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ACCORDS  D’EXPORTATION 


LA  saison  cinématographique  qui  s'achève  a-t-elle  été 
normale  pour  l'ensemble  de  notre  Industrie  ? 

Oui,  si  l'on  veut,  sur  l'activité  courante.  Non,  quant 
à la  siabiliié  nécessaire  à un  réel  développement,  car  les 
organismes  de  tête  n'ont  pu  parvenir  à mener  jusqu'à  leur 
réalisation  les  vastes  — trop  vastes  sans  doute  — projets 
de  réorganisation,  amorcés  dès  novembre  1951  par  des 
manifestations  professionnelles,  portés  devant  le  Ministre  de 
tutelle,  examinés  par  divers  Corps  d'Etat,  et  qui  se  trouvent 
encore,  en  cette  fin  de  session  législative,  dans  l'attente  des 
décisions  souveraines  du  Parlement. 

Le  pénible  résultat  est  que  la  loi  du  Fonds  d'Aide  n'a 
pas  été  renouvelée.  Ses  effets  se  terminant  en  septembre 
1953,  elle  n'assure  plus  au  secteur  de  la  Production  qu'une 
année  de  rentrées  au  titre  de  l'Aide,  de  telle  sorte  que  ce 
moyen  de  crédit  — parce  qu'on  a voulu  fort  justement  en 
assainir  les  dispositions  — ne  garantit  pas  au  delà  d'un  an 
les  prêts  bancaires  pour  les  films  en  cours  de  réalisation 
et  leurs  frais  ultérieurs,  ensemble  de  dépenses  qui  norma- 
lement se  récupèrent  sur  les  trois  années  d'exploitation 
suivantes. 

Les  efforts  récents  du  Centre  National,  pour  accélérer  la 
« remontée  » des  recettes  faites  aux  guichets  des  Salles, 
ne  compenseront  pas  une  telle  lacune  dans  le  mécanisme 
financier  auquel  sont  soumis  les  réalisateurs,  les  studios, 
et  les  laboratoires  notamment. 

L'exploitation  en  France  ne  semble  pas  avoir  progressé 
en  1951,  si  l'on  en  juge  par  les  chiffres  statistiques.  La  fré- 
quentation enregistrée  dans  les  salles  commerciales  a été 
de  354  millions  de  spectateurs,  contre  384  en  1950,  400  en 
1949,  412  en  1948  et  430  en  1947. 

Cette  perte  de  76  millions  de  spectateurs  en  quatre  ans, 
de  30  millions  entre  1950  et  1951,  mériterait  une  attention 
sérieuse  de  l'Etat.  Il  est  le  premier  actionnaire  du  Cinéma 
puisqu'il  prélève  plus  de  7 milliards  d'impôts,  et  la  dispa- 
rition de  nos  spectateurs  représente,  à 90  francs  en  moyenne 
par  place,  une  perte  pour  son  budget  d'un  milliard  et  demi 
par  an. 

Ne  vaut-il  pas  la  peine  de  chercher  un  remède  à cet 
affaiblissement  continu  ? Nous  savons  déjà  que  tout  le 
monde  (le  public  s'entend)  se  plaint  du  peu  d'intérêt  des 
programmes.  Un  premier  pas,  timide,  vient  d'être  fait  pour 
les  améliorer,  ou  du  moins  pour  mettre  en  valeur  les  films 
de  la  première  partie,  toujours  insuffisante. 

Il  y aurait  sans  doute  un  appel  à faire  du  côté  des 
100  millions  de  clients  non-payants  du  Cinéma  Non-Com- 
mercial, dont  le  développement,  lui,  est  très  satisfaisant. 

Il  a été  parlé  de  crise  dans  la  production  des  films,  et 
l'alarme  ainsi  jetée  fut  à l'origine  du  trouble  de  nos  esprits. 

Nous  n'irons  pas  contre  des  revendications  profession- 
nelles toujours  respectables,  mais  l'examen  de  ce  qui  a 
été  tourné  en  quantité  depuis  janvier  1952  ne  paraît  pas 
confirmer  les  inquiétudes.  Il  a été  entrepris  54  films,  contre 
53  en  1951  et  49  en  1950  pendant  les  mêmes  six  mois. 


Quand,  d'autre  part,  on  examine  dans  leur  qualité  et 
leur  variété  ces  œuvres  qui  vont  constituer  la  production 
française  1952-1953,  il  apparaît  (on  le  verra  plus  loin)  que 
l'ensemble  sera  supérieur  aux  productions  antérieures,  dont 
nous  avons  souvent  critiqué  l'étroitesse  et  la  tristesse  de 
tendance  et  de  facture. 

Nous  pouvons  penser  que  l'exploitation  des  films  français 
y retrouvera  commercialement  ses  supériorités. 

Pour  nos  acheteurs  à l'étranger,  il  y aura  également  dans 
leur  sélection  l'occasion  d'agréables  surprises. 

Verra-t-on,  grâce  à cette  amélioration  de  nos  films,  un 
retour  à la  brillante  exportation  de  1936-1939  ? 

Ce  ne  sera  plus  maintenant  la  « marchandise  » qui  man- 
quera. Les  publics  étrangers  trouveront  une  réponse  fran- 
çaise à leurs  goûts.  Mais  une  exportation  en  1953,  à une 
époque  où  les  échanges  de  films  sont  soumis  presque 
universellement  à des  accords  aussi  diplomatiques  que 
commerciaux,  nécessite  une  habileté,  une  continuité  dans 
l'insistance  dont  les  Anglais,  et  particulièrement  les  Italiens, 
viennent  de  nous  donner  l'exemple. 

Jouons  franc  jeu.  Reconnaissons  que  nous  avons  encore 
de  vieilles  méthodes.  Ce  n'est  pas  « notre  » marché  que 
les  Italiens  conquièrent  en  Amérique.  C'est  un  marché  tout 
neuf.  Ils  ont  gagné  cette  place  avec  deux  ou  trois  films  de 
classe,  bien  présentés  et  adroitement  suivis,  en  intéressant 
eh  quelque  sorte  leurs  importateurs  américains  à cette  opé- 
ration d'ensemble. 

Ils  tracent  la  route  aux  autres  pays  producteurs  euro- 
péens. Ne  l'oublions  pas,  les  Producteurs  d'Europe  ont 
partie  liée.  Dans  leurs  réalisations,  s'ils  veulent  qu'elles 
pèsent  le  poids.  Dans  leurs  échanges  intérieurs,  s'ils  veulent 
les  amortir.  Dans  leurs  ventes  extérieures,  s'ils  veulent 
confirmer  par  leur  influence  artistique  une  « civilisation 
occidentale  » toujours  valable. 

On  peut  considérer,  quant  aux  réformes  à réaliser, 
qu'avec  quelques  aménagements  de  son  cadre  intérieur 
l'Industrie  française  peut  se  développer  seule. 

Mais  l'effort  individuel  de  ses  vendeurs  ne  suffit  plus  à 
son  expansion  extérieure.  Ils  doivent  faire  équipe.  Les 
besoins  de  trésorerie  actuels  obligent  le  producteur-expor- 
tateur isolé  à vendre  ferme  et  comptant,  fut-ce  à petit  prix. 
La  diffusion  ultérieure  reste,  pour  lui,  secondaire.  Ces  trac- 
tations élémentaires  sont  commercialement  justifiées. 

A nos  yeux.  Mais  non  à ceux  des  grands  commis  de 
l'Etat,  s'ils  visent,  comme  ils  le  doivent,  à une  influence,  à 
une  propagande  française  d'avenir. 

Peut-on,  de  nos  jours,  rétablir  un  marché  belge,  un 
marché  allemand,  un  marché  ibérique  et  sud-américain,  un 
marché  en  Amérique  du  Nord,  autrement  que  par  un  travail 
d'ensemble  méthodique,  patient  et  ferme,  où  les  comptes 
seront  à longue  échéance  et  la  partie  jamais  abandonnée  ? 

Au  double  titre  du  financement  et  de  l'unité  de  cette 
action,  c'est  bien  vers  l'autorité  supérieure  que  nous  devons 
nous  tourner  pour  assurer  notre  Exportation. 

P.  A.  HARLÉ. 
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UNE  RÉUNION  DES 
PRODUCTEURS  DE  FILMS 
SINISTRÉS  DE  GUERRE 

L’«  Association  Nationale  des  Producteurs  de 
Films  Sinistrés  de  Guerre  »,  association  déclarée 
scus  le  numéro  13.846,  rappelle  aux  producteurs 
dent  les  films  eu  les  éléments  de  films  ont  été 
détruits  pendant  la  guerre,  soit  par  le  fa  t de 
bombardements,  soit  par  enlèvement  par  les  trou- 
pes d'occupation,  qu’ils  peuvent  demander  le  bé- 
néfice de  la  loi  du  28  octobre  1946  sur  la  répara- 
tion des  dommages  de  guerre. 

Pour  qu’une  telle  demande  soit  recevable  par 
le  Ministère  de  la  Reconstruction  et  de  l’Urba- 
nisme, il  faut  d’abord  que  le  sinistre  soit  déclaré 
à la  délégation  du  lieu  du  sinistre. 

La  loi  du  3 janvier  1952  a prorogé  pour  une 
durée  de  six  mois  le  délai  des  dépôts  des  dites 
déclarations. 

Les  producteurs  sinistrés  n’ayant  pas  établi  une 
telle  déclaration  doivent  la  déposer  sans  délai  afin 
de  réserver  leurs  droits  éventuels. 

La  loi  du  28  octobre  1946  précise  les  conditions 
exigées  peur  que  les  demandes  ainsi  établies 
soient  susceptibles  d’être  retenues  par  l’Adminis- 
tration du  M.R.U. 

Le  bénéfice  de  la  loi  du  28  octobre  1946  ne  peut 
être  accordé  aux  sinistrés  qu’après  étude  des  dos- 
siers admln  stratifs  déposés  par  leurs  coins. 

Par  lettre  en  date  du  19  juin  1952,  la  délégation 
départementale  du  M.R.U.  pour  la  Seine  vient  de 
rendre  exigible  sans  délai  le  dépôt  des  dits  dos- 
siers afin  de  pouvoir  statuer  sur  la  validité  des 
demandes. 

Il  appartient,  de  plus,  aux  sinistrés  de  fournir 
dans  un  second  dossier  dit  « Dossier  de  destruc- 
tion »,  tous  renseignements  concernant  la  consis- 
tance du  dommage  et  la  valeur  du  bien,  tel  qu’il 
se  comportait  au  moment  du  sinistre. 

Le  Service  juridique  de  l’Association  est  à la 
disposition  de  tous  les  sinistrés  : tous  les  matins, 
10,  rue  Saint-Marc.  Paris  (2).  CEN.  19-07.  pour 
tous  rensE'gnements  et  constitution  des  dossiers 
exigés  par  le  M.R.U. 

Quant  à la  détermination  de  l’indemnité  de  re- 
constitution, les  méthodes  d’évaluation  ont  fait 
l’objet  de  longues  discussions  avec  les  Services 
compétents  du  M.R.U. 

Des  propositions  précises  doivent  être  étud’ées 
et  éventuellement  ratifiées. 

Afin  de  mettre  au  courant  tous  les  producteurs 
sinistrés,  une  réunion  d’information  aura  lieu  : 
mardi  8 juillet  1952,  à 15  heures  précises.  Salle 
Filmax.  72,  Champs-Elysées. 

Tous  les  producteurs  de  films  sinistrés  de  guerre 
sont  instamment  priés  d’assister  à cette  importante 
assemblée. 

PRIX  DE  LA  C.S.T. 

Lundi  prochain  7 juillet,  M.  Fred  Orain,  pré- 
sident de  la  Commission  Supérieure  Technique 
du  Cinéma,  remettra  à M.  l’Attaché  culturel  de 
l'Ambassade  de  l’Inde  à Paris,  le  prix  que  la 
C.S.T.  a décerné,  à l’issue  du  Festival  de  Can- 
nes. Cette  année,  c’est  le  film  Amar  Bhccpali 
qui  a paru  le  plus  digne  d’intérêt  dans  le 
domaine  particulier  de  !a  technique,  en  raison 
de  l'exceptionnelle  qualité  de  l’enregistrement 
sonore. 


Les  « 4 B »,  MM.  Serge  Bauby,  Brianeau,  Benazera 
et  Blais  ont  fêté  leurs  s x ans  dp  collaboration 
aux  Films  Asto.ria  et  D F.F. 


M.  LOMBARDO  DE  “TITANUS" 
EST  ACTUELLEMENT  A PARIS 

Afin  de  les  mettre  au  courant  de  ses  projets 
de  coproduction  et  de  distribution  franco-ita- 
lienne, M.  Cioffredo  Lombardo , administrateur 
délégué  de  la  Société  Titanus  de  Rome,  a réuni 
mercredi  les  principales  personnalités  pari- 
siennes de  l’industrie  : MM.  Fourré-Cormercvy, 
directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie ; Weil-Lorac,  délégué  général  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fiançais  ; 
Frogerais,  président  du  Syndicat  Fiançais  des 
Producteurs  et  Exportateurs  de  Films  ; Fournier, 
secrétaire  du  Syndicat  Français  des  Producteurs 
et  Exportateurs  de  Films  : Casuto,  directeur 
d'Unitaliafilm  ; Levreau,  président  d’Unifrance- 
film  ; Cravenne,  directeur  d’Unifrance-film  ; 
Gelly,  sous-dirccteur  de  la  production  et  des 
services  technique  du  Centre  National  de  la  Ci- 
nématographie ; Gonpel,  sous-directeur  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie;  Debrie,  Ruel- 
lan,  établissements  Debrie  ; Mathot,  président  de 
la  Fédération  des  Industries  Techniques  ; Jay, 
président  de  la  Chambre  Syndicale  Française 
de  la  Presse  filmée. 

MM.  Remaugé,  président  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  Français  ; Jif.  président 
de  la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs,  et 
Trichet,  président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français,  s’étaient  excusés. 

M.  Charles  Delac,  président  de  la  Société  Gé- 
nérale de  Cinématographie,  laquelle  a récem- 
ment conclu  un  accord  avec  la  société  Titanus 
pour  un  commun  travail  en  France  et  en  Italie, 
exposa  les  intentions  de  M.  Lombardo,  lequel 
produit  un  grand  nombre  de  films,  dispose  aux 
Studios  de  la  Farnesina  d’une  capacité  de  réa- 
lisation et  de  doublage  représentant  le  tiers 
de  l’activité  italienne,  et  dirige  un  important 
circuit  de  salles,  notamment  à Naples. 


SAINT-GIRONS 

L’«  Olympia  » de  Saint-Girons  (M.  Lecœur,  di- 
recteur-propriétaire) va  de  succès  en  succès  grâce 
à une  programmation  hemogène  et  une  publicité 
très  étudiée. 

Les  meilleurs  rendements  de  cette  saison  ont 
été  : Les  Joyeux  Pèlerins,  Le  Dénonciateur.  La 
Flèche  brisée.  Les  Nuits  de  Paris,  L’Oiseau  de  Pa- 
radis, La  plus  belle  Fille  du  Monde,  Dallas,  ville 
Frontière.  Le  Voleur  de  Venise,  Guérillas,  Kim. 
Capitaine  sans  Peur,  Deux  Sous  de  Violettes,  Les 
Mines  du  Roi  Salomon,  Autant  en  emporte  le  Vent, 
Poil  do  Carotte  (nouvelle  version).  Chanson  Païen- 
ne, La  Dynastie  des  Fcrsyte,  Les  Maudits  du  Châ- 
teau-Fort, L’Homme  de  la  Jamaïque,  Les  Dépra- 
vés, Cyrano  de  Bergerac  (très  gros  rendement), 
Fra  Diavclo,  L’Histoire  des  Miniver.  — Bruguière. 
♦ 

Mise  au  point  sur  le  protocole  d’accord 
dessinateurs-publicitaires 

Afin  d’éviter  toute  fausse  interprétation  que 
pourrait  provoquer,  sous  forme  de  « fait  nou- 
veau »,  la  publication  dans  La  Cinématographie 
Française  du  21  juin  d’un  protocole  d’accord  si- 
gné entre  les  dessinateurs  et  les  publicitaires, 
il  est  précisé  que  le  dit  protocole  d’accord  n’est 
qu’une  confirmation  de  l’interprétation  qui  a 
déjà  été  donnée  par  le  Syndicat  des  Produc- 
teurs, le  Syndicat  des  Distributeurs  et  la  Sec- 
tion Cinéma  du  Groupement  Intersyndical  des 
Publicitaires  du  Spectacle,  à la  loi  du  9 avril 
1910  qui  stipule  : 

« L’aliénation  d’une  œuvre  d’art  n’entraîne 
ras  — à moins  de  conventions  contraires  — 
l’aliénation  du  droit  de  reproduction.  » 

S’il  désire  acquérir  les  droits  de  reproduction 
d’une  maquette,  le  client  devra  donc  traiter  de 
gré  à gré  avec  le  dessinateur  afin  qu’il  accepte 
ous  la  facture  porte  la  mention  « tous  droits 
de  reproduction  compris  ». 

Si  aucune  convention  particulière  n’intervient, 
la  maquette  est  soumise  à tous  les  droits  de 
reproduction  ainsi  au'ils  sont  définis  au  tarif 
n°  8 de  novembre  1951  du  Syndicat  National  des 
Artistes  et  Maîtres  Artisans  créateurs  publici- 
taires. 

+ 

MADAME  ROUX 

En  dernière  heure,  nous  apprenons  le  décès 
de  Mme  Roux  survenu  jeudi  dernier.  Mme  Roux 
dirigeait  avec  M.  Moulinet  un  certain  nombre 
de  salles  parisiennes,  dont  trois  salles  d’exclu- 
sivité. Nous  publierons  dans  notre  prochain  nu- 
méro des  informations  complémentaires  sur  la 
carrière  de  Mme  Roux. 


A Locarno  : VIe  Festival  International 
du  Film  et  Congrès  International 
du  Film  d'Enseignement 

Du  3 au  10  juillet  se  tient  à Locarno  (Suisse), 
le  VI”  Festival  International  du  Film  ; La 
France  enverra  Casque  d’Or  (Jacques  Becker), 
La  Table  aux  Crevés  (Henri  Verneuil)  et  Avec 
André  Gide  (Marc  Allégret) . 

L’Italie  sera  représentée  par  Anna  (Lattuada), 
Rome,  onze  Heures  (de  Santis),  Filumena  Mar- 
toranc  (Ed.  de  Filipo),  Procès  à la  Ville  (L. 
Zampa),  Trois  Histoires  interdites  (A.  Genina), 
Bonjour,  Eléphant  (G.  Franciolini) . Sous  la  ru- 
brique « France-Italie  » viendra  Don  Camillo 
(Julien  Duvivier). 

Ajoutons  les  films  suivants  : U. S. A.  : Five  Fin- 
gers  (J.  Mankievicz),  The  Bullfighter  and  the 
Lady  (Budd  Botticher),  Pick  Up  (Hugo  Hass), 
With  a song  in  my  Heart  (Walter  Lang).  Grande- 
Bretagne  ; Ajrican  Queen  (John  Huston),  Hun- 
tcd  (Ch.  Crichton),  The  Card  (R.  Neame).  Alle- 
magne : Nuits  sur  les  Routes  (Rudolf  Jugert  et 
Erich  Pommer).  Autriche  : Hollische  Liebe  (G. 
von  Czifïra).  Israël  : Klala  Lebracha  (J.  Krum- 
gold).  Suède  : Franskild  (G.  Molander).  U.R.S.S.: 
L’Arène  du  Cirque. 

Une  Rencontre,  organisée  par  la  Ligue  inter- 
nationale du  film  d’enseignement,  se  tiendra  du 
9 au  11  juillet  ; elle  sera  suivie  par  un  Congrès 
international  du  Film  d’enseignement  (11-12  juil- 
let) 

Chaque  délégation  participante  peut  présenter 
au  Congrès  deux  films  de  production  récente  ; 
pour  la  France,  le  Musée  pédagogique  enverra 
Travail  des  Eaux  courantes  (prod.  Films  Etienne 
Lallier)  et  Le  Convertisseur  Thomas  (prod.  Air 
Film) . 

Les  diverses  délégations  doivent,  en  outre, 
présenter  un  Rapport  sur  la  question  du  cinéma 
d’enseignement  : pour  la  France  il  a été  annoncé 
que  M.  Lefrane,  du  Musée  pédagogique  et  du 
Centre  audio-visuel  de  Saint-Cloud,  parlera  sur 
« les  Conditions  de  réalisation  des  films  d’en- 
seignement en  France  ».  A titre  de  specimen, 
il  présentera  trois  films  répondant  chacun  à l’un 
des  trois  modes  de  production  de  cette  spécia- 
lité : Réalisation  de  coupe  pour  l’Examen  mi- 
croscopique (production  privée)  ; Le  Fourmi- 
lion (production  par  un  organisme  de  l’Educa- 
tion nationale  : en  l’espèce  l’Institut  de  Saint- 
Cloud)  ; Le  Plan  du  Village  (réalisation  par  ] 
groupes  d’éducateurs  : M.  Menuge,  instituteur  à 
Paris) . 

Une  foire  des  films  d’enseignement  est  orga- 
nisée. 

Cette  initiative,  dont  l’intérêt  général  est  ! 
considérable,  qui  a lieu  « en  marge  » du  VIe 
Festival  international  du  Film  de  Locarno,  aug- 
mente l'importance  de  la  manifestation. 

♦ 

SYNDICAT  DES  ACTEURS 

Il  vient  d’être  procédé  à l’élection  du  Conseil 
Syndical  du  Syndicat  National  des  Acteurs.  Ont 
été  élus  au  Comité  directeur  : 

Président  : Jean  Darcante. 

Vice -présidents  : Marcel  André.  Edmond  Chas-  I 
tenet,  Jean  Clarens,  Raoul  Girard,  André  Le 
Gall,  Noël-Noël,  Gaston  Séverin. 

Secrétaire  général  : Marcel  Alba. 

Secrétaires  générales  adjointes  : Geneviève 
Bray,  Jany  Delille. 

Trésorier  général  : André  Fréjaville. 

Trésorier  général  adjoint  : Henry  Charrett. 

Conseiller  technique  : Armand  Lurville. 

Conseiller  Questions  sociales  : Georges  Sail- 
lard. 

On  remarque  notamment  parmi  les  autres  I 
membres  du  Conseil  : Mme  Gaby  Morlay,  MM. 
Jean  Davy,  Jacques  Dumesnil,  André  Dassary, 
Charle;  Cambon,  etc. 

4 

MONTCEAU  - LE  S-MINES 

Le  Cinéma  « Pathé  » de  Montceau-les-Mines 
s'est  rénové.  Pour  l’installation  de  sa  cabine  de 
projection,  M.  Claudet  a de  nouveau  fait  confiance  I 
à la  grande  firme  spécialisée  Pathé-Cinéma  R.C.A. 

Le  matériel  comporte,  en  effet  : deux  projec- 
teurs Brenkert  BX-80  double  obturateur,  deux 
têtes  sonores  R.C.A.  d’origine,  l’amplificateur  dou- 
ble PG.  220-E  R.C.A.  le  jeu  de  scène  R.C.A.  d’ori-  I 
gine,  deux  lanternes  PC.  125-D  alimentées  par 
deux  redresseurs  de  70  amp. 

La  renommée  de  ce  matériel  est  garante  de  la 
qualité  du  son  et  de  l’image  et  nous  ne  saurions 
trop  inviter  MM.  les  Exploitants  de  la  région  à 
se  rendre  compte  par  eux-mêmes  du  fonctionne- 
ment et  de  la  présentation  impeccable  de  ce  ma- 
tériel. 


% 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


FILMS  EN  RELIEF 
AU  "BROADWAY" 

C'est  à partir  de  mercredi  prochain  9 juillet 
que  le  cinéma  Broadway,  situé  sur  les  Champs- 
Elysées  à Paris,  présentera  un  programme  de 
films  en  relief.  Celui-ci  sera  composé  de  deux 
dessins  animés  de  Mac  Laren,  Aroun  is  aroun 
et  Now  is  the  Time  (à  signaler  que  la  musique 
de  ce  dernier  film  n’a  pas  été  enregistrée,  mais 
dessinée  directement  sur  la  pellicule  ; l’effet 
produit  est  extraordinaire  et  s’harmonise  par- 
faitement avec  les  compositions  picturales  des 
images  en  couleurs),  d’un  documentaire  en  noir 
et  blanc  sur  le  Zoo  de  Londres,  A Solid  Explo- 
itation, d’un  documentaire  en  couleurs  sur  la 
Tamise,  Royal  River  et  d’un  ballet  filmé,  Le 
Cygne  Noir,  de  Tchaïkowski,  en  noir  et  blanc. 

M.  Jean  Vivié  a traité  de  ce  procédé  de 
relief,  inventé  par  la  firme  britannique  Stéréo 
Technique,  dans  notre  numéro  1435  du  29  sep- 
tembre 1951.  Rappelons  brièvement  que  l’effet 
du  relief  est  obtenu  en  projetant  simultanément 
sur  un  même  écran  deux  fi'ms  représentant  le 
même  sujet,  correspondant  chacun  à l’œil  droit 
et  à l’œii  gauche.  La  projection  étant  faite  sur 
un  écran  métallisé  spécial,  les  films  paraissent 
flous  à l’œil  nu.  Le  port  d’une  lunette  polari- 
sante est  nécessaire  pour  obtenir  l’effet  recher- 
ché. Et  celui-ci  est  des  plus  remarquables  : les 
génériques  et  certaines  images  des  films  qui 
nous  ont  été  présentés  semblent  crever  l’écran 
c:t  demeurer  suspendus  dans  le  vide  au-dessus 
de  la  tête  des  spectateurs. 

Considéré  sous  son  aspect  spectaculaire,  ce 
programme  est  certainement  promis  au  plus 
grand  succès. 

Il  est  à noter  que  l'imtallation  nécessaire  à 
la  projection  de  films  en  relief  à l’aide  du  pro- 
cédé de  la  Stéréo  Technique,  mis  au  point  par 
M.  Raymond  Spottiswoode,  est  peu  onéreuse 
(une  centaine  de  mille  francs  dont  l’écran  spé- 
cial importé  d’Angleterre).  Elle  ne  nécessite  que 
l'adaDtation  d’un  engrenage  destiné  à assurer  un 
synchronisme  parfait  entre  les  deux  projecteurs. 
Il  est  indispensable  par  ailleurs  que  le  groupe 
soit  assez  puissant  pour  alimenter  en  même 
temps  les  deux  appareils.  On  peut  aussi  adjoin- 
dre un  groupe  de  secours  à celui  qui  est  régu- 
lièrement en  service  si  la  puissance  de  ce  der- 
nier n’est  pas  suffisante. 

Tout  opérateur  qualifié  peut  sans  difficulté 
assurer  une  projection  parfaite,  il  lui  faut  seu- 
lement effectuer  les  chargements  de  ses  appa- 
reils avec  une  grande  précision  et  surveiller  at- 
tentivement le  synchronisme  des  deux  projec- 
teurs. 

Le  Cinéma  en  Relief  qui  semble  désormais 
sorti  du  stade  expérimentai  constituera  peut-être 
cette  attraction  nouvelle  qui  donnera  un  nouvel 
essor  au  spectacle  cinématographique,  comme  ce 
fut  le  cas  pour  le  Son  en  1929.  — Pierre  Robin. 

+ 

I*  D*  H*  E«»  C* 

Une  classe  préparatoire  à l’Institut  des  Hau- 
tes Etudes  Cinématographiques  (section  : Réa- 
lisation et  Direction  de  production)  fonctionne 
depuis  la  rentrée  d'octobre  1948  au  Lycée  Vol- 
taire. 

La  préparation  dure  un  an  et  comporte  : lit- 
térature française  et  étrangère,  histoire,  his- 
toire de  l’art,  langues  vivantes,  éducation  mu- 
sicale, critique  de  films.  Tous  les  cours  sont 
. obligatoires. 

Le  concours  d’entrée  aura  lieu  le  mardi  7 et 
le  mercredi  8 octobre,  à 8 h.  30  et  14  h.  30, 
au  Lycée  Voltaire  ; il  comprendra  une  disserta- 
’cn  française  sur  un  sujet  littéraire,  une  se- 
conde épreuve  consacrée  au  cinéma,  enfin  quel- 
ques tests. 

Les  candidats,  jeunes  gens  et  jeunes  filles, 
doivent  être  bacheliers  complets,  de  nationalité 
française  et  âgés  de  22  ans  au  plus  au  31  dé- 
cembre 1952.  Les  titulaires  de  la  première  par- 
tie du  baccalauréat  pourront  obtenir  le  titre 
d 'auditeurs,  à condition  d’une  part  qu’ils  aient 
suivi  régulièrement  une  classe  de  mathémati- 
ques, sciences  expérimentales  ou  philosophie 
pendant  un  an  et,  d’autre  part,  qu’ils  aient  subi 
avec  succès  le  concours  d’entrée.  Les  titulaires 
d’un  certificat  de  licence  seront  admis  sans 
concours. 

Les  inscriptions  sont  reçues  dès  maintenant 
au  Lycée  Voltaire,  101,  avenue  de  la  Républi- 
que, Paris  (11").  OBE.  30-20.  L’établissement  ne 
comporte  qu’une  demi-pension  dont  les  tarifs 
' sont  actuellement  les  suivants  : par  an,  37.620  fr.; 
par  trimestre,  12.540  fr. 


III"  REFERENDUM  DE  VICHY 

Une  déclaration 

de  M.  COULON,  Député-Maire 

Projections,  réceptions,  arrivées  de  person- 
nalités et  de  vedettes  se  succèdent  au  IIIe  Refe- 
rendum de  Vichy  qui  connaît  un  magnifique 
succès,  comme  les  deux  années  précédentes. 

Une  ombre  au  tableau,  la  non-présentation  de 
L’Agonie  des  Aigles.  Cette  présentation  devait 
avoir  lieu  le  29  juin.  Le  28,  un  télégramme 
annonçait  aux  organisateurs  du  Referendum  que 
la  copie  du  film  n’était  pas  prête  et  il  fallut  tout 
décommander  et  remplacer  L’Agonie  des  Aigles 
car  un  film  déjà  présenté  pour  ne  pas  fermer 
le  Casino  des  Fleurs  et  le  Pax. 

Il  n'en  reste  pas  moins,  malgré  ce  regret- 
table incident,  que  le  Referendum  se  poursuit 
et  M.  Coulon.  député-maire  de  Vichy,  a bien 
voulu  nous  déclarer  : 

« L’idée  d'un  contact  direct  avec  le  public 
est  de  toutes,  à mon  point  de  vue,  la  plus  va- 
lable. Si  l’on  considère  l'importance  prise  dans 
la  vie  moderne  par  le  Cinéma,  l’intérêt  de  con- 
naître l’opinion  du  public  peur  sanctionner  une 
série  de  présentations  de  films  inédits,  est 
bien  sunérieur  à celui  qui  émane  d’un  jury  de 
choix.  Je  suis  chaudement  partisan,  non  pas 
d’un  jury  désigné,  mais  d’un  jury  qui  est  le 
oublie.  Ce  public  qui  reste  anonyme,  votant 
à bulletin  secret,  exprime,  en  échappant  à toute 
influence,  ce  qu’il  ressent,  ce  qu’il  pense.  C’est 
la  forme  la  plus  véridique  comme  la  plus  sin- 
cère que  l’on  puisse  souhaiter. 

« Il  est  difficile  pour  une  municipalité  d’or- 
ganiser seule  une  manifestation  de  cette  im- 
portance, si  elle  veut  pleinement  coordonner, 
dans  un  esprit  de  complète  imoartialité,  les 
divers  intérêts  en  présence.  Si  le  Cinéma  est 
un  art,  c’est  aussi  une  industrie  et,  partant,  un 
commerce.  Notre  rôle  en  l’occurrence  est  de  ne 
voir  que  l’intérêt  général  et  nous  placer  au- 
dessus  de  toutes  contingences  personnelles. 

« L'importance  prise  par  le  Referendum  de 
vichv  exige,  si  l'on  veut  qu’il  se  poursuive, 
de  l’élever  sur  le  plan  national,  ou  de  l’aban- 
donner. Il  se  produit  actuellement  une  sorte 
d’élection  à deux  degrés  : 1°  le  choix  des  films 
par  une  commission  ; 2°  le  choix  du  public  par- 
mi les  films  sélectionnés.  Dans  les  circonstances 
présentes,  cette  sé’ection  se  fait  parmi  les  films 
restant  inédits,  donc  en  nombre  limité.  C’est 
pourquoi  afin  d’éviter  cet  obstacle,  je  consi- 
dère oue  les  producteurs  et  distributeurs  doi- 
vent être  avisés  en  temps  opportun  de  la  date 
et  de  la  durée  du  Referendum  de  Vichy,  afin 
qu’ils  puissent  conserver  pour  celui-ci.  dans 
toute  la  mesure  du  possible,  les  œuvres  les  plus 
représentatives,  le  plus  à la  portée  du  public. 
N'oublions  pas  que  le  Referendum  ne  doit  et 
ne  veux  prendre  la  forme  ou  l'allure  d'un  Fes- 
tival. 

« En  cette  troisième  année,  le  Referendum  en- 
tre dans  une  nouvelle  phase.  Deux  années  du- 
rant il  fut  l'œuvre  de  particuliers  qui  y appor- 
tèrent le  plus  grand  soin,  établissant  son  suc- 
cès. Cette  année,  il  aborde  une  seconde  phase, 
celle  de  l’intérêt  local,  où  la  municipalité  ap- 
~orte  son  appui.  Je  souhaite  ardemment  que 
l’an  prochain  le  Referendum  atteigne  la  troi- 
sième phase,  celle  où  l’intérêt  national  viendra 
s’ajouter.  Pourtant,  et  j'insiste  sur  ce  point, 
la  formule  actuelle  du  vote  du  public  ne  doit 
pas  être  modifiée.  Vichy,  plaque  tournante  du 
t-'urUme  français,  possède  une  clientèle  formée 
de  toutes  les  couches  sociales  françaises.  Le  pu- 
blic qui  vote  au  Referendum  est  une  synthèse 
de  la  France  et  de  ses  territoires  d’outre-Mer. 
C’est  pourauoi  un  pareil  sondage  est  valable  au 
plus  haut  degré. 

« Pour  1953,  le  contact  dès  ’e  mois  d’octobre 
doit  être  pris  avec  la  Production  pour  qu’une 
’~lace  nous  soit  réservée  comme  elle  l’est  pour 
d’autres  manifestations.  Le  verdict  du  public 
doit  avoir  d’autant  plus  de  valeur  auprès  de  la 
profession  ou’il  émane  d’un  contact  direct. 

« C’est  dans  cet  esprit  que  doit  être  exposée 
notre  formule  aux  producteurs,  et  ceux-ci  sans 
aucun  doute,  nous  appuieront  dans  notre  effort. 

P. -A.  Buisine. 
♦ 

A.  RUSZKOWSKI  A LIMA 

♦ Notre  confrère  et  excellent  ami  André 
Ruszkowski,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  In- 
ternationale du  Cinéma,  quitte  l’Europe  pour 
s’installer,  provisoirement  souhaitons-nous,  en 
Amérique  du  Sud.  Son  adresse  devient  donc  : 
M.  A.  Ruszkowski,  c/o  Pontificia  Universidad 
I Catolica  del  Peru,  Apartado  17-61  à Lima. 


A l'occasion  de  la  sortie  du  film  OUVERT 
CONTRE  X...,  réalisé  d’après  un  scénario  de 
Florict,  le  célèbre  avocat  prononce,  devant  les 
charmantes  interprètes  Marie  Déa,  Elina  Labour- 
dette,  Marthe  Mercadier  et  Maria  Riquelme,  un 
réquisitoire  fort  souriant,  à l’issue  de  la  réception 
organisée  par  notre  ami  Roger  Guattary,  directeur 
de  la  Publicité  Gaumont. 


UNE  SEMAINE  DU  CINÉMA 

au  profit  des  Œuvres  Sociales 

En  mars  a été  organisée  puis  annulée  unie  « Se- 
maine du  Cinéma  » destinée  à financer  les  diverses 
œuvres  sociales  qui  avaient  dû,  depuis  quelques 
armées,  cesser  presque  tout:  activité. 

Depuis  lors,  la  situation  des  œuvres  sociales,  qui 
était  déjà  grave,  se  trouve  maintenant  proche  de 
la,  catastrophe.  La,  Maison  de  Retraite  de  Rouvres, 
ouverte  à tous  Iesi  vieux  travailleurs  de  l’industrie, 
ce  trouve  sur  le  point  d’être  obligée  de  fermer 
faut:  d’une  alimentation  normale  de  ses  finances. 
La  Colonie  de  vacances  qui,  elle,  accueille  chaque 
année  des  centaines  de  jeunes  enfants  de  nos  en- 
treprises, se  trouve  aussi  dans  une  situation  non 
moins  tragique. 

Les  Conseils  d'administration  ont  dû,  dans  ces 
conditions,  se  réunir  d’urgence  et  ont  décidé  à l’una- 
nimité de  reprendre  immédiatement  la  formule 
« Semaine  du  Cinéma  » primitivement  envisagée 
pour  le  mois  de  mars.  Cette  « Semaine  » consiste 
à augmenter  le  prix  des  places  pratiquement  dans 
tous  les  théâtres  cinématographiques  pendant  une 
semaine. 

A)  La  date  choisie  est  celle  de  la  semaine  du 
!)  au  15  juillet  1952. 

B)  L’augmentation  faite  au  profit  des  diverses 
œuvres  sociales  du  Cinéma  a été  fixée  à un  mon- 
tant égal  à la  taxe*  additionnelle  au  prix  des 
places  (Loi  d’aide)  perçue  par  ailleurs  ; c’est  ainsi 
qu’une  salle  dont  les  prix  sont,  par  exemple  de 
« 80  fr,  + 5 » portera  ses  prix  pendant  la  semaine 
du  9 au  15  juillet  à « 80  + 5 + 5 ». 

Une  salle  dont  les  prix  sent  par  exemple  de 
« 150  fr.  + 10  » portera  ses  prix  pendant  la  se- 
maine du  9 au  15  juillet  à « 150  + 10  + 10  ». 

C)  Taxes  perçues  sur  la  majoration  au  profit  des 
œuvres  sociales  : Suivant  les  instructions  du  Mi- 
nistère des  Finances,  la  taxe  à la  production  de 
5,80  % ne  sera  pas  perçue.  En  conséquence,  les 
sommes  collectées  pour  les  œuvers  sociales  seront 
passibles  de  la  taxe  locale,  et  de  1;  taxe  de  transac- 
tion. 

I!  appartient  au  directeur,  par  ailleurs,  de  de- 
mander au  maire  de  sa  commun;  d’accorder  l'exo- 
nération de  l'impôt  sur  les  spectacles.  Cette  dé- 
marche ne  peut  être  effectuée  que  sur  le  plan  local 
et  les  municipalités  ne  se  déroberont  pas  devant 
les  demandes  présentées. 

D)  Les  sommes  collectées  seront,  déduction  faite 
des  impôts  qui  les  frapperont,  remises  à l’agent, 
des  auteurs. 

E)  Publicité  : Au  mois  de  mars,  une  affiche  a 
été  r mise.  Il  suffit  de  coller  sur  le  mot  « avril 
un  petit  papillon  portant  le  mot  « juillet  » et  pla- 
carder cette  affiche  en  benne  place  pour  avertir 
la  clientèle.  Des  annonces  à 1a,  radio  et  dans  la 
presse  seront  faites. 


LISTE,  DES  DEPARTEMENTS  DANS  LESQUELS 
S’EFFECTUERA  « LA  SEMAINE!  DU  CINEMA  » 
GRANDE  REGION  PARISIENNE 
Seine,  Seine- et- C^ise,  Seine -et-Marne,  Seine-In- 
férieure, Somme,  Yonne,  Oise,  Orne,  Sarthe,  Mor- 
bihan, Manche,  Marne,  Mayenne,  Loiret,  Loir-et- 
Cher,  Maine-et-Loire,  Loire-Inférieure,  Ille-et-Vi- 
laine, Indre,  Indre-et-Loire,  Aisne,  Ardennes,  Aube, 
Calvadois,  Cher,  Côtes-du-Nord,  Eure,  Eure-et-Loir, 
Finistère. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  saison 

< 

SEMAINl 

: DU  VENDREDI  20 

JUIN  A 

iU  JEU 

[>f  26 

JUIN 

1952  (i 

inclus) 

lre  Semaine 

RIARRITZ  

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 
ropa)  

11.057 

3.317.100 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  S. 

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 
rcpa)  

10.351 

2.958.496 

22.832 

2.714 

16.848 

4 920 

(Le  Fleuve) 

MONTE-CARLO  

330  pl.  - 35  S. 

Le  Choc  des  Mondes  (V.O.)  (Para- 
mcunt)  

7.953 

2.306.370 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

PALAIS-ROCHE  Cil. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190.  210, 
230  fr. 

Le  Choc  des  Mondes  (Paramount). 

15.799 

2.888.996 

15.799 

3.670 

15.799 

3.670 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  210, 
250,  300  fr 

Le  Choc  des  Mondes  (Paramount). 

29.405 

6.618.183 

43.553 

9.778 

43.553 

9.778 

(Samson  et  Dalila) 

8BLECT-PATIIE  ... 
j 1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Le  Choc  des  Mondes  (Paramount). 

8.553 

1.669.811 

27.715 

2.847 

22  718 
3.058 

(Samson  et  Dalila) 

ALHAMBRA  

200,  250, 
300  fr. 

La  Déesse  des  Incas  (Artistes  As- 

8.801 

2.250.725 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 
s’arrêteront) 

2.600  pl,  ^ 28  s. 

sociés)  

N.  C. 

4.773 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

La  Déesse  des  Incas  (Artistes  As- 
sociés)   

8.962 

1.474.692 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

Princesse  de  Sa- 
marcande) 

2me  Semaine 

MAX-LINDER  

765  pl.  - 35  s. 

180, 200 

225  fr. 

Tu  es  un  Imbécile  (Fr.)  (Lux).... 

1.131 

255.825 

2.498 

563.400 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

LE  IJAIMU 

393  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.571 

1.285.500 

5.249 

2.624.500 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

LB  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Symphonie  en  6,35  (RKO) 

S. 242 

1.847.632 

14.592 

4.319.232 

21.313 

2.932 

16.256 

4.050 

(De  l'Or  en  Barres) 

LE  PARIS 

981  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Symphonie  en  6,35  (V.O.)  (RKO).. 

7.930 

2.379.000 

20.530 

6.159.000 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
du  Cirque) 

3me  Semaine 

CAMEO  

250,  300  fr 

Les  Hommes  Grenouilles  (Fox  Eu- 
ropa)  

N.  c. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

13.720 

13.720 

(Commando  de  la 
Mort) 

625  pl.  - 25  s. 

3.040 

4.310 

RITZ  

150,  180  fr. 
200  fr. 

SEMAIN 

Les  Hommes  Grenouilles  (Fox  Eu- 

5.165 

915.560 

17.747 

3.127.820 

17.614 

11.009 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 35  s. 

2.583 

3.993 

E DU  MERCREDI  18 

JUIN  / 

\U  MAI 

?DI  24 

JUIN 

195  2 (inclus) 

/ re  Semaine 

MOULIN-ROUGE  ... 
1.620  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

L'Inconnu  du  Nord-Express  (War- 
ner Bros.) 

6.720 

1.176.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
N.  C. 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 28  S. 

250  fr. 

Les  Deux  Vérités  (V.O.)  (D.F.F.).. 

11.885 

3.497.850 

80.061 

13.781 

54.973 

10.762 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  25  JUIN  AU 

MARDI  Ier  JUILLET 

1952 

( inclus ) 

2m®  Semaine 

REX  

3.292  pl.  - 29  s. 

225,  250, 
275  fr. 

Les  Deux  Vérités  (D.F.F.) 

8.838 

2.166.056 

30.304 

7.176.734 

80.062 

8.838 

54  973 
8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

PANTHEON  

140,  160  fr 

3.735 

607.445 

9.192 

1.496.805 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s. 

4me  Semaine 

BERLITZ  

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

19.080 

5.788.100 

104.232 

31.897.000 

30.320 

6.092 

30.320 

8.920 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

1.600  pl.  - 28  s. 

(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

13.825 

4.835.250 

66.141 

23.137.566 

18.560 

18.228 

(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 

4 670  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

30.077 

7.252.900 

186.181 

45.280.120 

92.466 

10.611 

54  817 
11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

6me  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

6.177 

1.947.122 

78.612 

24.638.840 

40.444 

N.  C. 

28  984 
6.177 

(Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

8.338 

2.166.056 

30.304 

7.176.734 

35.926 

5.697 

23.696 

7.973 

(Messaline) 

LE  BROADWAY.... 
420  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Encore  (V.O.)  (Gaumont  Distri- 
bution)   

2.660 

798.000 

35.190 

10.657.000 

13.450 

2.640 

9.550 
N.  C. 

(Comment  l’Esprit 
vient  aux  Femmes) 

8me  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Hivers) 

3.562 

1.023.420 

55.222 

15.901.770 

11.254 

1.400 

9.831 

3.562 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

1 lme  Semaine 

VENDOME  

300  fr. 

Rashômon  (V.O.)  (Filmsonor).... 

1.970 

591.000 

43.296 

22.875.000 

1 10.160 

1 1.609 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1 

| 1.609 

♦ MM.  Seillinger  et  Weissmann  ont  choisi  pour 
rénover  leur  cabine  du  « Sèvres  » à Paris,  l’en- 
semble électro-acoustique  R.C.A.  d'origine,  qui 
comporte  : deux  têtes  sonores  R.C.A.  d’origine 
avec  moteurs,  l’amplificateur  double  PG.  220-E  et 
son  jeu  de  scène  et  l’alimentation  des  lampes  exci- 
tatrices en  courant  continu. 

Grâce  à cet  ensemble  de  matériel  de  haute  qua- 
lité, la  salle  du  « Sèvres  » donnera  à ses  clients 
la  meilleure  reproduction  sonore 


STRASBOURG 

♦ C’est  la  Société  « Silver-Films  »,  S.A.R.L. 
concessionnaire  exclusif  des  Productions  des  Films 
Corona,  pour  la  région  d’Alsace-Lorraine,  qui  as- 
surera, dans  les  mêmes  conditions  que  par  le  passé, 
et  à la  même  adresse,  le  placement  et  la  four- 
niture des  films  précédemment  détenus  par 
l'A.A.L.F. 


RECETTES  DU  «REX» 

❖ Une  erreur,  dont  nous  nous  excusons,  nous  a 
fait  attribuer  les  recettes  du  film  LES  DEUX 
VERITES  au  film  LE  MENDIANT  DE  MINUIT. 

Le  « REX  » a réalisé  avec  LES  DEUX  VERITES, 
en  première  semaine  21.466  entrées  pour  une  re- 
cette de  5.060.678  francs,  du  18  au  24  juin.  1952. 
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une  Production  internationale  en  COULEURS 


D'APRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  . ROBERT  GAILLARD 
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L’ACTIVITÉ  DE  LA 
CINÉMATHÈQUE  FRANÇAISE 

' On  connaît  peu  dans  le  public,  et  même  dans  le  métier  cinématogra- 

! phique,  le  travail  extraordinaire  effectué,  avec  un  petit  budget  annuel,  par  la 
Cinémathèque  Française. 

Son  Musée  du  Cinéma,  actuellement  concentré  dans  l'étroit  local  de  l'ave-  ( 
nue  de  Messine,  se  révélera  mieux  quand  il  sera  transporté  au  Palais  de  New 
York,  à côté  du  Musée  Municipal  d'Art  Moderne.  On  sait  que  ses  blockhaus  de 
conservation  des  films  sont  aménagés  dans  l'ancien  fort  de  Bois-d'Arcy,  au  delà  i 
de  Versailles. 

Mais  quelles  sont  ses  activités,  sur  le  plan  national  et  dans  nos  rapports 
i avec  l'étranger  ? 

Le  compte  rendu  de  son  Président,  M.  Jean  Grémillon,  en  a montré  le  ina- 
! gnifique  développement  lors  d'une  assemblée  générale  récemment  tenue,  et  à 
laquelle  prenaient  part  — membres  donateurs  et  membres  actifs  — les  plus 
1 importantes  personnalités  de  notre  industrie. 


Pour  résumer  les  manifestations  de  la  Ciné- 
mathèque Française,  sur  le  plan  national,  rap- 
pelons tout  d'abord  que,  comme  les  autres 
années,  nous  avons  assuré  des  cours  à la  Sor- 
bonne jusqu’à  la  fin  de  l’année  scolaire  1950- 
1951  et  Que  notre  collaboration  avec  l’I.D.H.E.C. 
s’est  continuée  régulièrement,  ainsi  que  no- 
tre participation  aux  manifestations  de  l'Al- 
liance Française,  du  Cercle  Français  du  Ci- 
néma, des  Amis  de  la  Cinémathèque  Fran- 
çaise en  province,  de  la  Fédération  Française 
des  Ciné-Clubs,  de  la  Fédération  Nord-Afri- 
eaine  des  Ciné-Clubs,  des  Services  des  Re- 
lations Culturelles,  de  la  Direction  Générale  des 
Musées  de  France,  et  je  dois  ajouter  une  colla- 
boration avec  des  associations  telles  que  France- 
Etats-Unis  d'Amérique,  et  les  Services  parisiens 
de  VU.N.E.S.C.O.,  indépendamment  des  projec- 
tions que  nous  avons  organisées  pour  les  Assem- 
blées parlementaires,  irrégulièrement,  et  de  cel- 
les que  nous  avons  assurées  mensuellement 
pour  le  Conseil  d’Etat. 

Je  dois  faire  une  mention  particulière  de 
notre  collaboration  avec  l 'Ambassade  des  Etats- 
Unis  d’Amérique  pour  l’hommage  qui  a été 
rendu  à ce  grand  cinéaste  qu’était  Flaherty. 
J’ajouterai  notre  participation  à l'Exposition  du 
Salon  du  Cinéma  sous  forme  d’affiches  et  d’ap- 
pareils, et  enfin  notre  intervention  à Cannes 
au  cours  des  Festivals  1951  et  1952,  sous  forme 


Gene  Kelly  et  Leslie  Caron  sont  les  principaux 
interprètes  de  l’excellent  film  M.G.M.  UN  AME- 
RICAIN A PARIS,  qui  sortira,  le  16  juillet, 
3U  « Colisée  », 


de  projections  des  nouvelles  acquisitions  de  la 
Cinémathèque  Française  et  de  l’hommage  que 
nous  tenions  à rendre  à Mack  Sennett. 

L’activité  de  notre  Musée,  je  veux  dire  plus 
particulièrement  les  projections,  a d’abord  con- 
sisté en  un  premier  cycle  de  films  dont  le  thème 
général  était,  vous  le  savez,  Cinquante  Ans  de 
Cinéma  européen.  Ensuite,  nous  avions  orga- 
nisé un.  cycle  d’été  sur  le  thème  : Quelques 
Chets-d’Œuvre  du  Cinéma.  Nous  avons  consa- 
cré une  semaine  à Flaherty,  nous  avons  rendu 
un  hommage  à Maurice  Joubert,  et  il  y a enfin 
le  cycle,  en  cours  actuellement  : Images  du  Ci- 
néma International. 

Traduisons  par  des  chiffres  : 

Ceci  veut  dire  que  nous  avons,  au  cours  de 
deux  saisons  de  Musée,  projeté  1.002  films. 

Parmi  ces  1.002  films,  133  l’ont  été  pour  la 
première  fois  en  France  depuis  vingt  ans.  C’est 
un  effort  considérable  que  votre  association  a 
fait.  Mais  le  succès,  cependant,  pour  ce  cycle 
récent,  n’a  pas  été  aussi  grand  que  celui 
qu’avaient  rencontré  « les  Cent  chefs-d'œuvre 
du  Cinéma  » composés  de  films  d’une  notoriété 
en  quelque  sorte  « classique  ». 

Mais  le  rôle  d’une  cinémathèque,  à notre  sens, 
c’est  de  montrer  tous  les  films  importants,  sans 
tenir  compte  de  leur  réputation  commerciale. 
Or,  ce  cycle  comportait  un  grand  nombre  de 
films  ignorés  du  public,  ce  qui.  évidemment,  ne 
l’incitait  pas  à les  voir. 

Conservation 
du  patrimoine  de  films 

Une  autre  activité  essentielle  de  la  Cinéma- 
thèque est  la  conservation  de  tous  les  films. 

A ce  sujet,  nous  avions  parlé  d’un  accord 
avec  la  Confédération  Générale  du  Cinéma 
Français  pour  la  sauvegarde  de  notre  patri- 
moine français.  Cet  accord  a reçu  exécution  et, 
grâce  aux  efforts  du  Directeur  général  de  la 
Cinématographie,  qui  a fait  aménager  des  lo- 
caux supplémentaires  dans  notre  blockhaus  de 
Bois-d'Arcy,  la  Cinémathèque  Française  est  en 
mesure  d'y  recevoir  tous  les  films  qu’il  convient 
de  conserver.  Les  consignes  de  la  Commission 
de  Sécurité  ont  été  exécutées. 

Nous  avons  procédé  à un  nouvel  inventaire 
du  stock  de  Bois-d’Arcy  où,  depuis  l’été  1951, 
ont  été  entreposés,  vérifiés  et  restaurés  six  ton- 
nes de  négatifs.  Ainsi  ces  six  tonnes  de  néga- 
tifs sont  sauvées  de  la  destruction. 

A ce  stock  important  s’ajoutent  divers  dépôts 
représentant  environ  trois  tonnes  de  pellicule 
oui  proviennent  des  cinémathèques  de  l'U.F.O. 
C.E.L..  et,  parmi  ces  dépôts,  nous  avons  re- 
trouvé La  Belle  Nivemaise,  Baruch,  Le  Siège 
de  Troie,  10  films  de  Sessue  Hayakawa,  3 films 
de  Mary  Piçkford,  et  la  production  des  Ciné- 
Romans. 


Tirages  et  enrichissements 

C’est  de  ce  même  point  de  vue  de  la  sau- 
vegarde des  films  que  nous  avons  passé  un  ac- 
cord avec  le  Musée  d’Art  Moderne  de  New 
York  et  le  Muséum  de  Rochester  pour  la  re- 
cherche et  le  rachat  de  tous  les  films  muets 
américains  dont  les  négatifs  sont  détruits  ou 
perdus,  recherche  que  nous  faisons,  quels  que 
soient  les  actuels  propriétaires  de  ces  films. 

A cette  occasion,  nous  avons  racheté  une  di- 
zaine de  films  de  William  Hart  et  de  Thomas 
Imce. 

Ce  genre  de  recherche  et  de  récupération 
nous  a valu  des  remerciements  de  la  Cie  War- 
ner Bros,  qui,  grâce  à nous,  a retrouvé  les  seuls 
témoignages  existant  maintenant  de  trois  films 
de  Lubitsch. 

Au  point  de  vue  des  enrichissements  de  votre 
Association,  je  dois  mentionner  que,  depuis 
notre  précédente  assemblée,  nous  avons  tiré 

180.000  mètres  de  films,  nous  en  avons  reçu 

30.000  de  l’étranger,  et  je  dois  ajouter  à ceci 
l’exclusivité  du  dépôt  intégral  de  toute  la  pro- 
duction des  réalisateurs  américains  de  films 
ex  p érim  entaux. 

A ce  travail  d’enrichissement  s’ajoutent  en- 
core les  précieux  travaux  de  la  Commission 
de  la  Recherche  Historique  qui,  depuis  ces  deur 
dernières  années,  s’est  consacrée  à la  périodt 
1918-1928-30,  c’est-à-dire  jusqu’à  la  fin  du 
« muet  »,  et  particulièrement  à l’œuvre  de 
Delluc,  de  Gance,  d ’Epstein,  de  Poudovkine,  de 
L'Herbier,  de  Germaine  Dulac,  de  Baroncelli, 
de  Boudricz,  de  Fescourt  et  Renoir  entre  autres, 

A cette  occasion,  nous  avons  reçu  environ 
200  scénarii  et  manuscrits  de  cette  époque,  des 
catalogues  anciens,  des  affiches,  des  maquettes 
et  des  films. 

Il  me  faut  préciser  que,  à l’occasion  des  dif- 
férentes expositions  que  nous  avons  organisées 
eu  auxquelles  nous  avons  participé,  votre  Asso- 
ciation a reçu  de  très  appréciables  dépôts  de 
documents  du  Cinéma  contemporain,  et  je  vou- 
drais remercier  publiquement  la  Société  Pathé 
du  dépôt  d’une  centaine  d’appareils  inventés  et 
construits  entre  1900  et  1920. 

A ces  dons  ou  dépôts  s’ajoutent  également 
nos  propres  achats. 

La  Bibliothèque,  elle,  s’est  enrichie  d’environ 

1.000  volumes  ou  revues,  et  je  dois  mentionner 
en  passant  le  don  de  cinq  caisses  dont  l’inven- 
taire n’est  pas  encore  fait,  parce  que  c’est  un 
den  très  récent,  cinq  caisses  de  documents  qui 
nous  ont  été  envoyés  par  l’U.N.E.S.C.O. 

La  Photothèque  s’est  enrichie  d’environ  3.000 
photographies  du  Cinéma  contemporain,  et  de 

1.000  environ  du  Cinéma  actuellement  hors 
d’exploitation.  Notre  collection  d’affiches  s’est 
complétée  par  800  exemplaires,  dont  les  plus 
précieux  sont  maintenant  entoilés, 
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Je  dois  également  vous  signaler  que  nous 
avons  construit  deux  maquettes  du  Studio  Pa- 
thé  à Montreuil  et  du  Studio  Lévinski  à Join- 
ville. Ces  deux  maquettes  sont  actuellement 
exposées  à Berlin,  et  c’est  une  reproduction 
exacte  et  rigoureuse,  grâce  aux  plans  des  Stu- 
dios français  qui  ont  été  retrouvés  par  la  Com- 
mission des  Recherches  Historiques. 

Un  travail  d’ensemble 
international 

Si  notre  activité  a été  importante  sur  le  plan 
national,  je  pense  vous  l'avoir  fait  mesurer,  elle 
est  essentielle  et  considérable  sur  le  plan  inter- 
national. 

Notre  fonctionnement  régulier  comporte,  vous 
le  savez,  des  relations  assidues  avec  plus  de 
?0  pays  ; ce  qui  signifie,  pour  deux  ans,  un 
échange  et  un  mouvement  de  660  films. 

En  plus  de  ce  courant  hebdomadaire  ou 
mensuel,  nous  avons  organisé  l 'Exposition  du 
Cinéma  Français  à Téhéran,  une  rétrospective 
du  Cinéma  Français  en  Uruguay,  un  Hommage 
à Marcel  Carné  à Madrid,  un  Hommage  à René 
Clair  à Madrid  et  à Buenos-Aires.  Nous  avons 
participé  à la  Rétrospective  de  Venise',  à la 
Manifestation  du  Film  d’Art  à Amsterdam „ à 
une  Rétrospective  dans  cinq  villes  de  Yougosla- 
vie, à l'Exposition  de  l’Art  Expérimental  et 
d’avant-garde  à Liéqe,  au  Festival  d’Edimbourg. 
au  Festival  de  Hoodstock  en  Amérique  du  Nord, 
à l’Hommage  à Jean  Renoir  à Londres  et  en 
Italie,  à la  Biennale  d’Art  à Sao  Paulo  et  à 
l'Hommage  à Victor  Hugo  organisé  à Varsovie 
par  l’Ambassade  de  France. 

Nous  avons  participé  au  programme  de  la 
« Cinémathèque  Imaginaire  » organisée  par 
Marcel  L’Herbier  à la  Télévision,  et  nous  avons 
réalisé  tout  récemment  une  exposition  de  Cin- 
quante ans  de  Cinéma  à l’ Institut  Français  de 
Berlin. 

Il  me  faut  maintenant  vous  parler  de  notre 
présence  et  de  notre  activité  au  sein  de  la  Fé- 
dération Internationale  des  Archives  du  Film. 

Le  dernier  congrès  a eu  lieu  à Cambridge 
en  juillet  1951.  Il  a marqué  un  très  net  renforce- 
ment des  liens  entre  l’Amérique,  l’Angleterre 
et  la  France  pour  les  échanges  internationaux. 

Mais  des  décisions  capitales  qui  préparent 
l’avenir  y ont  été  prises,  je  veux  dire  la  créa- 
tion d’une  Cinémathèque  Internationale  du.  Film 
d’Art,  dont  le  siège  est  à Paris,  et,  en  liaison 
avec  la  création  de  cette  Cinémathèque,  l’en- 
gagement des  15  cinémathèques  nationales  de 
la  Fédération  Internationale  à aider  dans  toute 
la  mesure  de  leurs  moyens  artistiques,  de  leurs 


relations  intellectuelles,  de  leurs  possibilités  ar- 
tisanales la  production  de  films  sur  l’art  pour 
sa  meilleure  connaissance  et  sa  plus  grande  dif- 
fusion. 

Ensuite,  la  publication  d’un  catalogue  inter- 
national, rédigé  en  anglais  et  en  français,  de 
tous  les  films  conservés  dans  les  cinémathèques. 

C’est  la  Cinémathèque  Anglaise  qui  assume 
les  frais  d’impression  de  ce  catalogue.  Dès  à 
présent,  votre  Association  qui  est,  si  je  puis 
dire,  la  plaque  tournante  de  cette  Fédération 
Internationale,  a déjà  reçu  l’inventaire  de  la 
Belgique,  de  la  Hollande,  de  la  Suisse,  de  la 
Suède,  des  Etats-Unis  d’Amérique,  de  la  Tché- 
coslovaquie, de  l’Uruguay,  de  la  Yougoslavie, 
du  Danemark  et  de  l’Argentine. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  notre  in- 
ventaire français  est  prêt.  Le  premier  volume 
de  ce  catalogue  sera  publié  avant  la  fin  de 
l’année  courante. 

Par  ailleurs,  la  Cinémathèque  Française  s’est 
engagée  à recenser  les  films  importants  de 
! 'Histoire  générale  du  Cinéma , à publier  ses 
travaux  en  1953  en  établissant  leur  existence, 
leur  appartenance  et  le  lieu  de  leur  dépôt. 

La  Cinémathèque  de  Belgique  s’est  chargée 
le  publier  une  bibliographie  complétée  chaque 
année  de  tous  les  ouvrages  et  revues  consa- 
crés dans  le  monde  entier  au  Cinéma. 

Ensuite,  aux  frais  communs  des  15  cinéma- 
thèques, la  nublication  d’un  Bulletin  Interna- 
tional des  Recherches  Historiques  pratiquées 
dans  chaque  pays.  Ce  Bulletin  sera  publié  en 
anglais,  en  français,  en  espagnol  et  en  allemand, 
o us  le  contrôle  d’un  Bureau  International  des 
Recherches  Historiques. 

La  Cinémathèque  Suisse  a accepté  de  donner 
l’hospitalité  à la  Bibliothèque  du  Fonds  Inter- 
national de  la  F.I.A.F.,  dont  le  premier  apport 
est  constitué  par  le  dépôt  de  tous  les  doubles 
nationaux  et  des  microfilms. 

Enfin,  l’une  des  dernières  décisions  du  Congrès 
de  Cambridge  a été  la  mise  en  route  d’un  plan 
de  tirage  et  de  contretypage  à frais  communs, 
pour  les  cinémathèques  dont  le  budget  ne  leur 
permet  pas  de  supporter  des  charges  qui  sont 
de  jour  en  jour  plus  lourdes. 

Les  décisions  de  ce  Congrès,  dont  l’impor- 
tance ne  vous  échappe  pas,  ont  eu  pour  consé- 
auence  de  diviser  et  de  spécialiser  le  travail 
de  chacun.  Indépendamment  de  leur  activité 
propre,  les  efforts  particuliers  sont  ainsi  ré- 
partis : 

La  Belgique  et  l’Uruguay  se  consacrent  aux 
films  expérimentaux  et  d’avant-garde. 

Le  Danemark  aux  films  burlesques  de  court 
métrage. 


-f 


Première  en  France  de  ‘s  BELLISSIMA  ” 


Le  dernier  film  de  Luchino  Visconti,  BELLISSIMA,  a été  présenté  en  grande  première  à la  Salle  Pleyel 
devant  le  Tout-Paris.  Le  metteur  en  scène  et  sa  vedette  Anna  Magnani  ont  remporté  un  énorme  succès. 
On  les  reconnaît  sur  notre  photo  recevant  les  félicitations  de  M.  Robert  Schuman,  Ministre  des  Affaires 

Etrangères,  qui  présidait  cette  soirée. 


La  Grande-Bretagne  aux  actualités. 

La  Suisse  aux  films  pédagogiques  et  pour 
enfants  ayant  une  valeur  artistique. 

La  Tchécoslovaquie  et  l'Argentine  aux  des- 
sins animés  et  aux  films  de  marionnettes. 

La  Pologne  aux  documentaires  de  court  mé- 
trage. 

La  Hollande  et  le  Brésil  aux  films  sur  l’art. 

Le  Musée  d’Art  Moderne  de  New  York  et  la 
France  aux  films  sur  le  théâtre  et  la  choré- 
graphie. 

L'Italie  aux  films  des  premières  années  du 
Cinéma. 

Et  la  Suède  à la  collection  des  photographies 
de  films. 

Je  dois  enfin  ajouter  que  la  Cinémathèque  de 
l’Institut  International  du  Cinéma  Scientifique 
participe  activement  et  effectivement  à ces  tra- 
vaux, auxquels  il  faut  joindre  les  efforts  de  la 
Cinémathèque  de  Psychologie  Expérimentale  de 
l'Hôpital  Sainte-Anne,  ainsi  que  ceux  de  la 
Cinémathèque  d’Ethncgraphie  créée  au  Musée 
ds  l’Homme. 

* 

** 

Ainsi,  vous  le  voyez,  un  effort  suivant  l’autre, 
nous  amène  insensiblement,  avec  beaucoup 
de  patience  et  de  persévérance,  à une  plus 
grande  cohésion,  à un  inventaire  plus  juste  de 
toutes  les  vraies  richesses  cinématographiques. 

Mais  ces  efforts  ne  se  sont  pas  accomplis, 
hélas  ! dans  la  sérénité  ou  la  quiétude  des  ef- 
forts stables  ou  heureux.  La  lecture  de  notre 
rapport  financier  vous  rendra  sensibles  nos  dif- 
ficultés. Difficultés  qui  ne  sont  pas  insurmon- 
tables, mais  qui  compliquent  fortement  notre 
existence. 

Je  voudrais  simplement  signaler  pour  mé- 
moire que  telle  Cinémathèque  étrangère,  dont 
on  vante  le  luxe  des  publications,  reçoit  en  un 
an  plus  que  votre  Association  n’a  reçu  en  dix. 

Voilà  le  travail  dont  j’avais  à rendre  compte. 
Ce  travail  nécessitait  des  dévouements,  pas  mal 
de  désintéressement,  et  une  application  surtout 
qui  ne  saurait,  selon  moi,  se  chiffrer  ni  en 
semaines,  ni  en  années,  ni  même  en  argent.  La 
Cinémathèque  Française,  cependant,  ne  pouvait 
pas  manquer  d’y  participer  et  d’y  occuper  la 
place  que  l’importance  de  son  Cinéma  national 
mérite. 


"MON  GOSSE  DE  PÈRE" 

Léon  Mathot  a donné  le  mardi  lor  juillet,  aux 
Studios  d’Epinay,  en  présence  de  l’auteur,  Léo- 
pold Marchand,  le  dernier  tour  de  manivelle  de 
Mon  Gossî  de  Père,  commencé  le  5 juin.  Dans 
cette  première  réalisation  de  la  production  Joëlle 
(Jean  Velter),  les  principaux  rôles  masculins  sont 
tenus  par  Maurice  Teynac  et  Jacques  François, 
entourés  par  Siren  Adjemova,  Jean  Tissier,  Ar- 
mand Bernard  et  Arlette  Poirier. 

Moni  Gesse  de  Père  avait  été  tourné  en  1925  avec 
Adolphe  Menjou,  Roger  Tréville  et  Alice  Cocéa, 


Jean  Tissier,  Siren  Adjemova,  Maurice  Teynac  et 
Jacques  François  dans  une  scène  de 

MON  GOSSE  DE  PERE. 

mais  c’est  en  quelque  sorte  un  scénario  original  i 
que  Léon  Mathot  vient  de  mettre  en  scène  dans  : 
les  très  beaux  décors  de  Raymond  Druart,  avec 
l’excellent  chef-opérateur  L.-H.  Burel. 

Détail  amusant  : photographe  de  Mon  Gosse  de 
Pèr:  en  1925,  Roger  Forster  est  aussi  le  photogra- 
phe du  film  de  Léon  Mathot.  distribué  par  les 
Films  Marceau  pour  la  grande  région  parisienne 
et  l’Alsace-Lorraine. 

Distributeurs  pour  la  province  : 

Selb-Fiims  (région  de  Lyon). 

Sté  Marseillaise  de  Films  (Marseille,  Bordeaux'. 
Humbert  Amar  (Lille). 

Maroc-Film  (Afrique  du  Nord  et  Canada), 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


33  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE  COMMENCÉS 
du  Ier  Avril  au  30  Juin  1952 

soit  54  films  entrepris  depuis  le  Ier  Janvier 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

AUTEURS 

GEN- 
RE (1) 

INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L'ETRANGER 

EACCHUS  MENE  LA 

Jacques  Houssin. 

C.  Sit. 

Jeannette  Batti,  Dora  Dell.  Jeanne  Fuzier- 

Production 

Transat  Films. 

DANSE  

Scénario  de  Paul 

Gir,  Bernard  Lajarrige,  Duvallès,  Michel 

René  Norbert. 

Colline. 

Marsay,  Temerscn,  Marc  1 Vallée. 

LA  BELLE  AUX  DEUX 

Maurice  C’am. 

C.  D. 

Blcnchette  Biuncy,  André  Le  Gall,  Jane 

S. F P 

Hérault  Films. 

S. F P 

VISAGES  

Scénario  orig..  adajrt. 

■ 

Maiken,  Grégoire  Aslan.  René  Génin,  Mar- 

Humbert-Amar. 

et  dial,  de  Jean  et 
Michèle  Gourguet. 

cel  Pérès,  la  petite  Zizi. 

Sélecta  Cinélion. 

CE  SOIR  ON  JOUE  MAC- 

André  Barsac. 

D.  P. 

Michel  Simon,  Pierre  Brasseur,  Monelle  Va- 

Cinéphonic 

G ,umont  Distri- 

Cinéphonic -Gau- 

B ET  H 

Scénario  d'André 

ler.tin,  Noël  Rcquevert,  Jean  Brcchard,  Oli- 

S.N.E.G.- 

buticn. 

mont. 

Barsac  et  Jean 

vier  Hussenct,  Geneviève  Morel,  Michel 

S.G.C.C. 

Anouilh  ; dial,  de 
Jean  Anouilh. 

Etchevcrry,  André  Versini,  Marcel  Pérès. 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS.. 

Max  Glass. 

D H. 

Michel  Simon,  Antoine  Balpêtré,  Maurice 

Films  Max  Glass- 

Films  Hivers. 

Max  Glass. 

Scénario,  adapt.  et 

Rel. 

Teynac,  Jacques  Dufilho,  Line  Noro.  Chris- 

F ilms  F.  Hivers. 

Films  Joachim. 

F.  Rivers. 

dial,  de  Max  Glass. 

tia.ne  Lénier,  Nathalie  Nerval  Françoise 

Sélections  Pontet. 

Gcléa,  Jean-Marc  Tennberg,  Claude  Laydu, 

I.oye  Films. 

François  Chcmett:,  Guy  Mairesse,  François 

P. H. T.  Sélection. 

LES  COCHONS  N ONT  PAS 

Vilbert,  Pierre  Palau,  Georges  Vitray,  Ha- 
r;n,  Mihalesco. 

Cidna. 

Maurice  Labre. 

C.  D. 

Jean  R'chard,  îieger  Pierre,  Noël  Roquevert, 

Jaeon-Latino- 

CE. F. 

Jason. 

Roman  du  Conmaii- 

Av. 

Jacques  Emmanuel,  Claude  Bcissol,  Dario. 

Ccnscrtium-Ci- 

D ntener. 

Latino  Consor- 

ELLE  ET  MOI 

dant  Salvat,  adapt. 
et  dial,  par  Claude 
Bodssol  et  Jacques 
Emmanuel. 

Moreno. 

néma. 

Océanie. 

tium  Cinéma. 

Guy  Lefranc. 

C.  II. 

François  Péri  r,  Dany  Robin,  Jean  Carmet. 

Jacques  Iioitfeld- 

Sirius. 

Jacques  Roit- 

Roman  de  Jean  Du- 

Jacqueline  Gauthier,  Noël  Roquevert,  Paul 

Sirius. 

feld. 

ché,  «Elle  et  Lui», 
adapt.  par  J.  Du- 
ché, M.  Audiard  et 
G.  Lefranc,  dial. 

Faivre. 

LE  FRUIT  DEFENDU 

Audiard  et  Duché. 
Henri  Verneuil. 

D.  P. 

Férrandel,  C’aude  Ncllier,  Françoise  Arnoul, 

Gray  Films. 

Cocincr. 

Gray  FTlms. 

Roman  de  Georges 

Sylvie,  René  Génin,  Raymond  Pellcgrin. 

Lyon  Cinéma 

Simenon  « Lettre 

Fernand  Sardcu. 

Loc. 

à mon  Juge  »,  ad. 

F’rance  Distribu- 

par  J.  Companeez, 
Jean  Manse  et 

tien. 

GRAND  GALA  

Henri  Verneuil. 
François  Campaux 

D.P.M. 

Ludmilla  Tchérina,  Yves  Vincent.  Odile  Ver- 

Prodex- 

Films  Rivers. 

Prodex. 

Scénario,  adaptai.. 

sois,  Pierre  Larquey.  Monique  Aïssata. 

Ciné-Reportage. 

Malbrancke. 

dial.  : F.  Campaux. 

CGC. 

Sélections  Pontet. 
Loye  Films. 

Films  de  Pro- 

vence. 

P.H.T-Sélecticn. 

IL  EST  MINUIT...  DOC- 

André  Haguet. 

D.  P. 

Pictre  Fresnay,  Raymond  Rouleau,  Jean  De- 

Ne  rdia-Films. 

F'ilmart. 

Cceinor. 

Nordia  Films. 

TEUR  SCHWEITZER  .... 

Pièce  de  Gilbert  Ces- 

bnccurt,  André  Valmy,  Jeanne  Moreau, 

Lyon  Cinéma 

bron,  adaptée  par 

Georges  Chamarat,  Michel  Marsay,  Jean 

Icc. 

H.  André-jLegra.nd 

Lanier,  Jany  Vallière,  Candy  Well. 

Hélic-s  F’ilms. 

et  André  Hagu  t. 

France  Distribu- 

J Ei  L AI  ETE  TROIS  FOIS. 

Sacha  Guitry. 

C.  H. 

Sacha  Guitry,  Bernard  Blier,  Lana  Marconi, 

S.N.E.G.- 

tien. 

Gaumont  Distri- 

Gaumont  Distri- 

Scénario  et  dial,  de 

Meg  Lemoinier,  l’aul  ne  Carton,,  Simone  Pa- 

Cinéphonic- 

bution. 

bution. 

Sacha  Guitry. 

ris,  Solange  Varenne,  Sophie  Mallet.  Pri- 

Paul  Wagner. 

JUPITER 

Gilles  Grangier. 

C.H.P. 

meïose  P rret,  Janine  Camp. 

Dr  ny  Robin,  Georges  Marchai,  Jean  lissier. 

FiTms  Raoul 

Sirius. 

Sirius. 

Pièce  de  Robert 

Huguette  Duflcc,  François  Guérin. 

ITcquin-Sirius. 

Bcissy,  adapt.  par 
René  Wheeler,  dial. 

Jean, -Paul  Le  Cha- 

MA  NI  NA  LA  FILLE  SANS 
VOILE  ... 

nets. 

Wiliy  Ro/ier. 

Scén.,  adapt.,  dial. 

D.Poé. 

Brigitte  Bardot,  J. -F.  Calvé,  Howard  Vernon, 
Espanita  Certes,  Robert  Arnoux. 

Sport  Films. 

Cocincr. 

Lyon  Cinéma 

Sport  Films. 

d Xavier  Vallier. 

location. 

Hclics  Films. 
F’rance  Distribu- 

LA  MANON  DES  SOUR- 
CES   

Marcel  Pagnol. 

C D P. 

Rellys.  Jacqueline  Pagnc-l,  Bervil,  Henri  Vil- 

Films 

lion. 

Gaumont  Distri- 

Films  Marcel 

Scén.,  adapt.,  dial. 

b:rt,  Christian  Lude,  De  mont,  Arius,  Fer- 

Marcel  Pagncl. 

buticn. 

Pagnol. 

MON  CURE  CHEZ  LES  RI- 
CHES   

de  Marcel  Pagnol. 

nand  Sardcu.  Milly  Mathis,  Ardisscn. 

Henri  Diamant-Ber- 

C.  Sit. 

Yves  Deniaud,  tyciane  Rey,  Jean  Damet, 

U.D.I.F. 

C.C.F.C. 

U.D.I.F. 

ger. 

Buccière,  Robert  Arncux,  Jean  Debuccurt. 

Bruitte  et  Dele- 

Roman  de  Clément 

mare. 

Vautel.  adapt.  et 

R x Films. 

dial,  par  J -P.  Fey- 

Dcdrumez  Films. 

deau  et  André 

Guy  Maia  Films 

MON  GOSSE  DE  PERE 

Hcrnez. 

Léon  Mathot. 

C.  Va. 

Maurice  Teynac,  Jean  lissier,  Jacques  Fran- 

Production 

Océanie. 

Marceau 

Production 

Scén.  et  dial,  d : Léo- 

çois,  Armand  Bernard,  G.  Paulais,  Siren 

Joëlle. 

Humbert  Amar. 

Joëlle. 

pold  Marchand. 

Adjemova,  Marie  Thierry,  Arlette  Poirier, 

Marceau. 

I atnela  Wilde,  Charles  Lemontier.  Robert 

S.E.L.B.  Films. 

Se. 1er. 

S té  Marseillaise. 
Maroc  Films. 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

AUTEURS 

GEN- 
RE (1) 

INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L'ETRANGER 

MONSIEUR  DUPONT, 
HOMME  BLANC  

Claude  Lalande. 

Seén.  orig.  de  Cl. 
Lalande. 

C.  H 

Monique  Orban,  Roger  Caccia,  Arlette  Bran- 
des. 

Paris-Monde- 

Films. 

Paris-Monde 

Films. 

OPERATION  M AG  ALI 

Laslo  V.  Kish. 

Roman  de  Maurice 
Dekobra,  adapté  et 
dialogué  par  lui 
avec  Marcel  Rivet. 

D.  P. 

AV. 

Raymond  Souplex,  André  Le  Gall,  Georges 
Flament,  Philippe  Nicaud,  Pierre  Sergeol. 
Henri  Marchand,  Bob  Ingardo,  Hennery. 
Germaine  Mcnterc,  Nicole  Maurey,  Fanny 
Mauve,  Liliane  Marlène,  Isabelle  Eber,  Ca- 
therine Gav. 

Lux  Films- 
Films  Fernand 
Weill. 

Lux  Films. 

Lux  Film- 
Films  Fernand 
Weill. 

PIED  ALU  FAIT  DES  MI- 
RACLES   

Jean  Lcubignac. 

Scén.  orig.  et  dial,  de 
D ed  Rysel,  adapt. 
de  Jean  Loubignac. 

C.  Sit. 

Ded  Rysel,  Marie  Marquât,  Félix  Oudart. 
Raymond  Ccrdy,  Claire  Olivier,  Marcelle 
Arnold,  Olivier  Mathot,  Alexandre  Ri- 
gnault,  Renée  Denmsy,  Mag  Avril,  Fran- 
çoise Sculié,  Rc  minet,  René  Hell,  Robert  Le 
Fort,  Mihalescc,  Clara  Tambour,  Roger 
Blin,  Jacques  Berlioz,  Hiéronimus,  Patrick 
Saint-Maurice,  Christian  Lude. 

Opt  max  Films. 

Lux  Films. 

Optimax  Films. 

PLUME  AU  VENT 

Louis  Cuny. 

Opérette  de  Jean 
Nchain  et  Claude 
Pingault,  adapt. 

par  René  Wheeler, 
Guy  Decomble  et 

L.  Cuny,  dial,  de 

M.  Duraia 

C.  M. 

Georges  Guétary.  Carmen  Sévilla,  Jean  Ga- 
ven,  Nieo’e  Francis,  Jacqueline  Pierreux. 

Célia  Films- 
Cocinor. 

Cocin.or. 

Lyon  Cinéma 
Location. 

Hélios  Films. 
France  Distribu- 
tion. 

Célia  Film. 

LE  PLUS  HEUREUX  DES 

Yves  Ciampi. 

C H P. 

Fernand  Gravey,  Maria  Mauban.  Jean-Claude 

Films  du  Cyclo- 

Pathé  Consor- 

F 1ms  du  Cy- 

HOMMES  

Pièce  « Je  l’aimais 
trop  »,  de  Jean 
Guitton,  adaptée 

par  F.  Gravey  et 
Y.  Ciampi,  dial,  de 
Jean  Halain. 

Pascal,  Christiane  Barry,  Jean  Parédès, 
Mondy,  Marcel  Jcsz,  Paul  Faivre,  Claude 
Peran,  Harry  Max,  Hélène  Duc,  etc. 

pe-Indus  Films. 

tium  Cinéma. 

elepe  et  In- 
dius  Films. 

LA  POCHARDE 

Georges  Combret, 
Roman  de  Jules  Ma- 
ry, adapt.  et  dial. 
Claude  Boissol  et 
Louis  d’Yvre. 

D.  At. 
P. 

Pierre  Brasseur,  Mcnique  Mélinand,  Jacque- 
line Perd,  Henri  Nassiet,  Gabriello,  Alfred 
Adam,  François  Patrice,  Sophie  Leclair, 
Marie-France,  Odette  Laure.  Pauline  Car- 
ton, Alice  Tissot,  Duvalleix. 

Radius 

Production. 

Warner  Bros. 

Egyra 

QUARANTE  ANS  SANS 
AMOUR  

Jean  Laviron. 

Pièce  de  Jean  Guit- 
ton, 

C.  Va. 

Henri  Genès,  Maurice  Régamey,  Lili  Bon- 
temps,  Liliane  Bert,  Simone  Paris,  Carette, 
Christian  Duvalleix,  Albert  Rémy,  Robert 
Vattier.  Oudart,  Jim  Gérald. 

Films  Marceau- 
Arca  Fi'ms. 

Marceau. 

Kléber  Films. 

RIRES  DE  PARIS 

Henry  Lepage. 

Scén.  orig.  et  dial. 
d’A.-P.  Antoine. 

C.  M. 

André  Claveau,  Lysiane  Rey.  Roméo  Cariés, 
O’Brady,  Edith  Georges,  Jean  Rigaud. 

C.F.P.C. 

Compt.  Franç. 
Films. 

Bruitte  et  Dele- 
mare. 

Sélecta  Cinélion. 
Films  Mène. 
Distribution  Bor- 
delaise. 

A.C.N.A. 

C.F.P.C. 

SUIVEZ  CET  HOMME 

Georges  Lampin. 

Scén.  de  Jacques  Ré- 
my, adapt.  J.  Ré- 
my et  Denis  de  la 
Pathelière,  dial.  : 
Alexandre  Breffort. 

D Po. 

Bernard  Blier,  Andrée  Clément,  Suzy  Prim, 
René  Blancart,  Guy  Decomble,  Yves  Ro- 
bert, Véronique  Deschamps,  Arthur  Devère, 
Paul  Frankeur,  Julien  Verdier. 

S F C. 

Sirius. 

Sirius. 

TAMBOUR  BATTANT 

Georges  Combret. 

Scéu.  de  G.  Combret, 
adapté  et  dialogué 
par  Claude  Boissol 
et  Louis  d’Yvre. 

C.  M. 
Sit. 

Jacques  Hélian  et  son  orchestre,  Gabriello, 
Atmontel.  Jimmy  Gaillard,  Sophie  Leclair, 
Alfred  Adam,  Duvaleix.  Alice  Tissot,  Char- 
les Bouilleau,  Claude  Evelyne,  Lou  Darley, 
Rita  Castel. 

Radius-Films. 

Warner  Bros. 

Egyra. 

LE  TEMOIN  DE  MINUIT.. 

Dimitri  Kirsanoff. 
Scén.  et  dial,  de  Re- 
né Barjavel  et 
Morvan  Lebesque. 

D.  Po 

Henri  Guisol,  Claude  May,  Catherine  Erard, 
Raymond  Pellegrin,  Maria  Riquelme,  Jean 
Hebey. 

Paris-Monde 

Production. 

A.G.D.C. 

Consortium  du 

Paris-Monde 

Production. 

TOURBILLON 

Alfred  Rode. 

Scén.  orig.  d’Er- 
nest Neubach,  ad. 
par  J.  Companeez. 

C.D.M. 

Alfred  Rode  et  son  orchestre,  Claudine  Du- 
puis, Jean  Servais,  Jim  Pamdobe,  Monique 
Aïssata. 

Films 

Alfred  Rode. 

Film. 

Lille  Films  Dist. 
Sélecta  Cinélion. 
Fernand  Méric. 
Sodican. 

Victory  Films. 

Films  Alfred 
Rode. 

LE  TROU  NORMAND 

Jean  Boyer. 

Scén.,  adapt,,  dial.  : 
Arlette  de  Pitray. 

C.  Sit. 

Bourvil,  Nadine  Basile,  Jane  Marken,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Pierre  Larquey,  Noël  Roque- 
vert,  Georges  Bacemnet,  Florence  Michaël 
et  Brigitte  Bardot. 

Cité-Films. 
(Jacques  Bar). 

Nord  Films  Loe. 
Sélections  Pontet, 
Océanie. 

Cité-Films. 

UN  CAPRICE  DE  CARO- 

Jean  Devaivre. 

C.  D. 

Martine  Carol,  J.-C.  Pascal.  J.  Dacqmine, 

Cinéphonic- 

Gaumont  Distri- 

Gaumont  Distri- 

LINE  CHERIE 

(Technicolor) 

Roman  de  Cécil  St- 
Laurent,  adapt.  et 
dialog.  par  Jean 
Anouilh. 

Av. 

Jean  Tissier,  Vera  Norman,  Marthe  Mer- 
cadier,  Noël  Rcquivert,  Mady  Berry,  Chris- 
tine Carrère. 

S.N.E.G. 

bution. 

bution. 

UNE  FILLE  DANS  LE  SO- 
LEIL   

Maurice  Cam. 

Scén.  orig.  de  Ray- 
mond Castans  et 
Roger  Theyron, 

dial,  de  R,  Cas- 
tans 

C.  Sit. 

Myriam  Bru,  Yvette  Etiévant,  Madeleine 
Sylvain,  Mag  Avril,  Henri  Genès,  Amaudy, 
René  Sarvil,  Jacques  Morel.  A.  Rémy, 
Raoul  Morel,  A.  Rémy,  Raoul  Marco.  Ar- 

disson. 

Eminente  Films. 

Pathé  Consor- 
tium Cinéma. 

Eminente. 

3 COPRODUCTIONS  FRANCO-ITALIENNES 


LE  COFFRE  ET  LE  REVE- 
NANT   

Henri  Decoin. 
Nouvelle  de  Sten- 
dhal. dial.  de 

Claude  Vermorel. 

C.ü.P. 

Alida  Valli,  Pedro  Armendariz,  Françoise 
Arnoul,  Gérard  Landry,  Mariza  de  Leza, 
Sepulvera, 

Films  Ege-Lux. 
(Rome). 

Lux. 

Films  E.G.E.- 
Zénith. 

LA  MAISON  DU  SILENCE. 

Film  de  G.  W.  Pabst. 
réalisé  par  Paoli 
Nelli. 

Scén.  de  Cesare  Za- 
vatini,  adpt.  et  dial, 
par  Pierre  Bost  et 
Roland  Lauden- 

bach. 

D.  P. 

Jean  Marais.  Daniel  Gélin,  Aldo  Fabrizzi, 
Frank  Villars,  Cosetta  Greco,  Maria  Gran- 
dc-Francia,  Paolo  Stoppa. 

Franco-London- 
Films- Cinés 
(Rome). 

Gaumont  Distri- 
bution. 

Franco  London 
Films  Export. 

LA  MINUTE  DE  VERITE 

Jean  Delannoy. 

Scén.  orig.  de  Jean 
Delannoy,  Henri 

Jeanson  et  Roland 
Laudenbach,  dial.  : 
Henri  Jeanson. 

I).  P. 

Michèle  Morgan,  Jean  Gabin,  Daniel  Gélin, 
Léa  di  Léo,  Doris  Duranti,  Denise  Clair, 
Simone  Paris,  Marie-France,  Denise  Prê- 
cheur, Jean-Marc  Tennberg,  Jim  Gérald. 
André  Chanu. 

Franco-London- 

Films-Cinès 

(Rome). 

Gaumont  Distri- 
bution. 

Franco  London 
Films  Export. 

(1)  D = Drame;  C = Comédie;  C D.  : Comédie  dramatique;  Av  = Aventure;  H = Humoristique;  P = Psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère; 

Hi  — Historique  ; Va  = Vaudeville  ; Sit.  = Situations  ; Rel.  = Religieux  ; M = Musicale  ; Sen.  —Sentimental  ; Rom.  = Romantique  ; Poé  — Poétique, 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l'ordre  suivant  ; Paris,  Lille,  Strasbourg  (Nancy),  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Afrique  du  Nord, 
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LES  SALLES 
PARISIENNES 
D’EXCLUSIVITÉ 

Une  enquête  de  Pierre  Michaut  et  Pierre  Robin 


à la  loi  d’aide,  à l'utilisation  éventuelle  de  la  télévision  sur  grand  écran,  à la 
concurrence  de  celle-ci,  enfin  aux  raisons  auxquelles  on  peut  attribuer  la 
baisse  des  entrées. 

En  fait,  la  « crise  » du  Cinéma  français  touche  peu  les  quelques  grandes 
salles  d’exclusivité.  En  effet,  l’ensemble  des  films  disponibles  sur  le  marché 
leur  permet  un  choix  qui  leur  assure  de  bons  programmes,  donc  de  bonnes 
recettes.  Par  contre,  cette  « crise  » pose  aux  salles  plus  petites  de  graves  pro- 
blèmes pour  le  respect  du  quota  à l’écran.  Pour  les  salles  de  dimensions 
moyennes  — à plus  forte  raison  petites  — cette  question  est  presque  insoluble 
dans  l’état  actuel  des  choses  : leur  public  a pris  l’habitude  de  les  considérer 
comme  « spécialisées  » dans  un  certain  genre  de  films  et  le  plus  souvent,  de 
films  étrangers  en  version  originale.  L’accueil  que  ce  public  réserve  aux 
productions  françaises  que  lui  impose  le  directeur  pour  respecter  ce  quota, 
est  parfois  tumultueux  et  presque  toujours  peu  lucratif.  Cette  obligation,  à 
la  vérité,  joue  contre  tous  les  intérêts  en  cause. 

Un  aménagement  raisonnable  du  quota  pour  ces  salles  serait  opportun,  si 
même  on  ne  doit  pas  penser  à la  libération  complète  de  l’Exploitation. 


Les  salles  d’exclusivité  parisiennes  représentent  actuellement  un  élément 
considérable,  décisif  même,  dans  l’exploitation  d’un  film  : elles  engagent  sa 
destinée  commerciale  ultérieure.  L’accueil  reçu  sur  les  Grands  Boulevards  ou 
sur  les  Champs-Elysées  a une  signification  immédiate. 

Aucun  directeur  de  salles  de  province  ne  s’y  trompe.  Il  sait  que  tel  film 
qui  a connu  un  grand  succès  en  exclusivité  dans  une  salle  donnée,  a toutes 
les  chances  de  réussir  ou  non  auprès  de  sa  clientèle.  C’est  pourquoi  chaque 
semaine,  nous  nous  efforçons  de  publier  les  renseignements  les  plus  précis 
i sur  le  rendement  des  films  en  exclusivité  à Paris. 

Nous  avons  voulu  aujourd’hui,  par  une  vaste  enquête  menée  auprès  des 
directeurs  de  salles  parisiennes  d’exclusivité,  fixer  dans  l’esprit  de  chacun  le 
rapport  qu’on  peut  établir  entre  ces  salles  et  celles  de  vision  ultérieure.  Nous 
croyons  apporter  ainsi  un  nouvel  élément  à la  programmation. 

Nous  avons,  en  effet,  posé  des  questions  relatives  : aux  genres  des  films 
ayant  connu  les  plus  grands  succès,  aux  attractions  dans  les  salles,  aux  diffi- 
, ! cultés  rencontrées  pour  le  respect  du  quota,  à l’aménagement  des  salles  grâce 

CIRCUIT  GAUMONT 


La  Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gau- 
mont possède  l’un  des  plus  importants  circuits 
J de  salles  existant  en  France.  Parmi  celles-ci,  six 
l>!  salles  sont  classées  salles  de  première  exclu- 
r sivité  : 

Le  Gaumont-Palace  (la  plus  grande  . salle 
d’Europe),  5.170  places  avec  promenoir,  équipée 
de  fauteuils  Gallay,  type  spécial,  et  de  quatre 
projecteurs  Radio-Cinéma  avec  son  Gaumont  ; 
la  distance  de  projection  du  Gaumont-Palace 
est  de  70  mètres.  Conditionnement  d’air  Sulzer, 
avec  pulvérisation  d’eau  froide. 

Le  Colisee  : salle  de  734  places,  située  sur 
les  Champs-Elysées,  en  vis-à-vis  du  Marignan- 
Pathe.  Elle  est  équipée  de  trois  bases  de  pro- 
jection (Century,  lanternes  Peerless  Magnarc) 
et  de  lecteurs  sonores  Westrex.  Conditionnement 
d’air  Carrier  ; réfrigération  par  circulation  de 
l’eau  d’un  puits  foré  à cet  effet  à 47  mètres 
de  profondeur. 

Le  Madeleine  : luxueuse  salle,  située  près  de 
la  Madeleine,  équipée  de  782  fauteuils  Gallay 
et  de  trois  bases  de  projection  sonore  sembla- 
bles à celles  du  Colisée. 

L’Aubert-Palace  : salle  de  676  places  (Gallay), 
située  sur  les  boulevards,  à proximité  du  carre- 
four Richelieu-Drouot.  Trois  bases  de  projec- 
teurs Cinéméccanica  ; conditionnement  d’air 
Carrier  avec  pulvérisation  d’eau. 

Le  Gaumont-Theatre,  équipé  de  420  fau- 
teuils Gallay  et  de  deux  appareils  de  projection 
Gaumont  SEG  31  (lecteurs  Philips,  lanternes 
Fersing)  avec  son  Gaumont  L.I.E.  est  juxtaposé 
au  Rex. 

Le  Palais-Rochechouart,  salle  de  1.667  fau- 
teuils Gallay  est  parfaitement  située  sur  le  bou- 
levard Rochechouart.  Sa  cabine  comprend  trois 
projecteurs  Ernemann  V avec  équipement  so- 
nore Westrex  ; conditionnement  d’air  Sulzer  en 
trois  groupes. 

Le  Colisee  (Champs-Elysées)  et  le  Gaumont- 
Palace  (place  Clichy)  sont  associés  dans  une 
combinaison  de  programmation  qui  les  unit  au 
Berlitz.  Cette  association  ne  supporte  que  des 
films  importants  susceptibles  de  satisfaire  tou- 
tes les  clientèle.  Dans  le  cas  d’une  program- 
mation de  films  étrangers,  le  Colisee  projette 
ces  films  en  V.O.  C’est  ce  groupe  qui  a sorti  à 
Paris  Fanfan  la  Tulipe,  Les  Sept  Péchés  Capi- 
taux et  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo. 

Le  Madeleine  a été  plus  particulièrement  spé- 
cialisé dans  les  films  de  classe  et  de  grande 
qualité  technique  et  artistique.  Les  films  fran- 
çais s’adaptent  mieux  à son  exploitation  car 


les  V.O.  rebutent  une  partie  de  la  clientèle  des 
Boulevards  sur  lesquels  il  se  trouve  et  les 
versions  doublées  feraient  fuir  cette  partie  du 
public  des  Champs-Elysées  qui  apprécie  le  con- 
fort de  cette  salle. 

Les  films  de  mouvement  et  les  films  comiques 
semblent  plus  appropriés  à la  clientèle  de  l’Au- 
bert-Palace  et  du  Gaumont-Theatre. 

La  S.N.E.G.  n’a  guère  de  préoccupations  pour 
le  Quota  car  elle  programme  toujours  plus  de 
films  français  que  de  films  étrangers. 

Par  la  puissance  qu’elle  représente  avec  ce 
bel  ensemble  de  salles,  la  S.N.E.G.  se  voit  assez 
facilement  offrir  des  films  français  et  étran- 
gers de  bonne  qualité,  par  les  producteurs  et 
distributeurs  désireux  de  réaliser  rapidement 
de  grosses  recettes.  La  Direction  de  ces  salles 
estime  donc  qu’il  n’y  a pas  d’accaparement  des 
meilleurs  films  par  les  Circuits  au  détriment 
des  « Indépendants  »,  mais  une  organisation 
appropriée  favorise  la  rentabilité  certaine  et 
rapide  des  films. 

« Depuis  les  débuts  du  Cinéma,  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd’hui  la  Crise  existe  à l’état  latent, 
nous  a-t-on  dit  chez  Gaumont.  Pour  l’Exploi- 
tation, il  s’agit  uniquement  d’un  problème  de 
qualité.  Dans  nos  salles  d’exclusivité  nos  nom- 
bres d’entrées  n’ont  pas  sensiblement  variés  de- 
puis un  an.  Si  la  tendance  générale  est  peut- 
être  encore  à la  baisse,  nous  sommes  encore 
bien  supérieurs  au  nombre  d’entrées  réalisées 
avant  la  guerre.  » 

Pour  lutter  contre  la  Crise,  il  conviendrait  en 
tous  cas  de  ne  négliger  aucun  élément  publi- 
citaire. La  S.N.E.G.  pense  que  la  Publicité  écrite 
est  très  efficace  et  complète  parfaitement  les 


CIRCUIT 


Le  Marignan  (1.670  places  ; cabine  : R.C.A.) 
est  lié  pour  l’exploitation  au  Marivaux  (1.000 
places;  cabine  : Western  Electric).  Les  récentes 
réussites  pour  cet  ensemble  ont  été  : Messa- 
line,  Le  Garçon  Sauvage  (6  semaines).  L’Amour, 
Madame  qui,  avec  6 semaines  également,  bat  les 
records  de  ce  tandem  pour  cette  période  de 
Tannée  ; récemment  Kon-Tiki  et  Groenland  ont 
battu  le  record  de  la  première  semaine. 

Et  le  public  des  Boulevards,  comme  celui  des 
Champs-Elysées  répond  aux  mêmes  film?. 


« pavés  » et  affiches.  Malheureusement,  il  sem- 
ble que  beaucoup  de  producteurs  ne  s’attachent 
pas  suffisamment  à la  Publicité  préventive  de 
leurs  films  et  gaspillent  bien  souvent  des  som- 
mes considérables  au  dèrnier  moment,  alors 
qu’ils  auraient  pu  obtenir  une  campagne  publi- 
citaire beaucoup  plus  efficace. 

« Dans  nos  salles  d’exclusivité,  nous  ne  pra- 
tiquons les  attractions  qu’au  Gaumont-Palace. 
Nous  pensons  que  la  clientèle  serait  déçue  si 
nous  les  supprimions.  Il  est  toutefois  difficile 
de  connaître  le  pourcentage  de  clientèle  qui 
vient  plus  spécialement  au  Gaumont-Palace 
pour  les  attractions.  Malgré  une  étude  appro- 
fondie de  cette  question,  notamment  par  la 
Méthode  Gallup,  les  résultats  de  cette  enquête 
ont  été  trop  indécis  pour  pouvoir  fournir  des 
chiffres  précis,  mais  la  tendance  générale  était 
favorable  aux  attractions.  » 

Le  problème  de  la  T.V.  sur  grand  écran  est 
encore  bien  complexe.  C’est  pourtant  une  ques- 
tion qui  intéresse  particulièrement  la  S.N.E.G. 

« Nous  pensons,  nous  a-t-on  dit,  que  si  la 
T.V.  prenait  en  France  un  essor  comparable  à 
celui  qu’elle  a pris  aux  Etats-Unis,  nous  se- 
rions amenés  à inclure  dans  nos  programmes  des 
séquence  télévisées  telles  que  des  actualités.  Ce 
système  ne  sera  toutefois  pas  applicable  à tou- 
tes les  salles  dans  un  proche  délai,  étant  donné 
le  prix  de  revient  de  l’appareillage  nécessaire.  » 

L’opinion  de  la  S.N.E.G.  sur  la  Loi  d’aide 
est  que  celle-ci  est  une  légère  détaxe  qui  ap- 
porte son  concours  à la  réfection  des  salles, 
mais  il  est  indiscutable  que  l’exploitation  est 
encore  trop  taxée.  Grâce  à l’Aide  en  tous  cas, 
la  S.N.E.G.  a pu  faire  transformer  et  moderni- 
ser un  grand  nombre  de  ses  salles  dont  celles 
d’exclusivité.  Le  public  s’en  est  montré  très 
satisfait.  La  rénovation  des  salles,  malgré  les 
lourds  sacrifices  qu’elle  entraîne,  est  une  ques- 
tion vitale  pour  toute  l’industrie. 


PATHË 


La  « crise  » du  cinéma  a peu  de  prise  sur 
la  programmation  de  ce  tandem,  qui  peut  choi- 
sir, évidemment,  parmi  l’ensemble  des  films 
disponibles.  Ce  choix  est  délicat,  bien  entendu  ; 
le  critérium  est  le  film  « attractif  »,  plus  que 
le  film  à problèmes  ou  celui  qui  invite  à réflé- 
chir. Un  film  « attractif  »,  même  d’allure  gé- 
nérale modeste,  peut  obtenir  de  brillantes  réus- 
sites. 

Pour  ce  tandem,  le  problème  du  quota  ne 
se  pose  pas,  il  est  aisément  résolu. 
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LA  CINÉMATOGivAPHiE  FRANCAÎSE  <j 

L'Impérial  : 450  places  ; cabine  : R.C.A. 

L'Impérial  suit  immédiatement  le  tandem 
Maricnan-Marivaux,  donnant,  grâce  à son  prix 
de  places  assez  élevé,  un  complément  sensible 
de  recettes  aux  films.  Le  Garçon  Sauvage  y a 
tenu  5 semaines  ; Messaline,  5 semaines  égale- 
ment ; L’Amour,  Madame,  3 semaines. 

Le  Select  : 1.000  places  ; cabine  : R.C.A. 

Le  Select  est  programmé  en  « triplette  » avec 
le  Paramount  et  le  Palais-Rochechouart  ; par- 
fois une  quatrième  salle  s’ajoute  : I’Elysee-Ci- 
nema.  Les  meilleures  réussites  récentes  ont 
été  Samson  et  Dalila  (6  semaines),  Chacun  son 
tour  (3  semaines),  Allô,  je  t’aime,  Midi,  Gare 
Centrale,  Paris  chante  toujours.  Le  Choc  des 
Mondes.  Ces  trois  salles  appellent  un  public 
plus  populaire  que  les  précédentes.  Les  meil- 
leures réussites  y vont  aux  film  gais  qui,  à éga- 
lité de  qualité,  l’emportent  toujours  sur  les  su- 
jets sérieux. 

Les  salles  d’exclusivité  Pathé  à Paris,  en  affi- 
chant très  largement  les  heures  du  début  de 
céance,  peuvent  satisfaire  une  clientèle  que  le 
permanent  peut  gêner  parfois  : chacun  sait  fa- 
cilement à quel  moment  trouver  le  début  du 
film  qui  l’attire. 

Les  premières  parties  sont,  assez  souvent, 
choisies  en  accord  entre  la  Programmation  Pa- 
thé et  le  Distributeur  ; quelques  films  ont  incon- 
testablement plus  au  public,  citons  : Balzac, 
Utrillo,  Chicago  Digest,  Argent  et  Art,  de  l’En- 
cyclopédie filmée. 

On  constate,  chez  Pathé,  que  les  salles  d’ex- 
clusivité sont  à présent  entrées  dans  les  habi- 
tudes du  public  ; avant  la  guerre,  elles  bou- 
claient tout  juste  leur  budget,  quand  il  ne  se 
soldait  pas  par  un  déficit  : à présent,  c'est  du 
côté  des  salles  de  quartier  que  se  pose  ce  pro- 
blème aigu.  « A moins  d’un  changement  consi- 
dérable dans  la  forme  même  du  spectacle  of- 
fert, la  crise  de  l’Exploitation  « de  quartier 
va  devenir  menaçante  »,  nous  dit-on. 


CIRCUIT  S.O.G.E.C. 

La  S.O.G.E.C.  assure  l’exploitation  de  cinq 
salles  parisiennes  d’exclusivité  : Normandie, 
Biarritz,  Raimu,  Moulin-Rouge  et  Max-Linder. 

Normandie.  1.833  places.  Cabine  : Brockliss- 
Simplex  ; Western  Electric. 

La  programmation  du  Normandie  est  sembla- 
ble à celle  du  Rex  ; cet  ensemble  représente 
5.000  fauteuils  par  séance  : c’est  assez  dire  com- 
bien le  choix  des  films  est  délicat.  Le  Norman- 
die s’efforce,  aussi,  de  passer  les  meilleurs  films 
français.  En  fait,  la  production  française  y tient 
une  place  très  large,  excédant  de  loin  les  sti- 
pulations du  quota. 

Le  Biarritz  : 620  places  ; cabine  : Brockliss- 
Simplex  ; Western-Electric. 

Le  Biarritz  est  programmé  « en  tandem  » 
avec  le  Madeleine  salle  Gaumont.  Cette  combi- 
naison a donné  presque  constamment  des  ré- 
sultats très  heureux,  avec  des  films  de  carac- 
tère très  divers,  mais  choisis  en  raison  de  leur 
valeur  et  de  leur  originalité. 

Le  Raimu  : 393  places;  cabine  Brockliss-Sim- 
plex  ; Western-Electric. 

Le  Raimu  est  programmé  seul  ; parfois  aussi 
en  combinaison  avec  1’ Aubert-Palace  ou  avec 
le  Gaumont-Theatre. 

Pour  cette  salle  de  400  places,  bien  placée 
sur  les  Champs-Elysées,  se  pose  le  problème 
des  « petites  salles  ».  Le  plus  gros  succès  fut, 
assurément,  Riz  Amer  (14  millions).  Citons  en- 
core Identité  Judiciaire. 

Le  Raimu  a été  rénové  en  1949. 

Le  Moulin-Rouge  ; 1.865  places  ; cabine  : 
Brockliss-Simplex  ; Western-Electric. 

Le  Moulin-Rouge  est  passé  aux  secondes  ex- 
clusivités. 

Les  films  sont  maintenus  seulement  une  se- 
maine à l’affiche. 

Parmi  les  récentes  réussites,  citons  : Un 
Grand  Patron,  Messaline,  Kim. 

En  fait,  le  Moulin-Rouge  reprend  les  films 
sortis  aux  Normandie,  Rex  ou  bien  aux  Raimu, 
Gaumont-Theatre,  Aubert-Palace  ; ou  bien  aux 
Madeleine,  Biarritz. 

Le  Max-Linder  : 772  places  ; cabine  : Brock- 
lisskSimplex  ; Western-Electric. 

D’une  façon  générale,  au  Max-Linder,  ce  sont 
les  films  d’action  qui  réussissent  le  mieux  au- 
près de  la  clientèle.  Retenons,  des  derniers  pro- 
grammes, La  Femme  à abattre,  Kim,  L’Inconnu 
du  Nord-Express,  Dallas  Ville  Frontière,  Sur  la 
Riviera,  Clochemerle  (12.600.000  fr.) . 

Les  derniers  travaux  au  Max-Linder  ont  été 
exécutés  en  1948. 

Les  salles  S.O.G.E.C.  représentent  un  ensem- 
ble puissant,  prolongé  dans  toute  la  France  par 
le  circuit  provincial.  Bien  entendu,  il  est  tout 


à fait  exceptionnel  qu’un  film  accomplisse  toute 
sa  carrière  dans  le  circuit  S.O.G.E.C.  exclusi- 
vement : les  Distributeurs  adoptent,  presque 
toujours,  le  principe  du  partage  entre  les  prin- 
cipaux circuits.  Rappelons  que  Clochemerle,  à 
une  époque  où  les  prix  des  places  n’étaient  pas 
encore  relevés  aux  niveaux  actuels,  a produit, 
dans  l’ensemble,  58  millions  de  francs  ; Hamlet 
a atteint  60  millions  ; Autant  en  emporte  le 
Vent,  229  millions  ; La  Flèche  et  le  Flambeau, 
67  millions. 

Les  salles  S.O.G.E.C.  respectent  le  principe 
du  Documentaire  au  programme  à chaque 
séance,  même  le  dimanche.  Des  rapports  des 
chefs  de  poste,  il  résulte  que  Ces  Gens  du  Nord 
(René  Lucot),  Victor  Hugo  (Roger  Leenhardt), 
quelques-uns  des  « Mots  » de  l’Encyclopédie  fil- 
mée réussissent  très  bien  auprès  du  public. 

L’AVENUE 

L’Avenue  : 516  places.  Cabine  ; Westrex. 

L’Avenue  a une  programmation  indépendante  ; 
ses  deux  derniers  grands  succès  ont  été  des 
films  anglais  d’humour  : L’Homme  au  Complet 
blanc  (déjà  15  semaines,  soit  93.000  entrées  — ou 
27  millions),  et  auparavant  Le  Major  galopant 
(10  semaines). 

Pour  ce  qui  concerne  le  Quota,  il  se  trouve 
que  M.  Lartigue  a eu  la  chance  de  pouvoir  dis- 
poser, récemment,  de  deux  « bons  » films  fran- 
çais : La  Poison  (qui,  chez  lui,  tint  9 semaines) , 
et  Barbe  Bleue,  qu’il  « reprit  » au  Colisee,  après 
seulement  trois  semaines  d’exclusivité,  et  qui 
n’avaient  pas  épuisé  leurs  possibilités  sur  les 
Champs-Elysées. 

La  clientèle  est,  en  large  part,  de  langue  an- 
glaise, et  présentement  la  proportion  s'en  trouve 
sensiblement  plus  élevée. 

L’Avenue  va  procéder  à une  rénovation  com- 
plète dans  les  mois  à venir  ; tapis,  fauteuils,  etc. 
et  l’on  apprend  ainsi,  à l’improviste,  qu’un  tel 
devis,  pour  une  salle  de  500  places,  dépasse  allè- 
grement le  cap  des  7 millions... 

L’ERMITAGE 

L’Ermitage  : 1.219  places.  Cabine  Western- 
Electric. 

L’Ermitage  a une  programmation  indépen- 
dante ; parfois  il  organise  un  tandem  avec 
I’Olympia  ou  avec  le  Max-Linder  (salles 
S.O.G.E.C.) 

L’Ermitage  obtient  ses  meilleurs  succès  avec 
des  films  américains  bien  choisis,  dont  il  s’est 
fait  une  spécialité.  La  clientèle  est  en  large 
nart  anglaise  et  américaine,  de  passage  sur  les 
Champs-Elysées  ; parmi  les  Français,  nombreux 
sont  les  habitués  qui  viennent  se  perfectionner 
en  anglais.  Les  films  français  n’obtiennent  pas, 
sur  cet  écran,  la  réussite  que,  parfois,  ils  pour- 
raient trouver  ; et  le  quota,  pour  une  salle 
comme  I’Ermitage,  ne  sert  ni  ce  théâtre,  ni  le 
film  français  en  général. 

L’Ermitage  songe  à corser  ses  programmes 
en  reprenant,  peut-être  à la  rentrée,  des  attrac- 
tions. « Il  faut  ramener  le  public  vers  le  ciné- 
ma »,  nous  dit-on...  ce  serait,  probablement,  des 
artistes  de  variétés  dans  un  tour  de  chant,  ac- 
compagnés au  piano. 

LE  TRIOMPHE 

Le  Triomphe  : 525  places.  Cabine  Philips,  re- 
nouvelée en  1951  ; en  autre,  transformation  ré- 
cente du  chauffage  de  la  salle,  désormais  au 
gaz. 

Les  récents  succès  appartiennent  à des  films 
américains  : Le  Témoin  de  la  dernière  Heure, 
Fort  Invincible,  Le  Jour  où  la  Terre  s’arrêta ; 
les  films  français,  « de  quota  »,  donnent,  par 
contre,  des  résultats  assez  faibles  : retenons 
seulement  Adhémar,  Boniface  somnambule.  Bien 
entendu,  le  choix  en  films  français  pour  pro- 
grammer une  salle  telle  que  le  Triomphe  est 
assez  réduit,  et  les  « gros  morceaux  » lui  échap- 
pent. 

LE  BALZAC 

Le  Balzac  : 640  places.  Cabine  Philips  modèle 
récent. 

Le  Balzac  programme  uniquement  des  films 
français  ; on  ne  compterait  pas  un  film  améri- 
cain par  an  ! Les  récentes  réussites  ont  été  Un 
Grand  Patron  (8  semaines) , La  Ronde  (7  semai- 
nes), Ma  Femme  est  formidable  (6  semaines). 
Casque  d’Or  (5  semaines),  Massacre  en  Dentelles. 

On  pourrait  souhaiter  pour  le  Triomphe  et  le 
Balzac  que.  du  point  de  vue  du  quota,  les  deux 
salles  soient  « mises  en  tandem  »,  et  que  la  pro- 
grammation, exclusivement  française  du  Balzac. 
libère  le  Triomphe  des  « films  de  quota  ». 
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LE  MARBEUF 

Le  Marbeuf  : 500  places.  Cabine  : Western  et 

Philips. 

Le  Marbeuf  se  programme  seul  ; parfois,  sur 
demande  des  Distributeurs  intéressés,  en  tan- 
dem, avec  telle  ou  telle  autre  salle.  Pour  O.  K. 
Néron,  on  a vu  un  mariage  à quatre  ! 

M.  Marsac  constate  que  le  public  — son  pu- 
blic — a,  en  quelque  sorte,  spécialisé  sa  salle. 

Sans  doute,  le  Marbeuf  a eu  des  succès  ap- 
préciables aveic  des  films  anglais  d’humour  ; 
mais,  déjà,  ces  films  lui  échappent  largement 
et  les  distributeurs  les  offrent  à des  salles  plus 
vastes. 

M.  Marsac  songe,  avec  nostalgie,  aux  succès 
d’avant  la  guerre,  où  Pontcarral  tenait  23  se- 
maines, Premier  de  Cordée  20  semaines,  Adémaï 
Aviateur  20  semaines  ! 

M.  Marsac,  quand  il  rêve  qu’il  est,  à nou- 
veau, le  maître  chez  lui,  songe  qu’il  serait  bon 
de  reprendre  les  formules  d’avant  guerre  : deux 
matinée  e tune  soirée  avec  deux  films  au  pro- 
gramme : un  film  gai  et  un  policier... 

LE  PARIS,  LE  LORD-BYRON 

Le  Paris,  le  Lord-Byron  (Société  d’Exploi- 
tation des  Cinémas)  ; directeur  : M.  Barnétal  ; 
directeur  commercial  : M.  Umanski. 

Le  Paris  et  le  Lord-Byron  sont  deux  salles 
de  première  exclusivité,  situées  sur  l’avenue  des 
Champs-Elysées. 

La  première  se  trouve  à l’entrée  même  de 
l’avenue,  à côté  du  Marignan,  et  dispose  de  980 
places.  Dotée  d’une  haute  façade,  brillamment 
illuminée  le  soir,  elle  est  à la  fois  une  salle  de 
passage  et  une  salle  d’habitués.  Le  Paris  pro- 
jette presque  uniquement  des  films  américains 
ou  anglais  en  V.O. 

Les  meilleurs  films  français  de  cet  ordre  sont, 
comme  toujours,  accaparés  par  les  circuits. 

Afin  de  satisfaire  les  désirs  des  producteurs 
et  des  distributeurs,  qui  envisagent  de  grosses 
recettes  dès  la  sortie,  le  Paris  projette  parfois 
des  films  en  égalité  avec  d’autres  salles  pari- 
siennes (Français,  Paramount,  Cameo,  etc.),  mais 
aucun  accord  ne  les  lie. 

Le  Lord-Byron  a signé  récemment  un  accord 
valable  un  an  avec  le  Cinéma  d’Essai.  Les  pre- 
miers résultats  sont  très  satisfaisants  (Elle  n’a 
dansé  qu’un  seul  Eté  est  projeté  dans  cette  salle 
depuis  9 semaines).  Jusque-là,  le  Lord-Byron, 
situé  en  face  de  l’avenue  George-V,  souffrait 
de  la  proximité  du  Normandie  et  de  sa  petite 
façade,  qui  n’attirait  pas  le  public  de  passage. 

La  direction  du  Paris  et  du  Lord-Byron  a res- 
senti les  effets  de  la  crise.  En  1951,  le  Paris  n’a 
enregistré  que  439.172  entrées,  alors  que  deDuis 
la  Libération,  le  record  était  détenu  par  l’an- 
née 1949  avec  626.000  entrées.  Cela  est  dû.  nous 
a-t-on  dit,  à la  baisse  du  pouvoir  d’achat,  à 
l’attrait  des  distractions  saisonnières  (sports, 
dancings,  etc.). 

La  loi  d’Aide  est  un  appoint  très  appréciable 
pour  les  directeurs  de  salles  d’exclusivité,  qui 
se  doivent  d’entretenir  minutieusement  leurs 
salles,  ce  que  les  faibles  bénéfices  réalisés  en 
cours  d’année  ne  leur  permettraient  pas. 

Le  Paris  et  le  Lord-Byron  sont  équipés  de 
Brockliss-Simplex  X.L.  Les  fauteuils  du  Paris 
viennent  de  chez  Bertrand  Faure  et  ceux  du 
Lord-Byron  de  chez  Gallay. 

LE  MONTE-CARLO, 

LES  IMAGES,  LES  REFLETS 

La  Société  Cinépresse,  dirigée  par  M.  Wein- 
berg, est  propriétaire  des  anciennes  salles  « Pa- 
ris-Soir »,  parmi  lesquelles  se  trouvent  aujour- 
d’hui deux  salles  d’exclusivité  : le  Monte-Carlo 
et  les  Images. 

A ces  deux  salles,  on  pouvait  ajouter,  il  y 
a peu  de  temps,  Les  Reflets,  qui  fut  le  berceau 
du  Cinéma  d’Essai,  lequel  est,  on  le  sait,  pro- 
grammé par  une  commission  composée  de  cri- 
tiques de  cinéma. 

Le  Monte-Carlo  est  la  principale  salle  de 
la  société  Cinépresse.  Située  sur  les  Champs- 
Elyseés,  non  loin  du  Colisee  et  du  Marignan, 
elle  abrite  330  places  et  ne  projette  que  des  films 
en  V.O.  On  tenta  bien  d’y  passer  des  films  fran- 
çais, mais  aucun  de  ceux  disponibles  — après 
le  choix  des  grandes  salles  — ne  correspon- 
daient aux  désirs  de  sa  clientèle. 

Estimant  que  le  quota  est  le  grand  responsable 
de  la  baisse  de  la  qualité  des  films  français 
(qu’il  juge  très  importante  en  proportion  du 
nombre  de  films  tournés),  M.  Weinberg  pense 
que  la  « crise  du  cinéma  » en  est  une  consé- 
quence logique. 

Les  Images,  salle  de  785  places,  se  trouve  place 
Clichy,  à proximité  du  Gaumont^Palace.  Le  ca- 
ractère populaire  de  ce  quartier  autorise  une 


programmation  variée,  d’où  les  films  français 
ne  sont  pas  exclus.  Toutefois,  afin  de  satisfaire 
les  ambitions  des  distributeurs,  cette  salle  doit 
souvent  passer  des  films  à égalité  avec  le  Ritz 
et  le  Cameo. 

La  télévision  ne  se  présente  pas  à l’heure  ac- 
tuelle comme  un  concurrent  : le  prix  des  postes 
est  trop  élevé  et  les  émissions  peu  intéressantes. 

Envisageant  pourtant  l’extension  de  la  télé- 
vision en  France,  M.  Weinberg  suggère  de  faire 
interdire  totalement  la  projection  de  films  com- 
merciaux sur  les  antennes  et  de  composer  des 
bandes-annonces,  d’une  durée  de  vingt  à trente 
minutes,  constituant  une  sorte  de  « digest  » ; 
ainsi  télévision  et  cinéma  coopéreraient  utile- 
ment. 

LE  BROADWAY 

Le  Broadway  (Société  CINEPHONE  ; direc- 
teur : M.  Keigel) . 

Sympathique  petite  salle  de  400  places,  le 
Broadway  est  situé  sur  les  Champs-Elysées,  à 
côté  du  Colisee  et  fait  vis-à-vis  au  Paris  et  au 
Marignan.  Salle  de  passage,  mais  aussi  salle 
d’habitués,  elle  s’est  très  vite  spécialisée  dans 
la  présentation  de  films  exceptionnels. 

M.  Keigel  pense  que  la  crise  est  avant  tout 
une  question  de  programmation  : une  salle  qui 


affiche  un  bon  film  fait  de  bonnes  recettes,  mais 
les  bons  films  mis  à la  disposition  des  indépen- 
dants sont  rares.  Et  par  « bons  films  » il  faut 
entendre  « films  adaptés  aux  besoins  d’une  salle 
déterminée  ». 

La  société  Cinéphone,  qui  possède  quelques 
salles  de  quartier,  a pu  se  rendre  compte  que 
celles-ci,  situées  dans  des  quartiers  populaires 
de  Paris,  ne  travaillent  bien  qu’avec  des  films 
d’action,  même  lorsqu’ils  sont  projetés  en  V.O. 

En  ce  qui  concerne  le  Broadway,  en  tous  cas, 
M.  Keigel  s’est  montré  satisfait  des  résultats  ob- 
tenus depuis  deux  ans.  Sa  programmation  est 
conforme  aux  désirs  de  sa  clientèle  habituelle, 
parmi  laquelle  on  rencontre  40  à 45  % de  tou- 
ristes étrangers. 

M.  Keigel  apprécie  l’Aide  temporaire,  sans 
laquelle  il  serait  impossible,  aux  petites  salles, 
de  procéder  aux  travaux  de  réfection. 

Sur  le  chapitre  de  la  télévision,  M.  Keigel 
estime  que  les  émissions  d’Etat  ne  présentent 
que  peu  d’intérêt,  qu’elles  ne  peuvent  à l’heure 
actuelle  constituer  ni  une  attraction  pour  une 
salle  de  spectacle,  ni  même  une  concurrence  sé- 
rieuse. 

Par  contre,  M.  Keigel  s'est  montré  fort  inté- 
ressé par  les  projections  expérimentales  de  ci- 
néma en  relief. 


" BONJOUR,  ÉLÉPHANT  ! " 

produit  et  interprété  par  VITTORIO  DE  SICA 
a triomphé  à la  Salle  Pleyel 
EN  AVANT-PREMIÈRE  DE  LA  "KERMESSE  AUX  ÉTOILES" 


Convié  par  la  Kermesse  aux  Etoiles,  le  célèbre  réalisateur  italien  Vittorio  de  Sifca  est  venu  spé- 
cialement à Paris  pour  présenter  BONJOUR.  ELEPHANT  ! le  film  qu’il  a produit  avec  Rizzoli,  et 
interprété  sous  la  direction  de  Gianni  Franciolini.  Après  avoir  reçu  la  Presse  aux  côtés  de  son  ami 
René  Clair,  que  l’on  voit  à côté  de  lui  sur  notre  photo,  Vittorio  de  Sica  a remporté  à Pleyel  un  triomphe 
sans  précédent,  et  le  film  BONJOUR,  ELEPHANT  ! qu’il  interprète  avec  Sabu...  et  un  éléphant,  n’a 
pas  arrêté  de  faire  rire.  La  Kermesse  aux  Etoiles  et  BONJOUR,  ELEPHANT  ! avaient  pris  ensemble 

un  glorieux  départ. 


(Franco  London  Film.) 
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LE  VENDOME 

T .f.  Vendôme  (Société  les  RADIO-CINE,  M.  Mar- 
cel THIRRIOT;  directeur  commercial-pro- 
grammateur  : M.  Claude  BRUCKER) . 
Entièrement  transformé,  l’ancien  Cine-Opera 
est  devenu,  l’année  dernière,  la  charmante  salle 
« bonbonnière  » le  Vendôme. 

Située  avenue  de  l'Opéra,  un  peu  en  retrait 
des  grandes  « voies  cinématographiques  » 
(Champs-Elysées  et  Boulevards),  cette  salle  se 
devait  d’attirer  le  public  par  un  cadre  accueil- 
lant et  une  programmation  de  grande  qualité. 

Avec  ses  382  places,  cette  salle  ne  pouvait 
espérer  obtenir  de  bons  « commerciaux  »,  les- 
quels sont  traditionnellement  accaparés  par  les 
vastes  salles.  Il  fallait  chercher  ailleurs.  MM. 
Thirriot  et  Brücker  ont  donc  décidé  de  spécia- 
liser leur  salle  dans  la  catégorie  des  films  de 
« Festival  ».  Leur  premier  programme  fut  com- 
posé de  Mademoiselle  Julie,  qui  tint  l’affiche 
16  semaines  au  cours  de  l’été  1951.  Puis  ce  fu- 
rent Duel  avec  la  Mort,  Los  Olvidados  (14  se- 
maines), Avec  André  Gide  et  Rashômon  (13  se- 
maines). Le  seul  énoncé  de  ces  titres  démontre 
que  la  programmation  en  films  français  n’est 
guère  aisée.  M.  Brücker  souhaiterait  en  passer 
plus  souvent,  mais  la  production  française  n’est 
pas  assez  riche  en  œuvres  de  cet  ordre.  La  pro- 
duction mondiale  offre,  par  contre,  un  choix 
plus  vaste,  mais  bien  que  concentrée,  la  concur- 
rence entre  le  Vendôme  et  trois  ou  quatre  autres 
salles  parisiennes,  est  très  serrée.  Il  présentera 
bientôt  Million  dollars  leg,  le  classique  du  bur- 
lesque américain  ; Umberto  D,  de  Vittorio  de 
Sica  et  Le  Médium,  la  révélation  du  dernier 
Festival  de  Cannes. 

Pour  M.  Brücker,  la  baisse  des  entrées  est 
due  au  manque  d’intérêt  d’un  grand  nombre  de 
films  présentés  en  exclusivité,  aux  prix  de  place 
trop  élevés  par  rapport  à la  valeur  attractive 
des  programmes  et  à l'enthousiasme  du  public 
pour  les  moyens  de  locomotions  personnels  qui 
incitent  aux  départs. 

La  direction  du  Vendôme  se  plaint  peu  des 
effets  de  la  crise,  ce  qui  revient  à dire  qu’un 
bon  film  attire  toujours  le  public. 

La  loi  d’Aide  est  naturellement  fort  appré- 
ciée par  MM.  Thirriot  et  Brücker.  Grâce  à elle, 
le  Vendôme  et  le  Radio-Cine-Opera  (une  autre 
de  leurs  salles  située  place  de  l’Opéra)  ont  pu 
être  entièrement  rénovés. 


LE  PARAMOUNT 

Le  Paramount  : 1.903  places  ; cabine  Western- 
Electric,  modèle  le  plus  récent. 

La  programmation  du  Paramount  est  indé- 
pendante pour  ce  qui  concerne  le  film  français. 
Comme  films  étrangers,  il  ne  passe,  bien  en- 
tendu, que  les  productions  Paramount,  et  tou- 
jours en  doublé.  Par  un  arrangement  de  pro- 
grammation, les  mêmes  films  (français  et  étran- 
gers) passent  également  au  Palais-Roche- 
chouart  et  au  Select  (étrangers,  doublés)  et  à 
I’Elysee-Cinema  (étrangers  en  V.O.). 

Le  Paramount  a besoin,  en  moyenne,  de  25 
films  par  an,  c’est  dire  qu’il  n’a  aucune  peine 
à les  trouver  et  à se  conformer  aux  stipulations 
du  quota.  Les  grands  succès  récents  ont  été 
Samson  et  Dalila,  Boulevard  du  Crépuscule,  Pa- 
ris chante  toujours,  Allô,  je  t’aime. 

Cette  grande  salle  choisit,  ainsi,  des  films  dis- 
trayants capables  de  plaire  au  public  « tout 
venant  » qui  passe  devant  ses  portes,  en  ce 
carrefour  extrêmement  passant  de  Paris.  Nom- 
breux sont  les  spectateurs  qui  entrent  sans  sa- 
voir ce  qu’on  donne,  confiants  dans  la  tradition 
de  la  salle.  Il  se  trouve  que  les  films  qui  ont 
réussi  au  Paramount  réussissent  également 
dans  les  deux  autres  salles  suivantes  : le  Pa- 
lais-Rochechouart  et  à I’Elysee-Cinema. 

Le  Paramount  soigne  la  composition  des  pre- 
mières parties  qui  comportent  souvent  deux 
films,  toujours  très  divers,  selon  la  longueur  du 
grand  film. 

Le  Paramount  à dû  renoncer  à ses  attrac- 
tions, qui  ont  été  fameuses  ; le  temps  n’est  plus 
où  cette  salle  possédait  son  orchestre  et  sa 
troupe  de  girls.  Alors,  l’attraction  du  Para- 
mount, par  son  importance  et  sa  qualité,  com- 
posait un  spectacle. 

Les  prix  de  revient  sont  prohibitifs,  car  il 
faut  tenir  compte  du  fait  que  le  prix  des  places 
ne  peut  être  haussé  au  delà  d’un  niveau  qui 
est  certainement  atteint.  Une  bonne  attraction 
se  paye  actuellement  35.000  francs  par  jour  et 

11  en  faut  deux.  L’orchesre  qui  serait  indispen- 
sable (20  musiciens)  coûterait  400.000  francs 
par  semaine.  Dans  l’ensemble,  les  frais  de  pla- 
teau s’élèveraient,  tout  compris,  à au  moins 
800.000  francs  par  semaine,  ce  qui  est,  bien  en- 
tendu, exclu. 

Rappelons  que  Samson  et  Dalila  a produit 

12  millions  la  première  semaine  et  environ  50 
millions  dans  ses  six  semaines  d’exclusivité. 


LE  CAMÉO 

Pour  M.  Simon,  directeur  du  Cameo  (agréable 
salle  de  638  places,  située  sur  le  boulevard  des 
Italiens),  le  problème  n°  1 est  la  programma- 
tion en  matière  de  films  français.  M.  Simon 
souhaite  pouvoir  passer  plus  souvent  des  films 
français.  Quelques  expériences  lui  ont  permis 
de  constater  qu’un  bon  film  français  parvenait 
toujours  à réaliser  de  meilleures  recettes  qu’un 
film  étranger  de  qualité  égale.  Mais  il  ne  peut 
que  respecter  le  quota. 

En  général  donc,  le  Cameo  projette  des  films 
américains  d’aventures  autres  que  les  westerns 
(qui  ne  semblent  plus  attirer  les  spectateurs). 
Les  « policiers  » et  films  d’anticipation  sont 
aussi  bien  accueillis  par  le  public  (récent  suc- 
cès du  Jour  où  la  Terre  s’arrêta). 

Il  est  très  difficile  pour  M.  Simon  de  déter- 
miner les  causes  exactes  de  la  crise.  « Peut- 
être  est-ce  à cause  de  l’absence  d’œuvres  vrai- 
ment originales,  tous  les  films  américains  se 
ressemblent,  peut-être  aussi  parce  que  les  prix 
de  places  sont  trop  élevés  par  rapport  à la  qua- 
lité des  programmes  d’exclusivité...  » 

Loi  d’Aide  : excellente  chose,  qui  a permis 
au  Cameo  de  faire  « peau  neuve  » l’été  dernier. 

La  cabine  est  équipée  d’appareils  Brockliss- 
Simplex,  à lanternes  Perless  Magnarc  ; les  fau- 
teuils sont  des  Ciné-Sièges. 

L’OLYMPIA,  LE  FRANÇAIS 

La  grande  (1.866  places)  et  belle  salle  de 
I’Olympia  située  boulevard  des  Capucines,  non 
loin  de  la  Madeleine,  souffre  de  son  isolement, 
car  la  grande  foule  s’arrête  généralement  place 
de  l’Opéra.  Pourtant  I’Olympia,  par  sa  capacité 
et  sa  large  façade,  est  une  salle  de  passage. 

M.  Pierre  Vercel,  auquel  le  groupe  Haïk  a 
confié  l’administration  de  cette  salle,  l’avait 
jusqu’ici  programmée  en  égalité  avec  I’Ermi- 
tage,  sur  les  Champs-Elysées,  et  le  Max- 

Linder,  situé  sur  le  boulevard  Poissonnière. 
Mais  ces  salles  n’ont  pas  toujours  eu  la 

possibilité  de  présenter  les  films  français 

qui  leur  convenaient.  L’Olympia  a donc 

éprouvé  de  grandes  difficultés  à respecter  le 
quota.  Il  est  possible  qu’à  la  rentrée,  I’Olympia 
adopte  une  formule  nouvelle. 

De  toute  façon,  M.  Vercel  souhaite  que  le 
quota  soit  aménagé  afin  que  les  Directeurs  ne 
se  voient  pas  obligés  de  programmer  certains 
films  français,  aux  qualités  peu  voyantes  (les 
seuls  disponibles  après  que  les  grands  circuits 
aient  fixé  leur  choix) , qui  n’attirent  pas  le  pu- 
blic et  rendent  difficile  la  bonne  gestion  de  sal- 
les importantes  comme  I’Olympia,  dont  les  frais 
généraux  sont  élevés. 

Autre  salle  du  groupe  Haïk,  le  Français,  est 
admirablement  situé  boulevard  des  Italiens,  à 
l’angle  d’un  carrefour  où  se  trouvent  déjà  le 
Paramount,  le  Berlitz,  le  Helder,  le  Cameo,  etc. 

Grande  salle  de  1.050  places,  le  Français  ren- 
contre assez  peu  de  difficultés  pour  sa  program- 
mation. 

Cependant,  le  Français  a révélé  au  public 
parisien  un  certain  nombre  de  films  remarqua- 
bles, qui  ont  réalisé  de  très  bonnes  recettes. 
Certains  de  ces  films  passaient  en  égalité  avec 
une  salle  des  Champs-Elysées  (Marbeuf,  Lord- 
Byron,  Paris  ou  Avenue)  , mais  étaient  aussi 
parfois  projetés  seuls  sur  Paris  (comme  La 
Course  de  Taureaux) . M.  Vercel  envisage  d’ail- 
leurs de  se  cantonner  dans  cette  solution. 

Pour  M.  Vercel,  la  crise  est  due  à l’engoue- 
ment du  public  pour  les  moyens  de  locomotion 
(vélos,  motos  et  autos),  à bon  marché,  qui  favo- 
risent les  départs  en  week-end  et  autre 
cause  de  la  crise  : la  surpopulation.  Le  nombre 
des  naissances  ne  cesse  de  s’accroître  et  les 
enfants  en  bas  âge  obligent  les  parents  à de- 
meurer chez  eux  pour  les  garder.  Parfois,  un 
parent  ou  une  voisine  complaisante  leur  per- 
met de  sortir,  alors  ils  choisissent  le  film  oui 
leur  semble  être  le  plus  remarquable,  celui 
dont  on  parle  le  plus  et  c’est  à cette  raison, 
pense  M.  Vercel.  que  l’on  doit  imputer  l’en- 
thousiasme du  public  pour  Fanfan  la  Tulipe,  Le 
Petit  Monde  de  Don  Camillo,  l’Aventure  du 
Kon-Tïki  ou  Nous  sommes  tous  des  Assassins. 
films  accaparés  par  les  grands  circuits. 

Le  Français  et  I’Olympia  sont  équipés  d’appa- 
reils Brockliss-Simplex  et  de  fauteuils  Gallay. 


Jean  Marais,  Frank  Villard,  Daniel  Gélin,  vedettes  de  LA  MAISON  DU  SILENCE,  et  Gina  Lollobrigida, 
vedette  des  BELLES  DE  NUIT,  dans  la  voiture  qui,  précédée  de  deux  motards  de  la  Préfecture,  les  a 
conduit  directement  de  l’aérodrome  d’Orly  à la  Kermesse  aux  Etoiles. 


CALIFORNIA , NEW  YORK 

Le  California,  salle  Cinéphone,  du  boulevard 
Montmartre,  équipée  par  Brockliss-Simplex  éga- 
lement, ne  passe  que  très  rarement  des  films  en 
première  exclusivité. 

Le  New  York,  salle  de  300  places,  située  sur 
le  boulevard  des  Italiens,  possède  une  cabine 
Klang  Film.  Elle  présente  des  films  de  qualité 
en  seconde  exclusivité  ou  en  reprise. 
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FANFAN 

LA  TULIPE 

★ 

PARIS 

Première  exclusivité 
COLISEE,  GAUMONT-PALACE 
BERLITZ 

125  MILLIONS  Er. 

Deuxieme  exclusivité 

LA  ROYALE, 
ROYAL-HAUSSMANN, 
GAITE-ROCHECHOUART, 
CINE-ETOILE 

18  MILLIONS  fr. 

MARSEILLE 

REX-FR  AN  Ç AIS  (2  sem.) 

NO  AILLES  (7  sem.) 

17.517.230  £r. 

TOULOUSE 

VARIETES  (4  sem.) 

GALLIA  (2  sem.) 

9.840. 1QQ  fr. 

BORDEAUX 

APOLLO  (3  sem.) 

6.308.900  fr. 

LILLE 

CAPITOLE  (16  j.) 

6.042.180  fr. 

TOULON 

ROYAL  (3  sem,.) 

KURSAAL  (1  sem.) 

4.913.300  fr. 

NANTES 

OLYMPIA  (2  sem.) 

STUDIO  (1  sem.) 

3.635.734  fr. 

MONTPELLIER 

ODEON  (4  sem.) 

3,38.9.420  fr. 

CLERMONT-FERRAND 

A.B.C.  (2  sem.) 

2.473.350  fr. 


LE  TELECINEMA 
EST  MAJEUR 


E télécinéma  est  majeur  puisqu’en  effet  le 
14  avril  dernier  a consacré  ses  vingt  et  un  ans 
d’existence. 

Cet  art  nouveau  — à la  fois  industrie  et  spec- 
tacle — est  encore  peu  connu  du  public  français, 
bien  que  nos  techniciens  et  ingénieurs  soient  à la 
tête  des  derniers  progrès  qui  y sont  réalisés  ; la 
France  est,  en  effet,  le  seul  pays  à faire  des  émis- 
sions sur  819  lignes.  Cela  tient  sans  doute  au 
manque  de  crédit  dont  disposent  les  services  spé- 
cialisés pour  pouvoir  composer  des  programmes 
complets  et  construire  un  réseau  suffisamment 
dense  de  stations  émettrices.  On  sait,  qu’à  l’heure 
actuelle,  les  images  ne  peuvent  guère  être 
transmises  lisiblement  en  T.V.  à plus  de  150  km. 
environ,  soit  par  le  moyen  de  câbles  co-axiaux, 
soit  par  le  moyen  du  câble  hertzien  (sur  le  réseau 
Paris-Lille)  qui  est,  en  réalité,  un  train  d’ondes 
électro-magnétiques  se  propageant  comme  la  lu- 
mière. Présentement,  la  France  possède  un  seul 
poste  émetteur,  celui  de  la  Tour  Eiffel  (sur  441  et 
819  lignes),  un  poste  récepteur-retransmetteur  à 
Lille  et  une  station  en  construction  à Lyon. 

Par  contre,  dans  les  pays  de  langue  anglaise,  en 
Grande-Bretagne  et  surtout  en  Amérique,  la  T.V. 
et  notamment  le  Télécinéma,  ont  depuis  1946  pris 
un  développement  qui  va  sans  cesse  en  augmen- 
tant. En  195',  les  Etats-Unis  comptaient  14  millions 
de  récepteurs  T.V..  170  stations  émettrices  répar- 
ties sur  tout  le  territoire  et  plus  de  cent  salles 
équipées  pour  le  Télécinéma,  alors  qu’en  1947  il  y 
avait  seulement  six  stations  T.V.,  30.000  récepteurs 
et  aucune  salle  n’était  équipée. 

L’extension  de  la  T.V.  et  du  Télécinéma  se  fait 
donc  à pas  de  géant  depuis  quelques  années,  après 
avoir  connu  des  périodes  diverses. 

I.es  expériences  de  Télévision  sont,  en  fait,  anté- 
rieures au  Cinéma  et  remontent  à 1875,  après  la 
découverte  des  propriétés  photoélectriques  du  sélé- 
nium. Mais,  jusqu’à  la  fin  du  XIXe  siècle,  per- 
sonne ne  se  doutait  de  l’existence  de  l’électron  et 
les  chercheurs  piétinaient.  M.  Edouard  Belin  dé- 
couvrit bien  la  téléphotographie  en  1907  (Belino- 
gramme,  etc.),  mais  c’est  après  la  guerre  1914-1918, 
avec  la  découverte  de  la  lampe  Triode  par  Fleming 
et  de  Forest  (puis,  plus  tard  avec  la  découverte  des 
tubes  électroniques)  que  les  expériences  permi- 
rent un  développement  rapide  et,  en  1923,  M.  David 
Samof,  président  de  la  Radio  Corporation  of  Ame- 
rica, déclarait  que  les  contours  de  la  T.V.  se  pré- 
cisaient à l’horizon.  Toutefois,  le  premier  poste 
expérimental  américain  n'était  construit  à New 
York  qu’en  1928  par  R.C.A. 

En  Angleterre,  les  laboratoires  Baird  émettaient 
déjà  en  1929  des  images  sonorisées  qui  étaient 
‘■aptées  à Paris  à la  Butte  Montmartre,  sur  le  pre- 
mier récepteur-émetteur  (avec  lampe  néon)  cons- 
truit par  l’ingénieur  Barthélémy,  de  la  Compagnie 
des  Compteurs  de  Montrouge. 

P' us  tard.  M.  H.  de  France  effectuait  au  Havre 
une  transmission  sur  38  lignes  et,  le  14  avril  1931, 
le  pionnier  de  la  télévision  en  France,  M.  Barthé- 
lémy, organisait  à l’Ecole  Supérieure  d’Electricité 
de  Paris  la  première  démonstration  publique  de 
télévision.  C’était,  en  femme,  la  naissance  du  Télé- 
cinéma. Néanmoins,  comme  pour  le  film  sonore  et 
parlant,  les  avis  étaient  partagés  et  certaines  per- 
sonnalités ne  croyaient  pas  à cette  nouvelle  in- 
vention. Même  M.  Edouard  Bçlin  était  pessimiste 
sur  l’avenir  du  Télécinéma. 


Les  principaux  interprètes  du  film  de  Jean  Renoir, 
LE  FLEUVE,  qui  continue  sa  brillante  carrière. 


L’année  suivante,  M.  Barthélémy  aménageait,  sur 
l’ordre  de  M.  Mandel,  ministre  des  P.T.T.,  un  stu- 
dio permanent  de  T.V.  pour  émissions  régulières  à 
60  lignes  (180  lignes  en  1933)  au  pied  de  la  Tour 
Eiffel. 

L’utilisation  du  tube  cathodique  permit  ensuite 
à MM.  de  France  et  Cohen  d’émettre  sur  240  li- 
gnes. C’était  le  début  de  la  T.V.  électronique.  Et, 
en  1937,  la  Cle  Thomson-Houston  fit  même  des  dé- 
monstrations publiques  à l’Exposition  Internationale 
de  Paris. 

Jusque-là,  la  mise  au  point  des  prises  de  vues 
en  studio  était  très  longue.  Aussi  les  essais  étaient 
faits  avec  une  star  de  paille  (baptisée  « Miss  Pa- 
tience »),  qui  remplaçait  les  artistes  pour  leur 
éviter  de  subir  la  chaleur  très  forte  du  studio 
pendant  plusieurs  heures,  durant  le  réglage  du 
liconoscope.  Maintenant,  le  réglage  est  rapide  et 
direct. 

En  1939  : véritable  développement  de  la  télévi- 
sion. Londres  donne  des  émissions  dans  la  banlieue 
deux  fois  par  jours,  avec  transmissions  à partir 
d’«  Alexandra  Palace  ».  New  York  offre,  en  avril, 
sous  la  présidence  de  M.  David  Samof,  la  pre- 
mière émission  publique  de  spectacle  télévisé,  à 
l’occasion  de  la  Grande  Exposition  Internationale. 

En  France,  Lille  construit  une  station  de  T.V. 
avec  récepteur  installé  à Roubaix.  A Paris,  le 
31  mars  1939,  a lieu  au  Théâtre  Marigny  la  pré- 
sentation au  grand  public  d'images  transmises  par 
T.V.  et  projetées  sur  écran  de  grandes  dimensions, 
l es  images  étaient  celles  d’une  scène  de  « Knock  », 
jouée  par  le  regretté  Louis  Jouvet.  La  séance  était 
présidée  par  M.  Jules  Julien,  ministre  des  P.T.T., 
et  comprenait  en  outre  deux  conférences  : l’une 
par  M.  Perrin,  de  l’Académie  des  Sciences,  l’autre 
par  M.  Marcel  Prévost,  de  l’Académie  Française. 

Scmmeil  pendant  la  tourmente  1939-1944  ; puis, 
à partir  de  1946  départ  réel  de  l’exploitation  com- 
merciale de  la  T.V.  sur  une  grande  échelle.  Signa- 
lons que,  à la  Libération,  le  premier  spectacle  télé- 
visé en  France  fut  « La  Robe  de  Plumes  »,  avec 
Dany  Robin  et  P.  Barré. 

En  Amérique,  la  T.V.  et  le  Télécinéma  ont  ré- 
volutionné les  habitudes  et  causent  bien  des  soucis 
aux  exploitants  de  cinéma.  Les  Services  officiels 
prévoient  28  millions  de  postes  récepteurs  parti- 
culiers pour  1955  et  4.300  salles  publiques  équipées 
pour  le  Télécinéma.  Les  Anglais  et  les  Hollandais 
sent  également  très  optimistes  sur  le  développe- 
ment de  la  T.V.  et  du  Télécinéma. 

Peur  la  France,  les  prévisions  sont  plus  difficiles, 
car  les  budgets  consacrés  à la  T.V.  sont  réduits 
pour  le  moment  (bien  qu’ils  atteignent  2 milliards) 
et  les  15.000  récepteurs  déclarés  ne  produisent  que 
45  millions  de  taxes  (aux  U.S.A.,  il  n’y  a pas  de 
taxe  T.V.  ou  Radio  : les  ressources  proviennent 
de  la  publicité). 

Les  projets  français  indiquent  l’installation  pro- 
chaine de  huit  centres  principaux  : Paris-Tour  Eif- 
fel et  Lille  (postes  existant  déjà).  Lyon  (en  cons- 
truction), Marseille,  Toulouse.  Bordeaux,  Strasbourg, 
Nice  et  35  postes  secondaires.  Tant  que  ces  pré- 
visions ne  seront  pas  entrées  dans  le  domaine  pra- 
tique et  ne  permettront  pas  des  réceptions  régu- 
lières dans  toute  la  France,  tant  que  le  poste  de 
la  Tour  Eiffel  sera,  en  somme,  le  seul  à effectuer 
des  émissions,  le  danger  pour  le  cinéma  commer- 
cial actuel  demeure  lointain,  d’autant  que,  par 
surcroît,  le  prix  d’un  récepteur  T.V.  atteint  100.000 
francs  environ  ; mais  ce  danger  existe  néanmoins. 
Déjà,  en  1950,  le  Télécinéma  a utilisé  en  France 
282  films  de  long  métrage  et  272  films  de  court 
métrage  diffusés  par  projection  directe  des  images 
dans  la  caméra  spéciale  T.V.  sur  441  lignes  et 
819  lignes. 

Nous  sommes  évidemment  encore  loin  en  France 
du  stade  américain  qui  permet  aux  possesseurs 
de  postes  T.V.  (de  « Video  »,  comme  on  dit  outre- 
Atlantique)  de  recevoir  sur  leur  écran,  à domicile, 
un  film  do  leur  choix  pris  sur  unie  liste  spéciale 
moyennant  la  somme  de  1 dollar  (350  fr.)  payable 
sur  leur  relevé  téléphonique,  ou  d’assister  gra- 
tuitement aux  spectacles  télévisés  des  matches  de 
boxe  ou  de  base-bail  et  aux  séances  publicitaires 
de  théâtre  et  de  music-hall  organisées  par  de 
nombreux  annonceurs. 

Cependant  le  miroir  magique  des  contes  de  fées 
de  notre  enfance  n’est  plus  un  mythe  et  les  ex- 
ploitants seraient,  à mon  avis,  bien  inspirés  en 
suivant  très  attentivement  les  progrès  de  cette  nou- 
velle invention  pour  saisir  le  moment  propice  de 
présenter  des  spectacles  variés,  copieux  et  attrac- 
tifs au  maximum,  en  attendant  de  transformer 
leurs  salles  avec  des  appareils  récepteurs  de  Télé- 
cinéma. — G.  DEJOB. 
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LA  PRODUCTION  ESPAGNOLE 

PREND  SON  ESSOR 

de  notre  envoyé  spécial  P.  A.  BUISINE 


La  production  cinématographique  a réelle- 
ment pris  son  essor  en  Espagne  en  1940, 
en  produisant  de  35  à 40  films  par  an. 
Leur  nombre  a été  de  22  en  1940,  45  en  1941, 

40  en  1942,  53  en  1943,  36  en  1944,  37  en  1945, 

37  en  1946,  33  en  1947,  43  en  1948,  42  en  1949, 

46  en  1950,  42  en  1951.  La  pointe  due  aux  an- 

nées de  guerre  a donné  de  la  quantité  au  dé- 
triment de  la  qualité.  Aussi,  depuis,  c’est  à une 
constante  amélioration  de  la  valeur  artistique 
et  technique  que  tendent  les  producteurs.  L’ap- 
port de  la  couleur  grâce  au  procédé  espagnol 
« Cinefotocolor  » a permis  de  réaliser  déjà  en- 
viron 12  films  de  long  métrage  et  leur  nombre 
paraît  devoir  augmenter  cette  année. 

L’équipement  technique  des  studios  est  en 
constante  voie  d’amélioration  et  les  plus  impor- 
tants possèdent  matériel  et  plateaux  pouvant 
répondre  aux  exigences  les  plus  importantes. 
Parmi  les  principaux,  citons  à Madrid  ceux  de 
la  Sevilla  Films  et  de  Chammartin  et  à Barce- 
lone ceux  de  I’Orfea  Films.  Il  existe  d’autres 
studios  bien  agencés  mais  de  moindre  impor- 
tance tels  ceux  de  Ballesteros,  c.e.a.,  Roptence, 
Augustus  à Madrid,  et  Diagonal,  Kinefon, 
Trilla-Pesca  à Barcelone. 

Nous  avons  déjà  eu  ici  l’occasion  de  donner 
une  description  des  studios  de  la  Sevilla  Films 
de  Madrid,  où  vient  de  se  tourner  Plume  au 
Vent,  production  franco-espagnole  dirigée  par 
Louis  Cuny,  avec  Georges  Guétary  ; voyons  donc 
les  studios  Chammartin  de  Madrid  où  se  font 
les  intérieurs  de  Le  Coffre  et  le  Revenant,  film 
franco-espagnol  mis  en  scène  par  Henry  De- 
coin.  et  des  studios  Orfea  de  Barce’one  où  René 
Le  Hénaff  surpervise  Razzia,  coproduction  fran- 
co-espagnole. 

LES  STUDIOS 
CHAMMARTIN 

Les  studios  Chammartin  situés  dans  la  pro- 
che banlieue  madrilène,  sont  de  construction 
récente  et  offrent  un  aspect  agréable,  moderne, 
d’une  parfaite  netteté.  Ils  comportent  deux 
grands  plateaux  principaux,  l’un  de  35  m.,  l’au- 
tre  de  30  m.  de  long  sur  20  m.  de  large  et  10  m. 
de  haut.  De  vastes  terrains  les  environnent 
et  une  grande  piscine  située  en  bordure  des 
bâtiments  administritifs  complète  les  installa- 
tions fixes.  De  plus,  un  grand  studio  séparé  per- 
met les  doublages  ainsi  que  les  mixages  et  en- 
registrements sonores  divers  et  sert  aussi  de 
salle  de  projection  disposant  de  6 appareils 
double  bande.  Une  cabine  de  son  R.C.A.,  fixe, 
permet  toutes  les  manipulations  sonores.  Tout 
un  matériel  spécial  permet  la  réalisation  des 
transparences  dans  les  meilleures  conditions 
techniques.  Six  salles  de  montage  dotées  d’un 
équipement  des  plus  modernes  sont  à la  dis- 
position des  producteurs.  Sur  le  plan  matériel, 
j le  nombre  des  projecteurs  de  toutes  dimensions 
est  suffisant  pour  fournir  l’éclairage  exigé  pour 
trois  ou  quatre  productions  simultanément.  Un 
camion  de  son  appartient  également  aux  stu- 
dios. Afin  de  pallier  à toute  défaillance  de  cou- 
rant, ils  possèdent  des  groupes  électrogènes 
fixes  et  mobiles.  Chaque  groupe  (studios,  dou- 
blage, montage,  salle  de  projection)  dispose  de 
'moteurs,  alternateurs  et  transformateurs,  sépa- 
rés, permettant  un  fonctionnement  indépendant 
de  chaque  unité  selon  les  besoins.  Les  instal- 
lations de  maquillage,  loges  d’artistes  sont  très 
agréables,  modernes  d’installation  comme  de 
décoration,  dotées  de  bains-douches  et  lavabos. 
Un  bar  et  un  restaurant  gais  et  clairs  complè- 
tent l’installation,  sans  oublier  les  services  ad- 
ministratifs et  techniques  fort  bien  agencés.  De 
grands  magasins  de  décors  voisinent  avec  les 
ateliers  de  menuiserie,  de  staff,  de  réparations 
mécaniques.  M.  Penacoba.  directeur  général, 
nous  les  a fait  visiter  en  détail. 

LES  STUDIOS  ORFEA 

Les  studios  Orfea  de  Barcelone  sont  édifiés 
dans  les  anciens  locaux  du  Palais  de  la  Décou- 
verte de  l’Exposition  Internationale,  situés  sur 
la  colline  de  Montjuich,  dans  un  immense  parc, 


dominant  la  ville  et  le  port.  C’est  un  ingénieur 
français,  M.  Lemoine,  qui  les  créa  et  fut  éga- 
lement à l'origine  de  ceux  de  la  Sevilla  Films 
avant  son  décès.  Les  actuels  directeurs-proprié- 
taires sont  MM.  Pujol  et  Aragonese,  qui  pos- 
sèdent également  les  laboratoires  Cineiotofilm 
et  les  brevets  du  procédé  couleur  Cinefotocolor. 
Une  très  belle  architecture  de  style  classique  à 
colonnes  et  chapiteaux  est  dominée  par  une 
imposante  coupole.  Deux  très  grands  plateaux 
dans  chaque  aile  ont  chacun  47  m.  de  long  sur 
25  m.  de  large  et  12  m.  de  haut,  avec  piscine 
de  15  m.  sur  10  m.,  profonde  de  3 m.,  équipée 
pour  prises  de  vues  par  hublot,  et  couverte  par 
un  parquet  sur  chariot  mobile.  L’équipement 
électrique,  projecteurs  et  sunlights  est  très  im- 
portant et  des  plus  récents,  venant  d’être  presque 


Paquita  Rico,  la  grande  chanteuse  et  danseuse 
espagnole,  dans  une  scène  de  DEBLA,  LA  VIERGE 
GITANE,  aux  côtés  d’Alfredo  Mayo  et  Lina  Yegros. 

entièrement  renouvelé.  Il  est  suffisant  pour  la 
réalisation  simultanée  de  trois  ou  quatre  films. 
De  plus,  un  moteur  spécial  pour  les  prises  de 
vues  en  couleurs  met  six  caméras  à double 
bande  à la  disposition  des  réalisateurs,  ainsi 
que  tout  ce  qu'il  faut  pour  l'éclairage  supplé- 
mentaire nécessaire.  Pour  les  prises  de  vues 
en  blanc  et  noir,  les  studios  disposent  de  trois 
Superparvo.  Il  faut  ajouter  le  matériel  pour  les 
transparences,  les  ateliers  de  mécanique,  de  me- 
nuiserie, de  staff,  des  salles  de  montage  et  de 
projection  d’une  conception  des  plus  modernes. 
Les  salles  de  maquillage,  loges  de  vedettes  et 
d’artistes  et  pour  la  figuration,  sont  fort  bien 
conçues  avec  bains-douches,  lavabos.  Une  ingé- 
nieuse disposition  permet  de  séparer  les  stu- 
dios absolument  en  deux  unités  séparées,  au 
cas  où  deux  films  différents  se  tournent  en 
même  temps.  Chaque  unité  dispose  de  tout  son 
équipement,  matériel,  loges,  laboratoire,  tota- 
lement séparés,  bénéficiant  d’une  insonorisation 
totale,  et  d’accès  séparés.  Les  terrains , se  pro- 
longeant dans  l'immense  et  verdoyant  Parc  de 
Montjuich,  sorte  de  Bois  de  Boulogne  de  Bar- 
celone. De  plus,  les  constructions  du  « Puebla 
Espanol  »,  restes  de  l’Exposition  Internationale, 
comportent,  en  dur,  les  aspects  les  plus  typi- 
ques des  villes  espagnoles  et  ceinturé  par  un 
imposant  château-fort,  permettent  les  prises  de 
vues  les  plus  variées.  C’est  dans  ces  studios  et 
aux  alentours  que  la  production  hispano-amé- 
ricaine en  Cinefotocolor,  Babies  in  Bagdad,  in- 
terprétée par  Paulette  Goddard,  John  Boles, 
Carmen  Sevilla,  Michel  Duran  et  dirigée  par 
Edgar  Ulmer  (assistant  pour  Les  Quatre  Dia- 
bles, L’Aurore,  Notre  Pain  Quotidien,  Tabu ) 
vient  d’y  être  achevée,  après  trois  mois  de  tour- 
nage, pour  le  coût  d’un  million  de  dollars. 

DIX  FILMS  EN  COURS 

Pour  le  moment,  dix  films  sont  en  cours  de 
réalisation  en  Espagne,  dont  une  coproduction 
hispano-anglo-américaine,  Il  était  une  fois  (Boc- 
cace),  avec  Joan  Fontaine,  Louis  Jourdan,  God- 


frey  Tearl,  Binnio  Barnes,  mise  en  scène  de 
Hugo  Fregonese,  images  en  Technicolor  de  Guy 
Green  (tournage  durant  12  à 14  semaines  en 
extérieurs  et  décors  réels  à Barcelone,  Tolède, 
Guadalaraja,  Grenade)  ; trois  coproductions 
franco-espagnoles  : Le  Coffre  et  le  Revenant, 
mise  en  scène  de  Henry  Decoin,  avec  Pedro 
Armendariz,  Alida  Valli,  Gérard  Landry,  Fran- 
çoise Arnoul  (en  coproduction  avec  Lux  Film)  ; 
Plume  au  Vent,  dirigé  par  Louis  Cuny  avec 
Georges  Guétary,  Carmen  Sevilla,  Jean  Gaven, 
Nicole  Francis;  Razzia  (Le  Fugitif  d’Anvers), 
supervisé  par  René  Le  Hénaff,  avec  Marc  Cas- 
sot,  Viviane  Chantel,  Manuel  Monroy,  Lali 
Monti,  et  six  films  espagnols,  dont  Sor  Intrepida, 
avec  Dominique  Blanchar,  réalisé  par  Rafael 
Gil  ; El  Cruzado  de  Oriento,  avec  Peter  Da- 
mond  et  Alfonso  Estele. 

Sous  peu  doit  être  commencée  une  impor- 
tante coproduction  hispano-américaine  en  Tech- 
nicolor, La  Grande  Fantasia,  dirigée  par  Sze- 
kely  ; une  coproduction  franco-espagnole.  Meur- 
tres à Santa-Cora,  mise  en  scène  par  Eugène 
Descaw,  et  une  coproduction  hispano-italienne 
de  A.E.  Talarewitz,  Le  Mystère  de  Naples,  avec 
Paquita  Rico. 

AIDE  A LA  PRODUCTION 

Sur  le  Dlan  de  l’aide  à la  production,  toute 
la  législation  existante  e t remise  en  question, 
créant  une  période  de  difficultés  et  d’inquié- 
tude. L’Etat,  envisageant  une  nouvelle  orien- 
tation, a suspendu  les  avantages  existant,  n’ac- 
cordant plus  aucune  aide  pécuniaire  ou  attri- 
butions de  permis  d’importation  aux  produc- 
teurs. Des  pourparlers  sont  en  cours  qui,  ce 
que  tous  espèrent,  aboutiront  rapidement. 

Dans  l’ancienne  législation,  la  Direction  Gé- 
nérale du  Cinéma  accordait  aux  producteurs 
espagnols  des  permis  d’importer  en  quantité  va- 
riable, allant  jusqu’à  cinq  pour  les  films  clas- 
sés d’intérêt  national.  Ces  permis  étaient  ces- 
sibles par  leurs  bénéficiaires  à d’autres  firmes 
espagnoles  d’importation  ou  de  distribution 
étrangères.  Leurs  prix  atteignaient  jusqu’à  1 mil- 
lion de  pesetas.  Cette  formule  permettait  un 
financement  partiel  des  films  espagnols,  sans 
au'il  en  coûta  au  Gouvernement.  C’est  ainsi  que 
56  licences  furent  accordées  en  1951,  52  en  1950, 
53  en  1949.  Ces  films  importés  doivent  obliga- 
toirement être  doublés  en  espagnol.  De  plus, 
d’autres  permis  de  doublage  peuvent  être  ac- 
cordés aux  producteurs  espagnols,  ultérieure- 
ment, en  proportion  du  nombre  des  films  natio- 
naux réalisés  par  chaque  firme  au  cours  de 
l’année.  Ces  permis  sont  également  cessibles  à 
des  tiers  ou  utilisables  par  leur  bénéficiaire. 

Aucune  exportation  de  capitaux  n’était  auto- 
risée eux  firmes  étrangères  distributrices,  une 
base  de  réciprocité  étant  exigée,  soit  films  ou 
autres  marchandises,  suivant  une  formule  de 
compensation. 

LA  PROGRAMMATION 

En  1951,  la  production  espagnole  a été  de 
42  films  de  long  métrage.  Les  importations 
étrangères  ont  été  de  125  fi'ms  américains, 
40  films  italiens.  20  films  anglais,  10  films  fran- 
çais, 5 films  allemands  et  environ  20  d'autres 
pays,  principalement  mexicains  et  argentins. 
En  1948,  les  importations  furent  de  128  films, 
dont  60  américains,  50  hispano-américains,  18 
européens.  Il  est  fort  probable  que  les  nou- 
veaux accords  avec  les  U.S.A.  vont  augmenter 
le  nombre  de  leurs  films  qui  iraient,  dit-on, 
jusqu’à  150  par  an. 

Parmi  les  films  en  distribution,  films  espa- 
gnols non  compris,  l’on  compte  246  américains, 
20  mexicains,  14  italiens,  14  français,  13  argen- 
tins, 9 anglais,  7 suédois,  7 allemands,  2 suis- 
ses, 1 autrichien,  qui  se  partagent  les  quelque 
3.825  salles  d’Espagne.  Ces  chiffres  naturelle- 
ment subissent  de  constantes  modifications. 

Le  coût  total  de  la  production  espagnole  en 
1951  pour  42  films  approche  de  200  millions  de 
pesetas.  La  pellicule  utilisée  est  d’environ  20 
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M.  Bofarul,  producteur  de  ROSTRO  AL  MAR.  aux 
côtés  de  sa  principale  interprète,  Laly  Monti  et 
de  son  avocat. 

millions  de  mètres  pour  la  production  et  l'ex- 
ploitation. 

La  censure,  fort  sévère,  a tendance  à devenir 
souple,  mais  reste  intransigeante  sur  certains 
principes  fondamentaux.  Sa  commission  com- 
porte douze  membres  désignés  par  le  Ministre 
de  l'Education  Nationale  contrôlant  la  produc- 
tion nationale  et  les  films  importés.  La  ques- 
tion de  Un  Tramway  nommé  Désir  passionne 
actuellement  le  monde  du  cinéma,  car  la  Cen- 
sure, outre  des  coupures,  exige  des  modifica- 
tions du  dialogue,  posant  le  problème  des  droits 
de  l'auteur.  Par  ailleurs,  si  les  écrits  sont  pro- 
tégés, il  n'en  est  pas  de  même  des  sujet  de  films, 
fait  qui  vient  de  donner  lieu  à un  procès  dont 
le  producteur  Bofarul  est  sorti  vainqueur  à la 
la  suite  d'un  plagiat  du  scénario  original  de 
Rostro  al  Mar. 

L’EXPLOITATION 

Dans  le  domaine  de  l'exploitation,  tout  com- 
me chez  nous,  une  crise  marque  la  fin  de  la  sai- 
son d’hiver.  Il  m’a  paru  que  l’Espagnol,  d’après 
des  sondages  faits  auprès  de  nombre  de  per- 
sonnes rencontrées,  n’est  pas  particulièrement 
amateur  de  cinéma.  Le  climat  oblige  les  ciné- 
mas à des  horaires  différents  des  nôtres,  avec 
matinées  à 16  h.  HO  (seulement  dans  quelques 
salles  des  grandes  villes)  et  soirées  à 22  h.  30. 
L’exploitation  peut  se  scinder  en  quatre  caté- 
gories, dont  les  formules  et  les  tarifs  sont  net- 
tement différents.  Les  deux  premières  travail- 
lent en  général  au  pourcentage  (45  et  50  %) 
et  parfois  au  forfait,  les  deux  autres  unique- 
ment au  forfait.  Les  taxes  d’Etat  sont  de  30  %, 
auxquelles  il  faut  ajouter  2 % pour  Madrid  et 
10  % pour  Barcelone  pour  taxes  municiDales. 
Le  droit  des  pauvres  est  de  5 %,  ceci  à charge 
des  exploitants.  Sur  sa  part,  le  distributeur 
verse  1,  50  % pour  les  films  espagnols  et  3.75  % 
pour  les  films  étrangers.  A part  cela  lors  de 
l’entrée  en  E-pagne  de  films  étrangers,  il  est 
perçu  pour  chaque  conie  de  film  classé  en  pre- 
mière catégorie  : 60.000  pesetas,  en  deuxième 
catégorie  : 40.000  pesetas  et  en  troisième  caté- 
gorie : 20.000  pesetas.  Le  film  vierge  subit  un 
droit  de  4,50  peseta-or  le  kilog. 

Le  auota  prévoit  un  film  espagnol  pour  six 
films  étrangers,  toutefois  si  la  production  na- 
tionale est  insuffisante  des  dérogations  sont 
accordées  ce  qui  est  généralement  le  cas.  A 
chaque  séance  doivent  être  projetées  les  actua- 
lités « No-Do  »,  les  seules  autorisées,  produites 
sous  le  contrôle  du  gouvernement. 

La  construction  de  salles  modernes  et  luxueu- 
ses au  cours  de  ces  cinq  dernières  années,  a 
amené  les  exploitants  à fhire  d’importantes 
transformations.  Le  nombre  des  salles  reste  fai- 
ble par  rapport  au  chiffre  de  la  population.  Pour 
près  de  1.800.000  habitants.  Barcelone  ne  compte 
que  125  salles  et  Madrid,  80  salles  environ. 

Les  prix  actuellement  pratiqués  à Madrid 
et  Barcelone  sont  les  suivants  : 

Première  catégorie  : Salles  d’exclusivités  ; 
matinée  et  soirée  tous  les  jours  ; soirée  de 
« Première  » : 30  et  25  pesetas  ; semaine  : 
matinée,  15,  12,  10  pesetas  ; soirée  : 20  et  25 
pesetas  ; dimanches  et  fêtes  : matinée  : 12  et 
10  pesetas  ; soirée,  18  et  20  pesetas. 

Deuxième  catégorie  : Salles  de  première  vi- 


sion : matinée  et  soirée  tous  les  jours  ; semaine  : 
matinée,  15  et  18  pesetas  ; soirée,  18  et  20  pese- 
tas ; dimanches  et  fêtes  : matinée,  14  pesetas  ; 
soirée,  16  pesetas. 

Troisième  catégorie  : Deuxième  vision  et  con- 
tinuation : soirées  seulement  en  semaine  et  ma- 
tinée et  soirée  dimanches  et  fêtes  ; semaine  : 
soirées,  12.  10  et  7 pesetas.  Dimanches  et  fêtes  : 
matinée  et  soirée,  10,7  et  5 pesetas. 

Quatrière  catégorie  : Salles  de  quartier  jouant 
que  certains  jours  en  soirée  et  en  matinée  et 
soirée  dimanches  et  fêtes,  semaine  : soirée,  7 et 
5 pesetas  ; dimanches  et  fêtes  : matinée  et  soi- 
rée : 6,  4 et  3 pesetas. 

Les  salles  d’actualités  — à Madrid  et  Barce- 
lone seulement  — sont  plus  exactement  des 
« permanents  »,  fonctionnant  à partir  de  10  heu- 
res du  matin,  passent,  outre  les  actualités 
« No-Do  »,  des  courts  métrages,  documentaires 
ou  moyens  métrages,  pratiquent  5,  7,  10  pesetas 
suivant  les  heures  et  les  jours,  avec  prix  plus 
bas  en  soirée  et  réduits  dimanches  et  fêtes.  Leur 
nombre  est  très  restreint,  trois  ou  quatre  salles 
au  maximum. 

La  formule  de  diminuer  les  prix  les  jours 
non  ouvrables  est  motivée  par  diverses  rai- 
sons : d’ordre  moral,  pour  éloigner  le  gros  pu- 
blic aux  ressources  limitées  aux  moments  où  il 
y a lieu  d’être  à son  travail.  D’ordre  social, 
pour  permettre  aux  bourses  moyennes  de  béné- 
ficier de  cette  distraction  aux  meilleures  con- 
ditions. Il  faut  noter  que  les  exploitants  ne 
s’en  plaignent  pas,  car  la  clientèle  s’équilibre 
ainsi  suivant  ses  besoins  et  ses  ressources. 

LES  FILMS  FRANÇAIS 

Les  films  français  actuellement  projetés  sont  : 
Ma  Pomme,  Rendez-vous  à Grenade,  Fusillé  à 
l’Aube,  Les  Aventures  de  Casanova,  Duguesclin 
et  Fandango  et  des  films  de  Danielle  Darrieux, 
François  Périer,  André  Luguet,  Edwige  Feuil- 
lère,  Luis  Mariano,  dont  la  carrière  chez  nous 
est  depuis  un  certain  temps  terminée. 

Le  plus  gros  succès  de  l’année  dernière  a été 
Andalousie  (version  espagnole),  qui  a tenu  l'af- 
fiche 55  semaines  à Madrid  et  7 semaines  à Bar- 


Voici  réunis,  au  Congrès  de  Barcelone,  de  gauche 
à droite  : M.  Iquino,  producteur-réalisateur  de 
I.F.I.  : MM.  Peter  Desmond,  acteur  américain,  et 
Vie  Ruedo,  journaliste  américain  ; M.  Defawes,  du 
Comité  d'Organisation  de  la  première  Manifestatioi. 
cinématographique  de  Barcelone  ; MM.  Buisine, 
de  « La  Cinématographie  Française  »,  et  Francis 
Bolen,  journaliste  belge. 

celone.  Les  autres  grands  succès  ont  été  Autant 
en  emporte  le  Vent,  Les  Mines  du  Roi  Salomon, 
Johnny  Belinda.  Pour  les  productions  espagno- 
les, viennent  en  tête  : Lccura  de  Amor  1949), 
El  Scandalo  (1943),  El  Destino  se  disculpa  (1948), 
Agustin  de  Aragon  (1949),  Balarana  (1950),  Se- 
nora  de  Fatima  (1951),  Suscas  (1951)  et  pour  ce 
début  de  1952,  El  Juda  et  Llamada  de  Africa. 

Si  l’on  en  juge  par  le  franc  succès  qui  a ac- 
cueilli, à la  première  Manifestation  cinémato- 
graphique internationale  de  Barcelone,  notre 
sélection,  il  est  certain  que  des  débouchés  exis- 
tent pour  nos  films.  Barbe  Bleue,  L’Amour... 
Madame,  Sans  laisser  d’adresse,  L’Ecole  Buis- 
sonnière, Monseigneur,  ainsi  que  La  Route  In- 
connue, ont  été  chaleureusement  applaudis  par 
un  public  nombreux  et  enhousiaste,  bien  que 
projetés  en  français  et  non  sous-titrés.  Pourtant 
le  stand  de  la  France,  le  plus  important  de  la 
20"  Foire-Exposition  de  Barcelone,  fort  bien 
présenté,  et  le  plus  fréquenté  par  les  visiteurs, 
offrait  les  divers  aspects  de  notre  pays  et  de 
la  France  d’outre-Mer,  mais  ignorait  le  cinéma, 
ambassadeur  et  propagandiste  incomparable  de 
notre  culture,  de  notre  art,  de  nos  sites.  La 
présence,  en  exposition  aux  vitrines  de  la  Presse 
française,  de  « Cinématographie  Française  », 
« Les  Cahiers  du  Film  »,  étaient  la  seule  preuve 
de  l’existence  d'une  de  nos  plus  importantes  in- 
dustries nationales. 


LA  MANIFESTATION 
DE  BARCELONE 

Parmi  les  personnalités  présentes  à Bar- 
celone, notons  MM.  Eitel  Monaco  (Ita- 
lie), Bossman  (Pays-Bas),  Fournier  (Fran- 
ce), représentant  la  F.  I.  A.  P.  (Fédération 
Internationale  des  Producteurs),  M.  Des- 
fournaux,  attaché  culturel  auprès  de  l’Am- 
bassade de  France  à Madrid  ; M.  Argamasilla, 


Les  réceptions  se  sont  succédées  lors  de  la 
première  manifestation  cinématographique  de 
Barcelone. 


directeur  général  du  Cinéma  espagnol  ; Le  Bi- 
got, de  Pathé  Overseas  ; Jacques  Cohen  ; Rauter 
Schurian,  de  la  Sascha  Film  ; Huet,  de  Warner 
Bros.  ; Charles  Smadsa,  des  Artistes  Associés  ; 
Raymond  Borderie  ; Plazat  ; J.  Barra,  représen- 
tant le  cinéma  mexicain  ; Desselman,  Scherck, 
Hagenmuller,  Gerhardt  Sunk,  représentant  le 
cinéma  allemand  ; M.  Terlinden,  producteur  hol- 
landais, ainsi  que  de  nombreux  distributeurs  et 
producteurs  de  l'Amérique  Centrale  et  de  l’Amé- 
rique du  Sud. 

Signalons,  pour  terminer  que  dans  l’important 
stand  Gevaert-Infonal  s’est  déroulée  une  très 
brillante  réception,  à laquelle  étaient  conviés, 
autre  les  principales  autorités  de  la  province  de 
Catalogne  et  de  la  Municipalité  de  Barcelone, 
de  nombreuses  personnalités  du  monde  cinéma- 
tographique espagnol,  auxquelles  s’étaient  joints 
journalistes  et  participants  espagnols  et  étran- 
gers. M.  Bruckman,  directeur  commercial  de 
Gevaert-Cinéma,  et  M.  Meus,  directeur  général 
de  la  Société  Gevaert,  accueillirent  cordialement 
leurs  invités,  et  exposèrent  les  immenses  déve- 
loppements atteints  dans  le  domaine  du  cinéma 
par  le  Gevacolor,  et  annoncèrent  la  mise  en 


A l’issue  de  la  réception  offerte  par  Gevaert  à la 
première  semaine  du  Cinéma  espagnol,  voici,  de 
de  gauche  à droite  : M.  Meus,  directeur  général  de 
Gevaert  ; Mme  Viviane  Chantel,  vedette  du  film 
hispano-belge  RAZZIA  ; notre  envoyé  spécial  P.-A. 
Buisine  et  M.  Bruckman,  directeur  commercial, 
Section  Cinéma,  de  Gevaert. 

chantier  de  cinq  nouveaux  films  : un  en  Italie, 
à Rome,  fin  juillet,  que  dirigera  Renato  Cas- 
tellani  ; un  second  à la  même  époque,  à Lon- 
dres, pour  la  Van  Dyck  Picture  Corporation  ; 
un  troisième  à Vienne,  qui  sera  Le  Pays  du 
Sourire,  et  enfin  un  film  de  Pierre  Fresnay,  pour 
Discina,  en  octobre  à Nice,  et  une  importante 
production  pour  la  Promars,  fin  octobre  à Mar- 
seille. A l’issue  de  la  réception  fut  projeté  un 
film,  Isola  Di  Colori,  film  de  douze  minutes  sur 
l’ile  de  Procida.  — P.-A.  Buisine. 
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EXPLOITATION 

RÉGIONALE 


TRES  BEAUX  SUCCES 

A LILLE 

DES  FILMS  FRANÇAIS  ET  ITALIENS 


Le  temps  qui  poursuit  inexorablement  sa  route 
nous  a amené,  sans  que  nous  nous  en  aper- 
cevions, à la  fin  de  la  grande  saison  ciné- 
matographique. Juin  se  termine,  les  vacances  et 
congés  annuels  vont  commencer  et,  de  ce  fait, 
les  productions  d’exclusivité  et  de  classe  mondiale 
vont  disparaître  de  nos  écrans.  Evidemment,  nous 
espérons  que  parfois  quelques  bandes  intéressantes 
nous  seront  données,  mais,  en  principe,  la  pro- 
duction commerciale  est  virtuellement  terminée. 

Nous  allons  donc  essayer  de  faire  le  point,  le 
plus  objectivement  possible,  de  la  situation  ciné- 
matographique des  salles  lilloises  de  première  vi- 
sion pour  la  période  du  deuxième  trimestre  1952, 
comprise  entre  le  26  mars  et  le  18  juin. 

Avec  regret,  nous  devons  signaler  que  nos  vœux 
formulés  dans  le  numéro  spécial  du  19  avril  n’ont 
pas  été  entendus  et  que  les  Dieux  du  Septième 
Art  sont  restés  sourds  à notre  appel.  Eh  effet,  la 
statistique  du  rendement  des  salles  d'exclusivité 
pour  la  période  citée  plus  haut  est  inférieure  à 


celle  de  la  même  période  (10  semaines)  du  pre- 
mier trimestre.  Cette  baisse  est  loin  d’être  catas- 
trophique, mais  elle  représente  néanmoins  un 
fléchissement  de  9 % environ. 

Comment  expliquer  cette  baisse  ? En  sus  des 
aléas  rencontrés  par  l’exploitation,  la  bouleversant 
ou  la  rendant  prospère,  phénomènes  que  ne  s’ex- 
pliquent pas  toujours  les  directeurs  de  salles,  nous 
pensons  que  ce  fléchissement  est  dû  aux  fêtes  de 
Pâques  et  de  Pentecôte  où  de  nombreux  citadins 
ont  déserté  la  capitale  des  Flandres,  et  aux  pre- 
mières manifestations  de  la  belle  saison  et  de  la 
chaleur  qui,  inévitablement,  ont  opéré  des  fluc- 
tuations dans  la  courbe  des  rendements. 

Actuellement,  avec  la  Foire  Commerciale  et  In- 
ternationale de  Lille,  qui  a ouvert  ses  portes  du 
14  au  29  juin,  il  est  à craindre  que  cette  mani- 
festation commerciale  d’envergure  soit  à nouveau 
une  concurrente  sérieuse,  surtout  si  le  temps  lui 
est  propice. 


A la  Kermesse  aux  Etoiles,  devant  une  foule  im- 
mense, Zappy  Max,  la  célèbre  vedette  du  Rad:o- 
Circus,  présente  la  charmante  Danièle  Godet,  qui 
sera  sa  partenaire  dans  QUITTE  OU  DOUBLE, 
la  prochaine  réalisation  de  Olympic-Films. 


et  dont  nous  donnerons  plus  loin  ceux  ayant 
obtenu  les  meilleurs  résultats,  il  est  indéniable 
que  dans  le  cours  de  ce  trimestre,  non  achevé, 
des  œuvres  de  qualité  ont  été  livrées  au  public 
et  que,  bien  souvent,  dans  une  même  semaine 
étaient  programmés  des  films  pour  tous  les  goûts, 
allant  du  drame  à la  comédie  légère,  en  passant 
par  des  films  soit  policiers,  soit  d'action,  soit  do- 
cumentaires. Malheureusement,  comme  nous  1 avons 
déjà  signalé,  il  est  regrettable  que  certains  films 
psychologiques  et  à thèses  n’aient  pas  eu  le  succès 
que  ces  bandes  méritaient.  Il  est  vrai  que  parfois 
le  public  est  assez  décevant,  s’attachant  à des 
titres  prometteurs  et  à des  images  plus  ou  moins 
suggestives  qui  n’apportent  ou  n’ajoutent  aucune 
valeur  au  film,  bien  au  contraire.  Par  contre,  il 
faut  le  signaler,  la  publicité  par  la  presse  locale 
et  la  Radio  de  Lille  s’est  montrée  très  souvent 
fort  judicieuse  en  sa  critique  et  présentation  des 
films.  Nous  pensons  que  cette  publicité,  tout  en 
instruisant  la  clientèle  de  nos  salles,  peut  et  doit 
apporter  un  concours  sérieux  à la  réussite  de  cer- 
tains films. 

Nos  commentaires  d’ordre  général  étant  achevés, 
nous  allons  passer  à l’étude  proprement  dite  du 
rendement  des  salles.  Cette  étude  divisée  en  qua- 
tre parties  sera  condensée  en  des  tableaux  qui 
fixeront  très  exactement  les  points  suivants,  soit  : 

a)  Programmation  des  salles  (nombre  de  films 
et  genre  de  l'exploitation  ; 

b)  Programmation  générale  par  nationalité  et 
son  résultat  ; 

c)  Bilan  général  des  salles  (entrées  et  recettes)  ; 

d)  Aperçu  des  films  ayant  eu  le  meilleur  ren- 
dement. 

a)  Programmation  des  salles.  — Elle  se-  résume 
en  ce  petit  tableau  : 


Nombre 
de  films 
projetés  En 

Salles  par  salle  tandem  Reprise 

Bellevue  10  6 1 

Caméo  11  6 

Capitole  10 

Cinéac  12  3 1 

Cinéchic  10  2 1 

Familia  11  2 

Lilac  8 3 2 

Régent  7 

Rexy  11  4 

Soit  : 90  — 13  (tandem)  = 77  films  projetés. 


En  examinant  les  films  projetés  sur  nos  écrans 


“LE  TROU  NORMAND  ” 


Bourvil  hérite  du  TROU  NORMAND,  la  plus  belle  auberge  de  Courteville,  dans  le  film  comique  de 
Jean  Boyer.  Entouré  de  Jane  Marken,  Jeanne  Fusier-Gir,  Nadine  Basile,  Pierre  Larquey,  George  Baconnet 
et  Noël  Roquevert,  Bourvil  fête  joyeusement  l’événement.  Production  Jacques  Bar  (Cité-Films),  distribuée 

par  Victory-Films. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


NOTRE  COUVERTURE 

MAX  GLASS  FILMS  et 
LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

présentent 

LE  CHEMIN 
DE  DAMAS 

UN  FILM  DE 

MAX  GLASS 

scénario  et  dialogues  de 

MAX  GLASS 

avec 

MICHEL  SIMON 

et 

JEAN-MARC  TENNBERG 

avec 

LINE  NORO 

de  la  Comédie-Française 

CHRISTIANE  LENIER 
MAURICE  TEYNAC 

avec 

BALPETRE 

et 

CLAUDE  LAYDU 

Décors  et  costumes  de 
Guy  de  GASTYNE 

Directeur  de  la  Photographie  : 
Eugène  SCHUFTAN 

Direction  Tech  nique:  Maurice  CAM 

Directeur  de  Production  : 
Maurice  SAUREL 


b)  Décomposition  par  nationalité.  — Le  tableau 
ci-après  fait  apparaître  que  les  films  américains 
sont  en  légère  régression  par  rapport  au  premier 


trimestre  : 28  contre  33.  Pour 
statu-quo  : 26  contre  27. 

Nombre 

les  films 

français, 

Nationalité 

de  films 

Entrées 

Recettes 

Américaine  

28 

255.769 

34.070.600 

Anglo-américaine  

1 

12.031 

1.724.355 

Britannique  

5 

40.449 

5.455.025 

Française  

26 

343.279 

45.948.905 

Franco-américaine 

1 

9.035 

1.265.915 

Franco-italienne  

4 

68.496 

10.180.300 

Italienne  

6 

62.675 

8.342.290 

Italo-américaine  

i 

8.251 

1.157.525 

Hindoue  

i 

15.696 

2.145.110 

Suédoise  ’ 

2 

21.923 

2.830.270 

U.R.S.S 

Norvégien  Kon-Tiki. 

1 

13.838 

1.770.060 

Français  : Groenland 

1 

10.842 

1.447.830 

Total 

77 

862.284 

116.338.185 

c)  Bilan  d’exclusivité,  26  mars-18  juin.  — Dans 
l’ensemble,  malgré  la  légère  baisse  mentionnée 
ci-avant,  le  rendement  n’est  pas  trop  mauvais  et 
se  traduit  par  les  résultats  mentionnés  au  tableau 
ci-dessous  : 


Salles 

Entreés 

Recettes 

Bellevue  (720  pi.  Sem. 

130, 

150;  S.  : 150;  D.  : 160). 
Caméo  (980  pl.  Sem. 

130, 

73.735 

10.811.995 

150  ; S.  : 150  ; D.  : 160). 
Capitole  (1.420  pl.  Sem. 

120, 

93.211 

12.704.445 

140,  160  ; S.  et  D.  : 

150,  170))  

130, 

134.766 

19.007.820 

Cinéac  (850  pl.  Matin  : 

100  ; 

Sem.  : 130,  150  ; S.  et 
150,  160)  

D. 

125.462 

16.135.330 

Cinéchic  (850  pl.  Sem.  : 

140  ; 

S.  et  D.  : 150)  

Familia  (1.080  ni.  Sem. 

130, 

95.778 

12.652.490 

150;  S.  et  D.  : 150,  160). 
Lilac  (567  pl.  Matin 

100  ; 

86.930 

11.879.550 

Sem.  : 130,  150  ; S.  et 
150)  

D. 

77.270 

9.795.260 

Le  Régent  (626  pl.  Sem. 

130. 

150;  S.  et  D.  : 150,  160) 

79.895 

10.518.365 

Rexy  (857  pl.  Sem.  : 130, 

150  ; 

S.  et  D.  : 140,  160) 

95.237 

12.832.930 

Total 

862.284 

116.338.185 

d)  Films  ayant  obtenu  le  meilleur  rendement.  — 

Du  tableau  établi  précédemment,  concernant  1 ex- 
ploitation par  nationalité,  il  ressort  que  les  films 
franco-italiens  viennent  en  tête  parmi  lesquels  se 
détache  nettement  Les  Sept  Péchés  Capitaux,  su- 
jet original  à sketches,  qui,  parti  en  tandem  « Ca- 
méo  »-«  Bellevue  »,  a tenu  l’écran  trois  semaines 
au  « Bellevue  ».  Puis  Massacre  en  Dentelles,  la 
comédie  policière  d’A.  Hunnebelle,  tandem  « Ca- 
méo  »-«  Bellevue  »,  a eu  un  bon  succès. 

Les  films  français  venant  en  deuxième  position 
ont  eu  dans  l’ensemble  une  honorable  carrière  et 
ce  résultat  démontre  que  le  public  est  porté  vers 
les  films  français,  car  s’il  ne  sait  pas  toujours  ap- 
précier la  valeur  intrinsèque  de  certains  films,  il 
se  rend  compte  qu'il  est  plus  à sa  portée,  tant  par 
son  esprit  que  par  sa  matière,  abstraction  de  la 
jeunesse  qui  préfère  les  « western  ». 

A citer  dans  l’ordre  du  palmarès  : 

Fanfan  la  Tulipe,  le  film  d’aventures  romanes- 
ques de  Christian-Jaque  («  Capitole  » 17  jours), 
Coiffeur  pour  Dames,  la  comédie  de  Jean  Boyer 
(«  Cinéac  »-«  Rexy  »),  Le  Costaud  des  Batignolles, 
la  comédie  burlesque  de  Guy  Lecourt  («  Familia  », 
1 sem.,  « Lilac  » 2 sem.).  Nez  de  Cuir,  sujet  dra- 
matique de  Y.  Allégret  («  Caméo  »-«  Bellevue  »), 
Procès  au  Vatican,  film  religieux  (.«  Familia,  » 
1 ssm.,  « Lilac  » 2 sem.).  A noter  ensuite  : Les 
Surprises  d’une  Nuit  de  Noces,  Monsieur  Legui- 
gnon,  lampiste,  Sergil  chez  les  Filles,  Le  Plaisir, 
etc. 

Les  films  américains  sont  en  régression,  leur  film 
de  tête  Echec  au  Hold-Up  («  Familia  » 2 sem.) 
ne  vient  qu'en  onzième  position,  suivi  de  très  près 
par  Dallas  Ville  Frontière  («  Cinéac  »-«  Rexy  »), 
David  et  Bethsabée  («  Capitole  »),  Le  Voleur  de 
Tanger  («  Cinéchic  »),  etc. 

Quant  aux  films  italiens,  un  seul  a bien  marché, 
Les  Deux  Vérités  qui,  en  première  mondiale  au 
« Régent  »,  fut  projeté  trois  semaines,  succès  dû 
vraisemblablement  aux  deux  acteurs  français  qui 
l'interprétaient. 

En  terminant  ce  compte  rendu,  nous  nous  pe- 
sons cette  question  : Quel  sera  le  comportement 
de  la  saison  d’été  ? Il  dépendra  du  temps,  facteur 
primordial  à notre  avis,  favorisant  ou  non  le  départ 
des  Lillois  à l’extérieur  (campagne,  mer,  monta- 
gne, villages  de  toiles).  Pendant  toute  cette  pé- 
riode, nous  espérons  que  MM.  les  Directeurs  de 
salles  voudront  bien  se  pencher  sur  le  sort  du 
public  moins  favorisé,  ne  pouvant  s’absenter,  afin 
de  lui  donner  si  possible  de  bons  et  intéressants 
programmes,  dignes  de  maintenir  le  rendement 
de  leurs  salles.  — T.-M.  Cardinaud. 


LES  VEDETTES  DE  “LA  MAISON  DU  SILENCE” 

SONT  VENUES  SPECIALEMENT  K NOME  I PUIS 

POUR  LA  KERMESSE  AUX  ETOILES 


A la  demande  des  organisateurs  de  la  Kermesse  a ux  Etoiles,  Franco-London-Film  et  la  Société  Cinés, 
de  Rome,  ont  permis,  samedi  dernier,  aux  interprètes  de  LA  MAISON  DU  SILENCE.  Jean  Marais  et 
Frank  Villard,  de  prendre  un  avion  spécial  pour  venir  passer  vingt-quatre  heures  à la  grande  fête 
populaire  des  Tuileries.  A Orly,  ils  étaient  attendus  par  Daniel  Gélin  qui,  avec  Aldo  Fabrizzi,  Ccsetta 
Greco  et  Paolo  Stoppa,  complètent  la  distribution  de  LA  MAISON  DU  SILENCE,  et  par  Gina  Lollo- 

brigida,  vedette  des  BELLES  DE  NUIT. 
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LA 


CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LE  NOMBRE  D’ENTREES  AUGMENTE 
DANS  LES  SALLES 

DE  NANCY 


Le  second  trimestre  de  l'exploitation  nancéienne 
a été  marqué  par  la  projection  de  plusieurs 
films  particulièrement  intéressants,  mais  venus 
un  peu  tardivement  valoriser  une  saison  plutôt 
terne,  du  point  de  vue  qualité.  Pourtant,  nos  salles 
d’exclusivité  profitèrent  assez  largement  de  cet 
« envoi  » de  dernière  heure  qui,  pratiquement,  a 
dû  leur  permettre  d’égaliser  et  même  d’augmenter 
les  résultats  obtenus  comparés  aux  mêmes  dates 
(1951  et  1952). 

En  effet,  le  premier  trimestre  révélait  dans  les 
six  salles  d’exclusivité  («  Empire  »,  « Pathé  », 
« Eden  »,  « Thiers  »,  « Majestic  »,  « Olympia  ») 
une  augmentation  d’entrées  se  chiffrant  à 17.306  ; 
les  six  salles  précitées  ayant  enregistré  au  cours 
du  premier  trimestre  1951  un  chiffre  de  413.064 
spectateurs  sur  430.370  en  1952. 

Malheureusement,  depuis  quelques  semaines, 
beau  temps  et  manifestations  diverses  constituent 
de  très  sérieuses  concurrences  au  regard  desquel- 
les le  Cinéma,  ce  spectacle  hivernal,  doit  obli- 
gatoirement s’incliner  dans  l’attente  de  jours 
meilleurs.  Signalons  qu’à  son  tour  le  « Pathé  » 
va  subir  d’importantes  transformations,  de  la  ca- 
bine à la  scène,  en  passant  par  toute  la  salle. 
Ainsi,  avec  l’«  Empire  »,  notre  ville  sera,  pour  1 hi- 
ver, dotée  de  deux  grandes  salles  complètement  mé- 
tamorphosées, les  vouant  à l’avance  à un  succès 
assuré  de  la  part  du  grand  public  qui,  évidem- 
ment, recherche  avant  tout  le  meilleur  programme 
à son  goût,  mais  également  s’avère  très  sensible 
à l’établissement  moderne,  dans  lequel  il  est  sûr 
de  rencontrer  le  confort  et  — surtout  — la  projec- 
tion et  la  sonorisation,  en  un  mot  la  qualité  du 
ispectacle.  Je  dirai  que  cette  qualité  est  la  base 
fondamentale  de  toute  exploitation,  non  seulement 
des  grands  centres,  mais  encore  des  petites  villes 
jet  des  bourgs.  Il  n’est  plus  question,  à notre  épo- 
que, de  donner  aux  spectateurs  les  plus  profanes 
des  projections  cinématographiques  inaudibles  et 
dont  les  images  sont  noyées  dans  une  obscurité 
où  le  client  ne  peut  même  pas  reconnaître  la  ve- 
dette qu’il  est  venu  admirer.  C’est  dire  qu’aujour- 
d’hui  chaque  exploitant  doit,  avant  tout,  être 
soucieux  de  la  « technique  » de  sa  cabine. 

Voyons  ce  que  les  salles  nancéiennes,  dans  les 
trois  derniers  mois,  ont  réalisé  avec  des  films  ex- 
cellents : 

Le  « Thiers  » (salle  Gaumont)  (826  pl„  avec 
35  séances  par  semaine,  aux  prix  de  110,  140, 

160  fr.)  a réalisé  avec  Le  Fleuve  une  recette  de 
! 1.793.500  fr.  pour  un  nombre  de  11.330  clients. 


alors  que  la  même  salle  avait  enregistré  la  se- 
maine précédente  11.103  spectateurs  représentant 

I. 736.900  fr.  de  recettes,  avec  Les  Sept  Péchés  Ca- 
pitaux. Toujours  au  « Thiers  »,  Coiffeur  pour  Da- 
mes, donné  avec  le  « Majestic  »,  fit  1.070.980  fr. 
pour  7.683  entrées  ; mais  chute,  toujours  au 
<<  Thiers  »,  avec  une  reprise  de  Cendrillon  qui  n’at- 
tira que  3.223  clients  pour  une  recette  de  437.690 
francs,  alors  que  le  même  film  avait,  en  première 
vision,  déplacé  un  nombre  considérable  de  spec- 
tateurs. 

Il  est  fort  probable  que  le  « Pathé  »,  avec  Fan- 
fan  la  Tulipe,  aurait  à la  fois  battu  un  record  de 
recettes  et  d’entrées,  s’il  n’avait  pas  eu  à partager 
le  succès  du  dit  film  avec  une  autre  salle  — ce 
qui  m'amène,  une  fois  de  plus,  à dire  que  la 
formule  du  « tandem  » n’apporte  pas  à l’exploi- 
tation les  bénéfices  qu’on  pourrait  croire  ; certes, 
la  Distribution  s’inquiète  avant  tout,  grâce  à ces 
doubles  et  triples  projections,  de  faire  rentrer  le 
plus  rapidement  possible  de  grosses  sommes 
d’argent  — mais  si,  en  fin  de  compte,  le  même 
distributeur  et,  par  ricochet,  la  même  production, 
perd  en  pratiquant  cette  méthode. 

Donc,  Fanfan  la  Tulipe  («  Thiers  »)  s'est  placé 
au  premier  rang  de  la  saison  avec  1.710.010  fr.  et 

II. 028  entrées  puis,  toujours  pour  le  même  film 
(«  Casino  »),  959.840  fr.  pour  6.451  clients.  Le 
« Pathé  » encore,  se  place,  avec  le  « Majestic  », 
en  excellente  posture  avec  Samson  et  Dalila  : 
1.235.090  fr.  et  7.891  clients  ; « Majestic  » : 1.093.360 
francs  et  7.209  entrées.  Toujours  à la  salle  « Pa- 
thé »,  Roui-Tiki  et  Groenland  ont  permis  de  prou- 
ver qu’un  spectacle  de  documentaires  de  qualité 
avait  une  force  susceptible  d’attirer  8.426  specta- 
teurs pour  1.114.064  fr.  Profitons-en  pour  noter 
que  le  « Pathé  » compte  1.089  places  avec  30  séan- 
ces par  semaine,  aux  prix  de  100,  130  et  150  fr., 
et  le  « Majestic  » (607  places  à 110,  140,  160  fr.  à 
35  séances  par  semaine). 

L’«  Empire  » (1.026  places,  30  séances  par  se- 
maine aux  prix  de  100,  130,  150,  160  fr.)  : Le 
Costaud  des  Batignolles  (1.227.070  fr.,  7.293  en- 
trées), Le  Signe  des  Renégats  (957.550  fr.,  7.419 
entrées),  Quand  les  Tambours  s’arrêteront  (1.135.850 
francs,  8.823  entrées),  David  et  Bethsabée  (928.580 
francs,  7.216  entrées).  Les  Amants  Maudits  (989.890 
francs,  7.639  entrées). 

Signalons  au  « Thiers  » l’excellent  rendement 
du  très  bon  film  La  Poison,  qui  attira  8.421  spec- 
tateurs pour  une  recette  de  1.177.980  francs. 


Georges  Combret  tourne  actuellement  LA.  PO- 
CHARDE,  avec  Pierre  Brasseur  dans  le  rôle  do 
l'avocat  Renneville  pour  Radius-Production. 


Passons  à l’«  Eden  » (900  places,  30  séances  par 
semaine,  100,  130,  150  fr.  par  catégorie  de  place). 
C’est  Quartier  Interdit  qui,  dans  les  trois  derniers 
mois,  a produit  la  plus  forte  recette  : 1.172.450  fr. 
pour  9.095  clients  ; fin  mars.  Gibier  de  Potence 
l’avait  dépassé  avec  1.211.065  fr.  pour  9.268  en- 
trées ; toujours  à la  même  salle,  Terre  Damnée 
(953.985  fr.,  7.413  entrées).  Enfin,  914.245  fr.,  6.985 
entrées  pour  Monsieur  Leguignon,  lampiste,  avec 
le  « Casino  »,  qui,  lui,  a réalisé,  avec  le  même 
film.  848.475  fr.  pour  6.670  entrées. 

Le  « Casino  » renferme  767  places,  fait  28  séances 
par  semaine  à 100,  130  et  150  fr.  par  catégorie  de 
place.  Comme  le  « Nancéac  » et  le  « Caméo  », 
cette  salle  est  dirigée  par  M.  Pierre  Jung.  Donc 
le  « Casino  » a présenté,  toujours  dans  le  même 
laps  de  temps,  Paris  chante  toujours,  réalisant 
744.140  fr.,  5.851  entrées,  moins  que  le  « Pathé  ) 
avec  le  même  film  (802.390  fr.,  6.117  entrées).  En- 
core au  « Casino  »,  Massacre  en  Dentelles.  598.230 
francs  pour  4.745  clients,  contre  4.940  entrées  et 
650.050  fr.  pour  le  même  film,  à la  salle  « Pathé  ». 
Enfin,  Nez  de  Cuir  (600.780  fr.,  4.084  entrées),  pour 
900.000  fr.,  5.879  spectateurs  au  « Pathé  ». 

Du  point  de  vue  qualité,  il  convient  de  regret- 
ter que  Un  Tramway  nommé  Désir  n’ait  pas  su, 
malgré  sa  valeur  certaine,  attirer  plus  de  7.000 
spectateurs.  — M.-J.  Relier. 


♦ 

TRES  BONNES  RECETTES 


Maria  Pia  Cosilio  est  la  jeune  et  charmante  vedette 
du  film  de  Viittorio  de  Sica,  UMBERTO  D. 


A METZ 


Malgré  le  nombre  d’habitants  inférieur  à celui 
de  Nancy,  la  ville  de  Metz  continue  à pro- 
duire de  meilleures  recettes.  Et  pourtant  les 
salles  de  M.  Xardel  sont  fermées  bien  avant  minuit, 
ne  faisant  qu’une  séance  le  soir,  et  n’exploitant  sou- 
vent un  film  que  cinq  à six  jours,  tout  en  réali- 
sant de  fortes  recettes.  Faut-il  en  déduire  que  les 
spectateurs  messins  vont  plus  volontiet-s  au  ciné- 
ma que  les  spectateurs  nancéiens  et  que  la  pro- 
grammation, faite  par  une  seule  personne,  est  plus 
équilibrée,  qu’elle  ne  se  chevauche  pas,  qu’elle 
ne  se  concurrence  pas,  faut-il  en  déduire  aussi 
que  les  salles  suivent  d’année  en  année,  l’évolu- 
tion moderne  en  confort  et  en  technique,  qui  tou- 
che sans  conteste  le  public  ? Toujours  est-il  qu’il 
faut  féliciter  MM.  Xardel  père  et  fils  pour  la 
façon  dont  ils  gèrent  le  spectacle  cinématogra- 
phique messin.  Une  certains  catégorie  de  jeunes 
gens,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  d’étu- 
diants, a manifesté  l’an  dernier  contre  l'esprit 
« public  » de  M.  Xardel  pour  donner  à sa  clien- 
tèle des  films  seulement  populaires.  Celui-ci  a ré- 
pondu avec  le  plus  grand  calme  et  la  meilleure 
bonhomie.  Calme,  parce  qu’en  vieux  routier  de 
l’exploitation,  il  sait  que  ses  salles  s’en  iraient 
à la  faillite  s’il  leur  apportait  un  caractère  stric- 
tement artistique  qui  ne  peut  décemment  être 
toujours  compris  de  la  masse,  et  bonhomie  parce 
qu’il  veut  bien  admettre  qu’une  certaine  catégo- 
rie de  spectateurs  s’intéresse  à l’art  pur,  aussi 
a-t-il  consenti,  avec  le  concours  des  journalistes 
de  la  ville,  à présenter  chaque  mardi  sur  l’écran 
de  l’«  Eden  » un  film  de  classe  exceptionnelle. 


Ajoutons  que  le  « Royal  » est  en  transformations, 
ce  qui  portera  à peu  près  toutes  les  salles  de 
Metz  sur  le  plan  du  modernisme. 

Voici  à présent  quelques  résultats  du  dernier 
trimestre  parmi  les  meilleurs  rendements  de  cette 
fin  de  saison  : 

PAI^YCE 

Entrées  Recettes 


Le  Voleur  de  Venise  (7  jours) 
Massacre  en  Dentelles  (6  jours) . . 
Les  Loups  chassent  la  Nuit  (5  j.) 

Capitaine  Ardamt  (5  jours) 

Voleur  de  Tanger  (5  jours) 

Le  Gantelet  Vert  (5  jours) 

Monsieur  Fabre  (7  jours) 


16.316  1.811.650 

11.364  1.268.805 

10.844  1.205.230 

9.184  1.118.025 

11.739  1.181.255 

8.135  892.480 
7.034  783.070 


REX 


Quand  les  Tambours  s’arrêteront 


(6  jours)  .. 

11.861 

1.296.175 

Guérillas  

11.443 

1.252.775 

Kussen  ist  Rein  Sund 

(3 

jours) . . 

10.216 

1.132.970 

Paris  chante 

toujours 

(5 

jours) . . 

10.021 

1.099.100 

Blanche-Neige 

(reprise) 

(5 

jours) . . 

6.926 

738.205 

EiDEN 


Le  Grand  Caruso  (6  jours) 

Procès  au  Vatican  (7  jours) 

La  Femme  à abattre  (5  jours).. 


9.402  1.366.285 
12.349  1.337.595 

9.543  1.047.975 
M.-J.  K. 
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ROUSSILLON 


Gene  Tierney  aux  prises  avec  sa  belle-mère 
Thelma  Ritter,  dans  une  scène  de  la  comédie 
Paramount,  LA  MERE  DU  MARIE.  Ce  film  sort 
actuellement  en  quadruple  exclusivité  aux  « Pa- 
ramount »,  « Sélect-Pathé  »,  « Palais-Roche- 

chouart  » (V.F.),  ainsi  qu’à  l’«  Elysées-Cinéma  » 
(V.O.). 


Le  premier  semestre  1952  a connu  des  périodes 
diverses  de  prospérité,  marquées  par  plusieurs  se- 
maines de  baisse  des  entrées  ou  par  des  records 
de  recettes. 

Cependant,  un  fait  semble  caractéristique,  c’est 
l’habitude  prise  de  plus  en  plus  par  la  majorité 
des  spectateurs  de  fréquenter  les  cinémas  de  pré- 
férence aux  séances  des  samedis  et  des  dimanches. 

Pour  les  mois  de  juillet  et  août,  les  Directeurs 
s’attendent,  comme  pour  les  années  précédentes,  à 
une  fréquentation  diminuée,  du  fait  de  la  période 
des  vacances  et  congés,  d'une  part,  et  de  l’orga- 
nisation, par  des  sociétés  diverses,  de  nombreuses 
manifestations  de  plein  air  à des  prix  très  réduits, 
sous  le  couvert  d’un  but  plus  ou  moins  humani- 
taire (ces  séances  bénéficient,  la  majeure  partie 
du  temps,  d'exemption  partielle  des  droits  habi- 
tuellement exigés  pour  le  cinéma). 

Aussi,  pour  la  saison  d’été,  de  nombreux  Direc- 
teurs ont  décidé  de  procéder  à une  fermeture 


BÉZIERS 


temporaire  de  leurs  salles,  soit  pour  vacances,  soit 
pour  effectuer  divers  travaux  de  transformation, 
d'amélioration  ou  de  modernisation. 

A Béziers,  fermeture  temporaire  des  cinémas  i ^ 
« Palace  »,  « Royal  »,  « Variétés  »,  « Vox  ». 

A Perpignan,  fermeture  partielle  du  « Nouveau- 
Théâtre  »,  dont  les  séances  auront  lieu  samedi, 
dimanche  et  lundi  seulement  pendant  les  mois 
de  juillet  et  août  et  fermeture  à l’étude  pour  le 
« Caméra  » et  le  « C inémonde  ». 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  divers,  signalons 
ceux  ci-après  : 

A Béziers,  changement  des  fauteuils  au  « Pa- 
lace »,  aux  « Variétés  » et  au  « Kursaal  » ; moderni- 
sation de  la  décoration  au  « Royal  ». 

A Perpignan,  changement  des  fauteuils  au  « Cas- 
tillet  ». 

Pour  d’autres  salles,  divers  travaux  importants 
sont  à l’étude,  dont  nous  parlerons  dans  un  pro- 
chain numéro.  — G.  D. 


PERPIGNAN 


NANTES 

^ Depuis  plus  d'un  mois,  le  soleil  gêne  sérieuse- 
ment l’exploitation.  Nantes  n’avait  pas  vu  pareille 
température  depuis  longtemps.  Les  salles  de  quar- 
tier, ainsi  que  nous  l’avons  déjà  signalé  dans  un 
de  nos  derniers  numéros,  ont  subi  une  baisse  fort 
sensible  sur  les  recettes.  Par  contre,  certains  films 
donnent  encore  de  bons  résultats  dans  les  salles 
de  première  vision. 

Dans  les  établissements  du  Circuit  F.  Jean  (So- 
ciété de  l’«  Apollo  » et  des  « Cinémas  Nantais  ») 
nous  avons  noté  le  passage  des  films  suivants  : 
Domenica  (2  semaines),  L’Expédition  du  Kon-Tiki 
et  Groenland  (2  semaines),  Coiffeur  pour  Dames, 
avec  Fernandel  (2  semaines).  Nez  de  Cuir  (2  se- 
maines), La  Maison  dans  la  Dune  (2  semaines). 
Le  film  Allô,  je  t’aime,  avec  Robert  Lamoureux, 
a obtenu  le  même  succès  que  Le  Roi  des  Camelots. 
Il  a fait  des  recettes  équivalentes  à celles  réa- 
lisées en  pleine  saison.  Nous  les  donnerons,  du 
reste,  ultérieurement. 

Seront  ensuite  projetés  à l’«  Apollo  » : Agence 
Matrimoniale  et  Pas  de  Vacances  pour  Monsieur 
le  Maire,  avec  André  Claveau. 

+ A l’«  Olympia  »,  le  film  Deux  Sous  de  Violettes, 
passé  en  plein  mois  de  mai,  a fait  une  très  bonne 
première  semaine  et  une  bonne  seconde  semaine. 
Le  Désir  et  l’Amour,  projeté  pendant  les  fêtes  de 
la  Pentecôte  qui  furent  très  ensoleillées,  a été 
handicapé  par  le  beau  temps  et  les  recettes  ont 
été  médiocres. 

Le  Rouge  et  le  Noir,  d'après  Stendhal,  a les 
faveurs  du  public. 

M.  F.  Pineau,  qui  nous  accueille  toujours  avec 
la  plus  grande  amabilité,  a constaté  qu’à  Nantes 
les  mois  de  mai  et  de  juin  sont  toujours  très 
mauvais  pour  l’exploitation,  à cause  des  fêtes,  des 
kermesses  et  de  la  première  communion  des  en- 
fants. Ce  n’est  qu’à  partr  de  fin  juillet  que  les 
entrées  reprennent  leur  rythme  normal.  Toutefois, 
pendant  cette  période  d’été,  le  nombre  des  spec- 
tateurs est  actuellement  supérieur  à celui  d’avant 
la  guerre. 

♦ Depuis  nos  précédentes  informations,  nous  avons 
noté  à l’affiche  du  « Katorza  » : Le  Traître,  d’Ana- 
tole Litvak,  avec  Dominique  Blanchard  comme 
vedette  féminine  ; La  Première  Légion,  avec 
Charles  Boyer,  et  Les  Maudits  du  Château-Fort, 
avec  Richard  Greene  (film  en  couleurs). 

♦ M.  Yvon  Gourguenheim,  directeur  de  l’«  Artis- 
tic  » à Nantes-Pont  Rousseau,  a confirmé  que  les 
beaux  jours  portent  un  préjudioe  très  vif  à l’ex- 
ploitation et  que,  dans  son  quartier,  ce  sont  les 
films  de  charme  et  les  films  en  couleurs  qui  plai- 
sent le  plus  à son  public.  — Jean  d’Oriol. 


ÉPINAL 

♦ M.  Esmilaire,  propriétaire  du  « Royal  » d’Epi- 
nal,  a fait  confiance  à la  marque  Pathé-Cinéma 
pour  installer  la  cabine  de  cette  nouvelle  salle, 
qui  comprend  : deux  projecteurs  M.I.P.  XVII 
adaptés  sur  têtes  sonores  L.R.C.A.,  la  chaîne  double 
d’amplificateurs  PC.  240  de  40  watts  montée  sur  rack 
ouvrant  alimente  le  jeu  de  scène  Pathé.  Déflec- 
teur spécial  pour  la  reproduction  des  notes  graves 
et  multi-cellulaires  à 15  alvéoles  pour  la  repro- 
duction des  notes  aiguës.  Enfin,  deux  lanternes 
PC.  125-D  universellement  connues,  alimentées  par 
des  redresseurs  L.M.T.  70  amp.  complètent  cet 
ensemble  digne  des  plus  belles  et  plus  grandes 
cabines  de  France. 


♦ La  période  du  1er  avril  à mi-juin,  si  elle  a été 
bonne  dans  l’ensemble,  n’a  cependant  pas  connu 
des  recettes  records,  sauf  quelques  exceptions 
(«  Vox  » et  « Variétés  »). 

Ci-après,  renseignements  par  salle. 

« Palace  » (Théâtre  Pezet.  Dir.  : M.  Pradel. 

1.000  places.  Prix  : 120  et  140  fr.).  Recettes  : 

4.709.000  fr.  pour  37.157  entrées. 

Films  principaux  : Ma  Femme  est  formidable. 
Un  Tramway  nommé  Désir,  Une  Fille  sur  la 
Route,  Quartier  Interdit. 

« Royal  » (Dir.  : M.  Azéma.  900  places.  Prix  : 
110  et  140  fr.).  Recettes  : 4.663.000  fr. 

Films  principaux  : Deux  Sous  de  Violettes, 
Chanson  Païenne,  Gibier  de  Potence,  Le  Signe  des 
Renégats. 

« Vox  » (Dir.  : M.  Catala.  550  places.  Prix  : 120 
et  140  fr.).  Recettes  : 4.337.000  fr. 

Films  principaux  : M.  Leguignon,  lampiste,  Une 
Fille  à croquer  et  Un  Grand  Patron  qui,  en  deux  se- 
maines, a réalisé  les  recettes  records  de  la  salle  : 

1.234.000  francs. 

« Variétés  » (Dir.  : M.  Michel.  900  places.  Prix  : 
120  et  150  fr.).  Recettes  : 4.325.000  fr.  pour  34.212 
entrées. 

Films  principaux  ayant  obtenu  un  très  gros 
succès  : Les  Sept  Péchés  Capitaux,  Fanfan  la  Tu- 
lipe, Coiffeur  pour  Dames. 

« Kursaal  » (S. A.)  (960  places.  Prix  : 120  et 

140  fr.).  Recettes  : 3.427.000  fr. 

Films  principaux  : La  Vallée  de  la  Vengeance, 
Colt  45,  L'Amour  mène  la  Danse,  Malou  de  Mont- 
martre. 

Nota.  — Pour  toutes  ces  salles,  le  nombre  de 
représentations  est  de  15  par  semaine.  — G.  D. 


Renée  Saint-Cyr  dans  une  scène  de  CAPITAINE 
ARDANT,  le  dernier  film  d’André  Zwobada,  réa- 
lisé entièrement  au  Maroc  d’après  le  célèbre  roman 
de  Pierre  Nord.  CAPITAINE  ARDANT  sortira  très 
prochainement  en  double  exclusivité  aux  « Gau- 
mont-Palace »,  « Le  Berlitz  ».  C’est  une  production 
Société  Nouvelle  des  Films  Dispa. 


♦ Les  résultats  financiers  ne  sont  pas  indiqués 
pour  les  salles  du  groupe  de  MM.  Font,  parce 
que,  durant  le  mois  de  mai,  la  scène  fut  tenue 
une  quinzaine  de  jours  Dar  les  représentations 
d’une  revue  locale  organisée  par  la  Société  d’ama- 
teurs « Les  Tréteaux  » (les  recettes  de  cette  revue 
locale  ont  dépassé  3 millions  pour  une  douzaine 
de  représentations). 

« Nouveau  Théâtre  » (Dir.  : MM.  Font.  1.020  pl. 
Prix  : 120,  150  et  160  fr.). 

Films  principaux  : Un  Tramway  nommé  Désir, 
Seul  dans  Paris,  Fanfan  la  Tulipe,  Le  Signe  des 
Renégats,  Kon-Tiki-Groenland. 

« Castillet  » (Dir.  : MM.  Font,  1.450  pl.  Prix 
100  et  150  fr.). 

Principaux  films  : Messaline,  La  Vallée  de  la 
Vengeance,  Chanson  Païenne,  La  Maison  de  l’Amour 
perdu,  La  Révolte  des  Dieux  Rouges. 

« Le  Paris  » (Dir.  : M.  H.  Zenenski.  1.100  places. 
Prix  : 110,  150  et  160  fr.).  Recettes  : 5.856.000  fr. 
pour  48.121  entrées  en  dix  semaines. 

Films  principaux  : Sans  Parents,  L’Enterrée  Vi- 
vante, Le  Roi  de  la  Sierra  Morena. 

« Caméra  » (Dir.  : M.  Paratilla.  666  places.  Prix  : 
120  et  150  fr.).  Recettes  3.297.000  fr.  pour  26.721 
entrées  en  dix  semaines. 

Principaux  films  : Le  Fauve  en  Liberté,  Identité 
Judiciaire,  La  Flèche  Brisée  (reprise).  • — G.  D. 

4 

TROYES 

♦ Nous  apprenons  que  M.  F Pineau,  déjà  pro- 
priétaire du  cinéma  « Le  Paris  »,  rue  Emile-Zola, 
à Troyes,  s’est  rendu  acquéreur  du  « Casino  », 
situé  en  plein  centre,  près  de  la  poste.  La  trans- 
formation de  cette  salle  a été  confiée  à notre  ami 
Edouard  Lardillier  qui  a déjà  fait  commencer  les 
travaux.  Ceux-ci  sont  activement  poussés  et  nous 
aurons,  très  probablement  pour  la  fin  de  l’été,  à 
Troyes,  une  nouvelle  salle  des  plus  modernes  sur 
un  emplacement  idéal,  qui  sera  dénommée  « Le 
Français  ».  Nous  pouvons  annoncer  que  la  cabine 
sera  équipée  par  Radio-Cinéma  dont  les  appareils 
sont  déjà  en  servce  dans  toutes  les  salles  appar- 
tenant à M.  Pineau.  — E.-L.  M. 

♦ 

LA  BAULE 

+ Après  deux  semaines  de  fermeture,  le  « Cinéma 
Palace  » a fait  le  jeudi  3 juillet  sa  réouverture 
avec  le  film  Un  Grand  Patron,  une  excellente  pro- 
duction interprétée  par  Pierre  Fresnay.  C’est  une 
salle  modernisée,  améliorée  en  confort  et  en  luxe 
qui  s’offre  désormais  aux  habitants  et  aux  esti- 
vants de  la  plus  grande  plage  d’Europe. 

M.  F.  Pineau  s’est  assuré,  en  outre,  une  program- 
mation des  plus  éclectiques  et  nul  ne  doute  du 
succès  que  remporteront  les  films  projetés  pen- 
dant la  saison  au  « Cinéma  Palace  ». 

♦ Le  jeudi  19  juin,  en  soirée  et  pour  une  seule 
représentation,  le  « Casino  » a organisé  son  pre- 
mier gala  cinématographique  avec  le  film  en 
Technicolor  Royal  Wedding  (Mariage  Royal).  Cette 
bande,  en  version  originale  avec  sous-titres  fran- 
çais était  projetée  pour  la  première  fois  en 
France.  — J.  d’Oriol. 
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TOULOUSE 


\ CONNU  DES  RÉSULTATS  SATISFAISANTS 


k lous  voici  arrivés  au  terme  de  la  saison  ciné- 
matographique  et  nous  pouvons  dire  que 
^ celle-ci,  en  regard  de  la  situation  actuelle,  n’a 
as  été,  en  général,  trop  mauvaise,  ainsi  que  l’on 
eut  s’en  rendre  compte,  grâce  aux  chiffres  ci-des- 
|ous,  réalisés  par  les  salles  toulousaines,  du  1er  avril 
la  mi-juin,  chiffres  qui  nous  ont  été  aimablement 
ommuniqués  par  les  directeurs. 

LE  CLUB  (612  pl.  ; permanent  de  13  h.  à 24  h.  ; 
irix  des  places  : 130  et  140  fr.  ; propriétaire  Mme 
uzé) 

Boîte  de  Nuit  (2  semaines):  11.665  entrées,  1.529.520 
rancs.  — Les  Audacieux  : 5.602  entrées,  730.740  fr. 
Une  Fille  sur  la  Boute  : 5.639  entrées,  736.250  fr. 
Opération  dans  le  Pacifique  (5  jours)  : 3.352  en- 
rées,  437.010  fr.  — Les  Quatre  Plumes  blanches 
reorise)  : 6.515  entrées.  851.520  fr.  — Le  Rbelle 
le  Naples  : 5.232  entrées,  679.400  fr.  — La  Dame 
t le  Toréador  (a  vivement  intéressé  les  « aficiona- 
jlas  »,  nombreux  dans  notre  région)  : 6.142  entrées, 
10.840  fr.  — Le  Passage  de  Vénus  : 4.559  entrées, 
90.700  fr.  — Le  Cavalier  fantôme  : 4.088  entrées, 
26.480  fr.  — Barbe  Bleue  : 3.457  entrées,  447.970  fr. 

- La  Cabane  du  Péché  : 3.363  entrées,  437.090  fr. 

LE  FRANÇAIS  (2-  vision,  700  places,  permanent 

le  14  à 19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 110  fr., 
lirecteur-propriétaire  : M.  Delbos). 

Quatre  dans  une  Jeep  : 3.934  entrées,  359.200  fr. 
Tu  m’as  sauvé  la  Vie  : 5.600  entrées,  530.450  fr. 
fAigle  du  Désert  : 4.408  entrées,  446.180  fr.  — Le 
lensonge  d’une  Mère  : 4.442  entrées,  465.570  fr.  — 
Jniformes  et  Grandes  Manœuvre®  (reprise)  : 5.708 
■ntrées.  606.780  fr.  — La  Nuit  est  mon  Royaume  : 
.486  entrées,  358.010  fr.  — La  Soif  des  Homm  s : 
1.344  entrées,  240.990  fr.  — La  Faute  d'une  Mère 
très  émouvant,  a remporté  un  bon  rendement)  : 
.004  entrées,  531.990  fr.  — Porte  d Orient  : 2.864 
ntrées,  304.540  fr.  — Chaînes  du  Destin  : 2.566  en- 
rées,  264.510  fr.  — Madame  Miniver  : 3.251  entrées, 
34.210  fr. 

LE  GAUMONT-PALACE  (1.678  places,  permanent 
le  14  h.  30  à 19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 
20,  150  et  170  fr.). 

Le  Costaud  des  Batignolles  (a  amusé  le  public, 
xcellent  rendement)  : 12.407  entrées.  1.764.150  fr. 

- Terre  Damnée  (film  mouvementé,  a plu  au  pu- 
blic) 10.179  entrées,  1.456.630  fr.  — Fra  Diavolo  : 
1.754  entrées,  958.910  fr.  — Les  Sept  Péchés  Capi- 
aux  (majoration  des  places,  très  grosse  affluence), 
otal  des  deux  semanes  : 22.835  entrées,  3.975.490  fr. 

- La  Femm»  à l’Orchidée  (bonne  publicité,  rende- 
nent  satisfaisant)  : 8.498  entrées,  1.231.760  fr.  — 
ïommes-mous  Coupables  (5  jours)  : 3.146  entrées, 
(47.910  fr.  — M.  Leguignon,  lampiste  : 6.083  entrées, 
173.450  fr.  — David  et  Bethsabée  (10  jours,  très 
non  rendement,  quoique  le  film  fut-  assez  discuté 
par  le  public)  : 15.566  entrées,  2.694.720  fr.  — Le 

Ibantelet  vert  (rendement  satisfaisant)  : 7.482  en- 
rées.  1.119.620  fr.  — Les  Surprises  d’une  Nuit  de 
Voces  (film  amusant,  rendement  satisfaisant)  : 7.443 
ntrées,  1.060.080  fr. 

LE  GALLIA-PALACE  (salle  de  2-  vision,  450  pla- 
:es,  permanent  de  14  h.  30  à 19  h.,  soirée  à 21  h., 

irix  des  places  : 120  et  130  fr.)  : 

La  Maison  Bonn, adieu  : 2.383  entrées,  282.834  fr.  — 
,e  Désir  et  l’Amour  : 2.085  entrées.  248.690  fr.  — 
Deux  Sous  de  Violettes  : 2.375  entrées,  282.310  fr.  — 
Juand  les  Tambours  s’arrêteront  : 3.024  entrées, 
49.640  fr.  (bon  rendement).  — Fanfan  la  Tulipe 
continuation,  5e  semaine)  : 3.589  entrées,  407.600  fr. 
- Fanfan  la  Tulipe  (continuation,  6e  semaine)  : 

1.095  entrées.  248.670  fr.  (beau  succès  pour  cette 

aile).  — Quand  la  Chair  est  Faible  : 2.065  entrées, 
140.530  fr.  — Monsieur  Leguignon,  lampiste  (mer- 
credi à dimanche)  et  Quai  des  Orfèvres  (lundi  et 
mardi)  : 1.416  entrées,  178.610  fr.  — Quai  des  Or- 
èvres  : 2.934  entrées,  338.490  fr.  (beau  succès,  pour 
l’ette  reprise).  — Simplet  (3  jours)  et  Le  Gantelet 
|/ert  : 1.784  entrées,  200.140  fr.  — Ce  Coquin  d’Ana- 
ole  : 2.083  entrées,  249.110  fr. 

LE  PLAZA  (1.675  places,  permanent  de  14  h.  30 
i 19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 110,  140 
pt  160  fr.)  : 

Le  Grand  Caruso,  (4"  semaine)  : 6.175  entrées, 
1.118.850  fr.  (bon  rendement).  — Térésa  (grosse 
aublicité,  nombreuse  affluence)  : 14.790  entrées, 

1.089.230  fr.  — Jean  Laffite,  Roi  des  Corsaires  (beau 
succès)  : 9.327  entrées,  1.287.780  fr.  — Les  Trois 
Mousquetaires  (reprise,  rendement  très  satisfai- 
sant) : 7.970  entrées,  1.090.600  fr.  — L’Amant  de 
Lady  Loverly  (a  plu  à la  clientèle,  surtout  à cause 
3e  la  vedette  Greer  Garson)  : 10.499  entrées, 


1.485.650  fr.  — Gare  au  Percepteur  : 7.021  entrées, 
970.770  fr.  • — Show  Boat  (le  titre  a dérouté  le  pu- 
blic, mais  néanmoins,  la  clientèle  ayant  vu  le  film 
paraissait  satisfaite  par  ce  « Technicolor  » à grande 
mise  en  scène)  : 6.451  entrées,  897.330  fr.  — Trois 
Troupiers  (beau  succès)  : 7.684  entrées,  1.063.886  fr. 
- — M.  Belvédère  fait  sa  cure  : 4.023  entrées,  544.330 
francs.  — Les  Mines  du  Roi  Salomon  (4e  semaine, 
reprise,  à nouveau  bon  rendement)  : 5.848  entrées, 

793.480  fr.  — Voyage  à Rie  (V.O.)  : 6.294  entrées, 

873.470  fr. 

LE-  RIO1  (600  places,  permanent  de  14  h.  30  à 19  h., 
soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 140  et  160  fr.)  : 

Le  Voyage  Fantastique  : 4.270  entrées,  615.540  fr. 

— Une  Ame  Perdue  : 2.838  entrées,  408.240  fr.  — 

Quatre  Sergents  du  Fort  Carré  : 1.836  entrées, 

260.280  fr.  — Jocelyn  (continuation)  : 3.775  entrées, 

541.320  fr.  — Le  Temps  des  Valses  : 3.314  entrées, 

476.940  fr.  — Hamlet  (reprise  version  française)  : 
3.238  entrées.  462.600  fr.  — Procès  au  Vatican  (film 
religieux,  a été  suivi  par  une  clientèle  d’élite),  le 
total  des  3 semaines  a été  de  : 2.005.860  fr.  : 14.793 
entrées.  - — Mara,  Fille  sauvage  (a  vivement  inté- 
ressé les  spectateurs),  le  résultat  de  la  première 
semaine  a été  de  : 4.467  entrées,  641.480  fr.  et  celui 
de  la  seconde  semaine  : 2.480  entrées,  351.100  fr., 
ce  film  est  resté  à l’affiche  une  3”  semaine. 

LE  TRIANON-P  ALACE  (1.350  places,  permanent 
de  14  h.  30  à 19  h , rcirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 
120,  150  et  170  fr.)  : 

Le  Désir  et  l’Amour  (a  vivement  intéressés  le  pu- 
blic), le  total  des  2 semaines  a été  de:  14.988  untrées, 
2.189.385  fr.  — Buridan  ou  le  Héros  de  la  Tour  de 
Nesle  (bon  rendement)  : 8.167  entrées,  1.237.167  fr. 
— Jccelyn  (bon  rendement)  : 8.342  entrées,  1.225.270 
francs.  — Guerriers  dans  l’Ombre  : 5.754  entrées, 
844.240  fr.  — Les  Contes  d’Hoffmann  (bien  lancé, 
ce  film  s’est  imposé  à une  clientèle  d’élite)  : 10.335 
entrées,  1.515.772  fr.  — La  Maison  dans  la  Dune  : 
6.366  entrées,  925.330  fr.  — Coiffeur  pour  Dames 
(gros  succès  de  rire  de  la  saison),  total  des  deux 
semaines  d’exclusivité  : 21.716  entrées,  3.685.480  fr. 

— Propre  à Rien  : 5.441  entrées,  819.910  fr.  — La 
Maison  de  l’Amour  perdu  : 3.361  entrées,  494.570  fr. 
— Le  Crime  du  Bcuif  : 2.390  entrées,  349.035  fr. 

LES  VARIETES  (2.100  places,  permanent  de 
14  h.  30  à 19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 110, 
140  et  160  fr.)  : 

Les  Amants  Maudits  (bon  rendement)  : 9.091  en- 
trées. 1.203.850  fr.  — Fanfan  la  Tulipe  (triomphal 
succès  de  cet  établissement)  : résultat  première  se- 
maine : 22.384  entrées,  3.962.590  fr.  ; seconde  se- 
maine : 12.412  entrées,  2.184.450  fr.  ; troisième  se- 
maine : 9.960  entrées,  1.739.300  fr.  ; quatrième  se- 
maine : 7.541  entrées,  1.325.780  fr.  — Le  Signe  d s 
Renégats  (beau  succès)  : 12.633  entrées,  1.691.960  fr. 

— L’Expéditicn  du  Kon-Tiki  et  Groenland  (ben 
rendement)  : 7.891  entrées,  1.063.890  fr.  — L’Homm  < 
de  ma  Vie  : 4.400  entrées,  609.480  fr.  — Au  Cœur 
de  la  Casbah  : 6.280  entrées.  851640  fr  — Plus 
fort  que  la  Loi  : 7.216  entrées,  944.420  fr.  — L’Eter- 
nel Espoir  : 4.441  entrées,  595.320  fr. 

LE  ZIG-ZAG  (350  places,  permanent  de  14  h.  à 
24  h.,  prix  des  places  : 120  fr.,  Gaston  Desmou- 
lins) : 

La  Brigade  des  Stupéfiants  (reprise)  : 4.139  en- 
trées, 487.770  fr.  (rendement  satisfaisant).  — Les 
Révoltés  de  Folsom  Prison  (V.O.)  : 3.690  entrées, 
438.300  fr.  (satisfaisant).  — Le  Jour  où  la  Terre  s’ar- 
rêta : 6.104  entrées,  723.420  fr.  (satisfaisant).  — 
Pour  qui  sonne  le  Glas  (reprise)  : 5.584  entrées, 
657.900  fr.  (satisfaisant).  — - Pittsburgh  : 3.672  en- 
trées, 435.870  fr.  (satifaisant).  — Hôtel  du  Nord  (re- 
prise) : 3.287  entrées,  384.300  fr.  — L’Aigle  et  le 
Vautour  (V.O.)  (gros  succès)  : 3.758  entrées,  442.500 
francs.  — Un;  Femme  dangereuse  (satisfaisant)  : 
3.291  entrées,  465.540  fr.  — L’Odyssée  du  Docteur 
Wasse'l  (satisfaisant)  : 3.556  entrées,  419.910  fr.  — 
La  Femme  du  Boulanger  (reprise)  : 2.508  entrées. 
293.880  fr. — Du  Sang  sur  le  Tapis  vert  (V.O.)  : 2.905 
entrée,  341.910  fr. 

En  dehors  des  rendements  de  l’exploitation  de 
notre  ville,  certains  établissements  ont  fait  des 
efforts  artistiques,  que  nous  avons  signalés,  tout 
au  long  de  l’année. 

Rien  n’est  encore  prévu  pour  la  prochaine  saison, 
car  les  films  ne  sont  pas  encore  tous  traités,  les 
importantes  superproductions  sont  en  cours  de 
réalisation,  aussi  est-il  un  peu  tôt  pour  prévoir 
les  programmes  qui  seront  donnés  dans  nos  dif- 
férentes salles.  — Bruguière. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXI 


MALGRÉ  LES  SUCCÈS  DES  FILMS 
DE  LANGUE  ALLEMANDE 

STRASBOURG 

A ENREGISTRÉ  D'EXCELLENTS 
RÉSULTATS  AVEC  LES  FILMS  FRANÇAIS 


Dans  l'ensemble,  les  salles  de  première  vision 
de  Strasbourg  peuvent  enregistrer  des  ré- 
sultats très  intéressants  au  cours  des  deux 
premiers  trimestres  de  1952.  Bien  que  les  résul- 
tats de  certains  films  de  langue  allemande  ac- 
cusent des  recettes  nettement  supérieures  à tous 
les  autres  films  présentés,  il  y a lieu  de  préci- 
ser cependant  que  bon  nombre  de  films  fran- 
çais ont  eu  à enregistrer  des  résultats  très  flat- 
teurs ce  qui  prouve  que  la  bonne  production 
française  peut  toujours  compter  en  Alsace  sur 
un  succès  positif.  Nous  verrons  plus  loin  le  dé- 
tail des  recettes  réalisées  dans  les  différentes 
salles  de  première  vision.  En  ce  qui  concerne 
le  film  allemand,  il  faut  constater  qu’à  part 
quelques  exceptions,  certaines  recettes  pour  ces 
films  n’ont  guère  dépassé  celles  des  autres  pro- 
ductions présentées  dans  les  mêmes  établisse- 
ments. La  question  du  film  allemand  même  fait 
l'objet  d’un  exposé  que  nous  publions  plus  loin. 
Voyons  maintenant  un  peu  les  films  qui  ont  eu 
le  plus  de  succès. 

Aux  Arcades,  c’est  Un  Grand  Patron  qui  ar- 
rive en  tête  avec  4.204.560  fr.  pour  28.335  entrées. 
Puis  c’est  Deux  Sous  de  Violettes  avec  2.040.595 
francs  et  13.410  entrées.  Donc  deux  films  fran- 
çais en  tête  dans  cet  établissement. 

Au  Broglie  : le  meilleur  résultat  a été  obtenu 
avec  MessaMne,  avec  1.559.365  fr.  pour  11.117  en- 
trées. Puis  vient  Mon  Ami  le  Cambrioleur,  avec 
1.446.210  fr.  et  12.272  entrées.  Capitaine  sans 
Peur  et  Le  Garçon  Sauvage  occupent  les  troi- 
sième et  quatrième  places. 

Au  Capitole  c’e-t  Ma  Femme  est  formidable. 
qui  a réalisé  les  meilleures  recettes  avec  2.126.940 
francs  et  13.665  entrées.  Viennent  ensuite,  Bou- 
levard du  Crépuscule,  Coiffeur  pour  Dames,  Le 
Voleur  de  Venise  et  Rio  Grande.  Un  Tramway 
nommé  Désir  a réalisé,  en  tandem  au  Capitole 
et  au  Broglie  : 1.991.225  fr.  pour  12.592  entrées. 
David  et  Bethsabée.  avec  un  renfort  de  publi- 
cité — le  char  de  la  Fox-Europa  a circulé  en 
ville  (voir  photo)  — a fait  1.630.640  fr.  avec 
10.697  entrées. 

Au  Palace  ce  sont  trois  films  allemands  qui 
arrivent  en  tête  : Ma  Verte  Bruyère  (Grün  ist. 
die  Heide ),  avec  8.150.155  fr.  et  56.530  entrées  ; 
Le  Curé  de  Kirchfeld  (Der  Pfarrer  von  Kirch- 
fe'd)  qui,  avant  la  guerre,  a passé  déjà  dans  ce 
même  établissement  pendant  plus  de  sept  se- 
maines, arrive  en  deuxième  position  avec 
5.829.370  fr.  et  40.219  entrées  et  puis  Le  Sei- 
gneur du  Village  (Der  Dorfmonarch) , avec 
4.217.620  fr.  et  34.695  entrées. 

Au  Cinéma  U.  T.  c’est  le  film  américain.  Le 
Grand  Caruso  qui  arrive  en  tête  avec  5.997.760 
francs  et  31.313  entrées,  suivi  du  Joyeux  Paysan 
( Der  fidele  Bauer ) avec  5.873.000  fr.  et  38.267  en- 
trées, ainsi  que  Le  Luthier  de  Mittenwald  ( Der 
Geigenmacher  von  Mittenwald) , avec  5.689.885 
francs  et  43.549  entrées.  A signaler  encore  Eve, 
avec  2.356.960  fr.  pour  15.331  entrées. 

Le  Vox  accuse,  comme  meilleurs  résultats  : 
Alice  au  Pays  des  Merveilles,  avec  3.155.735  fr. 
pour  24.574  entrées  ; Mélodies  Viennoises  ( Wie- 
ner Melodien).  avec  2.569.220  fr.  et  20.104  en- 
trées ; L’Expédition  du  Kon-Tiki  et  La  Princesse 
de  Samarcande. 

LES  RECETTES 

des  salles  de  lre  vision 

ARCADES  (750  places).  Nombre  de  séances  par 
semaine  : 23.  Directeurs  : MM.  Régis  Jean  et  Mar- 
cel Wytstraete.  Prix  des  places  : Loges,  200  fr.  ; 
balcon,  180  fr.  ; parterre  I.,  150  fr.  : parterre  II, 
ICO  fr.  ; galerie,  125  fr. 

Entrées  Recettes 


Rendez-vous  à Grenade 14.450  1.249.410 

Kim  15.599  1.901.700 

Le  pius  joli  Péché  du  Mcnd? 8 970  1.126  390 

La  Route  du  Caire 6.469  791  320 

Bel  Amour  8 191  1.020.545 

Un  Grand  Patron 28.335  4 204.650 

Chanson  Païenne  6.810  1.012.295 


Entrées  Recettes 


Sérénade  au  Bourreau 6.045  861.700 

Opération  dans  le  Pacifique 9.712  1.439.935 

Paris  chante  toujours 9.453  1.412.640 

Annie,  Reine  du  Cirque 6.225  914.250 

Le  Temps  d:s  Valses 5.291  857.695 

Deux  Sous  de  Violettes 13.410  2.040  595 

Deux  Nigauds  et  l’Homme  Invi- 
sible   7.000  990.125 

La  Nuit  est  mon  Royaume 6.598  1.006.880 

Le  Plaisir  8.515  1.314.655 

La  Femme  à abattre 9.285  1.313.065 

Une  Fill  sur  la  Route 5.966  890.025 

Echec  au  Hold-Up 8.382  1.247.055 

Macbeth  7.562  1 074.240 


Le  char  de  DAVID  ET'  BETHSABEE,  réalisé  pour 
la  sortie  du  film;,  stationne  devant  la  cathédrale 
de  Strasbourg. 


BROGLIE  (1.200  places).  Nombre  de  séances  par 
semaine  : 23.  Directeur  : M.  Haudenschild. 


Chasse  aux  Espions  5.061  671.580 

Uniformes  et  Grandes  Manœuvres.  7.055  837.890 

Les  Vacances  finissent  demain  6.954  846.165 

Casimir  6.358  760.215 

Mon  Ami  le  Cambrioleur 12.722  1.446.210 

Cœur -sur-Mer  5.130  634.475 

L'Impasse  Maudite  6.167  723.810 

Messaline  . 11  117  1.559.365 

L'Invité  du  Mardi  3.587  531.535 

L’Inconnu  du  Nord-Express 5.787  821.200 

Le  Garçon  Sauvage  8.272  1.187.615 

Le  Bagarreur  du  Kentucky 4.698  643.155 

Capitaine  sans  Peur  9.378  1.312.270 

Demain  est  un  autre  jour 6.577  963.440 

Du  1er  avril  au  20  juin  1952  : 

Barbe-Bleue  6.994  995.340 

Le  Poney  Rouge 6.735  934.730 

Dallas,  Ville  Frontière 6.822  963.060 

Le  Commando  de  la  Mort 6.889  946.940 

Los  Olvidadcs  (Pitié  pour  eux)  . 7.530  1.089.405 

Un  Tramway  nommé  Désir  5.638  851.215 


CAPITOLE  (1.040  places),  23  séances  par  semaine. 
Directeur  : M.  Haudenschild.  Prix  des  places  : 
Loges,  200  fr.  ; balcon,  180  fr.  ; réservés,  150  fr.  ; 


premières,  100  fr. 

Le  Voleur  de  Venise 14.733  1.887.340 

Rio  Grande  . 14.052  1.786.605 

Le  Grand  Assaut  8.437  1.158.700 

Le  Procès  Paradine  8.066  1.024.910 

Quand  les  tambours  s’arrêteront . 9.403  1.170.015 

Boulevard  du  Crépuscule 13.106  1.938.865 

Messaline  10.712  1.623.540 

Ma  Femme  est  formidable 13.665.  2.126.940 

Edouard  et  Caroline 9.127  1.420.570 

Mon  Phoque  et  Elles 5.315  820.090 

Le  Garçon  Sauvage 7.799  1.198.690 

Le  Don  d’Adèle  8.476  1.323.690 

Capitaine  sans  Peur 7.910  1.206.310 

Jocelyn  6.595  1.008.115 

Le  Faucon  Rouge  7.566  1.125.535 


Entrées  Recettes 


6.595 

1.008.115 

8.200 

1.247.595 

7.280 

1.139.420 

5.765 

865.000 

10.697 

1.630.640 

11.980 

1.893.870 

9.349 

1.470.420 

8.995 

1.549.360 

6.954 

1.140.010 

semaine, 
places 
125  fr.  ; 


Du  l,  r avril  au  20  juin  1952 

Jocelyn  

Barbe-Bleue  

Monsieur  Fabre  

Dallas,  Ville  Frontière  

David  et  Bethsabée  10.697 

Coiffeur  pour  Dames  11.980 

La  Poison  

Le  Fleuve  

Un  Tramway  nommé  Désir. . . . 

PALACE  (550  places),  23  séances  par 
Directeur  : M.  Haudenschild.  Prix  des 
Balcon,  180  fr.  ; premières,  150  fr.  ; galerie, 
secondes,  100  fr. 

Le  Seigneur  du  Village  (Der  Dorf- 
monarch)   34.695 

L’Araignée  

Anna  Karénine  (reprise)  

La  Beauté  mène  la  Danse  (Schon 

muss  man  sein;) 14.201 

Ma  Vert?  Bruyère  (Grün  ist  die 

Heide)  56.530 

Les  Mémoires  de  la  Vache  Yolande 

La  Ville  Ecartelée  

Justice  est  faite  (reprise) 

La  Fille  des  Grands  Chemins  (Das 

Madchen  Christine)  5.391 

Du  1er  avril  au  20  juin  1952  : 

L'Ange  Bleu  (Der  Blaue  Engel)..  9.944 

Barbe-Bleue  3.301 

Der  Pfarrer  ven  Kirchfeld  (Le 

Curé  de  Kirchfeld)  40.219 

U. T.  (750  places).  23  séances  par  semaine.  Di- 
recteur-propriétaire M.  Alb.  Burger.  Prix  des 
places  : Loges,  200  fr.  ; balcon.  180  fr.  ; premières, 
150  fr.  ; parquet,  100  fr. 

Kim  12.067  1.567.950 


3.009 

3.249 


2.523 

2.257 

3.373 


4.217.620 

355.935 

398.700 

1.706.675 

8.150.155 

356.885 

323.115 

496.875 

821.675 

1.450.725 

481.000 

5.829.370 


Les  Aventures  fantastiques  du  Ba- 
ron de  Munchhausen 13.340  1.735.400 

Dupont-Barbès  12.629  1.636.140 

Musique  en  Tête  9.901  1.264.565 

Le  Luthier  de  Mittenwald  (Der 
Geigenmacher  von  Mittenwald).  43.549  5.689.885 

Chanson  Païenne  7.519  1.124.790 

Eve  15.331  2.356.960 

L'Etrange  Madame  X 7.181  1.113.890 

Le  Grand  Caruso  31.313  5.997.760 

Les  Loups  chassent  la  Nuit 6.282  962.030 

Le  Joyeux  Paysan  (Der  fidele 

Bauer)  38.267  5.873.000 

Le  Voleur  de  Tanger 10.803  1.502.595 

Midi,  Gare  Centrale  6.789  1.044.800 

Mammy  (La  Faute  d'un  Fils)....  7.560  1.161.000 

Amour  en  Croisière  7.171  1.094.010 

VOX  (1.000  places).  Directeur  : M.  Rapoport. 
Prix  des  places  : Mezzanines,  180  fr.  ; orchestre  I., 
150  fr.  ; orchestre  II.,  100  fr.  (23  séances  par  se- 
maine). 

Alice  au  Pays  des  Merveilles.  ..  . 24.574  3.155.735 

Tcmahawk  13.747  1.700.645 

Mélodies  Viennoises  (Wiener  Me- 
lodien)   20.104  2.569.220 

La  Maison  Bonadieu  11.427  1.504.500 

A chacun  son  tour  10.224  1.566.320 

Maitre  après  Dieu  9.581  1.461.520 

Tarzan  et  la  belle  Esclave 13.461  1.937.390 

Cyrano  de  Bergerac 11.369  1.662.920 

Knock  12.448  1.943.720 

Rudolf  Valentino,  le  Grand  Sé- 
ducteur   8.404  1.290.260 

Les  Ecumeurs  des  Monts  Apaches  9.826  1.441.030 

La  Chose  d’un  autre  Monde 8.672  1.290.490 

La  Princesse  de  Samarcande 13.854  2.050.150 

Le  Sous-Marin  Mystérieux  5.384  784.940 

Passion  6.275  942.510 

L’Expédition  du  Kon-Tiki 13.900  2.141.700 

La  Table  aux  Crevés 8.883  1.381.240 

Winchester  73  8.047  1.192.385 

Ton  Heure  a sonné 6.943  1.007.770 


ELDORADO  (600  places),  23  séances  par  semaine. 
Directeur  : M.  Haudenschild.  Prix  des  places  : 
Loges,  125  fr.  ; réservées,  100  fr.  ; premières,  80 


francs  ; secondes,  60  fr. 

Le  Convoi  Maudit  4.269  366.575 

A l’Ombre  de  l’Aigle 6.367  555.165 

La  Vallée  du  Solitaire 5.250  449.580 

La  Fille  des  Boucaniers 4.921  338.950 

Le  Prince  Pirate  6.489  560.340 

Le  Traquenard  4.973  438.190 

Les  Furies  3.797  325.700 

L’Embuscade  5.217  '452.015 

L’Aigle  du  Désert  (reprise) 3.821  323.080 

Le  Cavalier  Masqué  5.044  435.550 

La  Femme  à l'Orchidée 4.262  375.380 

Les  Pirates  de  Macao 4.429  385.190 

Le  Prince  Rebelle  4.250  404.170 

La  Femme  sans  Loi 4.771  413.425 

Perdus  dans  la  Jungle 3.801  318.845 


CINEAC.  Directeur  M.  Lambert.  Permanent, 
de  10  à 23  heures. 

Quand  les  Hommes  se  mettent  à 
mentir  (Wenn  Manner  schwindeln)  16.391  1.679.855 

P.  Schock. 


TECHNIQUE 


ET 


du  5 Juillet  1952 

publié  sous  la  direction  technique 
de  A.-P.  RICHARD. 


MATERIEL 


L’évolution  technique 
ENREGISTREMENT 
MAGNÉTIQUE  des  SONS 


A diverses  reprises,  nous  avons  attiré  l’atten- 
, tion  des  lecteurs  de  « La  Cinématographie 
Française  » sur  les  questions  soulevées  par  l'ap- 
plication du  film  magnétique. 

Tout  d’abord,  remarquons  que  les  fabricants 
i de  disques,  avec  le  disque  microsillons,  ont 
réellement  fait  un  gros  progrès  de  qualité,  au- 
quel s’ajoute  l’allongement  de  la  durée  d’audi- 
tion. 

Ce  progrès  incontestable  a revigoré  l’indus- 
trie du  disque  au  moment  où  elle  semblait  irré- 
médiablement battue  par  le  film  magnétique. 

Le  disque  n’a  qu’une  supériorité,  c’est  que, 
sous  certaines  conditions  d’emploi,  l’inscription 
sonore  demeure  assurément  intacte  dans  le 
temps,  alors  que,  présentement,  on  ne  peut  af- 


SALONS  INTERNATIONAUX 
COLOGNE 

A la  Foire  de  Cologne  Photokina  (24  avril- 
G mai),  la  France  était  représentée  par  dix 
maisons  dont  cinq  de  l’industrie  cinématogra- 
phique : Debrie,  Eclair,  Hortson,  Pathé,  Posso. 

Pathé  était  inscrit  sous  le  nom  de  Pathex 
de  Dusseldorf. 

Le  succès  de  la  construction  française  a été 
très  vif  et  il  est  regrettable,  surtout  pour  l’in- 
dustrie photographique  française,  que  celle-ci 
ait  boudé  cette  exposition. 

Reconnaissons  la  parfaite  organisation  du 
Salon  parisien  de  la  Photographie,  tenu  à la 
Porte  de  Versailles,  mais  sachons  que  la  ma- 
jorité des  acheteurs  internationaux  se  rend  de 
préférence  à Cologne.  Il  est  donc  bien  regret- 
table que  la  participation  française  ait  été,  dans 
les  domaines  photo  et  cinéma,  aussi  restreinte. 

Une  société  aussi  importante  que  la  S.O.M. 
dissimulait  dans  la  vitrine  d’un  stand  allemand 
l’objectif  à foyer  variable  de  sa  fabrication, 
le  Pan  Cinor  pour  16  mm.,  ce  qui  est  trop 
modeste. 

Les  exposants,  au  nombre  d’environ  332.  se 
répartissaient  ainsi  : 

Allemagne  : 291.  Amérique  : 17.  Angleterre  : 5. 

Autriche  : 3.  France  : 10.  Italie  : 6. 

D’informations  recueillies  sur  place  et  de 
l’avis  même  des  techniciens  allemands,  il  sem- 
ble qu’une  exposition  par  nation  serait  suf- 
fisante tous  les  deux  ans. 

Ceci  amène  à penser  que  les  deux  salons 
les  plus  importants  en  Europe  étant  Paris  et 
Cologne,  il  serait  souhaitable  de  grouper  en- 
semble Cinéma  amateur  et  professionnel,  d’y 
associer  la  Photographie  et  de  faire  alternati- 
vement une  exposition  à Cologne,  une  à Paris. 

On  parle  beaucoup  de  l’organisation  de  l’Eu- 
rope et  il  ne  semble  pas  déplacer  de  penser 
que  celle-ci  pourrait  se  commencer  sur  des 
sujets,  tel  celui  du  plan  industriel,  lorsqu’il  est 
constaté  par  les  spécialistes  que  la  nécessité 
d’expositions  simultanées  ne  s’impose  pas. 

A.-P.  R. 


Armer  que  les  enregistrements  sur  film  magné- 
tique resteront  immuables,  semblables  à ce  qu’ils 
étaient  lors  de  leur  réalisation. 

Et  on  ne  peut  prédire  quoi  que  soit  en  l’oc- 
currence, puisque  les  caractéristiques  techniques 
dépendent  des  caractéristiques  du  sel  de  fer 
utilisé.  L’orientation  des  molécules  dépendant, 
elle,  en  partie  de  la  forme  des  cristaux  et  de 
bien  d’autres  conditions,  détermine  les  qualités 
et  les  défauts  de  l’enregistrement  initial. 

Mais  que,  demain,  il  soit  possible  d’alfirmer 
que  !e  son  est  bien  fixé  sur  le  film  inagnétique. 
et  rien  ne  militera  plus  en  faveur  du  disque. 

La  révolution  commerciale  découlant  de  ces 
faits  est  du  domaine  du  possible  ; et  cela  ne 
laisse  pas  d’inquiéter  très  vivement  les  grandes 
firmes  fabriquant  le  disque,  car  dès  lors  les 
outillages  coûteux  et  encombrants  qu’elles  pos- 
sèdent n’ont  plus  d’utilité. 

Le  problème  est  quelque  peu  différent  pour 
le  cinéma,  cette  industrie  étant  destinée  à n'em- 
ployer que  le  film  magnétique. 

On  sait  que  l’enregistrement  photographique 
du  son  sur  le  film  implique  des  conditions  telles, 
qu’il  est,  selon  les  procédés,  plus  ou  moins  diffi- 
cile de  les  satisfaire  ; et  que  les  successives 
manipulations  ou  opérations  photochimiques 
auxquelles  il  est  soumis  tendent  à lui  faire  per- 
dre d’autant  plus  de  sa  qualité  initiale  qu’elles 
sont  plus  nombreuses.  Si  à ces  manipulations  on 
ajoute  celles  du  tirage  (surtout  en  ce  qui  con- 
cerne le  glissement  de  tirage),  on  est  obligé 
de  constater  que  l’enregistrement  par  voie  pho- 
tographique exige  des  soins  si  minutieux  oue 
seuls  des  ingénieurs  hautement  qualifiés,  et  do- 
tés d’un  matériel  impeccable,  ont  chance  d’ar- 
river au  bout  des  opérations  sans  éprouver  une 
déception  dans  ce  qu’ils  ont  réalisé. 

Il  en  est  tout  autrement  avec  le  film  magné- 
tique, où  les  opérations  photographiques  n’in- 
terviennent pas,  si  ce  n’est  au  dernier  stade 
de  la  fabrication,  lors  du  report  final  des  mé- 
langes. sur  film  à émulsion  photo. 

Le  film  magnétique  (rapport  signal-bruit  de 
fond)  est  supérieur  à ce  que  l’on  obtient  dans 
les  meilleure-;  conditions  avec  le  film,  et  le 
report  d’une  bande  sur  une  autre  est  loin  de 
présenter  autant  d’inconvénients  et  d’aléas. 

La  perte  dans  un  cas  est  grande  et  difficile- 
ment contrôlable,  tandis  qu’elle  est,  dans 
l'autre,  faible  et  facilement  contrôlée. 

CRÉER  CIVE  MÉTRO  RE 

Tous  les  problèmes  concernant  la  technique 
sonore  par  film  magnétique  ont  été  étudiés  par 
la  Commission  du  Son  de  la  Commission  Supé- 
rieure Technique,  et  le  Bulletin  n"  1 de  celle-ci 
mentionne  les  méthodes  de  travail  à appliquer. 

Si  le  film  magnétique  présente  sur  le  film 
photographique  de  sérieux  avantages,  on  doit 
cependant,  pour  le  moment,  le  reporter  fina- 
lement sur  film  photographique.  Et  on  n’ou- 
bliera pas  que  le  report  du  premier  sur  le  se- 
cond n’est  pas  une  opération  de  tout  repos, 
car  le  bénéfice  de  la  méthode  magnétique  peut 
être  perdu  lorsqu’elle  aboutit  au  film  photo- 
graphique. 


M.  Marcel  L’Herbier  vient  de  donner  à la  Télé- 
vision une  série  de  projections  de  films  anciens 
avec  concours  de  choix,  parmi  eux,  d’une  « Ciné- 
mathèque Imaginaire  ».  De  gauche  à droite  : 
MM.  Arnaud,  directeur  général  de  la  Télévision, 
Fourré-Cormeray,  Marcel  L’Herbier  et  Abel  Gance 
se  sont  trouvés  réunis  lors  de  la  conférence 
de  presse  tenue  à cette  occasion. 


Il  est  incontestable  que  la  véritable  méthode 
à utiliser  réside  dans  : 

1"  L’enregistrement  sur  film  magnétique  ; 

2°  Le  montage  sur  film  magnétique  ; 

3°  Les  mélanges  sur  film  magnétique  ; 

4°  Le  report  sur  film  photographique  finale- 
ment et  sous  certaines  conditions. 

Ce  processus  n’est  encore  en  Europe  que 
très  peu  souvent  appliqué,  et  beaucoup  de  tech- 
niciens veulent  faire  le  montage  et  la  prépa- 
ration des  mélanges  sur  film  photographique, 
car  ils  désirent  pouvoir  lire  les  fréquences,  au 
lieu  de  s’en  rapporter  à leur  oreille. 

Il  a été  suggéré  d’enduire  le  film  magné- 
tique d’un  corps  où  un  oscillographe  inscrirait 
les  fréquences.  On  pourrait  aussi  inscrire  ou 
graver  un  papier  se  déroulant  en  synchronisme 
avec  la  bande  sonore  ; ces  artifices,  l’expérience 
l’a  montré,  peuvent  être  évités  avec  des  mon- 
teurs intelligents  et  de  bonne  volonté. 

En  possession  d’une  bande  sonore  finale  sur 
film  à bande  magnétique,  l’ingénieur  de  son  n’a 
plus  qu’à  en  effectuer  le  report.  Il  semble  que 
la  technique  présente  admet  le  principe  du 
report  réalisé  par  le  laboratoire  de  tirage. 

Les  avis  sont  à ce  sujet  partagés,  mais  le 
principe  semble  acquis  de  confier  au  labora- 
toire, et  ce  dans  un  proche  avenir,  le  soin  du 
report  terminal.  Bien  entendu,  la  bande  à re- 
porter étant  considérée  comme  représentant 
l’expression  de  ce  que  les  techniciens  de  la 
mise  en  scène  ont  désiré  faire,  le  laboratoire 
n’intervenant  que  pour  régler  les  conditions 
qui  lient  la  partie  photographique  à la  partie 
magnétique. 

Le  scepticisme  qui,  il  y a quelques  années, 
était  fréquent  quant  à l’avenir  de  ce  procédé 
a fait  place  à la  persuasion  que  le  film  photo- 
graphique a perdu  beaucoup  de  terrain,  ne 
conservant  que  le  petit  domaine  du  négatif-son 
qui  sert  au  tirage  des  copies. 

Ceci  n’est  d’ailleurs  qu’essentiellement  provi- 
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soire,  et  le  temps  est  proche  où  le  laboratoire 
fera  l’inscription  magnétique  sur  films  de  série, 
ce  qui  évitera  bien  des  ennuis  à celui-ci.  Il  est, 
en  effet,  indispensable  que  l’image  soit  impec- 
cable, et  pour  ce  faire  le  son  est  bien  souvent 
sacrifié  dans  le  travail  des  copies  de  série. 

EQUIPEMENT  MAGNÉTIQUE 
DES  SALLES 

Le  plus  gros  obstacle  qui  se  dresse  sur  le 
chemin  de  la  vulgarisation  du  son  magnétique 
n’est  pas  dans  la  résistance  opposée  par  les 
studios  et  laboratoires,  mais  dans  ce  que  peut 
faire  l'Exploitation. 

Ici  on  se  heurte  à la  question  de  l’équipement 
des  cabines. 

On  ne  pense  certes  pas  que  les  exploitants 
opposeront  leur  veto  à l’application  du  film 
magnétique.  Leur  intérêt,  au  contraire,  les 
pousse  à l’adaptation  rapide  de  cette  solution. 
Mais  il  faut  considérer  que  le  film  magnétique 
et  le  film  photographique  seront  exploités  al- 
ternativement pendant  longtemps,  ce  qui  im- 
plique à la  fois  le  maintien  sur  le  lecteur  de 
son  de  la  lecture  de  la  photographie,  et  le  mon- 
tage d’une  tête  magnétique  pour  la  lecture  du 
son  magnétique. 

Rien  n’est  plus  simple.  La  tête  magnétique 
est  de  petit  volume  et  se  monte  facilement.  Mais, 
et  ce  « mais  » est  d’importance,  nombre  de 
lecteurs  ne  permettent  pas  ce  montage,  ou  bien 
ne  l’autorisent  que  sous  la  réserve  de  modifica- 
tions, ou  encore  donnent  une  lecture  régulière 
pour  la  partie  photographique  et  une  lecture 
irrégulière  pour  la  partie  magnétique. 

Ce  qui  est  vrai  pour  le  35  mm.  l’est  encore 
plus  pour  le  16  mm.,  où  les  lecteurs  sont  fré- 
quemment d'une  telle  conception  que  l’adapta- 
tion d’une  tête  magnétique  appelle  de  sérieuses 
réserves. 

Pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  surprise  lors  de 
l’application  du  son  magnétique  dans  les  salles, 
il  serait  nécessaire  que  le  Contrôle  Technique 
puisse  imposer  son  contrôle  et  ses  décisions, 
ce  qui  n’est  pas,  et  ne  semble  pas  devoir  être. 

A l’avance,  on  peut  être  assuré  que  le  mon- 
tage d’une  tête  magnétique  sera  impeccablement 
fait  par  les  marques  qui  ont  une  renommée  à 
défendre,  si  elles  sont  consultées  ; et  bâclé  par 
d’obscurs  mécaniciens  auxquels  il  sera  fait  ap- 
pel, qui  ne  sauront  ou  n’oseront  refuser  l’ins- 
tallation d’une  pièce  magnétique  sur  un  lecteur 
de  conception  périmée. 

Le  petit  problème  qui  se  pose  est  donc  capi- 
tal et  mieux  vaudrait  abandonner  le  magnétique 
que  de  le  voir  perdre  ses  avantages  au  hasard 
de  la  lecture  sur  des  têtes  sonores  non  conçues 
pour  donner  des  résultats  satisfaisants. 

Nous  avons  exposé  les  conceptions  de  la  Mai- 
son Pyral  sur  l’application  au  film  de  format 
réduit.  On  a vu  aue  celles-ci  donnaient  aux 
films  de  formats  16  et  8 mm.  des  possibilités 
d’un  grand  intérêt. 

Aux  Etats-Unis,  les  constructeurs  se  sont  in- 
téressés à cette  importante  question.  Les  revues 
techniques  font  mention  de  la  nouveauté,  ce 
qui  va  donner  au  film  amateur  une  expansion 
et  un  succès  oui  ne  seront  pas  même  contra- 
riés par  la  Télévision,  puisque  dans  ce  domaine 
la  concurrence  n’est  pas  à craindre.  La  solution 
Bell  et  Howell  (Filmosound  202)  combine  l’en- 
registrement par  l’amateur  lui-même  de  ses 
commentaires,  et  la  projection  d'image  et  son 
de  la  partie  enregistrée. 

Tous  les  moyens  propres  à amener  le  spec- 
tateur à la  Salle  et  à l’y  retenir  doivent  être 
employés  et,  parmi  ceux  auxquels  on  peut 
accorder  une  mention  particulière,  aioutons  la 
création  de  l’actualité  et  de  la  publicité  locales, 
impossibles  à envisager  jusqu’ici  avec  le  film 
standard  35  mm.  Rien  ne  s’v  oppose  plus. 

La  qualité  du  son  ne  dépend  plus  dès  lors 
aue  de  celle  des  dispositifs  d’enregistrement  et 
de  ceux  de  la  projection,  éliminant  de  piano 
ceux  inhérents  aux  conditions  photographiques. 

A. -P.  Richard. 

La  solution  décrite  ci-dessus  amène  à réflé- 
chir sur  l’avenir  du  son  en  matière  cinémato- 
graphique. Il  est  évident  que  l’expansion  fou- 
droyante de  la  piste  magnétique  met  en  jeu  la 
piste  photographique  et  son  avenir. 

Il  est  certain  que  l’on  verra  prochainement 
apparaître  sur  le  marché  des  projecteurs  de  tous 
formats. 


La  CAMÉFLEX  MODÈLE  T 161. 

pour  reprise  d'images  sur  tubes  de  TÉLÉVISION 


Les  progrès  de  la  Télévision,  si  grands  qu’ils 
soient,  ne  déterminent  pas  l’élimination  pure  et 
simple  de  l’image  sur  film. 

Cette  disgression  est  nécessaire  pour  montrer 
que  la  reprise  d’une  image  formée  sur  la  mo- 
saïque d’un  écran  de  tube  de  télévision  est  une 
nécessité.  Le  fait  a été  démontré  tant  en  France 
qu’aux  Etats-Unis. 

En  France,  démonstration  faite  au  Madeleine- 
Cinéma  ( Debrie ),  aux  Etats-Unis  par  divers 
corislrucieurs  dans  diverses  salles.  Cette  solu- 
tion, dans  laquelle  le  film  est  développé  en 
quelques  minutes  et  projeté,  est  dite  du  film 
intermédiaire. 

Il  est  intéressant,  pour  des  recherches  de  labo- 
ratoire de  disposer  d’une  caméra  spéciale  per- 
mettant la  reprise  des  images  des  tubes  de  télé- 
vision : la  Caméra  Eclair  Caméflex  modèle  T, 
correspond  à ce  but  précis. 


La  nouvelle  caméra  Eclair,  Caméflex  télévi- 
sion, modèle  « T »,  brevets  Coutant-Mathot, 
est  caractérisée  par  les  points  suivants  : 

Très  grande  luminosité  de  la  caméra  ; 

Stabilité  des  images  ; 

Respect  des  contrastes  de  l’image  cinémato- 
graphiée. 


Caméflex,  modèle  T.  16  mm. 

La  caméra  Caméflex  modèle  « T » est  la 
caméra  type  pour  la  reprise  en  laboratoire  des 
images  des  tubes  de  télévision  et  des  tubes 
cathodiques  en  service  dans  les  laboratoires. 


répond  aux  caractéristiques  sui- 


L’appareil 
vantes  : 

Vision  : Reflex  par  l’objectif  même  de  prise 
de  vues,  ce  qui  exclue  toute  possibilité  d’erreur 
de  jugement  sur  sa  valeur  et  sa  mise  en  cadre. 

L’image  envoyée  pendant  la  période  d’obtu- 
ration sur  un  verre  dépoli,  est  examinée  par 
une  loupe  orientable  sur  360°  avec  un  fort  gros- 
sissement. 

Le  système  de  visée  est  exempt  de  parallaxe. 

Mise  en  phase  : La  mise  en  phase  de  l’image 
télévisée  est  faite  en  synchronisme  avec  l’ou- 
verture de  l’obturateur  en  faisant  varier  l’angle 
de  calage  du  stator  du  moteur  d’entraînement. 

La  mise  en  phase  est  pratiquement  instanta- 
née et  évite  tout  tâtonnement,  toute  perte  de 
temps. 

Entraînement  : L'entraînement  est  effectué 
par  un  moteur  puissant  de  caractéristiques  sui- 
vantes : Moteur  synchrone  220  volts  triphasé 
50  ou  60  périodes. 

Ouverture  utile  de  l’obturateur  : L’obturateur 
ouvre  à 330°,  de  ce  fait  la  luminosité  de  la  ca- 
méra est  très  grande. 


L'obturateur  par  construction  coupe  le  fais- 
ceau près  du  plan  focal,  ce  qui  assure  un  res- 
pect des  contrastes,  puisqu’il  n’y  a pas  de  pé- 
nombre sur  l’image  due  à l’obturateur  durant 
sa  période  d’obturation. 

L’obturateur  est  constitué  par  un  double  mi- 
roir reflex,  dont  chaque  pale  cbture  la  lumière 
pendant  le  retour  du  spot  lumineux  de  chaque 
demi-image  télévisée. 

La  traction  du  film  pour  la  substitution  d’une 
image  à une  autre  se  fait  durant  un  seul  des 
deux  retours  du  spot  lumineux. 

Objectifs  : L’objectif  utilisé  est  un  Fulgior 
Kinoptik,  de  50  mm.  de  foyer  et  d’une  ouverture 
de  1:1,3,  équipé  avec  monture  spéciale  Camé- 
flex « T ». 

On  peut  bien  entendu  utiliser  des  objectifs  de 
foyer  supérieur  à celui  indiqué  (sur  demande). 

Magasins  : Chargeur  automatique  de  120  mè- 
tres à enclenchement  instantané,  même  lorsque 
la  caméra  eff  en  fonctionnement. 

On  a la  possibilité  d’employer  des  films  en 
bobines  de  30  ou  60  mètres  noir  et  blanc  ou 
couleur,  quel  que  soit  le  mode  de  conditionne- 
ment. 

Compteurs  : Sur  le  chargeur  automatique,  on  .. 
dispose  de  deux  compteurs  : un  compteur  pal-  [jj 
peur  pour  film  en  galette  jusqu’à  120  mètres,  J 
un  compteur  métrique  à friction  avec  remise 
à zéro  pour  film  en  bobine. 

Fixation  : La  caméra  peut  se  fixer  sur  un 
pied  type  lourd,  grâce  à une  queue  d’aronde 
de  grande  surface.  L’enclenchement  de  la  ca- 
méra sur  le  pied  s’effectue  sans  hésitation. 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPFIONE,  est  inférieur  de  90  % 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


H YGI  APHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sans  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d 'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


40,  Av.  Montaigne  - LE  PERREUX  (Seine) 


P INPI  II  JkÆ  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

h,l IJLrJk CINEMECCANICA-MILAN 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


"DEBRIE" 


Le  projecteur  16  mlm  de  grande 
classe,  d'une  conception  et  d'une 
présentation  inédites,  répond  aux 
conditions  d'une  exploitation 
économique  des  salles 
de  moyenne  importance 


Établissements  André  DEBRIE 


I 11-113,  RUE  SAINT-MAUR,  PARIS-XI 


CONSTRUCTEUR  DÈ  MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 
POUR  LABORATOIRES,  STUDIOS,  PROJECTEURS  16  mm.,  MICROFILM 


rv 


A 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


* 


LA  DEVELOPPEUSE 
BOURDEREAIJ  Modèle  S.  B. 


— La  régulation  automatique  de  réchauffage  et 
de  refroidissement  du  révélateur  avec  con- 
trôle thermostatique  ; 

— L’alimentation  en  air  des  souffleurs-égout- 
teurs  et  de  l’armoire  de  séchage  par  moto- 
ventilateurs  équipés  avec  leurs  filtres  ; 


Cette  machine  à développer  est  du  modèle 
dit  en  ligne  à un  seul  côté. 

Les  pièces  mécaniques  et  les  canalisations 
sont  facilement  accessibles. 

Entraînement  : 

L’entraînement  dans  cette  développeuse  est 
entièrement  mécanique  par  pignons  hélicoïdaux 
baignant  dans  des  carters  à bain  d’huile.  Toute 
commande  par  chaîne  est  exclue. 

Trajet  du  film  : 

Sur  tout  le  parcours,  le  film  passe  sur  le 
côté  support.  A aucun  moment  la  face  émul- 
sionnée n’entre  en  contact  avec  une  pièce,  un 
dispositif  ou  une  partie  quelconque  de  la  ma- 
chine. 

Dans  chaque  cuve,  le  film  forme  deux  séries 
de  6 brins  bouclés  dont  le  métrage  total  est  de 
22  mètres. 

Le  transport  est  assuré  pour  une  cuve  par 
14  galets  dont  2 sont  dentés. 

Cuves  : 

Les  cuves  sont  en  matière  plastique  inatta- 
quable par  les  bases  et  les  acides. 

Chaque  cuve  a une  contenance  de  100  litres. 

Le  bain  révélateur  est  maintenu  à une  tem- 
pérature constante,  il  est  envoyé  sous  pression 


Les  machines  destinées  au  développement  du 
film  16  mm.  ont  les  débits  horaires  maximum 
suivants  : 

4.100  - 3.300  - 2.450  - 1.650  - 825  mètres. 

Les  vitesses  des  machines  et  les  temps  de 
développement  sont  : 


Métrage 

Temps  de 

Machine 

Type 

Vitesse 

horaire 

développement 

1 

A’’ 

1 

2.350 

2 

à 

4 

min. 

2 

1.170 

4 

à 

8 

min. 

3 

585 

8 

à 

16 

min. 

2 

B1 

1 

1.880 

2 

à 

4 

min. 

2 

940 

4 

à 

8 

min. 

3 

470 

8 

à 

16 

min. 

3 

C: 

1 

1.400 

2 

à 

4 

min. 

2 

700 

4 

à 

8 

min. 

3 

350 

8 

à 

16 

min. 

4 

DJ 

1 

940 

2 

à 

4 

min. 

2 

570 

4 

à 

8 

min. 

3 

235 

8 

à 

16 

min. 

5 

E1 

1 

470 

2 

à 

4 

min. 

2 

235 

4 

à 

8 

min. 

3 

118 

8 

à 

16 

min. 

Photo  1. 

Vue  arrière  d’une  développeuse. 


- La  régulation  de  l'air  de  séchage  par  ré- 
chauffeur électrique  avec  contrôle  thermos- 
tatique ; 


Plan  d installation  dune  machine  à développer  type  El 


sur  tous  les  brins  du  film,  circule  à grande 
vitesse  dans  la  cuve. 

Les  effets  dits  de  convection  sont  ainsi  éli- 
minés, et  l’on  obtient  une  grande  régularité 
dans  le  développement  des  images. 

Essorage  : 

Le  film  est  essoré  entre  chaque  bain,  et  avant 
l'entrée  dans  l'armoire  de  séchage.  Ce  dernier 
essorage  très  efficace  évite  toutes  les  taches  tant 
ur  l’émulsion  que  sur  le  support. 

V itesses  : 

Chaque  machine  est  dotée  de  trois  vitesses. 
Le  moteur  attaque  la  machine  par  l’intermé- 
diaire d’une  boîte  de  vitesses  à trois  rapports. 

Petite  vitesse  : Développement  des  bandes 
négatives. 

Vitesse  moyenne  : Traitement  des  émulsions 
spéciales,  par  exemple  émulsions  micro-films. 

Grande  vitesse  : Développement  des  bandes 
positives. 

Le  réglage  des  temps  de  développement  est 
indépendant  de  la  vitesse  de  défilement  du  film. 

Les  trois  rendements  horaires  sont  inva- 
riables. 

Le  temps  du  développement  proprement  dit 
n’a  aucune  influence  sur  la  durée  des  autres 
opérations  : 

Rinçage  : après  développement. 

Fixage  : lavage  ; séchage. 

La  machine  S.B.  est  construite  en  5 modèles 
pour  le  traitement  du  film  35  mm.  : 

1°  Rendement  horaire  maximum 


Le  schéma  1 repré- 
sente la  coupe  d’une 
machine  type  E1  (voir 
tableaux,  machine  nu- 
méro 5) . 

Le  schéma  2 est  le 
plan  d’installation  au 
sol  de  la  dite  ma- 
chine. 

D’après  la  coupe,  on 
voit  que  la  partie 
sous  plancher  est  peu 
importante,  ce  qui  est 
un  avantage  pour  la 
surveillance  et  l’en- 
tretien. 

Les  cinq  dévelop- 
peuses  ci-dessus  étu- 
diées peuvent  être 
construites  en  vue  de 
l’application  à volonté 
au  film  35  mm.  ou 
au  film  16  mm. 

Nos  installations 
comprennent  d’une 
part,  la  machine  pro- 
prement dite  et,  d’au- 
tre part,  les  matériels 
complémentaires. 

Ceux-ci  concernent  : 
L’alimentation  et  la  préparation  des  bains 
par  cuves  en  grès  ; 

L’alimentation  automatique  et  la  circulation 
du  révélateur  par  groupe  moto-pompe  et 
cuve  de  niveau  constant  ; 


— Le  tableau  électrique  de  commande  générale. 


Photo  2. 

Système  de  défilement  du  film. 
Les  cotes  d’encombrement  sont  : 


Chambre 

Chambre 

Hauteur 

Machine 

Type 

noire 

claire 

Largeur 

sécheuse 

1 

A ' 

3.94 

6.46 

0.60 

2.75 

1 

B1 

3.46 

5.38 

0.60 

2.75 

3 

c- 

2.74 

4.30 

0.60 

2.75 

4 

DJ 

2.26 

3.22 

0.60 

2.75 

5 

E1 

1.78 

1.84 

0.60 

2.75 

3" 

4" 


2.350  m. 
1.880  » 
1.400  » 

940  » 

470  » 


La  PROJECTION  de  FILM  en  COULEURS 


Afin  d’augmenter  leurs  recettes,  les  exploi- 
tants recherchent  constamment  un  attrait  nou- 
veau pour  leur  salle.  Cet  attrait  est  actuelle- 
ment constitué  par  le  film  en  couleurs,  mais 
encore  faut-il  avoir  à sa  disposition  le  matériel 
capable  de  le  présenter  au  public  dans  les 
meilleures  conditions. 

Les  Ets  Charlin  ont  compris  qu’il  était  indis- 
pensable d’abandonner  les  anciennes  formules 
et  de  construire  un  projecteur  ultra-modernè, 
spécialement  conçu  pour  la  couleur,  tout  en 
apportant  une  amélioration  très  appréciable  à 
la  projection  du  film  en  noir  et  blanc.  C’est 
ainsi  qu’ils  ont  réalisé  le  projecteur  « Actua- 
Color  »,  la  pratique  des  films  en  couleurs  ayant 
fait  apparaître  de  nouvelles  et  très  sérieuses 
limitations  dans  l'usage  des  projecteurs  de 
technique  ancienne. 

Nous  allons  examiner  ces  limitations  par  ordre 
d’importance  et  les  solutions  apportées  par  les 
Ets  Charlin. 

1°  Difficulté  de  mise  au  point  de  l’image  (dé- 
finition) : 

La  projection  du  film  en  couleurs  exige  de 
l’optique  une  définition  rigoureuse.  Si  la  mise 


au  point  de  l’objectif  laisse  à désirer,  les  fron- 
tières de  couleurs,  en  devenant  floues,  font 
apparaître  un  mélange  de  teintes  qui  fausse  les 
coloris  et  les  dégrade  (par  exemple  : une  fine 
broderie  jaune  sur  une  robe  bleue  devient 
verdâtre) . 

Avec  les  couloirs  de  projection  (technique 
ancienne),  le  film  ne  reste  pas  plan  dans  le 
couloir,  il  est  toujours  sensiblement  tuilé  dans 
un  sens  ou  dans  un  autre,  suivant  l’état  hygro- 
métrique de  l’émulsion,  de  sorte  qu’au  cours 
de  la  projection  d’une  même  bande,  on  constate 
que  certains  passages  sont  nets,  tandis  que 
d’autres  deviennent  flous. 

Dans  le  projecteur  « Actua-Color  »,  ces  in- 
convénients ont  été  supprimés  par  l'adoption  de 
la  fenêtre  courbe,  qui  empêche  le  film  de  se 
tuiler  transversalement.  Le  rayon  de  courbure 
étant  conforme  à celui  du  champ  de  l’objectif 
on  conçoit  que  dans  ces  conditions,  non  seule- 
ment le  centre,  mais  encore  le  haut  et  le  bas 
de  l’image  seront  nets  à l’écran. 

Le  couloir  étant  du  côté  support,  il  ne  peut 
pas  se  produire  de  dépôt  faisant  varier  la  mise 
au  point  en  cours  de  projection. 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 
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Pour  l’extérieur, 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Enfin,  particularité  très  intéressante  de  la 
fenêtre  courbe,  elle  permet  la  correction  de  la 
parallaxe  en  cas  de  forte  plongée  de  projection, 
ce  qui  n'est  réalisable  qu'avec  la  fenêtre  courbe. 

2"  Rendement  lumineux  : 

On  sait  que  pour  la  projection  des  films  en 
couleurs,  on  est  obligé  d’augmenter  d’une  fa- 
çon considérable  la  puissance  lumineuse. 

Dans  le  projecteur  « Actua-Color  »,  la  trans- 
mission de  lumière  atteint  69  %,  alors  que  les 
meilleurs  projecteurs  étrangers  oscillent  entre 
35  et  45.  Ce  résultat  a été  acquis  : A)  par  la 
réduction  de  l’angle  mort  de  l’obturateur,  qui 
n’est  que  de  4°,  la  fenêtre  courbe  ayant  permis 
de  rapprocher  l’obturateur  tout  contre  l’image 
à l’endroit  où  le  faisceau  lumineux  est  très 
petit  ; B)  la  vitesse  linéaire  de  l’obturateur,  qui 
a été  augmentée  au  maximum  grâce  à son  grand 
diamètre  de  rotation,  et  à sa  vitesse  de  rota- 
tion de  2.880  tours. 

Enfin,  toujours  grâce  à la  fenêtre  courbe, 
l’«  Actua-Color  » a pu  être  muni  d’un  objectif 
ouvert  à 1-1,5  très  lumineux. 

3°  Scintillement  : 

Malheureusement,  l'augmentation  nécessaire 
de  l’éclairement  pour  la  projection  des  films 


en  couleurs,  entraîne  une  nouvelle  limitation 
très  grave. 

On  observe,  en  effet,  lorsque  la  luminosité 
de  l’écran  dépasse  une  centaine  d’apostilles, 
un  accroissement  rapide  du  scintillement  dû 
à l’obturateur,  scintillement  qui  devient  vite 
intolérable  pour  la  vue,  ce  qui  empêche  d'ob- 
tenir un  rendu  correct  des  scènes  ensoleillées. 

Dans  le  projecteur  « Actua-Color  »,  il  est 
pratiquement  nul,  par  suite  de  la  grande  vitesse 
d’obturation  qui  engendre  une  onde  à front 
raide  très  riche  en  harmoniques,  à laquelle 
l’œil  est  insensible.  En  outre,  le  temps  d’expo- 
sition du  film  ayant  été  augmenté  (du  fait  de 
la  réduction  de  l’angle  mort)  par  rapport  au 
temps  d’obturation,  la  continuité  de  la  lumière 
est  très  nettement  améliorée. 

Nous  voyons  donc  que  des  solutions  élégantes 
ont  été  trouvées  pour  échapper  aux  difficultés 
de  projection  du  film  en  couleurs  et  que,  seule, 
la  fenêtre  courbe  pouvait  permettre  d’atteindre 
ce  résultat. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire,  sans 
nous  étendre  davantage,  les  perfectionnements 
que  présente  le  projecteur  « Actua-Color  » : 

a)  Refroidissement  de  la  fenêtre  par  turbine  ; 

b)  Freinage  de  la  pellicule  par  des  lamelles 


supprimant  la  porte  du  couloir,  et  évitant 
l’usure  du  film  ; 

c)  Moteur  incorporé  d'où  suppression  de  la 
courroie  d'entraînement  ; 

d)  Simplification  du  mécanisme  ; le  projec- 
teur ne  comporte  que  7 pignons  ; 

e)  Circulation  d’huile  par  pompe  envoyant 
l'huile  sous  pression  dans  le  bloc  de  croix  de 
malte  ; 

f)  Flotteur  permettant  de  vérifier  le  niveau 
d'huile  à l’arrêt  ; 

g)  Voyant  de  circulation  d’huile  ; 

h)  Système  de  cadrage  d’une  simplicité  et 
d'une  sécurité  remarquables,  puisque  ce  système 
consiste  simplement  à déplacer  le  tambour 
16  dents  sur  son  arbre  ; 

i)  Porte-objectif  faisant  bloc  avec  la  fenêtre  ; 

j)  Volet  de  sécurité  électrique  ; 

k)  Dispositif  brise-boucle  agissant  sur  le  volet 
électrique  ; 

l)  Etouffoir  anti-flamme  à tambour  de  grand 
diamètre  ; 

m)  Enroulement  du  film  assuré  par  friction 
magnétique  ; 

n)  Table-support  montée  sur  vérins  ; 

Bénéficiant  d'une  longue  expérience,  les  Ets 

Charlin  ont  consacré  tous  leurs  efforts  à la  réa- 
lisation de  l’«  Actua-Color  ». 


Ets  BENOIST  BERTHIOT 

FABRIQUE  D’OPTIQUE  FONDÉE  EN  1836 
11,  Bd  de  Sébastopol,  PARIS-D’  - Usines  à SÉZANNE  (Marne) 
Tél.  GUTenberg  47-70  et  la  suite  - Poste  403 


RÉOUVERTURE 
APRÈS  TRANSFORMATIONS 
DU  CINÉMA  ARTISTIC  D’AUDE 

M.  Levasseur,  déjà  propriétaire  du 
« Vox  »,  vient  d’acquérir  avec  le  ci- 
néma « Artistic  »,  les  deux  salles  de 
la  ville  d’Agde.  La  cabine  a été  to- 
talement refaite  et  son  équipement 
a été  confié  à Philips-Cinéma.  Cette 
salle  remporte  un  vif  succès  auprès 
de  la  clientèle  qui  apprécie  les  gran- 
des qualités  de  la  projection  et  du 
son. 


RÉÉQUIPEMENT  DU  FAMILIAL 
A CHAL1NDREY  (Haute-Marne) 

La  nouvelle  direction  du  cinéma 
« Familial  » vient  de  confier  à Phi- 
lips-Cinéma le  soin  de  la  rénovation 
totale  de  sa  cabine. 


Objectif  CINÉ-STAR 

BENOIST  BERTHIOT 


— Maximum  de  luminosité  sans  altération  de  la  définition 
ni  du  contraste  des  images. 

— Ouverture  progressive  suivant  les  distances  focales,  utili- 
sant dans  tous  les  cas  la  totalité  des  rayons  réfléchis,  par 
les  miroirs  les  plus  ouverts. 

— Diamètre  extérieur  uniforme  de  62  mm.  4,  permettant  le 
montage,  sans  difficultés  mécaniques,  sur  tous  les  appareils 
en  usage. 


bourg  avec  poste-relai  en  zone 
britannique  à proximité  de  la  li- 
mite de  démarcation  de  la  zone 
russe. 

Il  est  vraisemblable  que  dans  le 
courant  de  1953,  le  réseau  sera 
étendu  à d’autres  villes  allemandes. 


Télévision  en  Allemagne 


La  Télévision  allemande  est  en 
pleine  voie  de  réorganisation  et, 
bien  que  les  solutions  à adopter 
n’aient  pas  encore  été  complète- 
ment déterminées,  on  peut  prévoir 
qu’à  fin  1952  la  plus  grande  partie 
du  problème  d’équipement  sera  dé- 
finie. 

Les  centres  seront,  en  dehors  de 
celui  de  Berlin  : 

Hamburg  : Nordwest  deutscher 
Rundfunk  (zone  britannique). 

Baden-Baden  : Sud-West  Rund- 
funk (zone  française) . 

Francfort  : Hessischer  Rund- 
funk (zone  américaine) . 


Munich  : Bayerischer  Rundfunk 
(zone  américaine). 

Prochainement,  les  émissions  se- 
ront faites  entre  Berlin  et  Ham- 


COMPAGNIE DE  SAINT-GOBAIN 

SERVICE  OPTIQUE 

20,  AVENUE  MONTAIGNE,  PARIS-VIIIs  - TÉLÉPHONE  BALZAC  47-30 


MIROIRS  DE  PROJECTION  SPHÉRIQUES  ET  ELLIPTIQUES 
LENTILLES  NUES  - CONDENSATEURS  - OBJECTIFS 


(t  Ut  CINÉCOL 

colle  spéciale 
pour  tous  supports  : 
NITRO  - S AF  E T'A, 


COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE 


LES  FILMS  ST3-ST4-ST6 


LE  LABORATOIRE 


LES  DUPLICATING 
PELLICULE  POSITIVE 

GRAIN  FIN 


4,  Rue  Paul  Cézanne,  PARIS  (8e) 


v 

t 

li 


( 


TECHNIQUE  ET  MATERIEL 


CINE 


NÇA 


N 1475 


5 JUILLET  1952 


OPTIMISME 


Vous  avez  lu  que  les  Sociétés  de  T.V. 
venaient  de  trouver  un  système  permet- 
tant de  laire  payer  à domicile  les  specta- 
teurs d'un  poste  de  télévision. 

Vous  avez  peut-être  également  lu  un 
:i  article  concluant  de  ce  lait  à la  transfor- 
mation prochaine  des  salles  de  cinéma 
en  garages. 

Je  m'excuse,  mais  l'auteur  de  cet  ar- 
ticle est  certainement  un  pessimiste  no- 
toire qui  n'aime  pas  se  distraire. 

Non  ! Non  ! Non  ! La  salle  de  spectacle 
est  immortelle,  mais  il  est  indispensable, 
len  cette  période  difficile  que  nous  tra- 
versons, sur  le  plan  général,  que  ceux 
qui  ont  la  responsabilité  de  distraire  les 
autres,  redoublent  d'activité  pour  réus- 
sir. 

Depuis  vingt-cinq  ans  que  j'ai  le  plaisir 
de  servir  le  Cinéma,  j'ai  eu  la  chance 
de  connaître  beaucoup  d'exploitants,  et 
de  voir  combien  nombreuses  sont  les  ma- 
nières de  travailler.  Pour  certains,  c'est 
le  film  qu'il  faut  exploiter,  pour  d'autres 
( c'est  la  salle,  mais  ceux  qui,  indiscuta- 
blement, ont  toujours  réussi,  ce  sont  ceux 
qui  ont  exploité  la  salle  et  le  film,  en  y 
donnant  aussi  de  leur  personnalité  pour 
créer,  dans  leurs  établissements,  l'am- 
biance indispensable  à tous  spectacles. 

Car  ce  métier,  qui  apparaît  si  simple, 
'est  en  fait  très  complet.  Pour  être  bon 
exploitant,  il  faut  être  financier,  commer- 
çant, publiciste,  avoir  du  goût,  être  en- 
treprenant et  suivant  ma  formule  « tou- 
jours optimiste  ». 

Remercions  la  « Cinématographie  Fran- 
çaise » qui,  par  sa  rubrique  des  « Belles 
salles  »,  permet  à tous  de  suivre  l'évolu- 
tion de  la  modernisation  des  salles. 

Mais  pour  compléter  cette  rubrique,  je 
me  fais  le  porte-parole  de  beaucoup  de 
propriétaires  en  demandant  que  les  prix 
de  revient  des  travaux  soient  publiés  par 
corps  d'état. 

Les  recettes  des  films  sont  publiées 
chaque  semaine,  ce  qui  permet  de  suivre 
leur  rendement,  pourquoi  ne  pas  donner 
la  possibilité  de  prévoir  le  budget  tra- 
vaux ? 


Par  ailleurs,  pour  justifier  de  l'utilité  de 
la  modernisation  des  salles,  il  serait  éga- 
lement souhaitable  de  publier  les  aug- 
mentations de  recettes  après  transfor- 
mations. 

Nous  verrons  certainement,  et  peut-être 
très  prochainement,  des  changements 
dans  la  partie  technique  des  salles,  mais 
le  cadre  que  vous  aurez  créé  sera  tou- 
jours prêt  pour  les  recevoir. 

Encore  une  fois,  soyons  optimistes,  et 
poursuivons  la  modernisation  des  salles 
cinématographiques.  Nous  servons  le 
spectacle,  sous  une  forme  devenue  indis- 
pensable à la  vie  courante. 

Edouard  LARD1LLIER. 


Mmo  Lafabrier  a fait  récemment  transformer 
la  façade  et  le  hall  d'entrée  du  Trianon-Palace 
par  M.  Georges  Peynet.  Ci-dessous,  deux  pho- 
tos de  ces  transformations  : 

La  marquise  de  la  façade  a été  habillée  en 
staff  en  sous-face  et  éclairée  de  tubes  fluores- 
cents. Les  piles  importantes  de  la  façade  cnt 


PICARDY  DE  PARIS 


Cette  salle  de  1.000  places,  boulevard  de  Sé- 
bastopol, vient  d’être  transformée  par  M.  Du- 
breuil,  architecte,  et  revêtue  par  la  Société 
Marocaine  : 

Murs  en  tissu  amiante  rouge,  rideaux  et  pan- 
neau de  scène  en  satin  de  verre  plissé  or. 


disparu  pour  être  traitées  en  revêtements  de 
glaces  argentées.  Des  portes  et  impostes  en  gla- 
ces ont  remplacé  les  anciennes  portes  en  bois. 


Enfin,  deux  horizontales  de  vitrines  à photos 
constituent  le  soubassement  de  façade,  au-dessus 
desquelles  se  trouvent  des  panneaux  publici- 
taires. 

Dans  le  hall  d’entrée,  au  sol,  tapis  caoutchouc. 
Les  portes  d’accès  à la  salle,  ainsi  que  les  boi- 
series sont  traitées  en  acajou. 

L’éclairage  du  hall  en  tubes  fluorescents  pro- 
longe l’éclairage  de  la  marquise. 


TRIANON-PALACE  DE  TOULOUSE  Propne,a,re 


Architecte 


: Mme  LAFABRIER 
M.  G.  PEYNET  (Paris) 


II 
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OLYMPIA 


de  BORDEAUX  (1.750  places] 

Propriétaire  : S.  N.  E.  GAUMONT 
Architectes  : G.  PEYNET  (Paris)  - R.  JOURDE  (Bordeaux) 


« Olympia  » 1900. 


« Olympia  » 1925 


Voici  achevée  la  troisième  transformation  de 
cette  belle  salle  bordelaise.  Nous  reproduisons 
ses  trois  aspects  : 1900,  1925  et  1952,  typiques 
pour  l’évolution  de  nos  salles  de  spectacle. 

Un  vaste  balcon,  prolongé  vers  la  gauche  de 
l’écran,  une  façade  nouvelle,  un  grand  hall  mo- 
derne en  sont  les  caractéristiquies.  Quelques 


« Olympia  » sous  son  nouvel  aspect  1952 


détails  de  l'aménagement  ordonné  par  MM.  Pe>- 
net  et  Jourde  : 

Soubassements  de  salle  et  sols  orchestre  et 
balcon  en  moquette  marouflée  et  ignifugée  ton 
rubis  < Pinto  n Frères),  partie  supérieure  des 
murs  en  tis;u  amiante  ivoire-coquille  d’œuf 


(Société  Marocaine),  plafond  ivoire,  rideau  de 
scène  champagne  oré. 

Les  fauteuils  sont  recouverts  en  plastic  : cr- 
chertre  et  balcon  : vert  amande,  mezzanine  : 
peau  de  porc,  fournis  par  Monteron. 

Les  semis  d’appliques  murales  sur  le  tissu 
d’amiante,  appliques  cuivre  et  plexiglass  avec 
marguerite  Gaumont,  sont  de  Kobis  & Lorence. 

La  façade  et  le  hall,  entièrement  modifiés, 


« Olympia  » avec  ses  1.750  places,  tout  en  fauteuils, 
décor  rouge,  ivoire  et  or. 

sont  éclairés  en  tubes  luminescents  de  Claude 
Paz  & Silva,  ainsi  que  le  texte  lumineux  du 
film. 


Illllllllllllllilllllllllllllllll!!lllllllllllllllillllllillllllllllllllllllllllllllilll!lllllllllllllllllllllllll!lllllll!!lllll!lllllllllllill[ll 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  32-32 


/y Epeda " 

Carcasse  à ressorts 

QUALITÉ  D’ABORD  MtT  ,F9or4dée 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c SiaU  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  UE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
ISulgomme 
Tapisom 
Tapis-Iîrosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Cie  M*r1«i5iie 

28  c 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  7S-35,  36 
J.  PETIT3ARAT  Rep.  - 20,  r.  le  Sueut  - PAS.  60-25 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N GATT  E ' MAYBEL 

4.  RUE  TRAVERSIÈRE  • BOULOGNE-BILLANCOURT  (Silni) 


Tél  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 

Maison  fondée  en  1920 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TU  R.  88-7S 
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-ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achats 


ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm 
5.  r.  I.arribe,  Paris-8".  LAR.  15-05 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F E C H O Z 

/?e  àpécialiàte  de  La  écène 
1 2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  N0R.  47-55  - TAI.  63-82 


BELLES  SALLES  MODERNES 


(J)etiteâ  nmwelleé 

Mit  leà  ŒelLeà  rJalleà 


Le  PJCARDY,  à PARIS,  à la  Société  d'Exploitation,  M.  DUBREUIL,  architecte,  c'est  remis  à neuf,  murs  en  tissu  amiante 
rouge,  rideau  de  scène  et  panneaux  de  scène  en  satin  de  verre  plissé  or. 

Le  ZENITH,  à PARIS,  M.  KOBRIN,  propriétaire  a complété  le  traitement  de  sa  salle  en  garnissant  sec  murs  entre 
panneaux  de  tissu  amiante  beige. 

M.  RABIN,  de  BOULOGNE-SUR-SEINE,  a complètement  rénové  son  ROND-POINT,  scèno  et  panneaux  de  scène  en 
satin  de  verre  plissé  opéra,  murs  garnis  de  tissu  amiante  cyclamen,  loges  en  velours  opéra,  en  faisant  une  des  plus  jolies 
salles  de  France.  Il  compte  rénover  cet  été  le  CELTIC. 

M.  GOLDITE,  do  FREYMING,  rénove  actuellement  son  EDEN , de  SAINT-AVOLD.  Le  platond  est  intégralement  garni 
de  carton  amiante  ondulé  et  lloqué  ivoire  et  la  totalité  des  murs  habillés  de  tissu  amiante  rouge  carmin.  Rideau  de  scène 
en  satin  de  verre  vert  d'eau. 

La  S.N.E.G.,  M.  PEYNET,  architecte,  a complètement  rénové  son  OLYMPIA,  de  BORDEAUX,  scène  et  grands  pan- 
neaux en  satin  de  verre  plissé  cr  et  murs  en  tissu  amiante  beige,  une  des  plus  jolies  salles  de  France. 

M.  BESNARD,  propriétaire  du  PAX  et  du  REX,  à SENS,  parachève  actuellement  ia  finition  de  son  REX,  sous  la 
direction  de  M.  CONCHON,  architecte.  Les  murs  vont  être  tendus  de  tissu  amiante  vert  d'eau,  le  rideau  en  Rhovyl  rouge. 

M.  GILLIBERT,  propriétaire  du  CASINO,  de  LA  MALTOURNEE,  a procédé  au  réaménagement  de  sa  salle,  M.  Pierre 
MATHIEU,  architecte,  en  garnissant  les  panneaux  de  tissu  amiante  vert  d'eau  et  la  scène  d'un  magnifique  rideau  en 

satin  or. 

La  S.O.G.E.C.,  M.  PEYNET,  architecte,  ferme  ces  jours-ci  son  APOLLO,  à BORDEAUX.  Réouverture  prévue  en  sep- 
tembre. Les  murs  seront  garnis  de  tissu  amiante  et  la  scène  et  avant  de  la  salle  en  satin  de  verre  plissé. 

M.  Elie  LOUTFI,  d'Alexandrie,  de  passage  à Paris,  traite  sa  plus  belle  salle,  le  RIO,  d' ALEXANDRIE,  dans  la  même 
idée  que  le  Palais  des  Festivals,  de  Cannes.  La  salle  sera  intégralement  garnie  de  satin  de  verre  plissé  lilas  avec  jeux 
de  lumière. 

M.  POLITI,  d' ALEXANDRIE.  remet  son  CHAMPS-ELYSEES  à neuf.  Totalité  des  murs  en  tissu  amiante  bleu  azur, 
rideaux  en  satin  de  verre  rouge. 

L AMIR,  à ALEXANRIE,  à la  20th  FOX,  a fait  une  ouverture  triomphale  début  juin.  Murs  en  tissu  amiante  marron 

d'Inde. 

M.  LACASSAGNE,  de  CHARTRES,  fait  de  son  EXCELSIOR  une  bonbonnière.  Murs  en  tissu  amiante  ivoire,  rideaux 
bordeaux. 

La  S.N.E.G.,  M.  PEYNET,  architecte,  tapisse  les  murs  du  FRANÇAIS,  à MARSEILLE,  de  tissu  amiante. 

M.  XARDEL  refait,  à METZ,  sous  la  direction  de  son  architecte,  M.  PEYNET,  son  ROYAL.  Prévu  murs  tendus  de  tissu 
amiante  orangé. 

La  Société  des  CINEMAS  DE  L'EST,  M.  PEYNET,  architecte,  rénove  complètement  les  salles  de  son  circuit.  Des  tra- 
vaux sont  en  cours  au  PALACE,  à MULHOUSE  et  à la  GRANDE  TAVERNE,  à BELFORT.  Tissu  d'amiante  vert  d'eau 
et  beige  auré,  rideaux  en  satin  de  verre  plissé  champagne. 

Le  BIARRITZ ,,  à LIMA  et  le  PARIS,  à LIMA,  M.  PEYNET,  architecte,  ont  fait  un  ouverture  triomphale.  Murs  en  tissu 
amiante  vert  d'eau  et  ivoire,  rideaux  en  satin  de  verre  saumon  et  rose.  Salles  illustrant  le  goût  français.  Tous  les  records 
de  recettes  sont  battus  là-bas. 

ART  FILMS,  de  RIO  DE  JANEIRO,  dont  l'actif  président,  M.  SORENTINO,  est  actuellement  à Paris,  rénove  huit  des 
salles  les  plus  importantes  et  les  plus  sélect  du  Brésil,  à la  suite  du  succès  éclatant  obtenu  par  les  traitements  du  LEBLOND 
et  du  SANTA  ALICIA.  Les  salles  ALASKA,  COP  AC  AB  AN  A,  etc  ..  vont  être  tapissées  de  tissu  amiante,  en  gris  Trianon, 
en  saumon,  cyclamen,  beige  rosé,  opéra,  marié  avec  des  rideaux  et  des  départs  de  scène  en  satin  de  verre  de  couleurs 
opposées. 

Le  Centre  d'Etudes  Supérieures  Scientifiques,  M.  DUFFEZ,  architecte,  à RABAT,  crée  une  Salle  de  Conférences  et 
Cinéma,  dont  les  murs  sont  tapissés  de  tissu  amiante  ivoire.  Tandis  que  M.  SCOB,  architecte,  prévoit  du  tissu  amiante  bleu 
roi  pour  le  REGENT , à ORAN,  au  Circuit  SEIBERRAS. 

La  ville  de  CHAROLLES,  M.  LAPRAY,  architecte,  vient  de  terminer  une  salle  ravissante,  mur  en  tissu  amiante  vert, 
ainsi  que  la  ville  de  FORT-MAHON,  mur  en  tissu  amiante  Parme  et  faux-plafond  en  carton  d'amiante  ivoire. 

M.  COMPAGNON,  à TOURS,  M.  BOILLE,  architecte,  met  la  dernière  main  à l'édification  de  son  CAMEO,  dont  les 
murs  seront  en  tissu  d'amiante  bouton  d'or,  rideau  de  satin  de  verre  champagne. 

M.  HOLZ,  bien  connu  dans  notre  Corporation,  vient  d'ouvrir  une  Sallc  ravissante,  à SARREGUEMINES,  avec  murs 
tendus  de  tissu  amiante  ivoire,  rideau  de  scène  en  satin  de  verre  rouge. 

Bien  d'autres  salles  étudient  des  projets  de  rénovation,  car  aujourd'hui  chaque  Exploitant  est  certain,  avec  une 
BELLE  SALLE  d'augmenter  ses  recettes  (moyenne  d'augmentation  d'entrées  établies  sur  70  salles  : de  7 à 23  % en  plus) 
et  chacun  selon  ses  moyens  peut  et  doit  se  moderniser.  Il  y va  de  son  intérêt.  Il  n'y  a pas  do  crise  du  Cinéma  dans  les  Belles 
Salles. 


Communiqué  par  la 
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EXCELSIOR 


DE  SEDAN 

Prop.:  (Sté  Sedan  Cinéma)  M.  Marcel  THIRRKOT 
Architecte  : M.  Edouard  LARDILLIER 


L'EXCELSIOR  de  Sedan  datait  de  1917.  Il 
était  conçu  comme  tous  les  cinémas  de  cette 
époque  sans  beaucoup  d’expérience  et  douze 
poteaux  en  béton  armé  servaient  à porter  le 
balcon. 

La  cabine  de  dimensions  sufisantes  pour  le 


La  nouvelle  façade  de  l’«  Excelsior  » de  Sedan 
a remplacé  l’ancienne  porte  d’immeuble  qui  servait 
d'entrée. 

muet,  étant  devenu  impraticable  a dû  être 
entièrement  reconstruite,  l’acoustique  possible 
pour  le  théâtre  était  mauvais  pour  le  cinéma. 

Marcel  Thirriot,  propriétaire  des  principales 
salles  des  Ardennes,  et  qui  a entrepris  la  mo- 


Le bar  de  10  mètres  est  un  confortable  foyer 
d'entr’acte. 

dernisation  de  son  important  circuit,  a étudié 
et  mis  en  chantier  avec  son  architecte,  la 
transformation  complète  de  I’Excelsior,  avec 
les  données  d’un  homme  qui  sait  parfaitement 
ce  qu’il  veut. 

Faire  tout  ce  qu’il  faut  au  point  de  vue  tech- 


nique : visibilité  et  acoustique.  Pour  le  con- 
fort les  fauteuils  et  les  tapis.  Enfin  créer 
l’ambiance  par  la  décoration  et  la  lumière. 

Ce  programme  réalisé,  le  nouvel  Excelsior 
est  né  et  son  luxe  égale  bien  des  salles  de  la 
Capitale. 

La  façade  qui  ressemblait  à une  gendarmerie 
est  maintenant  très  cinéma  ; en  marbrite  noire 
avec  enseigne;  jaune  d’or.  Les  portes  laquées 
blanches. 

Le  hall,  jaune  paille  avec  son  carrelage 
beige  et  nègre.  Le  bar  développe  dix  mètres 
pour  un  minimum  d’encombrement.  A l’opposé 
du  bar  un  comptoir  de  confiserie  avec  sa  vi- 
trine exposition. 

La  salle  dont  les  dimensions  sont  inchangées, 
a pour  l’œil  du  spectateur  changé  ses  pro- 
portions. Des  lignes  simples,  d’un  goût  parfait. 

A l’orchestre  six  cents  places  toutes  con- 
fortables et  un  magnifique  balcon  de  quatre 
cents  places. 

Des  douze  poteaux  portant  le  balcon,  il  n’en 
reste  que  deux  à l’arrière  de  la  salle  et  qui 
sont  devenus  un  élément  de  décoration. 

Deux  immenses  appliques  de  chaque  côté  de 
la  scène  et  de  l’éclairage  indirect  aux  pla- 
fonds. 

Le  garde-corps  du  balcon  à la  mode  Lar- 
dillier,  en  glaces  sécurit  avec  palmes  métal- 
liques dorées,  donne  une  personnalité  à la 
salle.  Il  allège  considérablement  le  balcon  et 
contribue  à créer  l’ambiance  en  reliant  les 


spectateurs  de  l’orchestre  avec  ceux  du  balcon. 

La  scène,  convenablement  machinée,  me- 
sure près  de  huit  mètres  de  profondeur. 
Elle  pourra  recevoir  les  tournées,  la  ville  de 
Sedan  n’ayant  pas  de  théâtre. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  en  75  journées 
ouvrables  et  le  prix  de  revient  est  de  21.770  fr. 
par  place,  non  compris  les  appareils  de  pro- 
jection. 

La  prochaine  transformation  du  circuit 
Thirriot  sera  certainement  I’Alhambra,  de  Mé- 
zières,  où  de  nouvelles  idées  sont  mises  au 
point  actuellement. 


En  haut,  à droite  : 
Frappante  comparai- 
son de  la  vieille 
salle  et  du  nouvel 
« Excelsior  » dont 
les  1.000  places  sont 
toutes  également 
confortables. 


Ci-contre,  à droite  : 
Les  lignes  rectangu- 
laires du  cadre, 
pourtant  inchangées, 
se  sont  assouplies 
pour  les  yeux  du 
spectateur. 


ENTREPRENEURS 
(Travaux  réels  par  corps  d’état> 


1°  Maçonnerie.  Béton,  armé.  Carrelages  et  plâtrerie  : Entre- 
prise François,  à Mohcn  (Ardennes) 5.200  000  fr.  , 

2U  Serrurerie  et  quincaillerie  : Entreprise  J.  Larmier,  à Sedan.  925.000  » 

3"  Couverture,  plomberie,  sanitaire  et  secours  contre  l’incendie  ; 

Entreprise  Cherel,  à Sedan  1.000.000  » 

4u  Staff  : Entreprise  Delamarre  à Courbevoie  1.350.000  » 

5°  Menuiserie  et  parquet  : Entreprise  Ferreira,  à Sedan 1.100.000  » 

6°  Electricité  et  éclairage  sécurité  : Entreprise  Boismain,  à Paris  1.750.000  » 

7°  Miroiterie  et  vitrerie  : Entreprise  Cotty,  à Sedan  650.000  » 

8°  Peinture  : Entreprise  Lemaire,  à Sedan 1.400.000  » 

9°  Chauffage  central  : Entreprise  Girard,  à Sedan 600.000  » 

10°  Tapis  mural  et  moquette  : Etablissement  Hoibecq,  à Tour- 
coing   595.000  » 

11»  Tapie  caoutchouc  : Etablissements  Degaye,  à Charleville.  . . 500.000  » 

12°  Enseignes  lumineuses  : La  Sélect,  à Paris 270.000  » 

13»  Fauteuils  et  strapontins  : Etablissements  Gallay,  à Paris.  . . . 4.250.000  » 

14»  Machinerie  de  scène  : Etablissements  Tisserand,  à Saint-Ouen  325.000  » 

15»  Luminaires  : Etablissements  Kobs,  à Paris 380.000  » 

'6»  Divers  et  honoraires  1.475.000  » 


Total 21.770.000  fr. 
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COLISÉE 


DE  ROUBAIX 

Propriétaire  : M.  Henri  DECONINCK 
Architecte  : M.  Edouard  LARDILLIER 


Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  salle  qui  est 
indiscutablement  une  des  plus  belles  réussites  du 
Cinéma  français.  Si  cet  établissement  était  à Paris, 
il  serait  la  fierté  de  la  Capitale  ! 

Imaginez  une  salle  de  2.500  places,  avec  des 
dépendances  permettent  à tous  les  clients  de  se 
détendre  à l'entr’acte  sans  être  gênés. 

En  plus,  un  dancing  de  1.000  places,  aménagé 
d’une  manière  m xte,  permettant  la  présentation 
d’un  spectacle  de  music-hall  ou  de  spectacles  de 
piste. 

La  façade  monuments  le  donne  accès  au  hall 
d’entrée  de  treize  mètres  de  hauteurs.  L’escalier 
de  quatre  mètres  de  largeur  accède  au  dancing, 
qui  se  trouve  au-dessus  du  foyer  du  cinéma.  A 
gauche  de  la  façsde  un  texte  lumineux  interchan- 
geable pour  l’annonce  des  spectacles,  à droite  une 
grande  vitrine  de  photos  située  au  milieu  d un 
damier  en  g.aee  argentée  de  cent  soixante  mètres 
carrés.  Au  fend  du  hall,  une  glace  décorée  par 
Pansard. 


Façade  du  « Colisée  ».  On  remarque,  à droite, 
l’accès  indépendant  du  dancing. 

B Ensuite,  le  grand  foyer  aux  proportions  impo- 
santes, où  deux  comptoirs-bar  de  vingt-cinq  mè- 
tres chacun,  sont  disposés  face  à face.  Un  grand 
comptoir  exposition  de  vente  de  confiserie.  Ce 
foyer  est  éclairé  au  m,oyen  de  coupelles  agrémen- 
tées de  cristaux,  et  les  bars  au  moyen  d'appliques. 

En  prolongement  de  ce  foyer,  un  spectacle  dé- 
coratif extraordinaire,  véritable  plaisir  des  yeux. 
Les  deux  escaliers  d'accès  au  foyer  du  balcon  sont 


d’un  luxe  et  d’un  goût  parfait.  La  vie  est  donnée 
à ces  foyers  par  de  grandes  vitrines  publicitaires, 
où  plus  de  soixante  commerçants  de  luxe  de  la 
ville  exposent  avec  des  étalages  dignes  de  Paris, 


En  haut  : Vue  des  parterre  et  balcon;  à gauche  : 
Les  balcons  latéraux  avancés  sur  le  perterre,  d’une 
vis.bilité  parfa.te  ; en  bas  : Façade  illuminée  et 
salle  d entrée  ; on  voit,  à gauche,  l’escalier  dan- 
cing d’accès  général. 


leurs  articles,  ce  qui  donne  une  véritable  palette, 
un  plaisir  pour  les  yeux. 

En  prolongement  du  foyer  du  balcon,  un  coin 
de  foyer-bar-salon,  donnant  accès  à un  jardin  amé- 
nagé sur  une  terrasse. 

Nous  voici  à la  salle,  véritable  tour  de  force 
de  décoration  par  son  extrême  simplicité  et  tou- 
jours ce  luxe  d’un  goût  si  sûr,  qui  fait  de  l’en- 
semble une  harmonie  de  lignes  et  de  couleurs, 
dont  les  yeux  ne  se  fatiguent  jamais. 

Le  balcon  de  1.000  places,  sans  aucune  colonne, 
est  bordé  à son  avant  par  des  glaces  seeurit,  dont 


l'effet  décoratif  permet  la  réunion  parfaite  de 
l’ambiance  entre  les  spectateurs  de  l’orchestre  et 
de  l’étage. 


De  chaque  côté  de  la  salle,  à l’orchestre,  sont 
deux  immenses  foyers,  du  côté  jardin  un  bar 
de  trente  mètres  de  longueur  et  du  côté  cour  un 
fojer  attrayant  par  ses  vitrines  et  l'exposition  per- 
manente de  peinture  et  sculpture  organisé-e  par 
les  artistes  de  la  région. 

Cette  salle  dispose  d’une  scène  de  quinze  mètres 
de  profondeur,  ce  qui  permet  la  présentation  de 
tous  spectacles  théâtraux. 

Un  problème  délicat  était  l’acoustique  de  la 
salle.  L’architecte  a mis  tout  son  savoir  et  sa 
longue  expérience  peur  réserver  la  salle  la  plus 
agréable  à la  présentation  de  spectacles  tsnt  scé- 
niques que  cinématographiques. 

Les  travaux  peur  la  réalisât  en  de  cette  salle 
ont  duré  cent  cinquante  jours,  ce  qui  représente 
un  véritable  record  si  en  prend  pour  exemple 
qu’il  y avait  plus  de  7 0C0  mètres  carrés  de  staff 

poser  pour  les  plafonds. 

Edouard  Lardillier  nous  a confié  qu’il  avait  eu 
un  véritable  plaisir  dans  la  réalisation  de  cette 
œuvre  où,  après  avoir  dressé  ses  plans  d’ensem- 
ble, il  a étudié  et  dessiné  tous  les  détails  sans 
aucune  exception.  Par  ailleurs,  il  a été  formida- 
blement aidé  par  Henri  Dcconinck  et  Hubert  Des- 
rousseau, qui  ont  dirigé  les  travaux  avec  une  ar- 
deur exceptionnelle,  mais  qui  ont  suivi  avec  une 
méticuleuse  précis  on  toutes  les  indications  du 
maître  de  l’œuvre. 

Le  « Colisée  de  Ucubaix  » est  un  modèle  dons 
la  conception  des  salles  de  spectacles  et  nous  sou- 


Escaliers  du  hall  accédant  au  balcon  et  à ses  foyers, 
haitons  que  son  exemple  soit  souvent  copié,  car 
c’est  un  établissement  dont  la  France  peut  s’enor- 
gueillir. 
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PnVBT  DE  METZ 

Av  JL  ilJLl  700  places 


Propriétaire  : M.  XARDEL 
Arch.  : MM.  G.  PEYNET  (Paris) 
et  GUILLE  (Metz) 


Particularité  : cette  salle  a son  entrée  di- 
recte sur  la  rue,  mais  est  située  au  premier 
étage  d’un  immeuble. 

L’intérieur,  la  faça- 
de et  le  hall  seront  en- 
tièrement transformés. 

Une  partie  «corbeille» 
a été  créée  en  gradi- 
nage  sous  balcon,  en 
prolongement  de  l'or- 
chestre pour  une  meil- 
leure visibilité.  Le  bal- 
con sera  également 
profondément  modifié. 

Un  plafond  staff  avec 
claustras,  laissant  ap- 
paraître un  ciel  bleu 
de  nuit,  donnera  à 
cette  salle  une  meil- 
leure proportion. 

Les  soubassements 
seront  traités  en  mo- 
quette marouflée  et 
ignifugée,  ton  rouille. 

Le  tissu  d’amiante  (So- 
ciété Marocaine),  coc 
de  roche,  recevra 
des  appliques  lumi- 
neuses en  cristal  et 
plexiglass  fournies  par 
la  Société  Lumiiux. 


Les  fauteuils,  fournis  par  la  Maison  Kinet- 
Sièges  seront  en  plastic  vert  moucheté. 


Croquis  pour  le  « Royal  » de  Metz. 


DERNIÈRES  RÉALISATIONS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  LUMILUX 

LES  FOLIES  DRAMATIQUES  à PARIS 

EXCELSIOR  à CHARTRES 

M.  LARIVIERE,  Architecte. 

M.  LA  CASSAGNE,  Propriétaire. 

M.  PHELIPOT,  Propriétaire. 

LE  MISTRAL  à Valence 

LE  ROYAL  à VANNES 

M.  DOT,  Propriétaire. 

Mme  LEONCE,  Propriétaire. 

LE  VOX  à SARREGUEMINES 

M.  ENGELMANN,  Propriétaire. 

LE  CELTIC  à CONCARNEAU 

L’ETOILE  à ROUBAIX 

M.  BONDUELLE,  Propriétaire. 

MM.  GHELDOF,  Propriétaires. 

F.DEN  à SAINT-AVOLD 

LA  GAITE  à ARGENTE UII. 

CINEMAS  GOLDITE  ET  Cie. 

M.  DENAIN,  Propriétaire. 

VARIETES  à LAVAL 

RADIO-CINEMA  à ROYAN 

M.  LAFONTAINE,  Propriétaire. 

M.  MOUCHOT,  Propriétaire. 

LE  ROND-POINT  à BOULOGNE 

LE  REX  à BANGUI 

M.  PEYNET,  Architecte. 

M.  RABIN,  Fropriéta.re. 

Société  SOCOFRANCE. 

LE  PALACE  à BEZONS 

OLYMPIA  CINEMA  à CASABLANCA 

M.  DEVOUGE,  Propriétaire. 

M.  GANAMET,  Propriétaire. 

RÉALISATIONS 

EN  COURS 

LE  ROYAL  à METZ 

LE  FLORIDA  à AGEN 

M.  PEYNET,  Arch  teete. 

M.  BONNAT,  Propriétaire. 

M.  XARDEL,  Propriétaire. 

LE  PALACE  à FONTENAY-LE-COMTE 

LE  FLOREAL  à PARIS 

M.  CARTEAU,  Propriétaire 

M.  DAUBOURG,  Architecte. 

LE  RITZ  à TAMATAVE 

M.  PHELIPOT,  Propriétaire. 

CONSORTIUM  CINEMATOGRA- 

LE  SAVOIE  à PARIS 

PHIQUE. 

M.  LARIVIERE,  Architecte. 

L EMPIRE  à FEZ 

M.  BOUGEAUD,  Propriétaire. 

SOCIETE  RADIO-CINE-LUX 

LE  CLUB  600  places 

DE  BORDEAUX 

La  S.N.E.  Gaumcnt  a décidé  de  créer  cette 
petite  salle  avec  entrée  cours  de  l’Intendance, 


à l’emplacement  de  l’ancien  hall  de  la  Trésore- 
rie. De  forme  cvcïde,  elle  sera  très  luxueuse- 
ment traitée,  avec  des  fauteuils  pullmann  ton 


Plan  du  cinéma  « Le  Club  »,  de  Bordeaux. 


peau  de  porc,  fixés  dans  une  cuvette  bleu  outre- 
mer, et  climatisée.  Les  murs,  traités  de  façon 
spéciale,  en  tissu  d’amiante  ton  ivoire,  rece- 
vront des  appliques  en  cristal  et  cuivre.  La 
coupole  du  plafond,  en  forme  d’œuf,  sera  trai- 


tée en  ciel,  éclairée  indirectement  par  des 
tubes  luminescents. 

Nous  reproduisons  ci-contre  un  plan  schéma- 
tique de  MM.  Peynet,  de  Paris,  et  Jourde,  de 
Bordeaux,  qui  ordonneront  ces  travaux. 


"JEAN  GALLET 

£&  deo  IRjjXcoujuoc 
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BIARRITZ  DE  LIMA  (Pérou) 


1.000  Places 


Prop.  : M.  Robert  AISNER 
Arch.  : M.  PEYNET,  Paris 


y P ■ 
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BIARRITZ 


Nous  avons  précé- 
demment donné  des 
informations  sur  cette 
salle  péruvienne,  amé- 
nagée et  décorée  pour 
M.  Aisner,  par  des 
spécialistes  parisiens, 
dirigés  par  M.  Georges 
Peynet. 

Voici  un  croquis  de 
la  façade  et  du  hall, 
ainsi  que  deux  photos 
de  la  salle.  Le  carac- 
tère français  en  est 
net.  Tout  vient  de 
France,  sauf  le  dessin 
de  la  rampe,  de  style 
péruvien  ancien. 

Couleurs  : 

Soubassements  rouil- 
le, tissus  d’amiante 
vert  amande  pour  ies 
hauts  de  murs  et  le 
rideau  de  scène  (So- 
ciété Marocaine),  fauteuils  vert  olive  (Gallay), 
plafond  de  staff,  ton  soufre. 

Des  lobbies,  ou  petits  foyers  confortables,  sont 


créés,  tant  à l’orchestre  qu’au  balcon,  et  nous 
en  montrons  un  exemple,  bon  à imiter. 

Des  semis  d’appliques,  formant  éventails,  ont 
été  traités  en  cordonnets  de  plexiglass  par  Lu- 


Par  suite  de  la  disposition  de  l’entrée  dans 
une  rue  étroite  à l’ancienne  mode,  l’enseigne 


horizontale  « Biarritz  » a été  renforcée  d'une 
seconde  enseigne  verticale,  toutes  deux  au  néon, 
et  un  grand  panneau  publicitaire  donne  sur  le 
côté  une  note  complémentaire  de  couleur.  On 
distingue  ces  détails  sur  le  croquis  ci-dessus. 

La  scène  et  le  proscénium  sont  aménagés 
pour  des  concerts,  conférences  ou  petites  tour- 


DEFENSE  DU  FRANC...  BAISSE  DE  PRIX 

Pour  MODERNISER  Vos 

SALLES  de  CINÉMA 

adressez-vous  à : 

VENDOME  INTERCONTINENTAL  ; 

7,  Boulevard  des  Capucines  - PARIS  (2e) 
Tél.  OPÉra  06-84  (4  lignes  groupées) 
REVÊTEMENT  EN 

TISSUS  AMIANTE 

DÉCORATION 

Conforme  aux  Règlements  de  Sécurité 
du  Décret  du  7 Février  1941 

SATINS,  TAFFETAS,  SERGES 

de  VERRE  ; 

EN  GAMME  VARIEE  DE  COULEURS 
pour 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 

ET  TEINTURE  MURALE 

NOMBREUSES  RÉFÉRENCES  DE  CINÉMAS 
A PARIS  ET  EN  PROVINCE. 

POSE  RAPIDE  PAR  DÉCORATEURS  SPÉCIALISTES 

ÉTUDE  ET  DEVIS  GRATUITS 


PLEDIAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PL1DEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDIAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

P L I © 1 A L 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 


P L I D E A L 


tt 


CINÉ-SIÈGES 

confirme  sa  maîtrise 


n 


dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PUDEAL 


Breveté  S. G. DG. 
C'est  une  réalisation 

CINÉ-SIÈGES 


11 


45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


milux. 


nées.  L’ensemble  est  soigneusement  climatisé. 


ARCHITECTES  - EXPLOITANTS  DE  SALLES  DE  CINÉMA 

VOUS  AVEZ  A VOTRE  DISPOSITION  IMMÉDIATEMENT 

TISSUS  VERAMI 

— verre  amiante  tous  co  loris  sur  demande ; 

— garanti  ininflammable , certificat  P. P.  n°  782-52 ; 

— vente  au  mètre  ou  posés  par  nos  spécialistes  dans  toute  la  France. 

DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A LA 

SOCIÉTÉ  D*  & m.  JACQUOT 

18,  Bd  DE  STRASBOURG,  PARIS-X6  - Tél.  : BOT.  53-41  - 17-79 
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LES  FILMS  FRANÇAIS 
REGAGNENT  DU  TERRAIN 

LUXEMBOURG 


Dïpuis  que,  pour  la  dernière  fois,  nous 
avons  rendu  compte  ici  de  la  situation  du 
cinéma  au  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
bien  des  choses  ont  changé.  En  effet,  les  statis- 
tiques accusent  une  nette  régression  des  films 
américains,  et  ce  au  profit  surtout  des  films 
français  et  allemands.  Il  faut  considérer  que  le 
Grand-Duché  est  un  pays  bi  sinon  trilingue, 
c’est-à-dire  que  la  grande  majorité  des  Luxem- 
bourgeois comprennent  aussi  bien  le  luxembour- 
geois, qui  est  bien  une  langue  à part,  que  le 
français  et  l’allemand.  Il  est  vrai  que  grand 
nombre  d’adolescents  ont  des  difficultés  avec 
le  français,  vu  que  l’enseignement  de  cette  lan- 
gue était  strictement  interdit  et  sévèrement 
(puni  sous  l’occupant  allemand.  Après  la  Libé- 
ration, on  pouvait  constater  un  certain  engoue- 
ment pour  l’anglais,  mais  cette  fièvre,  bien 
explicable  du  reste,  est  passée  et  on  est  revenu 
à la  situation  d’avant  guerre,  c’est-à-dire  à l’em- 
ploi du  luxembourgeois  dans  la  vie  courante, 
du  français  comme  langue  officielle  et  de  l’al- 
lemand comme  langue  utilisée  presque  exclu- 
sivement dans  la  presse.  En  même  temps,  les 
films  français  regagnent  du  terrain,  venant,  il 
est  vrai,  dans  les  statistiques  derrière  les  films 
allemands,  qui  proviennent  aussi  bien  de  la  Ré- 
publique Fédérale  que  de  la  République  Démo- 
cratique. Il  n’y  a guère  de  films  français  de 
quelque  importance  qui  ne  passent  au  Grand- 
Duché,  et  ce  en  version  originale  sans  sous- 
I titres.  Ils  tiennent  l’affiche  de  plus  en  plus  long- 
temps dans  la  capitale,  tandis  que  dans  le  reste 
du  pays  on  projette  surtout  des  films  allemands. 
Certains  films  français,  d’un  genre  plus  spécial, 

' demandant  une  connaissance  approndie  de  la 
langue  et  de  l’actualité,  comme  Orphée  et  La 
Vie  commence  demain,  par  exemple,  ne  sont 
projetés  que  dans  une  séance  unique,  mais  alors 
devant  une  salle  archi-comble.  D’après  les  ren- 
seignements aue  nous  avons  pu  recueillir,  le 
nombre  des  films  français  va  augmenter  encore 
au  cours  de  la  saison  prochaine.  Signalons,  tou- 
tefois, que  ces  dernières  semaines.  L 'Auberge 
Rouge,  Knock,  Les  Mains  sales.  Le  Vrai  Coupa- 
ble, Je  suis  de  la  Revue,  Paris  est  toujours  Paris, 
Adhémar,  La  Maison  Bonnadieu.  Retour  à la  Vie, 
Passion,  Nous  irons  à Monte-Carlo,  Le  Garçon 
Sauvage,  Musique  en  Tête,  Un  Grand  Patron, 
ont  enregistré  un  grand  succès,  qui  s’ajoute  à 
celui  remporté  par  Justice  est  faite.  Jour  de  Fête 
(dont  on  annonce  la  reprise),  Seul  à Paris,  etc. 
Il  est  hors  de  doute  que  le  succès  des  films  fran- 
çais serait  beaucoup  plus  grand  dans  l'ensemble 
du  pays  si  l’on  pouvait  disposer  de  copies  sous- 
titrées  en  allemand. 

Lors  de  la  projection  du  film  allemand.  Die 
Suenderin  ( La  Pécheresse) , des  groupements 
confessionnels  avaient  organisé  des  manifesta- 
tions tendant  à obtenir  l’introduction  du  film. 
Malgré  une  intervention  de  l’évêché,  cette  inter- 
diction ne  fut  pas  prononcée.  Comme  la  Consti- 
tution luxembourgeoise  stipule  que  la  censure 


Fernandel  et  Françoise  Arnoul  dans  une  scène  du 
film  LE  FRUIT  DEFENDU,  que  vient  de  terminer 
Henri  Verneuil.  C’est  une  production  Gray  Film. 


est  abolie,  les  démarches  tendant  à la  rétablir 
sont  restées  infructueuses,  se  brisant  aussi  bien 
à l’avis  des  membres  de  la  Commission  des 
Cinémas,  qui  peut  se  prononcer  en  faveur  de 
la  projection  d’un  film  devant  la  jeunesse,  qu’à 
l'opposition  de  la  majorité  de  gauche  du  Par- 
lement, de  sorte  que  le  Gouvernement  n’a  pas 
jugé  opportun  de  présenter  une  nouvelle  loi. 


Alors  qu’au  mois  de  janvier,  les  films  fran- 
çais brillèrent  par  leur  absence  sur  les 
écrans  viennois,  au  cours  des  mois  sui- 
vants, les  productions  d'outre-Quiévrain  figu- 
raient en  bonne  place,  représentant  environ 
10  % des  30  à 40  nouveaux  films  qui  sortent 
chaque  mois. 

Parmi  les  films  français  les  plus  importants 
qui  sont  sortis  ces  derniers  temps,  citons  Hans 
le  Marin,  La  Danseuse  de  Marrakech,  Aux  Yeux 
du  Souvenir,  La  Belle  que  Voilà,  Maria  Chap- 
delaine.  Dieu  a besoin  des  Hommes,  Rue  des 
SaiLssaies  et  enfin  une  reprise  : Raspoutine. 

Du  point  de  vue  du  lancement  publicitaire, 
il  nous  faut  souligner  deux  cas  dans  lesquels 
un  effort  véritable  fut  fourni  afin  de  donner 
le  plus  grand  retentissement  possible  à la  sor- 
tie des  films  en  question. 

Peu  avant  que  Aux  Yeux  du  Souvenir  ne 
soit  présenté  en  exclusivité,  le  « Weltpresse  », 
grand  quotidien  de  la  place,  organisa  un 
concours,  de  concert  avec  la  société  distribu- 
trice « Sascha  Film  » et  la  Compagnie  « Air 
France  ».  Il  s’agissait  d’identifier  quelques  pho- 
tos du  film,  et  le  premier  prix  consistait  en 
un  vol  aller-retour  pour  Paris,  avec  séjour 
comme  hôte  des  Productions  « Gibé  ». 

Dieu  a besoin  des  Hommes  arrivait  par  con- 
tre précédé  des  échos  favorables  qu’il  avait 
suscité  lors  de  sa  projection  au  cours  du  Fes- 
tival du  Film  Catholique  organisé  à Vienne 
en  avril  1951.  Tandis  qu’un  autre  grand  quoti- 
dien, le  « Neue  Wiener  Tageszeitung  » pu- 
bliait le  roman  d’Henri  Queffélec  en  feuilleton, 
la  projection  du  film  coïncida  avec  la  parution 
de  ce  même  roman  aux  éditions  « Herold  ». 
De  plus,  à chaque  séance,  un  exemplaire  du 
livre  était  tiré  au  sort  parmi  les  spectateurs. 

Il  se  peut  aue  ces  « efforts  » semblent  bien 
petits  comparé  à ce  qu’on  fait  en  France  ou 
ailleurs  pour  le  lancement  d’un  film,  mais 
nour  qui  connaît  les  dimensions  réduites  du 
budget  publicitaire  des  distributeurs  autri- 
chiens, et  quand  on  sait  aue  les  directeurs  des 
cinémas  eux-mêmes  ne  font  pas  le  moindre 
effort  pour  attirer  le  public  dans  leur  salle, 
force  est  de  reconnaître  que  « tout  ce  qui 
était  humainement  possible  » a été  fait  ! 

Cela  revient  à dire  qu’il  reste  beaucoup  à 
faire  pour  la  diffusion  du  film  français  en  Au- 
triche. La  question  des  films  en  version  origi- 
nale constitue  encore  un  problème  insoluble 
pour  le  moment  : tous  les  films  français  men- 
tionnés plus  haut  ont  été  projetés  en  version 
doublée.  Tant  que  le  doublage  est  réalisé  pro- 
prement. on  s’y  résigne  comme  à un  mal  néces- 
saire. Mais  que  dire  de  la  manière  scandaleuse 
dont  Maria  Chapdelaine  a été  mutilé  — ie 
parle  du  doublage  — : à une  fillette  âgée  de 
cinq  ans,  on  a prêté  la  voix  d’une  femme 
mûre  ; les  instants  les  plus  pathétiques  du  film 
en  deviennent  comiques,  et  comme  rien  n’est 
plus  mortel  que  le  ridicule,  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner si  le  film  fait  de  mauvaises  recettes  ! 

A la  fin  du  mois  de  mai,  Jean  Cocteau  a été 
de  passage  à Vienne  pendant  quelques  jours,  où 
il  est  venu  présenter  son  Œdipe-Roi,  l’opéra- 
oratorio  qu’il  a composé  en  collaboration  avec 
Strawinsky.  En  l’honneur  de  cet  hôte  illustre. 


* 

Cependant,  il  est  probable  que  pour  certains 
films,  la  limite  de  l’âge  des  adolescents  à ad- 
mettre pourra  être  fixée  à vingt  et  un  ans,  la 
limite  restant  en  général  fixée  à dix-sept  ans. 

Vingt-cinq  ans  après  la  parution  de  la  pre- 
mière revue  spécialisée  au  Grand-Duché,  « Le 
Film  Luxembourgeois  »,  le  premier  ciné-club  du 
pays  est  créé  sous  le  patronage  de  l’Association 
générale  des  Etudiants  luxembourgeois  (Assoss) . 
Il  entrera  en  activité  en  septembre  ou  en  octobre 
et  organisera  régulièrement  des  séances  pour 
ses  membres,  en  étroite  collaboration  avec  la 
Cinémathèque  de  Belgique.  Déjà  on  enregistre 
quelques  centaines  d’adhésions,  de  sorte  que  le 
succès  de  ce  premier  ciné-club  luxembourgeois 
est  garanti  dès  maintenant. 

Quant  à la  production  luxembourgeoise,  elle 
est  pour  le  moment  pour  ainsi  dire  inexistante 
et  se  limite  à quelques  bandes  tournées  par  les 
Ciné-Amateurs  de  Luxembourg,  dont  quelques- 
unes  doivent  être  sonorisées  et  tirées  en  stan- 
dard. — Evy  Friedrich. 


le  Kunstlerhaus,  un  des  grands  cinémas  de 
première  vision,  avait  organisé  une  semaine  Coc- 
teau, au  cours  de  laquelle  on  reprojeta  Orphée, 
La  Belle  et  la  Bête  et  L’Etemel  Retour.  A plu- 
sieurs reprises,  M.  Cocteau  adressa  quelques 
paroles  d’introduction  au  public,  en  un  char- 
mant charabia  de  français  et  d’allemand.  Il 
déclara  d’ailleurs  à un  journaliste  viennois, 
M.  Klein,  qu’il  ne  tournerait  plus  de  films, 
parce  que  ce  n’était  pas  le  moyen  d’expression 
qui  lui  convenait  ! 

Pendant  la  saison  d’été,  qui  a déjà  commencé 
à se  faire  sentir  (sur  les  recettes  des  cinémas) , 
on  travaille  ferme  dans  les  studios  autrichiens. 
De  nombreux  films  sont  en  chantier  : tandis  que 
Hubert  Marischka  tourne  le  premier  d’une  série 
de  films  comiques,  dont  les  héros  se  nomment 
« Knall  » et  « Fall  »,  son  frère  Ernst  Marischka 
réalise  Saison  à Salzbourg  ; Franz  Antel  est  en 
train  de  terminer  son  deuxième  film  cette  an- 
née : Le  Congé  de  Détente,  et  il  en  prépare 
déjà  un  troisième  : On  cherche  une  femme 
idéale  ; enfin,  E.  W.  Emo  dirige  les  prises  de 
vues  de  Honte  sur  Toi,  Brigitte,  qui  sera,  comme 
tous  les  films  précités,  une  comédie  burlesque  : 
on  aime  rire  en  Autriche,  à tel  point  que  même 
le  film,  patronné  par  le  Gouvernement  fédéral 
autrichien,  qui  devra  retracer  mille  ans  d’his- 
toire d’Autriche  en  cent  minutes,  prendra  lui 
aussi  des  allures  de  farce,  à en  juger  d’après 
le  titre  : Le  1er  avril  2.000.  Wolfgang  Lieben- 
einer  a accepté  d’assurer  la  mise  en  scène  de 
cette  production,  dont  l’idée  seule  ressemble  à 
un  traquenard  pour  cinéastes  ! 

Robert  Van  Laer. 


Moune  de  Rivel  dans  une  scène  de  « Boitelle  » 
la  première  partie  du  film  d’André  Michel,  TROIS 
FEMMES,  qui  a été  sélectionné  pour  le  Festival 
de  Cannes  1952.  C’est  une  production  Robert 
Dorfmann,  de  Silver  Films, 


SUCCÈS  EN  FIN  DE  SAISON 

EN  AUTRICHE 
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“ LE  CARROSSE  D’OR  ” 


Jean  Renoir,  de  passage  à Paris  après  la  réalisation  de  son  film  LE  CARROSSE 
D'OR,  s’entretient  joyeusement  avec  Danièle  Delorme  à l’issue  d'un  cocktail 
donné  par  Hoche  Productions  (Ray  Ventura),  de  Paris,  et  la  Société  Panaria, 
de  Rome,  en  l’honneur  de  Jean  Renoir  et  d’Anna  Magnani,  principale 

interprète  du  film. 


Deuxième  Critérium  de 
Heidelberg 

•£•  C’est  du  17  au  27  juillet  qu'aura 
lieu  le  deuxième  « Critérium  Inter- 
national du  Cinéma  »,  à Heidelberg 
(zone  américaine  d’Allemagne).  Quin- 
ze films  de  long  métrage  seront  pré- 
sentés, parmi  lesquels  : Roma,  ore 
undici,  Umberto  D (Italie),  Cry,  the 
beloved  country,  The  Man  with  the 
white  suit  (Grande-Bretagne),  Othel- 
lo (Maroc),  Los  Olvidados  (Mexique), 
Kashômon  (Japon),  Hon  dansade  en 
sommar  (Suède),  The  African  Queen 
(U.  S.  A.),  des  films  français,  al- 
lemands (de  l’Ouest  et  de  l'Est),  etc. 
On  montrera  quarante  courts  métra- 
ges : français,  allemands,  britanni- 
ques, belges,  hollandais,  suédois,  nor- 
végiens, danois,  portugais,  yougosla- 
ves, américains,  argentins,  etc. 

Parmi  les  personnalités  invitées  à 
ce  IIe  Critérium,  notons  : Françoise 
Rosay,  Marcel  L’Herbier,  André 
Cayatte,  Orson  Welles,  Vittorio  de 
Sica,  Luchino  Visconti,  Alberto  Lat- 
tuada,  W.  Liebeneiner,  Harald  Braun, 
Helmut  Kautner,  Wolfgang  Staudte, 
Paul  Rotha,  etc. 

Le  Comité  du  Critérium  réunit  des 
critiques  des  principaux  pays  euro- 
péens : Dr.  Schmidt,  président  de 
l’Association  des  Critiques  cinémato- 
graphiques allemands,  Aristarco,  ré- 
dacteur en  chef  de  « Cinéma  »,  Brod- 
man  («  Die  Tat  »,  Zurich),  etc. 

En  marge  des  grandes  compétitions 
officielles,  diplomatiques  et  touristi- 
ques, le  Critérium  veut  se  consacrer 
entièrement  à étudier  les  valeurs  ar- 
tistiques et  culturelles  du  cinéma. 
Des  conférences,  des  discussions  et 
des  échanges  de  vues  entre  cinéastes, 
critiques,  spécialistes  et  cinéphiles 
compléteront  ce  panorama  annuel 
de  l’art  du  film. 

+ 

“LES  COCHONS 

N’ONT  PAS  D’AILES” 
Maurice  Labro  vient  de  donner 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
son  nouveau  film,  intitulé  Les  Co- 
chons n’ont  pas  d’ailes.  Le  scéna- 
rio original  du  Commandant  Pierre 
Salva,  adapté  et  dialogué  par  Jac- 
ques Emmanuel  et  Claude  Boisson, 
raconte  les  mésaventures  de  deux 
jeunes  pilotes  cantonnés  avec  leur 
escadrille  en  Sardaigne  en  août  1944, 
qui  pour  améliorer  l’ordinaire  de  la 
popote  veulent  à tout  prix  ramener 
un  cochon.  Cette  comédie  sera  in- 
terprétée par  Jean  Richard,  Roger 
Pierre,  Armontel,  Noël  Roquevert, 
Robert  Burnier  et  Maria  Vincent.  Les 
prises  de  vues,  commencées  en  Al- 
gérie sur  divers  aérodromes,  se  pour- 
suivront dans  le  courant  de  l’été  en 
France.  Production  Jason  Latino- 
Consortium-Cinéma  dirigée  par  Hu- 
bert d’Achon. 


“BARRAS” 

•fc  Le  8 septembre  sera  commencée 
à Paris  une  production  de  la  Coopé- 
rative Française  de  Production  Ci- 
nématographique et  U.G.C.,  que  dis- 
tribuera A.G.D.C.,  Barras.  Cet  im- 
portant film  historique  dont  l’action 
se  déroule  du  9 Thermidor  au  13  Ven- 
démiaire, mettra  en  valeur  les  actes 
d'un  habile  homme  d’Etat  par  trop 
méconnu.  La  mise  en  scène  sera  de 
Georges  Jaffé,  d’après  un  scénario 
original  d’Henry  Murray,  qui  en  a 
écrit  les  dialogues.  Le  directeur  de 
la  photographie  sera  Charlie  Bauer. 
La  direction  de  production  sera  as- 
surée par  Julien  Jenger.  L’interpré- 
tation comprendra  Nathalie  Nattier. 
Noëlle  Norman,  Ellen  Bernsen,  Ma- 
ria Vincent  et  France  Roche.  Henry 
Murray  sera  Barras  et  Gilbert  Gil, 
Jean  Darcante,  Tony  Taffin  complé- 
teront la  distribution.  Les  extérieurs 
et  intérieurs  en  décors  réels  se  fe- 
ront dans  les  Palais  nationaux  mis 
par  le  Gouvernement  à la  disposi- 
tion des  producteurs. 


“SOYEZ  LES  BIENVENUS” 

•ï*  En  septembre,  Pierre  Louis  mettra 
en  scène  Soyez  les  Bienvenus,  une 
comédie  musicale  relatant  une  suite 
d'aventures  entre  deux  émissions  ra- 
diophoniques. Les  interprètes  en  se- 
ront Jean  Nohain  et  sa  Compagnie, 
Raymond  Bussières,  Annette  Poivre 
et  leur  fille  Sophie  Sel  — pour  la 
première  fois  ensemble  à l’écran  — 
et  Pierre  Louis.  Ce  film  sera  réalisé 
entièrement  en  décors  réels. 

Auparavant,  Pierre  Louis  sera  une 
des  vedettes  de  Tourbillon,  un  film! 
musical  et  policier  d’Alfred  Rode, 
d’après  « Le  Caïd  ».  dont  les  prin- 
cipaux autres  interprètes  seront  Clau- 
dine Dupuis  et  Marcel  Pagliéro. 


•F  Le  metteur  en  scène  Radvanyi  et 
le  directeur  de  production  François 
Caron  sont  actuellement  à Nice  pour 
repérer  les  extérieurs  de  la  produc- 
tion U.G.C.,  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  doit  être  donné  en  juillet, 
aux  studios  de  La  Victorine,  d’après 
le  scénario  original  de  René  Barjavel. 


“BACCHUS 

MÈNE  LA  DANSE” 

4*  A Beaulieu  viennent  de  commencer 
les  prises  de  vues  de  la  production 
René  Norbert,  d’après  la  pièce  de 
Paul  Colline,  Bacchus  mène  la  Danse, 
adaptation  et  dialogues  de  l’auteur. 
Les  images  sont  de  Fred  Langenfeld 
avec,  comme  opérateur,  René  Charoy. 
L’ingénieur  du  son  est  Constantin 
Evangelou,  qui  enregistre  sur  Western 
Electric  600,  assisté  de  Bertone.  Le 
montage  sera  de  Christian  Gaudin. 
Le  metteur  en, scène,  Jacques  Houssin, 
a pour  assistant  Tony  Saytor.  La  di- 
rection de  production  est  assurée  par 
Roger  Le  Bon.  Les  principaux  inter- 
prètes de  cette  comédie  gaie  sont 
Jeannette  Batti,  Dora  Doll,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Bernard  Lajarrige,  Temer- 
son,  Duvallès,  Marcel  Vallée,  Michel 
Marsay. 

4 

“MOINEAUX  DE  PARIS” 
prochain  film 
de  Maurice  Cloche 

•F  Le  prochain  film  de  Maurice  Clo- 
che sera  Moineaux  de  Paris,  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  sera  don- 
né fin  juillet.  Ce  film  de  caractère 
international  ne  comportera  qu’une 
version  mais  interprétée  dans  leur 
propre  langue  par  des  vedettes  fran- 
çaises et  étrangères  qui  seront  aux 
côtés  des  Petits  Chanteurs  à la  Croix 
de  Bois.  Cette  production  des  Films 
Maurice  Cloche  sera  entièrement 
réalisée  en  extérieurs,  au  Mont 
Saint-Michel,  Châteaux  de  la  Loire, 
Côte  d’Azur  et  Cannes,  la  Route  Na- 
poléon, pour  s’achever  aux  Invali- 
des. Les  premières  scènes  seront  réa- 
lisées dans  les  Grottes  de  Médous, 
récemment  découvertes  dans  les 
Hautes-Pyrénées. 

D’autre  part,  au  début  de  1953, 
Maurice  Cloche  réalisera  une  copro- 
duction franco-espagnole  avec  une 
très  importante  firme  madrilène.  Ce 
film  qui  traitera  de  l’âme  andalouse, 
se  fera  en  couleurs  avec  le  procédé 
espagnol  Cinefotocolor.  et  comporte- 
ra une  distribution  réunissant  des 
vedettes  françaises  et  espagnoles. 


“LETTRE  A UN  MARI” 

•ï*  En  septembre,  Alex  Joffé  fera  de 
nouveaux  débuts  dans  la  mise  en 
scène  (on  se  souvient  qu’il  réalisa, 
il  y a six  ans,  Six  Heures  à Perdre, 
en  collaboration  avec  Jean  Lévitte) 
en  portant  lui-même  à l’écran  un 
sujet  qui  lui  est  cher  : Lettre  à un 
Mari.  Robert  Lamoureux  interpréte- 
rait le  principal  rôle  de  ce  film  qui 
sera  coproduit  par  L.P.C.  (P.  Gérin) 
et  Hoche  Production  (R.  Ventura). 


“ LA  REINE  AFRICAINE  ” 


“ LE  CHEMIN  DE  DAMAS  ” 


Katharine  Hepburn  et  Humphrey  Bogart  dans  une  scène  du  film  LA  REINE 
AFRICAINE  (The  African  Queen),  qui  fera  une  seconde  exclusivité,  à Paris, 
en  version  française,  au  mois  de  septembre. 


Dans  le  temple  de  Jérusalem,  reconstruit  au  studio  de  Joinville  pour  lès 
besoins  du  film  LE  CHEMIN  DE  DAMAS,  le  célèbre  couturier  Carven  a 
présenté  avec  ses  mannequins  sa  collection  d’été.  LE  CHEMIN  DE  DAMAS 
est  une  production  Les  Films  Max  Glass-Les  Films  Fernand  Rivers. 
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LE  GRAND  PRODUCTEUR  ANGLAIS 
HERBERT  WILCOX 
S'ASSOCIE  AVEC  "REPUBLIC  PICTURES 


// 


Arma  Neagle  et  Herbert  Wilcox,  les  célèbres  vedette  et  producteur  anglais, 
quittaient  dernièrement  la  Grande-Bretagne  pour  se  rendre  aux  Etats-Unis 
afin  de  s’entendre  avec  Herbert  J.  Yates,  président  de  Republic  Pictures, 
dans  le  but  de  s’associer  avec  cette  firme.  Herbert  Wilcox  découvrit  Anna 
Neagle  sur  une  scène  londonienne  où  elle  était  l’interprète  d'une  comédie 
musicale.  Ils  s’orientèrent  bientôt  dans  une  voie  différente  et  remportèrent 
les  premiers  succès  avec  une  série  de  films  biographiques.  Anna  Neagle 
conquit  rapidement  le  public  des  Etats-Unis  et  fut  proclamée  l’actrice  la 
plus  populaire,  non  seulement  de  Grande-Bretagne,  mais  du  monde  entier. 
Elle  reçut  de  hautes  distinctions  du  roi  George  VI.  Comme  Anna  Neagle 
— qu’il  a épousée  en  1945  — Herbert  Wilcox  obtint  avec  ses  films  des 
récompenses  exceptionnelles  : la  Coupe  des  Nations  à la  Biennale  de  Venise 
et  régulièrement  le  Prix  National  du  Meilleur  Film  en  Grande-Bretagne.  Il 
est  considéré  comme  un  des  plus  avisés  producteurs  du  monde.  L’association 
d’Herbert  Wilcox  et  d’Anna  Neagle  avec  Republic  Pictures  constitue  un 
événement  d’une  grande  importance  pour  cette  firme  et  l'industrie  cinéma- 
tographique tout  entière. 


“VIOLETTES  IMPÉRIALES’ 


A LA  SOCIÉTÉ 


4>  Après  de  longs  mois  de  prépara- 
tion, M.  Emile  Natan  a quitté  Paris 
pour  l’Espagne,  où  viennent  de  com- 
mencer les  prises  de  vues  en  exté- 
rieurs de  Violettes  Impériales,  film  à 
grande  mise  en  scène,  dont  Richard 
Pottier  est  le  réalisateur. 

Cette  production  a pour  principales 
vedettes  Luis  Mariano,  Carmen  Se- 
villa  et  Simone  Valère.  Marc-Gilbert 
Sauvajon  a établi,  d’après  le  scénario 
original  d’Henry  Roussell,  l’adaptation 
nouvelle  de  Violettes  Impériales,  dont 
il  a également  signé  le  dialogue  ; la 
musique  est  de  Francis  Lopez,  com- 
positeur qui  va  de  succès  en  succès. 

De  nombreux  extérieurs  sont  prévus 
pendant  tout  le  mois  de  juillet  dans 
la  région  de  Madrid  et  à Grenade. 
Les  prises  de  vues  se  poursuivront 
ensuite  dans  les  studios  parisiens,  où 
sont  prévues  de  fastueuses  reconsti- 
tutions de  l’époque  très  brillante  du 
Second  Empire,  et  en  extérieurs  aux 
environs  de  Paris. 

Violettes  Impériales,  production 
Emile  Natan,  des  « Films  Modernes  », 
sera  distribué  par  : C.C.F.C.,  M.  Ha- 
rispuru  (grande  région  parisienne)  ; 
Films  A.  Dodrumez  (Lyon)  ; Films 
O.  Guy  Maia  (Marseille);  MM.  Bruitte 
et  Delemar  (Lille)  ; Océanie  Films 
(Bordeaux)  ; Maroc-Film  ( Afrique  du 
Nord). 


“THREE  FOR  REDROOM  C.” 

♦ Gloria  Swanson  a tourné  les  der- 
nières séquences  de  Three  for  Bed- 
room  C,  la  nouvelle  production 
Brendo,  en  Natural  Color,  distribuée 
par  Warner  Bros,  sur  le  plateau 
même  où,  au  temps  du  muet,  elle 
fut.  en  compagnie  de  Bobby  Vernon, 
l’interprète  de  nombreuses  comédies 
de  Mack  Sennett. 


WINDSOR  FILMS 

4»  La  Société  Windsor  Films  Ltd., 
S.A.R.L.,  16,  rue  Saint-Marc,  à Pa- 
ris (2e),  communique  qu’elle  a com- 
plètement abandonné  ’e  projet  de  re- 
prendre ou  de  terminer  1»  production 
de  l’Union  Européenne  Cinématogra- 
phique, CAF’  CONC’. 

La  Société  Windsor  Films  Ltd.  an- 
nonce d’autre  part  la  mise  en  chan- 
tier d’une  production  entièrement 
nouvelle  : FOLIES  DE  PARIS,  ins- 
crite au  Registre  public  de  la  Ciné- 
matographie sous  le  numéro  13.099, 
réalisation  de  Georges  Jaffé,  d'après 
une  idée  originale  de  Pierre  Laroche, 
scénario  et  dialogues  de  Pierre  La- 
roche, musique  de  Vincent  Scotto, 
avec  Yves  Deniaud  dans  le  rôle  prin- 
cipal. Cette  production  sera  tournée 
aux  Studios  Eclair  à Epinay,  copie 
standard  livrable  le  30  septembre  1952. 
« 

“ FOLIES  DE  PARIS” 

C’est  le  20  juillet  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
production  Cinéfi,  Folies  de  Paris, 
avec  Yves  Deniaud,  Nathalie  Nattier, 
Berval  et  Junie  Astor. 


“MAISON  DE  POUPÉES” 

•£  Le  prochain  film  de  Jean  Renoir 
pourrait  bien  être  Maison  de  Pou- 
pées, d’Ibsen,  dont  Hoche  Produc- 
tion a acquis  les  droits.  Danièle  De- 
lorme serait  la  vedette  de  ce  film. 


* Le  nombre  de  drive-in  existant 
aux  Etats-Unis  s’élève  actuellement 
à 3.835,  marquant  une  augmentation 
de  25  % depuis  1945, 


MARIAGE 

•J.  Mlle  Micheline  Robert,  secrétaire 
de  production  et  fille  de  M.  Charles 
Robert,  directeur  général  de  Mon- 
dial Film,  a épousée  le  26  juin  der- 
nier, à Enghien-les-Bains  M.  Jacques 
Chivot, 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

* M.  et  Mme  Henry  Servet,  régisseur 
et  habilleuse,  nous  informent  qu’ils 
sont  maintenant  installés  27,  rue  Le- 
mercier  et  que  leur  numéro  de  télé- 
phone définitif  est  : BAT.  31-41  ou, 
en  cas  d’absence  : BAT.  73-61. 

WEEK-END  AUTOMOBILE 

•i*  Le  Commissariat  général  du  Week- 
end automobile  des  vedettes  a réuni, 
mardi  dernier,  dans  les  salons  des 
Distilleries  Ricard,  un  grand  nombre 
de  personnalités  et  vedettes  du  ciné- 
ma, qui  participeront  à ce  Week-end, 
organisé,  rappelons-le  par  l’Automo- 
bile-Club  d’Outre-Mer,  avec  le  con- 
cours du  Cinéma. 

UES  AMIS  DU  CINÉMA 

•J»  Les  Amis  du  Cinéma,  présidés  par 
Jean  Cocteau,  organisent,  du  1er  au 
31  juillet,  la  présentation  d’un  pre- 
mier « Festival  d’Histoire  du  Cinéma  », 
où  seront  projetés  des  bandes  ancien- 
nes rarissimes. 

Les  films  muets  seront  présentés 
avec  un  accompagnement  au  piano. 
Joseph  Kosma  et  Jean  Wiener  ont 
d'ores  et  déjà  assuré  les  organisateurs 
de  leur  concours. 

Les  séances  auront  lieu  salle  des 
Sociétés  Savantes,  8,  rue  Danton,  à 
Paris,  au  profit  de  l’Entr’aide  du  Ci- 
néma. 


“ LE  PUITS  ” 


Richard  Rober  dans  une  scène  dra- 
matique du  film  LE!  PUITS  (Une 
Fille  a disparu). 


“LE  POIGNARD  MYSTÉRIEUX” 

Dans  notre  rubrique  « Critique 
des  films  »,  page  14  de  notre  dernier 
numéro  (1474  du  28  juin  1952),  nous 
avions  signalé  que  le  film  LE  POI- 
GNARD MYSTERIEUX  ne  possédait 
que  des  sous-titres  assez  rares  et  pas- 
sant trop  rapidement.  Cette  petite 
erreur  technique  vient  d’être  réparée 
et  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
que  la  nouvelle  copie  comporte  da- 
vantage de  sous-titres  et  que  ceux-ci 
demeurent  plus  longtemps  sur  l’écran. 

Nous  précisons  également  que  dans 
ce  même  film,  le  rôle  de  l’avocat  John 
Webb  est  tenu  par  Pat  O’Brien. 


ELLE  N’A  DANSÉ  QU’UN  SEUL  ÉTÉ 

“ Film  sué /lois  t le  grande  classe...” 

Henri  MAGNAN  (LE  MONDE) 


CLASSÉ  Ier  AU  REFERENDUM  DU  PUBLIC 
FESTIVAL  DE  BERLIN  I 952 

10e  SEMAINE  DE  TRIOMPHE  AU  LORD  BYRON  (PARIS) 
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PETITES  AMMOMCES 

“ QUARANTE  ANS  SANS  AMOUR  ” 


Henri  Genès,  Carette  et  Christian  Duvalleix  dans  une  scène  amusante  de  QUA- 
RANTE ANS  SANS  AMOUR,  que  J.  Laviron  tourne  actuellement  à Neuilly. 

(Prod.  Marceau-Arca.) 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  1 Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  rou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  P-ris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1450.  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 


DEMANDES  D’EMPLOI 


33  ans,  licencié  Droit,  actuellement 
chef  publicité  gd  corporatif  cinéma, 
trav.  infatigable,  dynamique,  ven- 
deur et  organis.  lrc  force,  rompu  af- 
faires, journalisme,  propagande,  re- 
cherche situation  suscept.  utiliser  ttes 
ses  capacités.  Prétentions  modestes 
durant  essais. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.Z.S. 


Recherche  représentation  films 
région  Bretagne,  directeur  de  salle, 
désirant  voyager,  28  ans,  au  cou- 
rant métier,  actif  et  dynamique. 
Accepte  conditions  intéressantes. 
Faire  offre  détaillée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 


Américain,  présentement  à Paris, 
bien  introduit  dans  milieu  cinéma- 
togr.  aux  Etats-Unis,  cherche  mai- 
sens  intéressées  au  placement  de 
leurs  films  en  Amérique  du  Nord. 

Prière  écrire  American  Express, 
Gary  J.  Bernet,  11,  rue  Scribe,  Pa- 
ris ( 20  ) . 


Secrét.  Dir.,  orth.  impec.,  rédact. 
parf.  Tous  trav.  de  secrétariat.  Pos. 
machine,  cherche  travaux  à domi- 
cile. Exc.  réf.  morales  et  prof. 

Ecrire  : Borel,  82,  rue  de  l’Aque- 
duc, Paris. 


Dame  ayant  exc.  réf.  comme  em- 
ployée de  bureaux  diverses  branches, 
cherche  place  aux  écritures,  dactylo- 
graphie, manutention,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.T. 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
prat  que,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


Opérateur,  très  bonnes  références 
gdes  salles  de  Paris,  assistant  et  pro- 
grammateur de  banlieue,  radio,  spé- 
cialisé en  amplis  et  sonorisation,  très 
grande  expérience  du  droit  et  de  la 
publicité,  recherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.T. 


VENTES  CINEMAS 

V.  moitié  cinéma,  650  places,  co- 
direct. plein  centre  jolie  ville  Côte 
d’Azur.  Rec.  350.000  hebd. 

Clemenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


Palace  ville  40.000  hab.,  650  pl„ 
450.000  rec.  Manche  15.000  hab.,  600 
pl.,  300.000  rec.  heb.  Seul  10.000  hab. 
800  pl.,  rec.  132,  gros  avenir  pour 
p.rofes.  fera  250. 

Amard,  dir. -expi.,  Fontainebleau 
(S.-et-M.). 


Vends  2 salies  cinéma  jolies  villes 
Sud-Ouest,  recettes  80.000  et  45.000, 
4 séances.  Prix  3,5  chacune. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


DIVERS 


Représentant  vends  Simca-5,  très, 
bon  état,  5 pneus  neufs. 

S'adresser  : BAL.  09-70. 


Vend  Var,  rég.  Toulon-Brignoles, 
2 propriétés  vignobles  700  ha.,  plus 
immeuble  ville,  appart.  libre,  prix 
à débattre.  Facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.M.I. 

Cherche  emplacement  dans  ville 
pour  création  de  salle  de  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. S. S. 


PROGRAMMES  de 

PARIS 

SEMAINE 

DU  2 AU  7 JUILLET 

1952 

FILMS  FRANÇAIS 

U»  SEMAINE 


ETERNEL  ESPOIR  (A.  G.  D.  C.), 
Moulin-Rouge  (2-7-52). 

Alerte  en  Méditerranée  (Sirius) 
(reprise),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Palace (2-7-52). 

2"  SEMAINE 

L’Amour  n’est  pas  un  Péché  ( Jean- 
nic  Films),  Caméo  (27-6-52)  ; 
Comœdia  (2-7-52). 

Cet  Age  est  sans  Pitié  (Films  G. 

Muller),  Max-Linder  (25-6-52). 
Rendez-vous  à Grenade  (Sirius), 
Le  Français  (27-6-52). 

4"  SEMAINE 

Ouvert  contre  X...  (Gaumont- 
Distribution),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (11-6-52). 

5»  SEMAINE 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

(Filmsonor)  (franco  - italien), 
Berlitz,  Colisée,  Gaumont-Pala- 
ce (4-6-52). 

7e  SEMAINE 

Nous  sommes  tous  des  Assassins 
( A.G.D.C.),  Marignan,  Marivaux 
(21-5-52). 


FILMS  ETRANGERS 


U<-  SEMAINE 

LE  DESERT  DE  LA  PEUR  (War- 
ner Bros.),  Napoléon  (4-7-52). 

MARIAGE  ROYAL  (M.G.M  ),  Nor- 
mande, Rex  (4-7-52). 

LA  MERE  DU  MARIE  (Para- 
mount),  Elysées-C'néma.  Pa- 
lais-Rochechouart.  P’aramount, 
Sélect-Pathé  (4-7-52). 

LE  MONDE  PERDU  ET  L’HOMME 
AU  GORILLE  (Artistes  Associés), 
Cinémonde-Opéra,  Les  Images, 
Midi-Minuit-Poissonnière,  Ritz 
(4-7-52). 

LA  REVANCHE  DES  SIOUX 

(Films  Fernand  Rivers),  Alham- 
bra.  La  Cigale.  Par  siana,  Les 
Vedettes  (4-7-52). 

2e  SEMAINE 

Escale  à Broadway  (Warner  Bros.), 
Le  Triomphe  (27-6-52). 

La  Femme  au  VoU-  bleu  (RKO), 
Ermitage.  Olympia  (27-6-52). 

Terre  de  Violence  (Svnimex).  El- 
dorado. George-V,  Lynx,  Palace 
(27-6-52). 

3°  SEMAINE 

L’Affaire  Cicéron  (Fox),  Biarritz, 
Madeleine  (20-6-52). 

Le  Choc  des  Mondes  (Paramount), 
Monte-Carlo  (20-6-52). 

5"  SEMAINE 

Bataille  de  Stalingrad  (lre  épo- 
que) (Como-Film),  Studio  43  (6- 
6-52'. 

7e  SEMAINE 

Encore  (Gaumont  - Distribution), 
Broadway  (21-5-52). 

9»  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

12»  SEMAINE 

Rashômon  (Filmsonor),  Le  Ven- 
dôme (18-4-52). 

15e  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mônt-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


441  lignes 

Dimanche  29  juin.  — 17  h.  : « On 

ne  meurt  pas  comme  ça  » ; 
« Shanghaï  ». 

Mardi  1er  juillet.  — 21  h.  20  : 

« Londres  52  ». 

819  lignes 

Dimanche  29  juin.  — 16  h.  : « On 

ne  meurt  pas  comme  ça  » ; 
« Shanghaï  ». 

Mardi  1er  juillet.  — 20  h.  50  : 

« Londres  52  ». 

441-819  lignes 

(A  titre  d’essai,  le  programme  est 
le  même  sur  les  deux  définitions). 
Jeudi  3 juillet.  — 16  h.  : « Le  Re- 
négat ». 

Samedi  5 juillet.  — 16  h.  05  : Court 
métrage  ; 20  h.  55  : « Meurtres 
à l’Aube  ». 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Pas  de  présentation  cette  semaine 


“ L’AMOUR,  TOUJOURS  L’AMOUR  ” 


Brigitte  Auber,  Jean  Valmence,  Jean  Lefebvre,  Philippe  Lemaire,  Fulbert 
Janin,  Michel  Dancourt,  dans  une  scène  comique  du  film,  L’AMOUR  TOU- 
JOURS L’AMOUR,  mis  en  scène  par  Maurice  de  Canonge.  L’AMOUR  TOU- 
JOURS L’AMOUR,  un  film  frais,  jeune  et  dynamique  est  une  production  Les 

Films  Fernand  Rivers. 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 


1 

Pour 

ACHETER  ou 

VENDRE 

un  CINÉMA 

Adressez-vous  sans 

hésiter  à la  SEULE  organisation 
dirigée  par  des  Exploitants 

professionnelle  française 

S.  F 

T. 

1.  cl 

| ÉTUDE 

DE  LA  MADELEINE 

Tél.  TRINITÉ  38-46 

85, 

Rue  de 

la  Victoire,  PARIS  ( 9 * ) — 

Métro  : TRINITÉ 

ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS  

PRORitNCBEAi,Lllü^ JENVRIN 

DUPE 

TEL:  MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8) 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél.Gut. 57-01 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 
dons  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


i|  LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cr‘ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  , 
TOUTES  DESTINATIONS) 

; 


rV)oA  belle  A 
^Iffie/jeA 


Affiche  120  X 160  de  J.  Bonnaud,  imprimée  en  six  couleurs  par 
La  Cinématographie  Française  pour  L’AMANT  DE  LADY  LOVERLY. 
Création  du  Service  Publicité  M.G.M. 


•SOBERB9A* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  fi. ms  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 400  francs,  par 
poste  : 450  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 1.000  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9").  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats.  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


Savez-vous  qu’en  adhérant  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

★ Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  "Caisse  de  Secours". 

★ Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

28,  me  le  Sueur  Paris  16e  ■ PASsy  : 60-25 


ACQUÉREURS  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


DÉVELOPPEMENT  V I T F E R TIRAGE 

Il  jw£*  2 

LABORATOIRE  ET  TRUQUAGE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

E.  LEZE 

I,  Rue  Charles-Marie-Widor , I,  PARIS  (16e)  - Téléphone  AUT.  88-05 

GÉNÉRIQUES  QUALITÉ,  RAPIDITÉ  FILMS  ANNONCE 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Parla  (#•)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


La  qualité  A impoAe 
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SCÉNARIO  ORIGINAL  DE  GEORGES  COMBRET  - ADAPTATION  ET  DIALOGUES  CLAUDE  BOISSOL  ET  LOUIS  D’YVRÉ  - IMAGES  DE  PIERRE  PETIT 


JIMMY  GAILLARD  et  SOPHIE  LECLAIR- ARMONTEL 
PAUL  DEMANGE  - DUVALEIX  - CHARLES  BOUILLAUD 
ALFRED  ADAM  avec  ALICE  TISSOT  et  GABRIELLO 

ARRANGEMENTS  DE  RENÉ  BEAUX  - MUSIQUE  DE  HUBERT  GIRAUD  - LYRICS  DE  JEAN  DREJAC 


LA  SOCIÉTÉ  PARISIENNE  D£  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

VOUS  PRESENTE  SA 

PREMIÈRE  LISTE  DE  FILMS  POUR  LA  SAISON  PROCHAINE 


FAUST 


SCÉNARIO  ADAPTATION  DE  LÉOPOLD  MARCHAND 
D'APRÈS  L'ŒUVRE  CÉLÈBRE  DE  GCETHE  * MUSIQUE  DE  GOUNOD 
PRODUCTION  GREGOR  RABINOVITCH 
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L'OISEAU  DE  FEU 


AVEC  LE  CONCOURS  DES  BALLETS  DE  L'OPÉRA  ROYAL  DE  STOCKHOLM 
PRODUCTION  TERRA-FILMS 
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CONFIDENCES 


(TITRE  PROVISOIRE) 

UN  FILM  DE  AUGUSTO  GENINA 

PRODUCTION  R.  ET  V.  BASSOLI  POUR  LA  ELECTRA  COMP.  CINÉMATOGRAPHIQUE 
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★ ★ ★ 


LES  YEUX  NOIRS 
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(TITRE  PROVISOIRE) 

UN  FILM  DE  GEZA  VON  BOLVARY 
PRODUCTION  CENTRAL  CINÉMA  COMP. 
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LES  VACANCES  DE  M.  HULOT 


LE  DEUXIEME  FILM  DE  JACQUES  TATI 
PRODUCTION  CADY  FILM  ET  DISCINA 


★ ★ ★ 


UN  FILM  DE  RALPH  BAUM 


PO 
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PLAISIRS  DE  PARIS 


AVEC  ROLAND  ALEXANDRE,  JEAN  PAREDES,  LILO  (du  Châtelet),  LUCIEN  BAROUX 

PRODUCTION  SPEVA-FILMS 
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UN  FILM  DE  PIERRE  BILLON 


LE  MARCHAND  DE  VENISE 


AVEC  MICHEL  SIMON  - ANDRÉE  DEBAR 
PRODUCTION  B.U.P.  VENTURINI 
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LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Ainsi  qu’il  était  facile  de  le  prévoir  à 
quelques  jours  des  vacances  parlemen- 
taires, aucune  mesure  n’a  pu  être  prise 
quant  à la  discussion  par  l’Assemblée  Na- 
tionale des  projet  ou  proposition  de  lois 
relatifs  au  fonds  d’aide  à notre  industrie. 

Jusqu’au  dernier  jour  pourtant,  certains 
ont  voulu  faire  croire  que  l’Assemblée  re- 
culerait son  départ  de  vingt-quatre  heures 
pour  voter  une  reconduction  pure  et  sim- 
ple d’un  an  de  la  loi  d’aide  sous  sa  lorme 
actuelle.  Il  n’en  a rien  été,  évidemment. 
M Desson  n’a  pas  été  suivi  et  la  proposi- 
tion de  loi  de  M.  Fernand  Grenier  « ten- 
dant à proroger  pour  une  durée  de  trois 
ans  la  loi  du  23  septembre  1948  instituant 
une  aide  temporaire  à l’industrie  cinéma- 
tographique et  à accorder  une  avance  de 
deux  milliards  au  fonds  d’aide  »,  a été 
renvoyée  à la  Commission  de  la  Presse. 

A la  suite  des  travaux  de  cette  Commis- 
sion, un  communiqué  de  presse  a été 
distribué.  On  en  goûtera  tout  le  sel  quand 
on  sait  que  depuis  déjà  plusieurs  mois  les 
Pouvoirs  publics  nous  ont  annoncé  la 
refonte  de  la  législation  en  cause  comme 
imminente. 

La  Commission  de  la  Presse  s’est  réunie 
eet  après-midi  9 juillet,  sous  la  présidence 
de  M.  Paul  Gosset,  président. 

Elle  a ensuite  entendu  M.  Jean-Marie 
Louvel,  ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce chargé  du  Cinéma,  sur  les  problèmes 
relatifs  à l’industrie  cinématographique. 

Le  Ministre  a répondu  aux  questions  qui 
lui  ont  été  posées  par  MM.  Lanet,  Leca- 
nuet,  Desson,  Grenier,  de  Léotard,  Max 
Brnsset,  Jarosson  et  Moatti. 

U s’est  déclaré  d’accord  avec  la  Com- 
mission pour  que  s’instaure  dans  les  plus 
brefs  délais  la  discussion  d’un  texte  abro- 
geant la  loi  du  23  septembre  1948  et  ins- 
tituant une  nouvelle  loi  d’aide. 

M.  Louvel  s’est  engagé,  dans  le  cas  où 
le  projet  gouvernemental  ne  pourrait  être 
déposé  à la  rentrée,  à soutenir  à ce  mo- 
ment la  demande  d’inscription  à l’ordre  du 
jour  de  l’Assemblée  d’un  débat  ayant  pour 
but  le  vote  d’une  nouvelle  loi  d’aide. 

En  fait,  il  n’est  pas  trop  fort  de  parler 
de  la  faillite  des  Pouvoirs  publics  vis-à-vis 
du  Cinéma  : M.  Rémaugé,  président  de  la 
Confédération  Nationale,  a signalé  le  dé- 
saccord de  la  profession  en  face  des  pro- 
jets ministériels  et  du  remplacement  de 
M.  Fourré-Cormeray  et  la  Fédération  Na- 
tionale du  Spectacle  (C.G.T.)  a édité  cette 
semaine  un  texte  comportant  les  observa- 
tions et  amendements  que  cette  organisa- 
tion a cru  nécessaire  de  faire  sur  le  projet 
de  charte  de  l’industrie.  Il  faut  ajouter 
que  ces  amendements  rejoignent  en  certains 
points  ceux  de  la  Confédération.  On  con- 
naît depuis  longtemps  déjà  la  position  de 
la  Fédération  Force  Ouvrière  vis-à-vis  de 
ces  mêmes  projets  ministériels. 

Il  n’en  reste  pas  moins  que  les  pro- 
blèmes de  l’industrie  ne  sont  pas  pour  cela 
résolus... 


Le  bruit  court,  d’autre  part,  qu’au  der- 
nier Conseil  des  Ministres  de  vendredi,  il 
aurait  été  envisagé  de  créer  un  Comité 
interministériel  afin  d’étudier  non  seule- 
ment le  remplacement  de  M.  Fourré-Cor- 
meray mais  encore  la  formation  éventuelle 
d’un  haut-commissariat  au  Cinéma.  Nous 
avons  dit  ici-même,  il  y a plusieurs  se- 
maines, que  cette  idée  gagnait  du  terrain. 

Aucun  commentaire  officiel  n’est  venu, 
jusqu’à  ce  jour,  éclairer  notre  lanterne  au 
sujet  des  accords  franco-américains.  L’As- 
sociation française  de  la  Critique  a d’ail- 
leurs protesté  auprès  du  Ministère  des 
Affaires  étrangères.  Nous  croyons  savoir 
cependant  que  M.  Johnston,  président  de 
la  M.P.A.A.,  lors  de  son  voyage  en  France, 
avait  annoncé  aux  dirigeants  pour  l’Eu- 
rope des  grandes  compagnies  américaines, 
et  au  grand  étonnement  de  ceux-ci,  qu’il 
leur  apportait  la  liberté  totale  d’importa- 
tion. Pour  aucun  des  dirigeants  européens, 
il  n’en  pouvait  être  question,  tant  écono- 
miquement que  politiquement  parlant.  En- 
gagées toutefois  sur  cette  base,  les  conver- 
sations devaient  être  suspendues,  les 
négociateurs  français  s’en  tenant  à 90  films 
doublés  par  an. 

Il  semble  que  chaque  parti  en  présence 
devra  profondément  remanier  ses  propo- 
sitions de  départ  si  l’on  veut  arriver  à un 
accord  avant  que  les  salles  ne  soient 
contraintes  de  reprendre  des  films  déjà 
vus.  Le  Congrès  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  français,  qui  se  tiendra 
à Marseille,  à la  fin  de  ce  mois,  aura  très 
certainement  à se  préoccuper  de  cette  si 
importante  question. 

Laurent  Ollivier. 


M.  THEODORE  SMITH  NOMMÉ  A PARIS 
REPRÉSENTANT  DE  LA  M.P.A.A. 

Nous  apprenons  de  source  anglaise  que 
M.  Théodore  Smith  a été  nommé  par  la 
M.P.A.A.  pour  occuper  à Paris  le  poste  de 
représentant  de  cette  association  pour  l’Europe 
Continentale.  M.  Théodore  Smith  remplacera 
M.  Gerald  Mayer,  qui  a abandonné  ce  poste 
il  y a plusieurs  mois  pour  occuper  un  poste 
diplomatique  à l’Ambassade  américaine. 

M.  Robert  Corkery  remplacera  M.  Smith, 
qui  occupait  le  poste  d’assistant  administiatif 
auprès  de  M.  John  McCarthy.  M.  Corkery  était 
jusqu’ici  de  la  coordination  à la  Commission 
des  personnes  déplacées  d’Europe. 

On  pense  dans  les  milieux  cinématographi- 
ques américains  que  la  prochaine  arrivée  a 
Paris  de  M.  T.  Smith  stimulera  la  marche  des 
pourparlers  actuellement  en  sommeil  pour  le 
renouvellement  des  accords  franco-américains. 


LA  RETRAITE  DES  CADRES 

La  C.A.P.R.I.C.  nous  communique  que,  par 
décision  de  la  Commission  Nationale  Paritaire, 
en  date  du  10  juillet  1952,  la  limite  supérieure 
de  la  tranche  d’appointements  donnant  lieu  à 
retenue  de  cotisations  au  titre  de  la  Conven- 
tion Nationale  Collective  de  Prévoyance  et  de 
Retraites  des  Cadres  du  14  mars  1947,  est  fixée 
à 1.824.000  francs,  à compter  du  1er  juillet  1952. 


Anthony  Steel  et  Dinah  Sheridan  dans  une  scène 
du  film  QUAND  LES  VAUTOURS  NE  VOLENT 
PLUS,  qui  vient  de  sortir,  en  exclusivité,  à Paris. 
QUAND  LES  VAUTOURS  NE  VOLENT  PLUS  a 
remporté,  au  III8  Referendum  de  Vichy,  la 
Médaille  de  la  Meilleure  Photographie  offerte  par 
« La  Cinématographie  Française  ». 


NOUVELLES  POSSIBILITÉS 

DE  CRÉDIT  D'ÉQUIPEMENT 

Une  loi  de  janvier  1951  a institué  un  mode 
de  financement  nouveau  qui,  appliqué  à l’in- 
dustrie cinématographique,  doit  permettre  aux 
exploitants  de  salles  de  spectacles  d’obtenir, 
avec  l’accord  et  la  garantie  de  leurs  fournis- 
seurs, des  crédits  pour  l’équipement  de  leurs 
salles,  ou  le  renouvellement  de  leur  matériel 
(spécialement  cabine  de  projection). 

Ces  crédits  d’une  durée  de  12  à 18  mois,  rem- 
boursables en  principe  par  mensualités  égales, 
peuvent  couvrir  jusqu’aux  deux  tiers  ou  aux 
trois  quarts  de  la  valeur  du  matériel  qui  sert 
de  gage  au  banquier.  L’accord  de  ce  dernier 
doit  obligatoirement  être  obtenu  avant  l’ins- 
tallation du  matériel  à financer. 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais tient  à la  disposition  de  tout  exploitant  qui 
en  fera  la  demande,  une  documentation  com- 
plète sur  ces  crédits,  ainsi  qu’un  formulaire 
de  demande  de  crédit  préparé  par  un  établis- 
sement de  Paris  spécialisé  dans  ces  opérations. 

* 

LA  TÉLÉVISION  A LA  BIENNALE  DE  VENISE 

Nous  apprenons  que  la  Radio-télévision  italienne 
participera  activement  à la  prochaine  Biennale  de 
Venise.  En  effet,  il  vient  d’être  décidé  que  les  en- 
trées, les  interviews  de  vedettes  ou  personnalités 
qui  auront  lieu  au  Palais  du  Cinéma,  au  Lido, 
seront  télévisées  et  projetées  sur  grand  écran  de 
7 mètres  de  base,  dans  la  cour  du  Palais  ducal,  à 
Venise,  et  ce  dès  l’ouverture  de  la  Biennale,  le 
20  août. 

D’autre  part,  ces  scènes  télévisées  seront  pro- 
jetées également  dans  une  petite  salle  du  Palais 
du  Cinéma  sur  écran  de  trois  mètres. 

Les  appareils  employés  sont  construits  par  Ciné- 
meccanicca  sous  licence  R.C.A.  Nous  croyons  sa- 
voir, d’autre  part,  que  ces  appareils  seront,  à la 
fin  de  la  Biennale,  installés  à l’«  Odéon  » de  Milan. 

f— 

LÉGION  M’MONNEUM. 

Par  décret  du  Ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  en  date  du  10  courant,  paru  au  J . O. 
du  15,  M.  Marc -Etienne -Henri  Lallier,  le  pro- 
ducteur de  courts  métrages  bien  connu,  a été 
nommé  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur, 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

ENTREES 

RE- 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé  au  cours  de  la  saison 

Sf 

MAINE 

DU  VENDREDI  4 JUl 

LLET  A 

U JEUD 

>/  10  « 

IUILLET 

1952 

(inclus) 

fr*  Semaine 

NORMANDIE  

250  fr. 

Mariage  Royal  (V.O.)  (Coul.) 

8.800 

2.717.950 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé 
4.590  Désir) 

1.832  pl.  - 28  s. 

(M.G.M.)  

N.  C. 

REX  

250,  300, 

Mariage  Royal  (Coul.)  (M.G.M. ). 

24.105 

6.936.750 

80.061 

54  973  (La  Flèche  et  le 

8.838  Flambeau) 

3.292  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

8.838 

ELYSEE-CINEMA  . . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

La  Mère  du  Marié  (V.O.)  (Para- 
mount)  

3.730 

1.370.700 

N.  C. 

N.  C. 

10.090  (Une  Place  au  Soleil) 
3.110 

PALAIS-ROCHECII. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

La  Mère  du  Marié  (Paramount). 

2.777 

503.227 

15.799 

2.777 

15.799  (Echec  au  Hold-Up) 
2.777 

PARAMOUNT  

150.  200, 

La  Mère  du  Marié  (Paramount) . 

9.350 

2.109.463 

43.553 

43.553  (Samson  et  Dalila) 
9.350 

1.903  pl.  - 42  S. 

250,  300  fr 

9.350 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

La  Mère  du  Marié  (Paramount). 

2.229 

420.626 

27.715 

2.229 

22.718  (Samson  et  Daliva) 

2.229 

ALHAMBRA  

200,  250, 

La  Revanche  des  Sioux  (Films 

3.698 

896.355 

27.040 

27.040  (Quand  les  Tambours 
3.698  s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 12  s. 

300  fr. 

Rivers)  (5  jours)  

3.698 

LA  CIGALE 

150,  180, 
200  fr. 

La  Revanche  des  Sioux  (Films 
Rivers)  

4.856 

979.326 

N.  C. 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Sa- 
4.784  marcande) 

1.088  pl.  - 35  S. 

2m"  Semaine 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Rendez-vous  à Grenade  (Fr.)  (Si- 
rius)  

3.868 

1.149.658 

9.307  | 2.759.402 

21.313 

2.932 

16.256  (De  l'Or  en  Barres) 
4.050 

3«>®  Semaine 

BIARRITZ  

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 

7.127 

2 338.100 

25.116 

7.734.800 

13.730 

13.730  (Le  Fleuve) 

N.  C 

628  pl.  - 28  s. 

ropa)  

N.  C. 

MADELEINE  

7*82  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 
ropa)  

5.691 

1.626.636 

21.590 

6.171.110 

22.832 

2.714 

16.818  (Le  Fleuve) 

4 920 

MONTE-CARLO  

330  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Le  Choc  des  Mondes  (V.O.)  (Para- 
mount)   

2.970 

832.300 

16.325 

4 159.151 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

4me  Semaine 

LE  RAIMU 

393  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

1.943 

976.087 

8.880 

4.444.587 

N.  C. 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent 
1.135  la  Nuit) 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  2 JUILLET  AU  MARDI  8 JUILLET 

1952 

(inclus) 

1 re  Semaine 

MOULIN-ROUGE  ... 
1.620  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Eternel  Espoir  (Fr.)  (A.G.D.C.).. 

2.751 

495.130 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

2mo  Semaine 

MAX-LINDER  

765  pl.  - 35  s. 

180,  200 

225  fr. 

Cet  Age  est  sans  Pitié  (Coul.) 
(Films  Muller)  

1.586 

356.850  , 

3.707 

834.075 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas.  Ville 

1.131  Frontière) 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  9 JUILLET  AU  MARDI  15 

JUILLET  1952 

(inclus) 

lre  Semaine 

LE  NEW  YORK 

300  pl.  - 42  s. 

100,  180, 
300  fr. 

Bomba  dans  la  Cité  mystérieuse 
(Dismage)  

3.301 

531.605 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LE  PARIS 

981  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Francis  aux  Courses  (V.O.)  (Uni- 
versal) (9  jours)  

4.300 

1 290.000 

24.439 

2.350 

24.439  (Annie,  Reine  du 

4.200  Cirque) 

V K ND O ME  

300  fr. 

Million  Dollars  Legs  (V.O.)  (Pa- 
ramount)   

3.350 

1 005.000 

10.160 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

628  pl.  - 28  s. 

1 609 

AXHAJMBRA  

200,  250, 

Moussorgsky  (V.O.)  (Coul.)  (Pro- 
cinex)  

8.992 

2.144.290 

27.040 

27.040  (Quand  les  Tambours 
4.773  s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

N.  C. 

LE  BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250  fr 

Films  en  Relief  (V.O.)  

11.575 

2.484.950 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Relief) 

N.  C. 

2me  Semaine 

AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Alerte  en  Méditerranée  (Fr.) 
(rep.)  (Sirius)  

5.355 

1.259.300 

9.997 

2.353.972 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché 
3.154  du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Alerte  en  Méditerranée  (Fr.) 
(rep.)  (Sirius)  

3.448 

640.898 

6.065 

1.127  870 

11.513 

1.571 

8.296  (Le  plus  Joli  Péché 
2.179  du  Monde) 

4 me  Semaine 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr. 

Kon-Tiki-Groenland  (RKO)  

3.098 

504.629 

il 

7.914 

1.280 

7.914  (Miracle  à Milan) 

1.280 

6m*  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

22.120 

6.717.450 

142.242 

43.368.794 

30.320 

6.092 

30.320  (Le  Petit  Monde  de 
8.920  Don  Camillo) 

COLISEE  

350  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

15.105 

5.283.650 

94.437 

33.035.138 

18.560 

18.228  (Le  Petit  Monde  de 
5.828  Don  Camillo) 

732  pl.  - 28  S. 

2.039 

GAUMONT-PALACE 

4 670  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

41.395 

9.874.980 

253.697 

61.404.540 

92.466 

10.611 

54.817  (Le  Petit  Monde  de 
11.921  Don  Camillo) 

8me  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

9.141 

2.828.736 

113.117 

35.864.354 

40.41 1 

N.  C. 

28.984  (ICon-Tiki) 

6.173 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

300  fr 

Nous  sommes  tous  des  assassins 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

8.478 

2.689.132 

92.425 

29.925.782 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

IOme  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n’a  dansé  qu'un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

5.075 

1.464.090 

63.703 

18.345.900 

1 

11.254 

1.400 

9.831  (Elle  n’a  dansé  qu’un 
3.562  seul  Eté) 

rrTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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( FESTIVAL  DE  TCHÉCOSLOVAQUIE 

Au  Festival  de  Karlovy-Vary  qui  a été  ou- 
vert le  12  juillet,  l'U.R.S.S.  présente  L’Année 
j:  inoubliable  1919,  de  Tchiaoureli,  ; Taras  Chevt- 
- chenko,  de  Savtchenko  ; Prjevalskii,  biographie 
d’un  explorateur  russe,  réalisée  par  Sergei 
Youtkevitch,  ainsi  que  les  courts  métrages  La 
Géorgie  soviétique,  Le  Tadjikistan  soviétique, 
Sur  les  Chantiers  de  Moscou,  Au  Harpon  à la 
Chasse  à la  Baleine,  Le  Premier  Mai  à Moscou 
en  1952,  et  Nous  sommes  pour  la  Paix. 

Par  ailleurs,  le  Cinéma  coréen  participe  au 
VIT’  Festival  en  présentant  un  film  de  long  mé- 
trage, A nouveau  au  Front,  des  courts  métrages, 
ainsi  que  cinq  films  d’actualité  de  guerre. 

Enfin,  l’Allemagne  de  l’Est  présentera  Le  Vil- 
lage condamné,  de  Martin  Hellberg,  histoire 
d’un  village  dont  les  habitants  se  dressent 
contre  les  autorités  américaines  d’occupation  en 
Allemagne  ; Destin  de  Femmes,  film  en  cou- 
leurs, de  Slatan  Dudow,  et  Les  Ombres  sur  les 
Iles,  d'Otto  Mayer,  film  social  et  d’aventures. 
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RÉGLETTES  DE  MESURE  DU 
RETRAIT  DES  FILMS 

La  Commission  Supérieure  Technique  nous  prie 
d’insérer  : 

On  connaît  tout  l’intérêt  qui  s’attache  à la  me- 
sure précise  du  retrait  des  films,  soit  pour  les 
pellicules  vierges,  soit  pour  les  copies  d’exploi- 
tation. 

IPour  assurer  cette  mesure  dans  les  meilleures 
conditions,  notre  Service  du  Contrôle  Technique 
a établi  un  modèle  de  réglettes  graduées  en  verre 
qui  permet  de  lire  directement  ce  retrait  par  rap- 
port à une  échelle  graduée.  La  réglette  comporte 
d’ailleurs  deux  échelles  convenant  l'une  au  film, 
35  mm.,  l’autre  au  film  16  mm.  En  outre,  deux 

(repères  supplémentaires  permettent  de  vérifier  la 
largeur  de  coupe  des  copies  16  mm. 

L’utilisation  de  ces  réglettes  est  tout  indiquée 
pour  les  constructeurs,  les  laboratoires  et  les  mai- 
sons de  distribution  pour  lesquels  la  mesure  du 
retrait  des  pellicules  constitue  line  vérification 
utile  et  fréquente. 

Le  prix  de  cession  de  la  réglette  en  verre 
optique  avec  sa  contre-plaque  (dimensions  : 
21  cm.  X 3,5  cm.)  est  de  4.000  fr.  Prière  d’adres- 
ser les  commandes  à la  Commission  Supérieure 
Technique,  92,  avenue  des  Champs-Elysées,  à 
Paris. 


CINÉMA  D’ESSAI 

Après  les  prix  obtenus  à Punta  del  Este, 
puis  à Cannes,  le  film  suédois  Elle  n’a  dansé 
qu’un  seul  Eté,  vient  de  recevoir  à Berlin  le 
Premier  Grand  Prix. 

A Paris,  l’engoûment  du  public  continue, 
puisque  le  Cinéma  d’Essai-Lord  Byron  appro- 
che de  sa  neuvième  semaine  d’exclusivité. 

Ce  succès  généralisé  a incité  les  dirigeants 
du  Cinéma  d’Essai  à ouvrir  un  referendum  au- 
près du  public  en  posant  la  question  suivante  : 
Pourquoi  aimez-vous  ce  film  ? 

Tous  les  spectateurs  peuvent  envoyer  leur 
réponse  au  Cinéma  d’Essai-Lord  Byron,  122, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 

♦ 

MADAME  GORCE-PAÏANO 

♦ Mme  Aimée  Gorce-Païano,  gérante  de  la  Sté 
Orbi  Films-Orbi  Export,  est  décédée  le  8 juillet 
des  suites  d’une  douloureuse  opération.  Ses 
obsèques  ont  été  célébrées  à Saint-Pierre  de 
Neuilly,  le  11  juillet  dernier. 

Mme  Aimée  Gorce-Païano  exportait  des 
courts  métrages,  particulièrement  vers  la  Scan- 
dinavie et  l’Espagne.  Elle  avait  également  la 
concession  des  ventes  pour  le  monde  entier  du 
matériel  cinématographique  Moulin. 


M.  GEORGES  MOTHU 

♦ Nous  apprenons  la  mort,  à l’âge  de  56  ans, 
de  M.  Georges  Mothu,  directeur  de  Pathé 
Consortium  Cinéma  pour  l’Afrique  du  Nord  et 
président  du  Syndicat  National  des  Distribu- 
teurs de  Films  de  cette  région. 

M.  Georges  Mothu  qui,  en  septembre  1951, 
avait  subi  une  très  douloureuse  opération,  ne 
s’était  pas  complètement  remis  de  cette  grave 
intervention  chirurgicale. 

La  vie  de  M.  Georges  Mothu  a été  toute  en- 
tière consacrée  au  Cinéma.  Il  était,  depuis  plus 
de  trente  ans,  l’un  des  plus  fidèles  et  des  plus 
dynamiques  représentants  de  la  Maison  Pathé. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  vendredi  dernier  à 
Alger. 


£iV  BREF... 

♦ M.  André  Aubert,  qui  avait  bien  voulu  ac- 
cepter de  gérer  provisoirement  la  Société  Asto- 
ria-Films,  a repris  son  entière  liberté  pour  se 
consacrer  uniquement  à la  Distribution  Française 
de  Films  qui  — après  les  Deux  Vérités  (l’exclu- 
sivité à Paris  Normandie-Rex)  et  Le  Chevalier 
de  la  Révolte,  présentera  prochainement  le  der- 
nier film  de  Georges  Péclet,  Les  Révoltés  du 
Danaé. 

$ Le  dernier  film  de  Robert  Lamoureux,  Allô, 
je  t’aime,  vient  d'effectuer  une  brillante  sortie  à 
Vichy  en  tandem  à l’«  A.B.C.  »,  dirigé  par  M.  Du- 
prat,  et  au  « Casino  des  Fleurs  »,  dont  le  direc- 
teur est  M.  Bailly.  Cette  double  sortie  a coïncidé 
avec  un  gala  de  Robert  Lamoureux  donné  dans 
cette  ville,  avant  que  celui-ci  ne  parte  pour  l’Ita- 
lie, en  vacances. 

♦ L’Associated  British  Pathe  lance  un  nouveau 
procédé,  négatif-positif,  de  production  en  cou- 
leurs, appelé  Pakolor.  C'est  le  premier  procédé 
anglais  de  ce  genre  qui  permet  d’obtenir  une 
combinaison  en  trois  couleurs  dont  les  résultats 
sont  excellents.  La  pellicule  Pakolor,  actuel- 
lement disponible,  est  utilisée  par  A.B.P.,  mais 
elle  sera  mise  à la  disposition  des  acheteurs 
dès  l’automne. 

♦ M.  Georges  Rouvier,  président-directeur  général 
des  Artistes  Associés,  vient  d'inaugurer,  à Alger, 
les  nouveaux  bureaux  de  sa  firme,  19,  boulevard 
Victor-Hugo.  Cette  agence,  la  plus  moderne 
d’Afrique  du  Nord,  contrôlera,  comme  par  le 
passé,  les  succursales  de  Casablanca  et  de  Tunis. 
M.  Aubier  en  sera  le  directeur.  Il  aura  comme 
premier  adjoint  M.  Uzanas,  qui  s’occupera  plus 
spécialement  d’Alger  et  Oran  et  comme  deuxième 
adjoint  M.  Boulbil  dont  l’activité  s’étendra  sur 
Tunis  et  Constantine.  M.  Bonis  est  chargé  des 
affaires  intérieures  et  administratives. 

♦ Une  erreur  de  typographie  nous  a fait  publier 
des  chiffres  erronés  dans  notre  dernier  tableau  de 
fréquentation  des  salles  d’exclusivité  sur  les  lignes 
consacrées  au  film  d’André  Cayatte,  NOUS  SOM- 
MES TOUS  DES  ASSASSINS,  n fallait  lire  : « Ma- 
Tignan  »,  total  des  entrées  : 103.976  ; total  des  re- 
cettes : 33.035.618.  « Marivaux  » : 83.947  entrées  ; 
27.236.650  francs  de  recettes. 

♦ On  nous  prie  de  signaler  que  la  Société  Réali- 
sations Cinématographiques  G.S.  Films,  dont  les 
bureaux  sont  installés  16,  rue  Delabordère  à 
Neuilly-sur-Seine,  n’est  pas  dirigée,  comme  nous 
l’avions  annoncé,  par  M.  André  Sarrut,  Cette 
société,  au  capital  de  1.350.000  francs,  dont  le  gé- 
rant est  M.  Maurice  Saurel,  est  animée  par  MM. 
Jean  Gehret  et  Maurice  Saurel. 


Rita  Gam,  vedette  américaine  de  la  Radio  et  de 
la  Télévision,  vient  d’arriver  à Paris  où  elle 
compte  séjourner  une  huitaine  de  jours.  Il  est 
piquant  de  souligner  que  Rita  Gam  est  la  vedette 
du  premier  film  muet  réalisé  en  Amérique  depuis 
le  début  du  parlant.  Le  principal  rôle  masculin 
de  ce  film  des  Artistes  Associés,  LE  VOLEUR, 
est  interprété  par  Ray  Milland. 


tæKæue 

itcuuav 

présente 

une  production  de  sa  tranche 

ASSURANCE-SUCCÈS 

“ ALERTE  HS 
GARDES-COTES  ” 

un  film  de  Joseph  KANE 

avec  la  nouvelle  grande 
vedette  de  l'écran  américain 

Forrest  TUCKER 
Brian  DONLEVY 
Ella  RAINES 

et 

John  RUSSEL 


Une  histoire  chargée  de 
dynamite... 

Un  film  qui  prendra  d'assaut 
vos  écrans... 

Sortie  mi-septembre  dans 
plusieurs  salles  d'exclusivité 
de  Paris. 


Organisation 

REPUBLIC  PICÏIIRES 

en  France  : 

LES  FILMS  FERNAND  PJVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  — PARIS 


6 

XTxrxTïrrrxrxxxxxxxxxxxxxxxxTi 


LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


Mlle  Corinne  de  Boissière,  seconde  fille  de  M.  et 
Mme  de  Boissière,  a épousé  samedi  dernier  M.  J.-J. 
Pilain.  Sur  notre  cliché,  M.  de  Boissière,  M.  Ray 
Ventura,  témoin  de  la  mariée  et  la  toute  jeune 
Mme  Pilain 


SALON  DE  LA  TECHNIQUE  DE  TURIN 

du  27  Septembre  au  9 Octobre 

La  Chambre  de  Commerce  italienne  de  Paris 
(134,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré) , délégué 
officiel  du  Salon  International  de  la  Technique 
de  Turin,  nous  informe  que  celui-ci  aura  lieu 
du  27  septembre  au  9 octobre  prochain. 

Comme  les  années  précédentes,  le  Salon  pré- 
sentera quatre  sections  : la  mécanique  et  l’élec- 
tro-mécanique ; les  matières  plastiques  ; le  ma- 
chinisme agricole  et  les  techniques  cinémato- 
graphiques, photographiques  et  l’optique. 

Cette  dernière  section  sera  organisée  en  col- 
laboration avec  l'Exposition  Internationale  d'Arf 
Cinématographique  de  Venise  et  aura  son  siège 
dans  le  hall  du  Palais  des  Expositions  de  Turin. 

La  Section  se  propose  de  présenter  : 
Technique  cinématographique  : 

Instruments,  appareillages,  matériel  acousti- 
que, tables  de  mixage,  appareils  pour  l’enregis- 
trement sonore,  appareils  pour  la  réduction  du 
son  et  de  l’image,  de  prises  de  vues,  appareils 
et  accessoires  pour  l’éclairage,  appareils  pour 
truquages,  etc. 

Photographie  : 

Machines,  appareils,  matériel  sensible,  etc. 
Optique  : 

Pendant  la  période  d’ouverture  du  Salon, 
exactement  les  5,  6,  7 octobre,  aura  lieu  le 
IIP  Congrès  International  de  Technique  ciné- 
matographique, ayant  pour  thème  : « Cinéma- 
tographie et  Télévision  ». 

A l’occasion  de  ce  Congrès  seront  présents  à 
Turin  les  représentants  de  nombreux  pays  eu- 
ropéens et  extra-européens,  qui  compléteront 
de  la  sorte  les  délégations  officielles,  et  les 
experts  commerciaux  des  60  pays  adhérant  à 
l’O.N.U.,  se  trouvant  déjà  à Turin  depuis  le 
27  septembre  pour  le  Congrès  mondial  des  Ma- 
tières plastiques,  organisé  par  le  Comité  Tech- 
nique de  l’I.S.O.  (International  Standardisation 
Organisation) . 

Durant  cette  même  période  aura  lieu  l’«  Ex- 
position Internationale  d’Art  photographique  », 
organisée  par  l’Association  Photographique  Sub- 
alpine. Cette  exposition,  qui  a depuis  toujours 
appelé  son  public  spécial  de  l’Italie  et  de 
l’étranger,  va  être  une  démonstration  pratique 
non  seulement  des  qualités  artistiques  person- 
nelles des  participants,  mais  aussi  bien  du  ni- 
veau technique  très  élevé  auquel  a atteint  l’in- 
dustrie photographique. 

Dans  les  locaux  de  l’Exposition,  un  labora- 
toire photographique  spécial  sera  installé,  à la 
disposition  des  exposants,  pour  le  développe- 
ment, le  tirage,  l’agrandissement.  De  telle  ma- 
nière, les  appareils  et  matériels  pourront  être 
essayés  et  expérimentés  par  les  acquéreurs. 

Enfin  un  concours  photographique  sera  ouvert 
à tous  les  visiteurs  du  Salon,  pour  des  photo- 
graphies prises  dans  l’enceinte  du  Salon  lui- 
même,  complétant  ainsi  le  cadre  des  manifes- 
tations consacrées  à cette  Section.  A propos 
de  ce  concours,  un  règlement  spécial  sera  dis- 
tribué. 


TRÈS  GRAND  SUCCÈS 
DU  WEEK-END  DES  ARTISTES 

Pour  qui  connaît  la  tâche  ardue  et  semée 
d’embûches  que  représente  l’organisation  d’un 
« rallye  » de  cette  envergure,  il  ne  fait  aucun 
doute  que  l’entreprise,  malgré  son  audacieuse 
conception  et  son  caractère  d’improvisation,  a 
été  couronnée  par  une  pleine  et  complète  réus- 
site. 

Les  concurrents, prirent  le  départ  de  la  place 
de  la  Concorde  le  samedi  5 juillet,  à 10  heures, 
au  signal  de  notre  ami  Louis  Terrentroy,  et 
sous  la  protection  de  la  brigade  motocycliste 
de  la  Préfecture  de  Police. 

La  traversée  de  Paris  se  fit  promptement  jus- 
qu’à Orly,  où  M.  Pierre  Rimet  chronométra  le 
départ  réel  qui  devait  lancer  la  caravane  vers 
son  destin,  c’est-à-dire  vers  Montargis,  PouiUy- 
sur-Loire  (Château  de  Nozet),  Saint-Pourcain- 
sur-Sioule,  Saint-Nectaire  (lre  étape),  Le  Puy, 
l’Auberge  sanglante  de  Peyrebeilles  (près  d’Au- 
benas),  et  Vals-les-Bains,  point  terminus  du 
voyage  aller.  Le  retour,  libre,  devait  s’effectuer 
les  lundi  7 et  mardi  8 juillet,  par  Grenoble, 
Aix-les-Bains  et  Annecy,  sous  l'aimable  res- 
ponsabilité du  grand  quotidien  Le  Dauphiné 
Libéré. 

PALMARÈS 

Coupe  de  l’A.C.O.M.  : Mlle  Irène  Hilda. 

Coupe  des  Dames  : Mlle  Louise  Carletti. 

Coupe  de  régularité  : M.  Adrien  Adrius. 

Coupe  du  sourire  : Mlle  Jacqueline  Gauthier. 

Coupe  de  Vals-les-Bains  : Mlle  Georgette 
Anys. 

1er  Prix  ex-œquo  de  persévérance  et  de  gen- 
tillesse : Mlles  Colette  Ripert  et  Maria  Ri- 
quelme. 

1er  Prix  de  bonne  camaraderie  : Mlle  Simone 
France. 

1er  Prix  d’indifférence  souriante  : M.  Mau- 
rice Régamey. 

Prix  de  résignation  : M.  Habib  Benglia. 

Parmi  les  artistes  et  techniciens  ayant  pris 
le  départ,  outre  ceux  et  celles  nommés  ci-des- 
sus, se  trouvaient  encore  : Georges  Rollin, 
Claude  Normand,  Michel  Jourdan,  Raoul  An- 
dré, G.-M.  Schwob,  R.  Artus,  Walter  Kapps, 
Jacques  Labrecque,  Charles  Richard,  de  l’Opéra, 
Marcel  Sicard,  Colomba  Mazzoni,  de  l’Opéra, 
Christian  Juin,  Castel  et  Casti,  Rita  Mazzoni, 
etc.  S’étaient  fait  excuser  au  dernier  moment  : 
Alexandre  Rignault,  José  Noguéro,  Raymond 
Bussières  et  Annette  Poivre,  Anny  Flore,  Maria 
Vincent,  François  Patrice,  Roberta,  Charles 
Moulin,  Ginette  Leclerc,  Paulette  Dubost,  Tilda 
Thamar,  Jules  Ladoumègue,  Henri  Genès, 
Pierre  Berezzi. 

Parmi  les  membres  des  Comités  de  patro- 
nage et  d’organisation  à qui  revient  le  mérite 
d’une  aussi  belle  réussite,  il  convient  de  citer  : 
MM.  Paul  Boissin,  Pierre  Rimet  et  Louis  Ter- 
rentroy déjà  cités,  Walter  Kapps,  René  Brillet, 
Raymond  Desrues  et  Mme  Simone  Vaudry. 

Rappelons,  pour  finir,  que  ce  « Week-end  » 
exceptionnel  était  organisé  par  l’Automobile- 
Club  d’Outre-Mer,  avec  le  concours  du  Club- 
Automobile  du  Cinéma  et  placé  sous  la  prési- 
dence effective  de  M.  Paul  Ribeyre,  maire  de 
Vals-les-Bains,  ministre  de  la  Santé  Publique 
et  de  la  Population. 


Kay  Walsh  est  la  partenaire  de  Dirk  Bogarde  dans 
l’extraordinaire  film  de  Charles  Crichton,  RAPT, 
que  Victory  Films  vient  de  sélectionner  pour  sa 
prochaine  tranche. 
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REPU  BMC- PICTURES 

consacre  un  million  de  dollars 
pour  l'expansion  du 

" TRUCOLOR  " 


Herbert  J.  Yates,  président  de  Republic  Pictures, 
vient  d’annoncer  ia  décision  prise  par  cette  firme  | 
de  consacrer  un  budget  d’un  million  de  dollars  à 
l’expansion  du  procédé  Trucolor  dent  elle  a l’ex- 
clusivité. 


« Cette  décision,  déclare  Herbert  J.  Yates,  a 
été  prise  en  raison  du  succès  considérable  que 
remportent  aujourd’hui  les  films  en  couleurs.  Il 
faut  signaler  d’ailleurs  que  d’après  les  statistiques, 
le  budget  supplémentaire  de  30  % nécessaire  à 
la  réalisation  d’un  film  en  couleurs  est  largement 
couvert  par  l'augmentation  des  recettes  réalisées 
par  ces  productions.  » 

Anrès  avoir  donné  ces  précisions,  Herbert  J. 
Yates  poursuivit  son  exposé  en  soulignant  l'en- 


M.  Herbert  J.  Yates,  président  de  Republic 
Pictures  Corporation. 


thousiasme  des  exploitants  pour  les  deux  films  en 
Trucolor  qui  leur  furent  présentés  à Hollywood. 

Les  films  projetés  étaient  I Drcam  of  Jeanie, 
avec  Ray  Middleton.  Bill  Shirley,  Muriel  Law- 
rence et  Eileen  Christi,  et  Woman  in.  the  Wil- 
demess,  drame  rustique  avec  Ruth  Hussey,  Rod 
Cameron,  John,  Agar  et  Gale  Storm. 

Cependant,  dans  ce  même  programme  de  films 
en  Trucolor  — qu’Herbert  J.  Yates  qualifia  de 
« tranche  de  luxe  » — Republic  Pictures  a déjà 
achevé  deux  autres  productions  : Toughest  Man 
in  Arizona,  brutale  aventure  avec  Vaughan  Monroe, 
Joan  Leslie,  Edgar  Buchanan  et  Victor  Jory,  et 
Ride  the  Man  Dawn,  avec  Rod  Cameron,  Brian 
Donvely,  Ella  Raines  et  Forrest  Tucker 


Herbert  J.  Yates  formula  enfin  les  espoirs  que 
l’on  peut  fonder  sur  cette  « tranche  de  luxe  » 
qui  bénéficiera,  outre  l’apport  de  la  couleur,  de 
la  récente  association  conclue  avec  les  célèbres 
producteurs  britanniques  Herbert  Wilcox  et  Anna 
Neagle. 

En  plus  des  quatre  productions  déjà  mention- 
nées, cette  « tranche  de  luxe  » comporte  à ce  jour 
huit  films  en  préparation  ou  en  chantier.  Il  s’agit 
des  réalisations  suivantes  qui  seront  exclusive- 
ment tournées  en  Trucolor. 

Fair  Wind  to  Java,  d’après  le  célèbre  roman 
de  Garland  Roark  ; 

The  Alamo,  film  d'aventures  que  John  Wayne 
entreprendra  en  septembre  comme  producteur, 
réalisateur  et  vedette  ; 


The  Lady  Wants  Mink,  comédie  musicale  ; 


Jubilee  Trail,  inspiré  du  « best-seller  » de  Gwen 
Bristow,  qui  fut  traduit  en  onze  langues  et  évo- 
que les  exploits  des  pionniers  américains  ; 

The  Golden.  Herd,  autre  adaptation  de  roman 
à succès  ; 

Man  from  Texas  et  The  Woman  they  Almost 
Lynched,  d’après  deux  feuilletons  du  « Saturday 
Evening  Post  » ; 

Camival,  comédie  gaie  avec  Ray  Middleton,  Bill 
Shirley  et  Eileen  Christi. 

En  organisant  cette  « tranche  de  luxe  » qui  a 
nécessité  l’installation  d'un  grand  nombre  de  la- 
boratoires, Republic  Pictures  répondait  au  désir 
unanime  de  la  corporation  d’utiliser  plus  large- 
ment le  procédé  Trucolor. 
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ATTENTIONX 


Avant  de  partir  en  vacances,  deux  députés, 
MM.  Emile  Hugues,  député  des  Aîpes-Maritimes, 
maire  de  Ven.ce,  et  de  Léotard,  député  de  Paris, 
ont  à nouveau  posé  à M.  le  Secrétaire  d’Etat  à 
la  Présidence  du  Conseil  (Information)  trois  ques- 
tions écrites  à propos  de  l'achat  par  la  Télévision 
française  des  studios  des  Buttes-Chaumont. 

Nous  publions  ces  questions,  qui  intéressent  au 
plus  haut  point  notre  industrie  et  attendons  avec 
impatience  les  réponses. 

3496.  — 11  avril  1952.  — M.  Emile  Hugues, 
se  référant  à la  réponse  faite  le  25  mars  1952 
à sa  question  écrite  n°  2663  et  dans  laquelle  il 
est  précisé  que  les  studios  des  Buttes-Chaumont, 
que  la  Télévision  française  vient  d’acquérir, 
sont  destinés,  non  seulement  à l’exécution  de 
programmes  télévisés,  mais  à la  réalisation  de 
films  pour  le  télécinéma,  demande  à M.  le  Se- 
crétaire d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil  ( In- 
formation) si  l’on  peut  conclure  de  cette  ré- 
ponse que  la  Télévision  française  se  prépare 
ainsi  à réaliser  elle-même  les  films  dent  elle 
peut  avoir  besoin,  et  s’il  ne  paraîtrait  pas  plus 
conforme  à une  plus  saine  gestion  de  les  com- 
mander à l’industrie  du  cinéma  qui  paraîtrait 
normalement  qualifiée  pour  les  fournir.  (2°  rap- 
pel.) 

3597.  — 20  mai  1952.  — M.  de  Léotard  de- 
mande à M.  le  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
du  Conseil  ( Information ) quel  est  actuellement  : 
1 0 le  nombre  de  postes  de  télévision  en  service 
en  France  : a)  ayant  été  fabriqués  ou  vendus; 
b)  étant  officiellement  déclarés  ; 2°  la  cadence 
de  fabrication  de  postes  en  France  ; 3°  la  ca- 
dence de  vente  des  postes  : a)  d’origine  fran- 
çaise ; b)  de  provenance  étrangère  ; 4°  si  les 
services  responsables  de  l’Information  et  de  la 
Télévision  ont  établi  un  plan  rationnel  de  dé- 
veloppement tant  du  point  de  vue  fabrication 
et  vente  que  du  point  de  vue  de  l’établissement 
des  programmes  et  quelles  en  sont  les  grandes 
lignes. 

3598.  — 20  mai  1952.  — M.  de  Léotard  expose 
à M.  le  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du 
Conseil  ( Information ) que  ses  services  ont  ré- 
cemment acquis  au  titre  de  la  Télévision  les 
« studios  » des  Buttes-Chaumont  dans  un  état 
de  vétusté  notoire.  Il  demande  quels  sont  les 
crédits  — globaux  ou  tranches  échelonnées  — 
qui  sont  ou  peuvent  être  prévus  pour  la  remise 
en  état  de  ces  « studios  » et  s’il  ne  convient 
pas.  dans  l’hvpothèse  de  leur  utilisation  future 
rationnelle,  de  prévoir  d’ores  et  déjà  un  ac- 
cord avec  le  syndicat  des  studios  de  l’industrie 
cinématographique,  celui-ci  pouvait  difficile- 
ment consentir,  au  nom  de  ses  adhérents,  un 
vaste  effort  de  modernisation  s’il  doit  être  di- 
rectement concurrencé  par  « la  commercialisa- 
tion » des  plateaux  appartenant  à l’Etat,  et 
aménaqés  avec  les  deniers  de  la  collectivité. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  ces 
questions  ont  été  posées  respectivement  le  11  avril 
et  le  20  mai  1925. 


Yves  Vincent  dans  une  scène  de  CAPITAINE 
ARDANT,  le  film  d’André  Zwobada,  qui  passe 
actuellement  en  double  exclusivité  aux  « Gau- 
mont-Palace » et  « Le  Berlitz  ».  C’est  une 
production  Société  Nouvelle  des  Films  Dispa, 


L’Assemblée  générale  du 
Syndicat  Autonome 
du  Cinéma  Français 

Les  techniciens  de  la  production  cinématogra- 
phique, membres  du  « Syndicat  Autonome  du  Ci- 
néma Français  »,  ont  tenu  leur  Assemblée  géné- 
rale le  9 juillet. 

Au  cours  d'un  large  échange  de  vues,  ils  ont 
défini  leur  position  dans  le  mouvement  syndical. 
Ils  ont  précisé  la  forme  dans  laquelle  ils  enten- 
dent conduire  leur  action  en  dehors  de  toute  poli- 
tique et  dans  un  esprit  purement  professionnel. 
Ils  ont  été  unanimes  sur  tous  les  points  de  ce 
programme  de  regroupement  des  techniciens  du 
Cinéma  français. 

Ils  ont  encore  tenu  à fixer,  avec  la  même  pré- 
cision que  les  buts  du  Syndicat,  les  devoirs  du 
syndiqué. 

Les  statuts,  préparés  par  une  Commission  exécu- 
tive et  une  sous-Commission  d'études,  établissent 
avec  précision  et  clarté  les  tâches  essentielles  du 
Syndicat,  son  organisation  et  son  administration. 
Ils  garantissent  la  moralité  et  la  compétence  pro- 
fessionnelle des  adhérents  du  Syndicat,  ils  impo- 
sent la  garantie  à tous  les  membres  de  sa  Com- 
mission administrative  de  n'avoir  jamais  été 
l’objet  d’aucune  condamnation  et  de  n’avoir  été 
jamais  en  faillite. 

Après  ratification  des  statuts,  l'Assemblée  a voté, 
à l'unanimité,  la  motion  suivante  : 

« Les  techniciens  de  la  production  cinématogra- 
phique, membres  du  Syndicat  Autonome  du  Ciné- 
ma Français,  réunis  en  Assemblée  générale  à Pa- 
ris le  9 juillet  1952,  tiennent  à affirmer  i’indépen- 
dance  de  leur  mouvement  syndical  à l’égard  de 
toutes  les  idéologies  politiques. 

« Ils  estiment  que  la  force  et  l’unité  du  mou- 
vement syndical  ne  peuvent  être  maintenus  que 
dans  la  liberté. 

« Sur  ces  bases,  ils  recherchent  les  moyens  et 
entreprennent  l’action  nécessaire  pour  l’améliora- 
tion de  leurs  conditions  de  vie  et  la  prospérité  du 
Cinéma  français. 

« Ils  poursuivront,  dans  un  esprit  purement  pro- 
fessionnel et  syndicaliste,  le  regroupement  de  tous 
les  travailleurs  du  film  français.  » 

Puis,  dans  le  cadre  de  l’organisation  prévue  par 
les  statuts,  l’Assemblée  générale  a désigné  sa 
Commission  administrative  de  47  membres,  repré- 
sentant les  diverses  activités  de  la  production  ci- 
nématographique : Georges  Péclet,  Léon  Mathot, 
Mme  Letourneur,  Pergament-Picquèpe,  Nicolier, 
Florat,  Saurel,  Jenger,  Ernest  Muller,  Benedek, 
Cello,  Rosy  Jegou,  Andrée  de  Ryan,  Michèle  Gos- 
selain,  Yvonne  Rocques,  Thomas,  Devries,  Leguil- 
lon,  Colas,  Villet,  Kruger,  Bouladoux,  Delouche, 
de  Gastyne,  Burel,  Bouxin,  Roudeix,  Cathala, 
Mme  Pinoteau,  Lucienne  Clairval,  Rosine  Rami- 
geau,  Louis  Dor,  André  Paris,  Gros,  Robert  Teis- 
seire,  Mavel,  Boge,  Moreau,  Claudie  Milhau,  Ray- 
mond Heil,  Henri  Thibault,  René  Hervoin,  René 
Ginet,  Marie  Malville,  Edmond  Floury,  Roger  Thi- 
bault, Légeret. 

L’Assemblée  générale  du  Syndicat  Autonome  a 
tenu  à désigner  non  seulement  des  techniciens 
qualifiés,  dont  certains  appartiennent  depuis  plus 
de  vingt-cinq  ans  à la  profession,  mais  aussi  des 
militants  tous  dévoués  et  convaincus  et  qui  sau- 
ront mener  le  Syndicat  au  succès  et  maintenir  son 
indépendance  à l’égard  des  partis  politiques. 

Après  l’élection  de  la  Commission  administra- 
tive, l’Assemblée  a procédé  à une  large  discussion 
sur  les  problèmes  à l’ordre  du  jour  et  a adopté 
diverses  motions  qu’il  appartiendra  à la  Commis- 
sion administrative  de  faire  aboutir. 

Les  questions  concernant  la  nouvelle  loi  d'aide 
et  les  accords  franco-américains  ont  donné  lieu 
à d’intéressants  échanges  de  vues  et  ont  confirmé 
la  position  constructive  prise  par  la  Commission 
exécutive  provisoire 

Une  motion  a été  également  adoptée,  à l’una- 
nimité, pour  être  adressée  au  Congrès  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français,  qui  doit 
se  tenir  fin  juillet  à Marseille,  sur  les  problèmes 
de  l’exploitation  des  films  français  et  de  la  mo- 
dernisation des  salles. 

De  très  nombreux  techniciens  absents  de  Paris, 
en  tournage  ou  en  vacances,  avaient  tenu  à adres- 
ser leur  adhésion  à l’Assemblée  générale  et  leurs 
excuses.  Les  représentants  du  Syndicat  à Marseille, 
Lyon  et  Nice  avaient  également  répondu  à l’appel 
du  Syndicat. 

Cette  Assemblée  générale,  vivante  et  active,  a 
permis  de  juger  que  le  mouvement  syndical  parmi 
les  techniciens  de  la  production  cinématographique 
est  en  pleine  renaissance  et  qu’il  lui  sera  permis 
de  reprendre,  dans  l’activité  du  Cinéma  français, 
une  place  de  premier  plan  et  de  contribuer  acti- 
vement à la  prospérité  du  Cinéma  français. 


TEXTES  OFFICIELS 


LES  PROGRAMMES  DES 
THÉÂTRES  CINÉMA  TOGRA  PHIQUES 

Décision  dénommée  29  bis  du  3 juillet  1952,  com- 
plétant la  Décision  n»  29  du  19  avril  1952  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  relative 
aux  programmes  des  (héâtres  cinématographiques. 
Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu,  etc. 

Vu  la  décision  réglementaire  n'J  29  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  en  date  du 
19  avril  1952, 

Considérant  qu'aux  termes  de  l'article  6 de  la 
décision  réglementaire  n°  29  susvisée,  la  durée 
du  passage  d’un  programme  cinématographique 
est  librement  déterminée  au  bon  de  commande, 
dans  le  cadre  de  l’accord  professionnel  homologué 
par  le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie. 

Considérant  que  le  Syndicat  Général  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  Française,  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Distributeurs  de  Films  et  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  ont 
signé,  le  23  mai  1952,  un  protocole  sous  l'égide 
de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français  ; 
qu’à  ce  protocole  était  jointe  la  liste  des  localités 
dans  les  salles  desquelles  ne  peut  être  projeté 
qu’un  seul  programme  hebdomadaire  ; qu’un  ad- 
ditif à ce  protocole  a été  signé  le  29  mai  1952, 
Considérant  que  ces  textes  ont  été  soumis  pour 
consultation  au  Conseil  Paritaire  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  dans  sa  séance  du 
3 juin  1952, 

Décide  : 

L’accord  professionnel  du  23  mai  1952,  ainsi  que 
les  textes  annexes,  sont  homologués  pour  prendre 
effet  à dater  du  1er  juin  1952. 

Fait  à Paris,  le  3 juillet  1952. 

Instruction  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie relative  à l'application  de  la  décision  d’ho- 
mologation des  accords  professionnels  des  23  et 
29  mai  1952. 

La  décision  réglementaire  n°  29  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  a entraîné  l’abro- 
gation, à partir  du  1er  juin  1952,  de  la  décision 
n°  3 validée  de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma 
en  date  du  15  juin  1946  relative  à la  composition 
des  spectacles  cinématographiques. 

L’article  6 de  la  décision  n°  29  dispose  qu'un 
accord  professionnel,  soumis  à l’homologation  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  détermi- 
nera le  cadre  à l’intérieur  duquel  le  bon  de  com- 
mande pourra  fixer  la  durée  du  passage  d’un 
programme  cinématographique. 

La  profession  a présenté  au  Centre  National  de 
la  Cinématographie  un  accord  en  date  du  23  mai 
1952,  complété  par  un  additif  du  29  mai. 

Par  décision  en  date  de  ce  jour,  le  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  a accordé  son  homo- 
logation à cet  accord,  et  à ses  textes  annexes. 

La  présente  instruction  a pour  but  de  préciser 
les  modalités  auxquelles  est  subordonné  le  fonc- 
tionnement des  accords  professionnels  précités  et 
qui  conditionnent  la  validité  de  l’homologation 
accordée  par  ailleurs. 

Les  dérogations  qui  auront  pu  être  accordées 
par  la  Commission  prévue  à l’additif  du  29  mai 
1952  devront  être  officiellement  notifiées  aux  ser- 
vices compétents  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, qui  les  entérineront  ; elles  ne  pren- 
dront effet  qu'après  que  lesdits  services  en  auront 
accusé  réception. 

La  nécessité  d'appliquer  ces  modalités  est  abso- 
lue pour  des  raisons  tant  juridiques  que  pratiques. 
A défaut  d’être  respectées,  il  est  certain  que  l’ap- 
plication de  l’accord  du  23  mai  1952  ne  saurait 
être  poursuivie  et  que  le  Centre  National  de  la 
Cinématographie  ne  saurait  en  sanctionner  les 
violations. 

Fait  à Paris,  le  3 juillet  1952. 

Le  Directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  : 

Signé  M.  Fourré-Cormeray. 


Accord  Franco -Yougoslave 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

Un  accord  commercial  a été  signé,  le  16  juin  1952, 
entre  la  France  et  la  Yougoslavie. 

En  matière  de  films  impressionnés,  cet  accord 
prévoit  des  exportations  de  France  vers  la  You- 
goslavie s'élevant  à 20.000.000  de  francs  et  des  im- 
portations en  provenance  de  Yougoslavie  se  mon- 
tant à 7 millions  de  dinars. 
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NOUVELLES  REGIONALES 


NANCY 


+ Les  deux  dernières  semaines,  pour  l’exploita- 
tion nancéienne  (25  juin  au  1er  juillet  et  2 au 
9 juillet)  ont  été  particulièrement  mauvaises. 

C’est  le  « Majestic  »,  avec  M essaime  qui,  dans  la 
semaine  du  25  juin  au  1er  juillet,  remporte  la  pre- 
mière place.  L’«  Empire  » vient  ensuite  avec  Le 
Tombeau  Hindou.  Tout  de  suite  après,  le  « Thiers  » 
avec  Duel  avec  la  Mort.  Le  Laitier  de  Brooklyn, 
au  « Patlié  » et  L’Amant  de  Lady  Loverly  à 
l’«  Eden  ». 

Pendant  la  semaine  du  2 au  9 juillet,  l'«  Eden  » 
fit  la  meilleure  recette  avec  Une  Fille  à croquer  ; 
puis  l’«  Empire  » avec  Le  Sexe  Fort  ; le  « Pathé  » 
avec  L’Etranger  dans  la  Cité  ; le  « Thiers  » 
C’étaient  des  Hcmmes,  et  enfin  le  « Majestic  » 
Le  Jour  où  la  Terre  s’arrêta. 

Cette  dégringolade  des  recettes  est  assez  diffi- 
cile à expliquer,  puisque  chaque  année,  à pareille 
époque,  le  spectacle  cinématographique  se  rencon- 
tre automatiquement  avec  les  mêmes  concurrences. 

Dans  les  semaines  qui  vont  suivre,  l’«  Empire  » 
(Salle  Gaumont)  va  fermer  puisque  cet  établis- 
sement doit,  pour  la  saison  prochaine,  rouvrir  ses 
portes  avec  une  salle  entièrement  refaite.  De  son 
côté,  le  « Pathé  » va  suivre  le  même  exemple. 

Le  « Casino  » a,  aux  dires  de  scn  directeur  M. 
Henri,  connu  sa  plus  mauvaise  recette  depuis  des 
années  dans  la  première  des  deux  semaines  exa- 
minées. La  même  salle  se  releva  heureusement 
avec  La  Charge  Sauvage  et  Le  Sous-Marin  Mys- 
térieux. 

♦ A la  suite  de  l'article  paru  dans  le  numéro 
spécial  de  « La  Cinématographie  Française  »,  M. 
Rault,  directeur  de  la  salle  S.O.G.E.C.,  nous  a 
demandé  de  revenir  sur  certains  résultats  du 
« Majestic  » qui  n’avaient  pas  été  mentionnés, 
alors  que  ses  rendements  justifient  la  place  de 
tout  premier  rang  qu’a  tenu  ce  cinéma  d’exclusi- 
vité au  cours  des  deux  trimestres  écoulés.  Au 
surplus,  il  convient  de>  rectifier  l’erreur  contenue 
dans  le  même  article,  et  qui  a inversé  le  chiffre 
de  recettes  du  « Majestic  » à l’égard  du  « Pathé  ». 
Nous  rectifions  donc  : le  film  Samson  et  Dalila, 
donné  au  tandem  « Majestic  »-«  Pathé  »,  a réalisé 
à la  salle  S.O.G.E.C.  une  recette  brute  de  1.235.090 
francs  pour  7.891  entrées. 

Pour  répondre  au  désir  de  M.  Rault,  je  précise 
que  la  salle  qu’il  dirige,  malgré  le  nombre  limité 
des  places  dont  il  dispose,  a produit  depuis  le 
lor  janvier  dernier  des  recettes  extrêmement 
belles  avec  La  Flèche  et  le  Flambeau,  Messaline, 
Les  Mines  du  Roi  Salomon,  qui  augmenta  son 
chiffre  dans  la  seconde  semaine. 

Enfin,  le  « Majestic  » compte,  avec  La  Table  aux 
Crevés,  Dallas,  Ville  Frontière,  Le  Plaisir,  Le  Gan- 
telet Vert,  Une  Place  au  Soleil  et  enfin  Au  Cœur 
de  la  Casbah,  de  magnifiques  succès,  même  en 
plein  été.  — M.-J.  K. 


METZ 


♦ Au  « Palace  »,  Un  Tramway  nommé  Désir  a 
eu  un  gros  succès. 

Par  contre,  nous  nous  étonnons  que  le  film 
Casque  d’Or  n'ait  pas  connu  plus  de  succès,  au 
« Palace  » également. 

Citons  à présent  : Boniface  Somnambule,  Amour 
en  Croisière,  Allons  donc  Papa,  La  Vérité  sur 
Bébé  Donge  et  Une  Fille  du  Tonnerre  dans  l'oidre 
de  leur  rendement.  — M.-J.  K. 


SAINT-NAZAIRE 

♦ La  reconstruction  de  la  ville  de  Saint-Nazaire, 
sinistrée  cent  pour  cent,  s’est  poursuivie  depu  s 
une  année  avec  célérité.  De  nombreux  réfugiés 
ont  regagné  leur  ville,  aussi  la  fréquentation  des 
cinémas  est  en  progression.  La  nouvelle  salle  de 
la  Société  des  Cinémas  de  l'Océan,  l’«  Athénée  », 
dont  M.  Jean  Paoli  est  le  gérant,  est  la  plus 
modems  de  la  ville  qui  compte  actuellement 
plus  de  dix  mille  habitants.  Un  nouvel  établis- 
sement va  être  très  prochainement  construit. 


LA  BAULE 

Au  cinéma  du  « Casino  »,  la  semaine  dernière, 
et  en  avant-première  vision  pour  la  France,  Night 
into  Morning  (Cœurs  Enchaîeés),  avec  Lewis 
Stone. 

♦ Mme  André,  propriétaire  du  « Casino  » et  du 
cinéma  du  « Casino  »,  dirigé  par  M.  Mockers,  a 
reçu  des  mains  de  M.  André  Morice,  ministre  des 
Travaux  Publics  et  des  Transports,  la  croix  de 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  au  titre  de  la 
propagande  et  du  tourisme. 


LE  POULIGUEN 

♦ Nous  apprenons  que  M.  Bacino  a affermé,  de- 
puis le  1er  juillet,  le  cinéma  « Le  Rex  » à la 
Sté  d’Education  Populaire  « La  Corvette  du  Pou- 
liguen  ». 


NANTES 

♦ Au  programme  de  I’«  Apollo  » de  la  semaine  : 
Champi  dans  Le  Crime  du  Bouif.  Prochainement  : 
Le  Cavalier  Lafleur  et  une  série  de  films  gais. 

Au  « Palace  »,  André  Claveau  dans  Les  Surprises 
d'une  Nuit  de  Noces. 

Au  « Rex  » : Horizons  en  Flammes. 

A l’«  Olympia  » : Dupont-Barbès  et  au  « Stu- 
dio » : Le  Tombeau  Hindou. 

Le  « Royal  »,  de  la  Société  de  l’«  Apollo  » et 
des  Cinémas  Nantais,  fermera  une  quinzaine  de 
jours  pour  réfection  de  sa  façade.  — J.  d’Oriol. 


LILLE 

♦ Comme  la  semaine  précédente,  l’exploitation 
lilloise  s’est  encore  ressentie  de  la  température  am- 
biante dont  nous  sommes  gratifiés  depuis  près  de 
trois  semaines.  Toutefois,  une  légère  amélioration 
s est  manifestée  dans  la  courbe  des  rendements, 
accusant  une  augmentation  de  460.617  fr.  de  re- 
cettes et  2.401  entrées. 

Le  champion  de  la  semaine  est  le  film  d’aven- 
tures en  technicolor  de  Hugo  Fregonèse,  Le  Signe 
des  Renégats  («  Cinéchic  »).  Viennent  ensuite  : 
Rayés  des  Vivants  («  Rexy  »),  L’Amant  de  Lady 
Loverly  («  Cméac  »),  Une  Fille  du  Tonnerre  («  Ca- 
méo  »),  Le  Tombeau  Hindou  («  BeUevue  »),  etc. 

T-M  Cardinaud. 


PETITE  EXPEOITATIOX 

Le  Secrétaire  général  de  la  Fédération  Na- 
tionale des  Syndicats  de  la  Petite  Exploitation 
Cinématographique  nous  informe  que  le  siège 
de  la  Fédération  se  trouve  actuellement  16  ru« 
Fragonard,  à Nice 


MARSEILLE 


t Les  8 et  9 juillet,  les  Films  de  Provence  ont 
présenté  au  « Capitole  »,  puis  au  « Pathé-Palace  » 
les  Productions  Republic  La  Revanche  des  Sioux, 
Alerte  aux  Gardes-Côtes,  Mississipi-Express,  et  La 
Dame  et  le  Toréador.* 

Les  Films  L.  Véranne  présentent  le  16  juillet, 
au  « Capitole  » : L'Epervier  du  Nil. 
t Après  le  « Ciné  Canebière  »,  à dater  du  16  juil- 
let, « Le  Français  » a fermé  également  ses  portes 
pour  subir  d’importantes  transformations. 

D’autres  salles  seront  sous  peu  fermées  égale- 
ment pour  modifications  et  embellissements.  Parmi 
celles-ci,  « Le  Rialto  » et  « Le  Majestic  ». 

+ Du  fait  que  le  budget  de  la  ville  de  Marseille 
n’a  pas  encore  été  approuvé  par  le  Ministère  de 
l'Intérieur,  la  mise  en  application  du  tarif  n°  3 
prévue  pour  le  1er  juillet  n’a  pu  être  acquise  pour 
cette  date,  bien  qu’une  décision  soit  attendue  à 
brève  échéance.  Devant  cette  situation  dont  le 
préjudice  est  considérable,  les  exploitants  mar- 
seillais se  sont  réunis  le  8 juillet  au  cinéma  « Le 
Français  »,  sous  la  présidence  de  M.  Vaccon.  Une 
action  énergique  a été  approuvée  confirmant  l’una- 
nimité de  l'exploitation  sur  ce  point.  Pour  le  mo- 
ment, en  accord  avec  la  Préfecture,  la  Municipa- 
lité et  la  Direction  des  Contributions,  les  taxes 
sont  provisoirement  en  suspens  quant  à leur  per- 
ception dans  l'attente  de  la  décision  ministérielle, 
permettant  ainsi  l’applicatoin  du  tarif  n°  3 à dater 
du  1er  juillet,  comme  prévu  en  cas  de  solution 
favorable.  — Paul-A.  Buisine. 


TOULOUSE 

♦ Semaine  calme  pour  l’exploitation  toulousaine. 
Dans  Tordre,  nous  donnons  les  films  qui  ont 
connu  le  plus  grand  nombre  d'entrées  : Sur  la 
Rivièra  aux  « Variétés  » ; La  Dame  de  Fatima 
au  « Plaza  » ; Les  Amants  de  Capri  au  « Gau- 
mont-Palace » ; Demain  je  serai  Femme  au  « Zig- 
zag » ; etc. 

♦ A la  suite  de  différentes  interventions,  auprès 
de  la  Municipalité  de  Toulouse  et  compte  tenu 
de  la  situation,  par  délibération  du  6 mai  1952, 
approuvée  par  arrêté  préfectoral  du  19  juin,  le 
Conseil  municipal  a décidé  : 

1°  D’appliquer  le  tarif  n°  4 pendant  les  mois  de 
janvier,  février,  mars,  avril,  novembre,  décem- 
bre de  chaque  année. 

De  supprimer  la  réduction  de  25  % accordée  aux 
salles  dans  lesquelles  le  programme  comporte  une 
attraction. 

2°  De  ramener  le  taux  de  la  taxe  au  tarif  n°  3, 
pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet,  août,  sep- 
tembre et  octobre  de  chaque  année. 

Cette  mesure  prend  effet  à compter  du  1er  juil- 
let 1952. 

♦ Le  jeudi  10  juillet,  à 10  heures,  a eu  lieu,  au 
« Plaza  »,  la  séance  de  clôture  du  « Club  des 
Lionceaux  ».  A cette  occasion,  M.  Fernand  Mou- 
rouzaa,  directeur  de  la  salle,  et  son  assistant,  M. 
Jean  Crémazy,  avaient  désiré  particulièrement 
gâter  tous  les  enfants  en  leur  offrant  un  pro- 
gramme sélectionné  groupant  d’agréables  surpri- 
ses : la  partie  cinématographique  était  composée 
de  deux  dessins  animés  en  couleurs,  les  actualités 
avec  le  Tour  de  France  cycliste  et  un  intermède. 
En  seconde  partie  : La  Mariée  est  Folle,  puis,  en 
fin  de  programme,  le  plus  jeune  Lionceau  vint  lire 
une  lettre  de  reconnaissance  adressée  à la  M.G.M. 
et  la  « Dépêche  du  Midi  ».  — Bruguière. 


ARCHITECTES  - EXPLOITANTS  DE  SALLES  DE  CINEMA 

VOUS  AVEZ  A VOTRE  DISPOSITION  IMMÉDIATEMENT 

TISSUS  VERAMI 

— verre  amiante  tous  co  loris  sur  demande; 

— garanti  ininflammable,  certificat  P. P.  n°  782-52 ; 

— vente  au  mètre  ou  posés  par  nos  spécialistes  dans  toute  la  France. 

DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A LA 

SOCIÉTÉ  D.  & M.  JACQUOT 

18,  Bd  DE  STRASBOURG,  PARIS-X6  - Tél.  : BOT.  53-41  - 17-79 


XXYXXXXYXXIX1Y1XXYXXXXXXXXTXX3  ^jjjn&  LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  XXXXXXXYYTTYTTTTXXXXXXYXYYYXXX 

63  CRITIQUES  DES  FILMS  -ar 

tYXXXXTXXXXXXXXXXXXTIXIXXXXXXXXXXXXYXXXXXXXXXXTXXXXXXXXYTTrXTTTYXXXXXXXXTXXXXIXTXXXXXXXXXXTTTTTYTTYYY 


“ LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  99 


Depuis  quelques  semaines,  H. -G.  Clouzot  a repris  le  tournage  du  SALAIRE 
DE  LA  PEUR  et  toute  l'équipe  est  soumise  à un  travail  harassant  car  les 
scènes  se  déroulent  en  extérieurs,  sous  un  soleil  torride.  Yves  Mcntand  et 
Charles  Vanel,  qui  sont  les  deux  principaux  interprètes  du  film,  se  dépensent 
sans  compter  et  vivent  chaque  jour  des  heures  infernales. 

(Production  Fllmsoncr-C.I.C.C.) 


BATAILLE 

FOUR  L’ATLANTIQUE  (G.) 

Drame  de  guerre  (85  min.) 

( V.O.-D.) 


Origine  : Franco-norvégienne. 

Prod.  : P. K.  Films  Ltci. 

Réal.  : Titus  Vibe  Muller  - 1951. 
Supervision  française  de  : Henry  C. 
Bcnnière. 

Commentaire  : Jacques  Marcerou  dit 
par  Yves  Furet. 

Auteur  : Scén.  oxig.  de  E.  Odde 
Hauge. 

Musique  : Gunnar  Sonstevold. 

Dir.  de  Prod.  : Rolf  W.  Pope. 
Interprètes  : Arlette  Sauvage,  N.F. 
Lindtner,  K.  Wicklund,  B.  Srnor- 
dal.  S.  Egede-Nissen,  M.  Lesoil,  R. 
Rafal,  G.  Hubert,  Ph.  Mareuil,  Cl. 
Lansac,  A.  Plaget,  A.  Taore. 

Prem  ère  représentation  (Paris)  : 11 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Film  franco-nor- 
végi.n  réalisé  par  le  metteur  en  scè- 
ne de  La  Bataille  de  l'Eau  Lourde. 
Mi-dccunientaire,  mi-romancé,  il  re- 
late un  petit  épisode  de  la  dernière 
guerre  : l'immobilisation  forcée  d’un 
cargo  norvégien  dans  le  port  de 
Dakar.  Bien  que  soutenue  par  des 
scènes  attachantes,  l’action  demeure 
assez  statique.  Film  en  V.O.  commenté 
en  français,  interprété  pur  quelques 
acteurs  français  et  les  marins  nor- 
végiens qui  ont  vécu  l’aventure. 

SCENARIO.  — Mai  1940  : un 
navire  de  commerce  norvégien  ac- 
coste à Dakar.  L’ Armistice.  Se 
conformant  aux  ordres  de  Vichy,  les 
autorités  de  Dakar  interdisent  aux 
navires  étrangers  de  quitter  le  port. 
Officiers  et  marins  du  « Lidvard  » 
passent  des  journées  d’ennui,  de 
détresse  et  de  révolte.  Quelques 
hommes  de  l’équipage  s’enfuient 
dans  une  barque  de  sauvetage.  Les 
autorités  françaises  contraignent  les 
commandants  de  navires  étrangers 
à leur  remettre  des  pièces  essen- 
tielles de  leurs  machines  afin  d’em- 
pêcher toute  tentative  de  départ 
vers  le  monde  libre.  L’officier 
mécanicien  du  « Lidvard  » par- 
vient, en  rusant,  à tromper  la  vi- 
gilance de  la  police  française  et  à 
rééquiper  son  navire  ; et  un  soir, 
bravant  les  filets  de  protection  et 
les  vedettes  de  police,  le  «Lidvard  » 
quitte  Dakar  et  parvient  à rejoin- 
dre la  flotte  alliée  avec  laquelle 
il  participera  à la  lutte  pour  la 
victoire. 

REALISATION.  — Le  dénouement 
est  facilement  prévisible.  Hormis 
quelques  images  d’extérieurs  filmées 
à Dakar  même,  cette  action  a pour 
cadre  le  cargo,  sa  salle  des  machines 
inertes  et  ses  cabines.  Les  dialogues 
semblent  importants,  mais  ils  sont 
surimpress'onnés  par  un  commen- 
taire en  langue  française  qui  relate 
l’aventure  sur  un  ton  monocorde. 
Intéressant  « final  » composé  de 
stock-shots  de  batailles  navales. 

INTERPRETATION.  — Les  princi- 
paux rôles  sont  tenus  par  des  Nor- 
végiens qui  furent  les  héros  de 
l’aventure.  Leur  jeu  est  convaincant 
comme  celui  des  acteurs  français  : 
Arlette  Sauvage,  la  tenancière  d'un 
bar,  maîtresse  d’un  officier  norvégien 
et  indicatrice  ; Roger  Raffal,  Georges 
Hubert  et  Philippe  Mareuil,  officier 
de  la  Police  française.  — P.  R, 


GRAND  PRIX  DU  FILM 
D'AVANT-GARDE 

4*  Le  « Grand  Prix  du  Film  d’Avant- 
Garde  » a été  décerné  à Luis  Bunuel 
pour  son  film  La  Montée  au  Ciel 
(Subida  al  Cielc),  par  six  voix  sur 
dix  votants.  Une  mention  spéciale 
a été  accordée  au  film  de  Marc  Al- 
légret,  Avec  André  Gide. 

Ce  prix  complète  cette  année  pour 
la  première  fois  le  « Grand  Prix  du 
Court  Sujet  » pour  former  le  « Grand 
Prix  du  Film  d’Avant-Garde  » (long 
et  court  métrage).  Le  jury  réunit 
vingt  critiques  cinématographiques 
parisiens. 


LE  SOLDAT  RECALCITRANT 

(G.) 

(At  War  with  the  Army) 
Burlesque  (88  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Abner  J.  Greshler,  F.  J. 

Finklehoff  - 1950. 

Réal.  : Hal  Walker. 

Auteurs  : Fred  F.  Finklehoff  ; dial, 
de  J.  Hathaway. 

Chef-Opérateur  : Stuart  Thompson. 
Musique  : Joseph  Lilley. 

Dir.  artistique  : George  Jenkins. 
Montage  : Paul  Watherwax. 
Chef-Opér.  du  son  : F.  McWhorter. 
Interprètes  : Dean  Martin,  Jerry 
Lewis,  Mike  Kellin,  W.  Mendrek, 
J.  Ruth,  A.  Greene,  P.  Bergen. 
Première  représentation  (Paris)  : 27 
juin  1952. 

CARACTERE.  — La  comédie  lou- 
foque américaine  est  un  genre  qui 
amuse  beaucoup,  son  comique  très 
spécial  forçant  le  rire.  Les  aventures 
d’un  soldat  des  Etats-Unis  sont  sen- 
siblement les  mêmes  que  celles  dont 
pourrait  êtr:  victime  un  brave  deuxiè- 
me classe  français  et  les  plaisante- 
ries mritaires  ne  varient  guère  d’un 
continent  à l’autre. 

SCENARIO.  — Le  soldat  Korwin 
(Dean  Martin)  est  de  ceux  dont 
on  ne  peut  rien  faire.  Ayant  reçu 
un  télégramme  lui  apprenant  la 
naissance  d’un  enfant,  Korwin  es- 
saie, sans  succès,  d’obtenir  une  per- 
mission par  l’intermédiaire  de  son 
ancien  camarade,  le  sergent  Puc- 
cinelli  (Jerry  Lewis) . Ce  dernier 
est  accusé  par  Millie  d’être  le  père 
de  son  futur  enfant.  Une  confusion 
fait  que  Korwin,  pris  pour  le  sé- 
ducteur, obtient  enfin  sa  permis- 
sion pour  régulariser  sa  situation. 
Au  moment  du  départ,  le  régiment 
est  consigné  et  s’embarque  vers 
une  destination  inconnue. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  est  traitée  dans  le  style  bouf- 
fon, avec  des  situations  faisant  pen- 
ser à celles  de  nos  vieux  vaude- 
villes. De  bons  gags,  des  chansons 
agréables  accompagnent  le  sujet. 

INTERPRETATION.  — Dean  Mar- 
tin, spécialisé  dans  les  rôles  de  ce 
genre  est  un  irrésistible  amuseur, 
soldat  niais  victime  de  sa  bêtise.  Il 
déchaîne  souvent  le  fou-rire  tandis 
que  son  partenaire,  Jerry  Lewis, 
constitue  l’élément  masculin  au  phy- 
sique séduisant,  au  jeu  agréable  et 
à la  voix  charmante.  — G.  T. 


BOMBA  DANS  LA  CITE 
MYSTERIEUSE  (G.) 

(Bomba  and  the  Hidden  City) 
Film  d'aventures  (70  min.) 
(VVO.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Mirisch  - 1950. 

Réal.  : Forde  Beebe. 

Auteur  : Scén.  de  Carroll  Young. 
Chef-Opérateur  : William  Sickner. 
Musique  : Ozzie  Caswell. 

Montage  : Roy  Livingston. 
Interprètes  : Johnny  Sheffield,  Sue 
Engiand,  Paul  Guilfoyle,  D.  O'Flynn, 
L.  Belasco,  Ch.  La  Torre,  S. 
Whitfield. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juillet  1952. 

CARACTERE.  — L’intrigue  se  dé- 
roul  dans  la  jungle,  où  vit  un  hom- 
me à l’état  sauvage  au  milieu  des 
animaux  des  régions  tropicales.  Tra- 
qué par  des  hemmes  civilisés,  il  fuit 
ses  semblables  et  la  grâce  féminine 
elle-même  ne  peut  l’arracher  à la 
natur  . Les  incidents  nombreux  sont 
parfois  brutaux  et  la  force  virile  est 
souvent  à l'honneur. 

SCENARIO.  — Bomba  (J.  Shef- 
field) qui  vit  seul  dans  la  jungle, 
est  découvert  par  l’Américain 
Johnson  et  son  nègre  Bwana. 
Johnson  demande  à l’Emir  Hassen 
de  l’aider  à s’emparer  de  Bomba. 
Ce  dernier  est  blessé  et  recueilli 
par  la  jolie  Zéda  (Sue  England) , 
qui  le  soigne  et  s’enfuit  avec  lui 
pour  échapper  à Hassen  qui  veut 
l’épouser.  Zéda  sera  prise  et  em- 
menée au  Palais  de  l’Emir  où  Bom- 
ba viendra  tenter  de  la  délivrer. 
Hassen  sera  tué  par  Bomba  qui  ré- 
vélera que  Zéda  est  la  fille  du 
précédent  Emir  assassiné  ; elle 
prendra  donc  le  pouvoir,  tandis 
que  Bomba  repartira  dans  la  jun- 
gle en  promettant  de  revenir. 

REALISATION.  — De  belles  pho- 
tos de  la  nature  et  des  animaux  sau- 
vages sont  à signaler.  Les  acrobaties 
de  Bomba,  volant  d’un  arbre  à 
l’autre  suspendu  à des  lianes,  sont 
très  spectaculaires.  L’intrigue  est  un 
prétexte  aux  aventures  multiples  du 
héros  principal. 

INTERPRETATION.  - Johnny 
Sheffield  est  un  curieux'  homme 
sauvage,  souple  et  bon  nageur.  Son 
physique  est  agréable  et  respire  la 
jeunesse.  Sa  gentille  partenaire  joue 
avec  naïveté  et  possède  un  charme 
certain.  Les  autres  personnages  du 
film  ont  des  rôles  assez  effacés. 

G.  T. 


LA  FLAMME  DU  PASSE  (G.) 

(Goodbye,  my  Fancy) 
Comédie  sentimentale  (105  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Henry  Blanke  - 1951. 

Réal.  : V.ncent  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  I.  Gcff  et  B. 
Roberts,  d’après  la  pèce  de  Fay 
Kanin. 

Chef-Opérateur  : Ted  McCord. 
Musique  : Ray  Heindorf. 

Dir.  artistique  : Stanley  Fleischer. 
Décors  : G.W.  Bertsen. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Chef-Opér.  du  son  : Charles  Lang. 
Interprètes  : Jean  Crawford,  Robert 
Young,  Frank  Lovejoy,  E.  Arden, 
J.  Rule,  L.  Tuttle,  H.  St-John,  V. 
Roache,  E.  Corby. 

Premières  représentations  (Paris)  : 
11  juillet  1952  ; (Nice)  : 27  février 
1952. 


CARACTERE.  — Jean  Crawford, 
avec  puissance  et  émotion,  person- 
nifie une  femme  qui,  se  penchant  sur 
son  passé  sentimental,  veut  le  retrou- 
ver tel  qu’il  y a vingt  ans.  L’in- 
trigue, la  réalisation,  l’intérêt  du 
conflit  sentimental  donnent  à cette 
oeuvre,  bien  conçue  et  réalisée,  toute 
sa  valeur. 

SCENARIO.  — Elue  député, 
Agatha  Reed  (Joan  Crawford),  oc- 
cupe une  situation  marquante  dans 
le  monde  politique.  Invitée  au  col- 
lège de  « Good  Ho pe  »,  où  elle 
fit  ses  études,  Agatha  y retrouve, 
maintenant  Proviseur,  James  Mer- 
rill (Robert  Young).  Vingt  ans 
plus  tôt,  Agatha  se  laissa  chasser 
du  collège  pour  ne  pas  avouer  quie 
Merrill  était  son  amant.  Leur  amour 
renaît  dès  qu’ils  se  rencontrent.  Ils 
décident  de  se  marier.  Agatha 
s’aperçoit  soudain  que  Merrill  n’est 
plus  l’homme  qu’elle  avait  aimé, 
mais  un  opportuniste.  Après  lui 
avoir  rendu  conscience  de  ses  de- 
voirs, Agatha  repartira,  son  rêve 
et  son  amour  brisés. 

REALISATION.  — Vincent  Sher- 
man, tout  en  conservant  à cette 
transposition  cinégraphique  d’une  piè- 
ce à succès  son  côté  psychologique, 
lui  a donné  un  style  très  visuel.  Mal- 
gré un  abondant  dialogue,  l’action  se 
déroule  et  se  développe  avec  rapidité, 
ponctuée  de  notes  humoristiques. 
Les  images  sont  étudiées,  les  éclai- 
rages soignés  et  les  toilettes  élé- 
gantes. 

INTERPRETATION.  — Grande  ac- 
trice au  talent  souple,  Joan  Craw- 
ferd  fait  ici  une  de  ses  créations  les 
plus  intéressantes.  Son  jeu  nuancé, 
son  naturel  et  sa  simplicité  d’expres- 
sion s'expriment  librement.  Robert 
Young,  le  héros  déchu  moralement, 
mais  non  physiquement,  ombre  de 
l’homme  aimé,  incarne  un  person- 
nage qu’il  parvient  à maintenir 
sympathique.  Frank  Lovejoy,  en  re- 
porter que  rien  n’arrête,  marque  son 
rôle  d’une  solide  et  originale  per- 
sonnalité. Eve  Arden  est  une  spiri- 
tuelle secrétaire,  désabusée,  mais 
« bonne  fille  ».  — P. -A.  B. 

♦ 


PRODUCTION  BELGE 

4*  Francis  Bolen,  dans  le  numéro  6 
de  son  <;  Action  Cinématographique  », 
annonce  plusieurs  réalisations  belges  : 

Jean  Boulanger,  qui  inscrit  déjà 
à son  actif  plusieurs  films  de  qualité, 
vient  de  terminer  les  prises  de  vues 
du  Cas  518,  qui  dénonce  le  danger, 
toujours  latent,  des  maladies  véné- 
riennes. 

Jacques  Kupissonoff  dirige  les  pri- 
ses de  vues  de  deux  courts  métrages 
musicaux  tournés  dans  deux  cabarets 
de  nuit,  les  plus  fameux  de  Bruxelles. 

Pierre  Levie  est  rentré  du  Congo 
belge  avec  un  film  sur  le  Cirque  De 
Jonghe  effectuant  actuellement  une 
tournée  en  Afrique. 

La  recherche  de  nouveaux  antibio- 
tiques, telle  qu'elle  est  pratiquée  par 
l’Institut  de  Recherche  Scientifique 
au  Congo  belge  : voilà  le  sujet  d'un 
nouveau  film  de  Gérard  De  Boe  en 
voie  d’achèvement  (Images  de  Fran- 
çois et  Freddy  Rents). 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Quarante  Ans  sans  Amour  ! 

Avec  ce  film  Jean  LAVIRON  s'efforce 
de  rajeunir  le  vaudeville 


Manina,  la  Fille  sans  Voile 

Une  belle  aventure 

dans  un  cadre  exceptionnel 


Selon  un  plan  extrêmement  serré, 
Jean  Laviron  tourne  aux  studios  de 
Neuilly  un  nouveau  film,  (coproduc- 
tion des  Films  Marceau  et  Area 
Films  Productions)  dont  le  titre  pro- 
visoire est  40  Ans  sans  Amour.  Ce 
metteur  en  scène  qui  travailla  avec 
Jacques  Feyder  et  Marcel  L’Herbier 
et  qui  réalisa  Descendez  on  vous  de- 
mande, Un  Amour  de  Parapluie  et, 
récemment,  en  Italie,  un  film  avec 
Luigi  Zampa,  a une  méthode  de 
travail  tout  à fait  personnelle  qui 
permet  d’épargner  bien  des  heures 
de  studio.  Ayant  établi  un  plan  coté 
de  chaque  décor,  il  y pose  des  points 
de  couleurs  différentes  correspon- 
dant à remplacement  exact  de  cha- 
que artiste.  Les  mouvements  de  tous 
les  interprètes  y sont  marqués,  ce 
qui  permet  à l’opérateur  Roger  Dor- 
moy,  en  possession  du  plan,  de  régler 
|ses  éclairages  à l’avance  pour  toutes 
(les  scènes  se  déroulant  sous  le  mê- 
me angle,  scènes  qui  sont  tournées 
jsueceésivement  sans  déplacements 
inutiles  de  la  caméra. 

Ce  travail  préparatoire,  qui  per- 
mettra de  tourner  420  plans  en 
14  jours,  est  assez  long  à établir  et 
)Jean  Laviron,  chaque  soir,  prolonge 
fort  tard  sa  veillée  pour  préparer  la 
tâche  du  lendemain. 

Sur  le  plateau,  tout  se  passe  dans 
le  calme  et  Henri  Genès,  Liliane 
Bert  et  Maurice  Regamey,  que  nous 
lavons  vus  tourner  dans  un  vaste 
complexe  dessiné  par  Moulaért  re- 
présentant un  luxueux  appartement, 


FICHE  TECHNIQUE 


QUARANTE  ANS 
SANS  AMOUR 


Titre  : QUARANTE  ANS  SANS 
AMOUR. 

Production.  : Films  Marceau-Arca 
Films  Productions. 

Réalisateur  : Jean  Laviron. 
Assist.-Réal.  : Jean  Dowever. 

Auteurs  : Pièce  de  Théâtre  de  Jean 
Guitton. 

Adaptation  : Jean  Laviron. 

Dialogues  : Guitton  et  Laviron. 
Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 

Assist. -Opérateurs  : Max  Dulac,  Re- 
né Grieffard. 

Musique  : Daniel  White. 

Décors  : Moulaért. 

Assisl.-Décorateur  : Yves  Olivier. 
Directeur  de  Production  : Jacques 
Dampierre. 

Administrateur  : Resset. 

Montage  : Andrée  Feix. 

Chef-Opér.  du  son  : Georges  Leblond. 
Recorder  : Jacques  Decerfs. 
Perchman  : Polidore  Pauwels. 
Photographe  : Henri  Caruel. 
Script-Girl  : Colette  Larivière. 
Régisseur  général  : Ernest  Muller. 
Régisseur  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Accessoiriste  : Maurice  Terrasse. 

; Secrétaire  de  Prod.  : Janine  Solom.ons. 
Maquilleuse  : Nicole  Bouban. 
Habilleuse  : Gilberte  Snoncet. 
Tapissier  : Marius  Martin. 
Ehregistement  : Klangfilm. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 16  juin  1952. 
Propagande  : Mme  Balan. 

Interprètes  : Henri  Genès,  Maurice 
Régamey,  Lili  Bontemps,  Liliane 
Bert,  Simone  Paris,  Carette,  Duval- 
leix,  Albert  Rémy,  Robert  Wattier, 
Oudart,  Jim  Gérald. 

Sujet  (genre)  : Comédie  vaudeville. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Gisèle  (L. 
Bert),  découvre  que  Pierre  (H.  Ge- 
nès), n’a  pas  passé  la  nuit  à son  bu- 
reau, comme  il  le  prétend.  Pour  cal- 
mer sa  femme.  Pierre  invoque  un 
faux  alibi  qui,  finalement,  le  conduit 
devant  le  juge  d’instruction.  Il  re- 
trouvera la  liberté  et  l’amour  conju- 
gal grâce  à sa  prétendue  victime,  Vé- 
ronique (S.  Paris),  oui  retirera  sa 
plainte. 


nous  ont  tous  dit  le  plaisir  qu’ils 
éprouvaient  à travailler  dans  de  tel- 
les conditions  et  combien  leur  inter- 
prétation se  trouvait  facilitée  par  les 
méthodes  employées. 

« Ayant  cherché  à la  Bibliothèque 
nationale,  parmi  un  grand  nombre 


: 


Une  scène  de  QUARANTE  ANS 
SANS  AMOUR,  avec  Henri  Genès 
et  Liliane  Bert. 


d’anciennes  pièces  de  théâtre,  nous 
dit  Jean  Lavircn,  j’ai  fixé  mon  choix 
sur  un  vaudeville  écrit  par  Jean 
Guitton,  en  1925,  qui  avait  pour 
titre  Elle  attendait  ça.  Dans  l’adap- 
tation de  ce  sujet,  je  me  suis  efforcé 
de  renouveler  la  formule  classique 
du  vieux  vaudeville  et  de  la  mo- 
derniser par  des  situations  s'adaptant 
à l’époque  actuelle.  » 

Il  n’est  point  besoin  d'insister  sur 
la  gaîté  de  ce  film,  dans  lequel  les 
situations  comiques  abonderont  grâce 
à l’infidélité  d’un  mari  invoquant 
des  alibis  qui  s'avéreront  faux  et 
dangereusement  compromettants,  pour 
se  disculper  auprès  de  son  épouse. 

Henri  Genès  joue  le  rôle  du  mari 
et  Liliane  Bert  est  sa  femme.  Mau- 
rice Regamey,  Lili  Bontemps,  Simone 
Paris,  Carette,  Duvalleix,  Oudart  et 
plusieurs  autres  complètent  cette  dis- 
tribution prometteuse.  — G.  Turquan. 

+_ 

"PLAISIRS  DE  PARIS" 

la  prochaine  réalisation  de  Ralph  BAUM 

Après  Nuits  de  Paris  qui  obtint 
partout  le  succès  que  l'on  sait.  Ralph 
Baum  entreprend  un  nouveau  film  : 
Plaisirs  de  Paris,  production  « Spé- 
va  Films  »,  d’après  un  scénario  ori- 
ginal de  Jacques  Companeez. 

Le  premier  tour  de  manivelle  a 
été  donné  le  16  juillet  aux  studios  de 
Billancourt. 

Cette  nouvelle  production  dont  l’ac- 
tion se  déroule  dans  les  milieux  du 
music-hall  mêle  l'histoire  sentimen- 
tale d'un  jeune  compositeur  aux  ta- 
bleaux les  plus  somptueux  de  la  vie 
de  plaisir  de  Paris  dans  une  ambiance 
spectaculaire  et  musicale. 

L’adaptation  a été  faite  par  Jac- 
ques Companeez,  dialogues  de  Louis 
Martin.  Les  décors  sont  dessinés 
Jean  d’Eaubonne. 

La  distribution  réunit  Rolanu 
Alexandre,  Jean  Parédès,  la  vedette 
comique  Lilo,  du  Châtelet,  Lucien  Ba- 
roux  et  Geneviève  Page. 
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Jean-Marc  Tennberg  vient  de 
tomber  malade.  Le  tournage'  du  Che- 
min de  Damas,  pour  lequel  il  a fourni 
un  effort  formidable,  l’a  obligé  à 
s’arrêter  pour  quelques  jours.  Il  a 
dû  interrompre  son  travail,  alors  qu'il 
interprétait  le  rôle  de  Saül  de  Tarse 
à l’âge  de  60  ans,  le  visage  recou- 
vert d’un  maquillage  très  compliqué. 


Préparer  un  film  quand  il  s'agit  de 
rechercher  les  extérieurs  en  parcou- 
rant les  routes  et  sentiers  est  déjà 
un  travail  délicat.  Mais  quand  il  faut 
rechercher  par  25  et  même  40  mè- 
tres de  fond  les  « extérieurs  » qui 
serviront  de  cadre  aux  scènes,  ce  sont 
de  véritables  exploits  sportifs  qu'il 
faut  accomplir.  Pour  Manina,  la  Fille 
sans  Voile,  une  production  Sport 
Films,  le  metteur  en  scène  Willy  Ro- 
zier  vient,  dix  jours  durant,  de  plon- 
ger pendant  plus  de  huit  heures  par 
jour  au  large  de  Golfe-Juan,  le  Cap- 
d’Antibes,  les  îles  de  Lérins,  la  Côte 
de  l’Estérel,  pour  trouver  les  sites 
sous-marins  convenant  à son  film, 
tels  que  le  scénariste  Xavier  Vallier 
les  a décrits.  Puis  ce  furent  quinze 
jours  durant,  en  compagnie  du  chef- 
opérateur  Michel  Rocca,  les  prises 
de  vues  à l’aide  d’un  « Aauaflex  » 
d'un  modèle  nouveau  permettant  tous 
les  mouvements  d'appareils  désira- 
bles par  des  profondeurs  variables, 
allant  de  la  surface  de  l’eau  au  fond 
de  grottes  scus-marines,  à plus  de 
40  mètres  de  fond.  Aussi  c’est  au 
moment  où  il  'prenait  un  repos  bien 
gagné  (il  avait  plongé  plus  de  dix 
heures  ce  jcur-là)  que  j’ai  rencontré 
Willy  Rozier  à bord  du  yatch  « Su- 
raya  »,  qui  lui  sert  à la  fois  de 
studio  flottant  avec  laboratoire  et 
chambre  noire,  et  d’usine  flottante 
avec  tout  son  équipement  de  com- 
presseurs pour  renouveler  l'air  des 
bouteilles  des  scaphandres  spéciaux, 
groupes  éleetrcgènes  pour  fournir  la 
lumière  artificielle  indispensable  à 
certaines  séquences.  Très  sportif, 
Willy  Rozier  a déjà  pour  Les  Trafi- 
quants de  la  Mer  et  L’Epave,  en  par- 
ticulier, dirigé  lui-même  des  prises 
de  vues  sous-marines  d’un  réalisme 
surprenant.  Il  faut  une  sérieuse  ré- 
sistance physique,  car  la  pression  et 
le  froid  à de  telles  profondeurs  font 


FICHE  TECHNIQUE 


MON  CURÉ 
CHEZ  UES  RICHES 


Titre  : MON  CURE  CHEZ  LES 
RICHES. 

Prcd.  : U.D.I.F. 

Réal.  : Henri  Diamant-Berger. 
Assist.-Réal.  : Pierre  Gautherin. 
Auteur  : Clément  Vautel. 

Adapt.  et  dial.  : J. -P.  Feydeau,  André 
Hornez. 

Chef-Opérateur  : Victor  Armenise. 
Opérateur  : René  Ribault. 

Assist. -Opérateur  : André  Dorr.age. 
Musique  : Lopez. 

Décors  : Roger  Briancourt. 

Dir.  de  Prcd.  : François  Harispuru. 
Administrateur  : Edouard  Harispuru. 
Montage  : Baste. 

Chef-Opé  du  Son  : Roger  Gal>  u 
Reccrder  : Lucien  Moreau. 

Perchman  : Barthélemy. 

Photographe  : Lowenthal. 

Script-Girl  : Ginette  Diamant-Berger. 
Régisseur  général  : Fred  Hérold. 
Régisseur  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiriste  : Marcel  Dosnon. 
Maquilleur  : Roger  Chanteau. 
Assist.-Maquilleuse  : Henriette  Cohen. 
Habil'euses  : Germaine  Hoden,  Made- 
leine Chopin. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Yonne,  région  d’Auxerre. 
Commencé  le  : 10  juin  1952. 
Propagande  : C AP.  (M.  Ollier). 
Interprètes  : Yves  Deniaud,  Lisians 
Rey,  Robert  Arnoux,  Jean  Damet, 
R.  Bussières,  Jean  Debucourt,  Coste, 
Germaine  Rever. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — L'abbé  Pel- 
legrin  (Y.  Deniaud)  trouve  à son  re- 
tour de  la  guerre,  le  château  habité 
par  des  nouveaux  riches.  La  châte- 
laine (L.  Rey)  s'enfuit  avec  le  fils  de 
l’ancien  propriétaire  du  domaine. 
Après  le  retour  de  la  fugitive,  suivi 
d’une  campagne  électorale  tumultueu- 
se, le  calme  renaît  enfin  dans  la  pa- 
roisse. 


subir  à l’organisme  une  fatigue  par- 
ticulièrement dangereuse. 

« Avec  M&nina,  ,a  Fille  sans  Voile, 
nous  dit  Willy  Rcz.er,  j’ai  voulu  ra- 
conter une  légende  qui  veut  que  sur 
les  côtes  de  la  petite  île  de  Lavesi, 
située  au  sud  de  la  Corse  et  où  ou- 
jeurd'hui  se  dresse  un  phare,  du- 
rant des  siècles  des  navires  aux 
riches  cargaisons  vinrent  se  briser. 
Les  trésors  engloutis  ont  tenté  des 
aventuriers  à plus  d’une  occasion.  La 
récente  découverte  d’ampheres  et  de 
divers  objets  antiques  m’a  permis  de 
donner  corps  à cette  histoire  que  j’ai 
tenue  à tourner  sur  les  lieux  mêmes 
où  elle  se  déroule.  Le  scénariste 
Xavier  Vallier  a bâti  une  suite  d’aven- 
tures où  l’amour,  la  passion,  le  dé- 
sir, lé  lucre  créent  des  situations 
tour  à tour  poignantes,  dramatiques 
et  sentimentales.  Aussi,  bientôt,  par- 
tons-nous à bord  du  « Suraya  » pour 
Bcnifacio  et  l’île  de  Lavesi.  Au  cours 
de  la  traversée,  nous  mettrons  à pro- 
fit le  temps  dont  nous  disposons  pour 
tourner  certaines  séquences.  Le  tra- 
vail à Lavesi  terminé,  nous  pren- 
drons l’avion  pour  Tanger  où,  une 
semaine  durant,  nous  tournerons 
dans  cette  pittoresque  ville  interna- 
tionale, paradis  des  trafiquants  et 
aventuriers.  Puis,  à la  fin  de  juillet, 
les  prises  de  vues  se  poursuivront 
sur  la  Côte  d’Azur,  à Cannes,  Nice, 
Saint-Raphaël  et  le  long  de  la  côte 
si  pittoresque  de  l’Estérel.  Fidèle  à 
mon  principe  de  ne  travailler  qu’en 
décors  réels,  cette  fois  encore,  je 
n’utiliserai  aucun  studio,  mais  nom- 
bre de'  villas,  hôtels,  bars  qui  me 
fourniront  de  nombreux  et  luxueux 
décors,  tout  comme  les  plus  mo- 
destes. » . . Paul-A.  Buisime. 


FICHE  TECHNIQUE 


MANINA, 

UA  FIUUE  SANS  VOIUE 

Titre  : MANINA,  LA  FILLE  SANS 
VOILE. 

Production  : Sport  Films. 

Réalisateur  : Willy  Rozier. 
Assist.-Réalisat;ur  : Louis  Pascal. 
Auteur  : Scénario  orig.nal  de  Xavier 
Vallier. 

Adapt.  et  Dial.  : Willy  Rozier. 
Chef-Opérateur  : Michel  Rocca. 
Opérateur  : Charles  Mcnpel. 
Assist.-Opér.  : René  Castel  et  Jac- 
ques Saint-Girons. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Lyrics  : Xavier  Vallier. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard. 
Administrateur  : Mme  Toumayeff. 
Montage  : Suzanne  Baron. 

Chef-Opér.  du  son  : André  Le  Baut. 
Recorder  : Georges  Vaglio. 

Perchman  : Guy  Odet. 

Photographe  : Robert  Tomatis. 
Script-Girl  : Simone  Pèche. 

Régisseur  général  : Charles  Kerdax. 
Régisseur  ext.  : Philippe  Dubail. 
Accessoiriste  : Rémy  Bernardi. 
Maquilleur  : Paul  Clavel. 

Habilleuse  : Aimée  Bousquet. 
Enregistrement  : Western  Electric 
Magnetic  (Organisation  Constantin 
Evangelou). 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Golfe  Juan,  Cannes,  Nice, 
Paris,  Bonifacio,  Ile  de  Lavesi, 
Tanger. 

Commencé  le  : 30  juin  1952. 
Propagande  : Jean  Laurance. 
Interprètes  : Brigitte  Bardot,  Jean- 
François  Calvé,  Howard  Vernon, 
Espanita  Cortez,  Raymond  Cordy, 
Robert  Arnoux. 

Sujet  (genre)  : Aventures  roma- 
nesques. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  étu- 
diant, Gérard  (Jean-François  Calvé), 
croit  avoir  découvert  le  fabuleux 
trésor  d'un  navire  phénicien  qui  a 
sombré  il  y a plus  de  2.000  ans.  Il 
veut  en  faire  don  à celle  qu’il  aime, 
Manina  (Brigitte  Bardot).  Diverses 
aventures  viendront  contrarier  leur 
idylle,  mais  en  fin  de  compte  l’amour 
triomphera. 
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LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 


Henri  Decoin  poursuit  à Tolède  et  à Madrid  la  réalisation  du  COFFRE  ET 
LE  REVENANT.  On  reconnaît  ci-dessus  Françoise  Arnould  et  Pedro  Armen- 
dariz  qui  sont,  avec  Alida  Valli  et  Gérard  Landry,  les  vedettes  de  cette 
importante  production  tournée  en  quatre  langues. 

(FTlms  Egé.) 


LE  DESERT  DE  LA  PEUR  (A.) 

(Along  the  Great  Divide) 
Drame  d'aventures  (88  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anthony  Veiller  - 1951. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Doniger  et  L. 
Meltzer,  d’après  l’œuvre  de  W. 
Doniger. 

Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistique  : Edward  Carrere. 
Décors  : G.W.  Berntsen. 

Montage  : Thomas  Reilly. 

Chef-Opér.  du  son  : Leslie  G.  Hewitt. 
Interprètes  : Kirk  Douglas,  Virginia 
Mayo,  John  Agar,  W.  Brennan,  R. 
Teal,  H.  Sanders,  M.  Ankrum,  J. 
Anderson,  Ch.  Meredith. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
juillet  1952. 


Mais,  à l’ultime  minute,  grâce  à 
une  montre  découverte  près  du 
cadavre  d’Ed  Roden,  Merrick  dé- 
voile et  abat  le  véritable  assas- 
sin : Dan. 


REALISATION.  — Scénario  inté- 
ressant et  bien  construit.  Mise  en 
scène  sobre  mais  convaincante  sou- 
tenue par  une  bonne  technique 
(tempête  de  sable,  bataille  dans  les 
rochers,  chevauchées  dans  le  désert 
sous  un  soleil  de  plomb,  etc.).  Scè- 
nes émouvantes. 


CARACTERE.  — Intéressant  et  bon 
film  dramatique,  à la  fois  western  et 
policier.  Action  très  concentrée,  sou- 
vent prenante,  ne  mettant  en  scène 
que  quelques  personnages  parfaite- 
ment typés  et  incarnés  par  d’excel- 
lents comédiens  bien  dirigés,  beaux 
extérieurs  choisis  et  jolie  fille  sé- 
duisante (Virginia  Mayo). 


INTERPRETATION.  — A l’actif  du 
metteur  en  scène,  il  convient  de  si- 
gnaler la  parfaite  direction  de  ses 
acteurs.  Kirk  Douglas  est  sobre  et 
puissant.  Walter  Brennan,  ironique, 
émouvant  et  malicieux.  Virginia 
Mayo,  étonnamment  jeune,  à la  fois 
sauvage  et  aimante  vis-à-vis  du 
shériff.  John  Agar,  Hugh  Sanders  et 
Ray  Teal  compen.t  de  savoureuses 
silhouettes.  — P.  R, 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  seize  ans. 


LES  COULISSES 
DE  BROADWAY  (G.) 

(Twc  Tickets  to  Broadway) 
Comédie  musicale  (105  min.) 
Technicolor 
(V.O  -D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Hughes  - 1951. 

Réal.  : James  V.  Kern. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Silvers  et  H. 
Kan  ter. 

Chef-Opérateur  : Edward  Cronjageiv 
Musique  : Busby  Berkeley. 

Dir.  artistique  : Albert  S.  d’Agcstino. 
Montage  : Harry  Marker. 

Interpi  êtes  : Tony  Martin,  Janet 
Leigh,  Eddie  Bracken,  A.  Miller, 
G.  de  Haven,  B.  Lawrence,  J. 
Smith,  Ch.  Dale,  B.  Crosby,  Les 
Charlivels. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — C’est  dans  le 
style  devenu  classique  de  ce  genr? 
de  films  que  se  déroule  la  tradition- 
nelle aventure  de  jeunes  artistes  en 
quête  d’engagements  que  le  hasard 
favorise  un  beau  jour,  leur  faisant 
connaître  brusquement  le  triomphe. 
L’intrigue  passe  au  second  pian,  dan- 
ses, chants  et  numéros  acrobatiques 
étant  l’attraction  évidente  et  le  but 
recherché. 


SCENARIO.  — Nancy  Peterson 
(Janet  Leigh)  quitte  sa  petite  ville 
pour  devenir  artiste.  Elle  arrive  à 
New  York  et  fait  la  connaissance 
d'un  chanteur  sans  engagement, 
Danny  Carter  (Tony  Martin).  Tous 
deux  préparent  un  numéro  avec 
trois  autres  danseuses.  Leur  impré- 
sario leur  promet  un  engagement 
à la  télévision,  qui  ne  se  réalise 
jamais.  Au  moment  où  Nancy  dé- 
couragée part  rejoindre  sa  famille, 
le  miracle  se  produit.  Bob  Crosby 
engage  au  pied  levé  Dan  et  son 
équipe  et  c’est  le  succès. 

REALISATION  — Les  danses  et 
les  chansons  sont  enregistrées  de 
façon  impeccable  et  la  couleur  est 
employée  avec  goût  pour  obtenir  les 
plus:  heureux  effets  des  décors  et 
des  costumes.  L’ensemble  est  traité 
avec  gaîté.  L’idée  la  plus  originale 
a été  de  faire  apparaître  Bob  Crosby, 
frère  du  célèbre  Bing,  sous  sa  vé- 
ritable personnalité 

INTERPRETATION  — Ravissante, 
jeune,  chantant  et  dansant  à ravir, 
telle  nous  apparaît  Janet  Leigh.  Son 
partenaire,  Tony  Martin  a une  voix 
ravissante  et  ses  dons  de  chanteur 
sont  bien  supérieurs  à ses  dons  de 
comédien.  De  nombreux  artistes  in- 
terprètent avec  talent  des  numéros 
divers,  notamment  un  groupe  de  tra- 
pézistes français,  les  Charlivels.  Bob 
Crosby  est  un  acteur  sympathique  à 
la  voix  agréable.  — G.  T. 


SCENARIO.  — Ed  Roden  a été 
assassiné.  Son  père  (M.  Ankrum) 
et  son  frère  Dan  (J.  Anderson) 
veulent  lyncher  Pop  CW.  Brennan) 
qu’ils  accusent  du  meurtre.  Sur- 
vient le  shériff  Merrick  (K.  Dou- 
glas) qui,  avec  ses  lieutenants,  ar- 
rête Pop,  lequel  proteste  de  son 
innocence.  Malgré  l’hostilité  de 
Roden  et  de  ses  compagnons,  Mer- 
rick entraîne  Pop  et  sa  fille  Anne 
(V.  Mayo)  dont  la  jeunesse  le  sé- 
duit, dans  le  désert  afin  de  join- 
dre la  ville  sans  risquer  les  atta- 
ques de  leurs  poursuivants.  Privé 
d’eau  et  pris  dans  une  tempête  de 
sable,  Merrick  tombe  d’inanition. 
Anne  empêche  son  père  de  le  tuer. 
Tous  parviennent  enfin  à la  ville. 
Pop  est  condamné  à être  pendu. 


“IL  EST  MINUIT, 

DOCTEUR  SCHWEITZER” 

•F  L’équipe  technique  de  D est  Mi- 
nuit... Docteur  Schweitzer  tourne  en 
Alsace  certaines  scènes  du  film  sur 
les  lieux  mêmes  où  vécut  Albert 
Schweitzer,  à Gunsbach  et  à Stras- 
bourg. 

C’est  le  jeune  Hubert  Comte  qui 
a été  choisi  pour  faire  revivre  à 
l’écran  la  figure  de  Schweitzer  enfant. 


LES  CRITIQUES 

DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1476,  12  juillet  1952) 

PAGE  14  : 

RENDEZ-VOUS  A GRENADE,  76'.  Dist.  : SIRIUS. 

LE  MONDE  PERDU,  58'.  Dist.  : ARTISTES  ASSOCIES. 
L’HOMME  AUX  GORILLES,  35'.  Dist.  : ARTISTES  ASSOCIES. 
LA  FEMME  AU  VOILE  BLEU,  113'.  Dist.  : RHO. 

PAGE  16  : 

MARIAGE  ROYAL,  92’.  Dist.  : M.G.M. 

L’AMOUR  N’EST  PAS  UN  PECHE,  76’.  Dist.  : JEANNIC 
FILMS. 

LE  BANQUET  DES  FRAUDEURS,  101’.  Dist.  : A.G.D.C. 

LA  BELLE  AVENTURIERE,  88’.  Dist.  : UNIVERSAL. 


MOUSSORGSKY  (A.) 

Drame  musical  (92  min.) 
Sovcolor 
(V.O.) 


Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Studio  Lenfilm  - 1950. 

Réal.  : Grigori  Rochal. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Abramova  et 
G.  Rochal. 

Chefs-Operateurs  : M.  Maguid,  L. 
Sokolski. 

Musique  : Dmitri  Kabalevski. 
Interprètes  : Alexandre  Borissov,  Ni- 
colas Tcherkassev,  V.  Balachov, 
A.  Popov,  L.  Leonidov,  B.  Freund- 
lich,  F.  Nikitine,  L.  Orlova,  N. 
Chtykane,  L.  SoukharevsKaia,  g. 
Spiegel,  V.  Ouchakova. 

Premœre  représentation  (Paris)  : 9 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Biographie,  filmée 
en  couleurs,  du  grand  compositeur 
russe  du  siècle  dernier.  L’élément  do- 
minant est  la  musique  qui  est  fort 
bien  interprétée  et  enregistrée.  Les 
scènes  d’opéras  sont  très  nombreuses. 
L’action  est  lente.  Ce  film  obtint  le 
Prix  du  Décor  au  Festival  de  Can- 
nes 1952. 


SCENARIO.  — Fils  de  gros  pro- 
priétaires, Moussorgsky  (A.  Boris- 
sov) trouve  dans  le  folklore  pay-, 
san  une  nouvelle  source  d’inspira- 
tion. Avec  quatre  de  ses  amis,  Ba-i 
lakirev  (V.  Balachov),  César  Cui 
(B.  Freundlich),  Rimski-Korsakov 
(A.  Popov)  et  Borodine  (I.  Leoni-: 
dov),  il  fonde  le  groupe  des  Cinq : 
Ils  créent  une  école  gratuite  dé 
musique  où  ils  essaient  d’imposer 
une  musique  à caractère  national 
et  de  former  de  nouveaux  artistes. 
En  butte  à l’hostilité  de  la  Cour, 
Moussorgsky  tente  de  traduire  dans 
son  opéra  « Boris  Godounov  », 
d’après  le  drame  de  Pouchkine,  les 
aspirations  profondes  de  l’ârne  rus- 
se. Après  de  multiples  échecs,  le 
triomphe  de  « Boris  Godounov  » 
consacrera  la  gloire  de  Mous- 
sorgsky. 


REALISATION.  — Scénario  simple 
et  bien  construit  en  fonction  du  dé- 
sir des  auteurs  de  présenter  leur 
héros  comme  un  précurseur  de  la 
Révolution.  La  mise  en  scène  illus- 
trant la  musique  de  « Godounov  » 
au  moment  où  elle  est  composée,  est 
intéressante  par  son  mouvement.  Le 


reste  est  assez  lent.  Les  couleurs  un 
peu  inégales  donnent  parfois  de  très 
jolis  tableaux. 


INTERPRETATION.  — Hormis  Ni- 
colas Tchsrkassov  qui  apparaît  sou- 
vent dans  le  rôle,  malgré  tout  se- 
condaire, d’un  critique  musical, 
aucun  acteur  de  ce  film  n’est  connu 
en  France.  Ils  jouent  tous  avec  cette 
conviction  qui  est  propre  aux  ar- 
tistes soviétiques.  Mais  leur  enthou- 
siasme naturel  est  très  modéré  par 
la  lenteur  de  l’action.  — P.  R. 


ERICH  POMMER  prépare 
“ILLUSIONS  EN  MINEUR” 


•J»  Erich  Pommer  s’apprête  à entre- 
prendre Illusions  en  Mineur,  que  réa- 
lisera Rudolf  Jugert,  avec  Hildegarde 
Kneff  comme  vedette  fém’nine  ; l’ac- 
teur français  Maurice  Teynac  a été 
engagé.  Le  film  sera  réalisé  à Mu- 
nich et,  pour  les  extérieurs,  en  Au- 
triche probablement.  Le  sujet  est  la 
vie  d’une  famille  propriétaire  d’un 
grand  hôtel  ; la  fantaisie  que  peut 
permettre  cette  ambiance  particu- 
lière renouvellera  et  enrichira  les 
aspects  dramatiques  du  sujet. 


C’est  le  succès  de  Les  Nuits  sur 
les  Routes  (Nachts  auf  den  Strassen) 
vendu  pour  tous  les  pays  (U.S.A. 
exceptés)  qui  a incité  Erich  Pommer 
à entreprendre  ce  second  film,  avec 
les  mêmes  réalisateur  et  vedette. 

P.  M. 


■î»  Rendez-vous  à Grenade  (Cita  en 
Granada),  dont  les  principaux  inter- 
prètes sont  Luis  Mariano,  Nicole 
Maurey  et  Marthe  Mercadier,  a été 
projeté  en  première  vision  au  tan- 
dem « Fantasio  »-«  Paris  ».  — H.  Ch. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

| 

1"  Assist.-Réalisateur. 

2»  Chef-Opérateur. 

3"  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

P.A.C.-PATHE-CINEMA 

Paul  Cadéac 

26,  rue  Marbeuf,  Paris 

BAL.  18-01 

Mon  Mari  est  mer- 
veilleux. 

ANDRE  HUNEBELLE. 
Scén.  orig.,  adapt.,  dial, 
de  Jean  Halain. 

1°  J.  Garcia. 

2°  M.  Grignon. 

3°  L.  Carré. 

4°  R.  Boulais. 

Fernand  Gravey. 

Sophie  Desmarets. 
Larquey. 

J.  Castellot. 

EXT.  COTE-D'AZUR. 
STUDIOS  St-MAURICE. 

28  juillet. 



REGINA 

Louis  de  Mazure 

44,  Champs-Elysées 

BAL.  13-16 

La  Fête  à Henriette. 

JULIEN  DUVIVIER. 

Scén.  orig.  de  J.  Duvi- 
vier  et  Henri  Jean- 
son;  dial,  de  H.  Jean- 
son. 

1°  Robert  Vemay. 

2°  Roger  Hubert. 

3°  Jean  D’Eaubonne. 

4°  Georges  Testard. 

Dany  Robin. 

Michel  Roux. 

Jeannette  Batti. 

Odette  Laure. 

Paulette  Dubost. 
Alexandre  Rignault. 
Daniel  Ivemel. 

EXT.  PARIS. 

4 août  1952. 

SIMOJA 

Walter  Rupp 

1.34,  boulevard  Haussmann 

CAR.  64-53 

Cent  Francs  par  Se- 
conde. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  de  Jean  Boyer  et 
Jean-Jacques  Vital. 

1°  Jean  Bastia. 

2“  Charles1  Suin. 

3°  Robert  Giordanni. 

4n  Guillot. 

Henri  Genès. 

Philippe  Lemaire. 
Jeannette  Pasquali. 
Pasquali. 

EXT.  PARIS. 

4 août  1952. 

MIRAMAR-CINE  SELECTION 
Gilbert  Mahé 

6,  rue  L'ncoln 

BAL.  27-19 

Le  Don  du  Ciel  ou 
Prélude  à la  Vie. 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial,  de  Jacques  Viot. 

1°  Roger  Dallier. 

2°  Robert  Lefebvre. 

3"  Eugène  Morin. 

4°  Jean  Desmouceau. 

Jean  Marais. 

Roberto  Benzi. 

EXT.  ROME  ET  VE- 
NISE. 

18  août  1951. 

STUDIOS  NEUILLY. 

ROY  FILMS 

André  Roy 

18,  rue  Pigalle,  Paris 

TRI.  12-30 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie  ; adapt.  : R.  Bi- 
bal  ; dial.  : R.  Bet- 
toni. 

1°  Roland  Stagliati. 

2°  Pierre  Dolley. 

3°  Louis  Le  Barben- 
chon. 

4°  Georges  Manaut. 

Hélène  Perdrière. 

Jean  Chevrier. 

Jean  Tissier. 

Monna  Monnick. 

Odette  Barrencey. 

25  août  1952. 

COMPAGNIE  PARISIENNE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

7,  boulevard  Voltaire 

Appartement  à louer. 

ANDRE  CERF. 

Scén.  et  dial.  d’André 
Cerf. 

1°  Claude  Sautet. 

2°  Marc  Fossard. 

3°  Rino  Mondellini. 

4° 

Jean  Tissier. 

Colette  Ripert. 

Michel  Roux. 

Maurice  Régamey. 

EXT.  REGION  PARI- 
SIENNE ET  COTE 
D’AZUR. 

Fin  août  1952. 

BURGUS  FILMS 

Cavaillès 

76.  rue  Lauriston 

PAS.  25-40 

Quand  te  tues-tu  ? 

EMILE  COUZINET. 

1° 

2°  Pierre  Dolley. 

3°  Renneteau. 

4°  Sautet. 

Jean  Tissier. 

Sorano. 

Nathalie  Nattier. 

STUDIOS  DE  LA  CO- 
TE D’ARGENT. 
Septembre  1952. 

PECEFILM 

35,  rue  Copernic 

COP.  55-65 

La  Tournée  des 
Grands  Ducs. 

ANDRE  PELLENC. 
Supervision,  de  René 
Jayet.  Scén.  et  dial, 
de  Norbert  Carbo- 
naux. 

1” 

2°  Pierre  Petit. 

3° 

4° 

Bussiêres. 

Denise  Grey. 

Christian  Duvaleix. 
Sophie  Sel. 

Diverses  attractions. 

EXT.  PARIS. 

15  septembre  1952. 

PRODUCTION  J.  ROITFELD 
Georges  Roitfeld 

19,  rue  de  Bassano 

COP.  28-74 

Les  Dents  longues. 

DANIEL  GELIN. 

Scén.  de  Michel  Au- 
diard  et  J.  Robert, 
d’après  le  roman  de 
J.  Robert. 

1»  Marcel  Camus. 

2° 

3°  Robert  Clavel. 

4°  J.  Mottet. 

j Daniel  Gélin. 

Danielle  Delorme. 

EXT.  PARIS. 

Septembre  1952. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

FILMS 
VENDOME 
Claude  Pessis 

91,  Champs- 
Elysées 

ELY.  88-66 

Les  Amours  finissent  à l’Aube. 
Scén.  orig.  de  Marcel  Rivet  ; 
dial.  d’André  Tabet. 

HENRI  CALEF. 

Date  : fin  août. 

Lieux  : extérieurs  ré- 
gion parisienne  et  stu- 
dios Eclair. 

FILMS  ARIANE 
44,  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  05-63 

Lucrèce  Borgia. 

Roman,  de  Cécil  Saint-Laurent. 

CHRISTIAN- JAQUE . 
Interp.  : Martine  Carol. 
Date  : Octobre  1952. 

L.P.C.-CINE 
SELECTION 
Robert  Prévôt 
163,  fg  St-Honoré 
ELY.  07-16 

Lettre  à un  Mari. 

Scén.  orig.  d’Alex  Joffé  ; adapt. 
de  A.  Joffé  et  Arout  ; dial, 
de  Arout. 

ALEX  JOFFE. 

Interp.  : Robert  La- 
moureux. 

Date  : octobre  1952. 

B.U.P.-PRODU- 
CIONE  VENTU- 
RINI 

3,  av.  Berthie- 
Albrecht,  Paris. 
CAR.  03-81 

Le  Marchand  de  Venise. 

Pièce  de  W.  Shakespeare  ; adap- 
tation : Louis  Ducreux. 

PIERRE  BILLON. 

Interp.  : Michel  Simon, 
Andrée  Debar. 

Date  : août  1952. 

Lieux  : Italie. 

C.C.F.C.-PROD. 
M.  LEHMANN 
François 
Harispuru 

99,  Ch.-Elvsées 
Paris.  ELY.  19-45 

La  Dame  au  Camélias. 

Pièce  d’Alexandre  Dumas;  adap- 
tation par  Jacques  Natanson. 

RAYMOND  -BERNARD . 
Interp.  : Micheline 

Presle. 

Date  : novembre  1952. 

FILMS 

MAURICE 

CLOCHE 

25,  av.  Klébert 
COP.  46-63 

Moineaux  de  Paris. 

Scén.  de  M.  Cloche  et  Franz 
Tanzler. 

MAURICE  CLOCHE. 
Interp.  : Les  Petits 
Chanteurs  à la  Croix 
de  Bois. 

Date  : fin  août  1952. 

YVES  CIAMPI. 

Date  : novembre  1952. 

PARIS  FILMS 
PRODUCTION 

91,  Ch.-Elysées, 
Paris.  ELY.  88-61 

Thérèse  Raquin. 

Scén.  de  Charles  Spaak  et  Mar- 
cel Carné,  d’après  le  roman 
d’Emile  Zola. 

MARCEL  CARNE. 

Interp.  : Simone  Signo- 
ret  et  Raf  Vallone. 
Date  : septembre. 

CORMORAN 

FILMS-I.C.F. 

( Rome  ) 

Julien  Rivière 
150,  Champs- 
Elysées 

ELY.  74-70 

L'Esclave  (titre  provisoire). 

Scén.  de  Jacques  Dopagne  et 
H. -F.  Rey  ; adapt.  de  Yves 
Ciampi. 

FILMS  VEGA 

E.  de  Rouvre 

40,  r.  François-Icr 
ELY.  66-44 

Mon  Trésor  de  Femme. 

Scén.  de  M.-G.  Sauvajon  ; dial, 
de  Françoise  Giroud. 

JEAN  STELLI. 

Interp.  François  Pé- 

rier,  Marie  Daems. 

Date  : septembre. 

JULIEN  DUVIVIER. 
Interp.  : Femandel  et 
Gino  Cervi. 

Date  : décembre  1952. 

FRANCINEX 

44,  Champs- 
Elysées 

BAL.  18-74 

Le  Retour  de  Don  Camillo. 

Scén.  de  René  Barjavel  et  Ju- 
lien Duvivier,  d'après  des  nou- 
velles de  G.  Guareschi. 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Tnterp.  : Dr  Locard. 

Date  : septembre  1952. 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RADVANYI. 
Interp.  : Michel  Simon,  j 
Date  janvier  1953. 

Lieux  : Côte  d’Azur. 

EQUIPE  TECHN.' 
PROD.  CIN. 

3,  r.  Clément- 
Marot,  Paris. 
BAL.  07-80. 

La  Maison  du  Crime  (titre  provi- 
soire). 

Scén.  et  dial,  de  Claude  Accursi 
et  Jean  Ferry,  d'après  le  ro- 
man de  Pierre  Lamblin. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Interp.  : Madeleine  Ro- 
binson. 

Date  : Octobre  1952. 

UNION  GENE- 
RALE CINEMAT. 

François  Caron 
104,  'Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 

» 
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“ JUPITER  ” 


Dans  JUPITER,  le  dernier  film  réalisé  par  Gilles  Grangier,  Georges  Marchai 
et  Dany  Rcbln  reforment,  d’une  façon  sensationnelle,  le  couple  idéal  du 

Cinéma  français. 

(Production  Raoul  Ploquin-Les  Films  Sirius.) 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LE  DERNIER  ROBIN  DES  BOIS 

(17-7-52)  (Studios  Photosonor). 
Prod.  : S.F.C. -Sirius. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
ALLO  18  ? (21-7-52)  (ext.  Mar- 
seille). 

Prod.  : Films  Jean  Bart. 

Réal.  : Jean  Bardou. 

LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR 
(16-7-52)  (studios  Côte  d' Ar- 
gent). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 


2 I FILMS  EN  COURS 

2°  SEMAINE 

PLAISIRS  DE  PARIS  (Studios  de 
Billancourt). 

Prod.  : Speva  Films. 

Réal.  : Ralph  Baum. 

BACCHUS  MENE  LA  DANSE 
(interrompu). 

Prod.  : Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

3°  SEMAINE 

JE  SUIS  UN  MOUCHARD  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Alkam-Sirius. 

Réal.  : René  Chanas. 

4e  SEMAINE 

LA  FUGUE  DE  M.  PERLE  (stu- 
dio de  Neuilly). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 

LA  BELLE  AUX  DEUX  VISAGES 
(ext.  Vienne  et  Lyon). 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

LES  COCHONS  N’ONT  PAS  D’AI- 
LES (ext.  Algérie). 

Prod.  : Jason-Latino-Cons.-Cin. 
Réal.  : M.  Labro. 

MANINA,  LA  FILLE  SANS  VOILE 
(ext.  Bonifacio,  en  Corse). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

HORIZON  SANS  FIN  (ext.  Mois- 
selle). 

Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  : J.  Dréville. 

VIOLETTES  IMPERIALES  (ext. 
Grenade). 

Prod.  : Films  Modernes  (Emile 
Nathan). 

Réal.  : R.  Pottier. 

5°  SEMAINE 

TOURBILLON  (Studios  Parisiens, 
Billancourt). 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

6e  SEMAINE 

LA  MANON  DES  SOURCES  (ext. 
région  de  Marseille). 

Prod.  : Films  Marcel  Pagnol. 
Réal.  Marcel  Pagnol. 

LE  TEMOIN  DE  MINUIT  (Châ- 
teau de  la  Du  Barry,  à Louve- 
ciennes). 

Prod.  : Paris-Monde-Produc- 
tion. 

Réal.  : Dimitri  Kirsanoff. 
SUIVEZ  CET  HOMME  (ext.  ré- 
gion parisienne). 

Prod.  : Société  Française  de 
Cinématographie-Sirius. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

ELLE  ET  MOI  (ext.  Paris). 

Prod.  : Roitfeld. 

Réal.  : Guy  Lefranc. 

7e  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 
CHERIE  (studios  de  Boulogne). 
Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : Jean  Devaivre. 

8e  SEMAINE 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Max  Glass-Films  Fi- 
vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

LE  COFFRE  BT  LE  REVENANT 
ext.  Madrid). 

Prod.  : Films  E.G.E.-Lux-Rome. 
Réal.  : Henri  Decoin. 


VIENT  UE  PARAITRE 

LA  LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 

à jour  au  15  juin  1952 
Ce  guide  rédigé  sous  une  forme 
pratique  avec  des  tables  analytiques 
et  alphabétiques  détaillées  permet 
des  recherches  rapides  dans  une  ma- 
tière particulièrement  touffue  et 
complexe.  Un  instrument  de  travail 
indispensable  pour  toutes  les  affaires 
et  leurs  conseils. 

En  vente  à la  « Revue  Fiduciaire  », 
51,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Pa- 
ris (9e).  Franco  : 400  francs. 
♦ 

“JE  SUIS  UN  MOUCHARD” 

René  Chanas  tourne  actuellement 
en  extérieurs  dans  Paris  (XIIe  ar- 
rondissement, Butte  aux  Cailles,  Sou- 
pe Populaire,  Quai  de  la  Râpée,  etc.) 
un  film  dramatique  très  réaliste  in- 
titulé Je  suis  un  Mouchard.  Cette  co- 
production Alkam-Sirius  est  interpré- 
tée par  Madeleine  Robinson,  Paul 
Meurisse,  Yves  Massart,  Baconnet,  de 
la  Comédie-Française,  etc.  Le  scé- 
nario et  les  dialogues  sont  de  René 
Chanas,  les  prises  de  vues  sont  effec- 
tuées par  Nicolas  Toporkoff.  les  dé- 
cors sont  de  Lucien  Aguettand  et 
l’ingénieur  du  son  est  Louis  Hochet. 
Directeur  de  production  Alexandre 
Kamenka. 


11e  SEMAINE 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (inter.  : repr.  proch). 
Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

12»  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (reprise  pro- 
chaine en  studios  à Paris). 
Prod.  : Célia  Films-Cocinor. 
Réal.  : Louis  Cuny. 

22  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
Nîmes). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LA  POCHARDE  (11-7-52). 

Prod.  : Radius-Production. 

Réal.  : Georges  Combret. 

IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR 
SCH WEITZER  (19-7-52). 

Prod.  : Nordia-Film. 

Réal.  : André  Haguet. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


EXPLOITATION 

Cinès-Sud,  transf.  du  siège  du  32, 
boulev.  Raspail,  au  31,  rue  Raffet, 
Paris  (30-6-52). 

Saint-Mandé  Palace,  69,  rue  de  la  Ré- 
publique, Saint-Mandé  (Seine).  M. 
Maurice  Beaugé,  prés.-dir.  gén.  en 
rempl.  de  M.  Armand  Giguet,  dé- 
miss. Mme  Simone  Beaugé,  dir. 
gén.  adj.  (30-6-52). 

Impériz  Cinéma.  2,  avenue  des  Gou- 
miers,  Marseille  (B.-du-Rh.).  M. 
François  Barnéoud-Chapelier,  seul 
gér.  (3-7-52). 

Cinéma  Moderne  Richez  et  Cie.  1,  rue 
Brissonnet,  Troye  (Aube).  Mme  et 
Mlle  Richez,  gér.  en  rempl.  de  MM. 
Paul  et  Raymond  Richez  (4-7-52). 

Cinécla.  63,  rue  de  Chatou,  Colom- 
bes (Seine).  Mme  Devouge,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Devouge,  démiss.  (4- 
7-52). 

Cie  Algérienne  d Exploitatoin  Ciné- 
matographique Comalex.  26,  rue 
d’Isly,  Alger  (Algérie).  Transf.  de 
la  S.A.R.L.  en  S. A.  M.  Charles  Ma- 
thieu-Saint-Laurent, prés  du  Cons. 
d’adm.  M.  Fernand  Sportelli,  dir. 
gén.  adj.  (27-6-52). 

CRÉATIONS  D'ÉTABLISSEMENTS 

Tournée  Cinématographique.  120,  rue 
de  Strasbourg.  Mulhouse  (Ht.-Rh.). 
M.  Armand  Pflieger  (23-6-52). 

Ciné  Circuit  Oriental,  Port-Say  (Dpt 
d’Oran).  M.  A.  Perez  (23-6-52). 

Tournée  Cinématographique,  Fontcrte, 
comm.  de  Saint  - Jean  - d’Angely 
(Ch. -Mar.).  M.  L.  Collin  (23-6-52). 

Tournée  Cinématcgr. , Le  Mas-d’Azil 
(Ariège).  M,  P.  Dagnac  (23-6-52). 

Club-Ciné.  Sidi-Aissa  (Dpt  d’Alger). 
M.  Sîllem  Bedji  Piubas  (27-6-52). 


TÉLÉVISION 


Sur  819  et  441  lignes 
Dimanche  '3  juillet.  — 21  h.  05  : 

« Cargo  de  Nuit  ». 

Lundi  14  juillet,  — 21  h.  02  : 

« Neuf  Garçons,  un  Cœur  ». 
Mardi  15  juillet.  — 20  h.  50  : 

« Pamela  ». 

Mercredi  16  juillet.  — 21  h.  20  : 

« J’arrose  mes  Galons  ». 

Jeudi  17  juillet.  — 16  h.  : « La 
« Proie  du  Tigre  ». 

Samedi  19  juillet,  — 16  h.  : 

« L’Ennemi  sans  Visage  ». 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  16  AU  22  JUILLET  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


l'e  SEMAINE 

LE  CAPITAINE  ARDANT  (Dis- 
Pa),  Berlitz,  Gaumont-Palace 
(16-7-52) 

2e  SEMAINE 

Aventure  à Pigalle  (D.F.F.),  Co- 
meedia,  Latin,  Palace  (9-7-52). 

Seuls...  au  Monde  (Discina),  Pa- 
lais - Rochechouart,  Paramount, 
Select-Pathé  (11-7-52). 

3e  SEMAINE 

Alerte  en  Méditerranée  (Sirius) 
(reprise),  Aubert-Palace,  Gau- 
mont-Palace (2-7-52). 

7e  SEMAINE 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 

(Filmscnor)  (franco-italien),  Co- 
lisée (4-6-52). 


FILMS  ETRANGERS 


P»  SEMAINE 

BOMBA  CONTRE  LES  CHAS- 
SEURS DE  LIONS  (Cinéfi), 
Boul’vardia  (16-7-52),  La  Cigale 
(18-7-52),  Astor  (24-7-52). 

L’EPEE  DE  MONTE-CRISTO  (Co- 
lumbia), Normandie,  Rex  (18- 
7-52). 

LE  FANTOME  DE  LA  MOMIE 

(Universal),  Cinémonde  - Opéra 
(18-7-52). 

MUTINERIE  SUR  LE  BLACK- 
HAWK  (Universal),  Napoléon 
(18-7-52). 

QUAND  LES  VAUTOURS  NE 
VOLENT  PLUS  (Gaumont  Dis- 
tribution), Marignan,  Marivaux 
(16-7-52). 

QUAND  TU  ME  SOURIS  (Uni- 
versal), Elysées-Cinéma  (18-7- 
52). 

UN  PACTE  AVEC  LE  DIABLE 

(Paramount),  George-V  (18-7- 
52). 

2»  SEMAINE 

A l’Ombre  de  l’Aigle  (O.I.F.), 
Caméo,  Eldorado,  Lynx,  Mon- 
te-Carlo (11-7-52). 

Le  Banquet  des  Fraudeurs  (A. G. 
D.C.),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (9-7-52). 

Bataille  peur  l’Atlantique  (Pathé- 
Consort.-Cin.),  Astor,  Impérial 
(11-7-52). 

Bcmba  dans  la  Cité  mystérieuse 
(Dismage),  New  York  (9-7-52). 

Les  Coulisses  de  Broadway  (R 
KO),  Ermitage,  Max-Linder, 
Olympia  (11-7-52). 

La  Flamme  du  Passé  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (11-7-52). 

Francis  aux  Courses  (Universal), 
Le  Paris  (7-7-52). 

Millicn  Dollars  Legs  (Paramount), 
Le  Vendôme  (9-7-52). 

Mcussorgsky  (Procinex),  Alham- 
bra  (9-7-52). 

Sélection  de  Films  en  Reliefs, 
Broadway  (9-7-52). 

5e  SEMAINE 

L'Affaire  Cicéron  (Fox),  Biarritz, 
Madeleine  (20-6-52). 

11e  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

17e  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 
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64  €LÉRAMBARD  ” 

•P  Arletty  sera  Mme  Clérambard 
(l’épouse  hargneuse  et  revendica- 
trice !)  dans  le  film  que  Robert  Ver- 
nay  va  tirer  de  la  pièce  de  Marcel 
Aymé,  Clérambard. 

C’est  à la  demande  de  Marcel  Ay- 
mé qu’elle  jouera  le  rôle.  Il  en  aurait 
même,  paraît-il,  fait  la  condition  ex- 
presse de  son  accord  pour  l’adapta- 
tion cinématographique  de  son  œuvre. 


Cl  N E LU  M E 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 

ACHATS^Ï^iuMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  . D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


OFFRE  D’EMPLOI 

Important  fabricant  sièges  de  spec- 
tacles recherche  chef  des  ventes 
ayant  déjà,  de  préférence,  expérience 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
et  relations  milieu  exploitants  ciné- 
mas. Nécessaire  posséder  formation 
commerciale  générale,  faculté  d’assi- 
milation, goût  et  imagination.  Tem- 
pérament vendeur. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.X.X. 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.  Gui.  57-01 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Actuel,  direct.,  38  ans,  parlant  an- 
glais, allemand,  assum.  administr., 
program.,  publicité,  compt.,  obligé 
chang.  femme  fonctionn.  Libre  court 
préavis,  cherche  direct,  assist.  dis- 
trib.  représ.  Préf.  Sud  Loire  ou  Afri- 
que. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 


Jeune  femme  vérificatrice,  connais- 
sant parfaitement  l’italien,  cherche 
place  ; accepterait  remplacement.  Li- 
bre immédiatement. 

Ecrire  : Mme  Gandin  i,  93,  rue  Le- 
gendre,  Paris  (17e). 

J.  f.,  27  ans,  sténo-dactylo.  Réf.  et 
8 mois  chez  producteur  cinéma.  Cher- 
che place  stable  pour  septembre  1952. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Jeune  femme,  32  ans,  instruc  se- 
cond., connais,  anglais  et  posséd.  sér. 
réf.  dactylo,  facturière,  standardiste 
(non  sténo),  recherche  emploi  de  bu- 
reau correspondant.  Libre  immédia- 
tement. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.T.T. 


V 


ictoria 


MATERIEL 


ET  ACCESSOIRES 

Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-S'.  LAB.  15-05 


Dactylo-facturière,  réf.  ds  métier, 
libre  de  suite,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. H. H. 

Monsieur,  41  ans,  expérience  bu- 
reaux ; auteur  travaux  littér.  Chef 
poste  à Paris,  administ.  et  direct, 
artist.  dans  Sté  prod.  distribut.  Pu- 
blicité télévision  ou  studio.  Libre  le 
1er  octobre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.L. 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


A v.  deux  lanternes  Peerless  basse 
intensité,  avance  automatique,  avec 
lot  de  charbons  adéquats,  convenant 
pour  studios,  laboratoires,  salles  de 
vision. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.V. 

A v.  cabine  Simplex  R.C.A.,  par- 
fait état,  sans  lanterne,  ni  alimenta- 
tion d’arc,  les  projecteurs  pouvant 
être  vendus  séparément. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Pas  de  présentation  cette  semaine 


VENTES  MATERIEL 

Vendons  plateau  cabine  avancée 
Renault  1.000  kg.,  état  de  neuf,  ayant 
servi  transport  décors  publicitaires, 
et  fourgtte  Peugeot  800  kg.  1950. 

W.B.,  5,  av.  Vélasquez.  LAB.  88-50. 

A v.,  totalité  ou  fractions,  1.000 
fauteuils  et  strap.,  ressorts-pieds 
fonte  moderne. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.M. 

A.  v.  deux  redresseurs  Westinghou- 
se Mono  220  volts,  45  amp. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.P. 


ACHATS  ET  V 
CINEMAS 

PARIS  *BAN  LIEUE* 
PR  O V I N C E * 

30*  ANNEE  V 


ET  VENTES 


TEL:  MONTMART 

112  Bd ROCHECHOUA 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDDE  P I AID  ®*  Tm  Villehardouin 
rnliLliLAln  p»ris-3'  tur.  88-75 


A v.  deux  lecteurs  Philip  derniers 
mod.  D.  et  G.  ampli  Philip  et  h.-p. 
Jensen. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.O.O. 


A v.  cabine  S.E.G.  31,  Ernemann  II 
Bauer  modernes,  complètes. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.A.P. 

A v.  un  appareil  prise  de  vues 
35  mm.  Eyemo,  3 object.,  plus  2 res- 
sorts Eyemo,  neufs,  et  un  appareil 
prise  de  vues  Agfa  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.U.U. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & C“  “f  ,S” 

28  à 32.  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  • 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  «0-25 


A C H ATS  C I N JE  MAS 

Suis  acheteur  ciné  banlieue,  recet- 
tes 50-80  hebd. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 


•SOBERBIA* 

14,  Rue  Laffitte,  14 
PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


DIVERS 


Magazine  600  mètres,  inédit,  visa, 
vente  ciné  et  T.V.  : 450.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.W.W 


SOUS-TITMES  EN  TOUTES  UUN«ÜIS 
SUR  iPDSSTÏFg  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbemf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


JEAN  GALLET 

&&  cL&to  TRmâ&qujuoC' -1  Lee^pume 

cU  oùz  Scd^  a 


BUREAUX  11  ATEÜER5  I7&  19  RUE  PAUL  30UDAY  LL  HAVRE  ra»EliGî1£s{ 
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.60*69 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincenwes,  Paris  ( 12*) . 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLê. 
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ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  ru*  François-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  DISTKIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

N#lr 

et  et 

16  mL  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8') 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8») 
CARnot  05-65 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS-  16e 

27,  Rue  Dumont  d'Urville 
Tél.  KLE  93-86 


LILLE 

165,  Boulevard  de  la  liberté 
Tél-  481-16 


COFRAMl 

3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


£ NOUVç 

8°Cl*  ^ DBS 

FILMS  f DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


GAILL 


EUROPiAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 


55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL 77-14  77-15 


122,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8°) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COi’IPTDIt) 

FRANÇAIS 

M •ltTQlCi/TI*. 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

iTél.  : ELY.  84-13,  13-68 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 
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MEMNON  FILMS 


8,  r.  Châteaubnand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  Cu 


Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 


Procédé 


x 

X 

X 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON. 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SQMQRES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Framcœmr  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Mmmr 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.LT.Â.C. 


SJPeSe 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


40,  rue  François-l*r 

Adr.  télég.  : CINERIUS  36>  ™e  Feücien-Bavid 
ELY.  66-44,  45,  46,  47  Tél.  : JAS.  38-8T 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


Dîniteor 

Jfilmfr  Jfît>. 

EXPORT-IMPORT 

33,  Champs-Elysées 
Bureau  n°  604 
Tél.  : BAL.  08-07,  57-89 
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Scénario  et  Dialogue  de  DED  RYSEL 
Mise  en  scène  de  JEAN  LOUBIGNAC 


avec 


Production 

OPTIMAX  - FILMS 
PARIS 

O 


MARCELLE  ARNOLD 
RAYMOND  CORD  Y 
CLAIRE  OLIVIER 
JACQUES  BERLIOZ 
MARY 


FRANÇOISE  SOULIÉ 
OLIVIER  MATHOT 
D U V A L E I X 
et  ALEXANDRE  RIGNAULT 
MARQUET 


Distribution 

L U X - F I L M S 


O Cinématographique  de  France 
PARIS 


34"  Année.  — 75  Francs 


N 1478.  — 26  JUILLET  1952 
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CINEMATOGRAPHIE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


française 
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29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 
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Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
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Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antorün 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-RemL 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


LE  GOUVERNEMENT  A FIXÉ 
A 138  LES  FILMS  DOUBLÉS 


Au  moment  où  nous  déplorions,  la  se- 
maine dernière,  ici  même,  le  mystère  qui 
planait  sur  les  conversations  franco-améri- 
caines, le  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  établissait,  à la  suite  du  Conseil 
des  ministres  du  vendredi  18  juillet,  et 
diffusait  en  fin  d’après-midi,  le  communi- 
qué de  presse  suivant  : 

Les  négociations  franco-américaines,  ouvertes 
il  y a plusieurs  semaines  pour  le  renouvelle- 
ment de  l’accord  de  Paris  relatif  à l’importation 
de  films,  n’ont  pu  aboutir  à des  résultats  satis- 
faisants. Les  points  de  vue  en  présence  sont 
finalement  apparus  comme  inconciliables. 

L’accord  franco -américain  pour  le  précédent 
exercice  ayant  expiré  le  30  juin  dernier,  le 
Gouvernement  français  avait  dû  décider,  à titre 
tout  à fait  provisoire,  de  ne  délivrer  aucun  visa 
de  doublage. 

Mais  une  mesure  aussi  sévère  ne  pouvait  être 
maintenue  longtemps  en  vigueur.  C’est  pourquoi 
le  Conseil  des  Ministres,  placé  devant  l’impasse 
des  pourparlers  franco-américains,  a pris  ce 
matin  l’initiative  d’instituer  un  régime  définitif 
et  de  procéder  à une  réglementation  unilaté- 
rale du  nombre  des  films  étrangers  autorisés  à 
entrer  en  France.  Les  accords  internationaux 
i nous  donnent  le  droit  de  procéder  ainsi  unilaté- 
ralement en  cas  de  crise  grave  de  notre  balance 
des  paiements. 

En  conséquence,  un  décret  paraîtra  demain 
samedi  au  Journal  Officiel  fixant  à 138  — contre 
186  pour  le  précédent  exercice  — le  nombre 
des  films  étrangers  susceptibles  de  recevoir  l’au- 
torisation de  doublage  d’ici  le  30  juin  1953.  La 
diminution  est,  on  le  voit,  assez  sensible.  Au- 
cune répartition  interne  n’a  encore  été  faite  de 
ces  138  films.  Rappelons  que,  durant  l’exercice 
qui  vient  de  se  clore,  les  U.S.A.  avaient  intro- 
duit chez  nous  121  films. 

On  précise  toutefois  au  Ministère  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce  que,  dans  certaines  condi- 
tions, des  films  étrangers  pourront  être  auto- 
risés à passer  sur  nos  écrans  en  dehors  de  ce 
contingent  de  138  films.  Ce  sera  le  cas,  en  par- 
ticulier, pour  les  films  ayant  obtenu  une  récom- 
pense au  Festival  de  Cannes. 

D’autre  part,  des  visas  complémentaires  pour- 
ront être  accordés  aux  pays  producteurs  qui 
favoriseront  la  distribution  des  films  français 
chez  eux. 

Le  Journal  Officiel  du  samedi  19  juillet 
nous  apportait,  en  effet,  le  texte  du  décret 
par  lequel  le  Gouvernement  français  fixait, 
de  façon  unilatérale,  le  nombre  des  films 
étrangers  devant  être  doublés  chaque  année. 


En  raison  des  congés  annuels , 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

ne  paraîtra  pas  les 
9 et  16  AOUT  1952 

Le  numéro  du  23  août  sera  sDéciale- 
ment  consacré  à la  Biennale  de  Venise. 

Nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  nous  faire  parvenir  tous 
documents  le  14  août  au  plus  tard. 


Décret  n°  52-838  du  18  juillet  1952  relatif  à 
l’autorisation  de  distribution  en  version  dou- 
blée de  langue  française  des  films  étrangers 
de  long  métrage. 

Le  président  du  Conseil  des  Ministres,  mi- 
nistre des  Finances  et  des  Affaires  économiques. 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, du  ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, du  ministre  de  la  France  d'outre-Mer 
et  du  secrétaire  d’Etat  aux  Affaires  économiques, 
Considérant  les  dépenses  en  devises  étrangères 
résultant  de  l’exploitation  de  films  étrangers 
en  France  et  la  situation  de  la  balance  des 
payements  français  ; 

Vu  les  dispositions  des  articles  IV,  XII  et  XIII 
de  l’accord  général  sur  les  tarifs  douaniers  et 
le  commerce  du  30  octobre  1947. 

Décrète  : 

Art.  1er.  — Pour  la  période  allant  du  1er  juil- 
let 1952  au  30  juin  1953,  le  nombre  de  films 
étrangers  de  long  métrage  qui  pourront  recevoir, 
en  vue  de  la  projection  daris  l’Union  française, 
l’autorisation  de  distribution  en  version  doublée 
de  langue  frariçaise  est  fixé  à cent  trente-huit 
films. 

Art.  2.  — Les  films  ayant  obtenu  une  récom- 
pense au  Festival  international  de  Cannes  pour- 
ront recevoir  hors  contingent  l’autorisation 
prévue  à l’article  ci-dessus. 

Art.  3.  — Des  autorisations  de  doublage  sup- 
plémentaires à concurrence  d’un  montant  à 
déterminer  pourront  être  accordées  pour  des 
films  produits  dans  un  pays  qui  aura  favorisé 
la  diffusion  du  film  français  sur  son  territoire. 

Art.  4.  — Le  temps  réservé  pour  la  projec- 
tion des  films  français  sur  les  écrans  nationaux 
est  fixé  à cinq  semaines  par  trimestre. 

Art.  5.  — a)  Les  films  étrangers  appelés  à 
faire  l’objet  d’une  exploitation  tant  en  version 
nriainale  qu’en  version  doublée  pourront  être 
présentés  dans  cinq  salles  du  département  de 
la  Seine  et  dans  dix  salles  des  autres  dépar- 
tements (1)  ; 

b)  Les  films  étrangers  appelés  à faire  exclu- 
sivement l’objet  d’une  exploitation  en  version 
originale  et  pour  lesquels  serait  pris  l’engage- 
ment de  ne  pas  les  doubler,  pourront  être  pré- 
" entés  dans  dix  salles  du  départ°m ont  dr  la 
Seine  et  dans  vingt  salles  des  autres  départe- 
ments. 

Art.  6.  — Le  ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  est  chargé  de  prendre  par  voie  d’ar- 
rêtés toutes  mesures  relatives  aux  modalités 
d’application  des  articles  2,  3,  4 et  5 ci-dessus. 

Art.  7.  — Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
le  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce,  le 
ministre  de  la  France  d’outre-Mer  et  le  secré- 
taire d’Etat  aux  Affaires  économiques  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exé- 
cution du  présent  décret,  qui  prendra  effet  à 
compter  du  1er  juillet  1952. 

Fait  à Paris,  le  18  juillet  1952. 

ANTOINE  PINAY. 

(1)  Une  erreur  s’est  glissée  dans  le  texte  du 
Journal  Officiel.  Il  est  évident  qu’il  s’agit  ici  de 
l’exploitation  de  la  version  originale. 


Anna  Magnani  et  Duncan  Lamont  dans  une  scène 
du  film  LE  CARROSSE  D’OR,  dont  Jean  Renoir  a 
terminé  les  prises  de  vues  en  Italie.  Production  en 
Technicolor  de  Panaria  Films-Hoche  Productions. 


Interrogés  sur  cette  prise  de  position 
aussi  nette,  les  milieux  officiels  n’ont  pas 
caché  que  le  Gouvernement  désirait,  par 
cette  mesure,  mettre  un  terme  à la  situa- 
tion qui,  par  les  accords  franco-américains 
seuls,  déterminait  le  contingent  des  films 
étrangers,  autres  qu’américains,  doublés  en 
français.  En  effet,  si  le  décret  fixe  à 138 
les  films  doublés,  les  négociations  sont  pos- 
sibles avec  chaque  pays,  puisque  l’article  3 
prévoit  que  des  autorisations  de  doublage 
pourront  être  délivrées  en  plus  à des  pays 
qui  auront  favorisé  la  diffusion  de  nos  films 
sur  leur  territoire.  D’autre  part,  ce  décret 
permet  de  délivrer  à nouveau  des  autori- 
sations de  doublage  — stoppées  depuis  le 
1er  juillet  — afin  de  ne  pas  gêner  la 
campagne  d’automne.  Le  Gouvernement  es- 
père, d’autre  part,  voir  les  Etats-Unis 
reprendre  les  conversations  interrompues, 
afin  de  fixer  le  nombre  de  films  américains 
à doubler  chaque  année  et  les  modalités 
de  transfert  des  recettes  de  ces  films. 

Pour  notre  part,  nous  aimerions  voir 
l’arrêté  déterminant  le  nombre  de  dou- 
blages supplémentaires  qui  pourront  être 
accordés  et  sous  quels  critères  ils  pour- 
ront être  postulés.  Il  y a là  deux  points 
fort  délicats  à régler  d’urgence. 

OPINIONS  SUR  LE  DÉCRET  : 

Les  milieux  américains  de  Paris  ont  été 
d’autant  plus  « étonnés  » du  décret  gou- 
vernemental que  M.  James  Dunn,  ambassa- 
deur des  Etats-Unis  en  France,  en  connais- 
sance du  texte  préparé,  avait  demandé  dans 
la  journée  du  jeudi  17,  à M.  Robert  Schu- 
man, ministre  des  Affaires  étrangères,  de 
surseoir  à son  adoption  et  à sa  publication 
définitive. 

D’autre  part,  nous  apprenons  que  M. 
Théodore  Smith  vient  d’arriver  à Paris  et 
a immédiatement  conféré  avec  M.  Van  Dee 
qui  doit  regagner  son  poste  à Rome. 

DE  LA  CONFÉDÉRATION 

Ce  décret  a suscité  des  réactions  diver- 
ses dans  notre  industrie. 

La  Confédération  nous  a fait  parvenir 
le  texte  suivant  : 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais, devant  l’initiative  gouvernementale  qui 
s’est  traduite  par  la  publication  du  décret  du 
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Maurice  Cam  vient  de  terminer  CNE  FILLE  DANS 
LE  SOLEIL.  Voici,  de  gauche  à droite,  dans  une 
scène  du  film,  Casa,  J.  Morel,  R.  Sarvil,  Arnaudy, 
le  clown  Beby,  Henri1  Genès  et  Josselin. 


18  juillet  1952,  considère  que  les  dispositions 
incluses  dans  ce  décret  devraient  pouvoir  ser- 
vir de  base  à des  négociations  constructives  avec 
les  industries  cinématographiques  étrangères  et 
permettre  à la  fois  d’assurer  une  alimentation 
normale  du  marché  français  et  de  développer 
la  diffusion  de  nos  productions  sur  les  marchés 
étrangers. 

DE  L’EXPLOITATION 

M.  Adolphe  Trichet,  président  de  la  Fédé- 
ration des  Cinémas  français,  s’est  vivement 
élevé  contre  le  décret  car  « une  fois  de  plus, 
les  Pouvoirs  publics  ont  montré  qu’ils  ne 
tenaient  aucun  compte  des  problèmes  de 
l’exploitation  et  une  méconnaissance  totale 
des  nécessités  commerciales  ». 

DE  LA  PRODUCTION 

Par  contre,  les  producteurs  de  films 
français  se  félicitent  que  « le  Gouverne- 
ment ne  cède  pas  aux  premières  injonc- 
tions et  qu’il  se  décide  à protéger  effica- 
cement le  Cinéma  français.  Il  semble  que 
la  situation  de  la  production  doive  ainsi 
s’améliorer  ». 

DU  CARTEL  SYNDICALISTE 

Les  organisations  syndicales  ouvrières 
ont,  elles  aussi,  des  réactions  différentes. 

Pour  le  Cartel  Syndicaliste  des  Spec- 
tacles, ce  décret  « renforce  la  position  du 
Ministère  de  l’Industrie  et  du  Commerce 
et  du  Centre  National.  Il  aurait  été  préfé- 
rable que  le  Gouvernement  réunisse  les 
organisations  sgndicales  de  la  profession 
et  détermine  ainsi  les  lignes  d’une  poli- 
tique générale  du  Cinéma,  tant  pour  sa 
structure  intérieure  que  pour  ses  relations 
avec  l’étranger,  qui  ne  soient  pas  aussi 
dèmaaoaiaues  et  aussi  peu  productives  ». 

DU  SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 

Le  Syndicat  des  Techniciens  nous  a fait 
parvenir  le  communiqué  suivant  : 

Le  Bureau  du  Syndicat  des  Techniciens  de  la 
Production  Cinématographique,  réuni  le  22  juil- 
let 1952.  enregistre  avec  une  vive  satisfaction 
la  décision  du  Gouvernement  de  réduire  de  186 
à 138  le  nombre  des  films  étrangers  doublés 
chaque  année  en  français  et  d’introduire  dans 
les  échanges  cinématographiques  internationaux 
le  principe  de  la  réciprocité. 

Il  constate  que  cette  décision  contraste  heu- 
reusement avec  les  déclarations  de  certains 
ministres  qui  avaient  refusé  d’entamer  les  négo- 
ciations avec  les  Américains,  en  demandant  une 
amélioration  des  accords  au  profit  du  Cinéma 
français. 

EU'  conséquence,  le  Bureau  Syndical  voit  dans 
le  décret  du  18  juillet  une  victoire  de  la  pro- 
fession unie  et  soutenue  par  le  public  qui  a su 
faire  prévaloir  le  point  de  vue  défendu  constam- 
ment par  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle 
et,  en  dernier  lieu,  réaffirmé  solennellement  à 
Joinville  le  15  novembre  1951. 

Il  appelle  la  profession  à considérer  cette 
première  victoire  comme  un  encouragement  à 
lutter  pour  obtenir  la  réalisation  complète  des 
objectifs  fixés  à Joinville  et.  en  premier  lieu, 
une  amélioration  de  la  Loi  d’aide  jointe  à une 
détaxation  substantielle  ; l’union  de  toute  la  pro- 
fession pour  cette  revendication  étant  rendue 
plus  nécessaire  que  jamais  par  la  position  du 
Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce  qui, 
contrairement  aux  promesses  faites,  a empêché  * 


la  discussion  par  le  Parlement  de  la  nouvelle 
Loi  d’aide. 

DU  SYNDICAT  AUTONOME 

Beaucoup  plus  nuancée  est  l’opinion  du 
Bureau  du  Syndicat  Autonome  du  Cinéma 
Français  : 

Le  Bureau  du  Syndicat  Autonome  du  Cinéma 
Français  a examiné  le  décret,  en  date  du  18  juil- 
let, de  contingentement  des  films  étrangers  en 
France.  Cette  décision  unilatérale,  il  faut  bien 
le  souligner,  si  elle  répond  au  vœu  que  nous 
avons  formulé  de  voir  une  limitation  rationnelle 
et  ainsi  une  sérieuse  réduction  du  nombre  des 
films  dont  l’entrée  sera  admise  en  France,  ne 
peut  résoudre  certains  problèmes  qui  préoccu- 
pent le  Cinéma  français  dans  la  crise  actuelle. 

Tout  d’abord,  une  décision  unilatérale  est  loin 
de  nous  donner  toute  sécurité  et  toutes  garan- 
ties. Quand,  il  y a plusieurs  partenaires,  que 
vaut  la  décision  d’un  seul,  aussi  aurions-nous 
préféré  autre  chose. 

D’autre  part,  la  presse  paraît  avoir  fait  res- 
sortir surtout  la  partie  la  plus  spectaculaire  du 
décret.  Elle  a négligé  l’article  3 qui  laisse  la 
porte  ouverte  à bien  des  aménagements  et  à 
des  accommodements. 

En  définitive,  le  nombre  de  filins  étrangers 
qui  entreront  en  France  peut  être  très  variable, 
suivant  la  façon  dont  sera  appliqué  l’article  3. 

Maintenant  que  nous  avons  posé  ce  point 
d interrogation,  auquel  l’avenir  seul  fournira  la 
réponse,  voyons  sérieusement  et  plus  à fond 
la  question. 

Cette  mesure  dictée  dans  l’impasse  des  con- 
versations franco-américaines  permet  une  pro- 
pagande facile  et  l’utilisation  à des  fins  poli- 
tiques par  des  organisations  n’ayant  participé 
d aucune  manière  aux  discussions  en  cours. 

Le  problème  des  accords  cinématographiques 
franco -américains  demande  plus  et  mieux  pour 
etre  résolu. 

Il  nécessite,  à notre  avis,  une  étude  appro- 
fondie et  en  toute  bonne  foi  de  la  situation, 
des  nécessités  qui  s’imposent  actuellement,  comp- 
te tenu  des  possibilités  des  industries  améri- 
caine et  française. 

Nous  l’avons  déjà  proclamé,  réduire  le  contin- 
gent des  films  américains  à admettre  en  France 
est  nécessaire,  mais  à elle  seule  elle  est  une 
solution  faite  surtout  de  facilité. 

Nous  estimons  que  le  problème  de  la  distri- 
bution des  films  français  aux  Etats-Unis  par 
un  organisme  qualifié  avec  un  contrôle  rigou- 
reux des  recettes,  une  production  de  films  amé- 
ricains en  France  comme  elle  se  fait  en  Italie, 
une  coproduction  de  films  franco-américains  à 
l’aide  du  produit  des  recettes  des  films  améri- 
cains en  France,  l’équipement  de  nos  labora- 
toires pour  la  couleur,  constituent  des  solutions 
constructives  capables  de  fournir  à notre  indus- 
trie toute  entière  du  travail,  des  moyens  finan- 
ciers, des  possibilités  de  modernisation,  en  un 
mot,  une  prospérité  certaine. 

Ce  sont  ces  thèses  que  nous  avons  exposées 
aux  négociateurs  américains  au  cours  d’une 
entrevue  de  près  de  deux  heures,  ce  sont  ces 
solutions  ' constructives,  excluant  toute  propa- 
gande démagogique,  dont  nous  continuerons  à 
poursuivre  la  réalisation. 

Déjà  le  Syndicat  Autonome  du  Cinéma  Fran- 
çais a pris  contact  avec  les  Services  officiels 
et  les  Syndicats  ouvriers  du  Cinéma  des  pays 
étrangers  avec  lesquels  nous  pouvons  coopérer 
pour  aboutir  à autre  chose  qu’à  des  formules 
dépourvues  de  réalisme. 

Nous  voulons  que  les  films  français  trouvent 
aux  Etats-Unis  la  place  et  la  recette  auxquelles 
ils  ont  droit,  nous  voulons  que  nos  techniciens 
trouvent  l’emploi  de  leur  activité  dans  des  pro- 
ductions et  des  coproductions  aussi  bien  avec 
les  Italiens,  les  Américains,  les  Allemands  et 
les  Espagnols. 

Nos  techniciens  ont  besoin  d’autre  chose  que 
de  slogans  pour  vivre  eux  et  leur  famille.  Nous 
rechercherons  dans  une  collaboration  franche  et 
loyale  avec  tous,  les  moyens  de  donner  une 
véritable  prospérité  au  Cinéma  français. 

DE  M.  J.-P.  LANET  RAPPORTEUR 
DE  LA  COMMISSION  DU  CINÉMA 

Enfin  nous  avons  demandé  à M.  J.-P. 
Lanet,  rapporteur  général  de  la  Commis- 
sion parlementaire  d’enquête  sur  le  Cinéma, 
ce  qu’il  pensait  du  décret  gouvernemental.' 
Très  au  fait  des  problèmes  de  notre  in- 
dustrie, M.  Lanet  ne  nous  a pas  caché  son 
scepticisme  sur  l’efficacité  de  ce  décret  et 
faisant  un  vaste  tour  d’horizon,  il  a bien 
voulu  nous  déclarer  : 

La  crise  du  Cinéma  français  dépasse  largement 


le  cadre  de  la  seule  aide  financière.  Certains 
producteurs  ont  demandé  à la  fin  de  l’été  der- 
nier une  reconduction  immédiate  de  la  loi  d’aide 
temporaire  du  23  septembre  1948,  voire  l’allo- 
cation d’une  avance  de  trésorerie  de  deux  mil- 
liards de  francs.  Le  refus  de  ces  mesures 
urgentes  pouvait,  nous  affirmait-on,  provoquer 
la  perte  du  Cinéma  français.  Tel  fut  le  point 
de  départ  de  la  création  de  la  Commission  par- 
lementaire d’enquête. 

Personne  ne  nous  indiquait  alors  et  ne  nous 
a indiqué  depuis  comment  il  fallait  envisager  le  ! 
remboursement  de  cette  « avance  ».  D’ailleurs,  1 
la  crise  dont  on  nous  a parlé  l’été  dernier  n’est  : 
nullement  celle  que  l’on  a dite.  Je  vous  de- 
mande de  ne  pas  oublier  l’impressionnante  statis-  1 
tique ' quantitative  de  la  production  entreprise  11 
depuis  six  mois  par  ceux-là  mêmes  qui  se  pro- 
mettaient au  chômage.  (t 

Ceci  dit,  les  deux  questions  — liées  d’ail-  * 
leurs  — qui  paraissent  vous  intéresser  plus 
spécialement  aujourd’hui  sont  celles  du  co<ntin-  ,, 
gentement  et  des  programmes. 

Je  ne  suis  pas  sûr  que  les  mesures  d’aggrava-  11 
tion  du  contingentement  à l’importation  aient 
les  résultats  espérés.  J’ai  déjà  dit  récemment  •" 
et  je  peux,  si  vous  le  voulez  bien,  répéter  pour  t 
La  Cinématographie  Française,  que  je  prends  1 
date  dès  maintenant  pour  examiner,  dans  un- 
avenir  peut-être  prochain,  les  conséquences  du  - 
décret,  du  18  juillet  dernier.  Je  ne  serais  pas 
étonné  que  les  Pouvoirs  publics  soient  obli-  s 
ges  d assouplir,  de  modifier  ou  même  de  rap-  r 
porter  ce  texte.  S’il  ne  devait  n’avoir  été  qu’un  1 
moyen  de  pression  diplomatique,  alors  je  le 
jugerai  à son  efficacité.  Je  souhaite  qu’il  n’amène 
pas  les  Américains  à refuser  de  solliciter  les  ' 
visas  de  doublage. 

Je  ne  songe  pas  sans  appréhension  à la  déci- 
sion que  l’on  prend  d’organiser  la  délivrance 
de  licences  d’importation  « hors  contingent  ». 
Encore  une  fois  d’accord  pour  ce  qui  est  des 
films  primés  à Cannes.  Pour  les  licences  sup- 
plémentaires attribuées  aux  pays  ayant  favorisé 
chez  eux  la  distribution  de  films  français,  le 
principe  en  soi  me  parait  bon.  Dans  mon  rap- 
port général,  je  signale  les  nombreux  abus  dans 
les  transferts  de  devises  fictivement  baptisées 
recettes  de  films  français  à l’étranger.  Aussi 
suis-je  en  droit  de  craindre  aue  le  décret  ne 
soit  tourné  sans  égard  à la  diffusion  des  pro- 
ductions françaises  à l’étranger. 

Ainsi  j’ai  de  multiples  raisons  de  croire  que 
'e  décret  risque  de  se  retourner  contre  la  vo- 
lonté de  ses  auteurs  et  de  favoriser  quelques 
individus  au  détriment  des  intérêts  généraux 
du  Cinéma  français. 

C’est  pourquoi,  dans  le  rapport  général  dont 
je  viens  de  vous  parler,  je  préconiserai  : 

1)  Le  blocage  d’une  partie  des  recettes  des 
films  étrangers,  surtout  américains,  en  France  ; 

2)  La  création  d’une  société  nationale  de  dis- 
tribution commerciale  d°s  films  français  à 
l’étranger,  surtout  aux  U. S. A. 

Car  je  suis  de  ceux  qui  pensent  aue  les  pro- 
blèmes d’exportation  et  d’importation  dp  films 
français  ne  peuvent  être  traités  unilatéralement. 

Et  j’en  viens  à la  composition  des  program- 
mas. L’abandon  de  nos  écrans  par  plusieurs 
millions  de  spectateurs  depuis  quatre  ans  est 
un  des  aspects  de  la  crise  du  Cinéma  qui  m’a 
le  plus  frappé. 

Le  phénomène  a plusieurs  causes.  La  brièveté 
des  séances  et  le  contenu  des  programmes  cons- 
tituent une  de  ces  raisons.  Pour  ramener  les 
spectateurs  dans  leurs  salles,  les  exploitants  ne 
peuvent  pas  ne  pas  examiner  à nouveau  leurs 
principes  de  programmation.  Je  suis  partisan 
de  la  liberté  ; aussi  je  me  demande  si  le  retour 
à la  liberté  des  programmes  ne  mérite  pas 
d’être  examiné  avec  soin.  Dans  la  première 
partie,  les  exploitants  — auxquels  serait  rendue 
la  liberté  — pourraient  projeter  des  films  an- 
ciens, des  westerns,  des  films  B.  ou  plusieurs 
courts  métraaes  de  qualité,  sans  oublier  les 
dessins  animés  et  les  actualités.  Cette  liberté 
devrait,  je  crois,  favoriser  la  production  et 
l’amélioration  de  la  qualité  des  courts  métrages. 

Dans  la  deuxième  partie,  le  grand  film,  figu- 
rant seul  au  bordereau  hebdomadaire  de  recet- 
tes, resterait  l’élément  essentiel.  C’est  la  durée 
des  séances,  la  qualité  des  films  et  la  variété 
des  programmes  qui  doivent  être  améliorées,  si 
on  veut  espérer  ramener  dans  les  salles  un 
nombre  plus  important  de  spectateurs,  car  les 
spectateurs  représentent  les  recettes  réelles  du 
Cinéma  et,  partant,  sa  prospérité.  I 

Laurent  Ollivier. 
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LE  CONGRÈS  ANNUEL  DE 
L’EXPLOITATION 
SE  TIENT  LUNDI  A MARSEILLE 


C’est  après-demain  lundi  28  juillet  que  débute, 
à Marseille,  le  Congrès  annuel  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français. 

Voici  le  programme  détaillé  de  ce  Congrès  dont 
l’importance  ne  peut  échapper,  quelques  jours  après 
le  décret  gouvernemental  du  18  courant  : 

LUNDI  28  JUILLET  1952,  à 14  heures  : Réception 
des  congressistes  à l’Hôtel  d’Arbois  (près  la  gare 
Saint-Charles). 

De  16  à 17  heures  : Réceptions  officielles. 

A 18  heures  : Départ  pour  Aix-en-Provence  as- 
suré par  autocars  et  voitures. 

A 19  heures  : Dîner  au  Vendôme  sous  les  pla- 
tanes d’Aix-en-Provence. 

A 21  heures  : Représentation  de  Don  Juan,  de 
Mozart,  au  Festival  de  Musique  d'Aix-en-Provence, 
dans  les  jardins  de  l’Archevêché  (tenue  sombre 
exigée,  tenue  de  soirée  conseillée). 

A 24  heures  : Retour  des  congressistes  à Mar- 
seille. 

MARDI  29  JUILLET  1952,  à 10  heures  : Réunion 
générale  des  directeurs  de  salles  de  cinémas  orga- 
nisée par  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 
Français.  Elxamen  de  la  situation  par  le  Président 
et  les  membres  dui  Bureau  de  la  Fédération 

A 12  h.  30  : Départ  des  congressistes  soit  par 
mer,  soit  par  route  pour  La,  Redonne. 

A 13  h.  30  : Déjeuner  dans  la  Calanque  de  La 
Redonne. 

A 17  h.  30  : Retour  à Marseille  et  réceptions 
officielles. 

A 21  heures  : Grand  dîner  à la  Réserve  sur  la 
Corniche. 

MERCREDI  30  JUILLET  1952,  à 10  heures  : Réu- 
nion générale  des  directeurs  de  salles  de  cinémas, 
présentation  des  vœux  et  clôture. 

A 12  h.  30  : Apéritif  d’honneur. 


LES  SUBVENTIONS 
A UNIFRANCE-FILM 

Par  arrêté  du  7 juillet,  pris  conjointement 
par  le  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 
le  secrétaire  d’Etat  au  Budget  et  le  secrétaire 
d’Etat  à la  présidence  du  Conseil.  « l’avance 
totale  de  quinze  millions  de  francs  allouée  à 
l’Association  U nif rance -Film  par  décisions  des 
25  juillet  et  16  octobre  1950,  au  titre  de  la  dif- 
fusion de  la  production  cinématographique  fran- 
çaise à l’étranger,  est  définitivement  attribuée  à 
ladite  association,  au  titre  de  la  subvention  pré- 
levée à son  profit  sur  les  ressources  afférentes 
au  deuxième  exercice  financier  (1er  octobre 
1949-30  septernbre  1950)  du  fends  spécial  d’aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographique.  » 

En  langage  clair,  ceci  veut  dire  que  les  quinze 
millions  qui,  jusqu’à  présent,  avaient  été  rete- 
nus sur  les  budgets  annuels  alloués  à Unifrance- 
Film  lui  sont  maintenant  donnés,  ce  qui  porte 
son  budget  pour  l’exercice  en  cours  à quatre- 
vingt  millions. 

Nous  croyons  savoir  qu’une  demande  d’aug- 
mentation de  cet  important  budget  sera  sous 
peu  formulée  par  l’Association  auprès  du  Conseil 
d’administration  du  Fonds  d’aide. 

+ 

LE  SYNDICAT  AUTONOME  DU 
CINÉMA  FRANÇAIS  REÇU  au  C.N.C. 

Le  Bureau  du  Syndicat  Autonome  du  Cinéma 
Français  a fait  sa  présentation  officielle  au  Centre 
National  de  la  Cinématographie  où  il  a été  reçu 
par  M.  Fourré-Cormeray,  directeur  général. 

Le  Bureau  du  Sydicat  a exposé  sa  position  sur 
les  différents  problèmes  à l’ordre  du  jour,  après 
avoir  exposé  le  principe  de  sa  représentation  au 
sein  des  Commissions  officielles  du  Centre. 

Le  problème  de  la  Loi  d’aide,  des  accords  franco- 
américains,  de  la  Charte  du  Cinéma  et  des  pro- 
blèmes annexes,  ont  fait  l’objet  d’un  examen  ap- 
profondi avec  le  Directeur  général  du  Centre, 
qui  a réservé  le  meilleur  accueil  et  la  plus  par- 
faite compréhension  dans  la  discussion  des  ques- 
tions à l’ordre  du  jour. 

Le  Bureau  du  Syndicat  a fait  part  à M.  Fourré- 
Cormeray  de  son  intention  de  tenir  le  plus  étroit 
contact  afin  de  rechercher  dans  tous  les  domaines 
de  l’activité  cinématographique  des  solutions  cons- 
tructives et  utiles  au  Cinéma  français. 


A 13  heures  : Déjeuner  libre.  Après-midi  libre 
ou  visites  désignées  selon  les  désirs  des  congres- 
sistes. 

A 19  heures  : Réunion  à l’Arbois  de  tous  les 
congressistes. 

A 20  heures  : Grand  dîner  sur  le  « Champol- 
lion  » des  Messageries  Maritimes,  amarré  au  quai 
du  Cap-Pinède. 

A 22  h.  30  : Fête  de  nuit  et  bal  sur  le  paquebot 
en  grand  pavois.  Deux  orchestres.  Buffet  offert  aux 
congressistes  et  à leurs  invités  (tenue  sombre  exi- 
gée, tenue  de  soirée  conseillée). 

♦ 

EN  BREF... 

♦ Deux  ingénieurs  hongrois,  Jan  Barabas  et  Félix 
Bodrossy,  viennent  de  mettre  au  point  un  procédé 
de  relief  qui  repose  sur  les  propriétés  de  la  lu- 
mière polarisée.  Il  s’apparente  donc  au  procédé 
anglais  actuellement  présenté  à Paris.  Afin  d’éviter 
l’inconvénient  du  port  des  lunettes,  ces  ingénieurs 
ont  envisagé  de  placer  une  « fenêtre  » supportant 
les  filtres  polarisant  au-dessus  du  dossier  du  fau- 
teuil situé  devant  chacun  des  spectateurs. 

♦ Le  film  de  Maurice  Cam,  Tête  Blonde,  coproduit 
par  Jean  de  Cavaignac  et  Max  Glass,  qui,  parmi 
ses  dix-huit  vedettes,  comptait  le  regretté  Jules 
Berry,  vient  de  sortir  en  double  exclusivité  à 
Buenos-Aires.  Les  salles  « Capitole  » et  « Biar- 
ritz » où  il  est  projeté  sont  les  deux  plus 
grandes  de  la  capitale  argentine. 

♦ La  Regent  Film  Corporation  se  propose  d'aller 
en  Italie  doubler  des  films,  en  anglais,  avec  le 
concours  d’artistes  britanniques.  Parmi  les  produc- 
tions prévues  pour  ce  travail  se  trouvent  Le 
Diable  au  Corps,  Pcrt  Arthur  et  Docteur  Louise. 

♦ Au  cours  d’une  récente  réunion  qui  s’est  tenue 
à New  York,  les  directeurs  d’Universal  ont  élu  à 
la  présidence  de  cette  firme  Milton  R.  Rackmil, 
avec  Nate  Blumberg  comme  directeur  général. 
M.  Rackmil  est  actuellement  le  seul  représentant 
de  Decca  à la  direction  d'Universal.  On  pense  que 
des  représentants  de  l’Organisation  Rank  vont 
donner  leur  démission,  ce  qui  permettra  à Decca 
d'occuper  un  plus  grand  nombre  de  postes  de 
direction. 

♦ La  Foire  de  Milan  a créé  un  Grand  Prix  des 
Films  publicitaires  77  exposants,  représentant 
15  nations,  ont  présenté  192  films.  Le  Grand  Prix 
a été  donné  à Histoire  du  Temps  (Suisse),  prod. 
Signal,  film  en  couleurs,  pour  les  montres  Rollex. 
Des  prix,  ensuite,  récompensent  Le  Salon  Interna- 
tional de  l’Automobile,  prod.  : Nino  Pagot,  pour 
les  pneus  Pirelli  ; Pipe-line  vers  les  Nuages,  prod.  : 
G.  Wolff  studios,  Hollywood,  pour  les  utilisations 
industrielles  de  l’eau  ; Jeu  d’Eclipse.  prod.  : Mi- 
chel Leitner,  pour  les  cirages  et  crèmes  Eclipse, 
etc. 

+ M.  Gaston  Tenoudji,  directeur  du  Circuit  Isly- 
Films,  de  retour  de  Rome,  où  il  a assisté  à la 
Convention  Européenne  de  la  Columbia  Pictures, 
est  arrivé  à Alger. 

f — 

UNE  SECTION  DU  NORD  AU 
CLUB  AUTOMOBILE  DU  CINÉMA 

Le  Club  Automobile  du  Cinéma  dont  les  ré- 
centes initiatives  (Rallye-Dégustation  à travers 
Paris  et  rallye  de  Forges-les-Eaux)  ont  connu 
un  brillant  succès,  voit  croître  sans  cesse  le 
nombre  de  ses  adhérents.  Les  « anciens  » pour- 
suivent activement  le  recrutement  et  bientôt 
la  grande  majorité  des  voitures  appartenant 
aux  professionnels  du  Cinéma  portera  l'insigne 
distinctif  de  l’Association. 

La  région  du  Nord  s’est  signalée  par  une 
adhésion  massive  au  Club  Automobile.  Les  ef- 
fectifs locaux  justifient  la  constitution  dune 
section  régionale  dont  nous  annonçons  aujour- 
d’hui la  création.  Son  animateur  est  Maurice 
Feyaubois,  le  directeur  bien  connu  de  l’agence 
locale  Gaumont. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Club 
Automobile  du  Cinéma,  on  peut  désormais 
s’adresser  : soit  à Paris,  au  Colonel  Michel, 
secrétaire  du  Club,  92,  Champs-Elysées  (4"  éta- 
ge), téléphone  ELYsées  86-98,  soit  à Lille,  à 
M.  Maurice  Feyaubois,  179,  boulevard  de  la 
Liberté,  Lille,  tél.  503-43,  à Lille. 


UN  GRAND  DOCUMENTAIRE 

" L’HOMME  AUX  GORILLES  ” 

Les  Artistes  Associés  viennent  de  sortir  en 
exclusivité  à Paris  dans  quatre  salles,  un  pro- 
gramme composé  d’un  film  américain,  Le  Monde 
Perdu,  et  d’un  documentaire  français  de  long 
métrage,  L’Homme  aux  Gorilles. 

Produit  par  Henri  Diamant-Berger  dans  les 
forêts  vierges  du  Gabon,  L’Homme  aux  Gorilles 
retrace  l’extraordinaire  voyage  de  William  Saïd 
chez  les  pygmées  de  l’A.E.F.  et  sa  dernière 
chasse  aux  gorilles  (William  Saïd  est  mort  tra- 
giquement depuis  la  réalisation  de  ce  film) . 


L’opérateur  Gilles  Bonneau  a réussi  des 
prises  de  vues  absolument  sensationnelles  et 
son  film  compte  parmi  les  grands  documentaires 
dont  le  public  se  montre,  depuis  quelque  temps, 
si  friand. 


COCINOR 

La  Société  COCINOR  informe  sa  clientèle  que 
tous  ses  services,  y compris  la  livraison  des 
copies,  seront  transférés,  à partir  du  jeudi 
24  juillet.  12,  rue  de  Lubeck  (tél.  : COPernic 
54-60,  5 lignes  groupées)  et  qu’elle  assurera, 
dès  cette  date,  la  distribution  physique  des 
films  S ED  IF. 


Ce  sont  des  acteurs  exceptionnels  que 
René  Clément  a su  rendre  parfaits  d’émo- 
tion et  de  gentillesse. 

A.  MONJO  — L’HUMANITE 


Un  éblouissant  dialogue  et  une  admi- 
rable mise  en  scène  font  de  cette  en- 
\ treprise  périlleuse  le  meilleur  film  fran- 
çais vu  depuis  janvier. 

J.  DONIOL-VALCROZE  — 

L OBSERVATEUR 

•- 

On  peut  seulement  vous  dire  : il  est 
très,  très  bon.  Allez  le  voir.  Et  on  en 
reparlera.  Dans  dix  ans.  par  exemple. 

LE  CANARD  ENCHAINE 


INTERDITS 


PRODUIT  PAR  ROBERT  DORFMANN 


un  film  de 

[rené  clément! 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAI, 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  saison 

SEi 

MAINE 

DU  VENDREDI  1 1 J U 

ILLET  A 

U JEU 1 

5/  1 7 

JUILLET 

1952 

( inclus) 

lre  Semaine 

! PALAIS-ROCHECIL. 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Seuls...  au  Monde  (Fr.)  (Discina). 

4.494 

812.194 

15.799 

2.777 

15.799 

2.777 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150.  200, 
250,  300  fr 

Seuls...  au  Monde  (Fr.)  (Discina). 

10.279 

2.312.150 

43.553 

9.350 

43.553 

9.350 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATI1E  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

2ÔÔ,  225  fr 

Seuls...  au  Monde  (Fr.)  (Discina). 

3.646 

689.400 

27.715 

2.229 

22.718 

2.229 

(Samson  et  Daliva) 

MAX-LINDER  ... 
, 765  pl.  - 35  s. 

180, 200 

225  fr. 

Les  Coulisses  de  Broadway  (RKO) 

3.026 

680.850 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

2m*  Semaine 

NORMANDIE  .... 
1.832  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

Mariage  Royal  (V.O.)  (Coul.) 
(M.G.M.)  

6.692 

1.951.222 

15.492 

4.669.172 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

REX  

3.292  pl.  - 28  S. 

250,  300, 
350  fr. 

Mariage  Royal  (Coul.)  (M.G.M.) . 

25.503 

7.409.100 

49.608 

14.345.850 

80.061 

8.838 

54  973 
8.838 

(La  Flèche  et  la 
Flambeau) 

ELYSEE-CINEMA 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

La  Mère  du  Marié  (V.O.)  (Para- 
mount)  

3.090 

896.104 

6.820 

2.266.804 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

3.090 

(Une  Place  au  Soleil) 

3me  Semaine 

LE  FRANÇAIS.. 
1.106  pl.  - 35  s 

300  fr. 

Rendez-vous  à Grenade  (Fr.)  (Si- 
rius)  

4.735 

1.436.660 

14.042 

4.196.0G2 

21.313 

2.932 

16  256 
4.050 

(De  l’Or  en  Barres) 

4me  Semaine 

BIARRITZ 

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron.  (V.O.)  (Fox  Eu- 
ropa)  

12.145 

2.103.600 

37.261 

9.838.400 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  ... 
7$2  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 
ropa)  

6.592 

1.882.732 

28.182 

8.053.872 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(l.e  Fleuve) 

5me  Semaine 

LE  RAIMU 

393  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.882 

1.430.016 

11.762 

5.874.603 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  9 JUILLET  AU  MARDI  15 

JUILLET  195  2 (inclus) 

lre  Semaine 

MOULIN-ROUGE 
1.620  pl.  - 35  s 

... 

150,  180. 
200  fr. 

Rendez-vous  à Grenade  (F.)  (Si- 
nus)   

7.128 

1.283.040 

| 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
N.  C. 

i 

2me  Semaine 

LES  VEDETTES 
505  pl.  - 35  s. 

i 

... 

250  fr. 

La  Revanche  des  Sioux  ( Films 
Riversi  

1.900 

1 456.000 

1 3.350 

804.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  16  JUILLET  AU  MARDI  22 

JUILLE 1 

r 1952 

(inclus) 

/ re  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

200.  250, 
300  fr. 

Le  Capitaine  Ardant  (Fr.)  (Dis-Pa) 

13.860 

4.159.800 

30.320 

6.092 

30.320 

8.920 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 

4 670  pl  - 28  s 

200.  250, 
300  f r. 

Le  Capitaine  Ardant  (Fr.)  (Dis-Pa) 

26.485 

6.574.760 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(I.c  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

MAR1GNAN  

1 670  pl.  - 28  s. 

250.  300, 
350  fr. 

Quand  les  Vautours  ne  volent 
plus  (V.O.)  (Gaumont  Dist.).... 

16.530 

5.247.130 

40.444 

N.  C. 

28  984 
6.173 

( Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1 060  pl.  - 28  s 

250  fr. 
300  fr. 

Quand  les  Vautours  ne  volent 
plus  (Gaumont  Distribution) .... 

13.646 

4.390.510 

35.696 

5.697 

23  696 
5.285 

(M  essaime) 

PANTHEON 

140,  160  fr. 

Chronique  d’Amour  (V.O.) 

2.542 

388.742 

7.914 

7 914 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s 

1.280 

1.280 

2me  Semaine 

LE  NEW  YORK 
300  pl.  - 42  s. 

100,  180, 
300  f r. 

Bomba  dans  la  Cité  mystérieuse 
(Dismage)  

2.350 

385.000 

5.651 

916.605 

8.410 

1.960 

7.830 

1.960 

(Ma  Femme  est 
formidable) 

LE  PARIS 

981  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Francis  aux  Courses  (V.O.)  (Uni- 
versal) (9  jours)  

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
Cirque) 

VENDOME  

300  fr. 

Million  Dollars  Legs  (V.O.)  (Pa- 
ramount)  

2.950 

885.000 

6.300 

1.890.000 

10  160 

10.16U 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1 609 

1.609 

LE  BROADWAY 
420  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250  fr. 

Films  en  Relief  (V.O.)  

8.870 

1.944.200 

20.445 

4.429.150 

13.450 

2.640 

11.575 
N.  C. 

(Films  en  Relief) 

3m * Semaine 

AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Alerte  en  Méditerranée  (Fr.) 
(rep.)  (Sirius)  

3.329 

781.514 

1 13.326 

2.530.486 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

GAUMONT-THE. 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Alerte  en  Méditerranée  (Fr.) 
(rep.)  (Sirius)  

2.215 

411.330 

8.280 

1.Ï3D.2C" 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

7me  Semaine 

COTISEE  

350  fr 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

19.412 

6.787.100 

113.849 

j 39.822.''38 

1 19.412 
| 2.039 

1 19  412 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

732  pl  - 28  s 

| 5.828 

f f me  Semaine 

LOWD-BYRON  . 
462  pl  - 42  s. 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

5.203 

1.511.070 

68.906 

19.851  970 

11.254 

1.400 

9.831 

3.562 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 



La  Société  SEDIF  informe  sa  clientèle  qu’elle 
a chargé  la  Société  COCINOR,  dont  tous  les  ser- 
vices seront  transférés  12,  rue  de  Lubeck,  à 
partir  du  24  juillet  prochain,  de  la  distribution 
physique  de  ses  films. 


+ D’ici  peu  vont  être  entrepris  les  travaux  de 
construction  d’une  nouvelle  salle  de  900  places 
qui  va  se  dresser  en  plein  cœur  de  Vence,  com- 
portant les  aménagements  les  plus  modernes  et 
un  équipement  réunissant  les  derniers  perfection- 
nements. 


> Le  « Caméo  » de  Dublin,  qui  vient  de  faire  sa 
réouverture  après  transformations,  se  propose  de 
programmer  des  films!  français,  suisses,  italiens, 
espagnols,  etc.  L’ouverture  a eu  lieu  avec  Ruy 
Blas.  M.  Lucien  Félix,  ambassadeur  de  France, 
assistait  à la  première. 
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M.  Barney  Balaban,  président  de  Paramount  Films 
Inc.,  venant  d'Italie,  a passé  quelques  joui's  à 
Paris.  Voici  M.  et  Mme  Balaban  à leur  arrivée 
gare  de  Lyon,  où  M.  John  B.  Nathan,  directeur 
de  Paramount  pour  l’Europe  Continentale  (à 
gauche),  est  venu  leur  souhaiter  la  bienvenue, 
accompagné  de  M.  Henri  Klarsfeld,  président-direc- 
teur général  des  Films  Paramount  pour  la  France 
et  l’Afrique  du  Nord.  M.  Balaban  préside  aux 
destinées  de  Paramount  depuis  de  longues  années. 
C’est  l’une  des  personnalités  les  plus  estimées,  les 
plus  actives,  les  plus  clairvoyantes  du  Cinéma 
américain. 


SEMAINE  DU  CINÉMA 

Les  Syndicats  de  la  région  parisienne  communi- 
quent : 

Après  avoir  pris  tous  les  contacts  utiles  avec 
l’Administration  des  Domaines , de  l’Enregistre- 
ment et  du  Timbre,  il  nous  paraît  possible  d'indi- 
quer officieusement  aux  directeurs  qui  ont  par- 
ticipé à la  « Semaine  du  Cinéma  » au  bénéfice 
des  Œuvres  Sociales  qu’ils  peuvent  s'abstenir  jus- 
qu’à instructions  plus  formelles,  de  régler  à l’Ad- 
ministration le  montant  du  droit  de  timbre  sur  les 
places  qui  se  verraient  frappées  de  cette  taxe  du 
seul  fait  de  l’augmentation  en  faveur  des  Œuvres 
Sociales  ; il  semble,  en  effet,  que  l’Administration 
accepte  de  s'orienter  vers  la  non  taxation. 


TROIS  FILMS  ANGLAIS  ET  DEUX 
ESPAGNOLS  A VENISE 

Trois  grands  films  britanniques  ont  été  sé- 
lectionnés par  la  B.F.P.A.  pour  être  présentés 
au  XIIIe  Festival  de  Venise.  Ce  sont  : The 
Importance  of  being,  Earnest  Mandy  et  The 
Brave  don’t  cry. 

Il  est  maintenant  officiel  que  l’Espagne  pré- 
sentera deux  films  à la  Biennale  de  Venise,  dont 
l’un  sera  Los  Ojos  Dejan  Huella,  réalisé  par 
Saenz  de  Heredia,  avec  Raf  Vallone. 

A la  Mostra  Mercato,  « Filmax  » (M.  Talare- 
vitch)  présentera  huit  films,  dont  Maria  Dolo- 
rès,  avec  Ana  Esmeralda  ; Hermana  de  S. 
Sulpieo,  avec  Carmen  Sevilla,  tous  deux  en 
Cinefotocolor,  ainsi  que  Surcos  et  Catalina  di 
Ingletera.  — P. -A.  B. 


TROIS  PRIX  DES  CRITIQUES  ET 
CONGRÈS  DU  FILM  POUR  LA 
JEUNESSE  A LOCARNO 

Les  présentations  de  films  et  les  réceptions 
se  sont  succédées  au  V Festival  de  Locarno  qui, 
répétons-le,  commande  tout  le  marché  suisse. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Carnillo  fut  annoncé 
par  les  deux  hymnes  nationaux  et  la  présen- 
tation des  deux  drapeaux  nationaux  au  mât 
proche  de  l’écran.  Le  vif  succès  de  Don  Carnillo 
prélude  à l’exploitation  brillante  qui  l’attend 
dans  toute  la  Suisse.  Le  film,  dit-cn,  a donné 
lieu  à un  contrat  exceptionnellement  coûteux. 

A noter  encore  que  l'Ambassade  de  France 
à Berne  n’était  à aucun  moment  présente  ni 
représentée,  et  plus  particulièrement  l’Attaché 
culturel  ne  parut  point  à Locarno. 

La  Pressa  cinématographique  présente  à 
Locarno  a invité  à un  déjeuner  amical  les  quatre 
dirigeants  du  Festival  : MM.  Carnillo  Beretta, 
André  Mondini,  Ricardo  Bolla  et  Giuseppe  Pad- 
lina,  dans  un  petit  restaurant  pittoresque  du 
pays. 

Après  le  déjeuner,  un  « jury  » de  douze  cri- 
tiques annonce  le  résultat  de  son  vote  : 

Film  le  plus  optimiste  du  Festival  : Don 
Carnillo. 

Film  le  plus  artistique  : Casque  d’Or. 

Film  le  plus  humain  : Hunted. 

.* 

Avec  le  concours  d’autorités  diverses  de 
l’Education,  de  la  Fédération  et  de  la  Distri- 
bution des  films  et  d’organisations  étrangères 
(Rank,  Club  Cendrillon  de  Mme  Sonika  Bo), 
le  Festival  de  Locarno  a organisé  un  Congrès 
du  Film  pour  la  Jeunesse  : sujet  qui  est  à 
l’ordre  du  jour  en  tous  pays.  Les  projections 
de  films  étaient  accompagnées  de  communica- 
tions et  de  débats.  On  entendit  ainsi  le  Doc- 
teur Brinckmann,  de  l’Université  de  Zurich, 
M.  H.  Fueter  (Condor  Film,  Zurich) , M.  Hans 
Chresta  (Zurich),  M.  R.  Engel,  professeur  et 
président  de  la  Centrale  du  Film  scolaire  de 
Berne,  et  Mme  S.  Bo. 

Les  Suisses  se  plaignirent  surtout  de  la  dif- 
ficulté de  trouver  des  films  appropriés.  A cet 
égard,  on  peut  regretter  l’absence,  à ce  Congrès, 
des  Suédois,  des  Tchèques  et  des  Russes,  qui  ont 
étudié  le  problème  depuis  des  années.  Il  ap- 
parut aussi  qu’il  était  difficile  de  distinguer 
entre  la  notion  du  « film  pour  enfants  » (8  à 
12  ans)  et  du  « cinéma  pour  la  jeunesse  » qui 
peut  s’étendre  largement  aux  documentaires, 
aux  films  éducatifs  et  de  diffusion. 

Parmi  les  films  projetés,  citons  : Appel  de 
la  Musique  (Condor,  Zurich),  documentaire; 
Rhapsodie  Vénitienne  (Condor,  Zurich),  touris- 
tique (un  peu  pénible  et  confus)  ; Les  Petits 
Ours  (British  Instructional) , et  L’Ecureuil  (En- 
cyclopédie britannique,  U. S. A.),  documentaires; 
un  « Magazine  Rank  » en  trois  numéros  ; Bim 
(Lamorisse,  France),  très  apprécié  et  salué  par 
les  rires  des  enfants.  Enfin,  Mme  Sonika  Bo 
présenta  un  programme-type  du  Club  Cendril- 
lon,  comprenant  cinq  films  internationaux  de 
con  répertoire  : Le  Ravin  des  Aigles  (Sucksdorfî, 
Suède),  Chansons  canadiennes  (Canada).  Qui 
aime  pardonne  (Danemark),  Zanzabelle  à Pa- 
I ris  et  La  Flûte  Magique  (France).  — P.  M. 


<5  ri  fin... 

L'INTERDiCTION 

aux  moins  de  16  ans  de 

PAS  DE  VACANCES 
POUR  LE  BON  DIEU 

...e&t  Le  née. 

VICTORY-FILMS  a le  plaisir  d’annoncer 
que  l’interdiction  aux  moins  de  seize  ans 
de  son  film 

PAS  DE  VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU 

vient  enfin  d’être  levée. 

Les  exploitants  savent  le  succès  rem- 
porté par  cette  Production  que  mit  en 
scène  Robert  Vernay  et  qui  était  magis- 
tralement interprétée  par  Pierre  Lurquey, 
Armontel,  Balpêtré,  Maximilienne  et  une 
multitude  de  gosses,  dont  le  petit  Jacky 
Gencel,  ainsi  que  le  célèbre 1 chien 
Gangster. 

Ce  film,  lors  de  sa  première  sortie,  fut 
interdit  aux  moins  de  seize  ans,  ce  qui 
déclencha  d’ailleurs  une  vive  controverse. 
En  dépii  de  cette  interdiction,  le  film 
connut  des  records  de  recettes  extraor- 
dinaires. 

Aujourd’hui,  l’interdiction  aux  moins 
de  seize  ans  est  levée.  Ainsi  un  public 
nouveau  et  nombreux  pourra  voir 

PAS  DE  VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU 

★ 

PAS  DE  VACANCES  POUR  LE  BON  DIEU 

commencera,  dès  septembre  prochain, 
une  nouvelle  carrière  que  nous  souhai- 
tons encore  plus  brillante  que  la  première. 


LE  PRODUCTEUR  AMÉRICAIN 

STANLEY  KRAMER 

A PARIS 

Le  jeune  producteur  américain,  Stanley  Kra- 
mer,  à qui  Ton  doit  Le  Champion,  Cyrano  de 
Bergerac  et  La  Mort  d’un  Commis-Voyageur 
(qui  sortira  au  Broadway  en  septembre),  a 
passé  quelques  jours  de  vacances  à Paris.  A 
cette  occasion,  la  Société  Columbia  qui  distri- 
buera les  derniers  films  de  Stanley  Kramer,  a 
offert  une  réception  en  son  honneur. 

M.  Stanley  Kramer  qui  va  effectuer  un  bref 
voyage  en  Italie  et  en  Suisse,  produit  actuel- 
lement en  Israël  un  film  dont  le  réalisateur  est 
Edward  Dmytrick.  Sa  dernière  production,  The 
Happy  Time,  qu’interprètent  Charles  Boyer, 
Louis  Jourdan  et  Dalio  (film  dans  lequel  Char- 
es  Boyer  donne  une  leçon  d’éducation  sexuel- 
le !)  sera  présentée  à la  Biennale  de  Venise. 


IL  EST  MINUIT...  DOCTEUR  SCHWEITZER 


* PRODUCTION  N O R D I A - Fl  LM  S DISTRIBUÉE  PAR  COCINOR  * 


DEUXIEME  CHAPITRE 


Pierre  Fresnay  (Docteur  Schweitzer) 
et  Jeanne  Moreau  (l’infirmière  Marie  Winter). 


Devant  fa  foule  des  malades  qui,  de  toutes  parts, 
affluent  à sa  Croix-Rouge,  Schweitzer  dépêche 
Marie  Winter  à Cap-Lopez,  chez  l’adm,  nistrateur 
Leblanc,  afin  de  hâter  l’envoi  des  remèdes.  Le- 
blanc et  son  attaché  militaire,  le  commandant 
Lieuvin,  émus  par  le  charme  de  Marie,  seule 
femme  blanche  du  lieu,  rivalisent  de  zèle  et  font 
parvenir  au  docteur  ses  précieuses  caisses.  Celui-ci, 
cependant,  au  cours  de  tragiques  circonstances,  a 
rencontré  un  ermite,  le  Père  Ferrier  qui  lui  amène 
un  enfant  noir  dont  le  regard  est  rempli  d’épou- 
vante. Les  membres  de  sa  tribu  veulent  l’égorger, 
sous  le  prétexte  qu’il  a jeté  un  sort  à son  père, 
sur  le  point  de  mourir.  Le  sorcier,  ce  dieu  du 
mal,  a décrété  que  le  trépas  de  son  sujet  serait 
vengé  par  le  sacrifice  du  jeune  garçon.  Le  pasteur 
intervient.  Trop  tard.  Les  deux  religieux  ne  peu- 
vent empêcher  la  horde  hurlante  des  noirs  de 
leur  arracher  l’enfant  pour  l’immoler. 


Maintenant,  Schweitzer  opère  sans  répit.  Nuit  et 
jour,  il  épargne  des  vies  humaines,  aidé  dans  sa 
tâche  par  un  noir  qu’il  a sauvé,  et  qui  lui  prouve 
sa  reconnaissance  en  demeurant  auprès  de  lui 
comme  domestique,  infirmier,  assistant.  Les  indi- 
gènes, a.ui  ne  comprennent  pas  l’anesthésie,  croient 
que  le  docteur  blanc  tue  les  malades,  afin  de  les 
mieux  ressusciter.  Avec  leur  logique  primitive, 
ils  déposent  les  corps  devant  sa  maison,  persuadés 
que  Schweitzer  va  leur  rendre  le  souffle.  Le  Doc- 
teur, pour  ne  pas  détruire  leurs  naïves  illusions, 
doit  faire  office  de  fossoyeur,  creuse  les  tombes 
et  ensevelit  les  morts,  évitant  ainsi  aux  épidémies 
de  se  propager.  Il  trouve  encore  le  temps  de  culti- 
ver sa  passion  pour  la  musique,  et  de  jouer  des 
fugues  de  Bach  sur  le  piano  envoyé  par  ses  amis 
de  France  pour  meubler  ses  rares  loisirs.  Le  Père 
Ferrier  qui,  -depuis  cinq  ans,  n’a  pas  entendu  une 
note  de  musique,  l’écoute  avec  ravissement. 

Août  1914.  La  guerre  éclate  en  Europe... 

(A  suivre.) 
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NOUVELLES  REGIONALES 


NICE 

♦ Depuis  le  9 juillet,  la  coquette  salle  du  « Wind- 
sor » à Nice  a fait  sa  réouverture  après  divers 
embellissements  sous  une  nouvelle  direction.  Suc- 
cédant à M.  Seassau,  c'est  M.  Lextrat  qui  est  main- 
tenant directeur-propriétaire  de  cet  établissement, 
dont  il  assure  dorénavant  lui-même  la  program- 
mation. M.  Lextrat  est  un  ancien  du  cinéma  et 
dirigea  plusieurs  salles,  notamment  à Lyon. 

^ Le  « Hollywood  »,  salle  située  en  pie  n centre 
de  Nice,  que  dirige  son  directeur-propriétaire, 
M.  Stoeffel,  vient  de  fermer  ses  pertes  pour  plu- 
sieurs semaines  afin  de  subir  une  complète  trans- 
formation. Tout  d’abord,  la  façade  sur  le  boule- 
vard Raimbaldi  va  subir  une  refonte  totale 
comportant  une  décoration  nouvelle  aux  tonalités 
bleu  et  blanc  soulignées  par  uns  décoration  lumi- 
neuse au  néon  dans  ces  deux  teintes.  De  plus,  une 
avancée  décorative  en  staff,  de  formes  modernes, 
supportée  par  deux  consoles  remplacera  la  mar- 
quise actuelle,  donnant  à la  façade  un  aspect 
totalement  nouveau. 

Le  hall  va  subir  une  réfection  totale  compor- 
tant une  nouvelle  disposition  pour  la  présentation 
des  panneaux  d'affichage  et  des  cadres  pour  les 
photographies  et  publicités.  L’éclairage  va  en  être 
transformé  complètement.  Les  accès  à la  salle,  plus 
dégagés,  vont  être  aménagés  dans  le  style  du 
nouvel  ensemble.  Par  la  suppression  des  loges,  le1 
nombre  des  places  va  être  augmenté  d'au  moins 
cinquante  fauteuils.  Ceux-ci  vont  être  soit  rem- 
placés, soit  rénovés.  L’ensemble  de  la  décoration 
comme  de  l’éclairage  va  être  modifié  et  renouvelé. 

L'écran  relief  sera  conservé,  mais  de  profondes 
transformations  sont  prévues  dans  la  cabine  à la- 
quelle de  nombreuses  améliorations  vont  être  ap- 
portées. De  même  l’installation  sonore  existante 
va  être  entièrement  remaniée.  A sa  prochaine  réou- 
verture, le  « Hollywood  » va  reprendre  son  ex- 
ploitation avec  des  films  de  première  vision,  des 
continuations  et  des  reprises  des  plus  grands  suc- 
cès de  la  saison.  — P.-A.  B. 
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LA  SAULE 

♦ Le  cinéma  du  « Casino  » a affiché  la  semaine 
écoulée  : Coiffeur  pour  Dames,  avec  Fernandel,  et 
ensuite,  en  avant-première  vision  pour  la  France, 
Calling  Bulldog  Drummond  (Le  Retour  de  Bulldog 
Drummcnd),  avec  Walter  Pidgeon  et  Margaret 
Leigton.  — Jean  d'Oriol. 


LILLE 

^ Contrairement  à nos  prévisions,  la  fête  natio- 
nale du  14  Juillet,  avec  son  dimanche,  n'a  pas 
eu  une  influence  fâcheuse  sur  l'exploitation.  Mal- 
gré le  départ  en  masse  des  Lillois  vers  le  littoral, 
on  enregistre  pour  la  semaine  du  9 au  15  juillet  : 
56.943  entrées  pour  7.727.300  francs  de  recettes, 
soit  plus  de  11.000  entrées  et  près  de  2 millions 
de  francs  de  plus  que  la  semaine  précédente. 

Trois  films  bien  différents  sont  à signaler  : 

Pandora,  la  comédie  dramatique  en  Technicolor 
d’Albert  Lewin  au  « Capitole  »,  Treize  à la 
Douzaine,  comédie  de  situations  en  Technicolor  de 
Walter  Lang,  au  « Rexy  ». 

Les  Quatre  Sergents  du  Fort-Carré,  d'A.  Hugon, 
au  « Cinéac  ». 

♦ Le  18  juillet  a eu  lieu  à Lille,  à 14  heures,  le 
départ  pour  les  Ardennes  de  la  colonie  de  vacances 
des  enfants  des  directeurs  de  cinémas,  des  direc- 
teurs de  maisons  de  films  et  de  leur  personnel, 
organisée  chaque  année  par  le  Comité  des  Œuvres 
Sociales  de  la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
de  Cinémas  de  la  région  du  Nord. 

A ce  départ,  comprenant  59  garçons  et  46  filles 
de  7 à 14  ans  venus  de  différentes  localités  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais,  assistaient  M.  Oscar 
Hermez,  président  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Directeurs  de  Cinémas  ; M.  Motard,  président  du 
Comité  des  Œuvres  Sociales  ; M.  Wacrenier,  pré- 
sident de  la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
de  Films  ; M.  Blancquart,  inspecteur  de  l’Ensei- 
gnement Technique  ; MM.  Decavel,  vice-président  ; 
Clamont,  secrétaire  général  ; Houte,  trésorier  de 
la  Chambre  Syndicale,  etc.,  marquant  ainsi  par 
leur  présence  l’intérêt  qu’ils  portaient  aux  enfants 
de  la  grande  famille  du  Cinéma.  - T.-M.  Cardlnaud. 

♦ 


METZ 

♦ En  sept  jours,  le  « Palace  » avec  Tête  Folle, 
enregistra  la  meilleure  recette  de  la  semaine,  sui- 
vie, au  « Rex  » en  quatre  jours  seulement,  de 
Propre  à Rien.  Un  peu  plus  en  arrière,  il  faut 
citer  Le  Prince  Jean  au  « Rex  » (trois  jours). 
Notons  encore,  à l'«  Eden  » (six  jours),  L'Amour 
Madame,  puis  à la  « Scala  » (cinq  jours),  Deux 
Nigauds  centre  l'Homme  Invisible. 


NANCY 

♦ Les  très  fortes  chaleurs  ont,  comme  partout 
considérablement  diminué  les  chances  que  l’ex- 
ploitation cinématographique  escompte  pendant  U 
période  estivale.  Les  spectateurs  s’avèrent,  cettr 
année,  de  plus  en  plus  difficiles  à l'égard  du  spec- 
tacle cinématographique.  Il  est  vrai  qu'une  fois 
de  plus  les  gens  se  méfient  de  la  qualité  des  films 
qu’on  leur  présente  à cette  époque.  Cette  dernière 
semaine,  à l’«  Empire  »,  ce  sont  Deux  Nigauds 
et  l’Homme  Invisible  qui  firent  la  meilleure  re- 
cette. Une  reprise  de  L’Alibi,  à l’«  Eden  » s'avéra 
satisfaisante. 

♦ Dans  la  semaine  du  2 au  9 juillet  dernier,  le 
« Majestic  » s'est  placé  premier  de  toutes  les  salles 
nancéiennes  avec  le  film  Le  Jour  où  la  Terre  s’ar- 
rêta. C'était  le  « Casino  » qui  le  suivait  avec 
le  film  Le  Sous-Marin  Mystérieux,  puis  l’«  Empire  » 
le  « Pathé  »,  le  « Thiers  » et  l’«  Eden  ». 

♦ Un  groupe  d’amis  de  Germaine  Dulac  se  pré- 
pare à célébrer,  à la  rentrée,  le  souvenir  de  Ger-, 
maine  Dulac,  « metteur  en  scène  remarquable  et 
véritable  apôtre  du  Cinéma  ».  Mme  Colson-Mal- 
leville  prépare  un  programme  de  manifestations. 
C'est,  en  effet,  le  dixième  anniversaire  de  la  mort; 
de  l'auteur  de  La  Coquille  et  le  Clergyman. 

M.-J.  Relier. 
— > 

NANTES 

♦ ii  fait  toujours  une  température  très  élevée  et 
malgré  ce  temps,  inclément  pour  le  cinéma,  en 
n’enregistre,  jusqu’à  présent,  que  la  fermeture  pro- 
visoire  de  deux  salles  de  quartier. 

Au  programme  de  la  semaine,  à l’«  Apollo  » : 
Le  Crime  du  Bcuif,  avec  Champi  ; au  « Palace  » : 
La  Traviata  ; au  « Rex  » : en  Technicolor,  Quand 
les  Tambours  .^arrêtèrent  ; à l’«  Olympia  » : en 
Technicolor,  Guérillas,  film  à succès  ; au  « Stu-t 
dio  » : La  Femme  en  Noir  ; au  « Katorza  » : Une 
Veine  de  ...  ; au  « Majestic  » : Sous  le  Ciel  de 
Paris,  de  Julien  Duvivier  ; au  « Paris  » : La  Chute 
de  Berlin  ; au  « Celtic  » : Après  Jour  de  Fête,  La 
Dernière  Rafale  ; à l’«  Artistic  »,  à Pont-Rous- 
seau : Le  Procès  Paradine  ; au  Cinéma  « Bonne 
Garde  » : Vendetta  en  Camargue  ; à l'«  Etoile  » : 
On  n’aime  qu’une  fois  ; au  « Moderne  » : Le  84 
prend  des  Vacances  ; au  « Saint-Paul  » : Etranges 
Vacances  ; à l’«  Olympic  » : Double  Destinée  ; au 
« Blcrro  » : Monsieur  de  Falindor. 


QUELQUES  BRILLANTS  RÉSULTATS 
DANS  LE  SUD-EST 

♦ Malgré  la  saison  d’été  qui  réduit  notablement 
la  fréquentation  des  salles,  particulièrement  dans 
le  Sud-Est,  les  films  français  maintiennent  leur 
succès  auprès  du  public.  Voici  quelques  chiffres  ré- 
cents pour  Fanfan  la  Tulipe  : à Toulon  en  4 se- 
maines («  Royal  » et  « Kursaal  »)  : 32.755  entrées 
et  4.913.300  fr.  ; à Montpellier,  en  4 semaines,  à 
T«  Odéon  » : 3.389.420  fr.  et  22.464  entrées  ; à 

Aix-en-Provence,  en  une  semaine,  au  « Casino  » : 
778.299  fr.  et  5.586  entrées  ; en  Avignon,  au  « Capi- 
tole » (une  semaine)  et  « Vox  » (une  semaine)  : 
2.337.000  fr.  ; à Béziers,  en  2 semaines,  aux  « Va- 
riétés  » : 1.232.120  fr.  et  9.152  entrées  ; à Monte- 
Carlo,  aux  « Beaux-Arts  »,  en  7 jours  : 589.900  fr.  ; 
à Nîmes,  en  une  semaine,  au  « Colisée  » : 9.970 
entrées  et  1.652.570  fr.  ; à Sète,  en  une  semaine, 
à l’«  Athénée  » : 827.615  fr.;  à Perpignan,  en  une 
semaine,  au  « N ou  veau -Théâtre  »,  puis  une  se- 
maine au  ><  Familia  » : 1.870.880  fr.  et  14.274  en-  , 
trées;  à Nice,  en  reprise,  à l’«  Olympia  » : 465.860 
francs  et  3.104  entrées.  Rappelons  que  ce  film  en  pre- 
mière vision  et  continuation  à Marseille,  « Rex  » 
et  « Français  » (2  semaines)  et  « Le  Noailles  » 
(7  semaines)  : 17.517.230  fr.  et  100.094  entrées.  A 
Nice,  en  première  vision,  aux  « Paris-Palace  » 
(14  jours)  et  « Rialto  » (7  jours),  il  y eut  28.166  en- 
trées et  4.418.970  fr.  de  recettes.  Les  reprises  de 
ce  film  s’effectueront  dans  le  Sud-Est  à partir  du 
mois  de  septembre. 

Le  Petit  Mende  de  Don  Camillo  qui  a dépassé 
en  un  jour  (6  séances)  aux  « Pax  » et  « Cinéma 
des  Fleurs  »,  lors  du  Referendum  de  Vichy,  800.000 
francs,  a,  lors  d’une  seule  soirée  au  « Cinéma 
d'Eté  » de  Monte-Carlo,  réalisé  237.350  fr.  et  837 
entrées.  Pour  ses  premières  sorties  dans  le  Sud- 
Est,  à Antibes,  au  « Casino  » (7  jours)  : 1.139.750 
francs  et  4.559  entrées  ; à Cannes,  au  tandem 
« Club  » et  « Star  » en  une  semaine  : 3.099.065  fr. 
et  12.486  entrées,  établissant  les  records  de  recettes 
de  ces  trois  établissements  durant  la  semaine  du 
9 au  15  juillet  1952.  — P.-A.  Buisine. 


“ BONJOUR,  ÉLÉPHANT  ! ” 


Vittorio  de  Sica  et  Sabu  sont  les  deux  héros  du  film  BONJOUR.  ELEPHANT  ! qui  a obtenu  un  succès 
triomphal  à la  Salle  Pleyel  et  que  nous  verrons  à la  rentrée  en  grande  exclusivité  à Paris. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Jean  DEVAIVRE 

réalise  le  premier  film  français  en  Technicolor 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 

avec  Martine  CAROL 


FICHES  TECHNIQUES 

1 TOURBILLON 


Titre  : TOURBILLON. 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

Assist.-Réal.  : Georges  Dutheil,  Max 
Pécas. 

Auteur  : Ernest  Neubarh. 

Adapt.  : Jacques  Companeez. 

Dial.  : André  Cerf. 

Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Opérateur  : Roger  Duculot. 
Assist.-Opérateurs  : René  Schneider, 
Louis  Terry. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : Em  le  Alex. 
Assist.-Décorateur  : Pierre  Duquesne. 
Dir.  de  Prod.  : André  Bertoux. 
Administrateur  : André  Léo  Mellier. 
Montage  : André  Brossier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Recorder  : Jean  Labussière. 

Perchman  : Paul  Rubin. 

Photographe  : Robert  Joffres. 
Script-Girl  : Simone  Chavaudra. 
Régisseur  général  : Marc  Helin. 
Régisseur  adjoint  : Maurice  Perche- 
ron. 

Ensemblier  : Charles  Mérangel. 
Secrétaire  de  Prod.  : Gilberte  Graillot. 
Maquettes  des  costumes  : Rosine  De- 
lamare. 

Couturière  : Marcelle  Desvignes. 
Maquilleur  : Jean-Jacques  Chanteau. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Marseille,  région  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 25  juin  1952. 
Propagande  : Contact  Organisation- 
J.-C.  Labret. 

Interprètes  Alfred  Rode,  Claudine 
Dupuis.  Marcel  Pagliéro,  Jim  Pen- 
tobe,  Monique  Aïssata,  Pierre  Louis, 
Jean  Servais,  Raymond  Cordy. 

Sujet  (genre)  : Policier. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Des  bijoux 
ayant  été  volés,  une  broche  faisant 
partie  du  larcin  est  découverte  chez 
un  brocanteur.  L'enquête  prouve  que 
plusieurs  artistes  d'un  music-hall  sont 
soupçonnés,  dont  la  vedette  Lily  La- 
tour (C.  Dupuis),  maîtresse  du  direc- 
teur. Celui-ci  (M.  Pagliéro),  chef  du 
gang,  sera  arrêté  après  des  événe- 
ments dramatiques. 

» 

GRAND  GALA 

Titre  : GRAND  GALA. 

Prod.  : Prodex-Ciné  Reportage-C.G.C. 
Réal.  : François  Campaux. 

Assist.-Réal.  : Jacques  Planché. 

Auteur  : François  Campaux. 

Adapt.  et  dial.  : François  Campaux. 
ClW-Opérateur  : Jacques  Lemare. 
Opérateur  : André  Dumaître. 

Assi st. -Opérateurs  : Luc  Mirot,  Jean 
Fontenelle. 

Musique  : René  Sylviano. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 
Assist.-Décorateur  : Daniel  Guéret. 
Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Administrateur  : Pierre  Vautrey. 
Montage  : Michèle  David. 
Assist.-montage  : Marcelle  Gouzeat. 
Chef-Opér.  du  son  : Henri  Goum.v. 
Perchman  : Yves  Dacauay. 
Photographe  : Henri  Thibault. 
Script-Girl  : Marie  Darrieades. 
Régisseur  général  : Louis  Théron. 
Ensemblier  : Louis  Seuret. 

Secrét.  de  Prod.  : Simone  Laguillon. 
Maquilleur  : Boris  de  Faste. 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Maroc  et  Paris. 
Commencé  le  : 14  mai  1952. 
Propagande  : Contact  Organisation- 
Jean-Claude  Labret. 

Interprètes  : Ludmilla  Tchérina,  Odile 
Versois.  Yves  Vincent,  Pierre  Lar- 
quey,  Monique  Aïssata.  Gabriello, 
Olga  Ken.  Annie  Cartrette,  Anne- 
Marie  Mersen. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pierre  Bou- 
vas  (Y.  Vincent)  retrouve,  au  Ma- 
roc la  danseuse  Monioue  (L.  Tché- 
rina), son  amie  d’enfance.  Pierre 
sympathise  avec  Anna  (O.  Versois), 
mais  reçoit  pourtant  Monique,  qui  a 
abandonné  la  scène  pour  le  rejoin- 
dre. Un  jour,  Monique  repartira  vers 
sa  vie  d’artiste  et  Pierre  se  consolera 
avec  Anna. 


C’est  aux  environs  de  Menton, 
dans  un  cadre  luxuriant,  il  y a 
mois,  qu’a  été  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  l’importante 
I production  Cinéphonic-S.N.E.G.  en 
Technicolor,  Un  Caprice  de  Ca- 
roline, d’après  le  célèbre  roman 
de  Ceeil  Saint-Laurent,  adapté  et 
dialogué  par  Jean  Anouilh.  Depuis, 
les  prises  de  vues,  profitant  du  mer- 
veilleux soleil  de  la  Côte  d'Azur,  ne 
se  sont  pas  ralenties  un  instant,  mal- 
gré les  difficultés  techniques  inhéren- 
tes à un  film  en  couleurs,  compor- 
tant de  plus  une  nombreuse  figuration 
et  des  costumes  d’époque. 

Les  sites  les  plus  enchanteurs  du 
cap  Martin,  de  Garavan,  de  Beaulieu, 
du  cap  Ferrât,  servent  de  cadre  à ces 


Martine  Carol  et  Jacques  Dacqmine 
dans  une  scène  du  film 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE. 

aventures  sentimentales  que  traverse 
un  souffle  d'épopée. 

C’est  au  cap  Ferrât  que  l'on  tourne 
aujourd’hui  et  c'est  au  milieu  des  cos- 
tumes Directoire,  des  uniformes,  des 
fusils  et  des  canons  que  je  trouve 
toute  l'équipe  en  plein  travail.  Comme 
il  est  superflu  de  revenir  sur  un  su- 
jet de  roman  que  tout  le  monde  con- 
naît, il  suffit  de  rappeler  que  nous 
retrouvons  aujourd’hui  tous  les  héros 
de  Caroline  Chérie,  auxquels  sont  ve- 
nus s’ajouter  de  nouveaux  « capri- 
ces » de  cette  inconstante.  Laissons 
Jean  Devaivre  nous  présenter  ses  ve- 
dettes, alors  qu’entre  deux  scènes  le 
chef-opérateur  Thomas  règle  ses  lu- 
mières. Des  spécialistes  anglais  du 
Technicolor  collaborent  avec  l'équipe 
française  comme  conseillers  techni- 
ques. 

« C’est  à Martine  Carol  que  nous 
avons  à nouveau,  confié  le  rôle  délicat 
de  l'ensorcelante  Caroline.  Elle  ne 
manquera  pas  de  retrouver  encore 
une  fois  le  succès  que  lui  a valu  sa 
première  apparition  dans  ce  person- 
nage qui  semble  avoir  été  fait  sur 
mesure  pour  elle.  Gracieuse,  provo- 
cante, chaste  et  sensuelle,  Martine 
Carol  restitue  avec  brio  tous  ces  diffé- 
rents aspects  de  l’éternel  féminin. 
Jean-Claude  Pascal  sera  Livio,  un 
sympathique  héros  qui  troublera  le 
cœur  de  Caroline  et  qui  ne  saura  ré- 
sister à son  charme.  Jacques  Dacq- 
mine est  à nouveau  Gaston  de  Sa- 
lanehes,  courageux  soldat,  brillant  sé- 
ducteur, qui,  cette  fois  encore,  sera 
opposé  en  un  conflit  sentimental  à 
Caroline.  Autour  de  ces  trois  prin- 
cipaux personnages  évoluent  Jean 
Tissier,  un  truculent  trésorier-paveur 
aux  armées  ; Christine  Carrère,  Véra 


Norman,  Denise  Provence,  Jean  Pa- 
qui,  Jean-Jacques  Dufilho,  Noël  Ro- 
quevert,  Maddy  Barry,  Marthe  Mer- 
cadier.  Et  à cette  couronne  d'ar- 
tistes connus,  il  faut  aussi  ajouter 
toute  l’équipe  des  Casse-Cous  qui, 
incomparables  cascadeurs,  fournis- 
sent des  épisodes  palpitants  d'un  réa- 
lisme dont  ils  ont  seuls  le  secret. 

Les  prises  de  vues  en  extérieurs  ter- 
minées, Jean  Devaivre  et  son  équipe 
se  sont  installés  aux  studios  de  Bou- 
logne où  les  attendaient  Jacques 
Krauss  et  ses  somptueux  décors 
conçus  spécialement  pour  la  couleur. 

La  lourde  caméra  Technicolor  en- 
tourée de  son  volumineux  caisson 
insonorisé  (au  total  200  kg.)  a donc, 
pour  la  première  fois,  fait  son  entrée 
dans  un  studio  parisien. 

Dans  les  décors  inondés  de  lumière 
— habilement  diffusée  par  André 
Thomas  — reconstituant  les  vastes 
pièces  du  château  italien  où  Caroline 
« fait  » ses  caprices,  Martine  Carol, 
toujours  ravissante,  tente,  en  désha- 
billé léger,  de  séduire  le  maître  de 
ballet  bronzé  et  musclé  qu’interprète 
Jean-Claude  Pascal. 

Souhaitons  à cette  Caroline  en 
couleurs  un  succès  égal,  sinon  plus 
grand  encore,  à celui  que  remporta 
le  Caroline  Chérie  en  noir  et  blanc. 

Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 


Titre  : UN  CAPRICE  DE  CAROLINE. 
Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

Assist.-Réal.  : Michel  Boisrond. 
Auteur  : Roman  de*  Ceeil  Saint-Lau- 
rent. 

Adapt.  et  dial  : Jean  Anouilh. 
Chef-Opérateur  : André  Thomas. 
Opérateur  : Ripouroux. 
Assist.-Opérateur  : Kaminski. 

Décors  : Jacques  Krauss. 
Assist.-Décorateurs  : Briaucourt,  Le 
Poitevin,  Mely. 

Maquettiste  (costumes)  : Marie-Ange. 
Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 
Chef-Opérateur  du  sou  : Tony  Leen- 
hardt. 

Recorder  : Moreau. 

Perchman  : Demede. 

Photographe  : Mirkine. 

Script-Girl  : Madeleine  Santucci. 
Régisseur  général  : Irénée  Leriche. 
Régisseur  adjoint  : Hubert  Mérial. 
Régisseur  extérieurs  : Turlure. 
Accessoiristes  : François  Sune,  Simi. 
Secrét,  de  Prod.  : Albertazzi. 
Costumiers  : Noeppel,  Nourry. 
Maquilleurs  : Carmen  Brel,  Vernadet. 
Coiffeurs  : Knapp,  Lalaurette,  Puve- 
rel. 

Habilleuses  : Laurier,  Cio  Ramoin. 
Tapissier  : Martin. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Menton. 

Commencé  le  : 9 juin  1952. 
Propagande  : Jean-Claude  Labret. 
Interprètes  : Martine  Carol.  J.-C.  Pas- 
cal, Jacques  Dacqmine.  Noël  Roque- 
vert,  Jean  Tissier,  Mady  Berry, 
Marthe  Mercadier.  Christine  Car- 
rère, René  Maze,  Denise  Provence, 
Jean  Paqui,  Jean-Jacque  Dufilho. 
Sujet  (genre)  : Film  historique  d’a- 
ventures. 

Cadre-époque  : Le  Directoire. 

Résumé  du  scénario.  — 

Le  Général  de  Sallanches  (J.  Dacq- 
mine). chef  de  la  garnison  française 
de  Côme,  emmène  sa  ieune  femme, 
Caroline  (M.  Carol),  dans  tous  ses 
déplacements.  Caroline  s’accommode 
avec  légèreté  de  sa  vie  et  anorécie 
fort  la  comoaenie  de  jeunes  officiers. 
Mais  la  révolte  éclate  et  le  jeune 
couple  doit  fuir.  Un  flirt  s'ébauche 
enlre  Caroline  et  le  chef  de  l’insur- 
rection. Livion  (J.-C.  Pascal).  Après 
bien  des  aventures,  Caroline  parvient 
à sauver  la  vie  de  Livio1  et  à 
convaincre  de  Sallanches  de  sa  fidélité. 


FICHES  TECHNIQUES 


LES  COCHONS  N’ONT  PAS  D’AILE 

Titre  : LES  COCHONS  N’ONT  PAS 
D'AILE. 

Prod.  : Jason-Latino'-Consortium-Ci- 
néma. 

Réalisateur  : Maurice  Labro. 
Assist.-Réal.  : Pierre  Guilbaud,  Tou- 
lout. 

Auteur  : Roman  de  Pierre  Salvat. 
Adaptation  et  Dialogues  : Claude 
Boissol,  Jacques  Emmanuel. 
Chef-Opérateur  : Lshéxissey. 
Opérateur  : Léon  Bellet. 

Assist.-Opér.  : Maurice  Delille,  Char- 
pentier. 

Musique  : Paul  Durand. 

Décors  : Boutié. 

Assist.-Décorateur  : Roz. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  d'Achon. 
Administrateur  : Mme  Goossens. 
Montage  : Desagneaux. 
Chef-Opérateur  du  son  : Gauguier. 
Script-Girl  : Odette  Lemarchand. 
Régisseur  général  : Michel  Choquet. 
Accessoiriste  : Boussaroque. 

Secrét.  de  Prod.  : Jacqueline  Del- 
homme. 

Maquilleur  : Groffe. 

Habilleuses  : Elise  Servet,  Blanche 
Le  Fort. 

Studios  : Epinay. 

Extérieurs  : Algérie,  Bue,  Villacou- 
blay. 

Commencé  le  : 30  juin. 

Propagande  : Claude  Helly. 
Interprètes  : Jean  Richard,  Roger 
Pierre,  Noël  Roquevert,  Jacques 
Emmanuel,  Claude  Boissol,  Dario 
Moreno,  Armontel,  Robert  Darène, 
Maria  Vincent,  Madeleine  Barbulée, 
Jacques  Morin. 

Sujet  (genre)  : Comédie  d'aven- 
tures. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — L’aviateur 
surnommé  Saucisse  (J.  Richard)  est 
chargé  de  convoyer  un  appareil  à 
Marrakech.  Après  bien  des  mésaven- 
tures, il  atteint  le  but  du  voyage, 
mais  son  avion  est  accidenté.  Sau- 
cisse, menacé  du  Conseil  de  guerre, 
regagnant  sa  base  à bord  d’un  bom- 
bardier, réussit  à se  réhabiliter  en 
abattant  trois  avions  ennemis. 


LA  BELLE  AUX  DEUX  VISAGES 

Titre  : LA  BELLE  AUX  DEUX  VI- 
SAGES. 

Production  : S. F. P. 

Réalisateur  : Jean  Gourguet. 
Assist.-Réal.  : Jean  Kerchner,  Mi- 
chèle Gourguet 

Auteurs  : Scénario  orig.  de  Jean  et 
Michèle  Gourguet. 

Adaptation  et  Dialogues  : Jean  et 
Michèle  Gourguet. 

Chef-Opérateur  : Simon  Hugo. 
Opérateur  : Charles-Henry  Montel. 
Assistants-Opér.  : Michel  Hugo,  Clé- 
ment. 

Musique  : René  Denoncin. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Buhot. 

Montage  : Daniel  Lânder. 

Chef-Opér.  du  son  : Séverin  Fran- 
kiel. 

Recorder  : Moreau. 

Perchman  : Loiseau. 

Photographes  : Thonnard,  Caruel. 
Script-Girl  : Suzanne  Faye. 

Régiss.  général  : Pierre  Caudrelier. 
Accessoiriste  : Max  Lecointre. 
Maquilleur  : Safonoff. 

Habilleuse  : Caudrelier. 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Paris,  banlieue,  régions 
de  Vienne  et  de  Lyon. 

Commencé  le  : 30  juin  1952. 
Propagande  : André  Nicart. 
Interprètes  : Blanchette  Brunoy, 
André  Le  Gall,  Jeanne  Marken, 
Grégoire  Aslan.  René  Génin,  Hé- 
léna  Manson,  Marcel  Pérez,  Jean 
Clarieux,  Michel  Vadet,  Mireille 
Ozy,  Robert  Hommet,  Georges  Be- 
ver,  Monique  Gérard,  Jacques  Ber- 
nier,  la  petite  Zizi. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  veuf 
(André  Le  Gall)  élève  avec  amour 
sa  petite  fille  (Zizi).  Au  cours  d’une 
dispute  avec  un  vo’sin,  il  apprend 
que  sa  femme  l'a  trompé  et  qu’il  n’est 
pas  le  père  de  cette  enfant.  Cette 
nouvelle  fait  qu'il  prend  en  a versé:  n 
celle  qu’il  croyait  sa  fille,  mais  lui 
pardonnera  son  origine. 
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26  JUILLET 
1952 


QUAND  LES  VAUTOURS 
NE  VOLENT  PLUS  (G.) 

(Where  no  Vultures  Fly) 
Film  d’aventures  (103  min.) 
(Technicolor) 

(V.O.-D.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Ealing  Studios-Michaël  Balcon. 

Réal.  : Harry  Watt. 

Auteurs  : W.P.  Lipscomb,  R.  Smart 
et  L.  Norman. 

Chef-Opérateur  : Geoffrey  Unsworth. 

Musique  : Alan  Rawsthorne. 

Montage  : Jack  Harris. 

Interprètes  : Anthony  Steel,  Dinah 
Sheridan,  Harold  Warrender,  Mere- 
dith  Edwards,  William  Simons. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
juillet  1952. 

Film  présenté  au  IIP  Referendum  de 
yichy  1952. 

Prix  de  <•  La  Cinématographie  Fran- 
çaise » peur  la  meilleure  photogra- 
phie. 


CARACTERE.  — Ce  film  de  grande 
classe  est  un  des  plus  spectaculaires 
et  intéressants  récits  sur  la  vie  dans 
la  brousse  africaine.  Un  Technicolor 
d'une  qualité  exceptionnelle  rehausse 
l’attrait  de  cette  œuvre  où  la  poé- 
sie de  l'exotisme  s’unit  au  réalisme 
des  dangers  d'un  pays  aux  limites 
extrêmes  de  la  civilisation.  Jeunes, 
adolescents,  adultes  y trouveront  ce 
reflet  de  la  vie  libre  et  aventureuse. 
C’est  aussi  le  plus  merveilleux  des 
livres  d’histoire  naturelle. 

SCENARIO.  — Bcb  Payton  (An- 
thony Steel) , garde-chasse  dans 
l’Est  africain,  est  révolté  par  les 
tueries  inconsidérées  des  chasseurs 
et  trafiquants  d’ivoire.  Bob , que 
sa  femme  Mary  (Dinah  Sheridan) 
soutient,  obtient  du  Gouvernement 
la  création  d’une  réserve  d’ani- 
maux. Il  s’y  installe  avec  son  fils 
Tim  (Williams  Simons),  mais  un 
trafiquant  d’ivoire,  Mannering  (Ha- 
rold Warrender),  dont  il  dérange 
les  projets,  mettra : tout  en  œuvre 
pour  faire  échouer  cette  tentative. 
Bob  surprend  Mannering  qui  fuit 
après  l’avoir  laissé  pour  mort.  At- 
taqué par  des  rhinocéros,  Manne- 
ring  et  sa  voiture  seront  précipités 
dans  un  ravin  à l’instant  cù  il  va 
être  arrêté.  A sa  guérison,  Bob 
verra  le  triomphe  de  son  initiative. 

REALISATION.  — Harry  Watt,  à 
qui  Ion  doit  The  Overlanders,  fait 
preuve  ici  d’une  rare  maîtrise.  Cette 
oeuvre'  possède  une  intense  puissance 
évocatrice  et  renouvelle  un  genre  de- 
venu trop  souvent  sans  caractère. 
Des  morceaux  de  bravoure  méritent 
tous  les  éloges  par  leur  dramatique 
puissance.  Ce  document  sur  les  bêtes 
fauves  est  sans  contredit  à classer 
parmi  les  plus  vrais.  Le  montage 
rapide  maintient  la  narration  tou- 
jours alerte,  ménageant  des  rebon- 
dissements imprévus. 

INTERPRETATION.  — Anthony 
Steel  est  le  type  même  de  l’homme 
d’action.  Courageux  mais  sensible. 
Dinah  Sheridan,  jeune  et  charmante, 
est  l’épouse  qui  conserve  la  flamme 
de  l’énergie  dans  les  moments  diffi- 
ciles. Le  jeune  William  Simons  joue 
avec  une  charmante  spontanéité. 
Harold  Warrender  est  un  trafiquant 
de  belle  prestance.  Meredith  Edwards, 
un  sympathique  trappeur.  Mais  les 
fauves  et  bêtes  sauvages,  lions,  élé- 
phants, rhinocéros,  girafes,  autruches, 
bufles,  zèbres  et  leurs  petits  sont  at- 
tachants au  possible.  — P. -A.  B. 


Michel  Simon  dans  une  scène  du  film  MONSIEUR  TAXI  Cette  nouvelle 
production  d’André  Hunebelle  a obtenu  le  « Grand  Prix  du  meilleur  film 
français  » au  Referendum  de  Vichy  1952. 
(Distribution)  Pathé  Consortium  Cinéma.) 


RACKET  (G.) 

(The  Racket) 

Film  policier  (88  min.) 
(V.O.) 


4*  L’un  des  prochains  films  de  Chris- 
tian-Jaque s’intitulera  Le  Corsaire. 
Il  sera  interprété  par  Pedro  Armen- 
dariz  et  Martine  Carol.  La  mise  en 
scène  nécessitera  l'utilisation  d’une 
véritable  petite  escadre.  Par  ailleurs, 
Pedro  Atmendariz  tournera  plusieurs 
films  en  France. 

•î*  Le  Consortium  de  Films  Modernes, 
producteur  du  court  métrage  Enre- 
gistrement, a récemment  revendiqué 
la  paternité  du  « test  » scientifique 
de  films.  On  nous  informe  que  la 
Société  Publicis  a été  la  première  à 
réaliser  une  semblable  expérience,  le 
28  novembre  1951  avec  une  série  de 
films  publicitaires,  puis  a renouvelé 
cette  expérience  le  Pr  février  1952 
avec  un  court  métrage  consacré  à 
la  publicité. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edmund  Grainger,  1951. 

Réal.  : John  Cromwell. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Wister  Haines 
et  W.  R.  Burnett,  d'après  la  pièce 
de  B.  Cormack. 

Chef-Opérateur  : George  Diskant. 

Dir.  artistiques  : S.  d'Agostino  et  J. 
Okey. 

Conseiller  technique  : Sergent  L.  D. 
Rottier. 

Montage  : Sherwan  Todd. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Frank  Mc 
Worther. 

Interprètes  : Robert  Mitehum,  Liza- 
beth ‘Scott,  Robert  Ryan,  R.  Hutton, 
B.  King,  W.  Talman,  L.  Tremwayne, 
R.  Collins,  W.  Sande. 

Première  représentation  (Paris)  : 1.3 
juin  1952. 


MUTINERIE 

SUR  LE  « BLACKHAWK 

(Mutiny  on  the  Blackhawk) 
Film  d’aventures  (87  min.) 
(V.O.) 


CARACTERE.  — L’originalité  de  ce 
film  réside  dans  le  fait  qu'un  des  chefs 
de  la  bande  des  « Racket  » a été,  dans 
la  police,  un  camsrade  du  capitaine 
chargé  d'enquêter  contre  lui  et  de 
l'arrêter.  Les  détails  de  l’intrigue  res- 
tent dans  le  plan  classique  des  œu- 
vres de  ce  genre  et  n’apportent  aucun 
trait  particulier. 

SCENARIO.  - Mac  Zuigg  (R. 
Mitehum),  cherche  à s’emparer  de 
Nick  Scanlon  (R.  Ryan),  un  des  chefs 
d’une  association' de  trafiquants,  qui 
a fait  abattre  un  de  ses  hommes. 
Ces  malfaiteurs  ont  des  protections 
au  sein  de  la  police  et  l’action  de 
Mac  Zuigg  sc  trouve  paralysée  de 
ce  fait.  Grâce  aux  révélations  d’une 
jeune  danseuse,  Irène  (Lizabeth 
Scott),  la  mort  de  plusieurs  police- 
men  sera  vengée  et  Nick  sera  abattu 
au  moment  où  il  tentait  de  s’enfuir. 

REALISATION.  — Travail  conscien- 
cieux, mais  sans  grand  relief  du  met- 
teur en  scène.  Le  vilain  rôle  des  po- 
liticiens préparant  leurs  élections  et 
évitant  de  se  compromettre  est  bien 
mis  en  valeur.  Bonne  photographie, 
mais  montage  lent. 

INTERPRETATION.  — Robert  Mit- 
chum  est  très  bon  interprète  du  rôle 
de  Mac  Zuigg.  tenace  et  persévérant, 
faisant  courageusement  son  devoir  en- 
vers et  contre  tout.  Robert  Ryan,  vio- 
lant, mais  froid,  joue  avec  (sincérité 
son  personnage.  La  jeune  Lizabeth 
Scott  est  assez  insignifiante.  — G.  T. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ben  Pivar  - 1939. 

Réal.  : Christy  Cabanne. 

Auteurs  : Scén.  de  M.L.  Simmons, 
d apres  une  nouvelle  originale  de 
B.  Pivar. 

Chef-Opérateur  : John  Boyle 

Décors  : Jack  Otterson 

Chef-Opérat.  du  son  : Bernard  B 
Brown, 

Interprètes  : Richard  Arien,  Andy 
Devine.  Constance  Moore,  N Berrv 
Mala,  Th.  Hall,  S.  Kane,  P.  Fix 
R.  Lane,  M.  Alberston,  Ch.  Trow- 
bridge,  B.  Moore,  F.  Mapan,  B 
Foulger,  E.  Waller. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Film  d'aventures, 
autant  maritimes  que  terrestres,  cette 
production  est  soutenue  par  une  ac- 
tion mouvementée  où  les  bagarres  à 
poings  nus,  les  batailles  rangées  les 
chevauchées  et  les  épisodes  comiques 
jouent  un  rôle  prédominant  Belles 
images  d'extérieurs. 

SCENARIO.  — 1840.  Le  Capi- 
taine Bob  Laurence  (R.  Arien)  est 
envoyé  incognito  aux  Iles  Sand- 
wich pour  y enquêter  sur  la  traite 
des  indigènes.  Passager  clandestin 
du  « Blackhawk  »,  ccltqo  îtcltis- 
portant  deux  cents  Noirs  dans  sa 
cale,  il  est  bientôt  découvert  et  en 
but  à l hostilité  du  « second  », 
Blake  (G.  Williams).  Afin  d’éviter 
des  rencontres  fâcheuses,  le  Capi- 
taine du  navire  (N.  Berry)  allonge 
la  i oute'.  Les  vivres  et  l’eau  man- 
quent. Bob  suscite  une  révolte 
parmi  l’équipage  et  délivre  les  in- 
digènes. Le  « Blackhawk  » par- 
vient à Fort-Bailey.  en  Californie. 
Sam  Bailey  (T.  Hall),  commandant 
de  la  place,  subit  l’influence  de 
Tania  (S.  Kane),  espionne  à la 
solde  du  général  mexicain  Romero 
qui  voudiait  chasser  les  blancs’. 
Bob  7 etrouve,  non  loin  de'  là,  un  de 
ses  amis,  le  Général  américain 
Fremcnt.  Il  obtient  de  lui  des  vi- 
vres qui  font  défaut  à Fort-Bailey. 
Romei  o attaque.  Sous  la  conduite 
de  Bob,  les  colons  font  subir  de 
lourdes  pertes  aux  Mexicains.  Fré- 
mont  et  son  armée  les  mettront 


QUAND  TU  ME  SOURIS  (G.) 

(Meet  Danny  WUson) 
Comédie  musicale  et  sentimentale 
(86  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein  - 1952. 
Réal.  : Joseph  Pevney. 

Auteur  : Scén.  de  Don  McGuire 
Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Musique  : Joseph  Gershenson. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun  N 
Juran. 

Décors  : R A.  Gausman  et  J.  Héron 
Montage  : Virgi]  Vogel. 

Chefs-Opérat,  du  son  : L.I.  Carey 
R.  Deweese. 

Interprètes  : Frank  Sinatra,  Shelley 
Winters,  Alex  Nicol,  R.  Burr  T. 
Farrell,  V.  Taylor. 

Première  représentation  (Paris)  • 18 

juillet  1952. 


CARACTERE.  — Deux  hommes, 
une  femme,  le  drame  d’être  trois, 
a inspiré  un  sujet  nouveau  de  film’ 
traité  tantôt  sur  un  ton  léger  de 
comédie  et  parfois  avec  l’accent  dra- 
matique le  nlus  profond.  L’intrigue 
est  coupée  de  nombreuses  chansons 
puisque  les  héros  de  l’aventure  sont 
un  chanteur,  son  accompagnateur  et 
ime  artiste  de  cabaret.  La  solide  ami- 
tié de  deux  camarades  se  trouve  en 
péril  par  la  faute  d’une  femme. 

SCENARIO.  — Le  chanteur  Dan- 
ny Wilson  (F.  Sinatra)  et  Myke 
Ryan  (Alex  Nicol),  qui  lui  sert 
d’imprésario,  connaissent  bien  des 
déboires  jusqu’au  jour  où  Nick 
Driscoll  leur  procure  un  engage- 
ment. Nick,  convaincu  du  talent 
de  Danny,  le  lancera,  mais  exige 
50  % des  recettes.  Danny  et  Myke, 
qui  l’accompagne  au  piano,  devien- 
nent inséparables  de  la  jolie  Joy 
Cari  cil  (S.  Winters  i . Danny  en  est 
follement  épris,  mais  Joy  lui  pré- 
fère Mike,  qui  se  sacrifie  par  af- 
fection pour  son  camarade.  Mike, 
dans  un  moment  de  faiblesse,  ser- 
re Joy  dans  ses  bras.  Danny  les 
voit'  et  se  croit  trahi.  Seul,  déses- 
péré, l artiste  est  aux  prises  avec 
les  exigences  financières  de  Dris- 
coll. Accusé  d’avoir  tué  ce  dernier, 
Danny  sera  reconnu  innocent  et 
s’effacera  devant  l’amour  de  Mike 
et  Joy. 

REALISATION.  — Travail  très  bien 
exécuté  par  une  bonne  équipe  tech- 
nique d’un  sujet  bien  construit.  L’étu- 
de psychologique  des  caractères  des 
deux  hommes  est  intéressante  et 
traduite  avec  clarté.  La  partie  mu- 
sicale importante,  comprenant  de 
nombreuses  chansons,  est  enregistrée 
de  façon  impeccable. 

INTERPRETATION.  — Frank  Si- 
natra, au  physique  tourmenté,  dont 
la  voix  aux  fines  intonations  est 
pleine  de  charme,  joue  avec  beau- 
coup de  personnalité  et  une  intelli- 
gente compréhension  des  situations. 
La  très  jolie  Shelley  Winters,  sym- 
pathique et  gaie,  trouve  son  meilleur 
climat  dans  les  séquences  animées 
ou  son  entrain  peut  se  donner  libre 
cours.  Alex  Nicol,  garçon  plein  de 
rondeur  et  respirant  la  loyauté, 
complète  le  trio  en  bon  artiste  qui 
sait  tenir  sa  place  sans  éclipser  la 
vedette.  — G.  T. 


définitivement  en  déroute.  Bob 
peut  donc  repartir  pour  les  Iles 
Sandwich  afin  d’y  rapatrier  les 
Noirs.  Il  sera  accompagné  par 
Helen  (C.  Moore),  fille  de  Bailey. 

REALISATION.  — L'action  est 
bien  soutenue  par  de  nombreux  épi- 
sodes visuels  qui  ont  été  réalisés 
avec  une  parfaite  connaissance  des 
nécessités  du  genre.  On  retiendra 
particulièrement  les  batailles  contre 
les  Mexicains  (chute  d’un  déluge  de 
pierres). 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
sont  peu  connus,  mais  silhouettent 
parfaitement  leur  personnage.  A si- 
gnaler la  présence  d'Andv  Devine, 
ben  gros  symDathique  aux  plaisan- 
teries faciles,  de  Constance  Moore, 
ravissante,  de  Sandra  Kane,  très  fem- 
me fatale,  et  de  R'chard  Arien, 
sympathique.  — p.  R. 
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publié  sous  la  direction  teclinlaue 

de  A -P.  RICHARD. 


UNE  APPLICATION  EN  I6"l™  OU 


RELIEF 


Le  relief  est  de  plus  en  plus  à l'ordre  du  jour 
et  une  solution  anglaise  du  problème  vient  ré- 
cemment d'être  présentée  à Paris. 

A dire  vrai,  il  n’y  a plus  de  problème  réel 
du  relief,  différentes  solutions  étant  viables  sous 
certaines  conditions. 

Au  dernier  Salon  de  la  Photographie,  la  So- 
ciété d’Optique  et  de  Mécanique  de  Haute  Pré- 
cision, S.O.M.  (groupe  Schneider),  125,  boulevard 
Davout,  a présenté  une  réalisation  pour  film 
16  mm.  amateur  par  polarisation. 

Ce  n'est  peut-être  pas  une  nouveauté  théori- 
que, mais  c’est  très  incontestablement  une  réa- 
lisation parfaitement  mise  au  point,  comme  le 
démontrait  une  bande  en  couleurs  projetée. 

L’application  à l’exploitation  standard  35  mm. 
ne  semble  pas  dans  l’immédiat  pouvoir  bénéficier 
du  dispositif  décrit.  Il  n’y  a cependant  pas  d’im- 
possibilité majeure  à ce  qu’elle  puisse  l’être, 
sous  la  réserve  de  la  réalisation  à très  bons  prix 
des  lunettes  d’examen,  et  de  l'adoption  de  cel- 
les-ci par  le  public. 

UE  STÉRÉO-CINOR 

Le  « Stéréo-Cinor  » a été  créé  dans  le  but 
de  permettre  aux  cinéastes  amateurs  la  prise 
de  vues  en  relief  sur  n’importe  quel  film  de 
16  mm.  (en  noir  et  blanc  ou  en  couleurs),  sans 
modifier  ni  leurs  caméras  ni  leurs  projecteurs. 
Principe  du  STÉRÉO-CINOR 

Le  « Stéréo-Cinor  » est  un  dispositif  optique 
destiné  à enregistrer  et  à restituer  le  relief  en 
cinéma,  sur  film  ordinaire  ou  en  couleur. 

Ce  dispositif  est  composé  d'un  objectif  spé- 
cial de  prise  de  vues  et  d’un  objectif  spécial 


•him  obtenu 


pro/fct/on 


de  projection.  Ces  objectifs  sont  adaptables  sur 
la  plupart  des  appareils  existants. 


L’enregistrement  du  relief  (figure  1)  est 
obtenu  en  prenant,  à la  cadence  normale,  deux 
images  au  lieu  d’une  seule.  Ces  deux  images 
simultanées  forment  un  couple  stéréoscopique. 
Elles  sont  tournées  de  90°  et  placées  côte  à 
côte  sur  le  film,  chacune  occupant  la  place 
d'une  demi-image  normale. 

La  restitution  du  relief  est  obtenue  en  pro- 
jetant simultanément  ces , deux  images  en  super- 
position sur  l’écran,  à la  cadence  ordinaire.  La 
lumière  qui  projette  chaque  image  est  polarisée 
par  un  filtre  « Polaroid  » se  trouvant  dans  l’ob- 
jectif de  projection. 

Ces  deux  filtres  sont  à directions  croisées  per- 
pendiculairement. Les  spectateurs  regardent  la 
projection  à l’aide  de  lunettes  munies  de 
« polaroïds  » convenablement  orientés.  Chaque 
œil  ne  reçoit  i que  l’image  qui  lui  est  destinée. 
D’où  la  restitution  du  relief  stéréoscopique. 

Dans  le  cinéma  en  couleurs,  comme  les  filtres 
« polaroïds  » sont  à peu  près  neutres,  les  cou- 
leurs ne  sont  pas  altérées. 

Comme  écran  de  projection,  il  est  indispen- 
sable d'employer  un  système  rie  détruisant  pas  la 
polarisation  de  la  lumière,  par  exemple  un  écran 
métallisé  à haut  rendement  lumineux,  un  verre 
dépoli  observé  par  transparence,  ou  un  écran 
« glace  ». 

Tous  les  autres  écrans  sont  à rejeter. 

L’écran  , « glace  » en  particulier  permet  d'ob- 
tenir, de  face,  une  luminosité  équivalente  à celle 
obtenue  en  projection  courante  sur  un  écran 
ordinaire  de  mêmes  dimensions. 


Fig.  2. 

STÉRÉO-CINOR  “ A ” 

Le  « Stéréo-Cinor  A »,  destiné  à la  prise  de 
vues  (fig.  2),  est  constitué  par  deux  objectifs 
Cinor  f:3,5  — F = 35  mm. 

A l’avant  de  ces  objectifs  se  trouvent  deux 
systèmes  de  prismes  M et  N,  intercalés  entre 
les  éléments  d’un  système  afocal  genre  Hyper- 
Cinor  (lentilles  hachurées  sur  la  figure  2),  de 


façon  que  la  caméra  puisse  être  tenue  normale- 
ment. Les  prismes  portent  l’écartement  des  axes 
optiques  à 70  mm.  et  font  tourner  les  images  de 
90°.  Les  éléments  genre  Hyper-Cinor  réduisent 
à 18  mm.  la  distance  focale  de  l’ensemble. 

A l’arrière  des  objectifs  Cinor  f:3,5  — F = 
35  mm.  se  trouvent  deux  prismes  rhomboèdres 
R et  S,  destinés  à rapprocher  les  axes  optiques 
à l’écartement  voulu  sur  le  film  (5  mm.). 

En  définitive,  le  champ  couvert  est  le  même 
que  celui  d’un  objectif  de  distance  focale  nor- 
male peur  le  film  de  16  mm.,  c’est-à-dire 
F r 25  mm. 

La  mise  au  point  va  de  un  mètre  à l’inifini. 

Les  distances  sont  comptées  à partir  du  plan 
du  film. 

L’ouverture  géométrique  est  réglable  de  f:3,5 
à f:16. 

L'absorption  due  ' aux  verres  est  de  un  dia- 
phragme environ. 

Un  système  de  légère  rotation  des  prismes 
de  l’arrière  permet  de  diminuer  la  parallaxe 


des  deux  images  pour  la  distance  de  un  mètre, 
ce  qui  facilite  le  fusionnement  stéréoscopique 
pour  les  courtes  distances. 

Sur  les  caméras  à tourelle,  il  est  indispensable 
de  bloquer  celle-ci  à l’aide  d’un  bouchon  spé- 
cial. la  cloison  arrière  de  l’objectif  Stéréo-Cinor 
pénétrant  entièrement  dans  la  caméra. 

Tirage  optique  du  Stéréo-Cinor  A = 12,80  mm. 

Tirage  mécanique  du  Stéréo-Cinor  A = 17,52 
millimètres. 

Filetage  de  fixation  sur  la  caméra  : diamètre  : 
25,4  mm.,  32  filets  au  pouce. 

Le  système  B (figure  4),  quelque  peu  diffé- 
rent de  celui  de  la  figure  2,  permet  d’exagérer 
l’effet  de  relief,  la  base  stéréoscopique  étant 
égale  à trois  fois  celle  du  système  A.  On  peut, 
avec  le  'dispositif  B,  obtenir  par  exemple  un 
effet  de  relief  pour  des  objets  éloignés,  cas  où 
le  di:  positif  A n’agit  plus. 

La  mise  au  point  est  réglable  de  3 mètres  à 
l’infini.  L’ouverture  utile  est  rég’able  de  1:3,5 
à 1:16.  pour  une  distance  focale  des  objectifs 
égale  à 70  mm. 


LACiNEMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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Qui  a inventé  le  Cinéma  ? 


STÉRËO-CIIVOR  PROJECTION 

Le  « Stéréo-Cinor  » Projection  (fig.  3)  est 
constitué  par  deux  objectifs  Cinor  projection 
f :1 ,5  — F = 35  mm.,  sciés  à 2,5  mm.  au-dessous 


Fig.  4. 


de  l'axe  et  réunis  dans  une  même  monture,  de 
part  et  d’autre  d'une  cloison  allant  jusqu'au  film. 

Il  a le  même  aspect  extérieur  qu’un  objectif 
de  projection  normal. 

En  avant  de  ces  objectifs  se  trouvent  les  fil- 
tres « polaroïds  » à directions  croisées,  ainsi 
qu'un  système  de  prismes  redresseurs  des  ima- 
ges, destiné  à les  ramener  à la  bonne  orienta- 
tion sur  l’écran. 


Dans  son  numéro  de  décembre  1951,  notre 
confrère  américain  Projectionist  pose  à nou- 
veau cette  question. 

Les  Américains  considèrent  généralement 
Edison  comme  l’inventeur,  les  Français  tien- 
nent pour  G.  Marey  et  Louis  Lumière,  l’Angle- 
terre tient  à W.  Friese-Greene. 

A la  vérité,  bien  des  hommes  peuvent  être 
ajoutés  à cette  liste,  tant  il  est  vrai  que  dans  le 
monde  moderne  une  idée  est  bien  vite  diffusée 
et  des  pensées  éparses  dans  ce  monde  se  cris- 
tallisent autour  de  celle-ci. 

Une  mention  particulière  est  à accorder  à des 
hommes  tel  Thomas  Armât  ( Américain ),  Pla- 
teau (Belge)  et  à bien  d’autres , tant  en  Alle- 
magne que  dans  d’autres  pays. 

En  ce  qui  concerne  les  frères  Lumière,  Louis 
et  Auguste,  dont  on  ne  peut  dissocier  les  noms, 
ils  ont,  avec  leur  appareil  réversible  « Le  Ciné- 
matographe Lumière  »,  utilisant  la  came  Trèzel 
dite  came  Lumière,  créé  un  appareil  réversible , 
prise  de  vues  et  projection,  qui  fit  passer  le 
cinéma,  d’un  seul  coup,  du  stade  laboratoire  au 
stade  industrie. 

Louis  Lumière  n’a  jamais  prétendu  avoir  in- 
venté le  cinéma  dans  le  sens  que  certains  ont 
voulu  donner  à cette  expression,  mais  il  tenait 
vraiment  à ce  que  l’on  reconnaisse  l’importance 
de  cette  réalisation. 

Il  faut  aussi  reconnaître  le  mérite  de  Démeny. 
Mais,  dépositaire  du  testament  spirituel  de 
Louis  Gaumont,  familier  de  sa  pensée,  je  lui 
pesai  un  jour  franchement  la  question  : Quel 
est  le  mérite  de  Démeny  en  comparaison  avec 
celui  des  frères  Lumière  ? 

La  réponse  fut  nette  : « Sans  méconnaître  le 
mérite  de  celui  qui  fut  mon  collaborateur,  je 
dus  industriellement  m’incliner  devant  la  supé- 
rioriié  du  matériel  créé  par  les  Lumière  ». 

Quant  à Friese-Greene,  mort  tragiquement  en 
1921,  c’était  un  esprit  universel  qui,  tel  les 
frères  Lumière,  ne  s’en  tînt  pas  à une  seule 
invention  et  il  semble  qu’on  aurait  tort  de  le 
négliger. 


Nos  amis  anglais  devraient  bien  ne  pas  ou- 
blier que  c’est  à eux  de  battre  leur  coulpe  en 
la  matière,  car  le  malheureux  Friese-Greene 
n’a  pas  toujours,  et  par  la  faute  de  ses  compa- 
triotes, été  prophète  en  son  pays.  Présentement, 
on  arrive  à démontrer  que  l’inventeur  anglais 
aurait  précédé  bien  des  noms  illustres  (n’en  ci- 
tons qu’un  : Louis  Ducos  du  Hauron)  sur  la  voie 
de  l’invention  des  moyens  d’expression  con- 
nexes du  cinéma. 

Sans  esprit  de  controverse,  disons  simplement 
qu’on  peut  aller  loin  dans  cette  voie  ; mais  en- 
core regrettons  qu’on  ait  tant  tardé  à recon- 
naître les  mérites  de  l’homme  de  génie  qu’était 
Friese-Greene. 

Ceci  dit,  observons  que  l’idée  émise  depuis 
vingt  ans  par  le  signataire  de  ces  lignes,  que 
les  frères  Lumière  ont  lancé  l’Industrie  cinéma- 
tographique en  franchissant  le  pas  laboratoire- 
industrie,  n’a  pas  été  jusqu’ici  discutée,  ni  con- 
trouvée.  — A. -P.  Richard. 


Une  vue  de  la  salle  du  Cinéma  « Le  Royal  » 
d'Agen. 
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24,  rue  du  Château  • CHATEAUBRI ANT  (Loire-Inférieure) 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 
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LE  CINÉMA  ET  SES  RAPPORTS 

AVEC 

LA  MÉCANIQUE  ET  LA  SCIENCE 


Le  rôle  de  la  mécanique  et  des  sciences  phy- 
: siques  est  d’apporter  à l’art  cinématographique 
de  nouvelles  possibilités  d’expression. 

Cette  conception  du  rôle  de  la  Technique  n'est 
certes  pas  celle  de  tous  les  réalisateurs  de  films 
et  elle  échappe  le  plus  souvent  aux  collabora- 
teurs littéraires. 

Le  réalisateur  doit  avoir  pour  but  de  mettre 
en  une  longueur  de  métrage  L...,  le  plus  pos- 
sible d’action  cinégraphique,  d'où  ;découle  un 
enchaînement  plus  rapide,  la  diminution  des 
temps  morts,  l’abaissement  du  prix  de  revient. 

Si  quittant  la  production,  on  examine  la  ques- 
tion des  points  de  vue  contrôle  .et  exploitation, 
on  voit  que  la  mécanique,  l’optique,  la  radio- 
électricité concourrent  à l'amélioration  du  spec- 
; tacle. 

Un  progrès  chasse  l’autre  ou  plutôt  oblige  à 
en  faire  encore  un  autre.  Par  exemple,  on  sait 
que  le  cinéma  des  couleurs  n’améliore  pas,  loin 
de  là,  la  qualité  des  images,  les  uns  parce  que 
l’on  doit  superposer  deux  ou  trois  images,  les 
autres  parce  que  leur  pouvoir  de  résolution  est 
faible. 

D’abord,  les  physiciens  et  chimistes  ont  tenté 
et  obtenu  la  création  d’émulsions  photographi- 
ques plus  rapides  à grains  et  granularité  plus 
faibles,  ils  sont  sur  la  ,voie  pour  les  procédés 
des  couleurs  par  copulants,  de  la  création  de 
grains  colorés  de  diamètre  relativement  petits 
par  rapport  aux  grains  d’argent  qui  leur  ont 
servi,  peut-on  dire,  de  base  de  départ. 

Comme  les  progrès,  en  toute  science,  ne  vont 
que  par  palier,  les  chimistes  ont  demandé  à leurs 
collègues  d’autres  branches  de  les  aider. 

Ainsi,  on  a vu  les  opticiens  rechercher  les 
moyens  d’éliminer  les  images  parasites,  ceux 
, pour  l’obtention  d’objectifs  ayant  une  plus 
grande  luminosité  et  une  meilleure  répartition 
des  zones  de  clarté  sur  toute  la  surface  utile 
de  l’image,  des  images  marginales  de  meilleure 
qualité. 

De  leur  côté,  les  mécaniciens,  appelés  à amé- 
liorer les  problèmes  de  l’obturation  et  de  la 
vision,  dite  Réflex,  ont  demandé  aux  mêmes 
opticiens  de  leur  créer  des  objectifs  de  prise 
de  vues  dotés  de  caractéristiques  spéciales,  une 
de  celles-ci  étant,  pour  un  objectif  de  court 
foyer,  le  tirage  le  > plus  long,  ce  qui  leur  permit 
d’améliorer  les  mécanismes  d’obturation. 

L’image,  d’ailleurs,  est  améliorée  lorsque  la 
pale  obturatrice  se  trouve  aussi  près  que  pos- 
sible du  plan  focal  de  l’objectif  considéré. , 

La  liaison  entre  les  recherches  de  la  méca- 
nique sont  solidaires  de  ceux  des  autres  bran- 
ches qui  concurrent  à l’élaboration  de  l’image. 

Il  n’est  pas  indifférent  que  le  film  soit  tiré 
sur  un  type  quelconque  de  machine,  tant  pour 
l’image  que  pour  le  son  et  la  qualité  dépend 
non  seulement  du  type  de  machine,  mais  aussi 
de  son  entretien. 

On  pourrait  de  même  examiner  l'importance 
de  la  lumière  lors  du  tirage  et  déterminer  les 
critères  nécessaires  à l’obtention  d’images  de 
qualité  supérieure.  ( 

La  plupart  de  ces  progrès  en  chaîne  n’auraient 
eu  qu’une  moindre  portée  si  les  verriers 
n’avaient,  de  leur  côté,  réalisé  des  verres  qui 
ont  autorisé  les  opticiens  à résoudre  et  à vain- 
cre des  solutions  optiques  qu’ils  pressentaient, 
mais  ne  pouvaient  mettre  en  chantier. 

Les  opérateurs  de  prise  de  vues,  d’autre  part, 
se  sont,  eux,  vus  poser  par  certains  réalisateurs 
de  films,  des  « colles  » qui  ne  pouvaient  être 
résolues  par  eux  seuls.  I’s  se  tournèrent  naturel- 
lement vers  les  chimistes,  les  mécaniciens,  les 
opticiens  et  leur  firent  part  de  leurs  doléances. 

De  ces  multiples  collaborations  naquirent 
donc  de  nouveaux  objectifs,  appareils,  émul- 
sions, etc. 

L’industrie  cinématographique,  en  perpétuelle 
évolution,  voit  un  progrès  menacer  parfois  les 
conquêtes  préalables,  c’est  ainsi  que  la  couleur 
constitue,  pour  certains  cas,  un  recul  et  qu’il 
n’est  pas  possible  à un  opérateur  de  considérer 
ses  bases  de  travail  sur  film  noir  et  blanc  comme 
valables,  s’il  passe  de  ce  dernier  au  film  en 
couleurs. 

Certains  réalisateurs  exigent  une  netteté  suf- 
fisante des  images  pour  une  grande  profon- 
deur de  champ.  L’important  n’est  pas  de  dis- 


cuter la  valeur  de  cette  exigence,  liée  d’ailleurs 
à la  notion  sonore,  mais  de  connaître  la  réso- 
lution de  ce  problème  sur  le  plateau,  tant  pour 
le  noir  que  la  couleur. 

Il  arrive,  dans  certains  cas,  pour  des  scènes 
qui  n’occupent  qu’un  faible  volume,  de  passer, 
par  exemple,  pour  le  noir,  d’environ  1.000  lux 
a 5.000,  ce  qui  amène  à dire  que  si  l’on  veut  la 
même  profondeur  de  champ' pour  une  image  en 
couleurs,  il  faudra  éclairer  à une  valeur  de 
25  à 30.000  lux,  ce  qui  ne  laisserait  pas  de  sou- 
lever des  difficultés  insurmontables,  tant  ,du 
côté  acteurs,  que  du  côté  matériel  d’éclairage 
et  possibilités  de  fourniture  du  courant  élec- 
trique. 

Les  producteurs  trouvent  les  studios  chers,  et 
veulent  tourner  dans  des  décors  réels.  Préten- 
tion peut-être , légitime,  mais  qui  pose  des  pro- 
blèmes d’éclairage,  de  matériel  transportable, 
de  prise  de  vues  avec  des  appareils  et  des  ob- 
jectifs où  la  lumière  soit  utilisée  au  maximum. 

Les  réalisateurs  recherchent,  pour  la  plupart, 
du  matériel  qui  facilite  leur  tâche,  ils  en  sou- 
haitent la  création  et  l’application,  souhaits  qui 
se  heurtent  à des  considérations  à l’art  et  qui 
ne  relèvent  des  domaines  industriels  et  com- 
merciaux. 

Il  existe  du  matériel  destiné  à faciliter  la  mise 
en  scène,  d’autre  a été  imaginé  par  des  cher- 
cheurs, mais  dans  les  deux  cas,  rien  ne  peut 
être  mené  à bien  faute  de  fonds.  Le  problème 
financier  brime  donc  le  domaine  technique,  d’où 
arrêt  des  perfectionnements  étudiés  et  absence 
de  moyens  pour  la  production. 

Il  est  concevable  qu’un  scénario  puisse  se 
tourner  de  diverses  façons.  La  critique,  le  plus 
souvent,  s’extasie  devant  des  effets  de  caméra, 
effets  qui  auraient  été  rendus  impossibles  an- 
ciennement, le  matériel  n’existant  pas  pour  les 
réaliser.  Cette  même  critique  ne  se  rend  d’ail- 
leurs pas  compte  de  l’importance  du  rôle  que 
joue  la  science  dans  ses  applications  à l’art,  ni 
de  l’incidence  de  ces  applications  au  prix  de 
revient  des  films. 

Si  l’on  dispose,  pour  l’obtention  d’un  métrage, 
d'une  longueur  X de  film,  d’un  matériel  qui  per- 
mette de  le  tourner  en  un  temps  plus  court, 
il  y aura  gain  de  temps  de  tournage,  donc  gain 
d’argent.  De  plus,  il  a été  constaté  que'  dans 
le  cas  d’une  séquence  tournée  en  un  minimum 
de  plans,  l’action  ne  perd  rien,  bien  au  contraire. 
L’examen  des  films  de  doublage,  disséqués  en 
boucles,  est  à ce  ! sujet  d’autant  plus  instructif 
qu’elles  peuvent  passer  une  moyenne  de  vingt 
fois  et  qu’il,  est  possible  d’en  faire  une  criti- 
que serrée. 
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C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
F LA.  01-08 


Des  défauts  sont  mis  en  évidence,  qu’on  ne 
voit  pas  ou  mal,  lors  d’un  unique  examen,  et 
la  des^ection  de  la  partie  examinée,  seule  ou 
lieé  à la  séquence,  permet  de  déterminer  la 
valeur  de  la  technique  et  dans  quel  sens  elle 
put  être  améliorée. 

Pour  beaucoup  de  techniciens,  un  travelling 
ne  constitue  quun  artifice  technique.  On  fait 
bouger  la  caméra  et  nombre  de  travellings  par- 
tant de  cette  idée  n’ont  pas  même  la  valeur 
plastique  des  images  qu’on  leur  attribue. 

En  fait,  le  travelling  est  l’exposé  plus  ou 
moins  rapide  dune  situation,  la  vitesse  angu- 
laire de  prise,  le  positionnement  de  plans  fixes, 
par  rapport  à des  plans  animés,  l’addition  d’un 
panoramique  vertical  ou  horizontal,  complètent 
sur  le  spectateur  le  choc  psychologique  qui  est 
le  but  déterminant  du  travelling.  Des  lors,  on 
saisit  limportance  de  détails  qui,  de  prime  abord, 
apparaissent  négligeables.  ,Le  chariot  de  travel- 
hgne  doit  être  silencieux  quelle  que  soit  sa 
vitesse  de  translation,  il  doit,  sur  toute  sa  lon- 
gueur, se  mouvoir  sans  heurts.  Les  obligations 
de  la  mise  en  scène  moderne  exigent  que  ce 
dispositif  puisse  s’effacer  semi-automatiquement, 
cas  d’un  acteur  qui  marche  sur  la  caméra,  il 
doit  pouvoir  changer  de  direction  sous  un  angle 
de  90  degrés  (aiguillage),  il  doit  aussi  être  léger, 
d’un  calage  facile  et  être  indéformable. 

Les  chariots  grues,  dits  dollies,  pré-ambulator, 
petits  ou  grand  modèles,  sont  de  précieux  auxi- 
liaires qui  simplifient  grandement  le  travail 
des  opérateurs  et  celui  de  la  mise  en  scène,  à 
condition,  toutefois,  que  le  réalisateur  sache  qu’il 
peut  en  disposer,  que  le  scénario  soit  adapté 
à cette  technique  et  que  le  décorateur  sache  que 
cette  grue  sera  utilisée  dans  le  décor  à un  em- 
placement préalablement  prévu. 

Sous  ce  rapport,  l’équipement  français  est  par- 
ticulièrement pauvre  et  les  efforts  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  se  heurtent  au 
leitmotiv  connu  : pas  d’argent. 

Le  trucage  qui  joua,  du  temps  du  muet,  un 
rôle  si  important,  est  tombé  en  désuétude.  A 
cela  plusieurs  causes,  d’abord  rares  sont  les 
opérateurs  qui  connaissent  cette  branche,  puis 
l’usage  du  parlant,  le  prix  de  revient  des  films 
firent  qu’on  évita  de  faire  les  trucages  sur  le 
plateau,  ce  irôle  étant  réservé  aux  spécialistes 
du  laboratoire. 

Les  scénarios,  surtout  en  Europe,  ne  sont  pas 
établis  de  telle  façon  qu’on  puisse  rationnelle- 
ment utiliser  le  trucage.  La  transparence  elle- 
même,  , qui  est  un  trucage  d'ordre  élémentaire, 
n’est,  le  plus  souvent,  réalisée  sans  aucun  res- 
pect de  l’optique,  de  la  sensitométrie  et  des 
lois  simples  de  la  géométrie,  de  sorte  que  le 
public  lui-même  s’aperçoit  de  la  supercherie. 
Les  conditions  à remplir,  pour  qu’une  image 
reprise  par  transparence  soit  fixe,  ont  été  éta- 
blies et  sont  connues  des  praticiens  et  pourtant 
elles  ne  sont  pas  appliquées,  car  les  producteurs, 
par  mesure  d’économie,  évitent  d’engager  l’agent 
technique  chargé  de  suivre  la  technique  du 
film. 

L’interdépendance  des  différentes  branches 
techniques  du  cinéma  est  bien  établie  et  per- 
sonne n’en  conteste  la  validité,  cependant,  cha- 
cun dans  sa  sphère,  s’évite. 

Optiquement,  il  est  possible  d’appliquer  le 
trucage  à de  nombreuses  applications,  qui  per- 
mettraient d’abaisser  le  prix  de  revient,  ce  qui 
n’empêche  que  les  divers  procédés,  tels  que  ; 
Schufftan,  Dufour  (Simplifim),  etc.,  ne  sont  pas 
ou  très  peu  appliqués. 

Ils  sont  cependant  fort  simples  et  n’exigent 
de  ceux  qui  les  utilisent  que  des  connaissances 
élémentaires  d’optique  et  de  géométrie. 

Le  Dufour,  notamment,  est  intéressant,  la 
grande  tentative  qui  en  fut  faite,  quoique  mal- 
heureuse, ne  doit  pas  laisser  subsister  un  doute 
et  sur  sa  valeur  et  sur  l’intérêt  qu’on  (devrait 
lui  porter. 

La  science  appliquée  à l’art  est  un  fait,  elle 
s’est,  imposée,  mais  pas  comme  on  aurait  pu  le 
croire  après  l'apparition  du  parlant. 

La  production  continue  sinon  à n’y  pas  croire, 
du  moins,  dans  certaines  de  ses  branches,  à 
ignorer  qu’elle  aurait  intérêt  à en  rechercher 
la  collaboration  plus  intime  et  plus  suivie. 

A. -P.  R. 
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MtLLION  DOLLAR  LEGS  (G.) 

(Folies  Olympiques) 

Comédie  burlesque  (65  min,.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paramount  - 1932. 

Réal.  : Edward  Cline. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Todd. 

Interprètes  : Jack  Oakie,  W.C.  Field, 
Hugh  Herbert,  S.  Fleming,  A.  Cly- 
de,  B.  Turpin,  L.  Roberti,  G.  Bar- 
bier, D.  Moore. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
juillet  1952. 


CARACTERE).  — Ce  classique  chef- 
d'œuvre  du  « burlesque  »,  vieux  de 
vingt  ans,  a conservé  tout  son  attrait, 
bien  que  certains  de  ses  gags  inspi- 
rés drs  célèbres  Mac  Sennett,  aient 
été  souvent  utilisés  depuis  dans  de 
nombreux  films.  Cependant,  en  rit,  et 
souvent  même  sans  réserve. 

SCENARIO.  — Un  Américain 
commis-voyageur,  Migg  Tweeny  (J. 
Oakie),  tombe  amoureux  d’Angela 
(S.  Fleming),  fille  du  Président 
(W.C.  Field)  d’un  Etat  imaginaire, 
la  Klopstokie.  Pour  obtenir  sa 
main,  il  décide  le  Président  et  ses 
sujets  à concourir  aux  Jeux  Olym- 
piques, ce  qui  doit  remplir  les  cof- 
fres vides  de  l’Etat.  M.  Baldwin 
(G.  Barbier) , directeur  d’une  fa- 
brique de  brosses,  dont  Migg  est 
le  représentant,  a,  en  effet,  décidé 
d’offrir  une  fortune  aux  vainqueurs 
des  Jeux.  A première  vue,  l’en- 
treprise est  aisée,  car  la  Klapstokie 
est  riche  en  athlètes.  Le  Président, 
lui-même,  assomme  seul  six  obèses 
et  le  majordome  (A.  Clyde)  du 
Palais,  trotte  sans  effort  à la  vi- 
tesse d’un  express  lancé  à toute 
allure.  Mais  Migg  n’avait  pas 
compté  sur  les  ennemis  politiques 
du  Président.  Le  Grand  Argentier 
(H.  Herbert)  brûle  de  prendre  les 
rênes  du  gouvernement.  Il  engage 
donc  une  vamp,  Mata  Machree  (L. 
Roberti)  qui  provoque  des  dissen- 
sions dans  l’équipe  olympique. 
Cependant,  grâce  au  Président,  la 
Klopstokie  remportera  la  victoire  et 
Migg  épousera  Angela. 

REALISATION.  — Sur  un  scénario- 
prétexte,  le  metteur  en  scène  a placé 
de  très  nombreux  gags  irrésistibles. 
Mais  la  renommée  de  ceux-ci  est 
telle  que  d’autres  réalisateurs  les 
ont  utilisés  depuis.  Aussi  n'ont-ils 
plus  la  fraîcheur  de  l’inédit  pour 
beaucoup  de  spectateurs.  Pourtant, 
on  n'oubliera  pas  la  scène  du  ma- 
jordome courant  après  un  train  et 
parvenant  à le  dépasser,  les  appa- 
ritions muettes  du  traître  classique 
aux  yeux  divergents  (Ben  Turpin)  et 
les  exploits  sportifs  du  Président. 
Trucages  parfaitement  réalisés. 

INTERPRETATION.  — Très  ho- 
mogène. Les  acteurs,  sans  efforts,  se 
sont  pliés  aux  nécessités  de  l'action 
hérissée  de  gags.  Le  regretté  W.C. 
Field,  coiffé  de  son  inséparable  cha- 
peau haut  de  forme  ; Hugh  Herbert 
et  son  visage  mobile  ; Ben  Turpin  et 
son  impassivité  ; Jack  Oakie  et  son 
dynamisme  sont  inénarrables.  Une 
blende  troublante,  Lydia  Roberti,  et 
une  brune  émouvante,  Susan  Fle- 
ming complètent  une  distribution 
bien  adaptée  aux  besoins.  — P.  R. 

4 

Un  nouveau  film  de  la 

cinémathèque  de  ESome  : 

“L’ARAIGXÉE” 

•£•  Le  regretté  spécialiste  des  films 
d’observations  d'animaux,  Omégna, 
mort  à la  fin  de  la  guerre,  avait 
laissé  inachevé  un  remarquable  film 
d’étude  biologique  sur  les  Araignées. 
Des  fragments  avaient  été  présentés 
il  y a deux  ans  par  Jean  Painlevé 
au  Congrès  du  Cinéma  scientifique. 
La  Cinetecca  Scolastica  a décidé  de 
procéder  au  montage  du  film.  Par  la 
patience  de  l’observation  et  la  science 
de  la  prise  de  vues,  c’est  bien  un 
film  scolaire  ; mais  par  la  qualité 
plastique  de  l’image,  le  film  confine 
à l’avant-garde.  — P.  M. 


ESCALE  A BROADWAY  (G.) 

(Lullaby  of  Broadway) 
Comédie  musicale  (88  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs  - 1951. 

Réal.  : David  Butler. 

Auteur  : Scénario  de  Earl  Baldwin. 
Chef-Opérateur  : Wilfrid  M.  Cline. 
Musique  : Ray  Heindorf. 

D r.  artistique  : Douglas  Bacon. 
Décors  : Lyle  B.  Reifsnider. 

Montage  : Irene  Morra. 

Ch  f-Opérateur  du  son  : Stanley 
Jones. 

Interprètes  : Doris  Day.  Gene  Nelson, 
3.Z.  Sakall,  Billy  ‘ de  Wolfe,  G. 
George,  F.  Bâtes,  A.  Trio-la,  H. 
Stafford. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
juin  1952. 


CARACTERE.  — Ce  film,  émaillé  de 
dans  s et  de  chansons,  a,  comme 
personnages  principaux,  des  artistes 
et  se  déroule  dans  le  monde  du  théâ- 
tre qui  a servi  si  souvent  de  thème 
à des  productions  de  ce  g nre.  L’en- 
semble est  agréable.  Un  couple  très 
jeune  apporte  sa  fraîcheur  et  sa 
gaieté  à une  histoire  assez  trist->  par 
les  personnages  divers  qu’elle  anime. 

SCENARIO.  — Melinda  Howard 
(D.  Day)  vient  d’Angleterre  pour 
voir  sa  mère,  Jessica,  à New  York. 
Cette  dernière,  artiste  déchue  par 
l'abus  de  l’alcool,  a fait  croire  à sa 
fille  qu’elle  connaissait  toujours  le 
succès.  Des  amis  dévoués  s’occu- 
pent de  Melinda  à qui  ils  disent 
que  sa  mère  est  en  voyage  et  cher- 
chent à la  distraire.  Le  danseur  Tom 
Farnham  (Gene  Nelson)  qui  a ren- 
contré Melinda  sur  le  bateau,  la 
retrouve  par  hasard  ; il  en  fera  sa 
femme  et  sa  partenaire  dans  une 
revue  à grand  succès.  Melinda  dé- 
couvre enfin  la  vérité  sur  sa  mère. 

REALISATION.  — Jolies  photogra- 
phies en  couleurs  de  scènes  de  music- 
hall  conçues  avec  goût,  tant  pour  les 
décors  que  pour  les  costumes.  Très 
bon  enregistrement  de  nombreuses 
chansons,  parmi  lesquelles  on  entend 
à nouveau  avec  plaisir  le  célèbre 
« Broadway  Lullaby  ».  Quelques 
idées  amusantes  corsent  un  scénario 
classique. 

INTERPRETATION.  — Doris  Day, 
jeune  et  dynamique,  danse  et  chante 
avec  entrain.  Son  partenaire,  Gene 
Nelson,  est  un  danseur  étourdissant, 
trépidant,  léger  et  plein  de  grâce. 
Tous  doux  ferment  un  couple  très 
agréable  pour  les  yeux  et  que  l’on 
écoute  avec  plaisir.  Très  bonnes 
créations  de  tous  les  autres  inter- 
prètes. — G.  T: 


A L’OMBRE  DE  ! ’ASGLE  (G.) 

Aventures  (92  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Anglo-italienne. 

Prod.  : Scalera-Pusciana  - 1949. 
Réal.  : Sidney  Salkom. 

Interprètes  : Richard  Greene,  Va- 
lentina  Cortese,  Binnie  Barnes. 
Première  r présentation  (Paris)  : 11 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Basé  sur  la  vie 
de  personnages  célèbres,  ce  scénario 
romancé  se  situe  mi-partie  en  Rus- 
s'e,  mi-partie  à Venise,  vers  l’année 
1775.  Les  av  ntures  du  fameux  Comte 
Orloff,  favori  de  la  Grande  Cathe- 
rine, se  déroulent  dans  le  style  clas- 
sique des  romans  de  cape  et  d’épée. 
L’action,  très  mouvementée,  se  com- 
plète d’une  intrigue  sentimentale. 

SCENARIO.  — Alexis  Orloff 
(Richard  Greene)  est  chargé  par 
l’Impératrice  Catherine  de  Russie 
d’aller  à Venise  s’emparer  d’Elisa- 
beth Tarakanowa  (Valentina  Cor- 
tese) , soutenue  par  les  Polonais 
dans  ses  prétentions  à la  couronne 
de  Russie.  Orloff  rencontre  Elisa- 
beth, un  soir  de  Carnaval,  ignorant 
sa  véritable  personnalité.  L’amour 
s’est  éveillé  entre  ces  deux  êtres, 
mais  l’ennemi  d’Orloff,  le  géné- 


UN  PACTE 

AVEC  LE  DIABLE  (A.) 

(Alias  Nick  Beat) 

Diame  psychologique  (90  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Endre  Bohem  - 1949. 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Latimer,  d’après 
une  histoire  originale  de  Mindret 
Lerd. 

Chef-Opérat  ur  : Lionel  Lindon. 

Musique  : Franz  Waxman. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  F.  Ba- 
chelin. 

Montage  : Eda  Warren. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Audrey 
Totter,  Thomas  Mitchell,  G.  Mac- 
ready,  F.  Clark,  G.  Wall,  H. 
O'Neill,  D.  Hickman,  N.  Paiva,  K. 
Donovan,  Ch.  Evans,  E.  Verebes. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Film  dramatique 
relatant  l’aventure  peu  croyable  d’un 
homme  intègre  devenu  le  jouet  de 
Lucifer.  L’action  qui  se  déroule  aux 
Etats-Unis  à notre  époque  est  peu 
animée,  mais  certaines  séquences 
sont  rendues  attachantes  par  l’inter- 
prétation qui  groupe  des  acteurs  de 
talent. 

SCENARIO.  — Le  Diable,  qui  a 
pris  figure  humaine  et  le  nom  de 
Nick  Beal  (R.  Milland),  jette  son 
dévolu  sur  un  honnête  procureur 
d’une  grande  ville  américaine,  Jo- 
seph Foster  (T.  Mitchell).  Il  aide 
ce  dernier  à gagner  un  procès. 
Puis  Nick  favorise  l’élection  de 
son  « protégé  » qui  devient  ainsi 
Gouverneur  de  l’Etat.  En  récom- 
pense de  ces  services,  Nick  fait 
signer  à Foster  un  papier  qui 
contraint  ce  dernier  à différents 
trafics  ; une  clause  annexe  oblige 
Foster  à suivre  Nick  dans  l’ile  des 
Ames  Perdues,  au  cas  où  il  ne  res- 
pecterait pas  ses  engagements.  Nick 
place  sur  la  route  de  Foster,  marié 
depuis  de  longues  années,  une 
femme,  Donna  Allen  (A.  Totter), 
qu’il  a tirée  d’un  bouge.  Celle-ci 
devine  soudain  la  personnalité 
exacte  de  son  protecteur  et  met 
Foster  en  garde  contre  lui.  Enfin, 
grâce  à une  Bible,  le  Diable,  vaincu, 
s'enfuit. 

REALISATION.  — John  Farrow 
est  un  habile  technicien.  Il  a réussi 
à conférer  l’attrait  du  mystère  à 
certaines  images,  mais  il  n’est  pas 
parvenu  à rendre  convaincante  cette 
histoire  irréelle  qu’il  a voulu  réa- 
liste. 

INTERPRETATION.  — La  distribu- 
tion comprend  d’excellents  comé- 
diens qui  interprètent  chacun  leur 
rôle  avec  le  maximum  de  conviction. 
Cependant,  s’il  parvient  à rendre 
démoniaque  son  sourire,  Kay  Mil- 
land, jeune,  élégant,  racé,  ne  crée 
pas  l’illusion  dans  l’esprit  des  spec- 
tateurs. Thomas  Mitchell  est  excel- 
lent comme  toujours.  Audrey  Totter, 
au  visage  tourmenté,  est  semblable  à 
elle-même.  — P.  R. 


ral  Korsakoff,  veille  et  embarque 
Alexis  blessé  et  Elisabeth  pour  la 
Russie.  Catherine,  impitoyable, 
condamne  à mort  sa  rivale  et  son 
galant.  Orloff  s’échappe  et,  à la 
i été  d’un  groupe  bien  armé,  il  dé- 
livre Elisabeth  après  avoir  tué 
Korsakoff. 

REALISATION  — De  riches  dé- 
cors, de  belles  scènes  réalisées  à 
Venise,  des  costumes  reconstituant 
toute  la  splendeur  d’une  époque, 
forment  une  production  soignée. 
L’intrigue  est  bien  menée  et  les 
aventures  belliqueuses  pimentent 
l’action  de  fréquentes  émotions. 

INTERPRETATION.  — Bouillant, 
intrépide,  courant,  sautant,  nageant, 
fuyant  à cheval,  tel  nous  apparaît 
le  dynamique  Richard  Greene,  qui 
reste  séduisant  dans  les  scènes  sen- 
timentales Valentina  Cortese  est 
moins  brillante  que  son  partenaire, 
mais  sa  création  reste  très  attachante. 

G.  T. 


Johnny  Sheffield  et  Anne  Todd  dans 
une  scène  du  film  BOMBA  CONTRE 
LES  CHASSEURS  DE  LIONS,  qui 
vient  de  sortir,  à Paris. 


BOMBA  CONTRE  LES 
CHASSEURS  DE  LIONS  (G.) 

(The  Lion  Huniers) 

Film  d’aventures  (75  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Mirisch  - 1951. 

Réal.  : Ford  Beebe. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Beebe,  d’après 
une  histoire  de  Roy  Rockwood. 
Chef-Opérateur  : William  Sickner. 
Musique  : Marlin  Skiles. 

Décors  : Dave  Milton. 

Montage  : Otho  Lcvering. 

Interprètes  : Johnny  Sheffield,  Mor- 
ris Ankrum,  Anne  Todd,  D.  Ken- 
nedy, S.  Whitfield,  R.  Davis,  W. 
Strode. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
juillet  1952, 

CARACTERE.  — Classique  film  sur 
la  Jungle,  illustré  de  belles  images 
documentaires  sur  le  Roi  des  ani- 
maux sauvages.  Le  héros  de  cette 
intrigue  est  un  Tarzan  adolescent,  J. 
Sheffield. 

SCENARIO.  — Bomba  (J.  Shef- 
field), jeune  blanc  membre  d’une 
tribu  indigène  d’Afrique  Noire, 
considérant  les  lions  comme  des 
êtres  sacrés,  libère  ceux  qu’a  cap- 
turés le  chasseur  Martin  (D.  Ken- 
nedy). Celui-ci,  furieux,  entreprend 
uns  chasse  à l’homme  afin  de  tuer  j 
le  jeune  garçon.  Au  cours  de  la 
poursuite,  Martin  est  attaqué  par 
un  crocodile.  Bomba  le  sauve  de  la 
mort,  mais  l'enferme  dans  une  cage 
destinée  aux  lions.  Le  compagnon  1 
de  Martin  (M.  Ankrum)  et  la  fille 
de  celui-ci  (A.  Todd)  le  libèrent.  Ils 
sont  alors  attaqués  par  une  horde 
de  lions  qu’a  dirigée  sur  eux  le 
chef  noir  d’un  tribu  dont  le  fils 
fut  tué  accidentellement  par  Mar- 
tin. Ce  dernier  sera  tué  par  un 
lion  avant  que  Bomba  ne  vienne 
délivrer  ses  compagnons. 

REALISATION.  — Ce  film,  semble 
avoir  été  réalisé  avec  des  moyens 
assez  simples  qui  parviennent  ce- 
pendant à conférer  de  l’intérêt  aux 
séquences  mouvementées  (attaques 
des  lions).  Habile  incorporation  à 
l’action  de  vues  documentaires  tour- 
nées en  Afrique. 

INTERPRETATION.  — Johnny  Shef- 
field poursuit  ses  exploits  de  Tarzan- 
adolescent  avec  le  maximum  de  con- 
viction. La  jeune  Anne  Todd  — qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  l’excel- 
lente actrice  anglaise  — possède  un 
chat  m,e  juvénile  qui  sied  parfaite- 
ment aux  nécessités  de  son  rôle.  Les 
autres  interprètes  jouent  dans  la 
note  voulue.  — P.  R. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  seize  ans. 
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I FILM  COMMENCÉ 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX 

(ext.  Cannes)  (28-7-52). 

Prod.  : P.A.C.-Pathé  Cinéma. 
Réal.  : André  Hunebelle. 


21  FILMS  EN  COURS 


2°  SEMAINE 

BACCHUS  MENE  LA  DANSE 

(interrompu). 

Prod.  : Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

LE  DERNIER  ROBIN  DES  BOIS 
(Studios  Photosonor). 

Prod.  : S. F. C. -Sirius. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
ALLO  18  ? (ext.  Marseille). 

Prod.  : Films  Jean  Bart. 

Réal.  : Jean  Bardou. 

LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR 
(studios  Côte  d’Argent). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

3«  SEMAINE 

PLAISIRS  DE  PARIS  (Studios  de 
Billancourt). 

Prod.  : Speva  Films. 

Réal.  : Ralph  Baum. 

4e  SEMAINE 

JE  SUIS  UN  MOUCHARD  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Alkam-Sirius. 

Réal.  René  Chanas. 

5®  SEMAINE 

LA  FUGUE  DE  M.  PERLE  (stu- 
dio de  Neuilly). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  Roger  Richebé. 

LES  COCHONS  N’ONT  PAS  D’AI- 
LES (studio  Epinay). 

Prod.  : Jason-Latino-Cons.-Cin. 
Réal.  : M.  Labro. 

MANINA,  LA  FILLE  SANS  VOILE 
(ext.  Côte  d’Azur). 

Prod.  ; Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

HORIZON  SANS  FIN  (ext.  Mois- 
selle). 

Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  : J.  Dréville. 

VIOLETTES  IMPERIALES  (ext. 
Grenade). 

Prod.  : Films  Modernes  (Emile 
Nathan). 

Réal.  : R.  Pottier. 

6*  SEMAINE 

TOURBILLON  (Studios  Parisiens. 
Billancourt). 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.':  Alfred  Rode. 

7»  SEMAINE 

LA  MANON  DES  SOURCES  (ext. 
région  de  Marseille). 

Prod.  : Films  Marcel  Pagnol. 
Réal.  ; Marcel  Pagnol. 

SUIVEZ  CET  HOMME  (ext.  Paris 
et  région  parisienne). 

Prod.  : Société  Française  de 
Cinématographie-Sirius. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

8e  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 
(studios  de  Boulogne). 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : Jean  Devaivre. 

8»  SEMAINE 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (Join- 
ville). 

Prod.  : Max  Glass-Films  Ri- 
vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 
(studios  de  Billancourt). 

Prod.  : Films  E. G. E. -Lux-Rome. 
Réal.  : Henri  Decoin. 

11*  SEMAINE 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (reprise  le  1er  août  â 
Saint-Maurice). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

13*  SEMAINE 

PLUME  AU  VENT  (ext.  Paris). 
Prod.  : Célia  Films-Cocinor. 
Réal.  : Louis  Cuny. 

23*  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
région  de  Marseille). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


“ ADORABLES  CREATURES  ” 


Edwige  Feuillère  et  Daniel  Gélin  dans  une  scène  sentimentale  du  nouveau  film 
de  Chrsitian- Jaque,  ADORABLES  CREATURES,  dont  les  autres  vedettes  sont  : 
Martine  Carol,  Danielle  Darrieux,  Renée  Faure  et  Antonella  Lualdi. 

(Production  Jacques  Roitfeld-Les  Films  Sirius.) 


U IV  FILM  DE  DANSE  t 
“LE  CERCLE  ETERIVEL” 

4.  M.  Herbert  Seggelke,  de  Munich, 
a réalisé  (prod.  : Film  Institut  de 
Erlangen)  un  court  sujet  sur  la  danse, 
avec  le  célèbre  artiste  Harald 
Kreutzberg.  Le  film,  Le  Cercle  Eter- 
nel (12  min.  en  35  mm.),  est  accom- 
pagné par  une  musique  originale  de 
Wilkens.  C’est  une  sorte  de  danse 
des  morts,  exécutée  avec  masques, 
représentant  tour  à tour  le  destin 
du  Roi,  du  Criminel,  de  la  Prosti- 
tuée, etc. 


“OTHELLO” 

4»  Dès  le  collège,  on  nous  apprend  â 
classer  l’œuvre  de  Shakespeare,  com- 
me celle  de  Balzac,  d’ailleurs,  et  cela 
donne  des  idées  toutes  faites  à peu 
près  dans  ce  genre  : 

La  fantaisie  : Le  Songe  d’une  Nuit 
d’Eté  ; Le  Cynisme  : La  Mégère  ap- 
privoisée ; l’Amour  paternel  : Le  Roi 
Lear  ; l’Angoisse  : Hamlet  ; l’Amour  : 
Roméo  et  Juliette  ; l’Ambition 
Macbeth  ; la  Jalousie  : Othello. 

Parce  qu’il  n’est  pas  d'accord,  Wel- 
les  s’est  toujours  senti  désigné  pour 
porter  Othello  à l’écran.  Pour  lui, 
Othello  est  la  plus  grande  histoire 
d’amour,  Roméo  et  Juliette  sont  des 
enfants  qui  ne  vont  « que  » jusqu'à 
la  mort  consentie,  tandis  qu’Othello 
aime  jusqu’au  crime  et  jusqu’à  la  li- 
mite de  la  folie.  Ce  serait,  d’après 
lui,  une  sorte  de  crainte  pudibonde 
qui  aurait  empêché  de  l’avouer.  Com- 
me un  penseur  l’avait  dit  avant 
Welles  : « Il  faut  oser  repenser  les 
chefs-d’œuvre  avant  d’oser  les  in- 
carner ». 

+ 

Pierre  FRESNAY 
sera  la  vedette  du  film 
d'Henri  Decoin 
“LA  MER  A BOIRE” 

4*  Le  prochain  film  que  réalisera 
Henri  Decoin  sera  une  production 
C.A.P.A.C.,  La  Mer  à boire,  d’après 
le  roman  de  Michel  de  Saint-Pierre, 
avec  comme  vedette  Pierre  Fresnay. 
Extérieurs  et  décors  réels  se  feront 
à Toulon,  sur  les  lieux  mêmes  où 
se  situe  l’action. 


3 FILMS  TERMINÉS 


LA  BELLE  AUX  DEUX  VISAGES 
(25-7-52). . 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

ELLE  ET  MOI  (26-7-52). 

Prod.  : Roitfeld. 

Réal.  : Guy  Lefranc. 

LE  TEMOIN  DE  MINUIT  (26-7-52). 
Prod.  : Paris-Monde-Produc- 
tion. 

Réal.  : Dimitri  Kirsanoff. 


Robert  MARIAUD  vient 
d'achever  un  court  métrage 
“LES  NOUVEAUX  ANGES” 

4»  Le  metteur  en  scène  Robert  Ma- 
riaud  vient  d’achever,  pour  les  Films 
Sirius,  un  moyen  métrage,  Les  Nou- 
veaux Anges,  dont  il  a écrit  le  scé- 
nario original,  le  commentaire  et  fait 
l’adaptation.  Ce  film,  qui  comporte 
trois  sketches,  présente  avec  humour 
et  fantaisie  la  naissance,  l’utilisation 
et  les  possibilités  des  hélicoptères. 
Outre  leur  valeur  technique,  ces  ap- 
pareils, par  leur  maniabilité,  permet- 
tent toutes  les  fantaisies  : demander 
du  feu  du  haut  du  ciel  à un  bai- 
gneur, enlever  une  jeune  femme  en- 
fermée au  sommet  d’une  tour  et  je- 
ter un  regard  indiscret  sur  une 
beauté  prenant  son  bain  dans  le  plus 
simple  appareil.  Robert  Mariaud  se 
propose  de  commencer  aussitôt  un 
second  métrage  d’un  caractère  tout 
différent. 

Images  de  Claude  Guifïray  et  mu- 
sique d’Emile  Delpierre. 

♦ 

La  Première  Chambre  de  la  Cour 
d’Appel  a infirmé  le  jugement  du  Tri- 
bunal de  la  Seine  ayant  débouté  le 
1er  février  1949  les  héritiers  du  mu- 
sicien Jules  Massenet  qui  récla- 
maient une  indemnité  à la  Société 
Alcina  pour  usurpation  du  titre  Ma- 
non. En  utilisant  celui-ci  pour  son 
film,  H.-G.  Clouzot  n’a  pas  commis 
de  plagiat,  mais,  d'après  les  atten- 
dus, a volontairement  créé  une  confu- 
sion, laissant  à penser  à une  adapta- 
tion du  célèbre  opéra-comique. 

4*  La  11*  Chambre  de  la  Cour  d'Ap- 
pel  de  Paris  a confirmé  le  jugement 
du  Tribunal  de  la  Seine  qui  avait 
condamné  M.  Henri  Jeanson  à 25.000 
francs  d’amende  et  un  franc  de  dom- 
mages-intérêts envers  M.  André 
Cayatte,  pour  avoir  diffamé  celui-ci 
dans  un  article  de  presse,  à l’occa- 
sion de  son  film  Justice  est  faite. 


I “MON  MARI  EST  MERVEILLEUX” 
le  prochain  film 
d'André  HUNEBELLE 

•I»  André  Hunebelle  est  actuellement 
à Cannes  où  il  recherche  les  exté- 
rieurs de  son  prochain  film,  Mon  Mari 
est  Merveilleux,  production  P.A.C. 
Les  princ.paux  interprètes  en  seront 
Fernand  Gravey,  Sophie  Desmarets, 
Elina  Labourdette,  Pierre  Larquey, 
Jacques  Castelot. 

♦ 

“L’ASSASSIN!  JOUE 

ALT  CASINO» 

4»  La  Société  Sonoréal  prépare  ac- 
tuellement la  réalisation  d’une  grande 
production  sur  un  thème  policier 
original  tiré  du  scénario  d'Eugène 
Deslaw,  dont  le  titre  est  : L’Assassin 
joue  au  Casino.  L’action,  pleine  de 
péripéties  passionnantes,  se  déroule 
à Monte-Carlo,  sur  la  Côte  d’Azur  et, 
en  grande  partie,  à bord  d’un  yacht. 

La  vedette  féminine  de  ce  beau 
film  sera  Katia  Lova,  qui  effectuera 
là  une  rentrée  impatiemment  atten- 
due. Parmi  les  artistes  déjà  pressen- 
tis, nous  trouvons  les  noms  de  Paul 
Azaïs,  Claude  Mackie,  Jacques  Maf- 
fioly  et,  vraisemblablement  la  vedette 
bien  connue,  Berval.  Le  film  sera 
tourné  vers  la  fin  septembre  et  sera 
entièrement  en  décors  naturels. 

La  mise  en  scène  en  a été  confiée 
à André-Gaston  Bergaud,  qui  vient 
de  choisir  ses  extérieurs  sur  la  Côte 
et  qui  travaille  présentement  an  dé- 
coupage. 

♦ 

“CRÈVE-CŒUR” 

4»  L’excellent  opérateur  Henri  Decae, 
son  cameraman  Jean  Rabier  et  le 
metteur  en  scène  Jacques  Dnpont 
viennent  de  rentrer  de  Corée  où, 
durant  cinq  mois,  ils  ont  réalisé,  en 
Gevacolor,  un  film  de  long  métrage 
intitulé  Crève-Cœur.  Ce  film,  romancé, 
basé  sur  un  scénario  de  Jacques  Du- 
pont. relate  l'aventure  d’un  jeune 
officier  tout  frais  émoulu  d’une  gran- 
de école,  appelé  à commander  des 
officiers  de  carrière  sur  un  théâtre 
d’opérations.  Le  rôle  principal  était 
tenu  par  un  authentique  officier, 
Garcet,  qui  avait  été  blessé  à Crève- 
Cœur  et  avait  été  décoré  de  la  Mé- 
daille militaire  avec  palme.  Le  film 
Crève-Cœur  n’est  donc  pas,  à propre- 
ment parler,  un  film  à la  gloire  du 
bataillon  français  combattant  sous  la 
bannière  de  l’O.N.U.,  mais  il  per- 
pétuera quelques  faits  d’armes  glo- 
rieux dont  certains  de  nos  compatrio- 
tes furent  les  héros.  En  plus,  il  pré- 
sentera quelques  vues  documentaires 
sur  Séoul,  capitale  de  la  Corée  du 
Nord,  pendant  la  guerre  qui  déchire 
ce  malheureux  pays.  Rappelons  que 
Jacques  Dupont  et  Henri  Decae  ont 
été  blessés,  sans  trop  de  gravité  fort 
heureusement,  lors  de  la  reconstitu- 
tion d'une  attaque.  Le  film  Crève- 
Cœur  est  une  production  Risacher. 


4*  Notre  ami  Jean  Dréville,  qui 
tourne  actuellement  Horizon,  sans  fin., 
film  sur  Hélène  Boucher,  nous  a rap- 
pelé avec  esprit,  qu’il  était  le  réa- 
lisateur du  film  franco-norvégien,  La 
Bataille  de  l’Eau  Lourde.  Cette  qua- 
lité méritait  d’être  soulignée  au  mo- 
ment où  l’on  présente  à Paris  un 
film  de  Titus  Viebe  Muller  « le  met- 
teur en  scène  de  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde  ».  Jean  Dréville  nous  a dit  à 
ce  sujet  « Si  cela  peut  faire  entrer 
le  méfiant  spectateur  dans  la  salle 
qui  passe  un  bon  film,  j’abandonne 
volontiers  mon  travail  et  mes  efforts 
passés  ! ». 


LES  CRITIQUES 

DE  NOTEE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1477,  19  juillet  1952) 

PAGE  10  : 

BATAILLE  POUR  L’ATLANTIQUE,  85’.  Dist.  : PATHE 
CONSORTIUM  CINEMA. 

LE  SOLDAT  RECALCITRANT,  88’.  Dist.  : PARAMOUNT. 
BOMBA  DANS  LA  CITE  MYSTERIEUSE,  70’.  Dist.  : 
DISMAGE. 

LA  FLAMME  DU  FASSE,  105’.  Dist.  : WARNER  BROS. 
PAGE  12  : 

LE  DESERT  DE  LA  PEUR,  88’.  Dist.  : WARNER  BROS. 

I ES  COULISSES  DE  BROADWAY.  105’.  Dist.  : RKO. 
MOUSSORGSKY,  92’.  Dist.  : PROCINEX. 
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Fcrrest  Tucker  aux  prises  avec  John  Russel  dans  une  scène  angoissante  du 
film  Republic  Pictures,  AU  ROYAUME  DES  CRAPULES,  qui  passe  actuellement 
en  exclusivité  aux  « Caméo  »,  « Ritz  »,  « Les  Images  ». 


NAISSANCE 

4»  M.  et  Mme  Xavier  Canler,  direc- 
teurs du  « Novéac  » de  Valencien- 
nes, sont  heureux  d'annoncer  la  nais- 
sance de  leur  fille  Elisabeth,  le 
17  courant. 

4 

DEUILS 

4*  On  annonce  la  mort,  survenue  le 
16  juillet,  à l’âge  de  72  ans,  d’une 
des  personnalités  les  plus  marquantes 
et  les  plus  originales  de  l'exploita- 
tion cinématographique  bruxelloise. 
M.  Florent  Schollaert,  directeur  des 
cinémas  « Agora  » et  « Plaza  ». 

M.  Florent  Schollaert,  très  connu 
dans  le  monde  français  de  la  produc- 
tion cinématographique,  effectuait  de 
fréquents  déplacements  à Paris  où, 
pendant  de  longues  années,  il  acheta 
lui-même  les  films  destinés  à ses 
salles.  En  1951  encore,  il  lançait  à 
l’«  Agora  » et  au  « Plaza  » un  véri- 
table festival  de  la  production  fran- 
çaise. 

4*  M.  Guinier,  directeur-propriétaire 
du  « Capitole  » de  Montpellier,  vient 
d'avoir  la  douleur  de  perdre  son 
beau-frère,  M.  Justin  Milliard,  une 
des  personnalités  les  plus  notoires  de 
la  corporation  cinématographique  du 
Sud-Est. 

M.  Milliard  avait  dirigé,  avant  la 
guerre,  le  « Saint-Lazare  Cinéma  » 
et  l’«  Alcazar  » de  Marseille. 

4*  Nous  apprenons  le  décès  de  M.  Ro- 
ger Baron,  représentant  de  films, 
bien  connu  dans  la  corporation,  à la 
suite  d'une  douloureuse  maladie.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  vendredi  25  juil- 
let, à Vincennes. 

4 

Le  REFERENDUM  de  Vichy 
a couronné 
“ MONSIEUR  TAXI’» 

•I*  La  manifestation  organisée  dans 
la  grande  station  thermale  française 
est  la  seule  où  le  public  constitue  le 
jury  et  décerne  les  fameux  « Céles- 
tin  ».  C'est  à Monsieur  Taxi,  le  nou- 
veau film  d’André  Hunebelle,  qu’a 
été  décerné  cette  année  le  « Grand 
Prix  du  Meilleur  Film  français  », 
tandis  que  Michel  Simon,  le  joyeux 
chauffeur  de  Monsieur  Taxi,  et  le 
magnifique  Commissaire  Maigret  de 
Brelan  d’As,  se  voyait  attribuer  le 
« Grand  Prix  de  la  Meilleure  Inter- 
prétation masculine  internationale  ». 

+ 

UN  NOUVEAU  PRIX  DU  CINÉMA 

4*  On  nous  prie  d’insérer  : Cons- 
cient de  l’influence  que  doit  exercer 
le  Cinéma  pour  le  rayonnement  de 
la  France  et  son  action  dans  le 
monde,  un  Comité  vient  de  se  cons- 
tituer dans  le  but  de  décerner  cha- 
que année  un  Pr.x  de  Cinéma  au 
film  réalisé  « pour  la  grandeur  de 
la  France  et  l’entente  entre  les 
peuples  ». 

Le  jury,  composé  de  MM.  Georges 
Lecomte,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  Française  ; Paul  Bastid, 
membre  de  l’Institut  ; Mme  Denise 
Aimé,  M.  Boivin-Champeaux,  le  Cha- 
noine Desgranges,  MM.  Georges  Gar- 
reau et  René  Lhuillier,  a décidé,  à 
l’unanimité,  de  décerner  le  prix, 
pour  cette  année,  au  film  L'Eternel 
Espoir,  de  Camille  Ferrand,  mis  en 
scène  par  Max  Joly. 

4 

4*  Paul  Paviot  se  trouve  actuelle- 
ment à Sant-Tropez  où  il  tourne  un 
court  métrage  humoristique  sur  cette 
station  balnéaire. 


DISTINCTIONS 

4»  Nous  apprenons  que,  par  décret  du 
23  mai  1952  du  Secrétariat  d’Etat  aux 
Forces  armées,  la  Médaille  militaire 
vient  d’être  attribuée  à titre  pos- 
thume au  Sergent  Jean  Flahaut,  tué 
en  Allemagne  après  cinq  années  de 
captivité.  Jean  Flahaut  était  le  frère 
de  M.  Clément  Flahaut,  directeur- 
propriétaire  du  « Casino  » de  Saint- 
Quentin. 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
la  nomination  au  grade  de  Chevalier 
de  la  Légion  d’Honneur  de  M.  Ro- 
ger Hénon,  président  honoraire  de  la 
Chambre  Syndicale  patronale  des 
imprimeurs,  lithographes  et  offset- 
tistes. 

♦ 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

4«  Les  Films  Lutétia,  anciennement 
8,  rue  Euler,  nous  prient  d’informer 
de  leur  changement  d’adresse.  Nou- 
velle adresse  : 73,  Champs-Elysées 
(3«  étage).  Téléphone  inchangé  : 
BALzac  60-74. 


FERMETURES  ANNUELLES 

4<  En  raison  des  vacances,  les  So- 
ciétés Téléfilms  et  Films  J.M.S.  nous 
informent  que  leurs  bureaux_  seront 
fermés  du  14  juillet  au  25  août  1952. 

4 

ÉTATS-UNIS 

4>  William  Keighley,  réalisateur  de 
The  Master  of  Balfantrae,  une  pro- 
duction Warner  Bros,  en  Technico- 
lor, a heureusement  réuni  dans  son 
film,  talents  anglo-saxon  et  euro- 
péen. Le  principal  interprète  du 
film  est  Errol  Fiynn.  Il  aura  pour 
partenaires  féminines,  une  Française, 
Yvonne  Furneaux,  jeune  comédien- 
ne lilloise,  qui  fit  ses  études  à Ox- 
ford et  fut  élève  de  la  Royale  Aca- 
demy  of  Dramatic  Arts,  et  une  Ir- 
landaise, Béatrice  Campbell. 

•|«  Virginia  Mayo  se  prépare  à inter- 
préter aux  studios  Warner  Bros,  de 
Burbank,  le  rôle  d’une  vedette  de 
l’écran  qui  retourne  sur  les  plan- 
ches, à Broadway.  Le  titre,  qui  ré- 
sume l’œuvre,  est  déjà  choisi  :.  Back 
to  Broadway.  Gordon  Douglas  sera 
le  metteur  en  scène  de  cette  nou- 
velle production  en  WarnerColor. 


SORTIES  A PARIS 

4»  Vendredi  dernier  est  serti  en 
V.O.  au  « Triomphe  » de  Paris  le 
film  Warner  Bros.,  Sa  plus  belle 
Conquête  (The  Story  of  Seabiscuit), 
dont  Shirley  Temple,  Barry  Fitzge- 
rald, Lon  McCallister  et  Rosemary 
Decamp  sont  les  principales  vedettes. 

•F  Le  film  de  Sam  Wood,  L'Intri- 
gante de  Saratoga.  vient  d’effectuer 
une  seconde  sortie  en  exclusivité, 
vendredi  dernier,  aux  « Max-Linder  », 
« Olympia  » et  « Ermitage  ».  Rappe- 
lons que  ce  film  Warner  Bros,  est 
interprété  par  Ingrid  Bergman  et 
Gary  Cooper. 

♦ 

“LE  CARROSSE  D'OR” 

4*  On  s’est  étonné  parfois  qu’un 
homme  d’une  intégrité  artistique  aus- 
si totale  que  peut  l’être  Jean  Re- 
noir ait  accepté  de  changer  le  titre 
d’une  œuvre  de  Prosper  Mérimée  et 
que  Le  Carrosse  du  Saint-Sacrement 
soit  devenu  Le  Carrosse  d’Or. 

On  a parlé  de  liberté  excessive, 
or  la  vérité  se  trouve  exactement 
contraire  : se  refusant  à fa're  sté- 
rilement du  « théâtre  filmé  »,  Renoir 
qui,  depuis  Le  Fleuve,  ruminait  cette 
nouvelle  expression  de  son  talent, 
voulut  élargir  le  sujet,  prendre  les 
racines  et  les  conséquences,  chercher 
les  personnages,  leurs  origines,  re- 
trouver le  cadre  matériel  et  moral 
qui  les  justifiait  (il  en  arriva  jus- 
qu’à rencontrer  la  scission  entre  la 
Commedia  dell’arte  et  la  comédie 
écrite...  entre  autres)  et  s’aperçut 
un  beau  jour  qu’il  avait  inventé  une 
histoire  où  le  primitif  carrosse  était 
devenu  aussi  petit  que  peut  l'être  à 
l’horizon,  la  maison  que  l'on  vient  de 
quitter. 

Il  estima  n’avoir  pas  le  droit  de  se 
« couvrir  » sous  une  enseigne  célè- 
bre et  si  son  film  a changé  de  titre 
c’est  pour  se  défendre  tel  qu’il  est. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  23  AU  29  JUILLET  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


1>'«  SEMAINE 

DES  HOMMES  QU’ON  APPELLE 
SAUVAGES  (Panthéon  Distribu- 
tion), Madeleine  (25-7-52). 

UNE  ENFANT  DANS  LA  TOUR-  I 
MENTE  (Films  G.  Muller),  Au- 
bert - Palace,  Gaumont  - Théâtre 
(23-7-52). 

2*'  SEMAINE 

Le  Capitaine  Ardant  (Dis-Pa), 
Berlitz,  Gaumont-Palace  (16- 
7-52). 

8"  SEMAINE 

Le  Petit  Monde  do  Don  Camillo 

(Filmsonor)  (franco-italien),  Co- 
lisée (4-6-52). 


FILMS  ETRANGERS 


U*  SEMAINE 

AU  ROYAUME  DES  CRAPULES 

(Films  F.  Rivers),  Caméo,  Ritz, 
Les  Images  (25-7-52). 

LES  ANGES  DE  LA  RUE  (Dis- 
cina),  Corso-Opéra,  Déjazet  (23- 
7-52). 

DEUX  SOUS  D’ESPOIR  (Mar- 
ceau), Le  Paris  (23-7-52). 

SA  PLUS  BELLE  CONQUETE 
(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(25-7-52). 

TETE  D’OR  ET  TETE  DE  BOIS 

(Paramount),  Napoléon  (25-7- 
52). 

TRIPOLI  (Paramount),  Monte- 
Carlo  (25-7-52). 

LES  TUEURS  DE  MADRID  (Mon- 
dial Films),  Alhambra,  La  Ci- 
gale, Le  Latin,  Parisiana  (25- 
7-52). 

LA  VENGEANCE  DU  CORSAIRE 

(C.E.F.),  Eldorado,  Lynx,  Royal- 
Haussmann-Club  (25-7-52). 

2»  SEMAINE 

Bomba  centre  les  Chasseurs  de 
Lions  (Cinéfi),  Astor  (24-7-52). 

L’Epée  de  Monte-Cristo*  (Colum- 
bia), Normandie,  Rex  (18-7-52). 

Le  Fantôme  de  la  Momie  (Uni- 
versal), Cinémonde-Opéra  (18- 
7-52). 

Quand  les  Vautours  ne  volent 
plus  (Gaumont-Distrib.),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (16-7-52). 

Quand  tu  me  souris  (Universal), 
Elysée-Cinéma  (18-7-52). 

Un  Pacte  avec  le  Diable  (Para- 
mount), George-V  (18-7-52). 

3e  SEMAINE 

Le  Banquet  des  Fraudeurs  (A. G. 
D.C.),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (9-7-52). 

Million  Dollars  Legs  (Paramount), 
Le  Vendôme  (9-7-52). 

Sélection  de  Films  en  Reliefs, 
Broadway  (9-7-52). 

6e  SEMAINE 

L'Affaire  Cicéron  (Fox),  Biarritz, 
(20-6-52). 

12»  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

18»  SEMAINE 

L’IIomme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.), Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 


819-441  lignes 

Dimanche  20  juillet.  — 20  h.  30  : 
« Leçon  de  Sport  » ; 20  h.  35  : 
« Rossini  ». 

Lundi  21  juillet.  — 20  h.  30  : 

« Leçon  de  Sport  » ; 20  h.  35  : 
« Les  Gaîtés  de  la  Finance  ». 
Mardi  22  juillet.  — 20  h.  30  : 

« Leçon  de  Sport  » ; 20  h.  35  : 
« Le  Secret  de  Madame  Cla- 
pin  ». 

Mercredi  23  juillet.  — 21  h. 

« C’est  donc  ton  Frère  ». 

Jeudi  24  juillet.  — 20  h.  30  : 

« Leçon  de  Sport  » ; 20  h.  35  : 
« Yoschiwara  ». 

Vendredi  25  juillet.  — 20  h.  30  : 

« Leçon  de  Sport  ». 

Samedi  26  juillet.  — 20  h.  30  : 
« Leçon  de  Sport  » ; 20  h.  35  : 
« Le  Pays  sans  Etoiles  ». 
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LACiNÉMATOGRAPHiE  FR ANCAÎSE 


#■ 


PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  B’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 


OFFRE  D’EMPLOI 

Important  fabricant  sièges  de  spec- 
tacles recherche  chef  des  ventes 
ayant  déjà,  de  préférence,  expérience 
i et  relations  milieu  exploitants  ciné- 
| mas.  Nécessaire  posséder  formation 
commerciale  générale,  faculté  dias- 
similation,  goût  et  imagination.  Tem- 
> pérament  vendeur. 

Ecrire  au  journal,  case  X.X.X. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Monsieur,  41  ans,  expér.  bureaux, 
auteur  travaux  littér.,  cherche  poste 
à Paris,  administr.  ou  artist.  dans  Sté 
Prod.  Distrib.  Publ.  télév.  ou  studio. 
Libre  le  1er  octobre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.L. 


Jeune  femme,  cherche  dans  cinéma 
permanent,  remplacement  pendant 
vacances. 

Ecr  re  à : Mme  L.  Robinet,  18.  ave- 
nue Faidherbe,  Les  Lilas  (Seine). 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  j 
TOUTES  DESTINATIONS) 


Ex-Directeur,  opérateur  C.  A.  P., 
C I. P.,  26  ans  cinéma,  désire  emploi 
similaire,  région  Vichy-Moulins,  Ne- 
vers.  Peut  fournir  garantie. 

Ecrire  à la  revue,  case  F O R. 


Cherche  représentation  films  ré- 
gion Bretagne,  directeur-  de  salle, 
désirant  voyager,  28  ans,  au  cou- 
rant métier,  actif  et  dynamique. 
Accepte  conditions  intéressantes. 
Faire  offre  détaillée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 


Une  scène  du  film  « M » LE  MAUDIT,  dont  David  Wayne.  Howard  da  Silva 
et  Luther  Adler  sont  les  principaux  interprètes. 

(Cliché  Columbia.) 


Actuel,  direct.,  38  ans,  parlant  an- 
glais, allemand,  assum)  administr., 
program.,  publicité,  compt.,  obligé 
chang.  femme  fonctionn.  Libre  court 
préavis,  cherche  direct,  assist.  dis- 
trib. représ.  Préf.  Sud  Loire  ou  Afri- 
que. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand'Rue. 

Poitiers  (Vienne). 


Opérateur  proj.,  C.A.P.  électric., 
connais,  dépan.  radio  ; sér.  réf.  Célib., 
cherche  emploi  toute  région. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.U.R. 

Caissière  cinéma,  réf.  dans  le  mé- 
tier, cherche  emploi.  Accepterait 
remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.C. 

Dactylo-facturière,  réf.  ds  métier, 
libre  de  suite,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.H.H. 


Secrét,  Dir..  orth.  impec.,  rédact. 
parf.  Tous  . trav.  de  secrétariat.  Pos. 
machine,  cherche  travaux  à domi- 
cile. Exc.  réf.  moi-ales  et  prof. 

Ecrire  : Boiel,  82,  rue  de  l’Aque- 
duc, Paris. 


RÉALISEZ  UNE  BONNE  OPÉRATION 

à la  VENTE  ou  à TACHAT  d'un  CINÉMA 

en  vous  adressant  à : 

A DM  A I 77,  Rue  Saint-Lazare 

l\  1^1  L Tel.  •’  TRI  87-93  (6  lignes  groupée j) 

Son  service  spécialisé  en  cinémas,  dirigé  par 
Monsieur  MOLLARD,  défendra  au  mieux  vos  intérêts 


ARNAL 


La  plus  importante  organisation 
en  transactions  depuis  1906 
a actuellement  des  centaines  de  demandes  à satisfaire 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  eu  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


Ménage  cherche  gérance  salle  gde 
banlieue,  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.A.M. 


Américain,  présentement  à Paris 
bien  introduit  dans  milieu  cinéma- 
togr.  aux  Etats-Unis,  cherche  mai- 
sons intéressées  au  placement  de 
leurs  films  en  Amérique  du  Nord. 

Prière  écrire  American  Express, 
Gary  J.  Bernet,  11,  rue  Scribe.  Pa- 
ris (2e). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIYES 
A PARIS 


Pas  de  présentation  cette  semaine 


ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  ciné,  proche  ban- 
lieue, recettes  hebdo  80-100. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.Y.D. 

Cherche  ciné  prov.  70  à 120  hebdo. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.O.I. 

Ex-Directeur  disposant  5 unités, 
cherche  gérance  importante  ou  achat 
salle  Paris  ou  Droche  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. H. A. 

ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

Exploitant  cherche  salle  150  km. 
Paris  maximum.  Recette  hebdo.  80 
à 100.000.  Logement.  Interm.  s’abst. 
Ecrire  à la  revue,  case  K.K.K. 

VENTES  Cl  N EM  A S 

A v.  cinéma  Paris,  beau  quartier. 
600  pl.  Bons  faut.  Bail  15  ans.  S.A.R.L. 
Recet.  300.000.  12  unités,  à débattre. 
Facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.X. 

Petite  salle  région  parisienne.  Re- 
cettes 60.000,  appartement  neuf,  4 
pièces. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.U.P. 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 


La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 


Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 


1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 


1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon  ■ 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  Reliures  mobiles. 

Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


A v.  cinéma  800  pl.,  10.000  habit., 
seul.  rec.  130,  à relever,  fera  250. 
avenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.M.O. 


VENTES  MATERIEL 


A v.  un  appareil  prise  de  vues 
35  mm.  Eyemo,  3 object.,  plus  2 res- 
sorts Eyemo,  neufs,  et  un  appareil 
prise  de  vues  Agfa  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.U.U. 


A vendre,  cause  double  emploi, 
1 project.  Œmichen  S. H.  avec  table 
lanterne  automatique,  ampli,  h.-p.  et 
divers  access.,  matériel  impeccable, 
prix  intéressant. 

Ecrire  : M.  Anne,  Cinéma,  Saint- 
Honorine-des-Pertes  (Calvados). 


DIVERS 

Vend.,  Var,  rég.  Toulon-Brignoles, 
en  bloc  ou  séparé,  2 prop.  vignobles 
19  ha.,  700  hl.  vin  de  11»5  + 38  ha. 
bois  exploitables,  oheptel  mort  com- 
plet + immeuble  dans  ville  proche, 
avec  appart.  libre,  20  unités,  larges 
facilités  sur  tout  ou  partie. 

Ecrire  à la  revue,  ease  Z. Z. Z. 

Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLé” 


LE  MOIL  ET  PASO  AL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  ( 12”-) . 


CXXXXXXXrXIXXXrTTTXXXXXXXXXXlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXTTTXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTTTTï 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françots-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


1®, . rec  de  Bmm« 
Tél.  - KLE.  8Î-54  è 5® 
KLE,  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  D1STRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35m/ro  JA  Noir 

et  -Of*3‘  el 
16  mlm  ' * lJ7  cooleor 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 
CINÉMA  ..  . 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Eaub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRft 

‘ lll^fut: 

yjlliejs-de-t’Jsle-Adam 
PARIS  -c.â®EN.  87-51 
Projecteur^  sonores 
de  16  'mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


flSs 

C0CIN0R 


PARIS-16’ 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP  34-60 
LILLE 

165.  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18.  rue  du  22-Novembre 


COFRAMI 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr. 


DES 

FILMS  f DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


Hlilhi 


EUROPEAN 

NOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.:  BAL 77- 14  77- 15 


122,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


«llll» 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75.  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Et®  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

iTél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAtM 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Eloctrogènes 
modernes 
Projecteurs 
branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


WIEMNON  FILMS 


8.  r Châteaubriand-8" 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C‘e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

ds#nregSstr«ment 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


àt 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elvsées 
Tél.  : ELY.  51-49 


O 


C I rf  -fcPM  A 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENT» 

SONORES 


S.  PAÏHÊ 
CINEMA 

<8,  rœe  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Mmmr 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
10,  rue  de  Bassano  (16  ) 
Tél.  : KLE.  88-86 


40.  rue  François-Ier 
Adr  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS  - T I T R AG  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.Â.C. 


36,  rue  Féliciea-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


SoF»Se 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-8® 


33,  Champs-Elysées 
Tf  ! : BAL.  17-50 


Üinàjaur 

JUlmsîPîil 

EXPORT-IMPORT 

33,  Champs-Elysées 


Tél. 


Bureau  n»  604 
: BAL.  08-07,  57-89 
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Tiré  de  la  pièce  de  Jean  GUITTON 

"ELLE  ATTENDAIT  ÇA" 

AU 

DIABLE 

LA 

VERTU 

est 

le  titre  définitif 
du  film 

de  JEAN  LAVIRON 


provisoirement  intitulé 

" 40  ANS  SANS  AMOUR  ” 

INTERPRÉTÉ  PAR 

HENRI  GENES 
LILIANE  BERT 

et 

JULIEN  CARETTE 

dans  le  rôle  de  Tellier 

MAURICE  REGAMEY 
FELIX  OUDART 
LILI  BONTEMPS 
SIMONE  PARIS 
CHRISTIAN  DUVALLEIX 
ALBERT  REMY 
ROBERT  VATTIER 
JIM  G E R A L D 

DISTRIBUÉ  PAR 

LES  FILMS  MARCEAU 

7,  RUE  DE  PRESBOURG,  PARIS-16 
Téléphone  : COPernic  24-53 

COPRODUCTION 

LES  FILMS  MARCEAU 
ARCA-FILM  PRODUCTION 


“RAPT”  TRIOMPHE  A LOCARNO 


« RAPT  » (Hunted),  de  Charles  Crichton,  est  un  film  d’un  genre  tout  nouveau  il  manquerait 

même  d'originalité  si  la  qualité,  la  poésie  des  images,  le  jeu  de  Dirk  Bogarde  et  celui  du  petit  Jon 

Whiteley,  ne  nous  sortaient  complètement  des  sen  oers  battus. 

Ce  qui  est  encore  plus  remarquable,  c'est  la  manière  elliptique  et  pourtant  rationnelle  dont 
l'histoire  est  racontée.  Pas  de  mots  inutiles,  le  dialog  liste  a même  évité  de  faire  parler  le  petit  garçon  ; 

il  se  contente  de  dire  : « J’ai  faim  « J’ai  froid  » ; mais  son  visage  est  si  expressif,  si  pathétique,  qu’il  I 

pallie  le  manque  voulu  de  dialogues. 

MONIQUE  BERGER  (Radiodiffusion  française) 

Au  Festival  de  Loearno,  peu  de  surprises,  mais  un  bon  film  anglais  qui  renouvelle  le  thème  du  . 

criminel  traqué.  Le  réalisateur,  Charles  Crichton,  sans  emphase  ni  concession,  décrit  le  drame  du  | 

crime  et  de  l’innocence  également  rejetés  par  la  S iciété  et  solidaires  dans  leur  refus  d’obéir  à une 

autre  loi  qu’à  celle  de  la  fidélité.  L’innocence  est  personnifiée  par  un  petit  acteur,  Jon  Whiteley, 

auquel  l’ouvrage  doit  une  grande  part  de  son  succès. 

LE  FIGARO 

“RAPT”  est  une  sélection  de  la  J.  ARTHUR  RANK  org.,  distribuée  par  VICTORY-FILMS 


Fernandel  et  Françoise  Arnoul  dans  une  scene  du 
film  LE  FRUIT  DEFENDU,  réalisé  par  Henri 
Verneuil.  C’est  une  production  Gray  Film. 


Ci-contre  : Photographie  de  l'un  des  panneaux 
d’affichage  réalisés  à l'occasion  de  la  sortie,  en 
première  exclusivité  sur  les  écrans  des  c némas 
« Marignan  » et  « Marivaux  » du  film  d’André 
Cayatte,  NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS 
(Coproduction  U.G.C.  et  Jolly  Films-Labor  Film). 


NOUS  SOMMES  TOUS  DES 
ASSASSINS  ” 
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D’ABORD , SATISFAIRE 
LE  PUBLIC 


Le  décret  du  18  juillet,  que  nous  pu- 
bliions ici-même  la  semaine  dernière,  et 
qui  ramenait  à 188  films,  au  lieu  de  186,  le 
nombre  de  films  doublés  de  l’année  com- 
mencée, paraît  avoir  eu  un  effet  cataly- 
seur, comme  on  dit  en  chimie,  puisque  les 
conversations  pour  le  renouvellement  des 
accords  franco-américains  ont  repris  de 
l’élan.  Elles  ne  sont  pas  terminées  à l’heure 
où  nous  imprimons,  mais...  Puisque  rien 
n’est  fini,  en  parler,  nous  dit-on,  est  déli- 
cat. Nous  dirons  cependant  que  la  création 
du  bureau  français  à New  York  et  le  dou- 
blage de  certains  de  nos  films  importés 
en  Amérique  sont  entrés  en  question,  pou- 
vant donc  assouplir  la  raideur  des  chiffres 
de  l’article  1 du  décret. 

Se  confirme,  l’élasticité  de  la  nouvelle 
réglementation.  L’article  3,  prévoyant  que 
« des  autorisations  de  doublage  supplé- 
mentaires à concurrence  d’un  montant  à 
déterminer  pourront  être  accordées  pour 
des  films  produits  dans  un  pays  qui  aura 
favorisé  la  diffusion  des  films  français  sur 
son  territoire  »,  laisse  une  large  place  à 
des  décisions  intercalaires.  En  tant  qu’in- 
vitation  aux  échanges,  cette  clause  a une 
puissance  certaine.  Les  autres  industries 
européennes  qui,  dans  une  proportion  de 
25  %,  voient  leur  contingent  de  doublages 
menacé,  posent  aussitôt  leur  question  na- 
tionale. 

Mais  dans  le  domaine  pratique,  nous 
risquons  fort  de  voir  les  « licences  de  dou- 
blage » occasionner  les  tractations  les 
plus  diverses,  si  leur  nombre  reste  impré- 
cisé  et  leurs  conditions  de  délivrance  indi- 
viduelles. 

Les  professionnels  ont  besoin  pour  leurs 
prévisions  de  travail  de  règles  précises  et 
à longue  durée,  à défaut  d’une  liberté 
d’action  qui  n’est  pas  de  notre  époque. 
Nous  avons  déjà  signalé  que  le  Fonds 
(l’Aide  en  suspens  coupe  les  crédits  ban- 
caires, entrés  dans  les  mœurs. 

Il  est  frappant  de  voir  que  des  réglemen- 
tations internationales  comme  les  contin- 
gents de  doublage,  donc  d’exploitation 
générale,  peuvent  varier  du  jour  au  len- 
demain. 

Les  grandes  maisons  de  distribution  de 
films  américains  (constituées  en  France, 
avec  personnel  français),  ont  à assurer 
dans  leur  ensemble  une  importante  partie 
de  la  programmation  de  la  Métropole.  La 
sortie  d’une  tranche  de  programmes  doit 
se  préparer  plusieurs  mois  avant  la  saison, 
quand  ce  ne  serait  cpie  pour  en  faire  le 
doublage.  Le  personnel  nécessaire  à une 
maison  doit  être  organisé  en  proportion. 

Il  est  temps  de  considérer  la  stabilité 
des  entreprises  de  diffusion  comme  l’un 
des  éléments  d’économie  et  de  rendement 
de  l’industrie. 

Dans  le  discours  de  M.  Louvel  à Mar- 
seille, très  important  et  qui  répond  à la 


plupart  de  nos  préoccupations  commercia- 
les, il  faut  remarquer  cet  objectif  que  le 
Ministr  edésigne  aux  exploitants  comme 
de  leur  tâche,  et  qui  en  réalité  doit  être 
celui  de  toute  l’industrie,  et  celui  du  Mi- 
nistre du  Cinéma  lui-même  : 

S’adapter  aux  désirs  de  lu  clientèle, 
par  l’amélioration  de  la  qualité 
et  de  l' importance  des  programmes. 

Ce  qui  confirme  une  crise,  c’est  que  nous 
avons  perdu  80  millions  de  spectateurs. 

Pour  confirmer  le  redressement,  il  nous 
faudra  retrouver  ces  80  millions  de  spec- 
tateurs et  les  sept  milliards  de  recettes 
qu’ils  représentent. 

Tel  est  l’objectif,  bien  plutôt  du  haut 
en  bas  que  du  bas  en  haut,  de  l’étagement 
de  nos  corps  de  métier,  car  les  program- 
mes, en  quantité  et  en  qualité,  ce  ne  sont 
pas  les  Directeurs  de  cinémas  qui  les  éta- 
blissent en  1952,  mais  bien  le  Ministre,  les 
Têtes  professionnelles,  cpii  les  légalisent, 
les  contrôlent,  et  les  financent.  Ce  ne  sont 
pas  les  Directeurs  qui  ont  fixé  leurs  pro- 
grammes à 3.500  mètres. 

A moins  de  se  complaire  dans  un  mal- 
thusianisme intellectuel,  l’affluence  des 
spectateurs  est  en  Cinéma  le  premier  but 
à atteindre. 

Tout  le  reste  s’enchaînera  : équilibre 
financier,  technique  moderne,  plein  emploi, 
et  cette  satisfaction  d’amour-propre  que  je 
comprends  parfaitement  qu’un  Gouverne- 
ment recherche  au  premier  chef. 

* 

** 

La  « Diffusion  Cinématographique  » de- 
vient, comme  ses  fondateurs  l’annonçaient, 
les  « Messageries  du  Film  ».  Le  capital 
s’accroît.  Trois  maisons  nouvelles  y par- 
ticipent : Discina,  A.G.D.C.  et  C.F.FL  D’au- 
tres suivront. 

Créé  au  début  de  Tannée,  cet  organisme 
poursuit  son  développement  et  va  assurer, 
d’ici  deux  mois,  le  mouvement  des  copies 
et  les  recouvrements  d’un  très  important 
nombre  de  programmes. 

On  retrouvera  dans  le  communiqué  ci- 
contre  les  caractéristiques  de  cette  insti- 
tution privée,  application  d’une  idée  fran- 
çaise qui  fera  bien  probablement  son  che- 
min dans  les  pratiques  internationales. 

P.  A.  Harlé 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-RevaL. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Oüivier. 


Une  scène  de  DUE  SOLDI  DI  SPERANZA  (Deux 
Sous  d’Espoir). 


A.G.D.C.  DISCINA 

ET  LE  CONSORTIUM  DU  FORMAT  RÉDUIT 
ENTRENT  AUX  MESSAGERIES  DU  FILM 

L’Alliance  Générale  de  Distribution  Cinéma- 
tographique (A.G.D.Q.),  la  Société  Parisienne 
de  Distribution  Cinématographique  (Discina)  et 
le  Consortium  du  Format  Réduit  (C.F.R.)  ont 
décidé  de  devenir  membres  associés  de  la  Dif- 
fusion Cinématographique,  Société  en  nom  col- 
lectif formée  en  1951  entre  Pathé  Consortium 
Cinéma  et  Lux  Compagnie  Cinématographique 
de  France. 

A cette  occasion,  la  Diffusion  Cinématogra- 
phique doit  être  transformée  en  Société  à res- 
ponsabilité limitée  et  son  capital,  actuellement 
fixé  à 5 millions  de  francs,  sera  porté  à 10  mil- 
lions de  francs,  sous  le  nouveau  titre  de  Messa- 
geries du  Film. 

Les  Sociétés  A.G.D.C.,  Discina,  Lux  et  Pa- 
thé Consortium  Cinéma  confieront  à la  Diffu- 
sion Cinématographique,  ainsi  transformée  et 
administrée  en  commun,  la  distribution  physi- 
que de  leurs  films  (mouvement  des  copies,  éta- 
blissement des  factures  et  recouvrement  de  leur 
montant) , mais  conserveront  chacune  leur 
pleine  et  entière  indépendance  pour  tout  ce 
qui  se  rapporte  à la  distribution  proprement 
dite  (négociation  et  conclusion  des  contrats  avec 
les  producteurs  d’une  part,  conclusion  des  con- 
trats et  prise  de  date  avec  les  exploitants  de 
salles  d’autre  part,  lancement  publicitaire  de 
films,  etc.). 

Cette  concentration  ne  concerne  que  les  opé- 
rations purement  administratives  et  matérielles 
de  distribution.  Chacun  des  membres  du  Grou- 
pement conserve  sa  pleine  autonomie  financière 
et  commerciale,  sans  aucune  confusion  entre 
les  responsabilités  de  chacun  à l'égard  de  ses 
fournisseurs  et  de  ses  clients  sans  porter  au- 
cune atteinte  à l’émulation  et  à l’esprit  de  libre 
concurrence  qui  doit  subsister  entre  eux. 


ECHANGES  DE  FILMS  EN  EUROPE 


Du  18  au  20  juillet  1952,  s'est  tenue  à Rome 
une  des  réunions  semestrielles  de  la  Commis- 
sion Mixte  Cinématographique  franco-italienne, 
prévues  par  l’accord  du  19  octobre  1949.  La 
délégation  française  était  conduite  par  M.  Four- 
ré-Cormeray,  directeur  général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  la  délégation  ita- 
lienne par  M.  de  Pirro,  directeur  général  des 
Spectacles  en  Italie. 

Les  deux  délégations,  après  avoir  constaté 
l’évolution  satisfaisante  des  relations  cinémato 
graphiques  entre  les  deux  pays,  aussi  bien  dans 
le  domaine  des  coproductions  que  dans  celui 


des  échanges  de  films,  ont  mis  au  point  des 
dispositions  destinées  à faciliter  les  entreprises 
de  coproduction  de  films. 

Des  conversations  viennent  d’avoir  lieu  à 
Paris  avec  la  délégation  de  la  Produzenten  Ver- 
ba nd  d’Allemagne  occidentale,  conduite  par  so1' 
président,  le  Dr.  Schwartz. 

La  présence  à Paris  cette  semaine  de  M. 
Fayette  W.  Allport,  représentant  à Londres  de 
la  M.P.A.A.  pour  l'Europe,  et  de  M.  Fricker, 
du  Département  Etranger  de  la  British  Film 
Producers  Association,  est  également  à observer. 
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M.  GEORGE  WELTNER 

PRÉSIDENT  DE  PARAMOUNT  INTERNATIONAL 
appelle  l’attention  sur  les  nécessités  nouvelles 


Actuellement,  M.  George  Weltner,  président 
de  « Paramount  In- 
ternational »,  prend 
au  Cap-d’Antibes,  avec 
sa  famille,  quelques 
jours  de  repos,  après 
un  voyage  d’étude 
qui,  après  le  Japon, 
vient  de  l'amener  en 
Europe.  Il  s’intéresse 
de  fort  près  à la  si- 
tuation des  marchés 
étrangers,  dont  l’im- 
portance ne  cesse  de 
croître  dans  le  rende- 
ment des  productions 
américains.  En  1951, 
les  1.278  millions  de 
dollars  de  recettes  du 
» marché  intérieur  amé- 
4 ricain  ont  été  complé- 
M.  George  Weltner.  * tés  par  les  905  mil- 
lions de  dollars  des 
chés  extérieurs,  alors  qu’en  1939  les  proportions 
de  ces  deux  apports  étaient  de  75  % et 

25  %.  D’autre  part,  l’on  peut  estimer  le  mon- 
tant des  capitaux  rentrés  aux  U. S. A.  en  1951 
à 130  millions  de  dollars  contre  120  millions 
l’année  précédente.  Les  exportations  de  pelli- 
cule, de  matériel  d’équipement  atteignent 
25.550. OOOdollars  en  1951  alors  qu’elles  n’étaient 
que  de  25  millions  en  1950. 

Au  cours  de  son  entretien  avec  Paul-A.  Bui- 
sine,  M.  George  Weltner  nous  a notamment 
fait  part  des  observations  suivantes  : 

TELEVISION  ET  PRODUCTION 

« L’influence  de  la  T.V.  sur  l’exploitation  a 
causé  une  sérieuse  dépression,  dont  l’effet  a 
été  souvent  fort  sensible  sur  les  recettes,  mais 
surtout  sur  la  fréquentation  des  salles.  Dès 
maintenant,  la  situation  tend  à se  normaliser, 
car  la  valeur  de  nouveauté  de  la  T.V.  s’ame- 
nuise, lui  enlevant  de  son  pouvoir  attractif. 

« Le  développement  rapide  et  brutal  de  la 
T.V.  a obligé  l’industrie  cinématographique  à 
procéder  à certains  ajustements.  Cette  obliga- 
tion, en  fin  de  compte,  ne  peut  que  lui  être 
profitable  tant  dans  le  domaine  de  la  qualité 
que  dans  celui  de  son  organisation  économique. 

« Si  l’on  veut  jeter  un  coup  d’œil  en  arrière, 
la  situation  actuelle  a de  très  nombreux  points 
communs  avec  celle  qui  a frappé  l’industrie  ci- 
nématographique lors  du  développement,  aussi 
rapide  et  brutale,  de  la  radio,  il  y a quelque 
trente  ans. 

« La  crise  d’alors  a été  surmontée,  celle-ci 
le  sera  tout  autant,  j'en  suis  certain.  Notre 
monde  est  en  pleine  évolution  et  nous  devons 
nous  imposer  de  nouvelles  disciplines  pour 
nous  adapter  aux  nouvelles  formules  d’expres- 
sion, aux  nouvelles  techniques  de  production, 
aux  nouveaux  besoins  du  public. 

« La  T.V.,  dit-on,  a causé  la  fermeture  d’un 
certain  nombre  de  salles.  Cela  est  vrai  et  faux 
tout  à la  fois.  Le  nombre  des  salles,  de  19.796 
en  1950  est  tombé  à 19.048  en  1951,  pour  celles 
en  exploitation.  Or,  elles  n’étaient  que  de 
17.541  en  1939.  Cet  accroissement  a été  dû  à 
la  guerre,  au  déplacement  de  la  population 
de  certaines  villes  durant  cette  période.  La  paix 
revenue,  la  plupart  des  nouvelles  salles  n’avaient 
plus  de  raison  d’être,  ayant  perdu  la  clientèle 
qui  avait  motivé  leur  création. 

« Aussi,  T.V.  ou  non,  je  considère  que  leur 
disparition  devenait  une  nécessité,  une  obliga- 
tion même_  pour  leurs  propriétaires  qui  avaient 
tout  intérêt  à affecter  ces  locaux  à d’autres 
usages  plus  profitables.  Ce  ne  sont  donc  que 
des  salles  en  excès  qui  ont  fermé  leurs  portes, 
et  la  part  de  responsabilité  de  la  T.V.  ne  doit 
pas  être,  ici,  exagérée. 

NOUVELLES  METHODES 
DE  PRODUCTION 

« La  T.V.  a eu,  par  contre,  une  influence 
certaine  sur  la  production.  Pour  conserver  le 
public  attiré  par  la  T.V.,  il  a fallu  chercher  à 
faire  mieux,  plus  original,  plus  intéressant, 
plus  attirant. 

« Alors  qu’auparavant  l’on  décidait  d’avance 
de  l’ensemble  de  la  production  annuelle,  avec 


de  notre  correspondant  P. -A.  BU1SINE 

un  budget  global  couvrant  30  ou  40  films  par 
exemple,  nous  devons,  dorénavant,  recourir  à 
de  nouvelles  méthodes.  Le  niveau  artistique  et 
la  valeur  qualitative  doivent  remplacer  l’attrait 
d’un  nom  de  firme  ou  de  vedette  et  la  valeur 
quantitative.  Chaque  film  doit  poser  au  pro- 
ducteur un  problème,  et  il  ne  doit  pas  hésiter 
à sacrifier  ce  film  s’il  juge  ne  pouvoir  en  faire 
réellement  une  œuvre  de  classe. 

« Aus . i,  à Paramount,  à chaque  réunion  du 
Conseil  de  Production,  nous  considérons  chaque 
film  en  lui-même  et  non  plus  comme  un  com- 
posant de  l’ensemble  de  notre  production.  Nous 
nous  penchons  sur  lui  comme  si  c’était  le  seul 
film  que  nous  devions  faire.  Il  est  étudié  sous 
tous  les  angles.  Vous  avez  déjà  pu  juger  du 
résultat  obtenu  grâce  à cette  méthode.  Le  spec- 
tateur, à qui  nous  devons  penser  avant  tout, 
l’a  prouvé  en  venant  plus  nombreux  et  plus 
souvent. 

« La  T.V.  n'a  pas  fait  naître  encore  de  nou- 
velles techniques,  ni  modifié  la  structure  même 
de  notre  industrie.  La  couleur  en  T.V.  a pour- 
tant un  grand  avenir,  et  donnera  à cette  nou- 
velle forme  de  spectacle  une  impulsion  encore 
plus  grande.  Seules  les  nécessités  de  l’effort  na- 
tional de  production  industrielle  en  a freiné, 
sur  les  ordres  mêmes  du  Gouvernement  Fédéral, 
le  développement  hors  du  stade  expérimental. 

« Aujourd’hui,  la  T.V.  en  couleurs  est  abso- 
lument au  point  et,  dans  ce  domaine,  Paramount 
possède  en  exclusivité  les  licences  des  « Law- 
rence Color  Tubes  »,  les  meilleurs  actuellement 
existant. 

PROJECTION  T.V.  DANS  LES  SALLES 

« Bien  que  le  circuit  de  « United  Paramount 
Theaters  » soit  absolument  indépendant  de 
« Paramount  International  »,  je  puis  vous  in- 
diquer que  28  de  leurs  salles  sont  équipées  avec 
grand  écran.  Il  y a en  tout  environ  60  salles 
équipées  sur  le  territoire  des  U. S. A.,  mais 
toutes  ne  possèdent  pas  de  grands  écrans  com- 
parables à ceux  existant  dans  les  28  salles  de 
« United  Paramount  Theaters  ». 

« L’intérêt  que  peut  présenter  pour  nous  la 
T.V.  en  France,  en  particulier,  se  trouve  réduit 
par  suite  de  la  différence  entre  votre  nombre 
de  « lignes  » et  le  nôtre.  Il  faut  aussi  consi- 
dérer que  la  T.V.  est,  en  France,  un  monopole 
d’Etat,  comme  ainsi  d’ailleurs  dans  la  plupart 
des  pays  européens. 

« Sur  le  plan  de  la  production,  nous  n’avons 
aucun  projet  ou  intentions  de  coproductions 
pour  le  moment.  Les  films  que  nous  réalisons 
et  réaliserons  en  Europe  seront  des  produc- 
tions « Paramount  » exclusivement.  C’est  le 
cas  de  Roman  Holiday,  qui  se  tourne  à Rome 
en  ce  moment  avec  comme  vedette  Gregory 
Peck,  et  ce  sera  très  prochainement,  celui,  en 
France  de  Little  Boy  Lost,  avec  Bing  Crosby 
comme  principal  interprète. 

« Vous  pouvez  annoncer  que  « Paramount  » 
présentera  à la  Biennale  de  Venise  le  tout  der- 
nier film  de  William  Wyler,  Carrie,  avec  Lau- 
rence Olivier,  Jennifer  Jones,  JVÏiriam  Hopkins, 
Eddie  Albert,  d'après  l’œuvre  de  Théodore 
Dreiser. 

LE  FILM  FRANÇAIS  AUX  ETATS-UNIS 

« Le  problème  de  la  distribution  de  films 
français  aux  Etats-Unis  par  nos  soins,  comme 
par  ceux  d’autres  grandes  firmes  américaines, 
n'est  pas  encore  tranché.  Il  présente  de  nom- 
breux points  délicats.  Tout  d’abord,  outre  la 
question  de  la  langue,  car  le  public  américain 
n’est  pas  habitué  aux  doublages,  se  pose  la 
question  de  la  qualité  et  surtout  celle  de  l’inté- 
rêt, seuls  susceptibles  d’attirer  les  spectateurs 
de  chez  nous.  Pour  le  moment,  le  cas  du  film 
français  aux  U. S. A.  est  en  tous  points  sembla- 
ble à celui  des  « versions  originales  » en 
France,  ces  films  restant  réservés  à certaines 
salles  spécialisées  et  à une  clientèle  ayant  une 
connaissance  parfaite  de  votre  langue. 

« Il  est  encore  trop  tôt  pour  que  je  puisse 
vous  donner  une  opinion  sur  la  décision  du 
Gouvernement  français  de  fixer  par  décret  le 
nombre  de  films  américains  doublés  pouvant 
être  exploités  en  France.  En  l’occurrence,  nous 
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ne  sommes  pas  les  seuls  intéressés,  la  question  | 
touchant  l’ensemble  de  l'industrie  cinématogra- 
phique américaine.  Mais  je  conserve  le  ferme 
espoir  qu'avec  de  la  bonne  volonté,  de  la  com- 
préhension mutuelle,  tout  cela  se  terminera  au 
mieux  des  intérêts  en  présence. 

LE  COUT  DES  PRODUCTIONS, 
PROBLEME  VITAL 

« Je  concluerai  en  vous  disant  que  pour  l’Eu- 
rope comme  pour  les  Etats-Unis,  le  problème 
vital  est  celui  du  coût  de  la  production.  Pour 
567  films  réalisée  en  1938-1939,  le  prix  de  re- 
vient avait  été  de  135  millions  de  dollars.  En 
1950,  pour  réaliser  379  films  il  a fallu  dépenser  I 
250  millions  de  dollars.  En  1951,  369  films  ont 
coûté  300  millions  de  dollars.  Les  salaires,  celui 
des  vedettes  non  compris,  de  65.100.000  dollars 
en  1939,  de  67.600.000  dollars  en  1950,  ont  at- 
teint 76  millions  de  dollars  en  1951.  Aussi  est-ce 
la  qualité  qui  doit  dorénavant  primer  la  quan-  I 
tité  et  nous  devons  tendre  tous  nos  efforts  à j 
relever  sans  cesse  le  niveau  artistique  de  nos  ! 
productions  ».  — P. -A.  Buisine. 


DISTINCTION 

Nous  apprenons  la  nomina-  J 
tion  de  M.  Bourjaillat  au 
poste  de  directeur  de  l'Agence  'j 
de  Lyon  de  la  Columbia. 

Cette  nouvelle  sera  accueil- 
lie avec  plaisir  par  les  exploi-  ij 
tants  de  la  région  de  Lyon, 
où  M.  Bourjaillat  compte  de 
très  nombreux  amis  dans  la 
profession. 


BIENNALE  DE  VENISE 

Jury  et  Comité  des  Experts 

Les  membres  du  jury  de  la  XIIIe  Exposition 
Internationale  d’Art  Cinématographique  seront  : 
Filippo  Sacchi,  Enrico  Falqui,  Pericle  Fazzini, 
Enzo  Masetti,  Giangaspare  Napolitano,  Luigi 
Regnoni,  Carlo  Trabucco,  Giuseppe  Ungaretti 
et  Sandro  de  Féo. 

MM.  Ermanno  Contint,  Fabrizio  Dentice,  Piero 
Gadda  Conti,  Arturo  Lanocita,  Gianluigi  Rondi, 
Filippo  Socehi,  Vitorio  Sala  forment  le  Comité 
des  Experts. 

M.  Giovanni  Ponti  a aussi  nommé,  en  sa  qua- 
lité de  président,  les  membres  du  jury  de  la 
III"  Exposition  Internationale  du  Film  Scienti- 
fique et  du  Documentaire  d’Art  : Mme  Fernande 
Wittgens  et  MM.  Giuseppe  Alberti,  sénateur, 
qui  sera  président,  Gaetano  Carancini,  Libero 
Innamorati,  Riccardo  Galeazzi  Lisi,  Emilio  La- 
vagnino,  Valérie  Mariani,  Ermanno  Mingazzini, 
Pasquale  Ojetti. 

Le  jury  du  IVe  Festival  International  du  Film 
pour  Enfants  aura  comme  membres  : Mmes  Pia 
Colini  Lombardi,  député  au  Parlement,  prési- 
dent, Maria  Pia  Dal  Canton,  député  au  Parle- 
ment, Maria  Sindone  Caronia,  Agostino  Ghi- 
lardi,  Umberto  Onorato,  Mario  Veidone. 


Parmi  les  films  qui  participeront  à la  com- 
pétition, nous  relevons  les  titres  suivants  : 

ITALIE  : Brigante  di  Tacca  del  Luppo,  de 
Pietro  Gerni  ; Aatri  Tempi,  d’Alessandro  Blas- 
ceti  ; Sceicco  biancc,  de  Frederico  FUlini  ; Eu- 
ropa  51,  de  Roberto  Rosselini,  avec  Ingrid 
Bergman. 

ETATS-UNIS  : Ivanhoë,  avec  Robert  et  Ely- 
sabeth  Taylor  (M.G.M.)  ; Carrie,  avec  Jennifer 
Jones  et  Laurence  Olivier  (Paramount)  ; The 
big  Sky  (RKO)  ; Appel  d’un  Inconnu,  avec 
Bette  Davis,  Gary  Merill,  Shelley  Winters  et 
Michaël  Rennie  (Fox)  ; Le  Voleur  (Artistes  As- 
sociés) ; Room  for  one  more,  avec  Cary  Grant 
et  Betsy  Drake  (Warner  Bros)  ; The  Quiet  Man, 
avec  John  Wayne  et  Maureen  O’Hara  (Re- 
public) ; La  Mon  d’un  Commis-Voyageur  (Co- 
lumbia). 

NORVEGE  : Bataille  pour  l’Atlantique,  de 
Titus  Vive  Muller  ; Andrine  og  Kjell,  de  Kaare 
Berstrôm. 

AUTRICHE  : Courts  métrages  Nous  dessi- 
nons, La  Culture  de  la  Pomme  de  Terre, 
Source  de  Guérison,  Merveille  de  la  Croissance, 
Les  Enfants  Bleus,  Le  Tétanos. 

GRANDE-BRETAGNE  : The  Importance  of 
Being  Earnest,  d’Anthony  Asquith  ; The  brave 
don’t  cry,  de  Philip  Leacock  ; Mandy,  d’Alexan- 
der Mackenrick. 

JAPON  : La  Vie  de  O’Hara,  d’Hrishi  Mizu- 
tani  ; L’Inoubliable  Mélodie  de  Nagasaki,  de 
Tokuji  Shibata. 

PHILIPPINES  : Genghis  Khan,  de  Lou  Sal- 
vador. 
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LE  CONGRÈS  DE  MARSEILLE 

Liberté,  Liberté  pour  l’Exploitation  ! 


Plus  de  deux  cents  congressistes,  venus  de  tous 
les  points  de  France,  ont  été  accueillis  lundi 
par  le  Comité  d'Organisation  dirigé  par  M. 
Vaccon,  secrétaire  général  de  la  Fédération  et 
président  du  Syndicat  régional.  Dès  l’après-midi, 
M.  Trichet,  entouré  des  membres  du  bureau 
fédéral,  fit,  pour  la  presse  marseillaise,  un  large 
tour  d’horizon. 

A 17  h.  30,  la  Municipalité  de  Marseille  re- 


cevait les  congressistes  à l’Hôtel  de  Ville.  Plu- 
sieurs allocutions  furent  prononcées  au  cours 
de  cette  rception  et  notamment  par  M.  Michel 
Carlini,  député-maire,  et  entouré  de  MM.  Causse 
et  Tatillon,  adjoints,  MM.  Emilien  Lieutaud, 
membre  du  Conseil  de  la  République,  Mariotti, 
vice-président  de  la  Chambre  de  Commerce,  etc. 

A 19  heures,  les  congressistes  partaient  diner 
à Aix-en-Provence  et  assistaient  dans  le  ma- 
gnifique jardin  de  l’ancien  archevêché,  à Don 
Juan,  opéra  de  Mozart. 

Mardi,  à 10  heures,  à la  Chambre  de  Com- 
merce, travaux  du  Congrès.  M.  Trichet  était 
! entouré  de  Mines  Lafabrier,  président  de  la 
région  Toulouse-Bordeaux,  et  Léonce,  de  Van- 
nes ; de  MM.  Xardtl,  président  fédéral  adjoint, 
Hermez,  du  Nord,  Pouradier-Duteil,  de  Lyon, 
Vaccon,  de  Marseille,  Acoulon,  trésorier  de  la 
Fédération,  Deiafon,  secrétaire  administratif. 
M.  Dutillieu,  président  de  la  Fédération  belge  et 
de  l'Union  Européenne  de  l'Exploitation  récem- 
ment créée,  avait  également  pris  place  au  bu- 
reau. 

M.  Vaccon  remercie  ses  collègues  d’être  venus 
si  nombreux,  puis  donne  lecture,  avec  esprit, 
du  rapport  moral.  Au  passif  du  travail  de  l’an- 
née : la  lutte  contre  la  fiscalité  d’exception  n’a 
pas  marqué  de  progrès,  les  salaires  ont  dû  être 
augmentés.  La  lutte  contre  le  « non-commer- 
1 cial  » s’est  heurtée  à la  démagogie  politique. 

A l'actif  : le  plafond  de  remboursement  de  la 
Loi  d’aide  a été  porté  à 80  % du  montant  des 
travaux  effectués  et  à 100  % pour  la  Petite 
Exploitation.  L'action  professionnelle,  pour  avoir- 
connu  des  solutions  imparfaites  n’en  a pas 
moins  été  importante. 

M.  Acoulon  donne  ensuite  lecture  du  rap- 
port financier.  Ces  deux  rapports  furent  accep- 
tés à l’unanimité. 

M.  Xardel  expose  l’ensemble  des  efforts  de  la 
Fédération  pour  obtenir  une  simplification  de 
la  perception  des  taxes,  le  réajustement  du 
droit  de  timbre,  l’uniformité  des  patentes,  etc. 
11  insiste  sur  la  lutte  contre  le  Cinéma  non- 
commercial  ou  le  Cinéma  commercial  détaxé. 
L’égalité  devant  l’impôt,  le  respect  des  enga- 
gements intersyndicaux  au  sein  de  l'Industrie. 

La  Fédération  de  l’Exploitation,  d’accord 
pour  ne  pas  soutenir  les  fraudeurs,  n’acoeptera 
cependant  pas  la  correctionnalisation,  les  pro- 
fessionnels devant  être  assez  forts  pour  expul- 
ser les  membres  coupables. 

M.  Trichet  prend  alors  la  parole  pour  un  très 
large  tour  d’horizon  des  problèmes  de  l’Exploi- 
tation française. 

M.  Trichet  constate  que  les  vœux  émis  à La 
Baule  l’année  dernière  étaient  « atomiques  ». 
C’est  de  cette  dénonciation  des  erreurs  que 
sont  nés  les  enquêtes  et  les  plans  officiels  des 
derniers  mois. 

La  Fédération  n’ignore  rien  de  ces  plan?. 
Tous  ses  efforts  tendront  notamment  à main- 
tenir le  compte  nominatif  du  directeur  et  à 
trouver  le  statut  définitif  de  la  Petite  Exploi- 
tation qui  doit  pouvoir  vivre  de  son  travail. 


M.  Trichet  fait  une  rapide  critique  du  projet 
ministériel.  Par  la  Charte,  les  mêmes  régle- 
mentations subsisteraient,  appliquées  cette  fois 
par  le  Ministre  de  tutelle. 

La  Fédération  luttera  donc  contre  ce  projet 
comme  elle  luttera  contre  le  décret  du  18  juillet 
fixant  les  films  doublés  à 138  chaque  année,  com- 
me elle  luttera  contre  le  quota.  « Dix  ans  de 
dirigisme  ont  tué  le  Cinéma,  quelques  années 


de  liberté  lui  rendraient  la  vie  ».  Il  faut  donc  : 
La  liberté  de  tractation. 

La  liberté  de  programmation. 

Après  cette  séance  de  travail,  les  congres- 
sistes se  rendent  à La  Réserve  et,  après  un 
« déjeuner  de  pêcheur  »,  rentrent  assister  à 
Marseille  à une  réception  à la  Chambre  de 


Vous  avez  tout  à l’heure,  Monsieur  le  Prési- 
dent, mis  l’accent  sur  le  sort  de  la  Petite  Ex- 
ploitation, cette  Petite  Exploitation  qui  s’est 
donnée  pour  mission  de  diffuser  le  Cinéma  et 
de  l'apporter  dans  les  coins  les  plus  reculés  de 
nos  campagne?,  et  qui,  à ce  titre,  mérite  tout 
particulièrement  l’attention  des  Pouvoirs  pu- 
blics. 

Favoriser  l’action  de  cette  Petite  Exploitation, 
c’est  réduire  au  minimum  les  formalités  admi- 
nistratives qu’elle  doit  remplir,  c’est  aussi  aug- 
menter les  avantages  matériels  dont  elle  peut 
bénéficier. 

Dans  le  projet  de  Loi  d’aide,  actuellement  en 
cours  d'élaboration,  je  compte  qu'il  sera  pos- 
sible de  laisser  à la  Petite  Exploitation  la  fa- 
culté d'être  ou  de  ne  pas  être  bénéficiaire  de 
la  Loi  d’aide.  Si  elle  veut  en  bénéficier,  elle 
aura  la  possibilité  de  s'acquitter  de  la  taxe 
additionnelle  sur  la  base  d’un  forfait,  et  les 
sommes  dont  elle  pourra  disposer  pour  sa  mo- 
dernisation et  son  équipement  représenteront 
une  fraction  importante  des  versements  qu'elle 
aura  faits,  dépassant  les  50  % normaux  et 
pouvant  aller  jusqu’à  80  %. 


Commerce.  M.  Mariotti,  vice-président,  accueil- 
le les  congressistes.  A 21  heures,  tous  se  re- 
trouvent à dîner  à « La  Réserve  ». 

Mercredi,  à 10  heures,  les  travaux  repren- 
nent, présidents  : M.  Xaidd,  puis  M.  Tnchet. 

Plusieurs  congressistes  prenent  la  parole,  no- 
tamment M.  Bérard,  de  Calais,  qui  demande 
qu’une  caisse  de  retraite  pour  les  directeurs 
soit  créée.  M.  Vérando,  de  Villefranche-sur- 
Mer,  demande  la  revalorisation  du  plafond  éta- 
bli pour  la  Petite  Exploitation  et  sa  limite  à 
1.200  entrées  hebdomadaires  au  lieu  des  1.100 
actuellement  admis.  M.  B?  une  val,  de  Melun, 
demande  que  les  parlementaires  créent  la  bran- 
che de  la  « Moyenne  Exploitation  ».  M.  Lautier 
demande  l’abrogation  de  la  location  au  pour- 
centage. M.  Boyer,  de  Saint-Affrique,  demande 
la  possibilité  de  passer  des  attractions  pour  amé- 
liorer les  programmes,  etc.  Toutes  ces  inter- 
ventions, on  le  voit,  demandent  la  liberté  de 
travail  pour  le  Directeur,  dans  le  cadre  d’ac- 
cords professionnels. 

Le  déjeuner  fut  offert  à l’île  Bendor  par 
M.  Ricard,  le  grand  industriel  marseillais. 

Le  soir,  dîner  de  gala  sur  le  Champollion, 
des  Messageries  Maritimes,  amarré  au  quai  du 
Cap  Pinède.  Ce  diner  a donné  l’occasion  au 
Président  Trichet  d’exposer  à M.  Louvel,  mi- 
nistre de  l’Industrie  et  du  Commerce,  les  grand? 
problèmes  qui  assaillent  l’Exploitation.  On  lira 
ci-dessous  la  réponse  de  M.  Louvel. 

A la  table  d’honneur,  on  notait  la  présence  de 
M.  Duchet,  secrétaire  d’Etat  aux  P. T. T.,  de  M. 
Aniéricu,  chef  de  Cabinet  de  M.  Cornu,  secré- 
taire d’Etat  aux  Beaux-Arts,  et  de  toutes  les 
personnalités  qui  ont  suivi  les  travaux  de  ce 
septième  Congrès  national.  — L.  O. 


Bien  entendu,  cela  implique  une  définition 
aussi  précise  que  possible  de  ce  qu’il  est  convenu 
d’appeler  la  Petite  Exploitation.  Ce  sera  l'objet 
d’un  arrêté  oui  sera  pris  après  consultation  de 
la  profession  afin  que,  sans  ambiguïté,  un 
classement  officiel  ayant  force  de  loi  mette  fin 
aux  difficultés  que  l'on  observe  actuellement. 

Cinéma  Non-Commercial 

Il  est  certain  que  l’extension  démesurée  de  ce 
Cinéma  dit  « non-commercial  » porte  le  plus 
grand  préjudice  aux  salles  exploitées  sous  le 
régime  du  droit  commun. 

Lorsqu'on  parle  du  Cinéma  non-commercial, 
il  y a lieu  de  distinguer  les  ciné-clubs,  agréés 
par  l’Administration  et  dont  le  rôle  en  matière 
de  formation  et  de  culture  apparaît  comme 
des  plus  utiles  et  où,  en  réalité,  peu  d'abus  sont 
enregistrés.  Peut-être,  y aura-t-il  lieu  simple- 
ment pour  eux  de  prévoir  un  régime  plus  strict 
pour  l'admission  des  invités  et  pour  le  paiement 
des  cotisations,  afin  d’éviter  certaines  fraudes 
qui  ont  pu  être  décelées. 

Mais,  en  réalité,  le  problème  du  Cinéma  non- 
commercial  n’est  point  là.  Les  intentions  du 


Les  congressistes  dînent  à Aix-en-Provence.  Un  reconnaît  Mme  Lafabrier,  M.  Thirriot,  Mme  Acoulon, 
M.  Capelier,  MM.  Vaccon  et  Xardel,  Mme  Thirriot  et  M.  Hermez.  (Phrto  Elgé.) 


LES  VŒUX  DE  LA  FÉDÉRATION  DES  DIRECTEURS 

Au  cours  de  ses  réunions  des  29  et  30  juillet  1952,  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
demande  aux  Pouvoirs  Publics  : 

1°  L’abrogation  de  la  loi  du  26  octobre  1940  qui  est  à l'origine  du  dirigisme  dans  le  Cinéma. 

De  ce  fait  suivront  : 

a)  la  libre  discussion  de  la  location  des  films  ; 

b)  le  libre  choix  dans  la  composition  et  la  durée  des  programmes  ; 

c)  la  possibilité  de  vivre  rendue  à la  Petite  Exploitation  qui  permet  à notre  Profession  de 
tenir  son  rôle  social  dans  les  campagnes  et  les  petites  villes. 

2"  L'application  aux  seuls  cinémas  vraiment  non-commerciaux,  tels  que  définis  par  le  décret  du 
21  septembre  1949,  de  l’article  12  de  la  Loi  du  24  mai  1951  qui  crée  à l’encontre  de  l'Exploitation 
Cinématographique  une  concurrence  déloyale,  un  privilège  générateur  d’iniquités. 

— La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français,  fidèle  au  libéralisme  qui  l'anime,  aurait  pré- 
féré trouver  une  aide  réelle  dans  l’aménagement  rationnel  des  taxes  et  des  patentes. 

Toutefois,  die  entend  maintenir  et  développer  ses  droits  légitimes  ainsi  que  ceux  des  Directeurs 
sinistrés,  dans  la  répartition  de  l’Aide  au  Cinéma. 

— La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français,  consciente  de  ses  devoirs,  affirme  à nouveau 
son  attachement  à la  Production  française. 

Elle  poursuivra  sa  politique  de  rénovation  des  salles. 

— Elle  manifeste  encore  son  désir  de  voir  passer  sur  ses  écrans  des  programems  de  qualité. 

— Soucieuse  de  l’audience  universelle  du  Cinéma,  elle  souhaite  le  développement  des  échanges 
internationaux  et  non  leur  restriction. 

— Des  années  de  dirigisme  ont  abouti  à la  crise  actuelle,  la  liberté  dans  l'ordre  et  le  respect  des 

accords  professionnels  rendra  au  Cinéma  Français  sa  prospérité.  | 

DÉCLARATIONS  DE  M.  LOUVEL 

au  banquet  de  clôture 
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législateur,  exprimées  par  la  loi  du  24  mai  1951, 
se  sont  trouvées  quelque  peu  dépassées,  et  nous 
avons  assisté  à un  pullulement  de  salles  non- 
commerciales  qui  sont  dispensées  des  taxes  aux- 
quelles vous  êtes  assujettis.  Il  y a là  une 
concurrence  déloyale  devant  laquelle  les  Pou- 
voirs publics  se  doivent  de  ne  point  rester 
inactifs. 

Le  Centre  National  du  Cinéma  a été  chargé 
d’étudier  tout  particulièrement  ce  problème.  Je 
suis  saisi  de  ses  conclusions  à l’heure  actuelle 
et,  d’ores  et  déjà,  je  puis  dire  qu'il  m’apparaît 
que  le  bénéfice  de  la  détaxation  doit  être  ré- 
servé aux  salles  projetant  des  films  de  forma- 
tion et  de  culture  cinématographiques.  J’ajoute 
que  les  distributeurs  peuvent  et  doivent  secon- 
der l’effort  des  Pouvoir  publics  en  la  matière, 
afin  que  les  salles  bénéficiant  d’un  traitement 
exceptionnel  ne  puissent  voir  mettre  à leur 
disposition  les  films  qu’à  l'expiration  de  leur 
carrière  commerciale  pour  ne  point  concur- 
rencer les  salles  qui  sont  taxées. 

Détaxe  éventuelle 

Et.  puisque  je  parle  de  taxe  et  de  détaxe, 
me  voilà  amené  tout  naturellement  à vous  en- 
tretenir de  cet  autre  problème  que  constituent 
les  taxes  sur  les  spectacles.  Je  connais  le  far- 
deau extrêmement  lourd  qui  pèse  sur  vous  du 
fait  de  ces  taxes,  dont  l’importance  relative 
a été  considérablement  accrue  depuis  la  der- 
nière guerre.  J’ai  pris  contact,  à ce  sujet,  avec 
mon  collègue  du  Budget.  J’ai  examiné  avec 
lui  les  possibilités  diverses.  Aucune  décision 
n’a  encore  été  prise,  et  c’est  pourquoi  vous 
comprendrez  ma  discrétion,  puisque  de  telles 
décisions  ne  dépendent  pas  seulement  de  moi. 
Il  m’apparaît,  cependant,  qu’il  doit  être  pos- 
sible d’obtenir  des  modifications  à la  forme 
d’impôt  actuelle,  par  la  réévaluation  des  paliers, 
afin  de  les  adapter  aux  conditions  économiques, 
et  par  l’écrêtement  des  taux  dont  l’importance 
n’est  pas  souhaitable.  Quant  à la  question  des 
patentes,  elle  relève  de  la  réforme  fiscale  dont, 
je  veux  l’espérer,  le  Parlement  se  saisira  dès 
sa  rentrée.  Je  pense  qu'une  solution  pourrait 
être  trouvée  par  le  classement  des  salles  de 
cinéma  dans  les  mêmes  catégories  que  les 
salles  de  théâtre. 


Les  importations  de  films  étrangers 

Un  récent  décret  du  18  juillet  1952,  décret 
que  M.  le  Président  Trichet  appelait  « décret 
Louvel  »,  et  dont  j'accepte  d’ailleurs  la  paternité 
et  la  responsabilité,  a diminué  de  25  % le  nom- 
bre de  films  étrangers  qui  pourront  recevoir  des 
visas  de  doublage  pour  la  saison  allant  du 


“ ANNA  ” 


Au  Festival  International  de  Knokke-le-Zoute, 
Lux-Films  présentait  ANNA.  Jacques  Dumesnil 
interprète  de  cette  importante  réalisation  qui  obtint 
un  succès  magnifique,  était  venu  spécialement.  Le 
voici  devant  l’affiche  du  film  distribué  en  France 
par  Lux  Compagnie  Cinématographique  de  France. 


1er  juillet  1952  au  30  juin  1953.  Félicité  pâl- 
ies uns,  critiqué  par  les  autres,  je  voudrais  vous 
dire,  Messieurs,  les  mobiles  qui  m’ont  poussé 
à demander  au  Gouvernement  l’adoption  de  ce 
décret. 

Les  accords  de  Paris,  vous  le  savez,  expiraient 
le  30  juin.  Les  pourparlers  engagés  pour  le 
renouvellement  de  ces  accords  n’ont  point 
abouti,  et  j’ai  dû  mettre  fin  à cette  situation 
préjudiciable  que  constitue  pour  l’industrie  ci- 
nématographique la  suppression  de  tout  visa 
d’importation,  en  prenant  le  décret  en  ques- 
tion. Ce  décret  a pour  but  essentiel  et  immé- 
diat de  fixer  une  base  provisoire  à l’importation 
des  films  étrangers.  Je  dis  bien  : provisoire, 
car  l’article  3 du  dit  décret  permet  d’accorder 
des  licences  d’importation  supplémentaires  à 
tous  les  pays  qui  feront  un  effort  en  faveur 
de  la  diffusion  du  film  français. 

Vous  vous  êtes  plaint,  à juste  titre.  Monsieur 
le  Président,  de  la  diminution  du  nombre  des 
spectateurs.  Pensez-vous  que  cette  diminution 
n’irait  pas  en  s’accentuant  si  nos  salles  de  ci- 
néma ne  présentaient  pas,  au  goût  éclairé  des 
spectateurs  français,  suffisamment  de  films  de 
qualité  française  ? Personnellement,  je  le  pense. 

Le  devoir  du  Ministre  de  tutelle  est  donc  de 
soutenir  la  Production  française  dont  l’affai- 
blissement aurait  pour  conséquence  de  voir  nos 
salles  submergées  de  films  étrangers  de  qualité 
plus  ou  moin-  douteuse.  En  m'efforçant  de  sau- 
vegarder la  production  de  films  français,  je  suis 
certain  de  sauvegarder  aussi  l’exploitation. 

Je  suis  convaincu,  au  surplus,  que  les  pays 
étrangers  comprendront  les  mobiles  qui  ont  fait 
agir  les  Pouvoirs  publics,  car  des  licences  sup- 
plémentaires pourront  leur  être  accordées  dans 
la  limite  où  eux-mêmes  feront  des  efforts  en 
faveur  de  notre  propre  production. 

Je  ne  suis  animé,  soyez-en  persuadés,  d’au- 
cune volonté  de  réduire  par  principe  ou  sys- 
tématiquement le  nombre  de  films  importés  en 
France,  ce  qui  ne  manquerait  pas  de  créer  un 
climat  trop  protectionniste,  aussi  peu  favorable 
à la  production  française  qu’à  l’exploitation. 
Ce  qui  me  fait  agir,  c’est  le  souci  de  sauvegarder 
une  industrie  productrice  de  films  français,  en 
répartissant  au  mieux  des  intérêts  du  film  fran- 
çais un  marché  qui  doit  normalement,  sur 
notre  territoire,  réserver  une  place  aux  films 
étrangers. 


Nouvelle  Loi  d’Aide  et  modification 
du  Centre 

J’ai  eu  l’occasion  d’exposer  devant  la  presse 
et  les  professionnels  du  Cinéma  l’essentiel  de 
ce  projet  qui,  je  l'espère,  sera  déposé  à bref 
délai  sur  le  bureau  de  l’Assemblée  Nationale 
et  dont  il  n’a  pas  dépendu  de  moi  qu’il  le 
fût  plus  tôt. 

J’ai  été  heureux  d’enregistrer  l’accord  de 
l’Exploitation  sur  le  texte  établi  par  mes  Ser- 
vices. Ce  texte  apporte,  en  effet,  à votre  Fédé- 
ration les  garanties  qu’elle  est  en  droit  d’exiger. 
En  particulier,  par  l’affirmation  de  certains 
points  restés  obscurs  dans  la  Loi  d’aide  de  1948, 
tels  que  le  compte  individuel  de  l’exploitant  et 
le  droit  pour  chaque  exploitant  de  recevoir 
50  % de  ces  versements.  J’ajoute  que  la  possi- 
bilité de  financer  la  construction  de  nouvelles 
salles  à partir  du  Fonds  d’aide  me  semble  être 
une  importante  innovation  qui  va  dans  le  sens 
désiré  par  l’exploitation. 

Je  n’avais  pas  voulu,  quand  fut  élaboré  le 
texte  en  question,  m’en  tenir  à une  réforme  qui, 
si  importante  soit-elle,  ne  présente  qu'un  carac- 
tère fragmentaire  pour  l'industrie  cinémato- 
graphique. 

Il  m’est  apparu  que  l’ensemble  de  la  profes- 
sion souhaitait  une  modification  importante  de 
la  structure  du  Centre  National  du  Cinéma,  sans 
d’ailleurs  qu’elle  soit  toujours  d’accord  sur  les 
formes  de  cette  modification. 

Un  projet  de  réforme  de  la  structure  adminis- 
trative a été  mis  sur  pied.  Ce  texte  a donné 
lieu  à des  observations  diverses  qui  sont  loin 
d’ailleurs  d’être  convergentes,  quand  elles  ne 
sont  pas  rigoureusement  opposées.  Aussi,  ai-je 
décidé  de  scinder  en  deux  trains  distincts  le 
texte  du  projet  de  loi  gouvernemental,  l’un  qui 
concernera  la  Loi  d'aide  proprement  dite  et 
qu’il  importera  de  faire  voter  dans  les  plus 
brefs  délais,  l'autre  qui  concernera  la  réforme 
administrative  pour  laquelle  les  discussions 
pourront  s’étendre  plus  largement  dans  le  temps, 
mais  dont  cependant  j’espère  qu’il  pourra  être 
voté  avant  la  fin  de  l’année. 

Je  n’ai  d’ailleurs  pas  l’impression  que,  sur  le 
fond  du  problème,  la  position  de  votre  Fédéra- 
tion diffère  tellement  de  la  mienne. 

J’envisage,  en  effet,  une  Direction  ministé- 
rielle chargée  de  traiter  les  grands  problèmes 


du  Cinéma,  et  cela  conformément  à votre  vœu 

Là  où  nous  différons,  c’est  lorsque  j'envisage 
engalement  la  création  d’un  établissement  à ca- 
ractère d’office  semi-professionnel,  chargé  de 
l’application  de  la  réglementation  en  matière 
cinématographique.  Cet  établissement  qui  aura 
un  rôle  éminent  à jouer  vis-à-vis  de  la  pro- 
duction, n’aura  en  ce  qui  concerne  l’exploita- 
tion que  des  activités  assez  effacées. 

J’ai  donc  confiance  que  dans  les  prochains  i 
mois,  il  nous  sera  possible  de  découvrir,  d’un 
commun  accord,  la  forme  la  mieux  adaptée 
pour  accomplir  la  réforme  du  Centre  National 
du  Cinéma  dans  le  sens  que  nous  désirons  les  ■ 
uns  et  les  autres. 

Aide  à l’Exploitation  et  Programmation 

Enfin,  Messieurs,  il  y a un  point  sur  lequel 
nous  serons  unanimes  : c'est  la  nécessité  qu’il 
y a d’assouplir  au  maximum  les  formalités,  la 
réglementation  dont  souffre  actuellement  le  Ci- 
néma français. 

La  mise  en  application  d’une  politique  d'al- 
lègement des  formalités,  d'assouplissement  des 
règles  actuellement  en  vigueur,  n’est  pourtant 
pas  aussi  simple  qu'on  pourrait  le  penser.  La 
preuve  en  est  que  la  profession  elle-même  n’est 
point  unanime  sur  les  mesures  à prendre.  Quoi 
qu’il  en  soit,  mon  intention  re^te  de  persévérer 
dans  la  voie  que  je  me  suis  tracé. 

Un  résultat  important  n’a-t-il  pas  été  déjà 
obtenu  dans  le  domaine  de  l’établissement  des 
programmes  ? Le  rôle  de  l’Administration  n’était 
pas  d’imposer,  mais  bien  de  définir  de  grands 
principes,  laissant  le  soin  à la  profession  de 
fixer  elle-même  les  modalités  de  détail.  C’est 
ainsi  qu'a  été  prise  la  décision  du  19  avril  1952, 
laissant  le  soin  à un  accord  professionnel  de 
régler  les  modalités  de  passage  des  films  dans 
les  différentes  villes  françaises.  II  n’a  pas  dé- 
pendu de  moi  que  l’accord  professionnel  qui  est 
finalement  intervenu  n’ait  pas  été  beaucoup 
plus  libéral.  Quoi  qu’il  en  soit,  je  pense  que 
nous  avons  fait  là  un  premier  et  important 
pas,  vers  un  assouplissement  progressif  de  la 
réglementation. 

D’autres  sont  à accomplir,  notamment  dans  i 
un  domaine  qui  soulève  chez  les  exploitants  de  I 
légitimes  doléances.  Il  s’agit  du  règlement  des 
sommes  qui  sont  dues  au  titre  de  la  Loi  d’aide. 
L’examen  des  dossiers  établis  par  un  exploitant 
est  trop  lent,  et  le  temps  qui  s’écoule  entre  le 
dépôt  d’un  dossier  et  le  règlement  des  sommes 
qui  sont  dues  est  trop  long.  Je  pense  qu’il 
convient  de  verser  le  plus  rapidement  possible 
de  telles  sommes,  quitte  à frapper  de  sanctions 
graves  les  exploitants  qui  auraient  sciemment 
tenté  de  se  faire  verser  des  sommes  dépassant 
leurs  droits. 

Les  simplifications  que  je  compte  apporter 
permettront  de  réduire  de  près  de  moitié  le 
temps  qui  s’écoule  entre  le  moment  du  dépôt 
du  dossier  et  celui  du  mandatement.  D’ores  et 
déjà,  je  viens  de  prendre  une  mesure  qui  va 
permettre  de  régler  de  façon  satisfaisante  le 
cas  des  dossiers  déposés,  pour  obtenir  le  rem- 
boursement des  travaux  effectués  sur  la  base 
de  80  %,  conformément  aux  dispositions  du 
décret  du  30  décembre  1951  et  non  plus  sur  la 
base  de  50  % comme  auparavant. 

J'ai  donné  comme  instructions  de  régler  avant 
le  31  octobre,  sur  la  base  de  70  % du  montant 
des  travaux,  l’ensemble  des  dossiers  actuelle- 
ment déposés,  les  10  % restants  devant  être  ré- 
glés par  la  suite  dans  les  meilleurs  délais.  Ainsi, 
vous  le  voyez,  j’ai  tenu  à ce  que  vous  puissiez 
disposer  immédiatement,  sans  attendre  un  rè- 
glement définitif  de  vos  dossiers,  de  la  plus 
grande  partie  des  sommes  auxquelles  vous  avez 
droit. 


La  crise,  qui  a frappé  plus  durement  que 
maintenant,  mais  qui  cependant  frappe  encore 
le  Cinéma  français,  ne  doit  point  nous  faire 
oublier  les  brillants  succès  remportés  ; ils  sont 
les  meilleurs  garants  de  l’avenir,  mais  ils  se- 
raient sans  lendemain  si  vous  n’étiez  pas  là  pour 
accomplir  la  tâche  ingrate  qui  vous  incombe 
et  qui  exige  de  votre  part  une  lutte  de  tous 
les  instants.  Cette  tâche  réside  dans  l’amélio- 
ration de  la  qualité  et  de  l’importance  des  pro- 
grammes, dans  l'assouplissement  de  toutes  les 
règles  qui  empêchent  sans  nécessité  les  spec- 
tacles cinématographiques  de  s'adapter  aux  dé- 
sirs de  la  clientèle. 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 
tuteur  du  Cinéma  français,  considère  ces  points 
comme  essentiels.  En  liaison  avec  les  organis- 
mes dirigeants,  il  espère  obtenir  les  moyens 
nécessaires  pour  permettre  au  Cinéma  de  re- 
prendre sa  place  et  sa  mission  qui  furent  dans 
le  passé  les  premières,  et  qui,  dans  le  futur, 
doivent  le  redevenir. 
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WALT  DISNEY  A PARIS 

Des  acteurs  français  engagés 
pour  “LA  ROSE  ET  L'ÉPlE  " 


Venant  de  Londres,  Walt  Disney  est  arrivé 
à Paris  au  début  de  la  semaine.  Il  en  est  reparti 
mercredi  à destination  de  la  Suisse,  de  l’Al- 
lemagne et  de  l’Autriche. 


Gérard  Oury,  déjà  vu  dans  LA  BELLE  QUE'  VOILA 
et  LA  NUIT  EST  MON  ROYAUME  notamment, 
vient  d’être  engagé  pour  LA  ROSE  ET  L'EPEE., 
le  nouveau  film  que  produira  Walt  Disney,  en 
Angleterre,  cet  automne.  Sur  notre  cliché.  Miss 
Mande  Spector,  chargée  de  choisir  la  distribution 

de  ce  film,  remet  à Gérard  Oury  son  contrat. 

Il  va  réaliser  maintenant  un  film  romancé 
de  long  métrage,  semblable  dans  sa  forme  à 
Robin  des  Bois,  que  nous  verrons  en  octobre, 
et  qui  s’intitulera  La  Rose  et  l’Epée.  L’action 
de  ce  nouveau  film  se  déroulera  en  Angleterre 
sous  le  règne  de  Henri  VIII  et  de  Marie  Tudor 
et,  sur  l’heureuse  initiative  du  représentant  à 


L’augmentation 
du  coût  de  la  production 

réduit  les  bénéfices  des  grandes 
compagnies  américaines 

Alors  que  pour  1951  les  revenus  des  grandes 
compagnies  cinématographiques  américaines  ont 
été  les  plus  importants  denuis  1948.  nous  ap- 
prend le  Film  Daily,  les  bénéfices  réalisés  sont 
les  plus  bas  depuis  1946.  L’augmentation  du 
coût  de  la  production  et  de  la  distribution,  la 
majoration  de  l’impôt  fédéral  sur  le  revenu, 
en  sont  les  principales  causes. 

Les  recettes  des  neuf  principales  sociétés  se 
sont  élevées  pour  1951  à 937.903.802  dollars. 
Les  bénéfices  de  ces  mêmes  sociétés  pour  cette 
période  atteignent  44.836.977  dollars.  Compara- 
tivement. les  résultats  de  1950  ont  été  de 
897.403.862  dollars  de  recettes  avec  un  bénéfice 
de  47.749.643  dollars. 

L’année  1951  fut  pourtant  la  première  depuis 
quatre  ans  où  aucune  société  n’a  déclaré  de 
perte. 

Voici,  année  par  année,  les  résultats  des  prin- 
cipales sociétés  cinématographiques  américaines  : 
Columbia,  Loew’s,  Monogram,  Paramount  Pic- 
tures,  RKO  Corporation,  Republic.  Twentieth 
Century  Fox,  Universal,  Warner  Bros,  et  de 
leurs  subsidiaires  à la  suite  des  lois  anti-trust. 


Années 

Recettes 

Bénéfices 

en  dollars 

en  dollars 

1946 

959.590.825 

120.883.162 

1947 

991.748.380 

88.933.256 

1948 

947.433.588 

49.289.046 

1949 

903.309.294 

51.433.608 

1950 

897.403.862 

47.749.643 

1951 

937,903.802 

44.836.977 
Paul-A.  Buisine. 

Paris  de  Walt  Disney,  M.  W.  Feignoux,  les  per- 
sonnages français  de  l’histoire  seront  interpré- 
tés par  des  acteurs  français.  C’est  donc  pour 
faire  la  connaissance  de  ses  futurs  interprètes, 
Gérard  Oury,  Fernand  Fabre,  Jean  Mercure  et 
Le  Béal  que  le  réalisateur  de  Blanche-Neige 
et  de  Bambi  est  venu  à Paris.  La  vedette  de 
La  Rose  et  l'Epée  sera  Richard  Todd  qui  fut 
celle  de  Robin  des  Bois  ; la  mise  en  scène  sera 
assurée  par  Ken  Annakin. 

Les  prises  de  vues  de  La  Rose  et  l’Epée  seront 
effectuées  aux  studios  londoniens  de  Pinewood, 
comme  ce  fut  le  cas  pour  Robin  des  Bois.  Walt 
Disney,  en  échange  de  ses  travaux  qu’il  fait 
réaliser  en  Angleterre,  a obtenu  du  Gouver- 
nement de  ce  pays  que  la  totalité  des  recettes 
de  ses  films  soient  exportées  aux  Etats-Unis. 

D’autre  part,  M.  Walt  Disney  termine  Peter 
Pan  et  prépare  Vingt-mille  lieux  sous  les  Mers, 
d’après  Jules  Verne,  film  qui  comportera  des 
personnages  vivants  et  des  dessins  animés.  En 
projet  pour  1953-1954  : La  Belle  au  Bois  Dor- 
mant. 

Par  ailleurs,  nous  verrons  la  saison  prochaine 
un  programme  de  courts  métrages  composé  de 
films  français  que  Walt  Disney  choisit  actuel- 
lement et  de  l’extraordinaire  documentaire  en 
Technicolor  de  la  série  « C’est  la  Vie  »,  Les 
Oiseaux  aquatiques.  — P.  R. 


♦ Herbert  J.  Yates,  président  de  Republic  Pictures, 
a annoncé  que  le  budget  de  cette  société  allait 
être  doublé  pour  l’année  1952-1953.  Il  a également 
fait  remarquer  que  huit  des  neuf  productions  pré- 
vues et  actuellement  term  nées  ont  été  réalisées 
en  couleurs. 


Jacques  Dumesnil  était  venu  spécialement  à 
Knokke-le-Zoute  pour  la  présentation  du  film  ANNA, 
dont  il  est  l’un  des  interprètes  principaux.  Le 
voici  contemplant  l’affiche  de  GUARDIE  E LADRI 
(Gendarmes  et  Voleurs),  autre  film  présenté  par 
Lux  Films, 


Une  production  en  Technicolor 

de 

John  FORD 


avec 


John  WAYNË 


lfacteur  n°  I de  I écran 


Maureen  O HARÂ 
Barry  FITZGERALD 
Victor  McLAGLEN 


Organisation 

REPUBLIC  PICTURES 


en  France  : 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  — PARIS 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  1a  saison 

SE 

MAINE 

DU  VENDREDI  1 8 J U 

HLLET  A 

iU  JEUl 

0/  24 

JUILLET 

195  2 

(inclus) 

lre  Semaine 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Bomba  contre  les  Chasseurs  de 
Lions  (Cinéfi)  

5.110 

831.600 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

L'Epée  de  Monte-Cristo  (V.O.) 
(Columbia)  

6.672 

1.855.738 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

R EX  

3.292  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

L’Epée  de  Monte-Cristo  (Colum- 
bia)   

22.275 

5.443.285 

80.061 

8.838 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

2me  Semaine 

PALAIS-ROCIIECIL 
1.667  pl.  - 35  s. 

190.  210, 
230  fr. 

Seuls...  au  Monde  (Fr.)  (Discina). 

3.392 

612.588 

7.886 

1.424.782 

15.799 

2.777 

15.799 

2.777 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr 

Seuls...  au  Monde  (Fr.)  (Discina). 

8.296 

1.866.520 

18.575 

4.178.670 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Seuls...  au  Monde  (Fr.)  (Discina). 

2.236 

421.076 

5.882 

1.110.476 

27.715 

2.229 

22.718 

2.229 

(Samson  et  Daliva) 

MAX-LINDEH  

765  pl.  - 35  s. 

ISO,  200 

225  fr. 

Les  Coulisses  de  Broadway  (RKO) 

2.361 

499.015 

5.387 

1.179.865 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

5me  Semaine 

BIARRITZ  

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 

5.709 

1.732.771 

42.970 

11.571.171 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

ropa)  

N.  C. 

N.  C. 

tIADELElNE  

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 
ropa)  

5.851 

1.671.516 

34.033 

9.725.388 

22.832 

16.848 

(Le  Fleuve) 

782  pl.  - 28  s. 

2.714 

4.920 

6me  Semaine 

LE  RAIMU 

393  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.555 

1.241.730 

14.317 

7.116.333 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  16  JUILLET  AU  MARDI  22 

JUILLET  195  2 

(inclus) 

/ r®  Semaine 

MOULIN-ROUGE  ... 
1.620  pl.  - 35  s. 

SEl 

150,  180, 
200  fr. 

Le  Mendiant  de  Minuit  (Films 
Marreaul  

4.561 

758.383 

1 

N.  C. 

N.  C. 

N C. 

N.  C. 

MAINE 

DU  MERCREDI1  23  JUILLET  A 

\U  MARDI  29 

JUILLET  1952  (inclus) 

Jre  Semaine 

AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Une  Enfant  dans  la  Tourmente 
(Fr.)  (G.  Muller)  

4.015 

947.872 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

GÂUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Unie  Enfant  dans  la  Tourmente 
(Fr.)  (Fiilms  Muller)  

3.272 

617.932 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

LE  PARIS 

981  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Films 
Marceau)  

17.317 

6.058.050 

24.439 

2.350 

24.439 

4.200 

(Annie,  Reine  du 
Cirque) 

2me  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Capitaine  Ardant  (Fr.)  (Dis-Pa) 

8.860 

2.628.600 

22.720 

6.788.400 

30.320 

6.002 

30.320 

8.860 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 

4 670  pl.  - 28  s 

200,  250, 
300  fr. 

Le  Capitaine  Ardant  (Fr.)  (Dis-Pa) 

18.411 

4.387.180 

44.896 

10.761.940 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Quand  les  Vautours  ne  volent 
plus  (V.O.)  (Gaumont  Dist.).... 

9.247 

2.912.292 

25.777 

8.159.422 

40.444 

N.  C. 

28.984 

6.173 

(Kon-Tiki) 

MARiVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Quand  les  Vautours  ne  volent 
plus  (Gaumont  Distribution).... 

9.389 

3.001.044 

23.035 

7.391.554 

35.696 

5.697 

23  696 
5.285 

(Messaline) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr. 

Chronique  d’Amour  (V.O.) 

2.414 

325.780 

4,956 

714.522 

7.914 

1.280 

7 914 
1.280 

(Miracle  à Milan) 

3me  Semaine 

VENDOME  

300  fr. 

Million  Dollars  Legs  (V.O.)  (Pa- 
ramount)  

2.170 

651.000 

8.470 

2.541,000 

10.160 

10  160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1.609 

1.609 

LE  BROADWAY.... 
420  pl.  - 35  s. 

150,  200, 
250  fr. 

Films  en  Relief  (V.O.)  

6.090 

1.330.400 

26.535 

5.759.550 

13.450 

2.640 

11.575 
N.  C. 

(FÜms  en  Relief) 

8me  Semaine 

COLISEE  

350  fr. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(Fr.-It.)  (Filmsonor)  

19.649 

6.868.750 

133.498 

46.690.988 

19.412 

19.649 

(Le  Petit  Monde 

732  pl.  - 28  s. 

2.039 

5.828 

Don  Camillo) 

1 2me  Semaine 

LORD -B  YR  O N 

462  pl.  - 42  s 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n'a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

4.103 

1.191.930 

73.009 

21.048.900 

11.254 

1.400 

9.831 

3.562 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

LES  EXCLUSIVITÉS  A PARIS 


Le  Colisee  qui,  depuis  deux  semaines, 
était  seul  à passer  en  exclusivité  Le  Petit 
Monde  de  Don  Camillo,  a,  pour  la  troisième 
fois,  battu  son  propre  record  avec  ce  film 
et  ce  en  huitième  et  dernière  semaine.  On 
notera,  en  effet,  qu’au  cours  de  la  semaine 
du  23  au  29  juillet,  cette  salle  a enregistré 
19.649  entrées,  soit  la  plus  forte  fréquen- 


tation depuis  1945.  En  remarquant,  égale- 
ment, que  Deux  Sous  d’Espoir,  le  Grand  Prix 
du  dernier  Festival  de  Cannes,  sorti  en  ex- 
clusivité au  Paris  où,  en  première  semaine, 
il  a effectué  plus  de  6 millions  de  recettes, 
on  constatera,  une  fois  de  plus  que  certains 
films  sont  toujours  bien  accueillis,  quelle  que 
soit  la  saison.  — P.  R. 


La  Société  D.F.F.  (DISTRIBUTION  FRAN- 
ÇAISE DE  FILMS)  informe  sa  clientèle  que 
la  distribution  physique  de  ses  films  (livrai- 
son des  copies,  vente  de  la  publicité  et  ser- 
vice comptabilité)  sera  assurée  à partir  du 
mercredi  6 août  par  le  Consortium  du  Film, 
3,  rue  Clément-Marot,  tél.  : BALzac  07-80. 
Lo  Service  Commercial  de  la  D.F.F.  (direc- 
tion, programmation,  représentants)  RESTE 
PROVISOIREMENT  52,  CHAMPS-ELYSEES, 
tél.  : ELYsées  98-70. 
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M.  McCONVILLE  A LA  CONVENTION 
FRANÇAISE  DE  LA  COLUMBIA 


Mr.  J.  McConville  remet  à Mr.  Weber,  la  coupe-ehallengc  A.  Stein. 
[De  gauche  a droite,  MM.  L.-W.  Kastner,  R.  Weber,  A.  Stein  J.  McConville 

et  E.  Tenoudji. 


LA  Société  des  Films  Columbia  vient  de  réunir  à 
Paris,  du  9 au  II  Juillet,  sa  Convention  annuelle  sous 
la  présidence  de  Mr.  A.  Stein,  président-directeur 
général. 

Cette  Convention  à laquelle  assistait  Mr.  Lacy 
W.  Kastner,  vice-président  et  directeur  général  pour 
l'Europe  et  le  Moyen-Orient  de  la  Columbia  Pictures  Inter- 


national Corporation,  groupait  Mr.  Schwartz,  directeur 
divisionnaire,  les  chefs  de  service,  les  directeurs  d'agences, 
les  représentants  et  Mr.  Edmond  Tenoudji,  distributeur  des 
films  Columbia  en  Afrique  du  Nord.  Elle  revêtait  un  éclat 
particulier  du  fait  que  Mr.  Joseph  A.  McConville,  Prési- 
dent de  la  Columbia  Pictures  International  Corporation, 
l'honorait  de  sa  présence. 

Mr.  McConville  avait  tenu,  en  effet,  à féliciter  personnel- 
lement la  Columbia  française  pour  sa  brillante  victoire  dans 
le  grand  concours  auquel  participaient  depuis  une  année  les 
pays  d'Europe  et  du  Moyen-Orient  : le  « McConville 
Sweepstake  ». 

Par  ailleurs,  au  sein  de  l'organisation  française,  une  com- 
pétition disputée  entre  les  directeurs  d'agences  et  dotée 
du  « challenge  A.  Stein  » aboutissait  à la  victoire  de 
l'agence  Strasbourg  dont  le  directeur,  Mr.  Weber,  reçut  en 
récompense  une  coupe  pour  le  meilleur  chiffre  d'affaires 
réalisé  dans  l'année. 

Si  l'on  en  juge  toutefois  d'après  l'enthousiasme  manifesté 
par  les  membres  de  la  Convention  devant  la  qualité  excep- 
tionnelle des  10  films  (dont  5 en  Technicolor)  de  la  première 
tranche  de  la  production  Columbia  1952-1953,  la  course 
au  « Challenge  A.  Stein  » promet  d'être  encore  plus  chau- 
dement disputée  cette  année.  On  peut  compter  que  ni 
l'Agence  Strasbourg,  ni  l'organisation  française  ne  s'endor- 
miront sur  les  lauriers  de  leur  victoire,  mais  que  grâce  à un 
effort  commun  et  accru,  l'organisation  française  portera 
encore  plus  haut  et  plus  brillant  le  célèbre  flambeau  de  la 
marque  Columbia. 


y*»c  tu 


mm  -m sp 


Vue  générale  du  banquet  de  la  Convention  française  de  la  Columbia  1952-1953. 
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« TROIS  FEMMES  ” 


Moune  de  Rivel  et  Jacques  Duby  dans  une  scène  de  BOITELLE,  une  des 
parties  du  film  d'André  Michel,  TROIS  FEMMES,  qui  sortira  prochainement 
à Paris.  C'est  une  production  Robert  Dorfmann. 


DEUX  SOUS  D’ESPOIR  (G.) 

(Due  Soldi  di  Speranza) 
Comédie  dramatique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Sandro  Ghenzi  - 1951. 

Réal.  : Renato  Castellani. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Castellani  et 
E.M.  Margadonna. 

Chef-Opérateur  : Arturo  Gallea. 
Musique  : Alessandro  Cicognini. 
Interprètes  : Maria  Fiore,  Vincenzo 
Musolino,  L.  Astarita,  F.  Russo,  G. 
Mascetti. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
juillet  1952. 

Grand  Prix  International  au  Festival 
de  Cannes  1952. 

CARACTERE.  — Ce  très  ben  film 
italien,  traité  sur  le  ton  familier  et 
humoristique  cher  aux  amateurs  de 
« néo-réalisme  »,  a obtenu  un  Grand 
Prix  International  au  Festival  de  Can- 
nes 1952.  Sur  le  thème  de  « l’optimis- 
me dans  la  misère  »,  le  réalisateur 
de  Sous  le  Soleil  de  Rome  et  de  Pri- 
mavera  a construit  une  histoire  at- 
tachante, émouvante  et  amusante, 
dont  la  mise  en  scène  a amplifié  les 
mérites.  Excellente  interprétation  qui 
reflète,  avec  toute  sa  saveur,  la  sym- 
pathique exubérance  napolitaine. 

SCENARIO.  — Antoine  (V.  Mu- 
solino), son  service  militaire  ac- 
compli, rentre  ou  pays  natal  où  se 
pose  pour  lui  le  problème  immé- 
diat de  trouver  du  travail  afin  de 
subvenir  aux  besoins  de  sa  mère, 
et  de  ses  sœurs.  Ce  n’est  pas  là 
chose  facile,  malgré  sa  volonté  te- 
nace. Antoine,  conscient  des  res- 
ponsabilités qui  lui  incombent,  re- 
nonce à l’amour  de  « l’explosive  » 
Carmela  <M.  Fiore),  dont  le  tem- 
pérament « bouillant  » provoque 
bien  des  désagréments  à celui  qu’el- 
le considère  comme  son  fiancé.  An- 
toine quitte  le  pays  et  part  pour 
Naples,  dont  le  village  où  se  dé- 
roule l’action  est  proche.  Carmela 
l’y  rejoint,  ce  qui  détermine  An- 
toine à demander  sa  main  à ses 
parents.  Malgré  leur  refus,  il  l’épou- 
se. confiant  dans  sa  propre  ténacité. 

REALISATION.  — Auteur  et  réa- 
lisateur de  ce  film,  Renato  Castellani 
s’est  attaché  à traiter  ce  sujet  à 
fond  social  sur  un  ton  humoristique 
fort  attrayant.  La  volubilité  de  ses 
personnages  — dont  la  V.O.  rend  si 
séduisant  le  pittoresque  — s’harmo- 
nise joyeusement  avec  le  cadre  en- 
soleillé de  la  campagne  italienne.  On 
n’oubliera  pas  la  chanson  moqueuse 
des  lavandières  qui  attire  les  répli- 
ques cinglantes  de  la  bouillante  Car- 
mela. ni  la  scène  finale  au  cours  de 
laquelle  Antoine  dépouille  sa  fiancée 
des  vêtements  que  lui  ont  donnés  ses 
parents,  avant  de  la  revêtir,  sur  une 
place  du  marché,  d’une  robe  qu’il 
est  fier  de  lui  offrir. 

INTERPRETATION.  — Les  inter- 
prètes de  ce  film  sont  inconnus,  mais 
ils  sent  tous  d’excellents  comédiens 
qui  mettent  en  valeur  le  caractère 
de  leur  personnage.  Vincenzo  Mu- 
solino est  grand,  fort  et  sympathique. 
Maria  Fiore  est  une  belle  fille  dyna- 
mique, au  visage  dépourvu  d’arti- 
fice, sauvage  comme  la  bruyère  qui 
envahit  la  terre  de  son  village.  Filo- 
ména Pii'-o  campe  une  savoureuse 
silhouette  de  mère  de  famille  — celle 
d’Antoine  — volubile  et  de  taille  im- 
posante. — P.  R. 

f 

ACCORD  LEO  COHEN 
et  A.  E.  TALAREVITZ 
•J»  M.  Léo  Cohen  nous  informe  qu'il 
a signé  un  accord  important  avec 
M.  A.E.  Talarevitz,  de  la  Sté  Filmax 
de  Barcelone,  pour  la  vente  mondiale 
d'un  choix  des  meilleurs  films  espa- 
gnols. entre  autres  : Maria  Morena. 
en  Cinéphoto  couleur  avec  Paquita 
Rico,  et  Surcos  (Les  Déracinés), 
films  qui  ont  été  présentés  au  Fes- 
tival de  Cannes  1952. 


LES  TUEURS  DE  MADRID 

(S.) 

(Brigada  Criminal) 

Film  policier  (80  min.) 
(V.O.-D  ) 


Origine  : Espagnole. 

Prod.  : Oreliano  Campa. 

Réal.  : Ignacio  F.  Iquino. 

Auteur  : José  Santigini. 

Chef-Opérateur  : Pablo  Ripoll. 

Musique  : A.  Alguerro  et  J.M.  Tor- 
rens. 

Décors  : A.  Isaac. 

Montage  : Yvonne  Perrin. 

Interprètes  : Alfonso  Etella,  Manuel 
Gas,  Soledad  Lence,  P.  de  Cordova, 
A.  Amaya,  J.  Pinollos. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Un  jeune  policier 
nommé  inspecteur,  se  lance  à corps 
perdu  dans  une  périlleuse  aventure 
contre  une  bande  redoutable.  Les  émo- 
tions violentes  sont  nombreuses  et  la 
poursuite  finale  des  malfaiteurs  très 
spectaculaire.  Bon  film  policier. 

SCENARIO.  — Fernando  Dermoz 
nouvellement  promu  dans  la  po- 
lice, est  chargé  par  l’inspecteur 
Lerida  de  se  faire  embaucher  dans 
un  garage  pour  découvrir  un  vo- 
leur. Le  hasard  lui  permet  de  faire 
connaissance  avec  un  client  du  ga- 
rage des  plus  douteux,  Oscar.  Fer- 
nando découvre  qu’il  est  sur  la 
piste  d’un  gang  que  recherche  Le- 
rida. Les  bandits  ayant  compris 
qui  était  Fernando,  sont  sur  le 
point  de  l’exécuter  quand  la  police 
survient  et  poursuit  Oscar  et  i ni 
de  ses  complices  qui  trouvent  la 
mort  en  tentant  de  s’enfuir. 

REALISATION.  — Ce  sujet,  sou- 
vent âpre  et  pénible,  a donné  lieu 
à une  bonne  réalisation.  Enchaîne- 
ment correct  des  séquences  dans  un 
bon  rythme.  Le  clou  du  film  est  la 
poursuite  finale  sur  les  toits  d’un 
immeuble  en  construction  et  la  fin 
spectaculaire  du  chef  des  gangsters. 

INTERPRETATION.  — Alfonso 
Etella.  jeune,  intelligent  et  sympa- 
thique, interprète  le  rôle  principal 
avec  allant.  Les  autres  interprètes, 
chacun  dans  des  genres  différents, 
sont  excellents.  — - G.  T. 


DES  HOMMES 
QU’ON  APPELLE  SAUVAGES 

(G.)  

Documentaire  d'exploration  (93  min.) 
Origine  : Française. 

Prod.  : Parima. 

Réal.  : Saenz,  Gheerbrandt,  Gaisseau 

et  Fichter.  Mission  française  Oré- 

noque-Amazone  1948-1950. 
Chef-Opérateur  : Jean  Fichter. 
Montage  : Annick  Le  Gall. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 

juillet  1952. 

Ce  film  a été  réalisé  au  cours  de 
l'expédition  Or énoque- Amazone,  qui  a 
traversé  des  contrées  encore  inex- 
plorées de  l’Amérique  du  Sud,  ren- 
contrant des  tribus  d’indiens  vivant 
encore  à l’état  le  plus  primitif.  Les 
vues  de  ces  régions  mal  connues  et 
les  mœurs  étranges  de  ses  rares  ha- 
bitants en  font  un  document  unique 
d'un  grand  intérêt. 

L’expédition,  partie  de  Bogota, 
après  avoir  débuté  en  jeep,  se  pour- 
suit à bord  d'un  bateau  à moteur 
remontant  l'Orénoque.  Cette  embar- 
cation est  ensuite  remplacée  par  des 
pirogues  que  mènent  les  indigènes  de 
la  tribu  des  Gualahids.  Ces  Indiens, 
adroits  et  courageux,  aident  les  Blancs 
et  les  guident  pour  remonter  le  Ven- 
tuari.  Il  faut  ensuite  porter  à dos 
d'hommes  les  caisses  de  l'expédition 
pour  traverser  la  montagne  et  haler 
les  pirogues.  La  tribu  sauvage  des 
Maqueritas  est  atteinte  et  accepte  à 
son  tour  d'accompagner  les  explora- 
teurs vers  l'Amazone,  après  la  tra- 
versée des  Andes.  La  fin  du  voyage 
est  particulièrement  pénible  et  la 
traversée  des  Andes  nécessite  des  pri- 
vations alimentaires  très  dures  dans 
une  région  où  le  gibier  fait  défaut. 

La  fin  du  film  est  consacrée  aux 
mœurs  étranges  et  barbares  des  Pia- 
roas. 

La  réalisation  de  ce  film  a été 
réussie  malgré  des  difficultés  inouïes. 
De  nombreux  mètres  de  pellicule  ont 
été  perdus  dans  le  naufrage  de  plu- 
sieurs nirogues.  Ce  qui  a été  rap- 
porté est,  en  général,  dé  bonne  qua- 
lité. Les  vues  sont  fort  belles  et  les 
scènes  enregistrées  à l’intérieur  des 
cabanes  représentent  un  tour  de 
force,  étant  donné  l'équipement  ré- 
duit dont  disposait  l'expédition.  La 
bande  sonore  a enregistré  les  primi- 
tives musiques  indigènes.  — G.  T. 


Film  d’aventures  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

Originn  : Américaine. 

Prod.  : William  H.  Pine,  W.C.  Tho 
mas  - 1950. 

Réal.  : Will  Price. 

Auteurs  : Ecrit  pour  l'écran  par  W 
Miller,  d’après  une  nouvelle  de  W 
Price  et  W.  Miller. 

Chef-Opérateur  : James  Wong  Howe 

Conseiller  pour  le  Technicolor  : R 
Brower. 

Musique  : David  Chudnow. 

Dir.  artistique  : Lewis  H.  Creber. 

Décors  : Alfred  Kegerris. 

Moulage  : Howard  Smith. 

Chef-Opérateur  du  son  : Harold  C 
Lewis. 

Interprètes  : Maureen  O'Hara,  Johi 
Payne.  Howard  da  Silva,  Ph.  Reed 
G.  Withers,  L.  Gilmcre,  C.  Gif 
christ. 

Preirrère  représentation  (Paris)  : 2! 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Film  d'aventure: 
épiques  en  Technicolor  à la  gloiri 
des  « Marines  ».  L’action  se  déroul» 
en  Afrique  au  début  du  siècle  der 
nier  et  relate  une  expédition  punitivi 
menée  par  les  Américains  contre  de: 
pirates.  Belles  séquences  spectaculai 
res  d’une  tempête  de  sable  dans  li 
désert  et  de  combats  violents  illus 
très  d'épisodes  héroïques  soutenu: 
par  l’attrait  de  la  couleur.  En  plus 
présence  de  la  séduisante  Maureei 
O’Hara. 

SCENARIO.  — 1805.  Des  navire 
de  guerre  américains  luttent  contre 
les  Barbaresques  de  Tripoli  qu 
attaquent  les  navires  marchands 
Chargé  de  prendre  d'assaut  Tripoli 
le  commandant  de  « L'Essex 
donne  ordre  au  lieutenant  O’Ban 
non  (J.  Payne)  de  rallier  à leu \ 
cause  Hamet  Karamanly  <Ph.  Reed) 
ex-Paeha  de  Tripoli  dépossédé  d< 
son  trône  par  son  frère.  Au  camj 
d’Hamet,  O’Bannon  est  surpris  d < 
trouver  une  belle  Européenne 
Sheila  (M.  O'Hara),  laquelle,  vé 
nale,  ne  songe  qu’à  la  fortune  di 
l’ex-Pacha.  À la  tête  d’une  petit 
armée  dindigènes  et  de  mercenaire 
grecs,  O’Bannon,  après  avoir  tra 
versé  le  désert  de  Tripolitaine,  par 
vient  aux  portes  de  la  ville.  A c> 
moment,  il  apprend  par  Sheil  i 
q u’Hamet  l’a  trahi.  Déguisé  ei 
Arabe,  et  accompagné  du  sergen 
Dcrek  (G.  Withers)  et  du  chef  de 
mercenaires  <H.  da  Silva),  il  pénè 
tre  dans  la  ville,  dévoile  les  forti 
fications  et  peut  ainsi  diriger  l 
feu  des  navires  américains  proches 
Il  fêtera  sa  victoire  en  compagnv 
de  Sheila. 

REALISATION.  — Fondus  dans  1< 
moule  des  récits  d'aventures  héroï 
ques  à la  gloire  de  l'armée  améri 
caine,  le  scénario  de  ce  film  ainsi  qui 
les  personnages  qu’il  met  en  scène 
manquent  de  consistance.  Toutefois 
les  séquences  spectaculaires  de  1: 
marche  dans  le  désert,  du  cami 
d'Hamet  et  de  la  bataille  finale,  son 
réalisées  avec  une  certaine'  ampleu 
que  réhausse  encore  une  bonne  utili 
sation  du  procédé  Technicolor. 

INTERPRETATION.  — John  Payne 
héros  de  l’aventure,  est  sympathiqui 
et  audacieux.  Maureen  O'Hara  es 
très  belle  ; Howard  da  Silva.  Phili] 
Reed,  Grant  Withers,  etc.,  interprè 
tent  avec  conviction  leur  rôle. 

P.  R. 


(A)  : Pour  adultes  seulement. 

(G)  : Pour  tous  publics. 

(S)  : Officiellement  interdit  aux 
enfants  de  moins  de  seize  ans. 


Cl  N E LU  M E 

3 RUF  DU  COLISEE  - PARIS  Ô^-ELY.  44-00-34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 
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YYTYTYXYYYYTTXIIXYXXTXYZYTIYXI  LA  CiNEMATOGR APHÎE  FRANCAÎSE 

NOUVELLES  REGIONALES 


LANGUEDOC-ROUSSSLLGN 

La  chaleur  caniculaire  (en  avance  cette  année 
I sur  la  période  normale),  qui  dure  sans  arrêt  depuis 
plus  d'un  mois,  a provoqué  une  réaction  brutale. 

De  l’avis  de  plusieurs  directeurs  de  salle,  cette 
situation  peut  être  modifiée  pendant  le  mois  d'août, 
dans  le  sens  de  la  remontée  des  recettes,  pour 
diverses  raisons  : l’exode  vers  la  mer  et  la  mon- 
tagne ayant  été  très  précoce,  le  retour  en  ville 
doit  se  faire  prochainement  ; la  présence  d'esti- 
vants et  de  touristes,  etc. 
i En  attendant,  une  concurrence  sérieuse  demeure 
pour  les  salles  en  exploitation  dans  les  grandes 
villes  et  dans  certaines  stations  estivales,  c’est 
celle  des  spectacles  de  music-hall  en  plein  air 
organisés  — sous  le  couvert  de  sociétés  de  bien- 
faisance — - soit  dans  les  arènes,  soit  dans  d'autres 
établissements  de  grande  contenance  (vélodrome, 
jardins,  etc.).  Cette  concurrence  est  d’autant  plus 
|!  dangereuse  pour  les  cinémas  que  ces  spectacles  oc- 
! casionnels  ne  sont  pas  (on  se  demande  pourquoi  !) 

| assujettis  aux  taxes  excessives  qui  frappent  les 
séances  cinématographiques. 

Diverses  salles  ferment  durant  plusieurs  semai- 
nes en  juillet  ou  en  août,  soit  pour  congés  payés, 
; soit  pour  travaux  d’embellissement. 

Ci-après  quelques  indications  à ce  sujet  : 

BÉZIERS 

« Palace  » (Théâtre  Pezet,  dir.  : M.  Pradel). 
| Fermeture  depuis  le  8 juillet.  Travaux  en  cours 
pour  changement  de  fauteuils, 
j « Royal  » (Dir.  : M.  Azenn).  Derniers  program- 
i mes  : No,  No,  Nanette,  Mara  Fille  sauvage,  etc. 

; Travaux  d’embellissement  prévus. 

| « Kursaal  » (S. A.).  Fermeture  le  22  juillet.  Tra- 

| vaux  prévus  pour  changement  des  fauteuils.  Quel- 
ques programmes  : La  Table  aux  Crevés  (reprise), 

! Plus  fort  que  la  loi,  etc. 

« Variétés  » (Dir.  : M.  Michel).  Quelques  pro- 
grammes Les  Contes  d’Hoffmann,  Demain  est 
un  autre  Jour,  etc.  Le  changement  des  fauteuils 
est  en  cours  d’exécution. 

« Vox  » (Dir.  : M.  Catala).  Fermeture  le  15  juil- 
! let.  Travaux  d’embellissement  en  cours  d’exécu- 
tion. 

« Ritz  » (Dir.  : M.  Persigan).  Quelques  films  : 
Le  Club  des  Soupirants,  Johnny  Belinda,  Fran- 
çois Ier,  Sans  Famille,  etc.  (reprises). 

« Trianon  » (Dir.  : M.  Bousquet).  Pas  de  ferme- 
ture prévue. 

« Lynx  » (Dir.  : M.  Abelle).  Fermeture  depuis 
le  1er  juillet. 

♦ 

PERPIGNAN 

« Nouveau  Théâtre  » (Dir.  ; MM.  Font).  Séances 
les  samedi,  dimanche  et  lundi  seulement  pendant 
les  mois  de  juillet  et  août.  Quelques  films  : L’Au- 
berge Rouge,  Le  ^Christ  Interdit,  Seul  dans  Pa- 
ris, etc. 

« Castillet  » (Dir.  : MM.  Font).  Quelques  films  : 
Les  Mystères  de  Sao  Paulo,  Le  Prince  Rebelle,  Ton 
Heure  a sonné,  etc. 

« Familia  » (Dir.  : MM.  Font).  Au  program- 
me : Duel  à Dakar,  Clara  de  Montargis,  Une  Fille 
à croquer,  etc. 

« Caméra  » (Dir.  : M.  Paratilla).  Quelques  pro- 
grammes : La  Flèche  brisée,  Eve,  Tête  Folle,  Sans 
Famille,  etc. 

. « Paris  » (Dir.  : M.  Zenenski).  Principaux  films  : 
L’Enterrée  Vivante,  Né  de  Père  inconnu,  Mara 
fille  sauvage,  Le  Mendiant  de  Minuit  (reprise),  etc. 

« Cinémonde  » (Dir.  : M.  Zenenski).  Ferme- 
ture pour  travaux  d’agrandissement,  dont  nous 
parlerons  en  détail  en  septembre.  — G.  D. 


TOULOUSE 

Comme  la  semaine  dernière,  l’exploitation  tou- 
lousaine souffre  des  grosses  chaleurs  et  de  la 
concurrence  des  spectacles  de  plein  air. 

Dans  l’ordre,  nous  donnons  les  films  qui  ont 
obtenu  les  meilleurs  rendements 

Suzy,  dis-moi  oui,  au  « Plaza  » ; La  Caravane 
Héroïque  (reprise),  au  « Club  » ; L’Emigrante,  au 
« Trianon  » ; La  Corrida  de  la  Peur,  aux  « Va- 
riétés » ; Toto  Tarzan,,  au  « Gaumont-Palace  » ; 
Les  Gaîtés  de  l’Escadron  (reprise),  au  « Galia-Pa- 
lace  » ; Révolte  à Bord  (reprise),  au  « Zig-Zag  » ; 
Symphonie  Humaine,  au  « Français  » ; Naples  au 
Baiser  de  Feu  (reprise),  au  « Rio  » ; Le  Mousque- 
taire de  la  Vengeance,  au  « Vox  ». 


RÉSULTATS  D’ENSEMBLE  A MARSEILLE 
Augmentation  des  recettes  et  baisse  des  entrées  durant 

ie  Ier  semestre  1952 


Les  résultats  de  l’exploitation  des  21  salles  du 
centre  de  Marseille,  durant  la  période  du  26  dé- 
cembre 1951  au  24  juin  1952,  c’est-à-dire  durant 
le  premier  semestre  de  1952,  exception  faite  pour 
le  « Cinéac-Canebière  »,  qui  ne  couvre  que  du 
26  décembre  1951  au  29  avril  1952,  date  de  sa  fer- 
meture pour  transformations,  font  ressortir  une 
recette  globale  de  580.133.420  francs  et  4.013.693 
entrées.  Peur  la  période  correspondante  en  1951, 
les  recettes  ont  été  de  511.587.105  fr„  avec  4.271.064 
entrées.  Il  ressort  donc  que  si  les  recettes  sont 
en  augmentation  de  68.546.315  francs,  le  nombre 
des  entrées  a diminué  de  257.371  unités. 

La  situation  ainsi  qu’elle  apparaît,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  entrées,  est  d’autant  plus  sé- 
rieuse que  pour  l’ensemble  de  1950  par  rapport  à 
1949,  les  entrées  ne  marquaient  qu’une  perte  de 
150.034  unités  et,  pour  1951  par  rapport  à 1952, 
pour  douze  mois,  également,  328.288  unités.  Ce  qui 
signifie  que  dans  les  six  mois  qui  viennent  de 
s'écouler  les  21  salles  marseillaises  considérées  ont 
perdu  presque  50  % plus  de  spectateurs  qu'en  1950 
et  170  % de  plus  qu’en  1949,  ces  pourcentages  res- 
tant approximatifs. 

Sur  le  plan  des  recettes,  l’augmentation  du  prix 
des  places  a largement  compensé  la  réduction 
massive  du  nombre  des  clients  puisque  celles-ci 
ont  marqué  pour  les  douze  mois  de  1951  une  aug- 
mentation de  155.252.765  francs  sur  1950,  et  pour 
les  mêmes  douze  mois  de  1950  une  majoration  de 
140.618.415  francs  par  rapport  à 1949.  Pourtant  il 
semble  que  cette  année  les  résultats  d’ensemble, 
si  l’on  se  fie  à ceux  du  premier  semestre,  seront 
moins  brillants  que  ceux  des  deux  dernières 
années. 

Voici,  à titre  indicatif,  les  résultats  séparés  pour 
chacune  des  21  salles  envisagées  ci-dessus.  Les 
chiffres  entre  parenthèses  indiquent  les  résultats 
en  plus  ou  moins  par  rapport  à la  même  période 
de  1951,  les  premiers  chiffres  étant  ceux  des  re- 
cettes et  les  seconds  ceux  des  entrées. 

« Caméra  » : 15.945.620  (+  1.623.520),  132.482 

(—  4.228).  « Capitole  » : 49.872.285  (+  10.075.205), 
311.532  (+  9.638).  « Cinéac  Belsunce  » : 18.113.060 
(+  3.890.050),  204.453  ( — 9.813).  « Cinéac  Cane- 
bière  » (pour  une  période  de  quatre  mois)  : 


13.422.060  (+  3.253.205),  247.565  (+  20.597).  « Ciné- 
veg  » : 25.379.050  (—  494.850),  184.269  (—  42.171). 
« Club  » : 13.320.805  (—  1.354.895),  111.407  (—  21.317). 
« Ecran  » : 10.284.745  ( + 1.642.160),  93.694  (+  3.032). 
« Etoile  » : 21.2(73.080  (+  6.597.380),  146.306 

(—  15.702).  « Le  Français  » : 35.044.015  (+  7.085.530), 
208.326  (—  1.939).  « Hollywood  » : 29.386.680 

( -f  2.008.540),  194.080  (—  19.210).  « Majestic  » : 

38.385.080  (+  4.239.350),  228.265  (—  22.267).  « Le 

Meilhan  » (en  1951  projetait  Autant  en  emporte  le 

Vent  à 500  et  650  fr.)  : 21.120.500  (—  13.592.050), 

140.144  (+  15.930).  « Le  Noaille.s  » : 20.915.895 

(+  4.091.615),  126.178  (—  10.718).  « Odéom  » (deux 
semaines  de  spectacle  sur  scène  en  1952  non  tota- 
lisées) : 50.617.950  (+  12.199.760),  268.939  (—  15.111). 
« Fathé-Palace  » : 44.052.550  (+  1.742.530),  285.324 
(—  40.196).  « Phocéac  » : 17.771.010  (+  2.828.425), 
126.444  (—  4.858).  « Rex  » : 64.952.820  (+  9.554.060), 
385.952  6—  13.602).  « Rialto  » : 43.358.045  (+  8.018.100), 
270.689  (—  7.307).  « Ruhl  » : 11.163.400  (—  12.570), 
83.157  (—  50.285).  «Studio»:  27.102.440  (+  3.949.880), 
192.979  ( — 1.057).  « Variétés  » (quatre  semaines 
de  spectacle  sur  scène  en  1951  et  onze  semaines 
en  1952)  : 10.652.330  (+  14.775),  71.449  (—  26.784). 

La  baisse  de  fréquentation  qui  se  poursuit  ne 
pourra  malheureusement  qu’accentuer  plus  encore 
le  mouvement  de  réduction  du  nombre  des  spec- 
tateurs marqué  avec  une  telle  acuité  dès  ce  pre- 
mier semestre  de  1952  dans  l’exploitation  marseil- 
laise. — P.-A  Buisine. 

4 

EMPLOI  DES  STAGIAIRES 

Nous  relevons  dans  le  dernier  numéro  de 
Sud-Est  Film  un  intéressant  extrait  de  jugement 
du  Tribunal  Civil  de  Chambéry,  en  date  du 
21  février  1952  relatif  à l'emploi  d’un  stagiaire 
dans  une  cabine  de  projection  : 

« Ce  qu’il  faut  retenir,  écrit  notre  confrère, 
c’est  qu’il  est  absolument  indispensable,  lors- 
qu’on accepte  de  prendre  un  stagiaire,  de  se 
réserver  la  possibilité  de  prouver  les  condi- 
tions dans  lesquelles  le  stagiaire  a été  accepté. 

« Nous  conseillons  donc  vivement  aux  ex- 
ploitants de  cinéma  de  faire  en  pareil  cas 
rédiger  un  contrat  par  le  Secrétariat  juridique 
de  la  Chambre  Syndicale  de  la  région  ». 


Lux-Films  a présenté  deux  grands  films  au  Festival  International  de  Knokke-le-Zoute  : GENDARMES 
ET  VOLEURS  et  ANNA.  Voici  une  vue  d’ensemble  du  hall  lors  de  la  présentation  du  film  ANNA  qui 
obtint  ici,  comme  à ses  dernières  présentations,  le  plus  vif  succès. 
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U C T I 


Giselie  PASCAL  fait  revivre  la  grande  aviatrice 

Hélène  BOUCHER  dans  le  film  de  Jean  DRÉVILLE 

“HORIZONS  SANS  Fl 


ft 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LA  FETE  A HENRIETTE  (ext. 
Paris)  (4-8-52). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

100  FRANCS  PAR  SECONDE 
(décors  naturels  à Paris)  (4-8- 
52). 

Pred.  : Simcja. 

Réal.  : Jean  Boyer. 


20  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

BACCHUS  MENE  LA  DANSE 

(interrompu). 

Prod.  : Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

ALLO  18  ? (reprise  à Marseille, 
le  18  août). 

Prod.  : Films  Jean  Bart. 

Réal.  : Jean  Bardou. 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX 

(ext.  Cannes). 

Prod.  : P.A.C.-Pathé  Cinéma. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

3*  SEMAINE 

LE  DERNIER  ROBIN  DES  BOIS 

(ext.  Aurillac). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR 
(studios  Côte  d' Argent). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

4e  SEMAINE 

PLAISIRS  DE  PARIS  (Studios  de 
Billancourt  et  ext.  Paris). 

Prod.  : Speva  Films. 

Réal.  : Ralph  Baum. 

5"  SEMAINE 

JE  SUIS  UN  MOUCHARD  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Alkam-Sirius. 

Réal.  René  Chanas. 

6»  SEMAINE 

LA  FUGUE  DEi  M.  PERLE  (ext. 
Paris  et  Dauville). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 

LES  COCHONS  N’ONT  PAS  D'AI- 
LES (studio  Epinay). 

Prod.  : Jason-Latino-Cons.-Cin. 
Réal.  : M.  Labro. 

MANINA.  LA  FILLE  SANS  VOILE 
(ext.  Côte  d’Azur). 

Prod.  Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

HORIZONS  SANS  FIN  (ext.  Mois- 
selle). 

Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  : J.  Dréville. 

VIOLETTES  IMPERIALES  (ext. 
Grenade). 

Prod.  : Films  Modernes  (Emile 
Natan). 

Réal.  : R.  Pottier. 

7e  SEMAINE 

TOURBILLON  (ext.  Marseille). 
Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

8»  SEMAINE 

LA  MANON  DES  SOURCES  (ext. 
région  de  Marseille). 

Prod.  : Films  Marcel  Pagnol. 
Réal.  Marcel  Pagnol. 

9"  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 


Au  moment  où  les  Ailes  françaises 
viennent  d’être  endeuillées  par  la 
mort  tragique  de  Maryse  Bastié,  le 
metteur  en  scène  Jean  Dréville  fait 
revivre  la  courte  mais  glorieuse  épo- 


Une  scène  du  film  HORIZONS  SANS 
FIN  interprétée  par  Giselie  Pascal 
et  Jacques  Bernard. 

pée  d’une  autre  grande  aviatrice  qui 
honora  la  France,  Hélène  Boucher, 
dans  un  film  qui  s’intitulera  Horizons 
sans  Fin. 

Hélène  Boucher,  on  s’en  souvient, 
simple  vendeuse  dans  un  magasin  de 
mode,  eut  soudain  la  révélation  de 
sa  destinée  lors  d'un  baptême  de 
l’air.  Elle  se  voua  entièrement  à 
cette  carrière,  si  dangereuse  mais 
aussi  si  exaltante,  l'Aviation,  dont 
elle  devint  l'un  des  plus  bril- 
lants serviteurs.  Passant  l'essentiel  de 
son  temps  sur  les  aérodromes,  Hé- 
lène Boucher  battit,  entre  1930  et  1933, 
sept  records  du  monde,  ce  qui  lui 
valut  le  titre  de  « Pilote  le  plus  vite 
du  monde  »,  avant  de  mourir  tragi- 
quement. 

Enthousiasmé  par  cette  fulgurante 
carrière  et  confiant  dans  le  scénario 
qu’en  a tiré  Raymond  Caillava,  Jean 
Dréville  a,  pendant  deux  ans,  tenté 
de  réaliser  son  projet,  contactant 
tous  les  producteurs  et  refusant  plus 
de  trente  propositions.  Aussi  est-il 
heureux  d'avoir  trouvé  en  M.  Mé- 
dioni,  des  Films  Dis-Pa,  l’appui  le 
plus  total,  lui  permettant  d’enrichir 
la  production  française  d'un  film, 
dont  tout  laisse  présager  qu’il  comp- 
tera parmi  les  plus  passionnants. 

Le  rôle  d’Hélène  Boucher  a été 
confié  à la  jeune  et  séduisante  Gi- 
re'le  Pascal  qui,  de  son  plein  gré  et 
afin  de  conférer  plus  de  caractère  à 
scn  interprétation,  n’a  pas  hésité  à 
s’initier  au  métier  de  pilote  et  à 
passer  son  brevet.  Ainsi,  certaines 
scènes  qui  auraient  dues  être  recons- 
tituées en  studios  avec  utilisation  de 
transparences,  pourront  - elles  être 
tournées  en  plein  vol.  Pour  ce  faire, 
le  cameraman  Jacques  Natteau,  an- 
cien pilote  de  chasse,  conduit  l’ap- 
pareil jusqu’à  l’altitude  voulue  et,  à 
ce  moment,  passe  les  commandes  à 
la  jeune  vedette,  tandis  qu'il  se  sai- 
sit d’une  caméra  et  enregistre  des 
images  dont  l'authenticité  ne  pourra 
pas  être  mise  en  doute. 

Les  autres  personnages  de  l'action 


qui  permettront  de  dépeindre  l’at- 
mosphère caractéristique  d’un  terrain 
d'aviation  en  1930  et  d’exalter  l’au- 
dace des  pilotes  d’essais,  sont  inter- 
prétés par  Jean  Chevrier,  René  Blan- 
card,  Pierre  Trabaud,  Paul  Frankeur, 
Lisette  Lebon. 

Afin  de  conférer  plus  d’attrait  à 
son  film,  Jean  Dréville  a décidé  de 
tourner  entièrement  sur  un  aéroi- 
drome.  Aussi  s’est-il  installé  pour  dix 
semaines,  avec  toute  son  équipe,  sur 
le  terrain  d'un  club  d'amateurs  situé 
à Moisselles  en  Seine-et-Oise. 

Le  teint  hâlé  par  l’air  vif  qui  souf- 
fle .sur  ce  plateau  et  la  tête  protégée 
par  un  « panama  »,  le  metteur  en 
scène  et  son  opérateur  André  Bac 
tentent  de  concilier  leurs  désirs  avec 
les  impondérables  du  temps  :,  le  so- 
leil disparaît  brusquement  derrière 
un  nuage  au  cours  d’une  scène  lon- 
guement et  minutieusement  mise  au 
point,  le  vent  s’accentue  au  moment 
où  un  léger  avion  atterrit...  à vingt 
mètres  du  lieu  où  l'attend  la  caméra, 
etc. 

Pourtant  le  travail  se  poursuit  dans 
la  bonne  humeur  et  l'enthousiasme 
général,  au  noint  que  les  acteurs  ne 
tournant  pas  certains  jours  tiennent 
à venir  assister  aux  prises  de  vues, 
afin  de  demeurer  dans  l’ambiance  et 
de  participer  plus  intimement  à la 
réalisation  du  film. 

A signaler  que  le  décorateur  Ga- 
fcutti  a construit  en  « vrai  » des  ba- 
raquements sur  le  terrain  qui  demeu- 
reront propriété  de  l’aéro-club  local 
et  que  le  régisseur,  après  de  nom- 
breuses recherches,  a pu  retrouver 
quelques  « zincs  » authentiques,  dont 
le  fameux  « Rafale  »,  sur  lequel  Hé- 
lène Boucher  a battu  ses  records. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


HORIZONS  SANS  FIN 


Titre  : HORIZONS  SANS  FIN. 
Production  : S. N.  Dis-Pa. 

Réalisateur  : Jean  Dréville. 
Assist-Réal.  : Pierre  Chevalier  et 
Georges  Lautner. 

Auteur  : Scénario  original  de  Ray- 
mond Caillava. 

Adapt.  et  Dial.  : Raymond  Caillava. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 
Opérateur  : Jacques  Natteau. 
Assist.-Opér.  : Roland  Paillas. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Dir.  de  Prod.  : Armand  Bécué. 
Montage  : Gabriel  Rongier. 
Assist.-mcntage  : Fernand  Manela. 
Chef-Opérateur  du  son  : Robert  Biart. 
Recorder  : Durand. 

Perchman  : Favelli. 

Photographe  : Klissak. 

Script-Girl  : Lucile  Costa. 

Régisseur  général  : Fred  Surin. 
Régisseur  adjoint  : René  Fargeas. 
Régisseur  extér.  : Robert  Christidès. 
Accessoiriste  : Roger  Ronssin. 

Secrét.  de  Prod.  : Odette  François. 
Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 
Habilleuses  : C.  Durand,  N.  Cheise. 
Enregistrement  : Omnium  Sonor. 
Extérieurs  : Moisselles  (Seine-et- 
Oise). 

Commencé  le  : 30  juin  1952. 
Propagande  : Agence  Deb  (G.  de 
Boissière). 

Interprètes  : Giselie  Pascal,  Jean 
Chevrier.  René  Blancard.  Marie- 
France  Planèze,  Pierre  Trabaud, 
Paul  Frankeur.  Jacques  Bernard, 
Lisette  Lebon,  Maurice  Ronet,  Hu- 
bert de  Malet,  Christiane  Barry, 
Georges  Tabet,  Micheline  Garry. 
Sujet  (genre)  : Epopée  d'aviation. 
Cadre-époque  : 1930-1933. 

Résumé  du  scénario.  — En  juillet 
1930,  la  jeune  modiste  Hélène  Bou- 
cher (G.  Pascal)  reçoit  le  baptême 
de  l’air.  A sa  descente  d’avion,  en- 
thousiasmée, elle  décide  de  devenir 
pilote.  Elle  -passe  brillamment  son 
brevet  de  pilote,  devient  propriétaire 
d’un  avion  et  bat  de  nombreux  re- 
cords. 


Jacques  Morlaine  est  un  jeune  pre- 
mier de  cinéma,  qui  vient  de  tour- 
ner dans  Ouvert  contre  X...,  La  Dan- 
seuse Nue,  Le  plus  Heureux  des  Hom- 
mes, et  tourne  actuellement  dans  Le 
Chemin  de  Damas  et  Témoin  de  Mi- 
nuit. Il  vint  au  cinéma  par  la  chan- 
son, sous  le  pseudonyme  de  Fran- 
çois-Jacques et  fut  l’auteur  de  bien 
des  succès.  Mais  à la  Télévision, 
Jacques  Morlaine  est  vedette.  Il  in- 
venta et  présente  chaque  samedi  une 
émission  Lettres  d®  Femmes,  pour 
laquelle  il  fait  appel  aux  personna- 
lités parisiennes  les  plus  compétentes. 


FICHE  TECHNIQUE 


CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH 


Titre  : CE  SOIR  ON  JOUE  MACBETH. 
Prod.  : Cinéphonic-S.N.E.G.-S.G.G.C. 
Prod.  délégué  : François  Chavane. 
Réal.  : André  Barsac. 

Assist.-Réal.  : Marcel  Camus. 

Adapt.  : A.  Barsac  et  J.  Anouilh. 
Dial.  : Jean  Anouilh. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 
Opérateur  : Jean  Lallier. 
Assist.-Opérateur  : Max  Lechevallier. 
Décors  : Jean-Denis  Malcles. 
Assist.-Décorateur  : Roland  Berton. 
Dir.  de  Prod,  : Paul  Cadéac. 
Administrateur  : Odette  Suer. 
Montage  : Jean  Feyte. 
Assist.-montage  : Jacqueline  ;Givors. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  B:ard. 
Recorder  : Henri  Girbal. 

Perchman  : Victor  Revelli. 
Photographe  : Jacques  Lacourie. 
Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régisseur  général  : Jacques  Gibault. 
Régisseur-ensemblier  : André  Labus- 
sière. 

Secrétaire  de  Prod.  : Marguerite  Che- 
vallier. 

Costumier  : Marie-Ange.  ( 

Maquilleur  : R.  Arakélian. 

Studios  : Joinville. 

Extérieurs  : Théâtre  de  l’Atelier,  Pa- 
ris. 

Commencé  le  : 5 mai  1952. 

Terminé  le  : 23  juin  1952. 

Propagande  : Jean-Claude  Labret. 
Interprètes  : Michel  Simon,  Pierre 
Brasseur,  Monelle  Valentin,  Noël 
Roquevert,  Jean  Brochard,  Olivier 
Hussenot,  Geneviève  Morel,  Michel 
Etcheverry,  André  Versigny,  Marcel 
Pérès,  Paul  Laurent. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : Contemporaine. 

Résumé  du  scénario.  — Directeur  et 
animateur  d’une  grande  scène  pari- 
sienne, Bertal  (M.  Simon),  homme 
cynique,  est  assassiné  au  cours  de  la 
représentation  de  « Macbeth  ».  Après 
avoir  soupçonné  Sigurd  (N.  Roque- 
vert),  acteur  sans  engagement,  la  po- 
lice arrête  l’assassin.  C’est  Ludovic 
(P.  Brasseur),  qui  a tué  Bertal  pour 
se  libérer  de  son  emprise  et  purifier 
sa  vie  et  celle  de  sa  maîtresse.  Auré- 
lia (M.  Valentin),  femme  de  Bertal, 
que  celui-ci  salissait  sciemment  de- 
puis des  années. 


(studios  de  Boulogne). 

Prod.  : Cinéphonic-Gaumont. 
Réal.  : Jean  Devaivre. 

10»  SEMAINE 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 

(studios  de  Billancourt). 

Prod.  : Films  E. G. E. -Lux-Rome. 
Réal.  : Henri  Decoin. 

12”  SEMAINE 

MONSIEUR  DUPONT.  HOMME 
BLANC  (Saint -Maurice). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

PLUME  AU  VENT  (reprise  pro- 
chaine en  décors  naturels  à Pa- 
ris). 

Prod.  : Célia  Films-Cocinor. 
Réal.  : Louis  Cuny. 


24»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
région  de  Nîmes). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (29- 

7-52"). 

Prod.  : Max  Glass-Films  Ri- 

vers. 

Réal.  : Max  Glass. 

SUIVEZ  CET  HOMME  (1-8-52). 
Prod.  : Société  Française  de 
Cinématographie-Sirius. 

Réal.  : Georges  Lampin. 
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HENRI  DECOIN  tourne  en  quatre  versions 

“LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT ” 

avec  ALIDA  VALU , GÉRARD  LANDRY 
et  Pedro  ARMENDARIZ 


FICHE  TECHNIQUE 


“ RIRES  DE  PARIS  ” 


Titre  : RIRES  DE  PARIS. 

Prod.  : Comptoir  Français  de  Produc- 
tion Cinématographique. 

Réal.  : Henry  Lepage. 

Assist.-Réal.  : Francis  Dussaugey, 
Claude  Haase. 

Auteur  : Scén.  orig.  d'André-Paul 
Antoine. 

Dialogues  : André-Paul  Antoine. 
Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : Willy-Grieha. 
Assist.-Opérateur  : Claude  Lecomte. 
Musique  : Guy  Lafarge. 

Chanson  : Georges  Evrard  et  Guy 
Lafarge. 

Décors  : Bouxin. 

Assist.-Décorateurs  : Bianchini.  Lene- 
veu. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Jeannette  Berton. 
Assist.-montage  : Claude  Gros. 
Chef-Opérateur  du  Scn  : René  Lon- 
guet. 

Recorder  : Léon  Longuet. 

Perchman  : Raphaël  Delouvrier. 
Photographe  : Caruel. 

Script-Girl  : Colette  Crochot. 
Régisseur  général  : Fred  Hérold. 
Régisseur  extérieurs  : Clément  Ollier. 
Accessoiristes  : Jumeau.  Roudeix. 
Secrétaire  de  Prod.  : Dcgmar  Klein- 
diek. 

Couturier  : Marc  Daniel. 

Maquilleuse  : Jacqueline  Révelly. 
Coiffeur  : Dominique  Périn. 
Habilleuses  : Luce  Scatena,  Pelle- 
moine. 

Tapissier  : Belin. 

Enregistrement  : Perfectone. 

Studios  : Eclair-Epinay. 

Extérieurs  : Sénégal. 

Commencé  le  : 28  avril  1952. 

Terminé  le  : 7 juin  1952. 

Propagande  : Richard  Baldueci, 
Interprètes  : André  Claveau.  Lysiane 
Rey.  Edith  George.  O’Brady,  Geor- 
ges Lannes,  Saint-Granier,  Philippe 
Olive.  Dario  Moreno,  Les  Quat’ 
Jeudis.  Martine  de  Breteuil.  Clau- 
dette Donald,  Gérard  D rrieux.  Ca- 
therine Romane.  Sylvain,  girls  et 
mannequins  de  Montmartre. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  homme 
(André  Claveau),  a une  maladie  qui 
l’empêche  de  rire.  Les  meilleures  at- 
tractions de  Paris  défilent  chez  lui 
sans  pouvoir  le  dérider.  Une  femme 
(Lysiane  Rey),  le  prend  en  pitié,  dé- 
piste les  impresarii  indélicats  qui  abu- 
sent de  son  infirmité  et  réussit  à le 
guérir  avant  de  se  marier  avec  lui. 

f 

Julien  UIJVIV1ER  donnera 
le  4 Août  le  premier  tour 
de  manivelle  de 
“LA  FÊTE  A HENRIETTE” 

Le  4 août  prochain,  Julien  Duvi- 
vier  commencera  officiellement,  en 
extérieurs  dans  Paris,  pour  les  pro- 
ducteurs Arys  Nissoti  et  Pierre 
O’ConnelI  (Régina)  son  nouveau  film, 
La  Fête  à Henriette,  qui  aura  pour 
principaux  interprètes  Dany  Robin, 
Michel  Auclair.  Daniel  Ivernel,  Satur- 
nin Fabre,  Michel  Roux,  Jeannette 
Batti,  Alexandre  Rignault,  Paulette 
Dubost. 

Le  scénario  de  Julien  Duvivier  et 
Henri  Jeanson,  dialogue  d’Henri 
Jeanson,  conte  une  aventure  qui  se 
déroule  en  vingt-quatre  heures,  le 
jour  du  14  Juillet  (qui  est  aussi  celui 
de  la  Sainte  Henriette). 



“CENT  FRANCS  PAR  SECONDE” 
le  nouveau  film  de  Jean  BOYER 

•J»  Philippe  Lemaire,  Henri  Genès, 
Jeannette  Batti,  Pasquali,  Orbal  et, 
naturellement,  le  producteur  Jean- 
Jacques  Vital  seront  parmi  les  prin- 
cipaux interprètes  de  100  Francs  par 
Seconde,  nouveau  film  de  Jean  Boyer 
(scénario  et  adaptation  de  Jean-Jac- 
ques Vital  et  Jean  Boyer,  dialogue 
de  Serge  Veber).  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  le 
lundi  4 août. 


A 70  kilomètres  de  Madrid,  au 
milieu  d’une  campagne  brûlée  de 
soleil,  Tolède  se  dresse  sur  un  piton, 
entourée  de  ses  vieilles  murailles  qui, 
à travers  les  siècles,  ont  résisté  à 
tant  d’assauts.  Dominée  par  les  rui- 
nes de  l’Alcazar,  haut  lieu  de  l’his- 
toire espagnole,  la  ville  est  un  dé- 
dale de  rues  étroites  et  ombragées 
ouvrant  soudain  sur  des  placettes  où, 
parmi  des  fleurs,  chantent  des  fontai- 
nes. C’est  après  une  promenade  pit- 
toresque que  j’atteins  l’ancien  arche- 
vêché dont  le  patio  central  est  de- 
venu pour  quelques  heures  un  studio. 

Disposant  d’un  très  important  ma- 
tériel, Henri  Decoin  dirige  en  ce  mo- 
ment une  importante  scène  de  Le  Cof- 
fre et  le  Revenant,  celle  où  Don  Blas, 
qu’incarne  Pedro  Armendariz,  ap- 
prend qu’il  tient  enfin  à sa  merci 
Don  Fernando,  Gérard  Landry.  Le 
sévère  escalier  de  pierre  a été 
décoré  de  fleurs,  un  tapis  de 
haute  laine  étendu  sur  le  sol,  des 
tableaux  décorent  les  murs.  « Pour 
l’heure,  le  Revenant  n’est  point  là  », 
me  dit  Henri  Decoin  qui  résume  le 
sujet  de  cette  nouvelle  de  Stendhal, 
adaptée  et  dialoguée  par  Claude 
Vermcrel. 

« C’est  une  coproduction  franco- 
italo-espagnole  des  Films  Egé-Lux 
Films  et  Albena  Films,  que  je 
tourne  en  quatre  versions  : française, 


Prdro  Armendariz  et  Alida  Valli  sont 
les  interprètes  de  cette  scène  de 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT. 

anglaise,  italienne,  espagnole,  avec 
la  même  interprétation  qui  com- 
prend Pedro  Armendariz,  Alida  Valli, 
Gérard  Landry,  Françoise  Arnoul.  Ce 
film  d’amour  et  d’aventures  se  dé- 
roule à Tolède  en  1810.  Les  Français 
occupent  l’Espagne.  Le  chef  de  la  po- 
lice, Don  Blas,  traque  sans  pitié  les 
« résistants  » que  commande  Don 
Fernando.  Il  est  fiancé  à Dona  Inès 
que  convoite  Don  Blas.  Capturé,  Fer- 
nando n’aura  la  vie  sauve  aue  si  Inès 
accepte  de  céder  à Don  Blas.  C’est 
ici  qu’intervient  Soncha.  maîtresse  de 
Don  Blas,  et  après  bien  des  aventu- 
res nos  héros  trouveront  une  fin  tra- 
gique. 

« Nous  avons  donné  le  premier  tour 
de  manivelle  le  3 juin  et,  après  douze 
semaines  de  tournage  en  Espagne, 
nous  avons  regagné  Paris  pour  y 
faire  certa  ns  intérieurs.  A Tolède, 
extérieurs  et  décors  réels  nous  ont 
permis  de  trouver  tous  les  cadres 
souhaitables  Ville  secrète  aux  beau- 
tés renfermées  jalousement  derrière 
les  hauts  murs  des  magnifiques  de- 
meures. peu  à peu  nous  en  péné- 
trons les  mystères.  Ensuite,  nous 
avens  tourné  aux  studios  de  Cham- 
martin  à Madrid  où  des  décors  impo- 
sants fermant  complexes  occupaient 


les  plateaux  1 et  2 qui  ont  chacun 
35  mètres  sur  20,  l’un,  étant  une 
vieille  posada  et  l’autre  l’apparte- 
ment de  Don  Blas.  En  outre,  dans 
les  dépendances,  ont  été  édifiés  les 
décors  de  la  prison  avec  ses  hauts 
murs  à créneaux,  ses  cours,  ses  ac- 
cès sévèrement  gardés.  Sur  une  col- 
line, non  loin  de  là,  dans  un  bois 
de  pins,  a été  construit  le  cimetière 
où  se  déroulent  d’importantes  scè- 
nes de  notre  film. 

« Le  beau  temps  nous  a constam- 
ment favorisés  et  nous  avons  trouvé 
auprès  de  tous  une  excellente  coo- 
pération et  un  esprit  de  totale  col- 
laboration. Tout  a été  mis  en  œuvre 
pour  permettre  aux  exigences  de  la 
mise  en  scène  de  trouver  une  com- 
plète réalisation  ».  — P.-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 

Titre  : LE  COFFRE  ET  LE  REVE- 
NANT. 

Prodction  : E. G. E. -Athéna  Films-Lux 
Films. 

Réalisateur  : Henri  Decoin. 
Assist.-Réal.  : Fabien  Colin. 

Auteur  : Roman  de  Stendhal. 

Adapt.  et  Dial.  : Claude  Vermorel. 
Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 
Assist.-Opér.  : Letourzey,  Martin. 
Décors  : Léon  Barsacq. 
Assistant-Décorateur  : Bakst. 

Dir.  de  Prod.  : Prévost. 

Montage  : Denise  Reis. 
Chef-Opérateur  du  son  : Carrère. 
Perchman  : Courmes. 

Photographe  : Mazour. 

Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régisseur  général  : Maurice  Hartwig. 
Régisseur  extérieurs  : Jumeau. 
Accessoiristes  : Boulanger,  Duval. 
Secrét,  de  Prod.  : Jacqueline  Fauvel. 
Maquilleur  : Daudain. 

Habilleuse  : Irène  Pawloff. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt  (Paris),  Cham- 
martin  (Madrid). 

Extérieurs  : Tolède. 

Commencé  le  : 3 juin  1952. 
Propagande  : Georges  Cravenne. 
Interprètes  : Alida  Valli,  Pedro  Ar- 
mendariz, Gérard  Landry,  Fran- 
çoise Arnoul,  Marisa  de  Leza. 

Sujet  (genre)  : Film  d’amour  et 
d’aventures. 

Cadre-époque  : 1810. 

Résumé  du  scénario.  — Sous  l’oc- 
cupation française,  Don  Blas  (P.  Ar- 
mendariz), chef  de  la  police,  traque 
Don  Fernando  (G.  Landry),  qui  n’au- 
ra la  vie  sauve  que  si  Inès  (A  Valli), 
sa  fiancée,  accepte  d’appartenir  à 
Don  Blas. 

f 

Un  train  est  également 
la  vedette  du  film 
«l'Henri  Verneuil 

“ LE  FRUIT  DÉFENDIT  » 

4»  Pour  les  prises  de  vues  du  Fruit 
Défendu,  d’après  le  roman  de  Geor- 
ges Simenon  « Lettre  à mon  Juge  », 
dont  Fernandel,  Françoise  Arnoul  et 
Claude  Nollier  sont  les  protagonistes 
à l’écran,  Henri  Verneuil  a utilisé 
un  train  une  journée  durant.  « Avan- 
cez de  20  cm.  »,  « Reculez  de 

50  cm.  »,  furent  les  singulières  ins- 
tructions que  le  mécanicien,  tout 
heureux  de  faire  du  cinéma,  réalisa 
avec  une  scrupuleuse  exactitude. 
C’est  ainsi  que  le  convoi,  roulant  à 
90  km.  à l’heure,  s’arrêta  avec  une 
merveilleuse  précision  au  niveau  du 
minuscule  repère  indiqué  en  gare 
d'Arles. 


Bernard  Blier  dans  une  scène  de 
SUIVEZ  CET  HOMME,  dont  Georges 
Lampin  vient  de  terminer  les  prises 
de  vues  en  extérieurs  dans  la  région 
parisienne. 


FICHE  TECHNIQUE 


SUIVEZ  CET  HOMME 


Titre  : SUIVEZ  CET  HOMME. 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réalisateur  : Georges  Lampin. 
Assist.-Réal.  : Denis  de  la  Pathe- 
lière,  Philippe  Modave. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Rémy. 

Adaptation  : Jacques  Rémy,  Denis 
de  la  Pathelière. 

Dialogues  : Brefïord. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Opérateur  : Stein. 

Assist.-Opér.  : Rodier,  René  Castel. 
Musique  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : P.-L.  Boutié. 

Assist.-Déc.  : Henri  Somois,  Forrestier. 
Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 

Prod.  délégué  : Ribadeau-Dumas 
Montage  : Robert  Isnardon. 
Assist.-montage  : Mme  Isnardon. 
Chef-Opérateur  du  son  : Guy  Calvet. 
Recorder  : Salagnac. 

Perchman  : Maurice  Dagonneau. 
Photographe  : Bègue. 

Script-Girl  : Madeleine  Long. 
Régisseur  général  : André  Hoss. 
Régisseur  adjoint  : Manéla. 

Régisseur  extérieurs  : Labussière. 
Accessoiristes  : Pierre  Clauzel,  Buyle. 
Secrét.  de  Prod.  : Mireille  de  Tissot. 
Maquilleur  : Keldich. 
Assist.-maquilleur  : Berroyer. 
Habilleuses  : Germaine  Scaiola,  Ma- 
rie Stuber. 

Tapissier  : Bourbotte. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 16  juin  1952. 

Terminé  le  : le»  août  1952. 
Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : Bernard  Blier,  Suzy 
Prim,  Andrée  Clément.  René  Blan- 
card,  Guy  Decomble,  Yves  Robert, 
Véronique  Deschamps,  Arthur  De- 
vère,  Paul  Frankeur,  Julien  Ver- 
dier. France  Roche,  M.  Barbulée, 
D.  Davray,  L.  Badié,  D.  Cauchy. 
Sujet  (genre)  : Drame  policier. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  jour  de 
ses  cinquante  ans,  le  Commissaire 
Basquier  (B.  Blier).  chef  de  la  Bri- 
gade criminelle,  évoque  les  deux 
grandes  affaires  de  sa  carrière.  Une 
prêteuse  sur  gages,  Olga  (Suzy  Prim), 
avait  provoqué  la  mort  de  la  femme 
d’un  médecin.  C’est  à la  suite  de 
cette  affaire  que  Basquier  a obtenu 
son  poste.  Puis  ce  fut  l’arrestation 
de  Courvoisier  (Verdier),  bijoutier 
coupable  d’une  escroquerie  et  d’un 
meurtre  odieux.  Au  cours  de  cette  ar- 
restation, il  fut  blessé,  ce  qui  lui 
valut  sa  Légion  d’Honneur. 

4 

C’est  pour  scn  interprétation  dans 
La  Danseuse  Nue  que  la  jeune  ar- 
tiste Catherine  Erard  a reçu  à Vichy 
1 s Prix  de  la  Meilleure  Interpréta- 
tion féminine  française. 
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LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS 

DU  Ier  AU  31  JUILLET  1952 


A l’Ombre  de  l’Aigle  (V.O.-D.),  O.I.F 92’,  1478,  26  juillet  52 

Amour  n’est  pas  un  Péché  (12),  Jearmic  Films 76’,  1476,  12  juillet  52 

Banquet  des  Fraudeurs  (Le),  A.G.D.C 101’,  1476,  12  juillet  52 

Bataille  pour  l’Atlantique  (V.O.-D.),  Pathé  Consortium 

Cinéma  85’  1477,  19  juillet  52 

Belle  Aventurière  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Universal 88’,  1476,  12  juillet  52 

Bomba  contre  les  Chasseurs  de  Lions  (V.O.-D.),  Cinéfi.  75’,  1478,  26  juillet  52 

Bomba  dans  la  Cité  Mystérieuse  (V.O.),  Dismage 70’,  1477,  19  juillet  52 

Coulisses  de  Broadway  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  RKO....  105’,  1477,  19  juillet  52 

Désert  de  la  Peur  (Le)  (V.O.),  Warner  Bros 88’,  1477,  19  juillet  52 

Escale  à Broadway  (V.O.)  (C.),  Warner  Bros 88’,  1478,  26  juillet  52 

Femme  au  Voile  bleu  (La)  (V.O.-D.),  RKO 113’,  1476,  12  juillet  52 

Flamme  du  Passé  (La)  (V.O.),  Warner  Bros 105’,  1477,  19  juillet  52 

Homme  aux  Gorilles  (L’)  (C.F.),  Artistes  Associés 35’,  1476,  12  juillet  52 

Mariage  Royal  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 92’,  1476,  12  juillet  52 

Million  Dollar  Legs  (V.O.),  Paramount 65’,  1478,  26  juillet  52 

Monde  Perdu  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 58’,  1476,  12  juillet  52 

Mousscrgsky  (V.O.)  (C.),  Procinex 92’,  1477,  19  juillet  52 

Mutinerie  sur  le  « Blackhawk  » (V.O.),  Universal 87’,  1478,  26  juillet  52 

Quand  les  Vautours  ne  volent  plus  (V.O.-D.)  (C.),  Gau- 
mont Distribution  103’,  1478,  26  juillet  52 

Quand  tu  me  souris  (V.O.),  Universal 86’,  1478,  26  juillet  52 

Racket  (V.O.),  RKO 88’,  1478,  26  juillet  52 

Rendez-vous  à Grenade,  Sirius 76’,  1476,  12  juillet  52 

Soldat  Récalcitrant  (Le)  (V.O.),  Paramount 88’,  1477,  19  juillet  52 

Un  Pacte  avec  le  Diable  (V.O.),  Paramount 90’,  1478,  26  juillet  52 


Notre  photo  ci-dessus,  prise  au  cours  du  Referendum  de  Vichy,  représente 
M.  Bailly,  organisateur  de  cette  grande  manifestation,  entouré  de  la  starlett 
Francine  Famell  à sa  gauche,  Nathalie  Nattier  à sa  droite  et  de  l’acteur  Berval 

à l’extrême  droite. 


DEUIL 

4 Nous  apprenons,  avec  regret,  le 
décès  de  Mme  Rousset,  mère  de 
MM.  Rousset,  les  sympathiques  di- 
recteurs de  Clichés-Unions. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

4*  Les  Films  Coronis  nous  informent 
de  leur  nouvelle  adresse  128,  bou- 
levard Haussmann,  Paris  (8e).  Tél.  : 
LABorde  96-25. 


“WHÏTE  CHRISTMAS  ” 

4*  Bing  Crosby  et  Fred  Astaire,  le 
roi  de  la  chanson  et  le  roi  de  la 
danse,  vont  être  les  vedettes  d’une 
opérette  à grand  spectacle,  intitulée 
White  Christmas,  inspirée  d’une  idée 
originale  du  fameux  compositeur  Ir- 
ving  Berlin. 

On  se  souvient  que  ces  deux  pres- 
tigieux artistes  avaient  déjà  joués 
ensemble  dans  L’Amour  chante  et 
danse  et  dans  La  Mélodie  du  Bonheur. 

« White  Christmas  » est  le  titre 
d’une  chanson  d’Irving  Berlin. 


SORTIES  A PARIS 

4*  Le  célèbre  film  de  Billy  Wilder, 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  effectue 
actuellement  une  brillante  reprise  en 
exclusivité  aux  « Paramount  »,  « Pa- 
lais-Rochechouart  » et  « Sélect-Pa- 
thé  ».  On  sait  que  ce  film,  Paramount 
qui  relate  l’épopée  du  Maréchal  Rom- 
mel,  est  magistralement  interprété 
par  Erich  von  Stroheim. 

4*  Le  film  en  Technicolor  Paramount, 
La  Ville  d’Argent,  qui  est  sorti  en 
grande  exclusivité  le  vendredi  1er  août, 
à l’«  Elysée- Cinéma  »,  évoque  les 
querelles,  les  crimes  et  les  rivalités 
qui,  vers  1870,  faisaient  de  la  vie  quo- 
tidienne des  mineurs  et  des  prospec- 
teurs yankees  un  enfer  très  joliment 
imité. 

Cette  aventure,  réalisée  par  Byron 
Haskin,  est  jouée  par  Edmond 
O’Brien,  Richard  Arien,  Yvonne  de 
Carlo  et  Barry  Fitzgerald. 

La  Ville  d’Argent,  dont  les  exté- 
rieurs ont  été  tournés  en  plein  cœur 
des  Montagnes  Rocheuses,  comporte, 
outre  une  action  impressionnante,  des 
vues  d’une  réelle  beauté. 

4 

ACCIDENT 

4»  Le  s cénariste-metteur  en  scène 
Carlo  Rim  (L’Armoire  Volante,  La 
Maison  Bonadieu)  a été  légèrement 
contusionné  dans  un  accident  d’au- 
tomobile à Porte-les- Valence. 

— ♦ 

Un  film  de  René  Clémert 

4»  René  Clément  réalisera  en  décem- 
bre Les  Hommes  en  Blanc,  d’après 
le  roman  d’André  Soubiran,  adapté 
et  dialogué  par  Pierre  Bost  et  Jean 
Aurenche.  Ce  film  sera  produit  par 
Transcontinental  (Paul  Graëtz),  le 
producteur  du  Diable  au  Corps  et  de 
Dieu  a besoin  des  Hommes. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Les  Films  de  la  Colombe,  40  rue  des 
Martyrs,  Paris.  Nouvelle  dénom.  : 
Les  Films  du  Midi  (3-7-52). 

Clément  (Georges).  Transf.  du  10,  rue 
Alberti  au  7 bis,  rue  du  Maréchal- 
Joffre,  Nice  (Alp.-Mar.)  (7-7-52). 
Cinédis,  44,  Champs-Elysées,  Paris. 
Nom,,  de  M.  Robert  Chabert  en 
qualité  de  dir.  adj.  (11-7-52). 
C.O.D.I.C.,  36,  av.  Hoche,  Paris.  M. 
Pierre  Braunberger,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Jean  Mineur  (5-7-52). 
Forgold  Films,  transf.  du  siège  du 
10,  rue  Rodier  au  11,  rue  Magellan, 
Paris  (18-7-52). 

Dyonis  Films,  S.A.R.L.,  15,  rue  de 
Poissy,  Paris.  Formation.  MM.  Mi- 
chel Ayats  et  Marc  Ducouret,  gér. 
200.000  ( 7-7-52). 

Productions  Ampère  Films.  S. A.,  62, 
rue  Ampère,  Paris.  Formation. 
5.000.000  (27-6-52). 

DIVERS 

Selznick  Studioi,  12,  rue  de  Lubeck, 
Paris.  Mlle  Piloix,  gér.  en  rempl. 
de  M.  McNab,  démiss.  (17-7-52). 
Centralcolor,  S.A.R.L.,  14,  rue  Lin- 
coln, Paris.  Formation.  100.0CO  (20- 

6- 52). 

EX  PLOITATION 

Norciné,  42,  av.  d’Iéna,  Paris.  Cap. 

porté  à 15.000.000  (11-6-52). 

Sté  du  Cinéma  Le  Savoie,  179,  bd  Vol- 
taire, Paris.  Cap.  porté  à 5.000.000 
(7-7-52). 

Le  Varlin  Palace,  23,  rue  Eugène- 
Varlin,  Paris.  M.  Christian  Quer- 
nel,  gér.  en  rempl.  de  M.  Four- 
nier, démiss.  (2-7-52). 

Ba-Ta-Clan,  50,  bd  Voltaire,  Paris. 
M.  Luze,  gér.  en  rempl.  de  MM. 
Haberkom  et  Phélipot,  démiss,  et 
cap.  porté  de  60.000  à 5.000.000  (21- 

7- 52). 

Sté  Nouvelle  Le  Stéphen,  18,  rue  Sté- 
phenson,  Paris.  Mlle  Vary,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Vary,  démiss.  (8- 
7-52). 

Le  Zola  Cinéma  Casino,  86,  av.  Emi- 
le-Zola, Paris.  Nouvelle  dénom.  : 
Sté  Immobilière  Cinématographique 
et  Théâtrale  (S. I.C. T.)  et  transf. 
du  siège  au  43  bis,  rue  des  Entre- 
preneurs, Paris  (10-7-52). 

Cinex  Artois,  rue  Lamendin,  Sallau- 
mines  (P.-de-C  ).  M.  Leleu,  cogér. 
en  rempl.  de  M.  Brenet,  démiss. 
(11-7-52). 

Omnium  des  Spectacles  Parisiens, 
transf.  du  siège  du  15.  bd  de  la 
Madeleine  au  86,  bd  de  Clichy,  Pa- 
ris (11-7-52). 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  30  JUILLET  AU  5 AOUT  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


U»  SEMAINE 

LES  AMANTS  MAUDITS  (Coci- 
nor),  Berlitz,  Gaumont-Palace 
(30-7-52). 

LA  FORET  DE;  L’ADIEU  (Jean- 
nie  Films),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (30-7-52). 

FRA  DIAVOLO  (Lux  Films)  (fran- 
co-italien), Le  Triomphe  (1-8- 
52),  Palais-Rochechouart,  Para- 
mount, Sélect-Pathé  (8-8-52). 

2e  SEMAINE 

Des  Hcmmes  qu’on  appelle  Sau- 
vages (Panthéon  Distribution), 
Madeleine  (25-7-52). 

Une  Enfant  dans  la  Tourmente 
(Films  G.  Muller),  Aubert-Pa- 
lace, Gaumont-Théâtre  (23-7-52). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

FACE  A L’ORAGE  (RKO),  Al- 
hambra,  La  Cigale,  Parisiana  (1- 
8-52). 

TONNERRE  SUR  LE  PACIFIQUE 

(Films  F.  Rivers),  Normandie, 
Rex  (1-8-52). 

UN  AMERICAIN  A PARIS  (M. 

G.M.),  Colisée  (30-7-52). 

UNE  VEINE  DE...  (RKO),  Ermi- 
tage, Olympia,  Max-Linder  (1- 
8-52 ) . 

LA  VILLE  D’ARGENT  (Para- 
mount), Elysée-Cinéma  (1-8-52). 

2e  SEMAINE 

Au  Royaume  des  Crapules  (Films 
F.  Rivers),  Caméo,  Ritz,  Les 
Images  (25-7-52). 

Les  Anges  de  la  Rue  (Discina), 
Corso-Opéra,  Déjazet  (23-7-52). 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-52). 

Tête  d’Or  et  Tête  de  Bois  (Pa- 
ramount).  Napoléon  (25-7-52). 

Tripoli  (Paramount),  Monte-Carlo 
(25-7-52). 

La  Vengeance  du  Corsaire  (C.E.F.), 
Eldorado,  Lynx,  Royal-Hauss- 
mann-Club  (25-7-52). 

3e  SEMAINE 

Quand  les  Vautours  ne  volent 
plus  (Gaumont-Distrib.),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (16-7-52). 

4e  SEMAINE 

Million  Dollars  Legs  (Paramount), 
Le  Vendôme  (9-7-52). 

Sélection  de  Films  en  Reliefs, 
Broadway  (9-7-52). 

7e  SEMAINE 

L’Affaire  Cicéron  (Fox),  Biarritz, 
(20-6-52). 

13e  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

19e  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
moht-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


TÉLÉVISION 

Sur  819-441 

lignes 

Dimanche  27  juillet. 

— 20  h. 

30  : 

« Leçon  de  Sport 

»;  20  h. 

35  : 

« Le  Roman  d’un 

Spahi  » 

Lundi  28  juillet.  — 

20  h. 

30  : 

« Leçon  de  Sport 

» ; 20  h. 

35  : 

« La  Tragédie  du 

Cirque  » 

Mardi  29  juillet.  — 

20  h. 

30  : 

« Leçon  de  Sport 
« Le  Pirate,  c’est 

» ; 20  h. 

moi  ». 

35  : 

Mercredi  30  juillet. 

— 20  h. 

30  : 

« Le  Dompteur  ». 
Jeudi  31  juillet.  — 

20  h. 

30  : 

« Leçon  de  Sport 

». 

Vendredi  1er  août. 

— 20  h. 

30  : 

« Chasse  tragique 

». 

Samedi  2 août.  — 20 

h.  30  : 

Ci- 

boulette  ». 

Cinéma  Trianon,  rue  François-Cuzin, 
Toulon  (Var).  M.  Paul  Christine, 
gér.  en  rempl.  de  M.  André  Guyon 
(12-7-52). 

Idéal  Cinéma,  9,  rue  Longchamp, 
Nice  (Alp.-Mar.).  M.  Henry  Astric, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Jean  Astric, 
décédé  (7-7-52). 

Modem  Cinéma.  137,  route  de  Dieppe, 
Le  Houlme  (Seine-Inf.  ).  M.  Mar- 
cel Thomas,  seul  gér.  (5-7-52). 


LES  CRITIQUES 

DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1478,  26  juillet  1952) 

PAGE  10  : 

QUAND  LES  VAUTOURS  NE  VOLENT  PLUS,  103’.  Dist.  : 

GAUMONT  DISTRIBUTION. 

RACKET,  88’.  Dist.  : RKO. 

MUTINERIE  SUR  LE  « BLACKHAWK  »,  87’.  Dist.  : UNI- 
VERSAL- 

QUAND  TU  ME  SOURIS,  86’.  Dist.  : UNIVERSAL. 

PAGE  14  : 

MILLION  DOLLAR  LEGS,  65’.  Dist.  : PARAMOUNT. 
ESCALE  A BROADWAY,  88’.  Dist.  : WARNER  BROS. 

UN  PACTE  AVEC  LE  DIABLE,  90’.  Dist.  : PARAMOUNT. 
A L’OMBRE  DE  L’AIGLE,  92’.  Dist.  : O. LF. 

BOMBA  CONTRE  LES  CHASSEURS  DE  LIONS,  75’.  Dist.  : 
CINEFI. 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  1 Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 

correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'In- 
dox  1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  . .complets,  -à  300-  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


Ex-Directeur,  opérateur  C.  A.  P., 
C.I.P.,  26  ans  cinéma,  désire  emploi 
similaire,  région  Vichy,  Moulins,  Ne- 
vers.  Peut  fournir  garantie. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. O. R. 
Caissière  cinéma,  réf.  dans  le  mé- 

tier, cherche  emploi.  Accepterait 
remplacement. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.C. 


ACHAT 


VENTE 


Efs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  ( 2 ) -Tél.  Gui.  57-01 


O F F R E D’EMPLOI 

Important  circuit,  région  Centre- 
Sud,  demande  opérateur  qualifié, 
C.A.P.,  connaissant  électricité  pour 
principale  salle,  réf.  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.C.G. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Chef-opérateur,  C.A.P.,  sérieuses 
réf.,  bonne  présentation,  célibataire, 
25  ans,  recherche  situation  stable, 
seconderai  directeur  grande  salle,  ou 
distribution,  libre  de  suite,  Paris  ou 
autre  région. 

Ecrire  : Thcrlet,  78,  rue  des  Loges, 
Fontenay-le-Comte  (Vendée). 


Ifirtnrifl  materiel 
y icmi  «a  ET  accessoires 

■ -Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


Cherche  représentation  films  ré- 
gion Bretagne,  directeur  de  salle, 
désirant  voyager,  28  ans,  au  cou- 
rant métier,  actif  et  dynamique. 
Accepte  conditions  intéressantes. 
Faire  offre  détaillée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand'Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

Monsieur,  41  ans,  expér.  bureaux, 
auteur  travaux  littér . , cherche  poste 
à Paris,  administr.  ou  artist.  dans  Sté 
Prod.,  Distrib..  Publi.,  télév.  ou  stu- 
dio. Libre  le  1er  octobre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.L. 

Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


VEN  TES  C I N E M AS 

Je  cède  part  moitié  dans  exploita- 
tion cinéma  Nord,  région  mines,  ma- 
tériel impeccable.  Excel,  affaire. 

Ecrire  : Arnaud,  29,  fg  Saint-Mar- 
tin, Paris  (10e). 


MT  T3  MIROIRS 

.l.Xt.  INCASSABLES 

DD  n ET  PI  AID  r’  Villehardouin 
rnUtULHIn  PHRIS-3’  TUR.  88-75 


Cède  gérance  libre  cinéma,  600  pl„ 
ville  S. -O.,  7.000  hab.,  seul,  cabine 
extra-complète,  appareils  ultra-mo- 
dernes, bail,  bénéf.  80  par  mois,  prix 
2,5  (appareils  compris).  Facilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.L. 

Cède,  cause  santé,  salle  16  mm. 
sans  concur.  et  tournée  grosse  possib. 
plein  rapp.,  prix  dérisoire. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.B. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

I T U D E 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIAL'SlE 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Ce  Mf  imé' 

28  6 3Z,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  le  Sueur  - PAS.  60-25 


A v.  1/2  part  plus  beau  cinéma  de 
Cannes. 

Ecrire  : Havas.  Cannes,  9990. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Pas  de  présentation  cette  semaine 


Ménage  cherche  gérance  salle  gde 
banlieue,  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.A.M. 

Jeun,î  femme  cherche,  dans  cinéma 
non  permanent,  remplacement  pen- 
dant vacances. 

Ecrire  à Mme  L.  Robinet,  18,  ave- 
nue Faidherbe,  Les  Lilas  (Seine). 

ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  ciné,  proche  ban- 
lieue, recettes  hebdo  80-100. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.Y.D. 

Ex-Directeur  disposant  5 unités, 
cherche  gérance  importante  ou  achat 
salle  Paris  ou  Droche  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. H. A. 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

11  0i2^3Énvrin 

^GILBERT  DUPE 

— TEl- MONTMARTRE  86-66 

PC ^ lia  B"  ROCHECHOUART.  PAR1S(180 


ACHAT  MATERIEL 

Recherchons  matériel  Hortson,  arc 
ou  lampe. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.A. 

VE  N T ES  MAT  ERIEL 

A v.  132  fauteuils  d’occasion,  ré- 
gion lyonnaise. 

Société  D.G.  Fischel  Fils  S. A.,  123, 
rue  de  Tocqueville,  Paris  (17e). 

Occasions.  Projecteurs  fabrication 
d’avant-guerre,  origine  américaine,  à 
vendre  dans  l'état  ou  remis  à neuf. 
Aussi  projecteurs  origine  anglaise. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.T  Z. 


A v.  poste  double,  bon  état,  cotn- 
pren.  : 1 table,  2 proj.  S.E.G.  31,  obt. 
av.,  2 lect.,  2 obj.  sans  lant.  ni  part, 
son.  Px  dem.  : 110.000  fr. 

Visible  70,  r.  de  l'Aqueduc,  Pans-IQ-, 
A v.,  cause  double  emploi  : 1 pro- 
jecteur Œmichen  S. H.  avec  table. 
Lanterne  automatique,  ampli,  h.-p.  et 
divers  accessoires,  sortant  révision, 
matériel  impeccable,  prix  intéressant. 

Ecrire  : P.  Anne,  cinéma.  Saint- 
Honorine-des-Pertes  (Calvados). 

DI  VE  R S 


Break  Simca-8  1949,  lre  main,  5 
pneus  neufs,  impeccable,  cause  dou- 
ble emploi. 

Tél.  : GRA.  09-42,  Camus,  34,  rue 
Bourdignon,  Saint-Maur  (Seine). 

Vend.,  Var,  rég.  Toulon-Brignoles. 
en  bloc  ou  séparé,  2 prop.  vignobles 
19  ha.,  700  hl.  vin  de  11°5  38  ha. 

bois  exploitables,  cheptel  mort  com- 
plet + immeuble  dans  ville  proche, 
avec  appart.  libre,  20  unités,  larges 
facilités  sur  tout  ou  partie. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. Z. Z. 


Nous  reverrons  Praline  dans  le  court 
métrage,  ENREGISTREMENT. 

La  voici  dans  une  scène  de  ce  film 
avec  Christian  ■Juin. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26.  rue  Marbeuf,  Parts  (8")  - Téléphone  ELY  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


'JEAN  GALLET 

&|xecÂa£cèt£  cteo  *RâoLccuxo6 -l^ee&x/nve 

&itfa£Zaiùmü  de  Zàdeam  de  Sc&ruM  a. 


BUREAUX  ET  ATEÜERS  t I7&  19  RUE  PAULS0UDAY  LL  HAVRE  Ta» E ÜG«£s(eo*ô9 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincenmes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HÀRLE. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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CINERIC 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  BANK 
FILM  DISTRIBUTOUS 
FRANCE 

12-20.  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35  m/m  Æk\  Noir 
et  -jJW  ei 
16  mlm  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (80 
CARnot  05-65 


111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 

Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


C0CIN0R 


PARIS-16' 

12.  rue  de  Lubeck 

Tél.  : COP.  54-60 

LILLE 

165.  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18.  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  CLément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.  \ 


NOUvÎL 
Socl^  - V 


£ DES 

FILMS  <f  DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL 77- 14  77-15 


122.  Champs-Elysée» 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Et»  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

m •itmivTwi 


IOJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

iTél.  : ELY.  84-13.  13-68 


FILMS  HAIK 

f 

REGENT 

i - 

CRISTAL 

I 27.  rue  Dumont- 

Hp'lJrville  PARIS-16*  H 
^Tél.  : KLEber  93-86  f 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


8.  r Châteaubriand-8* 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C 

Transports  de  films 

2, 


rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIII1  ) 

GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


CUPHONIC 


KLE  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON. 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

fl,  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


KÜÀNORI  LSI 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101.  bd  Haussmann-8' 
Tél.  : ANJou  25-66 


40.  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.Â.C. 


36,  rue 
Tél. 


Félicien-F-vid 
: JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doubloges  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


EXPORT-IMPORT 

33,  Champs-Elysées 
Bureau  n°  604 
Tél.  : BAL.  08-07,  57-89 


rxxxxrxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


diées  par  le  Parlement,  mais  cependant 
suivant  des  clauses  nouvelles,  pourra 
être  voté  dès  la  rentrée  des  Chambres. 
La  « charte  »,  qui  réorganisera  Centre 
et  Industrie,  notamment  sur  le  finance- 
ment de  la  production  et  de  ses  indus- 
tries annexes,  pourra  être  alors  soigneu- 
sement établie. 

Il  semble  que  la  préoccupation  de 
M.  Flaud,  en  ce  début  de  Direction,  sera 
de  serrer  le  contact  avec  les  organisa- 
tions patronales  du  92,  Champs-Elysées. 
Il  est  évident  que  le  rôle  du  Directeur 
général,  appuyé  sur  les  pouvoirs  du 
Ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie 
et  au  contact  avec  son  directeur  de 
Cabinet  M.  Roux,  va  être  d’observer  les 
divergences  des  branches  concurrentes 
du  Métier  au  sein  de  la  Confédération, 
et  de  les  orienter  vers  des  solutions 
d’intérêt  général.  Elles  seront  alors 
légalisées  et  activées  par  le  Centre 
National,  ou  la  Direction  ministérielle 
du  Cinéma  dont  M.  Louvel  voudrait  doter 
son  Département. 

Nous  sommes  donc  en  possession 
d’éléments  de  gouvernement  encore 
peu  expérimentés  mais  actifs,  qui  veu- 
lent dégager  le  Cinéma  français  d’une 
politique  de  laisser-aller  que  chacun 
reconnaît  comme  invivable. 

C’est  donc  l’espoir  d’un  renouveau,  et 
un  dirigisme  teinté  de  liberté,  que  repré- 
sente le  nouveau  Directeur  général  du 
Centre  National.  Nous  gageons  qu’après 
l’effet  de  surprise  de  sa  nomination, 
commencera  une  lune  de  miel  très  pro- 
fitable à notre  Industrie. 

P.  A.  HARLÉ 


M.  Jacques  FLAUD 


irecteur  général  du  C.N.C. 


Trente-huit  ans.  Souriant,  vif,  aimant 
liction  dit-il,  même  quand  elle  oblige 
i des  choix  difficiles. 

Né  à Rennes,  préparant  le  Conseil 
(Etat,  il  partit  pour  la  guerre  et  fut 
pisonnier  cinq  ans.  A la  Libération,  il 
j;  résolut  à entrer  aussitôt  dans  la 
Birrière  administrative. 

Service  de  la  Radio-Information  sous 
liutorité  de  M.  Teitgen,  chef  de  Cabi» 
|;t  de  M.  Lecourt,  ministre  de  la  Jus- 
ce,  directeur  du  Cabinet  de  M.  Mon- 
il,  secrétaire  d’Etat  à la  Marine, 
:age  d’un  an  au  Ministère  de  l’Intérieur. 

a touché  à la  vie  politique  pendant 
ois  mois,  par  intérim,  comme  secré» 
lire  général  du  M.R.P. 

Nous  n’exigerons  pas  de  M.  Jacques 
laud,  qui  succède  soudainement  à 
. Fourré-Cormeray  nommé  Directeur 
énéral  honoraire,  une  immédiate  con- 
Ijaissance  des  solutions  les  meilleures, 
l'ur  les  problèmes  qui  animent,  et  sou- 
lent  divisent  depuis  un  an  les  réorga- 
S isateurs  du  Cinéma  français. 

Pour  lui,  ils  se  poseront  successive- 
ient.  En  premier  lieu,  les  accords 
anco-américains,  dont  les  représen- 
• mts  sont  en  vacances.  M.  Flaud  en 
spère  le  bon  terme  pour  les  derniers 
burs  d’août. 


quota,  des  règlements  d’Aide  qui  vont 
être  accélérés,  et  de  quelques  « liber- 


• Les  desideratas  de  l’Exploitation  ont 
' xé  l’attention  du  Ministre,  au  Congrès 
e Marseille  notamment,  où  M.  Louvel 
fait  des  déclarations  importantes.  Des 
écisions  rapides  peuvent  être  escomp- 
tées, à propos  de  l’application  du 


M.  Jacques  Flaud. 

tés  » qui  ne  sont  pas  hors  des  possi- 
bilités administratives. 

Le  renouvellement  de  la  Loi  d’Aide, 
isolé  de  l’ensemble  des  réformes  étu- 


PREMIÈRE  PROJECTION  A HOLLY- 
WOOD DU  NOUVEAU  FILM  DE 
CHARLES  CHAPLIN 

Hollywood,  4 août  (de  notre  cor- 
respondant) . 

Samedi  2 août,  M.  Arthur  Krim, 
président  des  United  Artists,  accom- 
pagné des  membres  du  Comité  Di- 
recteur de  la  Compagnie,  s’est  rendu 
à Hollywood  sur  l’invitation  de 
Charles  Chaplin. 

Pour  la  première  fois,  M.  Chaplin 
organisait  une  projection  de  « LiME- 
LIGHT  ». 

Depuis  un  an,  la  presse  du  monde 
entier  parle  de  « LIMELIGHT  » et 
l’annonce  comme  l’œuvre  maîtresse 
de  Charles  Chaplin. 

M.  Krim,  que  notre  correspondant 
a rencontré  dans  la  soirée,  déclare 
que  tout  ce  que  l’on  pouvait  attendre 
de  « LIMELIGHT  » est  inférieur  à la 
réalité. 

Aucun  mot,  selon  lui,  ne  peut  tra- 
duire son  trouble  et  son  admiration. 


TEXTES  OFFICIELS 


DECRET  DU  25  JUILLET  1952  PORTANT  NOMI- 
NATION DU  DIRECTEUR  GENERAL  DU  CEN- 
TRE NATIONAL  DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 

ET  CONFERANT  L HONORARIAT. 

Le  Président  du  Conseil  des  Ministres, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce. 

Vu,  etc. 

Le  Conseil  des  Ministres  entendu, 

Décrète  : 

Art.  1er.  — M.  Jacques  Flaud  est  nommé  direc- 
teur général  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, en  remplacement  de  M.  Michel  Fourré- 
Cormeray,  conseiller  référendaire  à la  Cour  des 
Comptes. 

Art.  2.  — M.  Michjl  Fourré-Cormeray,  conseiller 
référendaire  à la  Cour  des  Comptes,  est  nommé 
directeur  général  honoraire. 

Art.  3.  — Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Com- 
merce est  chargé  de  l'application  du  présent  décret, 
qui  sera  publié  au  « Journal  Officiel  » de  la  Ré- 
publique française. 

Fait  à Paris,  le  25  juillet  1952. 

Antoine  Pinay. 

Par  le  Président  du  Conseil  des  Ministres  : 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 
Jean-Marie  Louvel. 


LES  FILMS 
FRANÇAIS  POUR 
LA  BIENNALE 

4 grands  films 

et  16  court  métrages 

La  participation  française  à la  Biennale  de 
Venise  est,  aujourd’hui,  connue  officiellement. 

FILMS  DE  LONGS  METRAGES 
La  P...  Respectueuse,  de  Marcel  Pagliéro  et 
Charles  Braban,  d'après  l’œuvre  de  Jean-Paul 
Sartre  (Prod.  : G.  Agiman  et  Artès  Films)  ; Les 
Conquérants  Solitaires,  de  Claude  Vermorel 
(Prod.  : A.F.C.)  ; La  Bergère  et  le  Ramoneur, 
dessin  animé  de  Paul  Grimault,  d’après  un 
scénario  de  Jacques  Prévert  (Prod.  : Les  Gé- 
meaux) ; Jeux  Interdits,  de  René  Clément, 
scénario  de  François  Boyer  adapté  par  Jean 
Aurenche  et  Pierre  Bost  (Prod.  : Silver  Films). 

FILMS  DE  COURTS  METRAGES 
Films  destinés  à des  séances  publiques.  Caté- 
gorie A : Images  pour  Debussy,  de  Jean  Mitry 
(Argos-Fiim)  ; Les  Désastres  de  la  Guerre,  de 
Pierre  Kast  (Argos-Film) . 

Documentaires  ayant  un  caractère  d’informa- 
tion culturelle  : Hostel-Dieu  de  Beaune,  d’Eu- 
gène Shuftan  (Technifilm)  ; Sarre,  Plein-Feux, 
de  Bonnière  (Forces  et  Voix  de  France  ; Véze- 
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lay,  de  Pierre  Zimmer  (Films  du  Chapiteau)  ; 
Terre  Adélie  (Armor-Films)  ; Parures  Secrètes 
du  Moghreb,  de  Besancourt  (Sirius)  ; L’Amour 
d’un  Métier,  de  Max  Gérard  (Cither)  ; L’Insti- 
tuteur Nomade  au  Hoggar  (Gouvernement  Gé- 
néral de  l’Algérie). 

Courts  métrages  divers  : Saint-Germain-des- 
Prés,  de  Marcel  Pagliéro  (Films  Marceau)  ; 
Cité  du  Midi,  de  Baratier  (Filmsonor). 

Films  destinés  à des  publics  spécialisés.  Ca- 
tégorie B. 

Section  I.  — Documentaires  scientifiques 
(ayant  pour  but  renseignement  technique  ou 
la  recherche)  : Miroirs  Plans,  de  L.  Motard  (Le 
Dessin  Animé  Technique)  ; La  Grejfe  Cutanée 
(Gouvernement  Général  de  l’Algérie  ; Koda- 
chrome)  ; L’Osteomalacie  (Gouvernement  Géné- 
ral de  l’Algérie). 

Section  II.  — Documentaires  d’instruction 
pour  un  public  d'adultes  (arts  et  technique  ap- 
pliqués à l’industrie  et  au  commerce  et  à l’agri- 
culture) : La  préparation  industrielle  des  So- 
lutés injectables,  de  Max  Gérard  (Cither)  ; 
Conquêtes  du  Froid  (versions  : française,  alle- 
mande, anglaise  et  espagnole),  de  J.  Vidal  (Ar- 
mor-Films)  ; Baba  Ali,  de  M.A.  Colson-Malle- 
ville  (Prod.  : Markab). 

IVe  Festival  International  du  Film  pour  En- 
fants. — Films  didactiques  ou  d’agrément  : 
Le  Travail  des  eaux  courantes  (Ministère  de 
l’Education  Nationale,  Musée  pédagogique, 
Etienne  Lallier)  ; Les  Dessins  s’animent,  d’O. 
Boucquey  (Orner  Boucquey). 
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Distinctions  au 
Congrès  de  Marseille 

Lors  de  la  séance  finale  du  Congrès  de  la 
Fédération  des  Directeurs  à Marseille,  M.  An- 
tériou,  chef  de  Cabinet  de  M.  Cornu,  secrétaire 
d’Etat  aux  Beaux-Arts,  a remis  les  insignes 
d’Officier  d’Académie  à Mme  Lafabrier,  de  Tou- 
louse ; M.  Font,  de  Perpignan  et  Marseille  ; 
M.  Arendt,  de  Metz  ; M.  Friaisse,  de  Nancy  ; 
M.  Lotz,  de  Colmar  ; M.  Rossi,  de  Saint-Malo  ; 
M.  Clamond,  de  Lille,  aux  applaudissements  de 
tous  leurs  collègues. 

—4 

CARL  LAMAC 

meurt  en  Amérique 

♦ Le  metteur  en  scène  Cari  Lamac  vient  de 
mourir  des  suites  d’une  congestion  cérébrale. 
Il  était  âgé  de  54  ans. 

Cari  Lamac,  qui  avait  émigré  d’Allemagne 
aux  Etats-Unis  en  1936,  signa  121  films. 

Depuis  quelques  années,  le  réalisateur  s’oc- 
cupait principalement,  outre -Atlantique,  des 
nouveaux  aspects  techniques  du  cinéma. 
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LE  SYNDICAT 
AUTONOME 

vient  de  préciser  ses 
positions 

Les  dirigeants  du  Syndicat  Autonome  du  Ci- 
néma ont  tenu,  mercredi  matin,  une  conférence 
de  presse  pour  définir  la  position  de  leur  grou- 
pement (auquel  adhèrent  déjà  300  techniciens) 
devant  les  problèmes  actuels  de  l’industrie  ci- 
nématographique : loi  d’aide,  importation, 
coproductions  franco-étrangères,  équipement  de 
nos  laboratoires  pour  le  traitement  des  films 
en  couleurs. 

Le  Syndicat  Autonome  souhaite  que  l’impor- 
tation des  films  soit  liée  à la  diffusion  de  notre 
production  nationale,  notamment  aux  Etats- 
Unis  où  devrait  être  créé  un  organisme  de  dis- 
tribution et  de  contrôle  des  recettes  de  nos 
films.  Sur  la  question  des  coproductions,  il  sou- 
haite que  d’autres  pays  tournent  chez  nous  avec 
nos  techniciens  et  qu’une  partie  des  recettes  des 
films  étrangers  serve  à financer  des  productions 
françaises. 


LES  ACCORDS 
FRANCO- ALLEMANDS 
VIENNENT  D’ÊTRE 
SIGNÉS  A PARIS 

Du  28  juillet  au  1er  août  1952,  se  sont  réunies 
à Paris  les  délégations  française  et  allemande 
en  vue  de  renouveler  le  protocole  cinématogra- 
phique en  date  du  l"r  août  1951  venant  à expi- 
ration le  31  août  prochain. 

Les  entretiens  ont  heureusement  abouti  à un 
nouveau  protocole  pour  la  période  du  1er  sep- 
tembre 1952  au  31  août  1953. 

Ce  protocole  a réglé  les  échanges  de  films 
impressionnés  entre  les  deux  pays,  ainsi  que 
diverses  questions  intéressant  les  transferts  de 
sommes  cinématographiques,  et  a établi  un 
régime  commun  relatif  à la  réalisation  de  films 
en  coproduction. 
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Succès  français  à 
Londres  de  quatre 
films  simultanément 

Quatre  films  français  paraissant  avec  le  certi- 
ficat X (interdit  aux  moins  de  16  ans)  remportent 
actuellement  un  gros  succès  à Londres.  Caroline 
Chérie  est  dans  son  troisième  mois  au  « Cameo- 
Polytechnic  » et  Olivia,  au  « Continental  »,  fait 
des  recettes  excellentes.  L’Ingénue  Libertine  et 
Manèges  passant  au  « Berkeley  » en  double  pro- 
gramme, attirent  un  nombreux  public.  C’est  la 
seconde  exploitation  de  L’Ingénue  Libertine,  après 
une  exclusivité  de  six  semaines  au  « Cameo-Po- 
iytechnic  ». 
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GINGER  ROGERS  EST  A PARIS 

La  belle  artiste  américaine  Ginger  Rogers, 
fort  appréciée  du  public  français,  est  arrivée  à 
Paris,  le  31  juillet,  venant  de  New  York.  Elle 
va  passer  quelque  temps  en  France,  mais  ses 
projets  sont  encore  assez  vagues. 

Ginger  Rogers  a signé  récemment  un  contrat 
de  trois  films  avec  Paramount.  Elle  sera  tout 
d’abord  la  vedette  de  Rosalind,  une  comédie 
musicale  à grand  spectacle,  tirée  d’une  œuvre 
qui  remporta  un  gros  succès  à Broadway  il  y 
a quelques  années.  C’est  le  célèbre  compositeur 
Robert  Emmet  Dolan  qui  dirigera  les  prises 
de  vues. 

• ♦ 

GEORGES  SARZOTTI 
DIRECTEUR  DE  VEGA-FILMS 
A PARIS 

M.  Georges  Sarzotti,  antérieurement  journaliste 
de  cinéma,  vient  d’être  nommé  directeur  de  la 
V.E.G.A.  Films  Productions,  de  Pau. 

Cette  société  anonyme  au  capital  de  10  millions 
est  financée  notamment  par  des 
industriels,  des  banquiers  et  des 
propriétaires  fonciers  de  la  région 
basco-béarnaise.  Son  premier  film, 
L’Athlète  aux  Mains  nues,  avec 
des  capitaux  collectés  directement 
sur  place  auprès  des  popula- 
tions, a été  riche  d’enseignement. 
L’«  Athlète  » c’est  Michel  Gari- 
coits.  le  Saint,  le  Héros  national 
basque  que  le  film  exalte  en  ima- 
ges d’une  beauté  profonde  et 
bouleversante,  stupéfiant  à la  fois 
catholiques  et  athées.  Réalisé  par 
une  jeune  équipe  : Marcel  Gar- 
rand  (mise  en  scène),  Paul  Vermeiren  (photo- 
graphie), Olivier  Allain  (musique),  il  consacre  de 
façon  éclatante  un  tout  jeune  acteur  : Olivier 
Mathot  dans  un  rôle  écrasant. 

Comme  dans  Miracle  à Milan,  tous  les  autres 
acteurs  sont  des  profanes  qui  jouent  avec  une 
émouvante  sincérité  leur  propre  existence. 

Acclamé  au  Festival  de  Punta  del  Este,  à Bor- 
deaux, Bayonne,  Biarritz,  le  film,  présenté  à Paris 
par  la  S.E.L.F.,  a suscité  des  commentaires  en- 
thousiastes des  critiques. 

Il  est  intéressant  de  mentionner  que  la  V.E.G.A. 
est  actuellement  l’unique  société  catholique  de  pro- 
ductions en  France. 


A télévision! 

ATTENTIONN 


700  Émetteurs 
couvrant  l’Europe  el 
l’Afrique  du  Nord 

Stcckhclm.  — Le  Congrès  de  Radiodiffusion  et  d 
Télévision  auquel  participaient  des  représentant 
de  31  pays  d’Europe,  s’est  terminé  à Stockholm 
après  cinq  semaines  de  travail. 

Un  accord  a été  conclu,  prévoyant  l’installation  d 
700  émetteurs  de  télévision  d’une  capacité  variant  en 
tre  200  watts  et  500  kilowatts,  situés  à l’intérieur  d'ui 
quadrilatère  dont  les  points  extrêmes  seront  1 
cercle  polaire,  la  Tunisie,  la  Turquie  et  l’Islande 

L'accord  prévoit  également  l'installation  de  plu 
de  2.000  pestes  émetteurs  sur  ondes  courtes  dan 
une  région  couvrant  tous  les  pays  d’Europe  e 

• Afrique  du  Nord. 

Ce  projet  permettra,  entre  autres,  à la  Suède  d'ins 
tôlier  dans  les  dix  années  qui  vont  suivre  100  sta 
tiens  de  radiodiffusion  et  50  émetteurs  de  télévision 

21  pays  ont  donné  leur  signature  à l’ensembb 
de  ce  projet  qui,  par  son  ampleur,  est  le  plus  granc 
qui  ait  été  conclu  en  la  matière.  Ce  sont  : 1; 
Belgique,  le  Danemark,  la  Finlande,  la  France,  1; 
Grèce,  les  Pays-Bas,  l'Irlande,  l’Islande,  l’Italie,  1; 
Yougoslavie,  le  Luxembourg,  Monaco,  la  Norvège 
la  Suisse,  l’Espagne,  la  Grande-Bretagne,  la  Suède 
la  Turquie,  le  Vatican,  l’Allemagne  de  l'Ouest  e 
l’Autriche. 
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CRITÉRIUM  DE  HEIDELBERG 

Succès  pour  les  courts  métrages 
français 

Le  IIr  Critérium  International  du  Cinéma,  qu 
s’est  déroulé  de  nouveau  à Heidelberg,  s’es 
terminé  par  un  referendum  du  public.  Ont  ét< 
classés  premiers  : Le  Manteau,  d’Alberto  Lat 
tuada  (longs  métrages),  et  Images  pour  Debussy 
de  Jean  Mitry  (courts  métrages). 

Parmi  les  cinéastes  présents,  on  notait  d’ail 
leurs  Lattuada,  Mitry,  etc.,  ainsi  que  des  pro 
ducteurs  et  des  acteurs.  Du  côté  officiel,  or 
remarquait  : M.  Tanguy,  chef  du  Bureau  dt 
Cinéma  aux  Affaires  Culturelles  ; Dr.  Lavies 
directeur  du  » Deutsche  Institute  für  Film 
kunde  »,  etc. 

On  présenta  15  grands  films  et  25  courts  su 
jets.  Un  vif  succès  accueillit  les  films  français 
Trois  Femmes,  L’Auberge  Rouge,  Le  Rideai 
Cramoisi,  etc.  Mais  les  dq/ux  plus  brillante; 
participations  furent  celles  de  l'Italie  et  de  1; 
Grande-Bretagne.  Quant  au  Cinéma  allemand 
il  semble  encore  insuffisamment  actif  du  poin 
de  vue  artistique.  On  vit  un  film  de  l’Est  : L< 
Cœur  Froid,  de  Paul  Verhoeven,  légende  fan 
tastique  en  Agfacolor  qui  a mis  en  œuvre  d< 
grands  moyens. 

Un  comité  international  de  critiques  et  d( 
cinéastes  établit  un  rapport  sur  les  films  pré 
sentés  à ce  II"  Critérium.  Il  nota  la  qualitc 
constante  du  Cinéma  italien  en  ce  qui  concernt 
les  grands  films  et  celle  du  Cinéma  français  poui 
les  courts  métrages. 
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A KARLO-VYVARY 
AUTANT  LARA  el  FRESNAY 
TOUS  DEUX  MENTIONNÉS 

♦ Voici  les  résultats  du  VIIe  Festival  du  Ciném; 
de  Karlo-Vyvary  (Tchécoslovaquie)  : 

Grand  Prix  : L’Inoubliable  Année  1919  (so 
viétique) . 

Grand  Prix  de  la  Paix  : L’Amitié  triompha 
(soviéto-allemand)  et  Le  Village  condamné  (al 
lemand,  zone  soviétique). 

Grand  Prix  de  la  Liberté  des  Peuples  : Com 
battants  héroïques  (chinois),  et  A nouveau  ai 
Front  (coréen) . 

La  sélection  française  obtient  une  mentior 
honorable  spéciale  décernée  à Claude  Autant 
Lara  pour  son  film  L’Auberge  Rouge  et  ut 
prix  de  jeu  dramatique  à Pierre  Fresnay  pou; 
son  interprétation  de  Monsieur  Fabre. 
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TRIBUNE  LIBRE 

* 

Faut-il  instituer  une 
loyenne  Exploitation? 

Monsieur  le  Directeur, 

Ifai  l'honneur  de  soumettre  aux  lecteurs  de 
jtre  journal  et  amis  exploitants  une  initiative 
i me  paraît  intéressante  : 

3ourquoi  n’existerait-il  pas  au  sein  de  notre 
rporation  une  « Moyenne  Exploitation  » ? 

|La  Petite  Exploitation  existe  déjà  et  cette 
ganisation  présente  pour  ses  ressortissants  des 
antages  certains.  Or.  dès  qu'une  exploitation 
passe  1.100  places  hebdomadaires,  elle  est 
médiatement  assimilée  aux  plus  grands  éta- 
ssements  sans  en  avoir  les  avantages. 

Je  pense  donc  qu'il  serait  juste  que  notre 
“rporation  soit  divisée  en  trois  branches  dis- 
ictes  : 

Petite  Exploitation  : moins  de  1.100  entrées. 
Moyenne  Exploitation  : de  1.100  à 1.800  en- 
ijes. 

Grande  Exploitation  : plus  de  1.800  entrées. 
(La  Moyenne  Exploitation  pourrait  voir  ses 
i urcentages  abaissés  à 40  % maximum  et  son 
jx  d'aide  porté  à 90  %. 

Je  donne,  évidemment,  un  point  de  vue  per- 
nnel  en  soumettant  cette  idée  aux  collègues 
Itéressés,  mais  je  pense,  quant  à moi,  que  cette 
férarchie  serait  souhaitable  en  créant  un  juste 
nilieu  qui  permettrait  un  équilibre  dans  nos 
(ploitations. 

J.  Chopin, 
Alhambra,  Nemours. 
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L’EDEN  DE  ROUEN 

est  ouvert 

Sous  l'active  impulsion  de  son  président-di- 
: cteur,  M.  Wairy,  la  Société  des  Cinémas  de 
i ovince  vient  de  réouvrir  I'Eden,  une  salle  si- 
strée  en  plein  centre  de  Rouen. 

Cette  société  possède  déjà  en  ville  Le  Select. 
. Vincent,  architecte  à Paris,  a reconstruit 
jïDEN  selon  les  plus  récents  perfectionnements 
b la  technique.  La  chaîne  sonore  haute  fidé- 
jté  Philips  a été  associée  aux  anciens  projec- 
urs  installés  dans  la  cabine.  En  outre,  un 
rstème  de  renforcing  de  scène  avec  micro- 
tone,  amplificateurs  et  haut-parleurs  Philips, 
nsi  que  plusieurs  haut-parleurs  d'ambiance, 
idicieusement  répartis  dans  le  hall  complètent 
fs  installations. 


La  carrière  de 

DON  CAMILLO 

A PARIS 

Le  film,  de  Julien  Duvivier,  Le  Petit  Monde 
e Don  Camillo,  a quitté  l’affiche  du  « Colisée  » 
■ 31  juillet,  malgré  des  salles  combles.  Mais,  dès 
b 1er  août,  il  a repris  son  éblouissante  carrière 
iux  cinémas  « Geerge-V  »,  « Royal-Haussmann  », 
La  Royale  »,  « Cinémonde-Opéra  »,  auxquels 
pendront  s'ajouter,  le  8 août,  l'«  Eldorado  »,  et  le 
Lynx  ». 


DE  JEAN-PAUL  SARTRE 

Film  sélectionné  pour  la  Biennale  de  Venise 


DISTRIBUTION  FILMS  MARCEAU 


PRODUCTION  GEORGES  AGIMAN 


ARTÈS-FILMS 


PRODUCTIO 


PETITES  NOUVELLES 


VIENT  UE  {PARAITRE 


ROGRAMMES  DE  PARIS 

NOUVELLES  EXCLUSIVITÉS 

FILMS  ETRANGERS 
•RIGADES  VOLANTES  (Sirius),  Au- 
bert-Palace, Gaumont-Théâtre,  Les 
Images  (8-8-52). 

ES  FRERES  BARBEROUSSE  (Uni- 
versal), Caméo,  Ritz  (8-8-52). 
JEVV-MEXICO  (Artistes  Associés), 
Alhambra,  La  Cigale,  Comœdia,  Le 
Latin,  Napoléon,  Parisiana  (8-8-52). 
;NGIN  FANTASTIQUE  (Columbia), 
Monte-Carlo  (6-8-52). 


I»  La  célèbre  vedette  italienne  Alida 
Jalli  (Troisième  Homme,  Les  Mira- 
les  n’ont  lieu  qu’une  fois,  etc.) 
Tendra  tourner  à Paris  en  septem- 
bre, sous  la  direction  de  Gianni  Fran- 
lolini,  Les  Anges  sur  le  Trottoir, 
une  coproduction  franco-italienne.  On 
ivance  les  noms  de  Joseph  Cotten 
t d’Erich  von  Stroheim  pour  être 
~ 


•h  Poursuivant  les  prises  de  vues  du 
Salaire  de  la  Peur,  H. -G.  Clouzot  a 
tourné  pendant  une  semaine  dans  une 
calanque  marseillaise  avant  de  reve- 
nir à Nîmes  où  il  compte  terminer 
son  film  dans  six  semaines.  D’ores  et 
déjà,  la  sortie  de  ce  film-fleuve  (la 
projection  durera  trois  heures)  est 
prévue  dans  un  grand  circuit  parisien 
pour  novembre  prochain.  Cette  copro- 
duction Filmsonor-C.I.C.C.  (R.  Bor- 
derie)  est  interprétée  par  Yves  Mon- 
tand  et  Charles  Vanel. 

•F  Les  Sociétés  Printania  (Ch.  Bau- 
che)  et  Rénova  Films  (H.  Lévy)  pro- 
duisent actuellement  un  film  de 
moyen  métrage  sur  la  Légion  Etran- 
gère intitulé  Honneur  et  Fidélité.  Les 
prises  de  vues,  dirigées  par  Roger 
Blanc,  sont  effectuées  par  quatre 
opérateurs,  en  Indochine,  en  Afrique 
du  Nord  et  à Marseille.  Le  scénario 
de  ce  film  est  de  Herbert  Lévy. 


•F  Max  Glass,  qui  vient  de  terminer 
Le  Chemin  de  Damas,  a l’intention 
de  tourner  très  prochainement  Ras- 
poutine,  en  couleurs,  film  qu’il  avait 
déjà  produit  en  1938,  avec  Harry 
Baur. 

Les  plus  grandes  vedettes  mondia- 
les tourneront  dans  cette  nouvelle 
production. 

•F  Au  Festival  du  Film  sur  la  Danse 
qui  vient  de  se  terminer  à Buenos- 
Ayres,  Ludmilla  Tchérina  vient  de 
remporter  le  premier  prix  (devant 
Moira  Shearer)  pour  son  interpréta- 
tion dans  Mort  d’un  Héros,  court  mé- 
trage de  Ray  Ventura. 

•F  C’est  le  25  août  que  Jacques  Da- 
niel-Norman donnera  à Nice  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Son.  Der- 
nier Noël,  film  dont  il  est  à la  fois 
scénariste,  dialoguiste  et  réalisateur. 
Cette  production  Paris-Monde-Pro- 
duction aura  Tino  Rossi  pour  vedette. 


•F  Dans  la  collection  « 71  Art  » qu’il 
dirige  avec  Jean-Louis  Tallenay  pour 
les  Editions  du  Cerf,  notre  excellent 
confrère  Jean  Quéval  vient  de  pu- 
blier une  brochure  consacrée  à Mar- 
cel. Carné.  L’auteur  effectue  une  étu- 
de « en  profondeur  » sur  l’œuvre  et 
le  style  du  grand  metteur  en  scène 
français,  étude  fort  intéressante  que 
chaque  cinéphile  se  doit  de  posséder 
dans  sa  bibliothèque.  Des  illustra- 
tions judicieusement  choisies  et  une 
filmographie  détaillée  complètent  uti- 
lement ce  petit  volume  12  x 18  de 
120  pages,  A paraître  bientôt  dans  la 
même  collection  Belles  de  Nuit,  un 
film  de  René  Clair,  par  Georges  Cha- 
rensol  ; Sept  ans  de  Cinéma  français 
par  une  pléiade  de  critiques.  Néo-réa- 
lisme et  Cinéma  italien,  par  André 
Bazin. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


UUMHniIIIimimTTTTTTi; 


à PARI: 


SALLES 

| Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 


Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 

semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes  j 

1 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 


Réalisé 

depuis 

1945 


Réalisé  au  cours  de  la  saisoi 


SEMAINE  DU  VENDREDI  25  JUILLET  AU  JEUDI  31 

lre  Semaine 


JUILLET  195  2 (inclus) 


(madeleine 

7X2  pl.  - 28  s 

300  fr. 

Des  Homme»  que  l’on  appelle  Sau- 
vages (Fr)  (Panthéon)  

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

Au  Royaume  des  Crapules  (F.  Ri- 
ve rs)  

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180 
200  f r. 

Au  Royaume  des  Crapules  (F.  Ri- 
ve rs)  

ALHAMBRA 

2.600  pl.  - 12  s. 

200,  250 

300  fr. 

Les  Tueurs  de  Madrid  (Mondia 
Film)  

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  ’RO, 
200  fr. 

Les  Tueurs  de  Madrid  (Mondial 
Film)  

PALAIS-ROC  HE  CTL. 
1.667  pl.  - 35  s 

190.  210. 
230  fr. 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert  (re- 
prise) (Paramount)  

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150. 200 
250,  300  fl 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert  (re- 
prise) (Paramount)  . . . 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert  (re- 
prise) (Paramount)  

MAX-LINDER  

7G5  pl.  - 35  s. 

ISO.  200 

225  fr. 

L’Intrigante  de  Saratoga  (Warner 
Bros.)  

MONTE-CARLO 

330  pl.  - 35  s. 

300  fr.  1 

Tripoli  (V.O.)  (Paramount)  1 

| 

9.249 

2.644.300 

6.550 

1.618.100 

6.271 

1.100.240 

4.278 

955.283 

4.615 

749.400 

6.147 

1.129.921 

16.574 

3.770.228 

4.180 

791.000 

3.143 

707.175 

2.770  j 

803.300 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 28  s. 
REX  

3.292  pl.  - 36  s. 


2mo  Semaine 


250  fr. 


250,  300, 
350  fr. 


BIARRITZ  . ... 

628  pl.  - 28  s. 


300  fr. 


LE  RAIMU 

393  pl.  - 21  s. 


500  fr 


L’Epée  de  -Monte-Cristo  (V.O.) 
(Columbia)  

4.038 

1.173.100 

10.710 

3.028.838 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway 

nommé 

L’Epée  de  Monte-Cristo  (Colum- 
bia)   

13.907 

3.409.360 

36.182 

8.852.645^ 

8(1061 

54.97.3 

(La  Flèche  et 
Flambeau) 

le 

6me  Semaine 

8.838 

8.838 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 
ropa)  

4.874  1.462.200 

7me  Semaine 

47.844 

13.033.371 

13.730 

N.  C. 

13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V  O ) 
(MG.M.)  

2.450 

1.225.000 

16.767 

8.341.333 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups 
la  Nuit) 

chassent 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 


SEMAINE  DU  MERCREDI'  30  JUILLET  AU  MARDI  5 

lre  Semaine 


AOUT  1952  (inclus) 


GAUMONT-PALACE 
4 670  pl  - 28  s. 


COLISEE 
732  pl. 


28  s. 


200,  250, 
300  fr. 

Les  Amants  Maudits  (Fr.)  (Co- 
cinor)  

10.200  2.349.550 

30.320 

6.092 

200, 250, 
300  fr. 

350  fr. 

Les  Amants  Maudits  (Fr.)  (Co- 
cinor)  

Un  Américain  à Paris  (V.O.)  (M. 
GM.)  

19.578  4.400.118 

■ - 

92.466 

10.611 

18.592  6.243.312 

19.412 

2.039 

2me  Semaine 


30.320  (Le  Petit  Monde  de 
8.860  Don  Camillo) 


54.817 

11.921 


(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 


19.649 

5.828 


(Le  Petit  Monde 
Don  Camillo) 


AUBERT-PALACE  . 
676  pl.  - 35  s. 

250 

fr. 

Une  Enfant  dans  la  Tourmente 
(Fr.)  (G.  Muller)  

| 3.230 

761.580 

7.245 

1.709.452 

17.182 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200 

fr 

Une  Enfant  dans  la  Tourmente 
(Fr.)  (Films  Muller)  

3.215 

597.990 

6.487 

1.215.922 

11.513 

1 571 

LE  PARIS 

981  pl.  - 28  s. 

300 

fr. 

Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Films 
Marceau)  

14.200  ( 

4.970.000 

31.517 

11.028.050 

24.439 

2.350 

3me  Semaine 


14.125 

3.154 


(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 


8.296 

2.179 


(Le  plus  Joli  Péché 

du  Monde) 


14.200  (Deux  Sous  d’Es- 
4.200  poir) 


MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250.  300, 
350  fr. 

1 Quand 
plus 

les  Vautours  ne  volent 
(V.O)  (Gaumont  Dist.)..,. 

7.147 

2.233.592 

32.924 

10.393.014 

40.444 

N.  C 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Quand 

1 plus 

les  Vautours  ne  volent 
(Gaumont  Distribution).  . 

8.413 

2.668.086 

31.448 

10f)5<L640 

35.696 

5.697 

28.984 

6.173 


(Kon-Tiki) 


VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 


4me  Semaine 


23.696 

5.285 


(Messaline) 


LE  BROADWAY. 
420  pl.  - 35  s. 


LORD-BYRON 
462  pl.  - 42  s. 


300  fr. 

Million  Dollars 
ramount)  

Legs  (V.O.) 

(Pa- 

1.550 

465.000 

j 10.020 

3.006.000  | 

10.160 

1 609 

150,  200, 
250  fr 

Films  en  Relief 

(V.O.)  



4.700  j 1 025. 350 

I4me  Semaine 

31.235 

6.784.900  | 

13.450 

2.640 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n’a  dansé 
(V.O.)  (Films 

qu'un  seul 
F.  Rivers).  .. 

Eté 

3.941 

1.140.270 

76.950 

22.189.170  | 

11.254  l 
1.400  | 

10.160  (Los  Olvidados) 
1.609 


11.575  (Films  en  Relief) 
N.  C. 


9.831  (Elle  n’a  dansé  qu’un 
3.562  seul  Eté) 


22.832 

2.714 

16.848  (Le  Fleuve) 

4.920 

13.720 

3.040 

13.720  (Commando  de  la 

4.310  Mort) 

17.614 

2.583 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté 
3.993 

27.040 

3.698 

27.040  Quand  les  Tambour: 
3.698  s’arrêteront) 

N.  C. 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 
4.784  cande) 

15.799 

2.777 

15.799  (Echec  au  Hold-Up) 
2.777  | 

43.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

27.715 

2.229 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas.  Ville 

1.131  Frontière) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

PETITES  ANNONCES 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Chef-opérateur,  C.A.P.,  sérieuses 
réf.,  bonne  présentation,  célibataire, 
25  ans,  recherche  situation  stable, 
seconderai  directeur  grande  salle,  ou 
distribution,  libre  de  suite,  Paris  ou 
autre  région. 

Ecrire  : Thorlet,  78,  rue  des  Loges, 
Fontenay-le-Comte  (Vendée). 


Dact.  fact.,  employée  bureaux,  réf. 
dans  métier,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.I. 


Cherche  représentation  films  ré- 
gion Bretagne,  directeur  de  salle, 
désirant  voyager,  28  ans,  au  cou- 
rant métier,  actif  et  dynamique. 
Accepte  conditions  intéressantes. 
Faire  offre  détaillée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 


logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


Monsieur,  41  ans,  expér.  bureaux, 
auteur  travaux  littér.,  cherche  poste 
a Paris,  administr.  ou  artist.  dans  Sté 
Prod  D:strib..  Publi.,  télév  ou  stu- 
dio. Libre  le  1er  octobre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.L. 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger  gde  salle  ou  circuit,  remonterait 


salle  tombée  et  ferait  remplacemenl 
temps  déterminé,  région  indifférente 
Ecrire  à la  revue,  case  F.E  L 


VENTES  CINEMAS 


A v.,  région  Pyrénées,  salle  entiè- 
rement neuve,  650  places. 

S’adresser  : A.  Bailly,  36,  rue  Sali- 
gnat,  Vichy. 


VENT  e materiel 


A v.  Caméra  Morigraf  35  mm,.,  4 ob 
jectifs,  état  neuf.  Prix  intéressant. 
Ecrire  à la  revue,  case  V.V.A. 


LÉ  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  ( 12e) . 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÈ. 


Samedi  25  Août 
1952  - N°  1 4 80 


<|  bdomadaire 

ï > Francs 


alL  cSezûice  de  l'industrie  du  ciné  mu  fzançaiA 


PRODUCTIONS  FRANCO-I 

1952  . 

i ï FILMS  TERMINÉS 


L'un  des  deux  groupes  de  « Publicité  de  circulation  »,  qui  ont  parcouru, 
pendant  huit  jours,  les  rrtères  de  la  capitale,  à l’occasion  de  la  sortie  en 
première  exclusivité,  simultanément  aux  cinémas  : « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  » et  « Vivienne  »,  du  hlm  : LE  BANQUET  DES  FRAUDEURS. 
Chacun  des  deux  groupes  était  composé  de  trois  personnages  : un  douanier 
hollandais,  tenant  en  laisse  un  chien  policier,  et  brandissant  un  disque 
« Halte  ! Douane  » ; un  contrebandier,  tenant  également  en  laisse  un  chien 
policier,  et  lui  aussi  porteur  d'un  disque  sur  lequel  était  inscrit  : « Allez 
voir  LE  BANQUET  DES  FRAUDEURS  » ; enfin,  une  jeune  fille  distribuant 
des  prospectus.  (Production  Tévéfilm-E.  Film,  distribuée  par  l'A.G.D.C.  - 
Publicité  Jean  Laurance.) 


★ 


Jean-Marc  Tennberg.  qu  joue  le  rôle  de  Saül,  et  Maurice  Teynac  dans  une 
scène  du  film,  LE  CHEMIN  DE  DAMAS,  dont  Max  Glass  a récemment  ter- 
miné les  prises  de  vues  au  studio  de  Joinville.  C’est  une  production  Les 
Films  Max  Glass-Les  Films  Fernand  Rivers. 


Le  lancement  du  Tech- 
nicolor Paramount,  LE 
CHOC  DES  MONDES, 
exceptionnellement  réus- 
si, a assuré  à ce  film  un 
démarrage  magnifique. 
En  façade  du  théâtre 
Paramount,  une  fusée 
de  douze  mètres  de  long 
a été  placée.  Plusieurs 
journaux  ont  parlé  et 
reproduit  d'eux-mêmes 
la  photo  de  cette  fusée 
géante  (chose  qu’aucun 
quotidien  n’avait  encore 
jamais  fait  pour  une  fa- 
çade de  cinéma).  A l’in- 
térieur de  cette  fusée, 
trois  puissants  ventila- 
teurs animaient  des 
bandes  de  gaze  jaune 
et  rouge  de  trois  mètres 
de  longueur.  Ces  bandes 
mouvantes,  éclairées  par 
des  projecteurs  rouges, 
donnaient  l’impression 
de  flammes  produites 
par  une  tuyère.  Et  cette 
fusée,  visible  de  très 
loin,  avait  l’air  de  pren- 
dre son  vol.  (Ci-contre.) 


Le  sang  des  conquérants  coule  dans  les  veines  jg 
de  John  Derek,  qui  interprète,  aux  côtés  de  ■ 
Jody  Lawrance,  le  rôle  principal  du  film  Colum-  r 
bia,  en  couleur  par  Technicolor,  L’EPEE  DE 
MONTE-CRISTO. 


Pierre  Fresnay  (le  Docteur  Schweitzer) 
et  Jean  Debucourt  (le  Père  Ferrier). 


IL  EST  MINUIT...  DOCTEUR  SCHWEITZER 


r*  PRODUCTION  NORD)  A-FILMS  DISTRIBUÉE  PAR  COCINOR  * 


TROISIEME  CHAPITRE 

Schweitzer  a toujours  été  hanté  par  le  spectre 
de  la  guerre.  Devant  le  conflit  près  d’éclater,  l’ad- 
ministrateur l’exhorte  à quitter  le  Gabon.  Etant 
Alsacien,  donc  Allemand,  il  va  être  considéré 
comme  citoyen  d’un  pays  ennemi.  A la  pensée 
d’abandonner  ses  malades,  de  déserter  son  poste, 
le  docteur  s’indigne.  Il  n’a  pas  le  droit  de  partir. 
Il  demeurera.  Tant  pis  s’il  est  inquiété.  Et  il  pour- 
suit, sans  trêve  ni  repos,  la  seule  tâche  qu’il  juge 
sacrée.  Mais  il  éprouve,  à l’accomplir,  des^  diffi- 
cultés accrues.  Poussés  par  les  sorciers,  les  noirs 
se  révoltent,  pillent  les  réserves  de  vivres  et  de 
remèdes  de  l’hôpital.  Un  moment  gagné  par  le  dé- 
sespoir, Schweitzer  parvient  à calmer  les  fanatiques. 

Aux  premières  heures  de  la  mobilisation.  Lieu- 


vin  et  Leblanc  se  sont  joints  aux  habitants  de 
Lambaréné.  Marie  Winter  a choisi  entre  les  deux 
hommes  et  c’est  au  commandant  qu’elle  accorde  sa 
main.  Leblanc  en  éprouve  un  vif  dépit,  mais,  en 
galant  homme,  il  s’incline.  De  nombreuses  tribus 
continuant  à se  soulever  sporadiquement,  l’admi- 
nistrateur propose  à Schweitzer  et  au  Père  Fer- 
rier, afin  d’assurer  leur  protection,  de  les  faire  gar- 
der « manu  militari  ».  Ils  refusent  avec  dignité. 
Ferrier  repart,  seul,  vers  son  ermitage.  C’est  alors 
que  Leblanc,  avec  le  plus  de  ménagements  possi- 
bles. annonce  au  docteur  qu’il  a l’ordre  de  le  met- 
tre en  état  d’arrestation,  le  soir  même,  avant  mi- 
nuit, ainsi  que  les  autres  ressortissants  ennemis. 
Albert  n’a  pas  sourcillé.  Il  se  contente  de  murmu- 
rer : « Ce  n’est  p?s  moi  que  vous  arrêtez,  c’est 
la  malaria,  le  typhus,  la  lèpre,  que  vous  libérez...  » 


34'  Année.  — 75  Francs 
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LIBÉRALISME...  A POIGNE 


Les  lecteurs  des  quotidiens,  en  ces 
jours  de  vacances,  ont  trouvé  dans  ces 
feuilles  d'été  de  curieuses  interprétations 
de  déclarations  officielles  récentes  : plus 
de  quota,  double-programme,  soupçon 
général  jeté  sur  les  producteurs  français. 

Nous  avons  demandé  à M.  Flaud,  di- 
recteur général  du  Centre  National,  des 
informations  réelles  afin  d'apporter  les 
précisions  nécessaires  aux  hommes  du 
métier,  qui  ont  pu  s'alarmer. 

M.  Louvel,  ministre  du  Commerce  et 
de  l'Industrie,  a fait  à Marseille,  au 
Congrès  des  Directeurs,  un  discours  fort 
clair  que  nous  avons  inséré  dans  notre 
numéro  du  26  juillet.  Cet  exposé  reste 
la  base,  quant  aux  modifications  partiel- 
lement exécutées  ou  encore  à l'étude. 
Rectifions  maintenant  certains  détails  : 

1°  Le  double-programme  à deux  grands 
films  n'est  pas  envisagé. 

La  faiblesse  des  premières  parties  des 
programmes  normaux  impose  l'introduc- 
tion et  la  mise  en  valeur  d'un  ou  plu- 
sieurs courts  métrages.  Pour  ce  faire,  les 
Directeurs  recevront  la  possibilité  de 
choisir  ces  compléments  de  programme, 
et  la  recommandation  de  les  nommer  dans 
la  publicité  des  salles.  Les  grandes  lignes 
de  ces  nouvelles  règles  ont  été  fixées 
dans  la  décision  du  19  avril  1952.  La 
liste  des  courts  métrages,  ainsi  mis  en 
distribution  spéciale,  reste  à établir. 

2°  Le  privilège  du  quota  pour  les  films 
français  n'est  pas  aboli. 

Les  assouplissements  d'application,  qui 
sont  apparus  nécessaires,  font  partie  de 
l'ensemble  des  questions  actuellement 
examinées. 

3°  Le  Cinéma  non  commercial  va  être 
réglementé. 

Le  projet  ministériel  de  la  future  Loi 
d'Aide  prévoit  à la  fois  un  développe- 
ment du  Cinéma  culturel  sous  une  forme 
de  « clubs  » bien  délimitée,  et  un  retour 
aux  conditions  commerciales  des  Salles 
pseudo-culturelles. 

4°  La  révision  des  taxes  de  l'Exploita- 
tion. 

Un  aménagement  des  taxes  et  impôts 
pour  l'exploitation,  de  façon  à encoura- 
ger les  directeurs  à moderniser  et  agré- 
menter leurs  salles.  Ainsi  est  formulée 
cette  révision,  depuis  longtemps  considé- 
rée comme  vitale  par  toutes  les  branches 
de  l'industrie. 

5°  La  prime  à la  qualité  des  produc- 
tions. 

Préconisée  par  le  Ministre  depuis  plu- 
sieurs mois,  cette  forme  d'encouragement 
à une  meilleure  production  fait  partie 


des  « projets  » soumis  au  Parlement. 
Elle  a pour  but  de  lier  plus  fortement  le 
principe  de  Qualité  à celui  d'Aide.  Elle 
ne  jette  pas  le  doute  sur  la  valeur  des 
professionnels  français. 

6U  Le  renouvellement  des  accords 
franco-américains. 

Les  conversations  se  poursuivent  dans 
le  cadre  normal  des  Affaires  étrangères. 
Le  décret  du  18  juillet  1952  était  néces- 
saire pour  ne  pas  laisser  en  suspens  la 
délivrance  des  autorisations  de  dou- 
blage, et  maintenir  ainsi  l'activité  des 
techniciens  qui  préparent  les  films  dou- 
blés de  la  saison  prochaine. 

7°  Ramener  le  public  dans  les  salles 
de  cinéma. 

Son  désir  fondamental,  sur  lequel  M. 
Jacques  Flaud  insiste,  est  de  mettre  fin 
au  recul  des  fréquentations,  et  créer  un 
mouvement  nouveau  d'attirance  du  Pu- 
blic vers  les  salles  de  cinéma.  Toutes  les 
décisions  prises  par  le  Centre  National 
tendent  vers  ce  but.  Une  propagande  gé- 
nérale pour  le  Cinéma  doit  être  mise 
en  œuvre  pour  activer  ce  mouvement. 

A 

Il  a été  publié  qu'une  enquête  appro- 
fondie est  confiée  à deux  fonctionnaires 
du  Ministère  du  Commerce,  pour  vérifier 
les  dossiers  d'Aide  présentés  depuis  plu- 
sieurs mois  par  des  producteurs,  et  dans 
lesquels  des  irrégularités  apparaissaient. 
Le  Ministre  a saisi  la  Justice  de  l'un  de 
ces  cas  irréguliers. 

Cette  information  a fait  sensation  dans 
les  milieux  cinématographiques. 

Nos  lecteurs  connaissent  bien  les  con- 
séquences de  méthodes  de  financement 
artificiel,  temporaires  à l'origine,  puis  in- 
sérées définitivement  dans  les  procédés 
commerciaux  de  la  production  et  consé- 
quemment de  ses  fournisseurs  et  de  ses 
clients. 

Il  est  normal  que,  préparant  le  dossier 
qu'il  va  ouvrir  devant  le  Parlement,  pour 
lui  demander  de  réformer  la  Loi  d'Aide, 
notre  Ministre  de  tutelle  veuille  mettre 
au  clair  la  situation  financière  de  l'In- 
dustrie, et  redresser  dès  à présent  les  dé- 
brouillages de  trésorerie  qu'entraîne  le 
financement  d'un  film,  puis  l'entreprise 
d'un  nouveau  film  quand  les  comptes  du 
premier  ne  sont  pas  encore  liquidés. 

Cette  annonce  d'une  rigueur  soudaine 
dans  le  contrôle  des  ristournes  d'Aide, 
et  des  acomptes  sur  ristournes  d'Aide, 
sera  considérée  comme  un  signe  heu- 
reux des  réformes  en  perspective,  si  elle 
est  connue  dans  le  sens  positif  du  retour 
à un  financement  simple,  constant,  et  ou- 
vert à chacun  ; en  même  temps  que  d'un 


Siren  Adjemova,  Maurice  Teynac,  Jaoques  François 
et  Jean  Tissier  dans  une  scène  du  film  de  Léon 
Mathot,  MON  GOSSE  DE  PERE. 


rappel  vers  les  pratiques  de  l'honnêteté 
commerciale  et  du  paiement  à l'échéance, 
dans  un  métier  où  ces  mots  ont  à peu 
près  perdu  leur  sens. 

Il  ne  semble  pas  que  des  irrégularités 
extraordinaires  seront  relevées  suivant  ce 
courant  de  mœurs  que  nous  sommes 
peut-être  les  seuls  à désapprouver. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  l'avertis- 
sement est  sérieux.  Il  marque  dans  les 
intentions  de  nos  nouveaux  dirigeants 
un  désir  de  clarté  dans  les  rapports  entre 
les  officiels  et  les  professionnels,  auquel 
les  usagers  du  crédit  public  feront  bien 
d'adapter  leurs  devis  et  leur  manière  de 
compter. 

P.  A.  HARLÉ 
♦ 

/II-  CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DE  LA  TECHNIQUE  DE  TURIN 


CINÉMA  ET  TÉLÉVISION 

C’est  du  6 au  9 octobre  inclus  que  va  se 
dérouler,  à Turin,  le  IIIe  Congrès  International 
de  la  Technique  Cinématographique,  qui  aura 
pour  thème,  cette  année  « Cinéma  et  Télévi- 
sion ».  Le  programme  prévu  en  est  le  suivant  : 
Le  6 octobre,  à 9 h.  30  : Inauguration  du  Con- 
grès au  Palais  Madame  et  réception  par  la  Mu- 
nicipalité de  Turin  ; 11  h.  : Ouverture  des  Tra- 
vaux ; 15  h.  : Suite  des  travaux.  Le  7 octobre, 
à 9 h.  et  à 15  h.  : Séances  de  travail  ; à 13  h.  : 
Déjeuner  à La  Morra  ; à 16  h.  : Visite  des  ins- 
tallations et  studios  de  télévision  de  la  Radio- 
diffusion italienne.  Le  9 octobre,  à 9 h.  et  à 
15  h.  : Séances  de  travail  : à 19  h.  30  : Dîner 
de  clôture.  Chaque  soir,  à 21  h.,  auront  lieu, 
dans  la  grande  salle  du  Théâtre  Nuovo,  au 
Palais  des  Expositions,  des  projections  de  films 
inédits  primés  à Venise. 

Les  droits  d’inscription  sont  de  2.000  francs 
français,  donnant  droit  à l’inscription  officielle 
au  Congrès,  à l’entrée  au  Salon  International 
de  la  Technique,  aux  séances  de  projection,  et 
à un  exemplaire  des  rapports  présentés  au 
Congrès.  Pour  tous  renseignements,  il  y a lieu 
de  s’adresser  au  Secrétariat  du  Congrès,  n°  20, 
Via  Massena,  Turin  (Italie).  — Paul.-A.  Buisine. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

des  places 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé  au  cours  de  la  saison 

S 

EMAINE 

DU  VENDREDI  8 Ai 

DUT  AL 

1 JEUDI 

14  J 

UILLET 

1952 

'inclus) 

lre  Semaine 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

New  Mexico  (Artistes  Associés) . . . 

5.652 

919.982 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

Les  Frères  Barberousse  (V.O.)  (en 
coul.)  (Universal)  

4.137 

1.023.480 

i 13.720 
3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 
Mort) 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180 
200  f r. 

Les  Frères  Barberousse  (V.O.)  (en 
coati.)  (Universal)  

7.191 

1.261.450 

17.614 

2.583 

11.009 

3.993 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

PALAIS-ROCHE  CH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Fra  Diavolo  (Fr.-It.)  (Lux-Films). 

6.791 

1.181.377 

15.799 

2.777 

15.799 

2.777 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr 

Fra  Diavolo  (Fr.-It.)  (Lux-Films). 

15.048 

3.381.320 

«7553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

20Ô,  225  fr 

Fra  Diavolo  (Fr.-It.)  (Lux-Films). 

4.332 

826.684 

i 

27.715 

2.229 

22.718 

2.229 

(Samson  et  Dalila) 

2mo  Semaine 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 30  s. 

250  fr. 

Tonnerre  sur  le  Pacifique  (V.O.) 
(Fernand  Rivers)  

3.434 

988.900 

10.738 

3.116.450 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

R EX  

3.292  pl.  - 30  s. 

200,  250, 
275  fr. 

Tonnerre  sur  le  Pacifique  (Fer- 
nand Rivers)  

12.933 

3.141.020 

34.572 

8.441.370 

80.061 

8.838 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

MAX-LINDER  

765  pl.  - 35  s. 

180,  200 
225  fr. 

Une  Veine  de  ....  (RKO) 

2.257 

505.825 

5.657 

1.270.825 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas,  Ville 

Frontière) 

ELYSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

La  Ville  d’Argent  (V.O.)  (Para- 
mount)  

2.730 

790.800 

7.430 

2.153.800 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

3mo  Semaine 

Imadeleine  

| 782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Des  Hommes  que  l’on  appelle  Sau- 
vages (Fr.)  (Panthéon)  

6.594 

1.884.624 

23.277 

6.653.989 

1 22.832 

; 2.714 

1 16.848 
4 920 

(Le  Fleuve) 

8me  Semaine 

BIARRITZ  

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron.  (V.O.)  (Fox  Eu- 
ropa)  

3.870 

1.161.000 

56.267 

15.530.271 

13.730 

N.  C. 

1 13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

9mm  Semaine 

LE  RAIMU 

393  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.754 

1.377.000 

22.113 

11.014.333 

N.  C. 

N.  C. 

1 7.942 
1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

1 

SEMAINE  DU  VENDREDI  Ier 

AOUT 

AU  JEUDI  7 

AOUT 

1952  (inclus) 

lre  Semaine 

MOULIN-ROUGE  ... 
1.620  pl.  - 35  s. 

150,  180 
200  fr. 

Show-Boat  (M.G.M.)  

4.285 

771.300 

1 

N.  C. 

N.  C. 

1 N.  C. 

1 N.  C. 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  13  AOUT  AU  MARDI  19 

AOUT 

1952 

(inclus) 

/ ro  Semaine 

MARIGNAN  

250,  300, 
350  fr. 

Trois  Femmes  (Fr.)  (Corona) 

7.865 

2.497.460 

40.444 

N.  C. 

28.984 

6.173 

(Kon-Tiki) 

1.670  pl.  - 28  s. 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

300  f r. 

Trois  Femmes  (Fr.)  (Corona) 

5.674 

1.805.150 

35.696 

5.697 

23.696 

5.285 

(Messalino) 

BERLITZ  

1.800  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

Les  Contes  d’Hoffmann  (V.F.)  (en 
coul.)  (Filmsonor)  

7.390 

2.195.070 

30.320  _ 
6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PAJLACE 
4.670  pl.  - 28  9. 

200,  250, 

300  f r. 

Les  Contes  d’Hoffmann  (V.F.)  (en 
coul.)  (Filmsonor)  

21.970 

5.245.810 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 

2me  Semaine 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Brigade  Volante  (Sirius) 

5.002 

1.178.232 

10.502 

2.476.232 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

5aümônt-the.  ... 

\ 420  pl.  - 35  S. 

200  fr. 

Brigade  Volante  (Sirius) 

3.888 

722.730 

7.985 

1.484.387 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140  fr. 

160  fr. 

Alexandre  Newski  (V.O.)  (repr.) 
(Panthéon-Dist.)  

2.241 

303.580 

4.552 

738.140 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

3me  Semaine 

COLISEE  1 

732  pl.  - 28  s.  | 

350  fr.  | 

Un  Américain  à Paris  (V.O.)  (M.  i 
G.M.)  (en  coul.) 1 

16.145  | 

5.648.250  j 

51.809 

17.862.562  | 

19.412  1 

2.039  | 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

4me  Semaine 

LE  PARIS I 

981  pl.  - 28  s.  | 

300  fr.  | 

Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Mar-  i 
ceau)  | 

10.400  | 

2.940.000  | 

52.517 

17.678.050 

24.439  1 

2.350  | 

14.200 

4.200 

(Deux  Sous  d’Es- 
poir) 

5me  Semaine 

VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Million  Dollars  Legs  (V.O.)  (Pa- 
ramount)  

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

LE  BROADWAY.... 

| 420  pl.  - 35  s. 

150,  200, 

250  fr. 

Films  en  Relief  (V.O.)  (en  coul.).. 

3.720 

846.500 

39.955 

7.631.400 

13.450 

2.640 

11.575 

N.  C. 

(Films  en  Relief) 

1 6me  Semaine 

LORD-BYRON  ! 

462  pl.  - 42  s. 

150  fr.  I 
300  fr.  1 

Elle  n'a  dansé  qu’un  seul  Eté  i 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) | 

8.890 

821.100  | 

83.322  | 

24.004.770  j 

11.254  | 

1.400  | 

9.831 

3.562 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

a 
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DÉBUT  DES  PROJECTIONS  A VENISE 

"JEUX  INTERDITS"  et  "LES  CONQUÉRANTS  SOLITAIRES" 
PARTICIPENT  A LA  COMPÉTITION 


Comme  prévu,  les  premières  projections  des 
films  de  long  métrage,  participant  à la  Biennale 
de  Venise,  ont  eu  lieu  mercredi  dernier.  Elles 
se  poursuivront  sans  discontinuer  jusqu'au  10 
septembre. 

Auparavant,  avait  été  proclamé  les  résultats 
de  la  compétition  des  films  de  court  métrage, 
dont  le  grand  prix  a été  attribué  à Luciano 
Emmer  pour  Léonard  de  Vinci.  La  France,  elle, 
a obtenu  quatre  grands  prix  avec,  dans  la  ca- 
tégorie des  films  pour  enfanits.  Les  Dessins 
s’animent,  d’Omer  Boucquey  ; dans  la  catégorie 
« films  de  culture  »,  Les  Hommes  de  la  Nuit, 
d’Henri  Fabiani,  puis,  dans  d’autres  catégories, 
La  Vie  du  Vide,  de  Jean  Baratier,  et  L’Amour 
d’un  Métier,  de  Max  Gérard. 

Les  organisateurs  du  Festival  de  Venise  ont 
annoncé  qu’étant  donné  l’importance  des  films 
surréalistes  et  abstraits,  une  compétition  inter- 
nationale, la  première,  leur  sera  réservée  du 
24  au  27  août.  Il  y a vingt-sept  participants. 

La  veille  de  l’ouverture  du  Festival  propre- 
ment dit,  avait  été  projeté  un  film  italien  évo- 
quant la  vie  du  pape  Pie  XI  : Les  Hommes  ne 
\ regardent  pas  le  Ciel,  mais  c’est  avec  un  autre 
film  italien,  d’Alessandro  Blasetti,  Altri  Tempi 
' Temps  d’autrefois ) , film  à sketches,  dont  la 
forme  rappelle  La  Ronde,  que  commença  la 
compétition. 

On  sait  qu'au  cours  de  la  semaine  écoulée, 
de  nombreux  incidents  ont  fait  redouter,  un 
instant,  que  la  France  ne  soit  pas  ou  peu  re- 
présentée au  Lido.  La  direction  de  la  Biennale 
avait  refusé  d’accepter  Jeux  interdits  et  Les 
Conquérants  solitaires,  en  prétextant  que  ces 
films  avaient  été  projetés  hors  festival,  en 
mars  dernier,  à Cannes.  L’argument  ne  pouvait 
pas  être  valable.  Après  de  nombreuses  discus- 
sions, menées  par  les  producteurs  ef  réalisa- 
teur intéressés,  ces  films  ont  été  admis  norma- 
lement (pendant  quelque  temps,  il  avait  été 
convenu  qu’ils  passeraient  hors  compétition). 
Par  ailleurs,  Paul  Grimault,  réalisateur  et  Jac- 
ques Prévert,  scénariste  de  La  Bergère  et  le 
Ramoneur,  actuellement  en  procès  avec  leur 
producteur,  ont  tenté  de  s’opposer  à la  parti- 
cipation de  leur  film  à la  sélection  française. 
Il  semble  cependant  que  ce  dessin  animé  de 
long  métrage,  qui  ne  peut  manquer  de  faire 
honneur  à notre  production  nationale,  sera  pro- 
jeté lui  aussi,  officiellement. 

Quant  au  film  de  Marcel  Pagliero  et  Charles 
Braban,  La  P...  Respectueuse,  il  ne  fut  jamais 
inquiété,  bien  que  la  pièce  de  J. -P.  Sartre,  dont 
il  est  adapté,  ait  été  interdite  cette  semaine 
à Milan. 

D’autre  part  enfin,  nous  croyons  savoir  qu’in- 
vités par  la  Biennale,  le  dernier  film  de  René 
Clair.  Les  Belles  de  Nuit  et  Jeanne  d’Arc,  de 
Dreyer,  — récemment  réédité  à Paris  par  le 
Cinéma-d’Essai  et  Gaumont,  — seraient  projetés 
à Venise  hors  Festival. 

Ajoutons  pour  terminer  qu'il  a été  annoncé 
à tort  que  le  film  américain,  L’Homme  tran- 
quille, serait  projeté  hors  compétition.  Il  n'en 
est  rien  et  ce  film  fait  partie  de  la  sélection 
des  Etats-Unis.  Cette  sélection  comprend,  en 
outre.  Le  Miracle  de  Fatima.  un  film  Warner  Bros. 

EQUIPEMENT  DES  CABINES 

Comme  les  années  précédentes,  toutes  les  ca- 
bines de  projection  de  la  Biennale  de  Venise 
1952  sont  équipées  avec  les  appareils  sonores 
« Cinemeccanica  »,  et  comportent  les  installa- 
tions suivantes  : 

1°  Grande  salle  de  1.200  places  du  Palais  du 
Festival,  au  Lido,  équipée  de  deux  projecteurs 
Victoria  VI/B,  dont  un  possède  les  dispositifs 
spéciaux  pour  projections  en  double  bande,  avec 
lanternes  Zenith  III.  Il  y a également  deux 
groupes  convertisseurs  « Marelli  » Sigma  12, 
.de  80  ampères.  Les  amplificateurs  sont  du  type 
à triple  canal.  L’ensemble  de  scène  comporte 
quatre  Berta  B et  deux  Unita  A sur  trompes 
3x5  G.  L’écran,  comme  ceux  des  autres  salles 
est  en  plastique  du  type  « Sunnyscreen  ».  La 
projection  en  16  mm.  est  effectuée  par  des  ap- 
pareils R.  16  à arcs,  avec  lanternes  Zenith  IV, 
fonctionnant  à 55  ampères. 

2°  La  salle  de  projection  privée,  réservée  au 
Jury  et  aux  personnalités  présentes  à Venise, 
possède  une  cabine  équipée  de  quatre  projec- 
teurs Victoria  IV/M  et  quatre  lanternes  Zenith 
IV/S  c.c.  Elle  dispose  de  quatre  groupes  « Ma- 


relli » Sigma  10  de  56  ampères.  Le  système 
d’amplification  comprend  deux  amplificateurs 
doubles  C/35  D.  L’ensemble  des  haut-parleurs 
se  compose  de  deux  Berta  B,  à une  trompe 
2x4  M avec  une  Unita  A.  Les  écrans  sont  éga- 
lement en  plastique  « Sunnyscreen  ».  Il  est 
prévu  pour  le  16  mm.  un  appareil  R.  16  por- 
tatif à lampe. 

3°  La  salle  de  projection  privée,  réservée  à 
la  Presse,  dispose  de  la  même  cabine  que  celle 
servant  pour  la  salle  réservée  au  Jury,  cette 
cabine  étant  unique  pour  les  deux  salles. 

4°  Salle  en  plein  air  de  2.000  places,  « L’Are- 
na  »,  au  Lido. 

C’est  là  que  se  déroulent  en  soirée  les  séances 
de  projection  réservées  au  public,  et  où  sont 
présentés,  en  soirée,  les  films  projetés  en  ma- 
tinée et  en  soirée  dans  la  salle  du  Palais  des 
Festivals,  du  Lido.  Elle  est  équipée  de  deux 
projecteurs  Victoria  VI/B  avec  deux  groupes 
« Marelli  » Sigma  12.  Les  amplificateurs  sont 
du  type  double  canal  C/45  d.c.  Les  haut-par- 
leurs sont  équipés  de  quatre  Berta  B.  et  deux 
Unita  A sur  trompe  G 2x5.  L’écran  est  en 
plastique  « Sunnyscreen  ». 

5°  La  salle  de  projection  du  « Palais  Justi- 
niani  »,  à Venise,  qui  compte  200  places,  sera 
réservée  aux  séances  du  Marché  du  Film  et  aux 
films  « Hors  Festival  »,  possède  deux  projec- 
teurs Victoria  IV/M  avec  deux  lanternes  Ze- 
nith IV/  S c.c.,  dotée  d’un  groupe  convertis- 
seur « Marelli  » Sigma  10  et  l’équipement  de 


scène  comporte  deux  Berta  B avec  trompe 
2x4  M avec  une  Unita  A.  L’écran  est  en  plas- 
tique perforé  « Sunnyscreen  ». 

LA  TÉLÉVISION  A LA  BIENNALE 

A l’occasion  de  la  Biennale  1952  auront  lieu, 
chaque  jour,  des  séances  de  projection  de  télé- 
vision sur  grand  écran,  qui  se  feront  tout 
d’abord  dans  la  grande  salle  du  Palais  des  Do- 
ges, à Venise,  qui  compte  3.000  places.  L’écran 
aura  sept  mètres  de  base  et  y seront  projetés 
par  télévision  les  interviews  des  personnalités 
et  vedettes  présentes  dans  la  salle  du  Palais 
des  Festivals,  au  Lido.  L'on  y projettera  éga- 
lement, par  retransmission  télévisée  de  cette 
même  salle,  les  films  présentés  en  soirée.  Des 
retransmissions  identiques  auront  lieu  simulta- 
nément dans  une  salle  de  200  places,  créée  spé- 
cialement au  Palais  des  Festivals,  au  Lido.  Les 
projections  ici  se  feront  sur  un  écran  de  trois 
mètres  de  base. 

Les  projections  de  télévision  seront  faites  par 
la  Cinemeccanica  en  utilisant  des  appareils  du 
type  R.C.A.,  dont  cette  firme  s’est  assurée  la 
licence  de  fabrication.  — Paul-A.  Buisine. 


M0UGINS  DÉVASTÉ  PAR  LE  FEU 

Les  bois  du  Domaine  de  Beaufort,  à Mougins, 
faisant  partie  des  terrains  prévus  pour  la  Cité 
du  Cinéma,  ont  été  ravagés  et  totalement  dé- 
vastés par  l’incendie,  qui  a détruit  les  pinèdes 
et  de  nombreuses  fermes  sur  les  territoires  des 
communes  d’Antibes,  Biot,  Vallauris,  Mougins 
et  Valbonne. 

A Vallauris  Sophie  Desmarets  a aidé  à lut- 
ter contre  le  feu,  qui  a un  instant  menacé  sa 
propriété,  tandis  qu’à  Mougins,  Fernand  Gravey 
parvenait,  au  prix  de  gros  efforts,  à écarter 
de  sa  villa  les  flammes  qui  la  menaçait. 

P.-A.  B. 


Gérard  Philipe  et  Gina  Lollobrigida  dans  LES  BELLES  DE  NUIT,  de  René  Clair. 

( Coproduction  Franeo-London-Film-Rizzoli. ) 
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TRIBUNE  LIBRE 


POUR  UNE  MOYENNE  EXPLOITATION 

Monsieur  le  Directeur, 

Dans  votre  numéro  du  8 août,  vous  avez  bien 
voulu  insérer  une  lettre  de  notre  collègue, 
M.  Chopin,  de  Nemours,  préconisant  la  créa- 
tion d’une  « moyenne  exploitation  » entre  la 
petite  et  la  grande. 

Cette  classification  serait  de  la  plus  élémen- 
taire justice,  mais  où  je  ne  suis  plus  de  l’avis 
de  notre  confrère,  c’est  en  limitant  la  Moyenne 
Exploitation  à 1.800  entrées  hebdomadaires. 

Cela  ne  fait  que  700  entrées  de  différence  avec 
la  Petite  Exploitation  et  à ce  régime,  il  fau- 
drait une  dizaine  de  catégories  avant  d’arriver 
aux  grands  palaces. 

Il  faut  aussi  faire  intervenir  d’autres  éléments 
pour  la  classification,  car  pour  un  même  nombre 
d’entrées  on  ne  saurait  comparer  la  situation 
d’une  salle  populaire  à une  petite  salle  de  bou- 
levard. 

Sous  ces  réserves,  j’applaudis  de  tout  cœur 
à l’initiative  de  M.  Chopin  et  souhaite  qu’elle 
intéresse  suffisamment  nos  collègues  pour  abou- 
tir à une  réalisation. 

Veuillez  agréer,  etc.  — Marius  Garcin  («  Stu- 
dio »,  Arles). 

♦ 

M.  MILTON  R.  RACKMIL 
président  d'Universal 

L’Assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires 
de  la  Compagnie  Universal  vient  d’avoir  Heu  à New 
York.  Au  cours  de  cette  Assemblée,  Mr.  Milton 
R.  Rackmil,  l’actuel  président  des  Disques  Decca, 
qui  contrôlait  déjà  les  intérêts  Universal,  a été 
élu  président  de  l’Universal  Pictures  Company,  Inc. 
pour  succéder  à Mr.  Nate  J.  Blumberg,  que  l’As- 
semblée a élu  président  du  Conseil  d’administra- 
tion. 

Mr.  Rackmil,  qui  est  président  dae  Disques  Decca 
depuis  1949,  est  un  fondateur  de  cette  importante 
compagnie,  qui  compte  aujourd’hui  dix-huit  ans 
d’existence. 

De  son  côté,  Mr.  Blumberg  était  président  d'Uni- 
versal depuis  1938  et  cette  année  toute  la  corpo- 
ration du  cinéma  a fêté  sa  quarantième  année  d’ac- 
tivité dans  l’industrie  du  spectacle. 

Enfin,  nous  sommes  heureux  de  signaler  que 
Alfred  Dafï  qui,  depuis  novembre  1950,  est  direc- 
teur des  ventes  pour  le  monde  entier  et  vice- 
président  d’Universal,  a été  élevé  au  titre  d'«  Exe- 
cutive » Vice-Président.  Alfred  Daff,  qui  débuta 
chez  Universal  à l’agence  de  Sidney,  compte  au- 
jourd’hui trente-deux  ans  d’activité  dans  cetts 
société,  au  cours  desquels  il  passa  par  tous  les 
échelons  de  la  vente. 


A propos  de  "LILY  MARLÈNE " 

MM.  Bruitte  et  Delemar,  distributeurs  du  film, 
Lily  Marlène,  dans  le  nord  de  la  France,  ont 
reçu  la  lettre  ci-après,  de  M.  François,  directeur 
du  « Sélect  »,  à Paris-Plage  : 

Paris-Plage,  le  8 août  1952. 

« Messieurs, 

« Nous  avons  débuté  hier  après-midi  votre 
film  Lily  Marlène,  en  avance  d’un  jour. 

« Je  tiens  à vous  dire,  sans  tarder,  le  très 
gros  succès  qu’il  a remporté  près  de  ma  cUen- 
tèle  difficile,  dès  la  première  projection,  et  je 
veux,  sans  plus  tarder,  vous  féliciter  d’avoir 
dans  votre  production  un  tel  film  qui,  certai- 
nement, sera  l’un  des  très  gros  succès  de  cet 
hiver  dans  le  Nord  et  aussi  ailleurs. 

« Je  ne  vous  cache  pas  que  j’avais  une  cer- 
taine appréhension  à le  passer,  en  raison  des 
réflexions  faites  antérieurement  par  le  public 
du  Touquet,  lassé  et  saturé  de  films  dits  « de 
guerre  ».  Mes  craintes  étaient  vaines  et  je  suis 
persuadé  que  la  pubücité  parlée  — la  meilleure 
— qui  va  être  faite,  de  client  à cUent,  par  les 
spectateurs  d’hier,  sera  très  productive  et  que 
les  recettes  à venir  vont  s’en  ressentir.  Ce  film 
a,  du  reste,  tout  pour  plaire  à tous  publics. 
Celui  du  Touquet,  cette  année,  est  très  mélangé, 
et  pourtant  votre  film,  hier,  n’a  soulevé  que  des 
éloges  et  même,  par  moments,  de  l’enthou- 
siasme dans  la  salle,  chose  rare  chez  moi, 
croyez-le. 

« Au  moment  où  je  vous  adresse  cette  lettre, 
mon  directeur  ne  m’a  pas  communiqué  les  re- 
cettes exactes  faites  hier,  mais  je  sais  pourtant 
qu’elles  sont  excellentes.  Je  vous  les  indiquerai 
par  un  prochain  courrier. 

« Veuillez  agréer.  Messieurs,  mes  bien  sin- 
cères salutations. 

« François, 

« Directeur  du  « Sélect»,  à Paris-Plage. 

« P.  S.  — L’actrice  anglaise  qui  joue  le  rôle 
principal  du  film  est  parfaite  dans  son.  rôle  et 
chante  admirablement  bien.  » 

Sans  commentaires  ! 
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LE  2e  CRITÉRIUM  DU  FILM 
S'EST  TENU  A HEIDELBERG 


Jean  MITRY 

en  tête  des  compléments  avec 

IMAGES  POUR  DEBUSSY 
et  PACIFIC  231 

Le  Critérium  International  du  Film,  qui  vient 
de  se  tenir  pour  la  deuxième  fois  à Heidelberg, 
diffère  des  festivals,  plus  ou  moins  « grands  », 
en  ceci  qu’il  est  organisé  par  un  ciné-club  sans 
subvention  touristique,  qu’il  comporte  des  dis- 
cussions publiques  et  quotidiennes  sur  tous  les 
films  projetés  et  qu’il  attend  de  son  jury  moins 
un  classement  qu’un  jugement  motivé. 

Cependant,  le  public  a été  prié  d’exprimer  ses 
préférences  par  voie  de  referendum,  dont  voici 
le  résultat  : 

1.  Il  Capotto  (Lattuada)  : 31  % des  voix. 

2.  Miracolo  a Milano. 

3.  Los  Olvidados. 

Le  jury,  pour  sa  part,  a classé  ses  notes  cri- 
tiques sur  les  films  de  fiction  dans  l’ordre  sui- 
vant : Miracle  à Milan,  Los  Olvidados,  Il  Ca- 
potto, Le  Rideau  cramoisi,  The  Man  with  the 
white  Suit,  Subida  al  Cielo,  L’Auberge  rouge, 
Trois  Femmes,  Bellissima,  Cry  the  Beloved 
Country,  Anone,  Das  Kalte  Herz. 

Son  appréciation  sur  Miracle  à Milan  s’ex- 
prime en  ces  termes  : 

« Ce  conte  irréel  et  féerique  se  situe  dans  un 
cadre  réaliste  et  sordide  au  possible  : la  « zone  » 
colonisée  par  des  miséreux  aux  portes  d’une 
grande  ville. 

« Le  premier  « miracle  » de  Vittorio  de  Sica, 
c’est  d’avoir  réussi  cette  conjonction,  absurde 
au  départ. 

« Dans  les  limites  du  présent  rapport,  on 
ne  peut  qu’indiqueir  d’un  mot  le$  multiples 
qualités  et  attraits  de  ce  film  : inspiration  gé- 
néreuse, chaleur  humaine,  richesse  d’invention, 
acuité  d’observation,  finesse  et  profondeur  des 
gags,  densité  d’expression. 

« La  « vis  comica  » de  ce  film,  loin  de  la 
diminuer,  renforce  l’émotion  poignante,  dont 
sont  empreints  le  thème,  les  développements, 
les  situations. 

« Quant  au  style  adopté  par  de  Sica,  avec 
sa  naïveté  délibérée  et  son  « primitivisme  » 
retrouvé,  il  est  exactement  approprié  au  conte- 
nu que  sert  également  un  acteur  prodigieuse- 
ment sensible.  » 

En  ce  qui  concerne  les  documentaires  et  au- 
tres films  « sans  fiction  »,  le  public  a voté 
comme  suit  : 

1.  Images  pour  Debussy  (Jean  Mitry)  49  % 
des  voix. 

2.  Miroir  de  Hollande. 

3.  Ex  æquo  : Pacific  231  et  Ponta  Rhei. 

C’est  également  aux  Images  pour  Debussy 

que  sont  allées  les  préférences  du  jury,  qui  a 
toutefois  tenu  à accorder  une  mention  spéciale 
à deux  films  « expérimentaux  » : An  Diesen 
Abenden,  de  l’Autrichien  Vesely,  et  Perséphone, 
du  Belge  Luc  Zangrie. 

Un  débat  public  a eu  lieu  sur  le  thème  : Les 
producteurs  sont-ils  (seuls)  responsables  de  la 
(mauvaise)  qualité  des  films  allemands?  Un  des 
principaux  producteurs  allemands,  Walter  Kop- 
pel,  directeur  de  Real-Film,  y présenta  sa  dé- 
fense et  celle  de  ses  collègues.  Il  insista  sur 
le  fait  que  l’Etat  a réduit  son  assistance  à la 
production  et  fit  remarquer  que  le  partage  de 
l’Allemagne  en  deux  zones  et  l’absence  d’une 
capitale  véritable  ne  permettent  pas  l’amortisse- 
ment de  films  « ambitieux  ». 

Les  projections  et  les  séances  de  discussion 
furent  suivies  par  un  public  exigeant  et  éclec- 
tique. M.  Albert  Tanguy,  chef  du  bureau  du  ci- 
néma près  le  Haut  Commissariat  de  la  Répu- 
blique Française  en  Allemagne,  fit,  à plusieurs 
reprises,  le  déplacement  de  Mayence  à Heidel- 
berg pour  assister  à diverses  soirées. 

Francis  Bolen. 

LATTUADA  A DEUX  PROJETS 

Assistant  à Heidelberg  au  IIe  Critérium  Inter- 
national du  Film,  Alberto  Lattuada  a révélé 
qu’il  travaille  à deux  projets  de  film  : l’un, 
basé  sur  un  scénario  original,  retracera  la  vie 
difficile  des  planteurs  de  tabac  en  Italie  ; l’au- 
tre sera  tiré  du  roman  « à scandale  »,  de  Mo- 
ravia : « La  Romaine  ».  — F.  B. 


Max  Glass  poursuit  actuellement  les  prises  de  vues 
de  son  film  : LE  CHEMIN  DE  DAMAS,  au  studio 
de  Joinville.  Le  voici  sur  la  photo  aux  côtés  de 
Michel  Simon,  qui  tient  le  rôle  de  Caïphe,  le  Grand 
Prêtre.  C’est  une  production  Les  Films  Max  Glass- 
Les  Films  Fernand  Rivers. 


LA  VIE  SYNDICALE 


CARTEL  DES  SYNDICATS  LIBRES 

Le  Cartel  des  Syndicats  libres  du  Spectacle  : 

Enregistre  avec  satisfaction  la  démission  forcée 
de  M.  Fourré-Cormeray,  ancien  directeur  du  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie  ; 

Espère  qu’une  nouvelle  politique  cinématogra- 
phique corrigera  les  erreurs  de  M.  Louvel,  ministre 
de  tutelle  du  Cinéma  français  ; 

Adresse  ses  vives  félicitations  à Raymond  Le 
Bourre,  dont  la  ténacité  et  le  courage  ont  eu  rai- 
son d'un  haut  fonctionnaire  incapable,  pourtant 
protégé  par  de  puissants  amis  politiques. 

SYNDICAT  AUTONOME 

Le  Syndicat  Autonome  du  Cinéma  Français,  après 
avoir  mis  sur  pied  sa  branche  production,  est  passé 
à l’organisation  « Industries  Techniques  ». 

Une  commission  provisoire  d’étude  a été  mise 
sur  pied  avec  des  éléments  compétents.  Cette  Com- 
mission a mis  en  route  un  plan  de  recrutement 
et  l’étude  de  problèmes  à l’ordre  du  jour  dans  les 
« Industries  Techniques  ». 

La  Commission  provoquera,  dès  que  ces  travaux  i 
seront  au  point,  une  Assemblée  générale  de  tout  le 
personnel  des  « Industries  Techniques  ». 

Les  adhésions  individuelles  arrivent  déjà  en  grand 
nombre  au  siège  du  Syndicat  et  l’Assemblée  gé- 
nérale consacrera  le  succès  de  cette  nouvelle  ini- 
tiative. 

FÉDÉRATION  DU  SPECTACLE  CGT 

Dans  sa  résolution  du  30  juillet  1952,  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Cinémas  Français  a déclaré 
qu’elle  « aurait  préféré  trouver  une  aide  réelle 
dans  l’aménagement  des  taxes  et  des  patentes  ». 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  constate 
que  cette  position  rejoint  celle  qu’elle  a toujours 
défendue. 

Elle  n'a  jamais  cessé  de  dénoncer  l’abus  de  la 
fiscalité  cinématographique  comme  une  des  causes 
essentielles  de  la  crise  de  notre  industrie. 

Elle  profite  de  cette  occasion  pour  rappeler  qu’elle 
est  partisane  d'une  aide  à l’exploitation  selon  le 
régime  italien  : ristourne  immédiate  à l’exploitant, 
sans  formalités  et  sans  obligation  de  réemploi,  de 
deux  milliards  par  an  sur  les  taxes  qui  les  frap- 
pent, cette  ristourne  étant  effectuée  de  façon  à 
aider  les  exploitants  à soutenir,  comme  ils  en  ont 
le  désir,  la  production  française. 

Elle  regrette  que  la  résolution  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  Français  semble  se  résigner 
au  maintien  du  système  actuel  d’Aide  à l’exploita- 
tion, qui  avantage  de  façon  scandaleuse  les  gros 
circuits  de  salles  et  décourage  les  petits  exploitants 
par  des  tracasseries  abusives. 

Elle  déclare  que  malgré  ses  désaccords  avec  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français,  sur 
l’abrogation  de  la  loi  d'aide  du  26  octobre  1940, 
et  en  particulier  sur  la  composition  des  program- 
mes, elle  est  prête  à une  action  commune  pour 
ramener  la  fiscalité  cinématographique  dans  des 
limites  raisonnables. 
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NOUVELLES 

LILLE 

Semaines  du  16  au  29  juillet  1952 

De  l’avis  de  la  majorité  des  directeurs  de  salles, 
le  mois  de  juin  a toujours  été  considéré  comme 
le  mois  le  plus  calme  de  l’été.  Or  cette  année 
les  statistiques  sont  bouleversées.  C’est  le  mois  de 
juillet  qui  s’est  avéré  désastreux,  car  les  deux 
dernières  semaines  du  dit  mois  ont  été  mauvaises 
pour  l’exploitation  lilloise,  enregistrant  une  baisse 
d’environ  9 % pour  la  semaine  du  16  au  22  et  de 
16  % pour  celle  du  23  au  29  juillet. 

Pour  l’ensemble  de  juillet,  on  totalise  204.868  en- 
trées et  27.249.537  francs  de  recettes,  contre  249.012 
entrées  pour  32.946.775  francs  en  juin. 

Quant  aux  motifs  de  cette  baisse,  ils  sont  dus 
au  beau  temps  persistant  encourageant  les  Lillois 
à partir  à la  mer  pour  passer  le  week-end  et 
principalement  à la  période  des  vacances  com- 
mencées et  qui  ira  en  s’accentuant  en  août. 

Pendant  la  semaine  du  16  au  22  juillet,  c'est 
le  film  de  guerre  d'origine  polonaise  de  Jezy 
Zarzycki,  Varsovie,  ville  indomptée,  qui  remporte 
la  palme  au  « Cinéac  ».  Suivent  de  près  : Drôle 
de  Drame,  la  comédie  de  Marcel  Carné,  en  reprise 
au  « Bellevue  » et  Demain  est  un  autre  Jour,  le 
drame  social  de  Léonide  Moguy,  d’origine  italienne, 
au  « Rexy  ». 

Pour  celle  du  23  au  29  juillet,  le  « Familia  » 
est  en  tête  des  salles  avec  le  film  d'aventures  de 
Bragaglia,  d’origine  franco-italienne,  Le  Faucon 
Rouge. 

Le  « Cinéchic  »,  avec  Alerte  aux  Gardes-Côtes, 
le  film  de  guerre  d’origine  américaine,  et  le  « Ci- 
néac »,  avec  Dick  Turpin,  bandit  gentilhomme,  le 
film  de  cape  et  d’épée  de  Ralph  Murphy,  sont 
à l’honneur. 

Les  trois  reprises  : Le  Vrai  Coupable  («  Lilac  »), 
Un  de  la  Canebière  («  Régent  »)  et  Le  Bébé  de 
l’Escadron  («  Rexy  »)  ont  eu  une  carrière  très  pas- 
sable. 

Semaine  du  30  juillet  au  5 août  1952 

Le  mois  de  juillet,  comme  nous  l’avons  dit  pré- 
cédemment, a été  le  plus  mauvais  mois  de  la  sai- 
son d’été. 

Août  a débuté  timidement,  mais  accuse  néanmoins 
une  légère  amélioration.  54.495  entrées  pour 
7.244.270  fr.  contre  49.641  entrées  et  6.222.465  fr.  la 
semaine  précédente. 

Nous  sommes  actuellement  en  pleine  période  de 
congés  payés,  aussi,  seuls,  les  cinémas  à clientèle 
populaire,  qui  n’a  pas  de  moyens  de  partir  à l’ex- 
térieur, continuent  à avoir  un  rendement  satisfai- 
sant. 

Cette  semaine,  le  « Cinéchic  » est  en  tête  avec 
Mississipi-Express.  Viennent  ensuite,  dans  l’ordre, 
Mara,  Fille  sauvage,  le  drame  de  Mario  Camerini, 
au  « Capitole  ». 

Sérénade  au  Bourreau,  de  Jean  Stelli,  au  « Ci- 
néac ». 

A noter,  trois  reprises  cette  semaine  : 

Identité  judiciaire,  au  « Régent  »,  Les  Aventures 
des  Pieds-Nickelés  au  « Lilac  » et  Le  Bossu,  avec 
Pierre  Blanchar,  au  « Rexy  »,  qui  obtint  un  ren- 
dement satisfaisant. 

♦ Le  « Lilac  » nous  informe  qu’il  fermera  ses  por- 
tes du  24  au  30  août  pour  travaux  de  remise  en 
état  de  la  salle. 

♦ La  Colonie  de  Vacances  des  Enfants  du  Cinéma 
de  la  région  du  Nord  est  rentrée  à Lille  vendredi 
7 août,  après  un  agréable  séjour  de  trois  semaines 
dans  les  Ardennes. 

Elle  fut  accueillie  par  MM.  Hermez,  le  président 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de  Ciné- 
mas ; M.  Molard,  président  du  Comité  des  Œuvres 
sociales  ; Clamond,  secrétaire  général  ; Houte,  tré- 
sorier du  Syndicat  des  Cinémas  ; M.  Herbaut,  dé- 
légué régional  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. — M.  Cardinaud. 

♦ 

VALRAS-PLAGE 

Le  cinéma  « Ritz  »,  dirigé  par  Mme  et  M.  Cal- 
mette,  présente  depuis  le  début  de  la  saison  d’été 
une  remarquable  sélection  de  films.  Aussi,  malgré 
la  forte  chaleur  qui  dure  depuis  plus  d’un  mois 
et  retient  les  estivants  sur  la  plage  jusqu’à  une 
heure  très  tardive,  les  soirées  du  « Ritz  » connais- 
sent une  grande  affluence. 

Parmi  les  gros  succès  de  la  saison,  signalons 
tout  spécialement  Fanfan  la  Tulipe.  — G.  D. 


BEAUSOLEIL 

Mme  Holain  vient  de  prendre  la  direction  du 
« Rex  »,  de  Beausoleil,  dont  elle  va  transformer 
profondément  la  programmation.  D’autre  part,  la 
salle  va  être  modernisée,  et  la  cabine  subir  d’im- 
portantes améliorations. 


REGIONALES 


NANTES 

A l’occasion  du  63"  Congrès  de  la  Ligue  de  l’En- 
seignement, un  gala  a été  organisé  jeudi  dernier, 
à l’«  Apollo  » en  faveur  de  l'Union  Française  des 
Œuvres  Laïques  d'Education  Artistique  (U.F.O.L. 
E.A. ),  tandis  que  le  lendemain  avait  lieu,  en  soirée, 
au  « Palace  » pour  l’Union  Française  des  Œuvres 
de  Cinéma  Educatif  Laïque  (U.F.O.C.E.L.)  la  pré- 
sentation de  deux  films  : Ces  Sacrés  Gosses  (film 
danois)  et  Victor  Hugo,  par  Leenhardt. 

Au  programme  de  la  semaine  à l’«  Apollo  » : 
Le  Cavalier  Lafleur,  avec  Fernandel  ; la  semaine 
prochaine  : Boulevard  du  Crépuscule.  Au  « Pa- 
lace » : L’Ombre  d’un  Homme  ; au  « Rex  » : Bille 
de  Clown  ; à l'«  Olympia  » : Le  Passage  de  Vénus  ; 
au  « Studio  » : L’Enterrée  Vivante  ; au  « Ka- 
torza  » : Les  Anges  de  la  Rue  ; au  « Majestic  » : 
Tarzan  et  les  Sirènes  ; au  « Paris  » : Le  Danube 
Bleu  ; au  « Celtic  » : Les  Joyeux  Pèlerins  ; à 
l’«  Artistic  » à Pont-Rousseau  : L’Epave  ; au  ciné- 
ma « Bonne  Garde  » : Le  Sacrifice  d’une  Mère  ; 
à l’«  Etoile  » : Le  84  prend  des  Vacances  ; au 
« Moderne  » : Fusillé  à l'Aube  ; à l’«  Olympia  » : 
Le  Crime  des  Justes  ; au  « Saint-Paul  » : Bonne 
à tout  faire  ; au  « Blotro-Ciné  » : Les  Mutinés 
de  l’Elseneur.  Fermeture  annuelle  pour  l’«  Eden  » 
et  les  « Variétés  ». 

ANGERS 

Jusqu’à  présent,  les  recettes  d'été,  malgré  la 
chaleur  qui  continue,  ne  sont  pas  catastrophiques. 
Au  programme  de  la  semaine  aux  « Variétés  » : 
On  n’aime  qu’une  fois  ; au  « Palace  » : Bibi 
Fricotin  ; au  « Vauban  » : Un  Jour  à New  York 
et  au  « Royal  » : Après  l’Amour. 

TOURS 

On  enregistre  la  fermeture  estivale  du  « Majes- 
tic »,  une  des  salles  les  plus  importantes  de  la  ville. 

SAUMUR 

Le  « Cinéma-Palace  »,  quai  Vauban,  a fait  sa 
réouverture  vendredi  1er  août. 

DINARD 

Fanfan  la  Tulipe  vient  de  battre  un  nouveau 
record  à Dinard  en  réalisant  au  cinéma  « Palace  », 
du  5 au  9 août,  la  remarquable  recette  de  843.275  fr. 

Jean  d'Oriol. 

CANNES 

M.  Charlas,  président  du  Syndicat  des  Exploi- 
tants cannois,  est  à Cannes  directeur  du  « Vox  », 
une  des  plus  coquettes  salles  de  cette  ville,  située 
rue  d’Antibles,  et  qui  compte  255  places.  La  ca- 
bine est  équipée  par  Philips.  Voici  quelques  chif- 
fres de  films  récemment  projetés,  tous  durant  une 
semaine  : Kim  (en  tandem  avec  le  « Club  »). 
521.600,  3.584  entrées  : L’Aigle  du  Désert  : 400.375, 
2.785  entrées;  L’Amant  de  Lady  Loverly  (pre- 
mière en  France  : 452.300.  3.028  entrées  ; La  Prin- 
cesse de  Samarcande  : 413.300,  2.880  entrées  ; La 
Table  aux  Crevés  (tandem  avec  le  « Majestic  »)  : 
530.500,  3.066  entrées  ; Le  Grand  Caruso  (tandem 
avec  le  « Club  »)  : 556.150,  3.208  entrées  ; Térésa  : 
547.175,  3.698  entrées  ; Autant  en  emporte  le  Vent 
(reprise  de  15  jours)  : 1.784.500,  3.294  entrées  : 

Le  Baiser  de  Minuit  (version  originale  en  première 
en  France)  : 500.050,  3.382  entrées  : Les  Sept  Péchés 
Capitaux  (en  tandem  avec  le  « Club  »)  : 460.375, 
2.684  entrées  ; et  du  23  juillet  au  12  août,  en  pleine 
canicule  : Docteur  Cyclops  (version  originale  en 
première  en  France)  : 320.250,  2.263  entrées  ; La 
Table  aux  Crevés  (reprise)  410.075,  2.789  entrées  ; 
Typhon  (version  originale)  ; 313.625,  2.231  entrées. 

Paul-A.  Buisine. 

CAGNES 

C’est  au  « Rex  »,  de  Cagnes,  que  dirige  M.  Fran- 
chi, que  vient  d'avoir  lieu  la  première  mondiale 
de  la  production  Sirius,  Caigno,  le  village  sur  la 
Colline,  court  métrage  réalisé  par  Robert  Mariaud, 
d’après  un  scénario  dont  il  est  l'auteur,  images 
de  Claude  Guiffray,  musique  d’Emile  Delpierre, 
commentaires  dits  par  Jacques  Valois.  A cette 
manifestation,  qui  a réuni  tout  le  monde  artis- 
tique de  la  Cité  des  Peintres,  assistaient  le  Sous- 
Préfet  de  Grasse,  le  Maire  de  Cagnes,  entouré  de 
ses  adjoints  ; M.  Viers,  délégué  général  au  Tou- 
risme; la  Directrice  des  Musées  de  Nice  ; les  conser- 
vateurs des  Musées  de  Cagnes  et  d’Antibes.  Ce 
film,,  qui  relate  d’une  manière  originale  la  vie  de 
ce  village  provençal  où  pêcheurs,  peintres  et  ar- 
tistes vivent  dans  un  cadre  unique,  a été  vive- 
ment applaudi.  Le  souvenir  de  Renoir  y est  évo- 
qué avec  émotion  et  respect,  son  œuvre  étant  re- 
tracée tant  par  des  tableaux  que  par  des  anec- 
dotes et  la  présence  de  certaines  de  celles  qui 
furent  ses  modèles.  — P.-A.  Buisine. 


UN  FILM  DE  JOHN  FORD  ★ COULEUR  DE  TECHNICOLOR  ★ AVEC  JOHN  WAYNE  * MAUREEN  O ’ H A R A 
BARRY  FITZGERALD  ★ VICTOR  MAC  LAGLEN  ★ A REPUBLIC  PICTURE  DISTRIBUÉ  PAR  LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 
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LA  FORET  DE  L’ADIEU  (A.) 

Drame  psychologique  (90  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Cinéma-Film  Production,  1952. 

Réal.  : Ralph  Habib. 

Auteurs  : R.  Grazi  et  R. -P.  Dagan. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 

Musique  : A.  Meissier. 

Décors  : Roland  Quignon. 

Montage  : Renée  Guérin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Coutelier. 

Interprètes  : Françoise  Arnoul,  So- 
phie Leclair,  Yorick  Royan,  Jean- 
Claude  Pascal.  Jean  Brochard,  Mi- 
chel Jourdan.  Jean  Carmet. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — Etude  bien  ren- 
due du  caractère  difficile  d’une  jeune 
fille  moderne.  Joli  cadre  de  magnifi- 
ques forêts.  Conflits  très  âpres  entre 
une  femme  mûre  est  une  jeune  fille 
qui  ont  aimé  le  même  homme.  La 
présence  de  Brochard  constitue  un 
des  meilleurs  éléments  pour  le  succès 
du  film. 

SCENARIO.  — La  famille  Que- 
ryan,  dont  le  chef  <J.  Brochard) , 
exploite  un  domaine  forestier  dans 
l’Isère,  voit  revenir  la  jolie  Chris- 
tine (F.  Arnoul),  après  une 1 longue 
absence.  Cette  dernière,  au  carac- 
tère difficile,  aide  son  père  et  se 
heurte  au  contremaître,  Jean-Pierre 
Girot  (J.-C.  Pascal) . Après  avoir 
obligé  Jean-Pierre  à l’épouser, 
Christine  l’humilie  et  celui-ci  la 
quitte.  Comprenant  qu’elle  aime  sé- 
rieusement son  mari,  à la  suite  des 
insinuations  méchantes  de  sa  tante, 
Christine  part  le  retrouver  et  meurt 
en  route.  Jean-Pierre  s’éloignera 
après  avoir  promis  de  revenir  à la 
sœur  de  Christine,  la  gentille  Eve- 
lyne (S.  Leclair) , qu’il  a toujours 
aimée. 

REALISATION.  — Sujet  âpre,  traité 
sans  grande  originalité.  Quelques 
beaux  gros  plans  et  de  jolies  photos 
d'extérieurs.  Bonne  étude  de  carac- 
tères et  réactions  très  vraies  des  prin- 
cipaux personnages.  Jolis  décors. 

INTERPRETATION.  — Jean  Bro- 
chard, artiste  simple  et  humain,  joue 
avec  beaucoup  de  talent  son  person- 
nage d’homme  que  la  passion  de  son 
travail  n’empêche  pas  d'être  un  ex- 
cellent père  compréhensif  et  tendre. 
Françoise  Arnoul  traduit  avec  intelli- 
gense  les  réactions  d'une  jeune  fille, 
très  femme  d’affaires,  déçue  par  la 
vie  et  d’un  orgueil  qui  ne  désarme 
pas.  Jean-Claude  Pascal  est  sympa- 
thique et  fait  preuve  de  qualités  qui 
se  développeront  dans  l'avenir.  So- 
phie Leclair,  très  jeune,  est  simple 
et  gentille,  quoique  manquant  d’ex- 
perience,  ce  qu’on  ne  saurait  actuel- 
lement lui  reprocher.  — G.  T. 


IIAI NOUVEAU  FILM  SUISSE 

“ HEIDI  ” 

4*  La  Praesens-Film,  de  Zurich,  pro- 
ductrice des  succès  bien  connus, 
comme  La  Dernière  Chance,  Marie- 
Louise.  etc,  tourne  actuellement  le 
film  Heidi,  d’après  le  roman  de 
Johanna  Spyri.  Le  livre  a été  traduit 
en  toutes  langues,  notamment  en 
français,  anglais,  italien,  espagnol, 
etc.  C’est  une  histoire  pour  enfants 
qui  a été  adaptée  pour  l’écran  par 
Richard  Schweizer,  auteur  des  plus 
grands  succès  du  cinéma  suisse.  La 
mise  en  scène  a été  confiée  au  réa- 
lisateur italien,  Luigi  Com.encini.  dont 
les  films  : Interdit  de  voler  (Proi- 
bito  rubare),  Volets  clos  (Persiane 
chiuse),  ont  été  distribués  dans  le 
monde  entier.  Le  chef-opérateur  est 
Emil  Berna,  lui  aussi  bien  connu  par 
son  travail  pour  La  Dernière  Chance, 
Marie-Louise  et  presque  tous  les  films 
suisses.  La  musique  est  écrite  par 
Robert  Blum.  Interprètes  : Dans  le 
rôle  du  titre,  la  petite  Elsbeth  Sig- 
mund (dix  ans),  le  petit  Thomas  Kla- 
meth  et  les  autres  acteurs  suisses  : 
Heinrich  Gretler,  Fred  Tanner,  Max 
Haufler,  Margrit  Rainer  et  Armin 
Schweizer  et  les  acteurs  allemands  : 
Willy  Birgel.  Théo  Lingen,  Karl  Wery, 
Anita  May  et  Traute  Carlsen.  Le  pro- 
ducteur du  film  est  Lazar  Wechsler, 
Le  film  sera  distribué  en  Suisse  par 
le  Praesens-Film.  — C.  F. 


UN  AMERICAIN  A PARIS  (G.) 

(An  American  in  Paris) 
Comédie  musicale  (103  min.) 
Technicolor 
( V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed,  1951. 

Réal.  : Vincente  Minnelli. 

Auteurs  : Scénario  de  Alan  Jay  Ler- 
ner. 

Chefs-Opérateurs  : Alfred  Gilks,  John 
Alton. 

Musique  : George  Gershwin. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons, 
Preston  Ames. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Ingénieur  du  Son  : Douglas  Shearer. 

Interprètes  : Gene  Kelly,  Georges 
Guétary,  Leslie  Caron,  Oscar  Le- 
vant, Nina  Foch,  Eugene  Borden, 
Martha  Bamattre,  Mary  Young. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
juillet  1952. 


CARACTERE.  — A obtenu  huit 
« Oscar  »,  dont  le  principal,  celui  du 
meilleur  film  américain  de  l’année. 
Distinction  parfaitement  méritée  en 
tout  point.  Décors  importants,  chan- 
sons délicieuses,  danses  nombreuses, 
dont  un  véritable  ballet  d’une  am- 
pleur exceptionnelle.  Personnalité  at- 
trayante de  l’étonnant  Gene  Kelly  et 
de  Georges  Guétary,  si  populaire.  Mu- 
sique fort  belle,  du  grand  composi- 
teur américain  Gershwin,  qui  a réussi 
à faire  admettre  ses  œuvres,  inspi- 
rées du  rythme  de  jazz,  dans  les 
grands  concerts  classiques. 

SCENARIO.  — Jerry  Mulligan 
(G.  Kelly),  est  resté  en  France 
après  la  guerre,  il  vit  difficilement 
de  sa  peinture  en  compagnie  d’ar- 
tistes, dont  le  chanteur,  Henri  Bau- 
rel  (G.  Guétary) . Une  mécène  amé- 
ricaine, Milo  Roberts  (N.  Foch), 
veut  lancer  Jerry  pour  se  l’atta- 
cher, mais  ce  dernier  lui  préfère 
la  gentille  Lise  Bouvier  (L.  Caron). 
Or,  Jerry  découvre,  un  jour,  que 
Lise  qu’il  aime  passionnément,  est 
fiancée  à Henri,  qui  l’a  recueillie 
étant  orpheline  de  guerre.  Lise, 
bien  que  préférant  l’Américain,  n’a 
pas  eu  le  courage  d’abandonner 
Henri.  Le  destin  brusque  les  choses, 
Henri  partant  pour  l’Amérique  en 
emmenant  Lise,  qu’il  va  épouser 
sur  le  bateau,  A la  dernière  minute. 
Lise  a enfin  la  force  de  se  repren- 
dre et  vient  se  jeter  dans  les  bras 
de  Jerry,  qui  ne  la  quittera  plus. 

REALISATION.  — Travail  très  ar- 
tistique, mettant  en  œuvre  de  très 
importants  moyens.  Utilisation  judi- 
cieuse de  la  couleur  dans  des  décors 
traités  à la  manière  des  grands  pein- 
tres français.  Danses  créées  par  Gene 
Kelly,  avec  un  remarquable  sens  mu- 
sical. Un  très  important  ballet,  évo- 
cation d’un  rêve,  s’élève  à la  hauteur 
des  grandes  créations  scéniques  mo- 
dernes. Musique  faisant  étonnamment 
corps  avec  le  sujet,  au  leit-motiv  va- 
rié à l’infini  tout  au  long  du  film. 

INTERPRETATION.  — Gene  Kelly, 
artiste  remarquable,  est  l'âme  du  film, 
c’est  un  interprète  complet,  jouant  et 
chantant  aussi  bien  qu’il  danse.  Son 
dynamisme  et  sa  grande  gaieté  font 
merveille.  Georges  Guétary,  très  à 
Taise  dans  son  personnage,  est  sédui- 
sant et  chante  fort  agréablement.  Les- 
lie Caron,  jeune  française  de  vingt 
ans,  au  jeu  simple  et  naïf,  est  une 
délicate  interprète.  Pittoresques  créa- 
tions d’Oscar  Levant  et  Nina  Foch. 

G.  T. 


VIENT  DE  PARAITRE 

4*  La  Direction  générale  de  la  Jeu- 
nesse et  des  Sports  du  Ministère  de 
l’Education  Nationale  vient  de  faire 
paraître  une  brochure  intitulée  : 
« Films  analysés  dans  l’Education 
Nationale  de  mai  à juin  1951  ».  Elle 
contient  une  courte  fiche  technique, 
un  bref  résumé  du  scénario  et  une 
appréciation  d’ordre  moral  pour  cha- 
cun des  films  mentionnés,  ainsi  qu’une 
classification  par  genre  et  par  origine 
(scén.  or.  ; adapt.  de  roman  ou  de 
pièce).  Cette  brochure  s’adresse  prin- 
cipalement aux  éducateurs  et  aux  pa- 
rents. 


L’ENGIN  FANTASTIQUE  (G.) 

(The  Flying  Missile) 

Comédie  dramatique  (89  min.) 
(V.O.)  


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Bressler,  1950. 

Réal.  : Henry  Levin. 

Auteurs  : Harvey  S.  Haislop,  N.  Ri- 
chard Nash,  Richard  English,  Jame 
Gunn. 

Chef-Opérateur  : William  Snyder 

Musique  : George  Dunning. 

Décors  : Louis  Diage. 

Montage  : Viola  Lawrence 

Ingénieur  du  Son  : George  Cooper. 

Interprètes  : Glenn  Ford,  Viveca  Lind- 
fors,  Henry  O’Neill,  Cari  Banton 
Reid,  Joe  Sawyer,  John  Qualen, 
Anthony  Ross,  Harry  Grandon  Rho- 
des, James  Seay,  Bill  Donnelly,  Ri- 
chard Quine,  Charles  Evans. 

Première  représentation  (Marseille)  : 
2 janvier  1952  ; (Paris)  : 8 août 
1952. 


CARACTERE.  — Pour  la  première 
fois  à l’écran,  les  véritables  armes 
secrètes  que  sont  les  fusées,  V 2 et 
autres  engins  téléguidés,  les  procédés 
de  lancement  à plus  de  1.000  km., 
armes  terrestres,  maritimes  et  aérien- 
nes. Glenn  Ford  et  Viveca  Lindfors 
dans  cette  histoire  curieuse  où  pour- 
tant amour  comme  humour  ne  per- 
dent pas  leurs  droits. 

SCENARIO.  — Héros  de  la 
guerre  du  Pacifique,  le  Comman- 
dant Talbot  (Glenn  Ford),  spécia- 
liste des  engins  téléguidés,  parvient 
à obtenir  l’installation  d’une  rampe 
de  lancement  de  V 2 à bord  de  son 
sous-marin  le  « Bluerfin  ».  A la 
base  secrète  de  Port  Mugu,  grâce 
à l’appui  de  la  secrétaire  de  l’Ami- 
ral, Karin  Hanson  (Viveca  Lind- 
fors) , Talbot  réussit  à réaliser  son 
projet.  Par  suite  d’un  accident  ma- 
tériel, l’essai  échoue  tragiquement. 
Grièvement  blessé,  Talbot,  se 
croyant  seul  responsable  de  cet 
échec,  ne  peut  guérir.  Grâce  à la 
volonté  et  l’amour  de  Karin,  Talbot 
trouvera  enfin  l’énergie  de  repren- 
dre son  commandement.  Cette  fois 
ce  sera  le  plein  succès  et  Talbot 
épousera  Karin, 

REALISATION.  — Utilisant  nombre 
de  documents  officiels  sur  la  cons- 
truction, le  lancement,  les  essais  des 
fusees  et  projectiles  radioguidés,  ce 
film,  nous  fait  pénétrer  dans  les  ba- 
ses secrètes  de  l’armée  et  de  la  ma- 
rine américaine.  Des  trucages  fort  ha- 
biles permettent  de  créer  l'atmo- 
sphere  dangereuse  de  l’organisation 
de  la  défense  contre  un  ennemi  éven- 
tuel. 

INTERPRETATION.  — Genn  Ford 
jeune  et  sympathique,  plein  de  dyna- 
misme, joue  avec  un  parfait  naturel, 
faisant  preuve  aussi  de  solides  qua- 
lites  dramatiques.  Viveca  Lindfors, 
charmante  et  très  féminine,  interprète 
avec  sincérité  et  spontanéité  son 
rôle  de  patriote  et  d’amoureuse.  Les 
nombreux  autres  interprètes  sont  tous 
bien  choisis.  — P. -A.  B. 


BARRAGE  DE  CHASTANG 

550  m. 

Prod.  : Atlantic  Film . 

Réal,  et  prise  de  vues  : Roger  Ver- 
dier. 

Musique  : Enregistrée. 

Remarquable  « film  de  barrage  » : 
le  reportage,  étendu  sur  sept  années, 
suit  le  déroulement  des  travaux  de 
la  construction  du  barrage  de  Chas- 
tang  (Corrèze),  sur  la  Dordogne.  Vi- 
site du  chantier  à diverses  époques, 
déblaiement,  détournement  des  eaux, 
construction  du  mur  (70  mètres  de 
haut),  aspects  gigantesques  des  écha- 
faudages et_  coffrages,  coulées  du  bé- 
ton. En  même  temps,  dans  diverses 
usines,  se  fabriquaient  les  turbines  et 
les  pièces  annexes,  à Belfort,  Saint- 
Chamond,  Grenoble.  La  puissance  des 
deux  turbines  installées  (sur  trois) 
est  d’un  demi-milliard  de  Kw. /heure. 
Très  curieuses  vues  sur  maquette 
démontable,  celles  de  la  construc- 
tion sont  très  brèves  et  toujours 
significatives.  Ecartant  toute  emphase, 
le  film  engendre  une  juste  sensation 
de  netteté  et  de  puissance,  qui  exalte 
l’idée  de  la  grandeur  de  l’homme. 


FACE  A L’ORAGE  (A.) 

(I  want  you) 

Drame  psychologique  (101  min.) 

(V.O.-D) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn,  1951. 

Réal.  : Mark  Robson. 

Auteur  : D'après  un  récit  de  Edward 
Newhouse. 

Chef-Opérateur  : Harry  Stradling. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistique  : Richard  Day. 

Décors  : Howard  Bristol. 

Montage  : Daniel  Mandell. 

Interprètes  : Dana  Andrews,  Dorothy 
McGuire,  Farley  Granger,  Peggy 
Dow,  Robert  Keith,  Mildred  Dun- 
nock,  Ray  Collins,  Martin  Milner, 
Jim  Backus,  Marjorie  Crossland 

Première  représentation  (Paris)  : l<=r 
août  1952. 


- ica  I cau- 

tions des  familles  et  des  jeunes  gens 
américains  devant  les  nouvelles  obli- 
gations créées  par  la  conscription.  La 
guerre  de  Corée  vient  faire  consi- 
dérer, comme  une  période  de  vacan- 
ces, les  cinq  années  de  repos  entre 
deux  guerres.  Problème  intéressant 
exposé  dans  un  très  bon  style  ro- 
mancé avec  la  classique  intrigue 
amoureuse  et  l’opposition  entre  les 
caractères  des  parents  et  des  enfants. 

SCENARIO.  — Martin  Greer  (D. 
Andrews),  au  retour  de  la  guerre, 
dirige  une  importante  affaire.  En 
En  1950,  le  père  du  jeune  Georgy 
vient  lui  demander  d’intervenir 
pour  que  son  fils  soit  dispensé  du 
service  militaire.  Martin  refuse  et 
le  jeune  homme  part.  Jacques  (F. 
Granger),  frère  de  Martin,  est  ap- 
pelé à son  tour.  Le  frère  aîné,  après 
bien  des  hésitations,  le  laisse  par- 
tir. Jacques  s’en  va,  ulcéré  par  le 
refus  de  la  jeune  Catherine,  qui 
préfère  attendre  son  retour  pour 
l’épouser.  La  guerre  de  Corée 
éclate,  Géorgie  est  porté  disparu  et 
Martine,  ému  à juste  titre,  demande 
a reprendre  du  service  actif.  Jac- 
ques, venu  en  permission  avant  de 
s embarquer  pour  la  Corée,  épouse 
Catherine,  qui  a compris,  en  son 
absence,  la  force  de  son  amour. 

REALISATION.  — Exposition  claire 
?"  du  problème  d’actualité 

traite.  Etude,  en  profondeur,  des  sen- 
timents  et  des  réactions  de  chaque 
personnage.  Très  bonne  photographie 
Quelques  détails  pittoresques  et  amu- 
sants. Grande  compréhension  du  ca- 
ractère fémini. 

INTERPRETATION.  — Dana  An- 
drews, simple  et  humain,  traduit  par- 
faitement  le  conflit  qui  oppose  ses 
sentiments  familiaux  et  son  sens  du 
devoir.  Dorothy  McGuire  est  émou- 
vante et  très  naturelle  dans  des  réac- 
tions féminines  fort  raisonnables. 
Farley  Granger  a l’allant  et  les  réac- 
tions vives  de  la  jeunesse.  Chacun 
des  autres  interprètes,  bien  choisis, 
jouent  avec  une  profonde  sincérité. 

G.  T. 


EQUILIBRE 

540  m. 

Prod.  : Atlantic  Films 
Réal.  : André  Gillet. 

Cous,  technique  : Henri  Séguy,  ar- 
chitecte des  monuments  historiques. 
Prise  vues  : Roger  Verdier  (exté- 
rieurs) et  Pierre  Thomas  (maquet- 
tes). 

Musique  : Jacques  Ibert. 

Exposé  du  principe  de  l’architec- 
ture qui  est  l’équilibre  ; évolution 
historique  depuis  le  Parthénon  (l’équi- 
libre parfait  par  la  pesanteur  des  élé- 
ments superposés)  ; la  voûte,  inven- 
tée par  les  Romains  (avec  neutrali- 
sation des  poussées  latérales  par  con- 
trebuttement)  ; la  voûte  d’arête  et  la 
coupole  d’où  dérive  au  moyen  âge, 
en  France,  la  construction  ogivale  : 
système  de  piliers,  colonnes  et  arcs 
boutants,  neutralisant  exactement  les 
poussées,  et  permettant  la  hauteur  des 
nefs,  la  légèreté  de  la  construction, 
le  remplacement  des  murs  par  des 
verrières.  Très  belles  prises  de  vues 
sur  maquettes.  Vues  aériennes  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  (les  ruines 
d Ourscamp.  Clarté  et  précision  de 
l’exposé  : sobriété  stricte  du  com- 
mentaire : excellent  accompagnement 
musical.  Film,  remarquable.  — p.  M. 


9 


TTTXXXXXTIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX  * LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


XTXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXXXXXXXÜ 


Le  circuit  Gaumont  a transformé  0”"ï", tf£ 


le  "ROYAL"  de  Lyon 


Poursuivant  le  plan  général  de  rénovation 
de  ses  salles,  la  Société  Nouvelle  des  Etablisse- 
ments Gaumont  vient  de  terminer,  à Lyon,  la 
transformation  du  Royal. 

Une  première  tranche  de  travaux  avait  été 
exécutée  il  y a quatre  ans  : réfection  du  balcon 
avec  deux  escaliers,  déplacement  et  nouvel 
aménagement  de  la  cabine,  réfection  du  hall  et 
et  de  la  salle. 

Les  travaux  entrepris  le  2 juillet  dernier  ont 
permis,  en  vingt  et  un  jours  : 

1°  De  rénover  la  salle  par  : la  pose  de  mo- 
quette bleue  sur  tout  le  sol  et  les  soubassements, 
la  réfection  des  fauteuils,  la  peinture  totale  de 


La  nouvelle  façade  du  « Royal  »,  de  Lyon. 


la  salle  et  la  pose  d’appliques  électriques  mu- 
rales en  verre  et  cristal  qui  sont  d'un  très  bel 
effet  ornemental  et  donnent  à cette  salle,  de 
forme  harmonieuse  et  aux  tons  agréables,  un  ca- 
chet d'élégance  auquel  le  public  a été  très  sen- 
! sible. 

2°  De  refaire  totalement  la  façade  en  sup- 
primant la  vieille  marquise  en  fer  forgé  et  en 
la  remplaçant  par  une  marquise  en  staff  et 
verre  qui,  contrairement  à la  précédente,  pro- 


La  salle  du  « Royal  »,  de  Lyon,  vue  vers  l’écran. 


tège  tout  l’angle  du  bâtiment  en  recouvrant  les 
trois  portes  de  la  rotonde  au  lieu  de  deux.  La 
façade  est  en  marbre  et  staff  et  la  publicité 
du  spectacle  est  assurée  par  des  lettres  inter- 
changeables de  néon.  L’enseigne  en  quatre 
traits  de  néon  et  le  dessous  de  la  marquise  dé- 
coré de  tubes  en  néon,  ainsi  que  les  vitrines 
brillamment  éclairées,  forment  un  ensemble  lu- 
mineux du  plus  bel  effet. 

C’èst  à M.  Peynet,  l’architecte  parisien  bien 
connu,  qui  a construit  de  nombreuses  salles  en 
France  et  à l’étranger,  et  a réalisé  particuliè- 
rement à Lyon  plusieurs  cinémas,  qu’est  due 
cette  réussite,  qui  renforce  encore  la  qualité  du 
Circuit  des  salles  Gaumont. 


M.  Peynet  a été  aidé  dans  sa  tâche  par 
M.  Lagier,  architecte  lyonnais  et  les  travaux 
ont  été  exécutés  par  les  entreprises  suivantes  : 
Ets  Rosset  (maçonnerie),  Ets  Montrobert  et  Fa- 
vrichon  (menuiserie) , Claude  Paz  et  Silva 
(néon),  Ets  Paré  (peinture),  Ets  Perraudin  (ser- 
rurerie), Gauthier  (zingueur),  Mermet  (électri- 
cité), Pavi  (staff),  Gachon  (pierres),  Targé 
(verres  et  glaces),  Pinton,  de  Paris  (tapis),  Ko- 
bis  et  Lorence,  de  Paris  (lustrerie),  Sté  Ma- 
rocaine, de  Paris  (rideaux). 


L’INAUGURATION  du  “CLUNY”  à NICE 

C’est  le  29  juillet,  en  soirée  de  gala,  que  le 
« Cluny  »,  de  Nice,  a rouvert  ses  portes,  après 
avoir  été  presque  entièrement  transformé.  Un  nom- 
breux public  se  pressait  dans  la  coquette  salle  de 
l’avenue  de  la  Victoire,  parmi  lequel  on  recon- 
naissait les  représentants  du  Préfet  des  Alpes- 
Maritimes  et  du  Maire  de  Nice  ; le  Président  du 
Conseil  général  ; M.  Bruneton,  chef  des  services 
de  Sécurité  ; M.  Badouailles,  délégué  du  C.N.C., 
de  nombreux  exploitants,  dont  MM.  Moretti,  Wil- 
lemsen,  Henry  Astric,  Michaud,  Stoeffel,  Pardigon, 
Lextrat,  Vaillant,  etc.,  ainsi  que  différents  distri- 
buteurs venus  de  Marseille.  Le  « Cluny  » com- 
porte maintenant  270  places  dans  un  cadre  des 
plus  élégants,  et  y seront  projetés  dorénavant  des 
films  en  première  vision.  Le  film  choisi  pour  le 
spectacle  d’ouverture  était  Une  Veine  de... 

Paul-A.  Buisine. 


" NOUS  SOMMES  TOUS  DES 
ASSASSINS" 

VISIBLE  POUR  TOUS 

Le  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil, 
chargé  de  l’Information,  après  avis  de  la  Com- 
mission de  Contrôle  des  Films  cinématographi- 
ques, a décidé  de  lever  l’interdiction  aux  moins 
de  seize  ans  que  portait  le  film  : 

« NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS  » 


Durant  ces  dernières  semaines,  voici  quelques 
résultats  qui,  par  leur  intérêt,  montrent  que  le 
public  ne  boude  pas  les  bons  films,  même  quand 
il  s’agit  de  reprises.  Ainsi,  Mara,  Fille'  sauvage,  a 
réalisé,  à Marseille,  au  tandem  « Capitole  »-«  Rial- 
to  »,  1.874.690,  avec  12.216  entrées  ; à Nice,  aux 
« Variétés  » et  « Windsor  »,  en  3 semaines  : 3.308.090 
avec  20.416  entrées;  à Cannes,  au  « Majestic  », 
784.075  avec  5.346  entrées  ; à Toulon,  au  « Fémi- 
na  » : 868.120  avec  5.991  entrées  ; à Béziers,  au 
« Royal  » : 267.360  avec  2.055  entrées  ; à Perpi- 
gnan, au  « Paris  » : 516.125  avec  4.002  entrées  ; 
à Sète,  au  « Colisée  » : 159.740  avec  1.444  entrées. 
Ainsi,  L’Amour  mène  la  Danse  a atteint,  à Mar- 
seille, au  tandem  « Capitole  »-«  RialtO'  »,  2.144.170 
avec  15.293  entrées  ; à Nice,  aux  « Forum  »-«  Va- 
riétés »-«  Windsor  » ; 1.764.280  avec  10.833  entrées, 
et  en  reprise,  au  « Capitole  »,  301.700  avec  2.645 
entrées  ; en  Avignon,  338.590  avec  2.231  entrées. 
Ainsi,  Hôtel  Sahara,  à Marseille,  au  tandem  « Ca- 
pitole »-«  Rialto  »,  1.350.645  avec  8.830  entrées  ; à 
Nice,  aux  « Variétés  »,  818.920  avec  5.139  entrées. 
Parmi  d'autres  résultats  intéressants,  relevons  ceux 
de  Fra  Diavolo,  au  tandem  « Hollywood  »-«  Stu- 
dio »,  continuation  au  « Club  » : 2.749.185  avec 
2.749.185  avec  19.375  entrées  ; à Nice,  au  tandem 
« Forum  »-«  Variétés  » : 972.980  avec  6.228  entrées  ; 
à Cannes,  au  « Riviéra  » : 221.525  avec  1.740  en- 
trées ; à Toulon,  au  « Casino  » : 988.140  avec  7.028 
entrées  ; de  Rires  au  Paradis,  à Marseille,  au 
« Français  » : 141.610  avec  931  entrées,  et  à Sète, 
au  « Trianon  » avec  62.540  et  605  entrées  ; de  Le 
Temps  des  Valses,  à Marseille,  au  « Pathé-Palace  » : 
653.600  avec  4.221  entrées  ; à Montpellier,  au 
« Lynx  »,  en  reprise,  187.870  avec  1.888  entrées  ; 
de  Le  Bossu,  en  reprise  à l’«  Odéon  »,  de  Mont- 
pellier avec  331.080  et  2.672  entrées,  et  dans  la 
même  salle  également  en  reprise,  Messieurs  les 
Ronds-de-cuir  : avec  273.070  et  2.118  entrées.  Il 
y a lieu  de  noter  que  les  chiffres  ci-dessus  con- 
cernent des  recettes  et  entrées  dans  différentes 
villes  de  la  région  de  Marseille  durant  les  mois 
de  juin  et  juillet  1952.  — Paul-A.  Buisine. 

RECORD  A VICHY  DE 
“DON  CAMILLO  ” 

CINEDIS  nous  communique  le  télégramme 
suivant  ; 

« VICHY  - 13  août  - « DON  CAMILLO  » record 
Vichy  - Cinéma  « Fleurs  » - 5e  semaine  - 6.015.410 
- Attaquons  6-  - Bailly.  » 


LA  MINUTE  DE  VERITE 


Michèle  Morgan  et  Léa  di  Léo  dans  LA  MINUTE  DE  VERITE,,  de  Jean  Delannoy,  dialogues  de 

Henri  Jeanson. 

(Coproduction  Franco-London-Film-Cinès.) 
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FILMS 


23  AOUT 

1HS 
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LES  POMPIERS 
CHEZ  LES  PIN-UP 

(I  Pompieri  di  Viggiu) 
Comédie  musicale  (83  min.) 


UNE  VEINE  DE  ....  (G.) 

(Double  Dynamite) 
Comédie  musicale  (80  min.) 


L’AMOUR, 

TOUJOURS  L’AMOUR...  (G.) 

Comédie 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Fernand  Hivers,  1952. 
Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  J. 

Vilfrid,  J.  Girault  et  S.  Sauvage. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Musique  : Bernard  Michel. 

DécoTs  : Claude  Bouxin. 

Montage  : Isabelle  Elman. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Leblon. 
Interprètes  : Brigitte  Auber,  Philippe 
Lemaire,  Jean  Valmence,  Fulbert 
Janin,  Jean  Lefebvre,  Michel  Dan- 
court. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
août  1952. 

CARACTERE.  — Conformément  au 
titre  bien  choisi,  le  film  traite  sur  un 
ton  mi-enjoué,  mi-tendre,  de  ce  pro- 
blème important  pour  des  garçons 
de  vingt  ans.  Tous  les  rôles  sont  tenus 
par  des  jeunes,  dont  plusieurs  sont 
déjà  bien  connus  des  spectateurs  de 
cinéma,  et  en  particulier  le  cornple- 
vedette  Brigitte  Auber-Philippe  Le- 
maire. 

SCENARIO.  — Cinq  camarades 
de  collège  se  trouvent  réunis  dans 
la  propriété  de  l’un  d’eux,  Claude 
(P.  Lemaire),  dont  les  parents  sont 
partis  en  croisière.  En  dépit  de  pe- 
tites difficultés  domesciques,  les 
cinq  garçons  s’entendent  bien.  Jus- 
qu’au jour  où  apparaît  Anita  (B. 
Auber),  amie  d’enfance  de  Claude, 
qu’il  n’a  pas  vue  depuis  dix  ans. 
Claude  est  toujours  amoureux  de 
la  jeune  fille,  mais  veut  se  prou- 
ver le  contraire.  Il  demande  à ses 
compagnons  de  faire  la  cour  à Ani- 
ta, afin,  dit-il,  d’en  être  débarrassé. 
Ceux-ci  acceptent  avec  joie  cette 
agréable  mission.  Anita  ne  tarde 
pas  à comprendre  les  intentions  de 
Claude  et,  dépitée,  part  avec  le  plus 
timide  des  quatre  soupirants.  Elle 
ne  va  pas  bien  loin  et  retourne  vers 
Claude,  qui  a enfin  compris  toute 
la  stupidité  de  son  attitude. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  a respecté  très  exactement  tous 
les  détails  de  la  pièce  et  ce  sont  les 
répliques  de  celle-ci  qui  donnent  de 
l'intérêt  au  film.  Les  diverses  bagar- 
res pour  rire  entre  les  jeunes  gens 
sont  plaisantes.  La  Riviéra  constitue 
un  cadre  idéal  pour  ce  sujet  gai  sans 
prétention. 

INTERPRETATION.  — Brigitte  Au- 
ber et  Philippe  Lemaire  mènent  le 
jeu  avec  entrain  et  bonne  humeur. 
Ils  sont  secondés  par  des  jeunes  qui 
jouent  avec  une  conviction  communi- 
cative, dont  Jean  Lefebvre,  le  comique 
apprécié  du  public.  — C.  B. 


LE  BAISER  DE  MINUIT  (G.) 

(That  midnight  kiss) 
(V.O.-C.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joe  Pasternak,  1949. 

Réal.  : Norman  Taurog. 

Auteurs  : Scén.  de  Bruce  Manning  et 
Tamara  Hovey. 

Chef-Opérateur  : Robert  Surtees. 

Dir.  musicale  : José  Iturbi  et  Charles 
Previn. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : Kathryn  Grayson,  José 
Iturbi,  Ethel  Barrymore,  Mario 
Lanza,  Keenan  Wynn,  J.  Carrol 
Naish,  Jules  Munshin,  Thomas  Gô- 
mez, Marjorie  Reynolds,  Arthur 
Treacher. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
août  1952. 

CARACTERE.  — Comédie  musicale 
photographiée  en  Technicolor,  dont 
Mario  Lanza  est  le  principal  inter- 
prète. C’est  l’histoire  de  l’ascension 
d’un  chanteur  et  de  ses  amours.  Bonne 
humeur  et  surtout  « bel  canto  »,  font 
un  spectacle  optimiste,  animé  par  de 
bons  artistes  et  surtout  d’excellents 
chanteurs  et  pianiste. 

SCENARIO.  — Le  chauffeur  de 
camion,  Johny  Donetti  (Mario  Lan- 
za), est  lancé  par  Prudence  Abi- 
gail  (Kathryn  Grayson),  comme  ve- 
dette de  l’Opéra  de  Boston,  dont 
Biddell  Abigail  (Ethel  Barrymore), 
sa  tante,  est  l’animatrice.  Ils  tom- 
bent amoureux  d’un  de  l’autre,  mais 


AU  ROYAUME 
DES  CRAPULES  (G) 

(Hoodlum  Empire) 

Enquête  judiciaire  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Herbert  J.  Yates-Republic 
Pictures  - 1951. 

Réal.  : Joseph  Kane. 

Auteur  : D'après  un  reportage  de  Bob 
Considine. 

Chef-Opérateur  : Reggie  Lanning. 
Musique  : Natan  Scott. 

Décors  : J.  Mac  Carthy  Jr.  et  Ch. 
Thompson. 

Montage  : Richard  L.  Van  Egger. 
Interprètes  : Brian  Donlevy,  Claire 
Trévor,  Forrest  Tucker,  Vera  Rals- 
ton, J.  Russell,  L.  Adler,  J.  Lock- 
hai'd. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
juillet  1952. 

CARACTERE.  — D’intéressants  aper- 
çus sur  les  mœurs  et  les  sentiments 
américains  intéresseront  les  specta- 
teurs français.  Le  sujet,  développé  au 
cours  d’une  enquête  menée  par  des 
sénateurs  américains  désireux  de  faire 
disparaître  les  jeux  de  hasard  qui 
corrompent  les  hommes  et  pervertis- 
sent la  jeunesse,  est  très  moral  et 
sa  présentation  sort  des  méthodes 
traditionnelles. 

SCENARIO.  — John  Gray  (B. 
Donlevy),  qui  fait  partie  d’un 
racket,  a fait  une  guerre  brillante 
et  a épousé  une  jeune  Française 
qui  lui  a sauvé  la  vie,  Marie  Dufour 
(C.  Trévor).  A son  retour  en  Amé- 
rique, il  rompt  avec  son  passé  et 
vit  honnêtement  en  exploitant  une 
pompe  à essence.  Au  cours  d’une 
enquête  menée  par  le  sénateur  Ste- 
phens, John  est  mis  en  cause,  son 
oncle  Nicolas  Mancani  ((F.  Tu- 
cker), chef  du  racket  et  son  an- 
cien camarade  Charley  Pignatelli 
étant  accusés  de  mener  une  entre- 
prise de  jeux  aux  profits  considé- 
rables. John  tente  en  vain  de  prou- 
ver son  innocence  et  son  camarade 
de  guerre,  l’aumônier  Andrews,  se 
décide  à intervenir.  Andrews  est 
tué  par  le  racket  et  la  vérité  se 
fait  jour,  Mancani  ayant  été  tué 
involontairement  au  cours  d’une  ex- 
plication orageuse  avec  John. 

REALISATION.  — Travail  habile 
qui  se  signale  par  de  nombreux  re- 
tours en  arrière,  à mesure  que  se 
développe  l’enquête  publique  devant 
les  officiels.  L’intrigue,  malgré  ces 
hachures,  reste  claire  et  l’intérêt  est 
soutenu.  Les  caractères  ont  du  re- 
lief et  le  rythme  est  régulier. 

INTERPRETATION.  — Jeune  et  sé- 
duisant, Brian  Donlevy  est  particuliè- 
rement sympathique  et  attachant  ; 
son  jeu  sobre  est  dépouillé  d’inutiles 
artifices.  Claire  Trévor  incarne  avec 
sensibilité  une  jeune  Française  simple 
telle  que  la  voient  nos  amis  d’outre- 
Atlantique.  Forrest  Tucker  impose 
sa  forte  personnalité  d’artiste  au  ta- 
lent très  personnel.  — G.  T. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


leur  fierté  les  fait  se  séparer.  Grâce 
à José  Iturbi  (José  Iturbi),  ce  sera 
le  triomphe  sur  la  scène  et  la  réali- 
sation de  leur  projet  de  mariage. 

REALISATION.  — Norman  Taurog, 
dans  le  style  habituel  des  comédies 
musicales,  a intercalé  amour,  chant, 
humour,  musique,  suivant  un  dosage 
dont  la  formule  reste  toujours  agréa- 
ble. La  couleur  ne  manque  pas  de 
qualité  et  la  partie  musicale,  comme 
le  bel  canto,  est  fort  bien  enregistrée. 

INTERPRETATION.  — Mario  Lanza, 
dont  c’est  le  premier  film,  est  déjà 
à la  fois  bon  acteur  et  excellent  chan- 
teur, deux  talents  rares.  Il  est  depuis 
devenu  une  grande  vedette.  Kathryn 
Grayson,  charmante  et  délicate,  a 
une  fort  belle  voix  et  un  jeu  sobre. 
José  Iturbi  est  le  très  grand  pianiste 
que  l’on  connaît.  Ethel  Barrymore 
et  Thomas  Gomez  sont  bien  connus 
comme  d’excellents  artistes. 

P.-A.  B 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Dino  De  Laurentis,  1949. 

Réal.  : Mario  Mattoli. 

Auteurs  : Marchesi  et  Sténo. 
Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : Armando  Fragni. 

Montage  : Giuliana  Atenia. 
Interprètes  : Toto,  Carlo  Campanini, 

Nino  Taranto,  Sivana  Pampanini, 

Isa  Barzizza,  Carlo  Daporto. 
Première  représentation  (Nice)  : 9 

avril  1952  ; (Paris)  : 20  août  1952. 

CARACTERE.  — Cette  présentation 
d’une  série  de  scènes  de  music-hall 
à grand  spectacle  et  de  sketches  hu- 
moristiques forment  un  ensemble  di- 
vertissant et  agréable  à voir  et  en- 
tendre. Toto  dans  ses  séquences  est 
d’une  réelle  drôlerie.  Des  imitations 
de  vedettes  internationales,  des  chan- 
sons à succès,  des  airs  connus  com- 
plètent l’ensemble  d’où  se  dégage  la 
plus  joyeuse  bonne  humeur. 

SCENARIO.  — Gaetano  (Carlo 
Campanini),  commandant  des  pom- 
piers de  Viggiu,  est  brocardé,  car 
il  n’y  a jamais  d’incendie  dans  sa 
ville.  Sa  fille  (Isa  Barzizza),  ayant 
fui  le  collège  pour  s’engager  dans 
un  groupe  de  music-hall.  Gaetano 
part  la  rechercher.  Il  est  suivi  par 
tous  les  pompiers  de  Viggiu,  qui 
veulent  se  venger  de  Carlo  Da- 
porto, créateur  de  la  chanson  qui 
les  a ridiculisés.  Ils  se  trouvent, 
malgré  eux,  mêlés  au  spectacle, 
dont  Toto  et  Silvana  Pampanini 
sont  les  vedettes.  Séduit  par  le 
spectacle,  Gaetano  laissera  sa  fille 
poursuivre  la  carrière  dont  elle 
rêve. 

REALISATION.  — Mario  Mattoli 
présente  ici  un  spectacle  de  music- 
hall  avec  tout  son  luxe  de  mise  en 
scène,  de  girls,  de  danseurs,  de  fem- 
mes nues,  dans  un  style  très  « Folies 
Bergère  ».  Les  images  sont  soignées 
et  bien  cadrées.  La  musique  compre- 
nant de  nombreux  airs  célèbres,  est 
entraînante  et  bien  enregistrée. 

INTERPRETATION.  — Toto  est  fort 
amusant,  dans  des  sketches  humoris- 
tiques. Nino  Taranto  est  un  excellent 
fantaisiste.  Carlo  Daporto  fait  des 
imitations  réussies.  Silvana  Pampa- 
nini, de  la  Scala  de  Milan,  chante 
avec  beaucoup  de  goût.  Carlo  Campa- 
nini est  un  truculent  capitaine  de 
pompiers.  Isa  Barzizza  est  fort  jolie. 

P.-A.  B. 


NEW  MEXICO  (G.) 

Western 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Irving  Allen. 

Réal.  : Irving  Reis. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Max  Trell. 
Chefs-Opérateurs  : Jack  Greenhalgh 
et  Billy  Snyder. 

Décors  : Ray  Robinson. 

Dir.  artistique  : George  Van. 

Montage  : Lou  Sackin. 

Interprètes  : Lew  Ayres,  Marilyn 
Maxwell,  Robert  Hutton,  Andy  De- 
vine, Raymond  Burr,  Jeff  Corey, 
Lloyd  Corrigan,  Verna  Felton,  Ted 
de  Corsia,  Walter  Greaza,  Hans 
Conreid. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
août  1952. 

CARACTERE.  — Le  pittoresque  des 
sites  photographiés  constitue  une  ori- 
ginalité et  un  attrait.  Les  classiques 
combats  se  trouvent  présentés,  de  ce 
fait,  sous  un  aspect  nouveau.  Nom- 
breuses scènes  comportant  une  impor- 
tante figuration. 

SCENARIO.  — Acoma,  chef  d’une 
tribu  d’indiens,  a fait  sa  soumis- 
sion au  Président  Lincoln,  mais, 
quelques  années  plus  tard,  le  juge 
Wilcox  se  montre  injuste  envers 
lui.  Les  Indiens,  pour  se  venger, 
assassinent  un  officier  de  l’armée 
américaine.  Une  expédition  de  re- 
présailles est  organisée,  que  com- 
mande le  capitaine  Hunt  (Lew  Ay- 
res). Le  détachement,  privé  d’eau, 
s’est  retranché,  et  une  chanteuse, 
Cherry  (Marilyn  Maxwell),  poursui- 
vie par  les  Indiens,  se  trouve  avec 
les  soldats.  Le  jeune  fils  d’Acoma, 
Charlie,  qui  a été  capturé  par  les 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Irving  Cummings  Jr.  - 1951. 
Réal.  : Irving  Cummings  Sr. 

Auteurs  : Scénario  de  Léo  Rosten  ; 

dialogues  de  Melville  Shavelson. 
Chef-Opérateur  : Robert  De  Grasse. 
Dir.  artistique  : Albert  S.  d’Agostino. 
Ingénieur  du  son  : Philip  Brigandi. 
Montage  : Harry  Marker. 

Interprètes  : Frank  Sinatra,  Jane 
Russell,  Groucho  Marx,  Don  McGui- 
re, Howard  Freeman,  Harry  Hay- 
den,  Nestor  Paiva,  Lou  Nova, 
Première  représentation  (Paris)  : l,r 
août  1952. 

CARACTERE.  — Amusante  comé- 
die musicale  et  un  peu  loufoque 
qu’animent  le  célèbre  chanteur  amé- 
ricain Frank  Sinatra,  Groucho  Marx 
et  la  belle  Jane  Russell.  Le  scé- 
nario est  faible,  mais  le  rythme  de 
l’action  est  animé  dans  l’ensemble. 
Certains  gags  font  rire,  mais  ce  film 
ne  peut  être  considéré  que  comme 
un  gentil  délassement  sans  prétention. 

SCENARIO.  — Johnny  Dation 
(F.  Sinatra),  caissier  dans  une  ban- 
que, empêche  de  mystérieux  indi- 
vidus d’assommer  un  inconnu.  Pour 
lui  prouver  sa  reconnaissance,  ce- 
lui-ci entraîne  Johnny  dans  une 
officine  de  bookmaker  où  il  lui 
fait  gagner  soixante-quinze  mille  , 
dollars.  Fou  de  joie,  car  cet  argent 
va  lui  permettre  d’épouser  une  em- 
ployée de  la  banque,  Mibs  Goodhue 
(J.  Russell),  Johnny  apprend  que 
soixante-quinze  mille  dollars  vien- 
nent de  disparaître  du  coffre  de  la 
banque.  Ne  sachant  que  faire  de 
son  argent,  car  le  dépenser  attire- 
rait sur  lui  l’attention  des  détectives 
qui  pourchassent  les  voleurs  et  les 
bookmakers,  Johnny  confie  son  ar- 
gent à son  ami  Emil  (G.  Marx), 
serveur  dans  un  restaurant,  qui  se 
fait  passer  auprès  du  directeur  de 
la  banque,  Pulsifer  (H.  Freeman), 
pour  un  millionnaire  désireux  de 
se  faire  ouvrir  un  compte.  Une  sé- 
rie d’aventures  s’ensuit  et  Emil  dé- 
couvrira qu’une  machine  à calculer 
appartenant  à la  banque  fonction- 
nait mal,  d’où  la  source  de  l’erreur. 
Johnny  et  Mibs  pourront  se  marier. 

REALISATION.  — Scénario  pré- 
texte à situations  comiques  et  à gags. 
Les  scènes  interprétées  par  Groucho 
comptent  naturellement  parmi  les 
plus  distrayantes.  Les  dialogues  mis 
dans  la  bouche  du  célèbre  fantai- 
siste sont  spirituels. 

INTERPRETATION.  — Pour  ses 
admiratrices,  Frank  Sinatra  est  tou- 
jours aussi  sympathique  et  sa  voix 
toujours  charmeuse.  Son  rôle  étant 
dépourvu  de  psychologie  profonde,  il 
l’interprète  avec  bonheur.  Groucho 
Marx  n’est  plus  aussi  fantaisiste 
qu’auparavant,  cependant  ses  mimi- 
ques sont  toujours  amusantes  et  ses 
réparties  font  mouche.  Jane  Russell, 
qui  ne  fait  pas  ici  valoir  ses  charmes 
célèbres,  est  jolie  et  interprète  ho- 
norablement son  personnage.  — P.  R. 


hommes  de  Hunt,  découvre  l'eau 
qui  fait  défaut.  Les  Indiens  atta- 
quent la  redoute,  le  combat  est  san- 
glant, Acoma  est  tué  et  un  des 
rares  Américains  rescapés,  recon- 
duira le  petit  Charlie  vers  les  siens. 

REALISATION.  — D'importants 
moyens  ont  été  mis  à la  disposition 
du  metteur  en  scène.  Les  combats 
sont  traduits  avec  un  puissant  réa- 
lisme. La  souffrance  des  combattants 
et  leur  courage  sont  rendus  avec  une 
émouvante  vérité,  ainsi  que  les  mœurs 
et  les  sentiments  d’un  groupe  de  sol- 
dats. Jolie  photographie,  aux  couleurs 
agréables,  de  larges  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Lew  Ayres 
interprète  son  personnage  de  chef 
énergique,  mais  très  humain,  avec 
sincérité.  La  jolie  Marilyn  Maxwell 
est  sympathique  et  très  à l'aise  dans 
son  rôle  de  femme  superficielle,  que 
les  circonstances  placent  dans  une  si- 
tuation tragique.  Plusieurs  figures 
ont  beaucoup  de  relief  et  les  inter- 
prètes ont  tous  leur  personnalité, 


11 

TXXXXXXXXXXXXXXTXXXYXXXXXTXXTr 


ttxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx  ^ IA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


NOËL-NOËL  est  la  vedette  de 

LA  FUGUE  DE  M.  PERLE 


I 6 FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

L’APPEL  DU  DESTIN  (ext.  Ve- 
nise (18-8-52). 

Prod.  : Miramar-Ciné-Sélection. 
Réal.  : Georges  Laeombe. 

C’EST  ARRIVE  A PARIS  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Le  Monde  en  Image. 
Réal.  : Henri  Lavorel. 

BACCHUS  MENE  LA  DANSE 
(interrompu). 

Prod.  Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

ALLO  18  T (reprise  à Marseille, 
le  15  septembre). 

Prod.  : Films  Jean  Bart. 

Réal.  : Jean  Bardou. 

4*  SEMAINE 

LA  FETE  A HENRIETTE  (ext. 
Paris) 

Prod.  Régina-Filmsonor. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

100  FRANCS  PAR  SECONDE 

(décors  naturels  à Paris). 

Prod.  : Slmoja. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

5»  SEMAINE 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX 

(ext.  Cannes). 

Prod.  : P.A.C.-Pathé  Cinéma. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

6-  SEMAINE 

LE  DERNIER  ROBIN  DES  BOIS 

(ext.  Aurlllac). 

Prod.  : S.F.C.-Slrlus. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

9“  SEMAINE 

DEUX  DE  L’ESCADRILLE  (ex- 
Les  Cochons  n’ont  pas  d’Aiies) 
(studio  Epinay). 

' Prod.  : Jason-Latlno-Cons.-Cln. 
Réal.  : M.  Labro. 

MANINA,  LA  FILLE  SANS  VOILE 
(ext.  Côte  d'Azur). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozler. 

HORIZONS  SANS  FIN  (ext.  Mois- 
selle). 

Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  : J.  Drévàlle. 

VIOLETTES  IMPERIALES  (stu- 
dios de  Saint-Maurice), 

Prod.  : Films  Modernes  (Emile 
Natan). 

Réal.  : R.  Pottler. 

10“  SEMAINE 

TOURBILLON  (ext.  Marseille), 
i Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

12»  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
cltta-Rome). 

Prod.  : Franeo-London-FUms- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
PaoU  Nelli. 

15"  SEMAINE 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 

BLANC  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Paris-Monde-Fllms. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

27“  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
région  de  Nîmes). 

Prod.  : Filmsonor-C.I.C.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 


8 FILMS  TERMINES 


LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR. 
(9-8-52). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

LA  FUGUE  DE  M.  PERLE  (9-8- 
52). 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 

JE  SUIS  UN  MOUCHARD  (9-8-52). 
Prod.  : Alkam-Slrius. 

Réal.  : René  Chanas. 

LE  COFFRE  ET  LE  REVENANT 
(11-8-52). 

Prod.  : Films  E. G. E. -Lux-Rome. 

! Réal.  : Henri  Decoin. 

PLUME  AU  VENT  (12-8-52). 

Prod.  : Célia  Films-Cocinor. 
Réal.  : Louis  Cuny. 

PLAISIRS  DE  PARIS  (14-8-52). 
Prod.  : Speva  Films. 

Réal.  : Ralph  Baum. 

LA  MANON  DEIS  SOURCES  (14- 
8-52). 

Prod.  : Films  Marcel  Pagnol. 
Réal.  ; Marcel  Pagnol. 

UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 
(23-8-52). 

Prod.  : Cinéphonlc-Gaumont. 
Réal.  : Jean  Devalvre. 


Loïc  Le  Gouriadec  est  un  scénariste 
peu  prolifique,  mais  ses  sujets  font 
date.  C’est  lui  qui  écrivit  avant  la 
guerre  le  scénario  du  célèbre  film 
d'André  Berthomieu,  Le  Mort  en 
Fuite,  qu’interpréta  merveilleuse- 
ment le  regretté  Jules  Berry.  C’est 
donc  lui  également  qui  est  l'auteur  du 
film  de  René  Clair,  Break  the  News 


Noël-Noël  et  Simone  Paris  dans  une 
scène  amusante  de  LA  FUGUE  DE 
M.  PERLE. 


(Fausse  Nouvelle),  dont  la  vedette 
était  Maurice  Chevalier.  Ce  dernier 
film,  en  effet,  était  un  « remake  » 
du  précédent.  Depuis,  Loïc  Le  Gou- 
riadec, qui  se  consacrait  à d'autres 
travaux,  n’avait  plus  écrit  pour  le 
cinéma. 

Or,  cette  année,  le  nom  de  Loïc  Le 
Gouriadec  reparaîtra  sur  un  généri- 
que, sur  celui  de  La  Fugue  de  Mon- 
sieur Perle,  dont  Roger  Richebé  don- 
na le  premier  tour  de  manivelle  à 
Meung-sur-Loire  il  y a un  peu  plus  d’un 
mois  et  dont  les  dernières  scènes  tour- 
nées en  studio  au  début  d’aoüt,  étaient 
dirigées  par  Pierre  Gaspard-Huit.  Ro- 
ger Richebé,  qui  avait  adapté  le  scé- 
nario, tandis  que  Marc-Gilbert  Sau- 
vajon  le  dialoguait,  avait  minutieuse- 
ment préparé  son  film  avec  son  as- 
sistant Pierre  Gaspard-Huit  (réalisa- 
teur d’un  certain  nombre  de  courts 
et  moyens  métrages,  dont  La  Vie  de 
Maurice  Utrillo  et  De  Lattre,  Maréchal 
de  France).  Aussi  fut-ce  donc  sans 
difficultés  que  Roger  Richebé,  acca- 
paré par  d’autres  travaux,  confia,  en 
cours  de  tournage,  la  responsabilité 
de  la  réalisation  à son  assistant. 

M.  Perle  est  une  sorte  de  Français 
moyen,  pâtissier  de  son  état,  vivant 
modestement  dans  une  petite  ville 
de  province.  Survient  l’aventure  sous 
la  forme  d’une  lettre  de  notaire  l’in- 
vitant à se  rendre  à Paris  pour  y ac- 
quérir un  petit  héritage.  Et  voici 
M.  Perle  perdu  dans  ce  Paris  mer- 
veilleux et  mystérieux,  aux  prises 
avec  une  jeune  et  belle  aventurière, 
avec  deux  gangsters  et  une  châtelaine 
envahissante  qui  lui  compliquent  au- 
tant l'existence  que  chez  lui,  s'ingé- 
nient à le  faire  sa  femme  et  son  beau- 
frère. 

Ce  rôle  de  brave  homme  philosophe, 
lancé  dans  l’aventure  ne  pouvait  être 
mieux  interprété  que  par  Noël-Noël, 
Ses  précédentes  compositions  le  pré- 
disposaient à une  telle  incarnation. 

Comme  toujours  dans  les  films  de 


4 FILMS  COMMENCÉS 

LA  LOTERIE  DU  BONHEUR  (stu- 
dios de  Boulogne)  (22-8-52). 
Prod.  : Films  Montmorency. 
Réal.  : Jean  Gehret. 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (ext. 
Venise  (25-8-52). 

Prod.  : B.U.P.-Prod  Venturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 
MOINEAUX  DE  PARIS  (ext.  Fon- 
tainebleau) (25-8-52). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

SON  DERNIER  NOËL  (ext.  Nice) 
(25-8-52). 

Prod.  : Paris-Monde-Production. 
Réal.  : Jacques  Daniel -Norman. 


Noël-Noël  le  principal  personnage  est 
pratiquement  seul  à mener  l'action.  Les 
autres  rôles,  bien  que  parfaitement  ty- 
pés et  nécessaires  au  déroulement  de 
l'histoire,  sont  malgré  tout  secon- 
daires. Cependant,  Roger  Richebé  a 
tenu  à ce  que  ces  rôles  annexes  soient 
confiés  à des  comédiens  de  talent, 
afin,  que  ce  film  bénéficie  d'une  bril- 
lante distribution. 

Aux  côtés  de  Noël-Noël,  nous  ap- 
précierons ainsi  : Orbal,  beau-frère  de 
M.  Perle,  Mary  Glory,  femme  du  hé- 
ros, Arlette  Poirier,  la  jeune  aven- 
turière, Simone  Paris,  la  châtelaine, 
Jean  Galand,  un  psychiatre,  Jean 
Toulout,  Paul  Amiot,  etc. 

Fort  de  tous  ces  atouts,  La  Fugue 
de  Monsieur  Perle  ne  peut  manquer 
de  provoquer  la  curiosité  et  la  sym- 
pathie de  tous  les  publics. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  FUGUE  DE  M.  PERLE 

Titre  : LA  FUGUE  DE  MONSIEUR 
PERLE. 

Prod.  : Films  Roger  Richebé. 

Réal.  : Roger  Richebé. 

Assist.-réal.  : Pierre  Gaspard-Huit. 
Auteur  : Yves  Le  Gouriadec. 

Adapt.  : Roger  Richebé. 

Dialogues  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Opérateur  : Pierre  Bachelet. 
Assist.-Opérateurs  : André  Bernard  et 
Pierre  Clément. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 
Assist.-Décorateur  : Georges  Richard. 
Dessinateur  : Jacques  Brizzio. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Assist.-montage  : Yvette  Piernet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Kieffer. 
Recorder  : Jacques  Decerf. 

Perchman  : Polydor  Pauwels. 
Photographe  : Marcel  Combes. 
Script-Girl  : Marcelle  Hochet. 
Régisseur  général  : Jacques  Pignier. 
Régisseur  extérieurs  : Emile  Genty. 
Accessoiristes  : Albert  Amoux  et 
Henri  Berger. 

Secrétaire  de  Prod.  : Paulette  Bau- 
driard. 

Maquilleur  : Alexandre  Ranecky. 
Maquilleuse-coiffeuse  : Yvonne  Barrie. 
Habilleuses:  L.  Dauphin  et  G.  Sponcet. 
Enregistrement  : Klang  Films. 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Meung-sur-Loire  et  Dau- 
ville. 

Commencé  le  : 7 juillet  1952. 

Terminé  le  : 9 août  1952. 

Propagande  : DEB. 

Interprètes  : Noël-Noël,  Orbal.  Ar- 
lette Poirier,  Marie  Glory,  Simone 
Paris,  Jean  Galland,  Jean  Toulout, 
Paul  Amiot,  Jean  Barrère,  Paul 
Villé,  Yvernes,  Gromoff,  Rouze. 
Sujet  (genre)  : Comédie  humoristique. 
Cadre--époque  : Contemporain. 

Résumé  du  scénario.  — Modeste 
quinquagénaire,  M.  Perle  (Noël-Noël), 
est  boulanger  dans  une  petite  ville 
de  province.  Il  vit  avec  sa;  femme  au- 
toritaire (M.  Glory),  et  son  beau- 
frère  (Orbal),  parasite  invétéré,  qui 
empoisonne  son  existence.  Un  notaire 
parisien  écrit  au  héros  pour  le  prier 
de  venir  prendre  possession  d'un  petit 
héritage.  A Paris,  Perle  rencontre 
une  jeune  et  charmante  aventurière 
(A.  Poirier),  qui  dilapide  une  partie 
des  cent  mille  francs  de  l’héritage  et 
s'enfuit  avec  le  reste.  Afin  de  n'avoir 
aucune  explication  à donner  à sa 
femme,  Perle  décide  de  se  faire  pas- 
ser pour  amnésique.  La  plaisanterie 
risquant  de  le  faire  envoyer  dans  un 
asile,  il  « reconnaît  » comme  étant  sa 
femme,  une  riche  châtelaine  (S.  Pa- 
ris), mais  s’enfuit  vite  de  chez  elle. 
Alertée  par  une  photo  dans  un  jour- 
nal, sa  vraie  femme  le  retrouve  en- 
fin, au  moment  où,  assommé  par  des 
gangsters,  il  est  devenu  réellement 
amnésique.  Mme  Perle  et  son  frère 
deviennent  alors  très  attentionnés 
pour  M.  Perle,  car  des  actions  bien 
cotées  en  bourse  attendent  sa  signa- 
ture. Après  quelques  aventures  tout 
rentrera  dans  Tordre. 


L'équipe  de 

“ VIOLETTES  IMPÉRIALES” 

est  à Paris 

•ï*  Après  des  extérieurs  réalisés  à 
Grenade  et  Madrid,  l’équipe  de  Vio- 
lettes impériales  a regagné  Paris,  où 
auront  lieu  les  prises  de  vues  d’in- 
térieurs aux  studios  de  Saint-Maurice 
et  Joinville. 


Sur  notre  cliché  on  reconnaît  Ri- 
chard Pottier,  le  réalisateur,  en  con- 
versation avec  M.  Emile  Natan,  pro- 
ducteur de  Violettes  Impériales  et  les 
deux  principaux  interprètes,  Luis  Ma- 
riano et  Simone  Valère. 


FICHE  TECHNIQUE 


VIOLETTES  IMPÉRIALES 

Titre  : VIOLETTES  IMPERIALES. 
Prod.  : Les  Films  Modernes-Prod. 
Emile  Natan. 

Réalisateur  : Richard  Pottier. 
Assist.-Réal.  : Gérard  Ducaux-Rupp. 
Auteur  : Scénario  original  de  Henry 
Roussell. 

Adaptation  et  Dialogues  : Marc-Gil- 
bert Sauvajon. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Opérateur  : Walter  Wottiz. 
Assist.-Opér.  : Ernest  Bourreau,  Henri 
Champion. 

Musique  : Francis  Lopez. 

Lyrics  : Colette  Brocey. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Assist.-Décor.  : André  Bakst. 
Dessinateur  : Jacques  Chalvet. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Joly. 

Montage  : Christian  Gaudin. 
Chef-Opérat.  du  son  : Antoine  Pe- 
titjean (France),  Fernand  Janisse 
(Espagne). 

Photographe  : Walter  Limot. 
Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Régisseur  général  : Tonio  Suné. 
Régisseur  ensemblier  : Charles  Mé- 
rangel. 

Accessoiristes  : Marcel  Protat,  René 
Albouze. 

Secret,  de  Prod.  : Paulette  Boréal. 
Costumier  : Jean  Zay. 

Maquilleuse  : Carmen  Brel. 

Coiffeur  : Jean  Lalaurette. 

Habilleuse  : Yvonne  Tellier. 
Enregistrement  : Magnetic  Western. 
Studios  : Saint-Maurice,  Joinville. 
Extérieurs  : Madrid,  Grenade. 
Commencé  le  : 30  juin  1952. 
Propagande  : René  Weiss. 

Interprètes  : Luis  Mariano,  Carmen 
Sevilla,  Simone  Valère,  Colette  Ré- 
gis, Micheline  Francey,  Raymond 
Girard,  Véra  Norman,  Arbessier, 
Marie  Sabouret,  Maria  Riquelme. 
Sujet  (genre)  : Comédie  sentimen- 
tale. 

Résumé  du  scénario.  — Violetta  (C. 
Sevilla),  petite  marchande  de  vio- 
lettes, a prédit  à Eugénie  de  Mon- 
tijo  (S.  Valère),  cousine  de  Juan  de 
Ayala  (L.  Mariano),  un  brillant  ave- 
nir. En  effet,  peu  après.  Napoléon  III 
épouse  Eugénie.  Au  cours  d'un  atten- 
tat, Violetta  se  fait  volontairement 
blesser  à la  place  d'Eugénie.  Elle 
sera  soignée  par  Juan  qui,  oubliant 
les  questions  de  nom  et  de  rang, 
l’épousera. 

4 

“LES  MUSICIENS  DU  CIEL»’ 

•î*  Le  film  de  Georges  Laeombe,  Les 
Musiciens  du  Ciel,  tourné  en  1939,  et 
dont  la  carrière  avait  été  interrompue 
par  la  guerre,  va  effectuer  une  nou- 
velle exploitation.  Rappelons  que  ce 
film  est  interprété  par  Michel  Simon, 
Michèle  Morgan  et  René  Lefèvre. 
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TONNERRE 

SUR  LE  PACIFIQUE  (G.) 

(The  wild  blue  yonder) 

Film  de  guerre  (97  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod  : Republic  Pictures. 

Réal.  : Allan  Dwan. 

Auteurs  : Scénario  de  Richard  Tre- 
gaskis,  d'après  l'histoire  d'Andrew 
Geer  et  Charles  Grayson. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : James  Sullivan. 

Chefs-Opérateurs  du  Sou  : Dick  Ty- 
ler  et  Howard  Wilson. 

Costumes  : Adèle  Palmer. 

Interprètes  : Wendell  Corey,  Vera 
Ralston,  Forrest  Tucker,  Phil  Har- 
ris, Walter  Brennan,  William  Ching, 
Ruth  Donnelly,  Harry  Carey  Jr., 
Penny  Edwards,  Wally  Cassell,  Ja- 
mes Brown,  Richard  Erdman,  Phi- 
lipp  Pine,  Martin  Kilburn,  Hal  Bay- 
lor,  Joe  Brown  Jr..  Jack  Kelly,  Bob 
Beban,  Peter  Coe.  Hall  Bartlett, 
William  Witney,  David  Sharpe. 

Première  représentation  (Paris)  : l>*r 
août  1952. 


CARACTERE.  — Réalisé  en  l'hon- 
neur des  équipages  d'avions  militai- 
res ayant  combattu  dans  le  Pacifi- 
que. De  nombreux  épisodes  très  poi- 
gnants. De  superbes  actes  d’héroïsme 
accomplis  par  des  hommes  dans  un 
esprit  de  solidarité  totale  envers  leurs 
camarades  de  bord.  Discrète  intrigue 
amoureuse  en  marge  de  la  vie  de  ces 
héros  de  l'air,  qui  sont  aussi  des  hom- 
mes. 

SCENARIO.  — Des  aviateurs,  sur 
un  terrain  du  Karnas,  s’initient  aux 
perfectionnements  du  nouvel  appa- 
reil B 29.  Tom  West  (W.  Corey),  est 
leur  instructeur.  Son  cousin  Calvert 
(F.  Tucker)  et  lui,  aux  heures  de 
repos,  sympathisent  avec  l’infir- 
mière, Helen  Sanders  (V.  Ralston). 
L’instruction  terminée,  les  forma- 
tions se  déplacent  vers  la  Chine, 
puis  s’installent  dans  l’île  de  Gua- 
dalcanal.  Tom  ne  fait  pas  partie  des 
raids  sur  le  Japon.  Ayant  eu  un 
jour  une  faiblesse,  il  a rebroussé 
chemin  avant  d’atteindre  l’objectif 
pour  épargner  ses  hommes.  Ce  fait 
lui  est  reproché  par  Calvert,  au  mo- 
ment de  partir  pour  une  mission 
périlleuse.  Tom,  pour  se  racheter, 
décide  de  piloter  lui-même  un 
avion.  Il  réussit  pleinement  et 
trouve  la  mort  après  l’atterrissage 
en  voulant  sauver  un  de  ses  hom- 
mes resté  dans  l’appareil  en  flam- 
mes. Calvert,  grièvement  blessé, 
s’effondre  à son  retour  dans  les 
bras  d’Helen. 

REALISATION.  — Atmosphère  par- 
faitement recréée  de  la  vie  et  de  la 
mentalité  des  aviateurs.  Les  nom- 
breuses scènes  enregistrées  à bord 
des  avions,  dans  d’étroites  carlingues, 
ont  dû  représenter  de  grandes  diffi- 
cultés qui  ont  été  résolues  au  mieux. 
Sujet  bien  construit  avec  une  pro- 
fonde compréhension  des  sentiments 
animant  des  hommes  qui,  après  l'ef- 
fort très  dur  qu'ils  fournissent,  rede- 
viennent, à terre,  de  grands  enfants. 

INTERPRETATION.  — Wendell  Co- 
rey, dans  sa  simplicité,  crée  avec  di- 
gnité son  personnage  de  chef,  sobre 
et  humain.  Forrest  Tucker,  jeune  et 
impulsif,  est  un  officier  au  physique 
agréable,  parfaitement  imprégné  de 
son  rôle.  Vera  Ralston  traduit  les 
qualités  d’une  parfaite  infirmière  in- 
nées chez  la  femme.  De  très  nom- 
breux rôles  secondaires  ont  un  relief 
étonnant.  — G.  T. 

♦ 

«i»  La  première  mondiale  du  film  en 
Technicolor  de  Paramount,  Le  Fils 
de  Visage  Pâle  (suite  de  Visage  Pâle 
qui  remporta,  l'an  dernier,  un  im- 
mense succès  de  rire  en  France)  a 
lieu  au  « Carlton  » de  Londres,  le 
1er  août. 

Ce  film,  plus  drôle  encore  que  son 
prédécesseur,  réunit  les  noms  de  Bob 
Hope,  Jane  Russell  et  Roy  Rogers. 
Rappelons  à cette  occasion  que  Bob 
Hope,  le  comique  numéro  1 des  Etats- 
Unis,  s’embarque  pour  l’Europe  le 
8 août  et  qu’il  a l'intention  de  pas- 
ser quelques  jours  en  France. 


LA  FLIBUSTIERE 
DES  ANTILLES  (G.) 

(Anne  of  the  Indies) 
(Film  d'aventures  (82  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : George  Jessel. 

Réal.  : Jacques  Tourneur. 

Auteurs  : Scénario  de  Philip  Dunne 
et  Arthur  Caesar,  d'après  une  his- 
toire de  Herbert  Ravenel  Sass. 
Chef-Opérateur  : Harry  Jackson. 
Musique  : Franz  Waxman. 

Décors  : Thomas  Little  et  Claude 
Carpenter. 

Dir.  artistique  : Lyle  Wheeler  et  Aal- 
bert  Hogsett. 

Montage  : Robert  Fritch. 

Interprètes  : Jeanne  Peters,  Louis 
Jourdan,  Debra  Paget,  Herbert 
Marshall,  Thomas  Gomez,  James 
Robertson  Justice,  Francis  Pierlot, 
Sean  McClory. 

CARACTERE.  — Bon  film  d’aven- 
ture, en  Technicolor,  relatant  les  ex- 
ploits d’un  redoutable  pirate  incarné 
par...  la  séduisante  Jeanne  Peters.  Les 
duels  au  sabre,  les  abordages,  les 
combats  navals,  les  incendies  et  tou- 
tes les  scènes  caractéristiques  du 
genre,  sont  fort  attrayants.  Louis 
Jourdan  et  Debra  Paget  complètent 
la  distribution, 

SCENARIO.  — Le  Capitaine  Pro- 
vidence, le  plus  redouté  des  pirates 
du  XV IIP  siècle,  est  une  femme, 
Anne  (J.  Peters).  Au  cours  de  la 
capture  d’un  navire  anglais,  elle 
laisse  la  vie  sauve  à un  jeune  fran- 
çais, Pierre  François  (L.  Jourdan), 
qui  se  prétend  corsaire  et  prisonnier 
des  Anglais.  Bien  qu’éprise  de  lui, 
Anne  le  fait  mettre  aux  arrêts  pour 
avoir  refusé  de  lui  révéler  son  se- 
cret. Une  perquisition  dans  la  ca- 
bine de  Pierre  permettra  au  pirate 
de  découvrir  la  moitié  d’une  carte 
indiquant  l’ emplacement  d’un  fabu- 
leux trésor.  L’autre  moitié,  selon 
Pierre,  se  trouve  à Port-Royal. 
Anne  conduit  là  son  navire.  Mais 
Pierre,  qui  est  en  réalité  un  offi- 
cier de  la  marine  fançaise  avait  ac- 
cepté de  se  livrer  à ce  stratagème, 
afin  de  favoriser  la  capture  du  Ca- 
pitaine Providence.  Anne,  compre- 
nant qu’elle  a été  trompée,  se  sai- 
sit de  la  femme  de  Pierre,  Molly 
• D.  Paget),  et  s’apprête  à la  ven- 
dre comme  esclave.  Mais  la  Provi- 
dence ne  restera  pas  toujours  au- 
près de  celle  qui  porte  son  nom  et 
après  un  farouche  combat  naval, 
Anne  mourra,  permettant  ainsi  à 
Molly  et  à Pierre  de  s’aimer 
REALISATION.  — Ce  film-specta- 
cle est  plein  d’attraits  et  l’on  oublie 
facilement  les  invraisemblances  du 
scénario,  tant  sont  agréables  à regar- 
der les  belles  images  réalisées  avec 
une  parfaite  connaissance  de  son  mé- 
tier par  Jacques  Tourneur.  On  ap- 
préciera particulièrement  le  combat 
au  sabre  qui  oppose  Anne  au  pirate 
Barbe-Noir  dans  une  taverne  bon- 
dée d’aventuriers  à mine  patibulaire. 

INTERPRETATION.  — Jeanne  Pe- 
ters, qui  fut  la  sauvageonne  du  film 
Le  Capitaine  de  Castille,  est  très  sé- 
duisante. Dynamique  et  bonne  co- 
médienne, elle  manie  le  sabre  et 
l’épée  avec  une  excellente  technique. 
Louis  Jourdan,  sympathique  comme 
toujours,  s’est  vu  confier  un  rôle  dé- 
pourvu de  réelles  difficultés  ; il  est 
juste.  Debra  Paget  est  jolie,  mais  elle 
apparaît  peu  souvent  sur  l’écran.  Sa- 
voureuse composition  de  Thomas  Go- 
mez dans  un  personnage  de  vieux 
pirate.  Discrète  présence  d'Herbert 
Marshall.  — P.  R. 

> 

4*  Une  société  vient  de  se  constituer 
en  Angleterre  pour  l’exploitation 
d’une  caméra  électronique  permet- 
tant de  produire  en  une  journée  de 
travail  plus  de  dix  minutes  de  pro- 
jection et  de  réduire  de  75.000  livres, 
le  coût  d’un  film  de  125.000  livres. 

L’appareil  donnerait  au  metteur  en 
scène,  sur  trois  ou  quatre  viseurs, 
la  vue  de  ce  que  peuvent  enregistrer 
les  caméras  ; il  pourrait  donc  choisir, 
pour  le  photographier,  ce  qui  lui 
semblerait  préférable. 


LES  FRERES 
BARBEROUSSE  (G.) 

Corsaires  d’Afrique 
(Flame  of  Araby) 

Film  d’aventures 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ross  Hunter. 

Réal.  : Charles  Lamont. 

Auteur  : Scén.  de  Gerald  Drayson 
Adams. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 

Dir.  musicale  : Joseph  Gershenson. 
Décors  : Russel  A.  Gausman  et  Oliver 
Emert. 

Montage  : Ted  J.  Kent. 

Interprètes  : Maureen  O'Hara,  Jeff 
Chandier,  Maxwell  Reed,  Susan  Ca- 
bot, Lon  Chaney,  Buddy  Baer,  Ri- 
chard Egan,  Royal  Dano,  Neville 
Brand,  Henry  Brandon. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
août  1952. 

CARACTERE.  — Film  d’aventures 
orientales,  traité  sur  le  mode  « wes- 
tern »,  avec  de  nombreuses  et  belles 
chevauchées  dans  des  sites  rocailleux, 
des  scènes  à grande  figuration,  des 
poursuites  mouvementées,  le  tout 
agrémenté  par  une  bonne  utilisation 
du  Technicolor. 

SCENARIO.  — Alors  qu’il  pour- 
suit, dans  le  désert,  l’étalon  sauwige 
Shazada,  le  cheval  le  plus  rapide 
et  le  plus  beau  d’Arabie,  le  bé- 
douin Tarnerlane  (J.  Chandier)  ren- 
contre la  belle  princesse  Tanya  (M. 
O'Hara).  Celle-ci,  qui  vient  d’héri- 
ter du  royaume,  est  harcelée  par 
les  terribles  frères  Barberousse, 
Borka  (Lon  Chaney)  et  Hakim  (B. 
Baer),  qui  veulent  tous  deux  l’épou- 
ser, afin  de  s’emparer  du  pouvoir. 
Persuadée  qu’elle  capturera  Sha- 
zada, Tanya  promet  sa  main  au 
vainqueur  d’une  course  de  chevaux. 
Mais,  c’est  Tarnerlane  qui  parvient 
à se  rendre  maître  de  l’étalon.  Le 
Bédouin,  amoureux  de  la  princesse, 
décide  de  participer  à la  course, 
monté  sur  Shazada.  Il  est  vainqueur 
et  tandis  que  les  frères  Barbe- 
rousse, ivres  de  colère,  se  battent, 
Tarnerlane  part  vers  le  désert  avec 
Tanya. 

REALISATION.  — Il  faut  retenir 
de  ce  film  des  beaux  paysages,  des 
chevauchées  folles  bien  mises  en  va- 
leur par  d’excellents  travellings,  un 
décor  somptueux  de  palais  oriental  et 
des  robes  aux  coloris  chatoyants,  peut- 
être  un  peu  anachroniques. 

INTERPRETATION.  — Maureen 
O'Hara  est  toujours  aussi  belle,  sa 
chevelure  rousse  est  impeccable  en 
toutes  circonstances  et  ses  robes 
seyantes.  Jeff  Chandier  est  sympathi- 
que. Tous  deux,  ainsi  que  les  frères 
Barberousse,  que  l’on  voit  si  peu, 
tentent  de  s’incorporer  à des  rôles 
assez  faciles.  — P.  R. 


SA  f>LUS  BELLE 
CONQUETE  (G.) 

(The  Story  of  Seabiscuit) 
Comédie  sportive  (93  min.) 
Technicolor 

(V.O0 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs  - 1949. 

Réal.  : David  Butler. 

Auteur  : Scén.  de  John  Taintor  Foote. 
Chef-Opérateur  : Wilfrid  M.  Cline. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistique  : Douglas  Bacon. 
Décors  : Lyle  B.  Reifsnider. 

Montage  : Irene  Morra. 

Chef-Opérat.  du  son  : Oliver  S.  Gar- 
retson. 

Interprètes  : Shirley  Temple,  Barry 
Fitzgerald,  Lon  McCallister,  Rose- 
mary  Decamp,  D.  Mac  Bride,  P. 
Watkin,  W.  Forrester,  S.  Anderson. 
Première  représentation  (Paris)  : 25 
juillet  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film  en  cou- 
leurs sur  le  sport  hippique  montre 
comment  on  élève  et  entraîne  un 
futur  « crack  ».  Le  détail  des  courses 
et  l’ambiance  des  hippodromes  sont 
rendus  avec  une  profonde  vérité  et 
le  grand  public  y trouvera  non  moins 
de  plaisir  que  les  amateurs  de  courses. 

SCENARIO.  — Margaret  O’Hara 
(Shirley  Temple)  et  son  oncle  Sham 
(Barry  Fitzgerald),  entraîneur  ir- 
landais, émigrés  en  Amérique,  s’in- 


LA  VILLE  D'ARGENT  (G.) 

(Silver  City) 
Technicolor 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nat  Holt. 

Réal.  : Byron  Haskin. 

Auteurs  : Scén.  de  Frank  Gruber, 
d’après  une  histoire  de  Luke  Short. 
Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 

Dir.  artistique  : Hal  Pereira  et  Franz 
Bachelin. 

Décors  : Sam  Corner  et  Bert  Gran- 
ger. 

Montage  : Elmo  Billings. 

Ingénieur  du  Son  : Don  McKay  et 
G.  Garvin. 

Interprètes  : Edmond  O’Brien,  Yvonne 
de  Carlo,  Barry  Fitzgerald,  Richard 
Arien,  Gladys  George,  Laura  Eliott, 
Edgar  Buchanan,  Michael  Moore, 
John  Dierkes. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
août  1952. 

CARACTERE.  — Western  classique, 
se  déroulant  à la  fin,  du  siècle  der- 
nier. Un  homme,  qui  a eu  uni  moment 
de  faiblesse,  y est  poursuivi  par  les 
conséquences  de  son  indélicatesse.  La 
particularité  du  sujet  est  d’avoir 
comme  point  d'attraction  des  mines 
d'argent.  Beaucoup  de  bagarres,  de 
coups  de  feu  et  de  poursuites. 

SCENARIO.  — Larkcn  Moffatt 
(E.  O’Brien),  après  avoir  été  com- 
promis dans  une  affaire,  dont  le 
témoin  était  son  camarade  Storrs, 
s’enfuit  et  accepte  un  poste  pour 
analyser  le  minerai  des  Surrency. 
Ces  derniers  louent  leur  exploita- 
tion à Jarboe,  qui  désire,  par  tous 
les  moyens,  savoir  les  résultats  du 
travail  de  Larken  avant  d’accorder 
un  bail  à Surrency.  Moffatt  est 
poursuivi,  traqué  et  sauvé  du  dan- 
ger par  Cardace  Surrency  (Y.  de 
Carlo),  qu’il  aime:  Il  réussira  à 
mettre  hors  de  combat  tous  ses  en- 
nemis, y compris  Storrs,  qui  a 
épousé  l’ancienne  fiancée  de  Larken, 
Joséphine,  et  est  jaloux  de  son  an- 
cien camarade:  Cardace  et  Larken 
pourront  enfin  s’aimer  en  paix. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
très  mouvementée.  Action  à l’intérêt 
soutenu.  Plusieurs  (scènes,  très  pa- 
thétiques bien  rendues.  De  nombreux 
passages  tragiques,  bien  étudiés,  al- 
ternent avec  des  situations  divertis- 
santes. 

INTERPRETATION.  — Edmond 

O’Brien  fait  preuve  de  beaucoup  d’al- 
lant et  se  défend  contre  tous  avec 
une  mâle  énergie.  Il  sait  cependant 
exprimer  les  sentiments  d’un  amou- 
reux classique,  entre  deux  combats. 
Yvonne  de  Carlo  traduit  les  pensées 
d’une  jeune  fille  luttant  contre  les 
difficultés  de  l’existence  avec  un  par- 
fait naturel.  — G.  T. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


téressent  tout  particulièrement  à 
un  « yearling  »,  Seabiscuit,  dont 
les  débuts  sont  décevants.  Le 
jockey  Ted  Knowles  (Lon  Mac 
Callister)  est  amoureux  de  Marga- 
ret qui  ne  répond  pas  à ses  avan- 
ces. Grâce  à Sham  et  Ted,  peu  à 
peu,  Seabiscuit  devient  un  « crack  ». 
Comprenant  combien  est  sincère 
l’amour  de  Ted,  Margaret  l’épou- 
sera et  il  mènera  Seabiscuit  de  vic- 
toire en  victoire. 

REALISATION.  — David  Butler  a 
restitué  avec  beaucoup  de  réalisme 
tout  ce  qui  a trait  à l’élevage,  l’entraî- 
nement des  pur  sang.  Les  courses 
sont  admirablement  suivies  et  enre- 
gistrées avec  toute  l’émotion  de  la 
lutte  serrée  des  « cracks  » en  plein 
galop.  La  couleur  donne  un  élément 
supplémentaire  de  vérité. 

INTERPRETATION.  — Shirley  Tem- 
ple est  maintenant  une  véritable  ar- 
tiste charmante,  sensible  et  tendre. 
Lon  Mac  Callister  est  un  sportif 
jeune  premier.  Barry  Fitzgerald  a 
la  finesse  et  la  bonhomie  de  l’éle- 
veur. Quant  à Seabiscuit,  il  est  in- 
carné par  son  fils  Seavoyager.  bête 
magnifique,  au  sang  riche  et  aux 
magnifiques  foulées.  — P.-A.  B. 
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Louis  Cuny,  metteur  en  scène  de  PLUME  AU  VENT,  revenant  d’Espagne  avec 
toute  son  équipe,  est  dans  les  studios  parisiens  pour  en  continuer  les  prises 
de  vues  C’est  une  production  Celia  Films-Cocinor,  avec,  comme  principaux 
interprètes  : Georges  Guétary  et  Carmen  Sévilla.  Ci-dessus  : Nicole  Francis, 
Félix  Fernandes,  Carmen  Sévilla  et  Prada  dans  une  scène  du  film. 


BIBLIOGRAPHIE 

•{•  Poursuivant  sa  remarquable  étude 
intitulée  « Histoire  Générale  du  Ci- 
néma »,  notre  excellent  confrère 
Georges  Sadoul  vient  de  faire  pa- 
raître le  deuxième  volume  du  tome 
troisième  de  son  œuvre.  Ce  volume, 
qui  porte  le  sous-titre  La  Première 
Guerre  Mondiale,  fait  suite  à celui 
paru  il  y a deux  mois  : Le  Cinéma 
devient  un  Art  ; L’Avant-Guerre. 

Comme  les  précédents  (L’Inven- 
tion du  Cinéma,  Les  Pionniers  du  Ci- 
néma, etc.),  ce  livre  de  540  pages 
in-octavo  carré),  fort  documenté, 
précis,  passionnant,  traite  de  l’évolu- 
tion de  l’art  cinématographique  dans 
le  monde  ; ici,  entre  1909  et  1920.  Il 
est  complété  par  une  chronologie  des 
principaux  films  produits  durant 
cette  période,  une  liste  des  princi- 
paux ouvrages  sur  le  Cinéma  écrits 
dans  divers  pays  et  un  index  général 
groupant  les  noms  et  les  titres  men- 
tionnés dans  les  deux  volumes  du 
Cinéma  devient  un  Art.  Il  est  natu- 
rellement abondamment  illustré  de 
documents  photographiques  souvent 
inédits.  Ce  volume  est  édité,  comme 
tous  ceux  de  l’Histoire  Générale  du 
Cinéma,  par  Denoël. 

4.  L'Ecran  démoniaque,  « Panorama 
du  Cinéma  allemand  ».  par  Lotte 
H.  Eisner.  (Ed.  André  Bonne.  Illus- 
trations hors-texte).  Remarquable  ou- 
vrage : le  cinéma  allemand  dans  ses 
œuvres  caractéristiques  (surtout  au 
temps  du  muet),  est  analysé  par  les 
méthodes  « sérieuses  » appliquées  gé- 
néralement à l’étude  du  théâtre  et 
de  la  littérature.  Influences  majeures 
, de  Reinhardt  et  du  théâtre  expression- 
niste, dans  le  style  aussi  bien  que  la 
technique.  Notamment  : effets  de  fou- 
les « stylisées  »,  « architecturées  » 
suivant  les  mises  en  scène  de  Rein- 
hardt et  de  Piscator  ; tendance  vers 
le  monumental  qui  est  une  des  orien- 
tations permanentes  de  l’Allemagne  ; 
magie  des  éclairages  et  du  clair-obs- 
| cur  par  les  procédés  du  laboratoire. 
Après  l’Entretien  avec  Cocteau  et 
Cinéma  dell’arte,  de  Nino  Frank, 
voici  un  nouveau  livre  important  de 
la  collection  « Encyclopédie  du  Ci- 
néma ». 

4*  Le  Comité»  National  du  Cinéma 
d’Enseignement  et  de  Culture  (bran- 
che française  du  C.I.D.A.L.C.),  a éta- 
bli une  sélection  de  films  susceptibles 
d’être  utilisés  dans  des  séances  ciné- 
matographiques destinées  à des  en- 
fants et  adolescents.  Ce  catalogue 
comporte  l’analyse  succincte  d’envi- 
ron 400  films  de  longs  et  de  courts 
métrage  (français  et  étrangers).  Ces 
films  ont  été  réunis  sous  différentes 
rubriques,  qui  constituent  des  cen- 
tres d’intérêt  (connaissance  de  la  na- 
ture, connaissance  du  monde,  moyens 
de  communication,  métiers,  sports  et 
jeux,  arts  et  littérature). 

4»  Le  C.I.D.A.L.C.  vient  de  faire  pa- 
raître le  premier  numéro  d’une  revue 
trimestrielle  en  langue  française,  in- 
titulée : « Cinéma  Educatif  et  Cultu- 
rel ».  Cette  intéressante  brochure  de 
soixante  pages  renferme  des  études 
et  articles  de  Marcel  L’Herbier,  Rémy 
Tessonneau,  administrateur  général  de 
l’I.D.H.E.C.,  André  Dacheux,  Mario 
Verdone,  André  Basdevant,  Adrien 
Delatour,  Patrick  Morin,  etc. 

f 

VEDETTES  SUR  LA  COTE-D*AZUR 
4*  Après  un  séjour  de  plusieurs  jours 
sur  la  Côte  d’Azur,  la  célèbre  vedette 
de  « Paramount  Picture  »,  Bob  Hope 
s’est  envolé  à bord  d’un  avion  de  la 
L.A.I.  pour  Rome,  d’où  il  doit  gagner 
Paris.  Après  trois  jours  dans  la  ca- 
pitale, il  se  rend  au  Danemark,  puis 
en  Norvège  avant  de  regagner  les 
Etats-Unis  vià  l’Allemagne  et  l’An- 
gleterre. 

41  A Monte-Carlo,  Ginger  Rogers  es- 
saye en  vain  de  déjouer  les  journa- 
listes lancés  à sa  poursuite,  cherchant 
confirmation  des  bruits  de  son  pro- 
chain mariage  avec  un  artiste  fran- 
çais. 

4*  Après  trois  semaines  à Beaulieu, 
la  vedette  anglaise  de  Rank  Films, 
Jane  Hylton,  vient  de  regagner  Lon- 
dres, tandis  que  par  avion  arrivait, 
le  16  août,  à l’aérodrome  de  La  Cali- 
fornie, à Nice,  Petula  Clarke,  star 
de  plusieurs  productions  Rank  et  ve- 
dette n°  1 de  la  télévision  britanni- 
que. 


“CHARLES  PÉGUY” 

4*  L'acteur  Jacques  Berthier  termine 
son  film  sur  Charles  Péguy  (prod.  : 
J.  Berthier -Jeannic  Film  ; opérateur 
couleurs  Roland  Pontoiseau  ; con- 
seiller technique  : Claude  Pinoteau). 
Le  film  accompagne  Charles  Péguy 
dans  son  pèlerinage  à pied  de  Paris 
à Chartres,  et  « animera  » le  célè- 
bre poème  : « Présentation  de  la 
Beauce  à N.-D.  de  Chartres  » ; le 
poème  sera  dit  par  Jacques  Berthier, 
qui  l’a  souvent  interprété  au  théâtre. 
Le  moment  capital  du  film  sera  la 
lente  approche  de  la  cathédrale,  dont 
les  clochers  s’élèvent  progressivement 
au-dessus  des  vastes  champs  de  blé. 
Une  musique  de  Bach  accompagnera 
par  instants,  à l’orgue,  les  images. 


“LA  LOTERIE  DU  BONHEUR” 

4*  Le  metteur  en  scène,  Jean  Gehret 
(Café  du  Cadran,  Tabusse,  Le  Crime 
des  Justes),  donnera,  lundi  prochain, 
25  août,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  La  Loterie  du  Bonheur,  d'après 
un  scénario  d’Anne  Ummel.  dialogué 
par  Jean  Ferry.  Commencées  aux 
studios  de  Boulogne,  les  prises  de 
vues  se  poursuivront  quinze  jours 
plus  tard  à Jouv-en-Josas.  Principaux 
interprètes  Yves  Deniaud,  Anne 
Ummel,  Suzanne  Dehelly,  Raymond 
Bussière,  Annette  Poivre.  Jean-Marc 
Tennberg,  Jeanne  Morlet,  Palau,  Ri- 
vers  Cadet,  etc.  Opérateur.  André 
Thomas  ; décorateur,  Bouladoux  ; ré- 
gisseur, Ernest  Muller  ; directeur  de 
production,  Maurice  Saurel. 

♦ 

“ LA  CHANCE  DE  CA 

DERNIÈRE  HEURE” 

•fr  Le  15  août,  à l’occasion  de  la  pro- 
cession votive,  a été  donné,  à Utelle, 
non  loin  de  Nice,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  La  Chance  de  la  Der- 
nière Heure,  film  inspiré  par  les  nom- 
breux et  pittoresques  ex-votos  des 
sanctuaires  de  Provence.  Le  tournage 
se  poursuivra  à Laghet,  Roquebrune- 
sur-Argens.  Valcluse,  La  Garoupe,  le 
Thoronet,  le  mont  des  Oiseaux,  etc. 
Ce  moyen  métrage,  production  A.T.I. 
C.A.,  est  mis  en  scène  par  Jean  Ba- 
die, à qui  l’on  doit  Les  Voix  du 
Fleuve,  auteur  du  scénario  et  du  dé- 
coupage ; les  commentaires  sont  de 
Daniel  Provence,  musique  et  chœurs 
d’Emile  Delpierre.  Chef-opérateur, 
René  Boucher.  L’Union  Méditerra- 
néenne pour  l’Art  Moderne  a accordé 
son  patronage. 


“ LA  PIERRE  AUX  ARDENTS  ” 

4*  Marcel  Bistène  prépare  la  produc- 
tion et  la  réalisation  de  La  Pierre 
aux  Ardents,  d'après  un  scénario  de 
René  Bragard,  dialogué  par  lui  et 
adapté  par  Blistène.  Cette  histoire 
intensément  dramatique,  qui  se  dé- 
roule dans  les  milieux  paysans,  serait 
interprétée  par  Marcel  Mouloudji 
(dont  on  n’a  pas  oublié  l'admirable 
création  dans  Nous  sommes  tous  des 
Assassins).  Michel  Ardent  et  la  jeune 
vedette  suisse  Yva  Bella.  Ce  film  doit 
être  tourné  entièrement  en  extérieurs 
et  en  décors  naturels. 

♦ 

“ SON  DERNIER  NOËL” 

4*  Jacques  Daniel-Normand  commen- 
cera, à Nice,  le  25  août,  le  tournage 
de  Son  Dernier  Noël,  film  dont  il  est 
le  scénariste,  le  dialoguiste  et  le  met- 
teur en  scène.  Après  dix  jours  d’ex- 
térieurs, les  prises  çle  vues  se  pour- 
suivront aux  studios  de  Billancourt. 
Interprètes  : Tino  Rossi,  les  Petits 
Chanteurs  à la  Croix  de  Bois,  Louis 
Seigner,  Delmont.  Claude  May,  Ketty 
Kerviel,  Charlotte  Classis,  Georges 
Poujouly  (le  gosse  de  Jeux  Interdits 
et  de  Nous  sommes  tous  des  Aassas- 
sins),  Gaston  Rey,  Georges  Tabet, 
Bervil,  etc.  Production  Paris-Monde- 
Production. 

4 

“MOINEAUX  DE  PARIS” 

4»  Le  25  août  également,  Maurice  Clo- 
che entreprendra  son  nouveau  film. 
Moineaux  de  Paris,  qui  sera  interprété 
par  les  Petits  Chanteurs  à la  Croix 
de  Bois,  aux  côtés  de  J. -P.  Aumont. 
Les  prises  de  vues,  qui  doivent  être 
effectuées  dans  de  nombreuses  con- 
trées de  France  (y  compris  au  Mont- 
Saint-Michel).  commenceront  à Fon- 
tainebleau. Nicolas  Hayer,  opérateur  ; 
Dupont,  régisseur  ; Carlus,  directeur 
de  production. 

4 

“L’ILE  AUX  FEMMES  NUES” 

4*  Au  début  septembre  doit  être  en- 
trepris, en  extérieurs,  à l’île  du  Le- 
vant et  sur  la  Côte  d’Azur,  avec  in- 
térieurs en  décors  réels,  une  produc- 
tion Carmina  Films-Paris  Nice  Pro- 
duction. L'Ile  aux  Femmes  nues, 
d'après  un  scénario  original  de  Jac- 
ques Bénac,  dialogues  de  Marcel 
Henry  Lepage,  directeur  de  produc- 
tion M.  Labrousse.  La  distribution 
envisagée  réunirait  Jean  Tissier,  Fé- 
lix Oudait.  Armand  Bernard.  Alice 
Tissot,  Jeanne  Sourza,  Nicole  Bénard. 


“ APPEL  DU  DESTIN  ” 

4*  Georges  Lacombe  se  trouve  actuel- 
lement à Venise,  où  il  tourne  les  ex- 
térieurs d’Appel  du  Destin,  d’après 
un  scénario  de  Jacques  Viot,  dialogué 
par  l'auteur.  Roberto  Benzi  (Prélude 
à la  Gloire)  et  Jean  Marais  (qui  tient 
le  rôle  du  père  de  Roberto),  sont  les 
vedettes  de  ce  film,  qu’interprètent 
également  Jacqueline  Porel,  Renée 
Devillers,  Delmont,  Charles  Dechamps, 
Fernand  Sardou,  etc.  Les  scènes  d’in- 
térieurs seront  réalisées  aux  studios 
de  Neuilly  dans  une  quinzaine  de 
jours. 


“ MANON  DES  SOURCES” 

4*  Le  14  août  a été  donné,  aux  envi- 
rons de  Marseille,  le  dernier  tour  de 
manivelle  du  film  de  Marcel  Pagnol, 
La  Manon  des  Sources,  entièrement 
réalisé  en  extérieurs  et  décors  réels. 
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EN  QUELQUES  LIGNES 

4*  Dans  les  studios  de  Madrid  et  Bar- 
celone, pendant  l’année  1951,  il  a été 
tourné  38  films,  d'après  le  détail  sui- 
vant Augustus  : 2 films  ; Balleste- 
ros  : 1 film  ; C.E.A.  : 8 films  ; Cine- 
arte  : 3 films  ; Chamartin  : 3 films  ; 
Sévilla  Films  8 films  ; Balet  et 
Blay  : 1 film  : I.F.I.  : 5 films  ; Orphea 
Films  : 4 films  et  Trilla-Emisora  : 
3 films. 

4*  Le  grand  film  Maria  Morena,  en 
Cinefotocolor,  dont  la  vedette  prin- 
cipale est  Paquita  Rico,  se  projette 
actuellement  en  première  vision  au 
cinéma  « Pelayo  » de  Barcelone. 

4*  Millionnaires  d’un  Jour  (Millonario 
por  un  dia)  passe  actuellement  en 
première  vision  au  cinéma  « Fémina  », 
de  Barcelone.  — H.  Ch. 

4*  Après  son  dernier  dessin  animé  en 
Technicolor,  Le  Troubadour  de  la 
Joie,  qui  fut,  on  s’en  souvient,  plu- 
s'eurs  fois  primé  dans  les  festivals. 
Orner  Boucquey  a achevé  un  autre 
court  métrage  du  plus  grand  intérêt. 
Il  s’agit  d’un  documentaire  en  deux 
bobines,  intitulé  : Les  Dessins  s'ani- 
ment, qui  dévoile  enfin  au  public  les 
mystères  entourant  la  réalisation  des 
dessins  animés.  Nous  apprenons  d’ail- 
leurs, avec  plaisir,  que  Les  Dessins 
s’animent  a été  choisi  pour  faire  par- 
tie de  la  Sélection  Française  à la 
Biennale  de  Venise. 

4*  Un  film  italien,  I nostri  figli  (Nos 
Enfants),  scénario  de  Cecchi  d’Amigo 
et  mise  en  scène  de  Michelangelc  An- 
tonioni,  sera  tourné  dans  trois  capi- 
tales : Rome,  Paris  et  Londres.  La 
première  partie  a déjà  été  réalisée 
dans  la  capitale  italienne. 

4*  Le  dernier  film  de  Roberto  Ros- 
sellini, Europe  51,  est  en  cours  de 
montage.  On  sait  que  la  vedette  de 
ce  film  est  Ingrid  Bergman  qui,  l’au- 
tomne prochain,  tournera  un  autre 
film  pour  la  Lux,  Duo,  d’après  Co- 
lette. Ce  nouveau  film,  sera  égale- 
ment réalisé  par  Roberto  Rossellini. 
4-  M.  D.  Schary.  directeur  de  la  pro- 
duction de  la  M.G.M.,  a annoncé  ré- 
cemment que  sa  compagnie  distribue- 
rait 83  films  de  long  métrage  d’ici 
le  1er  janvier  1954. 

4*  Dressant,  dans  un  article  du  « New 
York  Times  Magazine  »,  la  liste  des 
dix  meilleurs  films  étrangers  des  der- 
niers quarante  ans,  le  critique  ciné- 
matographique Bosley  Crowther  y fait 
figurer  trois  films  français  : A nous 
la  liberté,  La  Kermesse  héroïque  et 
La  Grande  Illusion. 

Figurent  également  dans  la  même 
liste  les  trois  films  italiens  : Quo  va- 
dis.  Le  Voleur  de  Bicyclette.  Rome, 
V'Ile  ouverte  ; le  film  allemand  : Va- 
riété ; le  film  russe.  Le  Cuirassé  Po- 
temkine  et  le  film  anglais.  Ceux  'qui 
servent  sur  Mer. 

4*  Six  cents  scénaristes  de  Hollywood, 
appartenant  à l’Association  des  Au- 
teurs, se  sont  mis  en  grève  pour  pro- 
tester contre  le  refus  de  la  Société 
des  Producteurs  de  Films  pour  la 
Télévision  d’accepter  de  verser  au 
scénariste  une  avance  sur  les  droits 
d’auteur. 

4»  Le  célèbre  metteur  en  scène.  Al- 
fred Hitchcock,  a donné,  le  14  août,  à 
Québec,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  I Confess. 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  20  AU  26  AOUT  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

DANS  LA  VIE  TOUT  S’. ARRANGE 

(Ciné-Sélection),  Pala  s-Hoche- 
chouart,  Pararnount,  Sélect -Pa- 
thé  (2-8-52). 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (Ciné- 
dis),  Berlitz,  Gaumont-Palace 
(20-8-52). 

Entrée  des  Artistes  (C.C.F.C.)  (re- 
prise), Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre,  Monte-Carlo  (20-8-52). 

2e  SEMAINE 

L’Amour,  toujours  l'Amour  (Fer- 
nand Rivers),  Normandie,  Rex 
(14-8-52). 

Trois  Femmes,  Trois  Ames  (Coro- 
na),  Marignan,  Marivaux  (13-8- 
52). 

5-  SEMAINE 

Des  Hommes  qu'on  appelle  Sau- 
vages (Panthéon  Distribution), 
Madeleine  (25-7-52). 

FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

BON  SANG  NE  PEUT  MENTIR 

(Pararnount),  Elysées  - Cinéma 
(20-8-52), 

LE  CAVALIER  MASQUE  (Warner 
Bros.),  Napoléon  (22-8-52). 

LA  GUERRE  DES  VALSES  (Jean- 
nic  Films),  Balzac.  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (20-8-52). 

LA  MONTEE  AU  CIEL  (Cinédis), 
Le  Vendôme  (20-8-52). 

LES  POMPIERS  CHEZ  LES  PIN- 
UP  (Interfilms),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (20-8-52). 

2°  SEMAINE 

Le  Baiser  de  Minuit  (M.G.M.),  Le 
Français,  Ermitage  (15-8-52). 

Le  Mystère  du  Camp  27  (Sofradis), 
Olympia,  Max-Linder  (15-8-52). 

4e  SEMAINE 

Un  Américain  à Paris  (M.G.M. ), 
Colisée  (30-7-52). 

5e  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-52). 

7°  SEMAINE 

Sélection  de  Films  en  Reliefs. 
Broadway  (9-7-52). 

10»  SEMAINE 

L’Affaire  Cicéron  (Fox),  Biarritz, 
(20-6-52). 

16»  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 

22»  SEMAINE 

L’Homme  au  Complet  Blanc  (Gau- 
mont-Distrib.),  Avenue  (26-3-52). 


FILMS  SORTIS  EN  EXCLUSIVITE 
AU  COURS  DE  LA  SEMAINE 

DU  13  AU  19  AOUT  1952 


DANGER  SUR  LE  PACIFIQUE 

(Universal),  California  (13-8-52). 
LA  FILLE  AUX  PAPILLONS 
(Gaumont-Distrib.),  Balzac.  Hel- 
der, Scala,  Vivienne  (13-8-52). 

LA  RACOLEUSE  (Columbia),  Mi- 
di-Minuit-Poissonnière ( 15-8-52) . 


TÉLÉVISION 


Sur  819  et  441  lignes 

Lundi  25  août.  — 20  h.  30  : « Ça 
c’est  du  Sport  ». 

Mardi  26  août.  — 20  h.  30  : « Je 
n’ai  que  toi  au  monde  ». 

Mercredi  27  août.  — 20  h.  30  : « Ça, 
c’est  du  Cinéma  ». 

Jeudi  28  août.  — 20  h.  30  : « Pa- 
tricia ». 

Vendredi  29  août.  — 20  h.  30  : « Le 
Porte  Veine  ». 

Samedi  30  août.  — 20  h.  30  : « Pa- 
radis de  Satan  ». 


LÉGION  D’HONNEUR 

4»  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
la  promotion,  au  grade  d’Officier  de 
la  Légion  d’Honneur,  de  notre  excel- 
lent confrère,  Georges  Raven,  colla- 
borateur du  « Figaro  ». 

é 

•P  Danny  Thomas  et  Peggy  Lee  seront 
les  principaux  interprètes  du  grand 
film  Warner  Bros.  : The  Jazz  Singer, 
nouvelle  version  cinématographique 
du  premier  film  parlant. 


Agnès  Delahaye  et  Michel  Bouquet,  dans  une  scène  de  CORALIE,  la  deuxième 
partie  du  film  d’André  Michel  : TROIS  FEMMES,  qui  passe  actuellement  aux 
« Marignan  »-«  Marivaux  ».  C’est  une  production  R.  Dorfmann,  de  Silver  Films. 


DEUIL 

•P  Nous  apprenons  le  décès,  survenu 
jeudi  dernier,  de  M.  Mellier,  collabo- 
rateur depuis  de  nombreuses  années 
de  M.  Alfred  Rode,  producteur  et  ve- 
dette bien  connu. 

Les  obsèques  ont  été  célébrées  le 
19  courant. 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

•I»  Nous  rappelons  que  les  bureaux  de 
la  Fédération  Nationale  des  Syndicats 
de  la  Petite  Exploitation  Cinématogra- 
phique sont  installés  16,  avenue  Fra- 
gonard,  à Nice. 

CHANGEMENT 
DE  RAISON  SOCIALE 

4»  Par  suite  d’une  similitude  d’ini- 
tiales, la  société  « Les  Réalisations 
Cinématographiques  G.  S.  » se  voit 
dans  l’obligation  de  changer  sa  rai- 
son sociale. 

En  conséquence,  cette  société  se  dé- 
nomme, dès  à présent,  « Les  Films 
Montmorency  ». 

Seule  la  raison  sociale  se  trouve 
modifiée  et  aucun  autre  changement 
n’est  intervenu. 


CAKL  LAMAC 
EST  MORT  A HAMBOURG 

•P  Notre  ami  Melamerson  nous  ap- 
porte des  précisions  sur  la  mort  de 
Cari  Lamac. 

En  Amérique  depuis  1936,  où  il 
s’occupait  d’études  techniques,  il  était 
récemment  revenu  en  Allemagne,  où 
il  réalisa  La  Voleuse  de  Bagdad.  II  est 
mort  le  2 août  1952,  à Hambourg.  La 
vedette,  Annie  Ondra.  qui  tourna  de 
nombreux  films  pour  lui,  à Paris  no- 
tamment et  son  mari  Max  Schmeling 
conduisirent  le'  cortège. 

Cari  Lamac  a mis  en  scène,  entre 
1914  et  1936.  cent  vingt  films.  Comé- 
dies fantaisistes,  qui  trouvèrent  de 
bons  succès. 
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L’ACTIVITÉ  DE  LA 

PROTIS-FILMS 

4»  La  Protis  Films  vient  d’achever, 
dans  ses  nouvelles  salles  de  montage 
des  studios  de  Sainte-Marthe,  à Mar- 
seille, un  court  métrage  réalisé  par 
Edmond  Tybo.  Ce  film  présente  le 
port  de  Marseille  et  la  ville  sous  ses 
divers  aspects,  d’un  centre  commer- 
cial et  industriel  comme  d’une  ville 
d’apport  qui  transforme  et  produit, 
montrant  les  installations  modernes 
et  la  rapidité  de  travail  et  de  manu- 
tention de  cette  « Porte  du  Monde  ». 

C’est  courant  septembre  que  la 
Protis  Films  va  entreprendre  la  réa- 
lisation d’un  film  de  long  métrage  en 
Gevacolor,  La  Gitane  blonde,  dont  la 
vedette  féminine  sera  Tilda  Thamar. 
Les  intérieurs  en  seront  réalisés  dans 
les  nouveaux  studios  de  Sainte-Mar- 
the, où  l’on  achève  la  construction 
d’un  premier  grand  plateau. 

Paul-A.  Buisine. 


VIE  DES 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Téléfilms,  S.A.R.L.,  103,  boul.  Hauss- 
mann,  Paris.  M.  Jean  Schapira,  gér.  : 
Formation.  1.200.000  fr.  (17-7-52). 
Films  André  Mayer,  S.A.R.L.,  126, 

Grande-Rue,  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
M.  André  Mayer,  gér.  : Formation. 

200.000  fr.  (23-7-52). 

Pécéfilms,  S.A.R.L.,  35,  rue  Copernic, 
Paris  (16e).  M.  Pierre  Chicherio, 
gér.  : Formation.  500.000  fr.  (22-7- 
52). 

Films  Alain  Pol,  S.A.R.L.,  55,  rue  de 
Lille,  Paris  (7e)  : Cap.  porté  de 

150.000  fr.  à 1.500.000  fr.  (29-7-52). 
Société  Productions  Lucia  Films, 

S.A.R.L.,  159,  av.  du  Roule,  Neuilly 
(Seine)  : M.  René  Grapperon,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Lucien  Germain, 
démiss.  (28-7-52). 

Union  Cinématographique  Française 
de  Distribution,  de  Contrôle  et  de 
Recouvrements,  S. A.,  14,  rue  de  Ma- 
rignan, Paris  (8e)  : Cap.  porté  de 
10.000.000  à 11.000.000  de  fr.  (25-7- 
52). 

Propax  Film,  S.A.R.L,  39  bis,  av.  Paul- 
Doumer,  Paris  (16e).  M.  Joseph,  gé- 
rant : Formation,  200.000  fr.  (23- 
7-52). 

Aigle  Films,  S.A.R.L.,  2,  rue  Gounod, 
Paris.  M.  Jean  Divolis.  gér.  : For- 
mation. 500.000  fr.  (15-7-52). 

EXPLOITATION 

S. A.  Fermière  du  Casino  d’Aix-les- 
Bains  : Transfert  du  siège  du  108, 
boul.  Haussmann  au  267,  rue  Saint- 
Honoré,  Paris.  M.  Antoine  Lovichl, 
prés.-dir.  gén.  en  rempl.  de  M.  Jean 
Ferraud,  démiss.  20.000.000  de  fr. 
(29-7-52). 

Cinédium,  S.A.R.L.,  76.  rue  des  Mou- 
lins, Fontenay-sous- Bois  (Seine)  : 
M.  Roger  Jessin.  gér.  en  rempl.  de 
M.  Beauge,  démiss.  40.000  fr.  (29- 
7-52). 

Nouveau  Studio  Parnasse.  S.A.R.L., 
11,  rue  Jules  Chaplain,  Paris  (6e)  : 
Mme  Schoesler,  gér.  en  rempl.  de 
MM.  Billaud  et  Voiturier,  démiss. 

550.000  fr.  (29-7-52). 

Consortium  d’Exploitation  Cinémato- 
graphique Orden’r,  S.A.R.L..  3.  rue 
de  la  Chapelle,  Paris  : M.  Léger, 
gér.  en  rempl.  de  M.  Montford.  dé- 
cédé. et  de  M.  Bougaud,  démiss. 

150.000  fr.  (26-7-52). 

Sté  Cinématographique  Rex-Palace, 
S.A.R.L..  142  bis,  rue  du  Président- 
Wilson,  Puteaux  (Seine)  : Cap.  por- 
té de  25.000  fr.  à 2.000.000  de  fr. 
(2-7-52). 

Sté  Cinématographique  du  Centre, 
S. A.,  8,  rue  Jean-Jaurès,  Vichy  (Al- 
lier) : M.  Albert  Bigot,  administr. 
en  rempl.  de  Mlle  Vexenat,  démiss. 

475.000  fr.  (24-7-52). 

Sté  d’Exnloitation  de  Cinéma,  S. A. 
R.L..  127,  av.  de  la  Libération,  Plan- 
de-Cuques  (B.-du-R.)  : M.  Louis 

Lambert,  gér.  en  rempl.  de  Mme 
Fras,  démiss.  450.000  fr.  (24-7-52). 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dons  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Itranger. 

Nota.  — L’envol  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 
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SOCIÉTÉS 


Sté  du  Fémina- Cinéma,  S.A.R.L.,  av. 
Emile-Zola,  Arles  (B.-du-R.)  : Cap. 
porté  de  210.000  fr.  à 1.000.000  de  fr. 
(28-7-52). 

Rex-Cinéma,  S.A.R.L.,  rue  des  Alliés, 
Gémenos  (B.-du-R.)  : M.  Bain,  gér., 
en  rempl.  de  M.  Chaix  (20-5-52). 

Sté  Nouvelle  du  Cinéma  des  Arts, 
S.A.R.L.,  1,  rue  de  la  République, 
Vierzon  (Cher)  Nouvelle  dénomi- 
nation : Sté  Nouvelle  du  Miramar. 
Cap.  porté  de  4.000.000  à 4.100.000  fr. 
(22-7-52). 

Sté  d’Exploitation  du  Douaisis,  S. A. 
R.L.,  47,  route  Nationale,  Raches 
(Nord).  M.  Jules  Manche,  gér.  : 
Formation.  1.000.000  de  fr.  (29-7-52). 

CRÉATION 

Ciné  Vox,  28,  rue  du  Collège,  Saint- 
Flour  (Cantal),  M.  Promeyrat  (28- 
7-52). 

Cinéma  Rural,  Les  Marais,  comm.  de 
Saint-Martin-le-Nœud  (Oise),  M. 
Richez  (24-7-52). 

Kursaal,  Précy  (Oise),  M.  Bouche  (24- 
7-52). 

Vox,  Sarreguemines  (Bas-Rhin),  M. 
Holz  (23-7-52). 

Cinéma  et  Tournée.  Chablis  (Yonne), 
Mme  Marchand  (26-7-52). 

LIQUIDATION  JUD1GIAIHB 

Compagnie  Générale  Cinématographi- 
que, S.A.R.L.,  3,  rue  Clément-Ma- 
rot.  Paris  (8e)  : Cap.  2.000.000  de  fr. 
- Jugement  du  25-7-52.  Ouverture 
18-7-52  (N»  4.137  du  Greffe). 

VENTES  ET  GÉHANCES  DE  PONDS 

Kursaal,  Aix  (B.-du-Rh.)  Fonds 
donné  en  gér.  par  la  Sté  Kursaal- 
Cinéma  à MM.  J.  et  D.  Starace  (12- 
7-52). 

Balzac,  Châteaurenault  (I.-et-L.).  V.  : 
Mme  Vve  Jean  ; ach.  : S.A.R.L. 
Luminor  (22-7-52). 

Tournée  cinématographique.  Herm 
(Landes)  : Vend.  : M.  Gantier  ; 
ach.  : M.  Gensous  (23-7-52). 

Vox,  Cercy-la-Tour  (Nièvre)  : Fonds 
donné  en  loc.-gér.  à M.  Pincot  par 
la  Sté  Ciné-Vox  et  Modern’Bar  (22- 
7-52). 

Salle  des  Fêtes,  Solre-le-Château 
(Nord)  : Vend.  : M.  Meurice  ; ach.  : 
M.  Dupuis  (17-7-52). 

Familia,  Béthune  (P.-de-C.)  : Vend.  : 
M.  Desaulty  ; ach.  : S.A.R.L.  Ci- 
néma Familia  (26-7-52). 

Olympia,  Tarbes  (Htes-Pyr.)  : Fonds 
donné  en  loc.-gér.  par  Mme  Vve 
Abadie  à MM.  Clédat  et  Lafferrère 
(24-7-52). 

Cinéma  Théâtre  de  l’Union.  42,  rue 
de  la  Gare,  Hagondange  (Moselle). 
M.  Nickels.  cogér.  (18-7-52). 
Tournée  Cinématographique  16  mm.. 
Perriers  - sur  - Andelle  (Eure).  M. 
Roger  Langlois  (11-7-52). 

Cinéma  Familia,  25-29,  rue  Saint-Pry, 
Béthune  (P.-de-C.).  S.A.R.L.  Ciné- 
ma Familia.  MM.  Gheldof  et  Wa- 
gnon,  gér.  (12-7-52). 
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PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d'emploi.  25  fr. 

\chats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 

correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 

^HATsHaE^NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D « INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d'in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

OFFRES  D’EMPLOI 

Société  production-d  stribution  de- 
mande : 

1°  Bon  comptable  ; 

2"  Manutentionaire  pour  service  ex- 
péditions films. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. C.O. 

Maison  distribution  demande  : 

1“  Représentant  grande  région  pa- 
risienne, préf.  avec  voiture,  réf.  exi- 
gées ; 

2"  Sténo  - dactylo  - aide  - programma  - 
trice  ; 

3°  Sténo-dactylo  aide-comptable; 

4"  Vérificatrice  35  et  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.N.C. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Exploit,  sér.  remplacerait  hiver  con- 
frère malade  ou  fatigué. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. F. A. 

Chef-opérateur,  C.A.P..  sérieuses 
réf.,  bonne  présentation,  célibataire, 
25  ans,  recherche  situation  stable, 
seconderai  directeur  grande  salle,  ou 
distribution,  libre  de  suite,  Paris  ou 
i autre  région. 

Ecrire  : Thorlet,  78,  rue  des  Loges, 
Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

Dact.  fact.,  employée  bureaux,  réf. 
dans  métier,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.I. 

Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation;  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 
Ecrire  à la  revue,  case  F E.L. 


yictoria 

• .Fl  c/ — r o T r- 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 
ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


5,  r. 


Cherche  représentation  films  ré- 
gion Bretagne,  directeur  de  salle, 
désirant  voyager,  28  ans,  au  cou- 
rant métier,  actif  et  dynamique. 
Accepte  conditions  intéressantes. 
Faire  offre  détaillée. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 


Monsieur,  41  ans,  expér.  bureaux, 
auteur  travaux  littér.,  cherche  poste 
à Paris,  administr.  ou  artist.  dans  Sté 
Prod.,  Distrib.,  Publi.,  télév.  ou  stu- 
dio. Libre  le  1er  octobre. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.L. 

Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  oeuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DEHIEPIAID  S’r’  ViUehardouin 
rnULÜLAin  PARIS-3'  TUR.  88-75 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Opérateur,  25  ans  métier,  meill.  réf., 
libre  du  20  août  au  30  septembre,  fe- 
rait remplacement  à Paris. 

Le  Goupil,  18,  rue  Ducouédic,  Pa- 
ris (14e).  

A C H A T S C IN  EM  AS 

Ex-directeur,  disposant  5 unités, 
cherche  gérance  importante  ou  achat 
salle  Paris  ou  proche  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.H.A. 

Exploitant,  ayant  capitaux,  demande 
salle  affermage. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.C.S. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  annoncées 


LUNDI  8 SEPTEMBRE 
LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Aux  Frontières  du  Péché 
MARDI  9 SEPTEMBRE 
LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 
Monsieur  Taxi 
JEUDI  11  SEPTEMBRE 
LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Une  Fille  dans  le  Soleil 
VENDREDI  12  SEPTEMBRE 
LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Brelan  d’As 

MARDI  16  SEPTEMBRE 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
, Volets  clos 


JEUDI  18  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 
Rome -Paris-Rome 
VENDREDI  19  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Gendarmes  et  Voleurs 
MARDI  23  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 
Piédalu  fait  des  Miracles 
JEUDI  25  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Pâques  sanglantes 
VENDREDI  26  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 
Anna 

MARDI  30  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 
Opération  Magali 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

paris*banueue^^\7a%c  yw 

PROVINCE 

50*  & vpILdç 

TEL: MONTMARTF 


s 


GILBERT  DUPE 

^ MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  R0CHECH0UART.  PAR!S(I8) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7e).  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Ce  “Tim” 

28  a 32,  r.  Robert-Lindat,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 2«,  r.  L«  Su«ii  - PAS.  60-25 


VENTES  CINEMAS 

A v.,  région  Pyrénées,  salle  entiè- 
rement neuve,  650  places. 

S'adresser  : A.  Bailly,  36,  rue  Sali- 
gnat,  Vichy. 

Cède  en  bloc  affaire  prem.  ordre  en 
substand,  gde  rég.  parisienne,  com- 
prenant : 

1°  Jolie  petite  salle  fixe,  moderne, 
agencée  façon  stand.,  faut,  velours, 
cabine  2 app  et  ts  acc.,  balcon,  3 séan- 
ces hebdo.  (créée  depuis  7 ans)  ; 

2°  Circuit  4 bonnes  salles  à proxi- 
mité, 1 séance  par  salle  (4  hebdo.), 
frais  très  réd..  logement,  taxes  ta- 
rif n°  1.  bonnes  rec.,  fac.  pousser  40 
hebdo.  Prix  pour  toute  l’affaire  : 1,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.N.,  en- 
vel.  timbrée  p.  réponse,  interm.  et 
curieux  s’abst 

Cause  indépendante,  vends  tournée 
cinéma  autorisée  8 localités  dans  ban- 
lieue agréable  de  Nice.  Belle  clien- 
tèle, matériel  portatif  neuf  de  la  pre- 
mière marque.  1 million  (voiture  non 
comprise  ) . 

Ecrire  : Mme  Romand,  68.  rue  de 
France,  Nice  (A.-M.). 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut. 57-01 


VENTES  MATERIEL 

A v.  Caméra  Morigraf  35  mm.,  4 ob- 
jectifs, état  neuf.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.A. 

A v.  2 app.  indépendants  M.I.P. 
XIV  35  mm..  1 ampli  Charlin,  2 lec- 
teurs Charlin,  ent.  neufs,  posés  sur 
app.  ayant  très  peu  servi.  Le  tout 
350.000  fr.  (cabine  complète). 

Ecrire  à la  revue,  case  E.C.I. 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N G ATT  E ' MAYBEL 

4,  NUE  TNAVERSIIBE  - BOULOGNE-UUJICtUNT  (Selm) 


Tél.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 
Maison  fondée  en  1920 


"JEAN  GALLET 

^Hecioiô^te  cLc4>  îlio^ujix 


BUREAUX  ET  ATEÜERS  t I7&  19  RUE  PAUL  SOUDAT  LL  HAVRE  Ta*  2U<jNE$( 


O&ô 

.60*69 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françols-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassanô 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  D1STRIBUTORS 
FRANCE 

12-20.  pl.  de  la  Madeleine 

OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 


Ifi  "/.  toiltir 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8') 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8") 
CARnot  05-65 


CINËRIC 

111,  rue 

Vil  liers-de-l'lsle- Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
El  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


PARIS-16' 

12,  rue  de  Lubeck 

Tél.  : COP.  54-60 


LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAMI 

3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (P) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.  ) 


FILMS  W DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8P) 

Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Penthieu 

Tél.  s BAL  77-14  77-15 


LUX AZUR 

Groupes 
Ëiectrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8.  r ChAteaubriand-8' 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

TT 

WOOG 


45,  avenue  George- V 
PARIS  <8** 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C 

Transports  de  films 

2.  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8r) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  rg  Saint-Martin 
PARIS  <10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

rue  Lercdde  (XIII') 
GOB.  24-35.  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue  Francœvr  (18») 
Tél.  : MON.  72-01 


J&asmr 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8' 

Tél.  : ANJou  25-66 


40,  me  Françols-l*r 
Adr  télég.  : CINERIUS 
ELY.  68-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  me  I.eredde  (XIB) 
GOB.  24-35.  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d 'enregistrement 


36.  me 
Tél. 


Félicien-I»a  vid 
JAS.  38-87 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


-îfthtis  ifîti. 

EXPORT-IMPORT 

33.  Champs-Elysées 
Bureau  n°  604 
Tél.  : BAL.  08-07,  57-89 
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Revue  Hebdomadaire  - Prix  75  Francs 

• F 


Samedi  50  Août  1952  - IM"  1481 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FPANÇAÎSE 

au  cSecuiee  de  L’induittie  clu  cinéma  fiançai  A Jfi&m, 


GRAND  PRIX  DU  MEILLEUR  FILM  FRANÇAIS 

AU  NOUVEAU  GRAND  FILM  D'ANDRÉ  HUNEBELLE  ' 

avec  MICHEL  SIMON 

GRAND  PRIX  D'INTERPRÉTATION  INTERNATIONALE 

pUCTION  P.A.C.-SN  PATHÉ  CINÉMA  DISTRIBUTION  PATHÉ  CONSORTIUM  CIN&'AA  VENTE  A L'ÉIRAN&ER-j-JLAIUl 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  me  Françols-I*' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  â 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DIS  TRIBUTORS 
FRANCE 

13-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35m/m  Æc,  Noir 
et  «i 

16  mln  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  nie 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
EV  THEATRES 


23  rat  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


C0CIN0R 


PARIS-16" 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.  ) 


P NOUVe 

SOC  _ V 


S DBS 


FILMS  f DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


biljjji 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.  : BAL  77- 1 4 77- 1 5 


122,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Kls  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

m •iitukutim 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

,rél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


27,  rue  Dumont 
d’Urville  .PARIS -16* 

Tél.  : KLEber  93-86 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


8,  r.  Chàteanbriand-8e 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

ITTP 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d‘enregistrement 

Procédé 


CUPHOMIC 


KLE  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON. 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


«.  rue  Francœvr  (18  ) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 

Tél.  : ANJou  25-66 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


40.  rue  François-I"  „„  . _ 

Adr.  télég.  : CINERTUS  36>  1116  Fehcien-David 
ELY.  66-44,  45,  46,  47  Tél.  : JAS.  38-87 


ÇUPHONIC 

— 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


Windsor 


EXPORT- IM  PORT 

33.  Champs-Elysées 
Bureau  n»  604 
Tél.  : BAL.  08-07,  57-89 
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Un  grand  acteur ... 

Un  grand  sujet 
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COCINOR,  1 2,  Rue  de  Lubeck  - PARIS 
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ON  se  soucie  peu  du  pays  d'où  provient  un  morceau  de 
charbon.  Un  film,  on  l'aime  ou  on  ne  l'aime  pas.  On 
conçoit  de  l'amitié  pour  le  pays  qui  vous  a montré 
un  bon  film.  Il  y a cependant,  comparativement,  du  dépit 
à trouver  mauvais  un  film  de  son  propre  pays.  Du  dépit  et 
de  la  jalousie.  Pourquoi  les  autres  viennent-ils  l'éclipser  ? 
Le  film  est  un  symbole  national,  ce  que  le  morceau  de  char- 
bon n'était  pas.  Les  Festivals  ne  font  qu'accentuer  ce  senti- 
ment. 

Il  serait  profondément  logique  (il  sera,  car  c'est  l'avenir), 
que  les  20.000  salles  de  cinéma  de  la  péninsule  Europe, 
dans  le  cadre  occidental,  soient  le  marché  de  base  des  pro- 
ducteurs et  distributeurs  de  ses  territoires  constituants.  La 
France  a déjà,  comme  la  Belgique  et  la  Suisse,  cet  appro- 
visionnement étendu. 

D'ailleurs,  l'après-guerre  nous  presse  tous  vers  cette 
situation  future. 

Malgré  les  charges  nouvelles  et  les  financements  diffi- 
ciles. le  Progrès  mène  son  train. 

L'augmentation  du  prix  de  revient  impose  aux  hommes 
du  Cinéma  en  Europe  de  réaliser  des  films  très  au-dessus 
de  leurs  probabilités  de  rendement.  Les  recettes  nationales 
ne  payent  pas  les  progrès  techniques.  Même  l'Amérique, 
productrice  équilibrée,  compte  pour  moitié  sur  ses  ressources 
hors  frontières. 

Le  problème,  pour  le  producteur,  est  donc  d'assurer  ses 
diffusions,  et  de  ne  pas  laisser  aléatoires  les  recettes  exté- 
rieures d'un  film. 

A cette  définition  de  nos  besoins,  M.  Eitel  Monaco,  qui 
est  à la  tête  de  l'exportation  italienne  si  particulièrement 
brillante,  rappelle  que  ce  qui  commande  à un  échange  com- 
mercial plus  élevé,  c'est  la  compréhension  mutuelle  ; qu'une 
expression  typique  de  la  pensée  française,  par  exemple, 
devrait  être  en  Angleterre  une  expression  compréhensible 
pour  tout  spectateur. 

Ceci  est  le  second  problème.  Imposer  à nos  publics  un 
tel  libéralisme  intellectuel  est  leur  demander  un  effort,  au 
moment  où  ils  vont,  pour  leur  plaisir  et  en  payant  leur  place, 
se  reposer  dans  un  salle  de  cinéma. 
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Ce  sera  l'effet  d'une  lente  accoutumance,  et  d'un  choix 
particulièrement  délicat  des  films  exportés,  pour  leur  vigueur 
propre  et  leur  attrait  inter-humain. 

Rappelons  donc  que  l'esprit  de  lutte  commerciale  est  à 
la  base  de  toutes  nos  entreprises.  Demander  à des  profes- 
sionnels de  perdre  leur  point  de  vue  usuel,  le  moteur  des 
affaires,  qui  est  de  pousser  leur  marchandise  et  de  conserver 
les  bénéfices  les  plus  grands  possibles  de  leurs  ventes,  est 
un  effort  très  considérable,  et  constitue  sans  doute  le  troi- 
sième problème  de  la  création  d'un  Cinéma  européen. 

Exemple  : Après  avoir  adopté  le  principe  d'une  interpé- 
nétration véritable  des  publics,  admettra-t-on  que  les  petits 
pays  non-producteurs  qui,  avec  la  simplification  des  tech- 
niques, peuvent  réaliser  des  films  valables,  auront  eux  aussi 
une  place  réservée  pour  ces  créations  dans  un  Concert  ciné- 
matographique européen,  puis  universel  ? 

Cette  assurance  de  recettes,  cette  suppression  des  aléas 
dans  les  rendements  extérieurs,  lequel  de  nos  pays  est  prêt 
à la  décerner,  comme  il  le  veut  pour  lui-même,  à d'autres 
qu'aux  quatre,  cinq,  six  ou  sept  pays  producteurs  inscrits 
dans  l'association  ? 

La  généralisation  d'un  contrôle  des  recettes-exploitation, 
l'extension  de  la  pratique  des  Registres  Publics,  l'unification 
des  droits  et  taxes,  l'accélération  du  mouvement  des  fonds 
sont  le  complément  immédiat  de  la  méthode  des  coproduc- 
tions et  de  la  diffusion  généralisée  des  films. 

Commerçants,  nous  voulons  de  ces  pratiques  si  elles  nous 
servent.  Nous  les  écartons  quand  elles  nous  gênent. 

Il  y a pourtant  une  institution  commune  à fonder.  Le 
Cinéma  est  un  élément  évident  de  l'Union  Européenne.  Un 
Conseil  Européen  du  Cinéma  s'impose. 

Puisque  les  Fédérations  professionnelles  de  Producteurs 
de  films  entrent,  pour  leurs  besoins,  dans  le  cadre  d'une 
Internationale,  et  sont  même  favorisés  de  l'encouragement 
de  la  plus  puissante  d'entre  elles,  la  M.  P.  A.  américaine, 
il  leur  faut  maintenant  le  courage  de  dominer  la  question, 
et  de  passer  elles-mêmes  du  Professionnel  au  Diplomatique. 

P.  A.  HARLÉ 


IA  BIENNALE  DE  VENISE 

A FÊTÉ 

SON  XXe  ANNIVERSAIRE 


LE  V°  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DU  FILM  AMATEUR  DE  CANNES 

Grâce  aux  efforts  remarquables  de  ses  orga- 
nisateurs, le  Festival  International  du  Film 
Amateur  a pris  rang  parmi  les  plus  importantes 
manifestations  de  ce  genre  de  tous  les  pays. 

Le  Festival  aura  lieu  cette  année  dans  la 
grande  salle  de  projection  du  Palais  des  Festi- 
vals, du  6 au  16  septembre  prochain,  et  déjà 
l’on  peut  annoncer  que  tous  les  records  seront 
battus  (l’an  dernier,  213  films  ont  été  envoyés 
par  les  concurrents). 

Devant  ce  succès  croissant,  des  Comités  de 
pré-sélection  ont  été  établis  ; l’un  à Aix-en-Pro- 
vence,  l’autre  à Aix-les-Bains. 

Parmi  les  participants  figureront  des  cinéastes 
amateurs  d’Espagne,  Italie,  Angleterre,  Belgique, 
Suisse,  etc. 


Le  XXe  anniversaire  de  la  fondation  du  Fes- 
tival international  de  Cinéma  de  Venise  a été 
célébré  avec  faste  par  les  habitués  de  la  mani- 
festation et  par  le  public.  Rarement  assistance 
nlus  brillante  et  plus  élégante  s’est  réunie  ; et  les 
lieux  sont  rares,  dans  notre  actuelle  Europe,  où 
une  pareille  fête  peut  se  dérouler  ! Les  nou- 
veaux aménagements  du  Palais  du  Festival  ac- 
croissent considérablement  les  dimensions  du 
grand  hall  et  l’entrée  des  invités,  des  vedettes, 


des  officiels  et  des  personnalités  prend  un  éclat 
unique  ! 

Au  cours  de  l’entr’acte  du  spectacle,  M.  Pé- 
trucci, directeur  du  Festival,  a prononcé  une 
courte  allocution,  saluant  les  invités  d’honneur 
de  la  soirée  ; M.  le  ministre  Andreotti,  le  prési- 
dent du  Sénat  et  le  président  de  la  Chambre, 
nombre  de  parlementaires  et  des  personnalités 
officielles  italiennes,  dont,  notamment,  M.  Nicola 
de  Pirro,  directeur  des  Spectacles  auprès  de  la 
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Présidence  du  Conseil  à Rome,  M.  Ponti,  prési- 
dent de  la  Biennale.  En  saluant  la  comtesse 
Volpi,  M.  Pétrucci  a rappelé,  aux  applaudisse- 
ments de  tous,  le  souvenir  du  comte  Volpi,  créa- 
teur du  Festival  et  qui  a su  donner  aux  fêtes 
artistiques  d’été  de  Venise  un  éclat  universel. 
Il  a rappelé  les  noms,  également,  de  MM.  Croze 
et  Zorzi  qui  ont  dirigé  le  Festival.  Il  a salué  dans 
la  salle  la  présence  de  Alessandro  Blasetti, 
auteur  de  Autres  Temps  dont  la  projection  allait 
commencer  et  qui,  il  y a 20  ans,  était  déjà  pré- 
sent au  premier  Festival,  comme  jeune  auteur 
d’un  documentaire  de  début... 

Cette  fastueuse  inauguration  était  transmise 
par  télévision  sur  l’écran  du  Théâtre  Rossini, 
dans  Venise  même,  grâce  à l’équipement  (sys- 
tème R.C.A.)  mis  au  point  par  les  équipes  d’in- 
génieurs de  la  Cinemeccanica. 

Les  caméras,  soit  de  télévision,  soit  d’actuali- 
tés, étaient  en  batterie  à l’entrée  comme  à la 
sortie  des  invités  et  la  soirée  se  termina  par  un 
souper  à l’Excelsior. 

Dans  l’après-midi  avait  eu  lieu  la  première 
réception  du  Festival,  donnée  par  la  Incom,  édi- 
trice des  Actualités  italiennes  : M.  Sandro  Palla- 
vicini  recevait. 

Les  nouveaux  aménagements  du  Palais  du 
Festival  ont  permis  l’installation,  au  premier 
étage,  du  hall  d’entrée,  au  haut  d’un  vaste  dou- 
ble escalier,  de  stands  de  propagande  des  prin- 
cipaux exposants  : Grande-Bretagne,  France, 
Etats-Unis  ; tout  proche  a été  installée  l’Expo- 
sition des  livres,  publication  et  journaux  de 
cinémas.  L’Italie  (Unitalia)  a installé  son  stand 
au  rez-de-chaussée. 

Presque  aussitôt  l’ouverture  du  Festival,  on  a 
appris  que  la  difficulté  qui  s’était  produite  à 
propos  de  deux  des  films  français  était  résolue. 
(D’ailleurs,  le  cas  de  Jeux  interdits  avait  déjà 
été  réglé.)  La  difficulté  provenait  de  l’interpré- 
tation à donner  à l’article  du  Règlement  prescri- 
vant que  les  films  inscrits  devaient  n’avoir 
participé  à aucun  Festival  antérieur.  Or,  l’avis 
était  parvenu  jusque  sur  le  bureau  de  M.  Pétruc- 
ci que  ces  deux  films  n’étaient  pas  en  règle..., 
et  l’origine  de  cet  « avis  » pourrait  bien  ne  pas 
être  vénitienne  ! 

Les  Conquérants  solitaires,  de  Vermorel,  fina- 
lement, fut  reconnu  « bon  » pour  l’inscription. 
Cette  difficulté  conduira  sans  doute  la  direction 
du  Festival  à préciser  la  portée  de  cet  article 
de  son  Règlement. 

Cet  incident  manifeste  toutefois  un  certain 
manque  de  liaison  entre  Paris  et  Venise. 

RÉTROSPECTIVE  DU  CINÉMA  MUET  ITALIEN  : 

Comme  chaque  année,  et  davantage  encore 
à l’occasion  de  ce  XXe  anniversaire,  le  Festival 
a fait  à l’Histoire  et  à l’Esthétique  du  Cinéma 
une  part  considérable.  Après  la  brillante  série 
des  « Rétrospectives  personnelles  » : René  Clair, 
Jacques  Feyder,  Jean  Renoir,  etc.,  pour  ne  par- 
ler que  des  Français,  ce  sera  cette  année  la 
Rétrospective  du  Cinéma  muet  italien.  Cette 
manifestation  a été  confiée  à la  Cinémathèque 
italienne  (Milan),  que  dirige  Luigi  Rognoni. 

On  y trouvera  un  choix  remarquable  de  films 
anciens,  _ rappelant  le  souvenir  des  Enrico 
Guazzoni,  Amletto  Palermi,  Giovanni  Plastrone  ; 
des  acteurs  Francesca  Bertini,  Ida  Rubinstein, 
Emilio  Ghione  (Zia-la-Mort),  Eleonora  Duse, 
Marcel  Fabre  (Robinet),  etc.... 

A signaler  particulièrement  : Luigi  Rognoni  a 
imposé  à MM.  les  Techniciens  de  la  Cabine 
l’obligation  de  réduire  la  vitesse  de  la  projec- 
tion à seize  images  (et  il  l’impose,  de  même,  à 
tous  les  organisateurs  de  séances  qui  lui  deman- 
dent ces  vieux  films,  qu’il  importe,  en  effet,  de 
préserver  du  ridicule  d’une  projection  accélé- 
rée ! 

♦ 

LA  BIENNALE  VENITIENNE 

au  jour  le  jour 
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Le  Fleuve  et  le  Vent  : Arne  Sucksdorfï.  As- 
pects du  Kachmir  (Indes,  contreforts  de  l’Hima- 
laya)  : Le  long  d’un  fleuve,  la  ville  et  la  cam- 
pagne : types  d’habitants,  occupations,  pittores- 
que ; la  lenteur  des  eaux  impose  la  même  lenteur 
au  rythme  de  la  vie,  qui  se  déroule  dans  un 
étroit  contact  avec  la  nature.  Très  belle  photo  ; 
un  peu  d’esthétisme  dans  certains  effets. 

(Lire  la  suite  du  compte  rendu  de  notre 
envoyé  spécial  à Venise,  page  34.) 


M.  LACY  W.  KftSTNER 

CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR 

C’est  avec  joie  que  nous  apprenons  que,  par 
décret  en  date  du  20  courant,  M.  Lacy  W.  Kastner, 
vice-président  de  Columbia  Pictures  Interna- 
tion Corporation, 
vient  d’être  fait 
Chevalier  de  la  Lé- 
gion d’Honneur  au 
titre  des  Affaires 
Etrangères,  pour 
services  rendus  de- 
puis trente-cinq  ans 
à la  diffusion  des 
films  français  à 
l’étranger. 

Cette  distinction 
confirme,  s’il  en 
était  besoin,  tout 
l’intérêt  que  M. 

Kastner  porte  au 
cinéma  et  aux  ef- 
forts qu’il  fait  de- 
puis de  nombreuses 
années  en  faveur 
de  la  production 
française.  En  effet, 

M.  Kastner  était, 
avant  la  guerre  de 
1939,  directeur  pour 
l’Europe  des  Artis- 
tes Associés.  Au  début  de  la  guerre,  il  retourna 
aux  Etats-Unis  et  rejoignit  la  Section  cinémato- 
graphique du  « United  States  Office  of  War 
Information  ».  Il  devait,  un  peu  plus  tard, 
devenir  chef  de  la  Section  cinématographique 
de  la  « Psychological  Warfare  Division  » au 
Grand  Quartier  Général  du  Corps  allié  expédi- 
tionnaire, avec  lequel  il  débarquait  en  Norman- 
die, en  1944.  Démobilisé,  il  devenait  Directeur 
général  pour  l’Europe  et  le  Moyen-Orient  de 
la  Columbia  Pictures  International  Corporation. 

Sitôt  installé  son  quartier  général  à Paris,  il 
assura  une  audience  internationale  à de  nom- 
breux films  français,  grâce  à leur  distribution 
mondiale  par  Columbia  International  Corpora- 
tion. 

Après  le  succès  d’Andalousie,  production 
C.C.F.C.,  d'Edouard  Harispuru,  U.D.F.I.  et  C.E.A. 
de  Madrid,  Le  Plaisir,  production  C.C.F.C.,  mise 
en  scène  de  Max  Ophüls,  Tapage  Nocturne,  pro- 
duction Emile  Natan  des  Films  Modernes,  L’En- 
fant d’une  Autre,  de  Léonide  Moguy.  M.  Joseph 
McConville,  président  de  la  Columbia,  annon- 
çait, en  novembre  dernier,  la  nomination  de 
M.  Lacy  W.  Kastner  comme  vice-président  de 
cette  compagnie.  La  politique  de  M.  Kastner 
permet,  il  est  bon  de  le  souligner,  aux  produc- 
teurs dont  il  distribue  les  films,  d’escompter 
le  contrat  qui  les  lie  à la  Columbia  pour  la 
distribution  de  leur  production  à travers  le 
monde.  Elle  donne  également  de  larges  possi- 
bilités à ces  productions  et  notamment  par  leur 
distribution  sur  le  marché  américain. 


M.  Henri  ULLMANN 

reprend  son  activité  de  producteur 

Nous  avons  appris  avec  satisfaction  la  reprise 
d’activité  d’un  vétéran  de  la  Production  française, 
M.  Henri  Ullmann,  dont  la  société.  Compagnie 
Nouvelle  de  Cinéma,  entreprendra  en  novembre 
prochain  la  réalisation  d’un  film,  en  Gévacolor, 
La  Nuit  est  à Nous. 

Henri  Ullmann,  avons-nous  dit,  est  un  « vété- 
ran ».  Il  suffirait  pour  s’en  convaincre  de  feuilleter 
la  collection  de  notre  revue.  On  y trouverait  sou- 
vent, au  cours  des  vingt  dernières  années  des 
textes  se  rapportant  aux  travaux  de  ce  producteur 
dont  les  succès  sont  encore  dans  toutes  les  mémoi- 
res : Les  Bleus  de  l’Amour,  Dédé,  L’Ecole  des 
Contribuables,  Fédora,  Au  Son  des  Guitares,  Lucrèce 
Borgia,  etc... 

Son  « retour  » est  donc  de  bon  augure. 

Pourtant,  M.  Henri  Ullmann  déplore  que  les 
« temps  et  les  mœurs  » aient  changé. 

« A l’heure  actuelle,  nous  a-t-il  dit,  un  produc- 
teur ne  peut  envisager  son  travail  qu'au  jour  le 
jour,  tant  les  méthodes  de  financement  et  de  ren- 
tabilité ont  évolué.  Les  complications  administra- 
tives, vestiges  d’une  époque  que  l’on  croyait  révolue 
et  pour  la  disparition  de  laquelle  j’ai  combattu 
avec  tant  d’autres  — nous  briment  et  nous  astrei- 
gnent à toutes  sortes  de  travaux  que  je  juge  inutiles 
et  qui  nous  empêchent  de  nous  consacrer  entière- 
ment à la  préparation  minutieuse  de  nos  films. 
Une  réorganisation,  un  assainissement  de  la  Pro- 
duction. s’imposent  à bref  délai  et  cette  tâche 
devrait  être  primordiale  pour  les  organismes  char- 
gés de  « contrôler  » notre  activité.  Nous  sommes 
ainsi  entraînés  à des  dépenses  souvent  inutiles 
(qui  ne  concernent  pas  hélas  ! ce  que  l’on  voit 
sur  1 écran)  et  à des  pertes  de  temps  importantes. 

« Comme  la  « Cinémato  » le  faisait  remarquer 
en  1932,  à une  époque  où  deux  importantes  sociétés 
avaient  pratiquement  cessé  de  produire,  l’avenir 
devait  favoriser  les  petits  producteurs,  les  indé- 
pendants. En  fait,  les  meilleurs  films  ont  tou  joins 
été  produits  par  ces  derniers.  Entre  1932  et  1939, 
je  suis  parvenu  à réaliser  jusqu’à  quatre  films  par 
an,  grâce  à une  méthode  de  travail  que  j’avais 
instaurée.  Mais  aujourd’hui,  il  n’est  plus  possible 
à un  petit  producteur  de  maintenir  ce  rythme. 
Pourtant,  je  reprends  mon  activité  en  m'efforçant 
de  conserver  les  principes  que  je  prônais. 

« Ce  film  que  je  prépare,  La  Nuit  est  à Nous  sera 
adapté  par  Benno- Vigny  (le  scénariste  de  Moroco, 
de  Barry,  de  La  Guerre  des  Valses)  et  Henri.  Ven- 
dresse,  d’une  pièce  à succès  d’Henri  Kistemackers 
qui  a été  modernisée.  Ainsi,  l’action  qui  se  dérou- 
lait dans  les  milieux  de  l’automobile,  aura  désor- 
mais pour  cadre  celui  de  l’aviation  à réaction.  Je 
ne  peux  pas  encore  dévoiler  les  noms  de  mes 
vedettes,  mais  je  peux  vous  dire  que  Gilles  Gran- 
gier  assurera  la  mise  en  scène  de  cette  production 
qui  sera  tournée  en  Gévacolor.  L’effort  à accom- 
plir est  important.  Mais  je  veux  encore  croire  que 
1 on  peut  à notre  époque  faire  honnêtement  et 
consciencieusement  son  métier  de  producteur. 


M.  KASTNER 

(Columbia) 


COMITÉ  DIRECTEUR  DES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS  SINISTRÉS  DE  GUERRE 


ORDRE  DU  JOUR 

de  la  séance  du  Comité-Directeur  de  l’Associa- 
tion Nationale  des  Producteurs  de  Films  sinis- 
trés, tenue  le  18  juillet  1952,  à Paris, 

Le  Comité-Directeur  considérant  : 

— Que  la  Production  Cinématographique  figure 
parmi  les  Industries  les  plus  sinistrées  de 
France,  et  que  néanmoins  les  pourparlers  en- 
gagés, depuis  plus  de  quatre  années,  avec  l’Ad- 
ministration des  Dommages  de  Guerre,  n’ont  pu 
aboutir  ; 

— Que  presque  tous  les  films  sinistrés  étant 
des  cas  d’espèces,  il  est,  de  ce  fait,  matérielle- 
ment impossible  en  équité  et  en  droit  d’établir 
un  barème  valable  pour  l’ensemble  de  ces  films  ; 

— Que  conformément  aux  directives  données 
par  M.  Roland  Cadet,  directeur  du  Centre  des 
Dommages  de  Guerre  du  M.R.U.,  lors  de  la 
Conférence  des  Experts,  du  20  avril  1950,  il 
appartenait  aux  sinistrés  de  faire  personnelle- 
ment la  preuve  de  l’origine  et  de  la  consis- 
tance du  dommage,  ainsi  que  la  valeur  du  bien 
tel  qu’il  se  comportait  au  moment  du  sinistre  ; 

— Que  pour  les  Producteurs  sinistrés,  ayant 
perdu  l’intégralité  de  leurs  archives,  une  grille 
de  références  pourrait  être  éventuellement  étu- 
diée par  le  Comité-Directeur  avec  le  concours 
matériel  de  la  Profession  et  du  Centre  National 
du  Cinéma  ; 

— Qu’en  tout  état  de  cause  les  éléments  ci- 
dessus  exposés,  fournissant  une  valeur  de  Re- 
constitution à neuf,  les  abattements  légaux 
pourraient  être  éventuellement  déterminés  par 
le  canal  d’une  Commission  paritaire,  ladite 
Commission  pouvant  s’assurer  le  concours  de 


toutes  compétences  afin  d’apprécier  lesdits  abat- 
tements  dans  le  cadre  de  la  loi  du  28  octobre 
1946  — abattements  qui  ne  pourraient  être 
fixes,  a priori,  d’une  façon  empirique  et  géné- 
rale, comme  ne  manquerait  d’y  conduire  l’ap- 
plication  d un  système  forfaitaire  basé  sur  des 
moyennes  fondées  sur  des  facteurs  faisant  in- 
tervenir la  notion  illicite  de  valeur  incorporelle 
(article  9 de  la  loi  du  28  octobre  1946)  ; 

— Qu’en  raison  du  pourcentage  élevé  d’er- 
reurs que  présenterait  l’application  d’un  sys- 
tème base  sur  l’âge  des  films,  il  est  impossible 
apres  etudes,  d’envisager  l’application  d’un  tel 
critère  ; 

— Prend  acte  du  mandat  impératif  qui  lui 
a ete  conféré  par  les  dernières  Assemblées  gé- 
nérales de  l’Association,  et  décide  : 

a)  de  poursuivre  sans  discontinuer  l’étude 
dune  méthode  rationnelle  d’évaluation  permet- 
tant le  remplacement  de  l’annexe  2 de  la  cir- 
culaire ministérielle  N.  51-86,  du  5 mai  1951, 
dont  les  termes  ont  été  rejetés  à l’unanimité 
par  1 Assemblée  générale  extraordinaire  des 
Producteurs  sinistrés,  du  19  novembre  1950, 
avant  diffusion,  et  ce,  en  raison  du  pourcen- 
tage important  d’erreurs  relevées,  tant  au  dé- 
triment des  sinistrés  qu’à  celui  de  l’Etat  Fran- 
çais ; 

, b)  dfi,  faire  procéder  à une  étude  complète 
des  méthodes  évaluatives  du  coût  de  reconsti- 
tution en  identiques,  conformément  aux  dis- 
positions des  articles  4 et  31  de  la  loi  du  28 
octobre  1946,  et  aux  prescriotions  légales  ré- 
gissant la  Profession  sous  l’Egide  du  Centre 
National  du  Cinéma.  T „ ^ 

Le  Comité-Directeur. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


* 


XXZXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXX 


’TTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

TRIBUNE  LIBRE 


A PROPOS  DE  L’AIDE 
A L’EXPLOITATION 

La  loi  d’Aide  à l’industrie  cinématographique 
fait  couler  beaucoup  d’encre  et  des  sommes  im- 
portantes sont  mises  en  jeu.  Nous  en  arrivons 
au  stade  où  l’affaire  est  portée  devant  les  mi- 
: nistres  et  parlementaires.  Nous  croyons  devoir 
soulever  un  aspect  du  problème  dont  on  ne 
parle  jamais  : 

Imaginez  un  vin  quelconque,  qui  vanterait  la 
beauté  de  ses  bouteilles.  Vous  n’en  voudriez 
pas  et  préféreriez  un  vin  excellent  dans  une 
fiole  ordinaire  ? La  belle  bouteille  est  pour  un 
bon  vin. 

Or,  que  voyons-nous  dans  l’exploitation  ? Des 
cabines  trop  souvent  équipées  avec  du  matériel 
périmé  qu’il  faudrait  raisonnablement  supprimer 
et  remplacer.  Mais  qui  a bien  tenu  depuis  plus 
de  vingt  ans  et...  qui  tiendra  encore,  après  qu’il 
; n’y  aura  plus  un  seul  client  dans  la  salle  ! Si 
l’exploitant  possède  une  somme  intéressante  dans 
la  tirelire  de  l’Aide,  ce  ne  sera  pas,  générale- 
ment, pour  acquérir  un  bon  matériel  cinémato- 
graphique, mais  bien  pour  embellir  sa  salle  : 
peinture,  staff,  néon,  tentures,  etc.,  tous  travaux 
ressortissants  aux  corporations  du  bâtiment. 

Dans  l’emploi  de  l’Aide  qui  lui  est  réservée, 
ne  conviendrait-il  pas  de  définir  le  pourcentage 
que  l’exploitant  devrait  tout  d’abord  investir 
: dans  son  équipement  pour  donner  une  projec- 
tion correcte,  avant  de  repeindre  le  hall,  comme 
on  le  constate  trop  fréquemment  ? 

Illustrons  par  un  exemple  : Tel  Music-Hall 
parisien  est  toujours  plein  craquer,  quoique 
la  salle  soit  vétuste  et  la  visibilité  médiocre. 
Pourquoi  ce  succès  ? Tout  simplement  parce 
que  le  spectacle  débité  est  bon. 

A côté  de  l’exploitation,  nous  supposons  que 
dans  la  production  il  en  est  de  même  et  que 
l’objet  de  la  loi  d’aide  à l’industrie  est  d’instal- 
ler de  bons  appareils  nouveaux  et  des  studios 
modernisés.  Si  ce  n’était  pas  le  cas,  il  convien- 
droit  de  séparer  les  crédits,  comme  dans  les 
administrations  bien  gérées  : Matériel  et  person- 
nel. 

Avant  toute  chose,  la  qualité  cinématographi- 
que serait  améliorée  dans  toutes  les  opérations 
sur  le  film  qui  conduisent  au  Spectacle. 

Dans  la  situation  actuelle,  on  peut  intituler 
la  loi  d’Aide  : Aide  cinématographique  au  com- 
merce et  au  bâtiment. 

Et  encore.  Nous  ne  voulons  blesser  personne  ! 

S.  Satizelle. 
♦ 

Festival  à Paris 

“D’HISTOIRE  DU  CINÉMA” 

Sous  la  présidence  de  Jean  Cocteau,  les  Amis 
du  Cinéma  ont  ouvert,  mardi  dernier,  le  pre- 
mier festival  d’Histoire  du  Cinéma.  Ce  Festival 
i constitue  une  intéressante  rétrospective  des 
classiques  de  l’écran.  La  première  séance  com- 
prenait La  Zone,  le  premier  court  métrage  de 
Georges  Lacombe  et  les  Bas-Fonds,  de  Jean  Re- 
noir. Mercredi  dernier  furent  projetés  : Fan- 
tôme à vendre,  de  René  Clair,  le  lendemain  : 
Au  Loin  une  Voile,  de  Legochine  ; vendredi  29 
août,  ce  fut  La  Dernière  Chance,  de  Lindtberg 
et  aujourd’hui  samedi,  les  Amis  du  Cinéma  pré- 
senteront Enamorada,  de  Fernandez.  Les  films 
muets  étaient  accompagnés  au  piano  par  des 
improvisations  de  Kosma,  Jean  Wiener,  Lionel 
de  Pachman  et  Jacques  Pruvost.  Les  séances, 
qui  avaient  lieu  dans  la  salle  des  Sociétés  Sa- 
! vantes,  étaient  données  au  bénéfice  de  l’En- 
tr’aide  du  Cinéma. 


Première  de  "DES  NOUVEAUX 
HOMMES  SONT  NÉS" 
au  Palais  des  Festivals 

Au  cours  d’une  brillante  soirée  de  gala,  au  pro- 
fit d'œuvres  pour  la  Protection  de  l’Enfance,  vient 
d’être  présenté,  en  première  en  France,  le  film  de 
Luigi  Comencini,  De  Nouveaux  Hommes  sont  nés 
(Probito  Ruibare),  une  production  italienne  Lux, 
distribuée  en  France  par  Max  et  Maurice  Rouhier. 
C’est  l’histoire  de  30  « scugnizzi  »,  jeunes  malan- 
drins napolitains  que  le  dévouement  d’un  prêtre 
ramènera  dans  le  droit  chemin.  Basé  sur  des  faits 
authentiques,  ce  film  a aidé  au  développement  de 
le  maintenant  célèbre  « Cité  des  Enfants  ». 

Paul.-A,  Buisine, 


15  FILMS  EN  COURS 
DE  TOURNAGE 
EN  ESPAGNE 

L'Espagne  est  représentée  au  prochain  Festi- 
val de  Venise  par  trois  films  : Les  Yeux  lais- 
sent des  traces  (Saënz  de  Heredia) , policier  avec 
Ralf  Vallone  ; Sœur  intrépide  (Rafael  Gil) , avec 
Dominique  Blanchar,  film  d’action  religieuse, 
en  couleurs  ; Maria  Dolorès,  avec  Ana  Esmé- 
ralda,  récit  folklorique. 

La  production  espagnole  a réalisé,  en  1950. 
comme  en  1951,  un  peu  plus  de  50  films  de 
long  métrage,  sur  les  huit  studios  de  Madrid 
et  les  studios  de  Barcelone.  L’Espagne  développe 
visiblement  les  coproductions  ; les  combinaisons 
américano-franco-ibériques  sont  les  plus  fré- 
quentes. 

On  tourne  en  ce  moment  Les  Pyrénées  sont  là 
(scénario  d’E.  Deslaw),  produit  par  l’Aténea 
Film  ; c’est  la  réussite  commerciale  de  Anda- 
lousie qui  a confirmé  ce  mouvement.  En  même 
temps  avaient  été  réalisés  : Jack  le  Noir  (co- 
production U. S. A.),  Pendora  et  le  Hollandais 
volant  (coproduction  avec  l’Angleterre) . 

On  verra  prochainement  Baby  à Bagdad,  avec 
Paulette  Goddart  ; Pueblo  de  Coral,  avec  Pa- 
quito  Rico,  d’après  un  récit  folklorique,  dont 
la  réalisation  s’achève. 

A l’heure  actuelle,  15  productions  sont  en 
cours,  dont  Plume  au  Vent  (Louis  Cuny),  Le 
Coffre  et  le  Revenant  (H.  Decoin),  d'après  Sten- 
dhal ; un  film  de  Le  Hénafif  (belgo-espagnol) , 
dont  le  titre  n’est  pas  encore  fixé  ; Meurtre  à 
Monte  Nera,  d’E.  Deslaw,  qu'André  Hugon  su- 
pervise. Violettes  Impériales,  avec  Carmen  Se- 
villa  (vue,  déjà,  dans  Andalousie,  aux  côtés  de 
Luis  Mariano). 

Ajoutons  que  Michael  Powells  prépare  un 
film  d’action  à Séville  ; que  des  intérêts  sud- 
américains  participeront  à Charmes  de  Séville, 
qui  sera  tourné  cet  hiver  avec  Ana  Esmérada. 
Enfin,  une  coproduction  hispano-argentine  se 
prépare  en  Espagne,  avec  Maria  Félix  comme 
interprète  principale. 

Le  prix  de  revient  d’un  film  en  Espagne  est 
de  3 millions  de  pesetas  (4  millions  en  couleur, 
sur  les  studios  de  Barcelone),  soit,  en  francs 
français  : 27  à 36  millions  de  francs  ! Aucune 
obligation  de  personnel  ne  vient  surcharger  ces 
prix  ; les  équipes  sont  fournies  par  le  studio 
selon  les  besoins  du  travail  à effectuer.  — P.  M. 


EN  QUELQUES  LIGNES... 

♦ Le  gala  organisé,  la  semaine  dernière,  par  la 
Municipalité  de  Cabourg,  au  profit  des  œuvres 
sociales  de  cette  ville,  à propos  de  la  première 
mondiale  du  film.  Le  plus  Heureux  des  Hommes, 
a été  un  véritable  succès.  Nous  reviendrons, 
dans  un  prochain  numéro,  sur  cette  manifesta- 
tion à laquelle  assistaient  notamment  MM.  Lou- 
vel, ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie,  et 
Guy  Petit,  sous-secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
du  Conseil. 

♦ J.  Arthur  Rank  Films  Distributors  (France)  nous 
communique  que  le  film  britannique,  L’Homme  au 
Complet  Blanc,  dont  l’exploitation  en  exclusivité 
avait  débuté  au  cinéma  l’Avenue  le  25  mars  1952, 
s’est  terminée  le  24  août  dernier.  Pendant  cette 
période  de  cinq  mois,  les  recettes  brutes,  pour 
116.885  entrées  se  sont  élevées  à 35.031.600  fr. 

♦ Quatre  films  français  paraissant  avec  le  certi- 
ficat X (interdit  aux  moins  de  16  ans  remportent 
actuellement  un  gros  succès  à Londres.  Caroline 
Chérie  est  dans  son  troisième  mois  au  « Caméo- 
Polytechnic  » et  Olivia,  au  « Continental  »,  fait 
des  recettes  excellentes.  L’Ingénue  Libertine  et 
Manèges  passant  au  « Berkeley  » en  double  pro- 
gramme, attirent  un  nombreux  public.  C’est  la 
seconde  exploitation  de  L’Inigénue  Libertine1,  après 
une  exclusivité  de  six  semaines  au  « Caméo-Po- 
lytechnic  ». 

♦ Le  Bureau  permanent  de  la  Fédération  Inter- 
nationale des  Associations  de  Producteurs  rap- 
pelle que  l’Assemblée  générale  annuelle  ayant 
eu  lieu,  en  mai  dernier,  à Cannes,  aucune  réu- 
nion officielle  n'aura  lieu  cette  année  à Venise, 
à l’occasion  de  la  Biennale. 

♦ M.  John  McCarthv,  chef  de  section  pour 
l’Etranger  de  la  M.P.A.A..  a été  décoré  par  le 
gouvernement  italien  de  T«  Etoile  de  la  Soli- 
darité » pour  son  activité  constructive,  dans 
l’établissement  des  accords  italo-américains. 

♦ B.F.P.A.  a élu  vice-président  M.  Robert 
Clark,,  directeur  de  production  de  la  Société 
Associated  British  et  des  Studios  d’Elstree.  Nous 
avions  annoncé  récemment  la  démission  des 
cinq  représentants  de  îa  Compagnie  Korda. 


MARCEL  PAGNOL 

a terminé 

MANON  DES  SOURCES 

Marcel  Pagnol  vient  d’achever  la  réalisation  de 
Manon  des  Sources.  Commencé  le  16  juin,  le  film 
a été  terminé  le  16  août.  Ce  film  a été  préparé 
pendant  plus  d'un  an.  Rarement  Marcel  Pagnol  a 
apporté  à l’écriture  d’une  de  ses  œuvres  autant  de 


Jacqueline  Pagnol,  MANON  DES  SOURCES,  et 
Raymond  Pellegrin. 

foi,  autant  de  soin.  Le  résultat  inflige  un  démenti 
à tous  ceux  qui  croyaient  pouvoir  penser  que  son 
talent  était  en  sommeil. 

Cette  production,  de  plus  de  quatre  mille  mètres, 
sera  présentée  en  deux  époques. 

Si  l’œuvre  de  Pagnol  est  dominée  par  le  souci 
des  grand  problèmes  élémentaires  de  la  vie  hu- 
maine, l’amour,  l’enfant,  la'  famille  (Marius,  Fan- 
ny.  César,  La  Fille  du  Puisatier),  la  terre  (Regain), 
Manon  des  Sources  est  l’histoire  de  tous  les  villa- 
ges du  monde  où  l'eau  est  la  condition  première 
de  la  vie.  Il  a regardé  vivre  un  petit  village  de 
Provence,  un  village  avec  un  maire  et  un  insti- 
tuteur, un  boulanger  et  un.  forgeron,  un  menuisier 
et  un  boucher,  un  curé  et  un  retraité,  un  paysan 
assez  cupide  et  quelques  commères,  tout  un.  petit 
monde  ni  meilleur  ni  pire  que  celui  de  tous  les 
villages.  Un  petit  village  avec  ses  comédies  et  ses 
drames,  avec  un  grand  drame  aussi  : celui  de  l’eau 
qui  vient  à disparaître  menaçant  d'exil  les  gens 
et  de  mort  les  cultures.  Une  fille  qui  vit,  sauvage, 
dans  les  collines,  Manou  des  Sources,  est  le  oer- 
sonnage  central  du  drame.  C’est  elle  qui  a privé, 
en  détournant  une  source,  le  village  d'eau.  C’est 
elle  qui  le  lui  rendra. 

Les  extérieurs  de  Manon  des  Sources  ont  été 
entièrement  réalisés  à « La  Treille  ».  un  très  petit 
village  de  Provence  et  dans  les  collines  où  Marcel 
Pagnol  tourna  Angèle  et  Regain.  Il  a retrouvé  là 
le  climat  nécessaire  à sa  réalisation.  Il  rêvait  d’un 
ciel  lumineux,  d’un  soleil  brûlant.  Il  a eu  l’un  et 
l’autre  au-delà  de  tout  espoir.  Acteurs  et  techni- 
ciens n’oublieront  jamais  ces  dix  semaines  passées 
sous  un  soleil  d’enfer.  Mais  l’atmosphère  de  Manon 
des  Sources  était  exacte.  Jamais  les  cigales  n'avaient 
été  aussi  obsédentes  ; elles  étaient  dans  l’atmosphère 
du  film  et  leur  chant  a été  enregistré  en  fond 
sonore  des  dialogues. 

Avec  un  soin  jaloux,  une  volonté  tendue,  Marcel 
Pagnol  a veillé  à tous  les  détails  de  la  réalisation 
pendant  soixante  jours  consécutifs  et  il  a marqué 
de  son  incessante  sollicitude  cette  nouvelle  œuvre 
dont  il  est  l’auteur  au  sens  le  plus  absolu. 


♦ Un  décret  du  président  du  Conseil,  ministre  des 
Finances  et  Affaires  économiques,  débloque  une 
somme  globale  de  325.000.000  de  francs,  au  profit 
du  programme  d’établissement  du  Centre  de  Télé- 
vision de  Strasbourg.  (J.O.,  du  9-8-1952.) 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Le  « Twenty-Five  Year  Club  » de  la  Paramount 
française  compte  trois  membres  de  plus  qui  ont  été 
admis  lors  du  récent  passage  à Paris  de  M.  Georges 
Weltner,  Président  de  la  Paramount  International 
Films.  Ce  sont,  de  gauche  à droite,  M.  Henri  Ferté, 
Mlle  Suzy  Dabadie  et  M.  Tom  J.  Bennett.  Tous 
trois  sont  depuis  un  quart  de  siècle,  les  fidèles  col- 
laborateurs de  la  Société  Paramount  à qui  ils  ont 
consacré  et  continuent  à consacrer  tous  leurs  efforts. 
C’est  grâce  à des  employés  pareils  que  le  nom  de 
Paramount  brilla  près  de  trente  ans  au  tout  premier 
rang,  parmi  les  grandes  firmes  de  cinéma. 


RÉOUVERTURE  DE  L'AVENUE 

Après  la  brillante  carrière  du  film  britannique, 
L'Homme  au  Complet  Blanc,  dont  l’exploitation 
en  exclusivité  au  cinéma  L’Avenue  avait  débuté  le 
25  mai  pour  se  terminer  le  24  août,  cette  salle 
des  Champs-Elysées  a fermé  ses  portes  pour  trans- 
formations et  embellissements.  Elle  rouvrira  le 
5 septembre  avec  le  film  Universal,  Héritier  Strych- 
nine et  Cie,  une  comédie  humoristique  de  Lou 
Breslow,  interprétée  par  Dick  Powell  et  Peggy 
Dow. 

Entre  temps,  « L’Avenue  »,  sous  la  direction  de 
l’architecte  Ruillier  et  du  décorateur  Segur,  fait 
peau  neuve.  Le  parquet  restauré,  recouvert  d’une 
nouvelle  moquette,  supportera  de  nouveaux  fau- 
teuils Quinette  (550  environ)  vert  amande,  les 
murs  s’orneront  d’une  décoration  artistique,  les 
peintures  seront  rendues  plus  éclatantes,  etc.  En 
bref,  « L’Avenue  » subira  une  réfection  totale,  la 
cabine  exceptée,  puisque  les  appareils  Westrex  qui 
l’équipent  ont  été  installés  récemment. 

+ 

MODERNISATIONS 

Nous  apprenons  que  plusieurs  salles  viennent 
d’être  transformées  et  modernisées  sous  la  direction, 
de  l’excellent  architecte  M.  Georges  Peynet. 

C’est  ainsi  que  le  « Royal  »,  de  Metz,  apparte- 
nant à M.  Xardel,  a été  ouvert,  après  transforma- 
tion complète,  le  14  août.  Il  en  est  de  même  du 
« Palace  »,  de  Mulhouse,  appartenant  à la  Société 
Nouvelle  des  Cinémas  de  l'Est,  qui  a ouvert  ses 
portes  le  19  août.  Enfin,  le  « Rex  »,  de  Belfort  (ex- 
« Grande  Taverne),  appartenant  également  à la 
Société  Nouvelle  des  Cinémas  de  l’Est,  fera  sa 
réouverture  mardi  prochain,  2 septembre. 

+ 

POITIERS 

M.  Emile  Brémont,  directeur  bien  connu  à 
Poitiers,  où  il  est  propriétaire  du  Majestic  (si- 
nistré), du  Comœdia  (en  voie  de  reconstruction), 
gérant  de  la  Société  des  Cinémas  du  Poitou  et 
de  la  société  du  cinéma  Madeleine,  vient  d’être 
nommé  gérant  de  la  société  du  cinéma  Le  Ré- 
gent, à Poitiers  également. 

Cette  société,  dont  le  capital  a été  porté  de 
4 à 5 millions,  envisage  d’entreprendre  dans  sa 
salle  des  travaux  de  réfection  vers  la  mi-sep- 
tembre. D’ores  et  déjà,  en  tous  cas,  Le  Régent 
a été  récemment  aménagé  en  vue  de  l’installa- 
tion de  80  fauteuils-bar,  où  les  spectateurs  pour- 
ront, comme  au  temps  des  caf’-conc’,  déguster 
des  consommations  pendant  la  projection. 


LE  "REX"  DE  BEAUSOLEIL 

•F  Mme  Holain  vient  de  prendre  la  direction 
du  « Rex  »,  de  Beausoleil,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  annoncé.  Elle  compte  en  modifier  profon- 
dément la  programmation  d’une  part,  et  d’autre 
part,  la  salle  va  être  modernisée  et  la  cabine 
subir  d'importantes  modifications  et  améliora- 
tions. 

Pendant  la  durée  des  travaux  et  en  accord 
avec  Mme  Holain,  s’adresser  ou  écrire  pour  tou- 
tes questions  concernant  le  « Rex  »,  ainsi  que 
pour  toutes  oppositions,  au  cabinet  Parizot, 
27  bis,  rue  Geoflfredo,  à Nice,  Tél.  531-98. 


FILMS  D'ENSEIGNEMENT 

La  Direction  des  Services  d’Enseignement  de 
la  Préfecture  du  Département  de  la  Seine  nous  in- 
forme qu’un  concours  est  ouvert  par  la  Ville  de 
Paris  entre  les  réalisateurs  français,  professionnels 
ou  amateurs,  de  films  documentaires  muets  ou 
sonores  (tout  mode  de  sonorisation  étant  admis), 
du  format  16  millimètres  conformes  aux  program- 
mes officiels  de  renseignement  primaire  et  secon- 
daire moderne. 

Les  films,  dont  la  durée  de  projection  ne  dépas- 
sera pas  trente  minutes,  devront  avoir  été  réalisés 
moins  de  trois  ans  avant  la  date  d’ouverture  du 
concours. 

Trois  prix  de  50.000  francs  chacun,  pouvant  être 
divisés  par  moitié  le  cas  échéant,  récompenseront 
au  moins  deux  films  d’enseignement  et  un  film  sur 
l’histoire  de  Paris. 

Les  films  seront  déposés  en  copie,  à la  Cinéma- 
thèque de  la  Ville  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine,  11,  rue  Jacques-BLngen,  Paris  (17<“). 

Aucun  dépôt  ne  sera  accepté  après  la  date  du 
15  novembre  1952. 

— 4 

LE  CONGRÈS  DU  CINÉMA  DOCUMENTAIRE 
EN  MARS  A PARIS 

C’est  finalement  dans  le  courant  de  mars  1953 
que  se  tiendra,  à Paris,  le  IVe  Congrès  Inter- 
national de  Cinéma  documentaire.  Les  précé- 
dents Congrès  eurent  lieu  à Hambourg,  Berne 
et  Salzbourg. 

L’ordre  du  jour  prévoira,  entre  autres  mesu- 
res, la  création  d’une  Association  internationale 
des  Producteurs  de  Films  documentaires  et  édu- 
catifs. 
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M.  MILTON  R.  RACKMILL, 

PRÉSIDENT  D’“ UNIVERSAL” 


MILTON  R.  RACKMIL 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre  der- 
nier numéro,  M.  Milton  R.  Rackwill,  actuel  pré- 
sident des  disques  Decca,  a été  élu  président 
d’Universal  Pictures  Company  ; au  cours  de 
l’Assemblée  Générale  Annuelle  des  actionnaires  qui 
s’est  tenue  à New  York. 

M.  Rackwill  succède  à M.  Nate  J.  Blumberg  qui 
a été  élu  président  du  conseil  d’administration 
d’Universal. 


NANTES 

A l’«  Apollo  »,  la  saison  d’été  a été  bonne.  M.  F. 
Jean  a programmé,  durant  les  mois  de  juillet  et 
d’août,  de  nombreux  films  gais,  qui  ont  eu  la  fa- 
veur du  public.  De  ce  fait,  les  recettes  ont  été 
supérieures,  malgré  la  chaleur,  à celles  réalisées 
l’année  dernière,  pendant  cette  période. 

Au  programme  de  la  semaine  : L'Inconnue  de 
Montréal.  Sur  scène,  le  1er  septembre  : Robert 
Lamoureux  avec  une  troupe  de  music-hall.  Au 
« Palace  » : Le  pluis  Joli  Péché  du  Monde.  Au 
« Rex  » : Tartarin  de  Tarascon,  avec  Raimu  (réé- 
dition). Au  « Royal  » : Atoll  K.  A l’«  Olympia  » : 
Toselli  et  la  Princesse  rebelle.  Au  « Studio  » : Bibi 
Fricotin,  Au  « Kartorza  » : Chéri  de  sa  Concierge. 

LA  BAULE 

Tandis  que  le  « Cinéma  Palace  » a projeté,  en 
avant-première  sur  Paris  : Je  l’ai  été  trois  fois, 
avec  Bernard  Blier,  que  nous  avons  rencontré  sur 
cette  plage,  le  « Cinéma  du  Casino  » organisait  un 
gala  avec  le  film  de  Carminé  Gallone,  Faust,  d’après 
Gœthe,  musique  de  Gounod.  C’était  la  première 
fois  que  ce  film  était  projeté  en  France.  Ensuite, 
en  avant  première  : Le  Maître  de  Lassie,  en  tech- 
nicolor. — J.  d’O. 


SENSIBLE  AUGMENTATION 
DES  RECETTES  ET  FAIBLE  BAISSE 
DES  ENTRÉES  A NICE 
DURANT  LE  PREMIER  SEMESTRE  1952 

Les  résultats  de  l’exploitation  de  16  salles  de 
Nice  durant  la  période  du  26  décembre  1951  au 
25  juin  1952,  c’est-à-dire  durant  les  26  semaines 
du  premier  semestre  1952,  font  apparaître  une 
recette  globale  de  270.069.455  francs  et  1.878.626  en- 
trées. Pour  la  période  correspondante  de  1951,  les 
recettes  ont  atteint  224.827.455  francs  et  1.910.133 
entrées.  Il  apparaît  donc  de  ces  chiffres  que  si 
les  recettes  sont  en  sensible  augmentation  avec 
45.242.000  francs  en  plus,  le  nombre  des  entrées 
n’offre  qu’une  faible  diminution  avec  31.507  unités 
en  moins. 

Il  y a pourtant  lieu  de  noter  que  depuis  1949 
les  chiffres  des  entrées  n’ont  cessé  de  rétrograder, 
ce  recul  étant  pourtant  moins  marqué  pour  le 
premier  semestre  de  1952  que  pour  les  périodes 
correspondantes  des  années  précédentes.  En  1950 
par  rapport  à 1949,  il  y a perte  de  36.014  entrées, 
et  en  1951  par  rapport  à 1950  cette  perte  est  de 
38.301  entrées.  Il  en  résulte  que  de  1952  à 1949 
H y a un  recul  de  105.822  unités.  Dans  son  en- 
semble, la  diminution  des  entrées  s’équilibre  au- 
tour de  6 %,  chiffre  nettement  inférieur  à celui 
de  Marseille,  par  exemple.  Une  des  raisons  de 
cette  faible  diminution,  bien  que  regrettable  en 
elle -même,  est  sans  doute  due  à l’effort  fait  par 
les  exploitants  niçois  pour  améliorer  leurs  salles 
et  les  rendre  plus  attrayantes  et  confortables. 

Sur  le  plan  des  recettes,  l’augmentation  du  prix 
des  places  est  une  des  causes  compensant  nette- 
ment la  perte  de  clientèle  subie.  Pour  ces  six  m-ois, 
les  recettes  se  sont  accrues  de  45.242.000  francs  par 
rapport  à 1951.  En  1951,  elles  marquaient  un  sur- 
plus de  52  535.105  francs  sur  1950,  et  en  cette  der- 
nière année,  elles  dépassaient  de  21.840.180  francs 
celles  de  1949.  De  1949  à 1952.  l’augmentation  glo- 
bale des  recettes  atteint  129.617.285  francs,  soit 
une  augmentation  moyenne  d'environ  20  %. 

Il  semble  pourtant  que  le  deuxième  semestre 
commence  sous  des  auspices  bien  moins  favorables, 
car  outre  de  nombreuses  fermetures  s’étalant  sur 
une  plus  longue  période  que  les  autres  années 
et  un  plus  grand  nombre  de  jours  pour  chaque 
salle,  la  fréquentation  des  salles  atteint  un  niveau 
nettement  inférieur  à celui  des  armées  précé- 
dentes. 

Voici,  à titre  indicatif,  les  résultats  pour  cha- 
cune des  15  salles  envisagées  ci-dessus.  Les  chiffres 
entre  parenthèses  indiquent  les  résultats  en  plus 
ou  en  moins  par  rapport  à la  même  période  de 
1951,  les  premiers  chiffres  étant  ceux  des  recettes 
et  les  seconds  ceux  des  entrées. 

« Casino  » : 26.660.340  (4-  3.736.820).  167.027 

(—  16.308).  « Central  » : 7.710.265  (+  1.944.495), 
67.814  (-f-  6.330).  « Cinéac  » : 17.936.460  (+  5.233  810), 
274.334  (-f  20.269).  « Excelsior  » : 21.972.360 

( + 10.062.610),  139.290  (-f-  42.445).  « Fémlna  » : 
17.886.400  (+  2.244.370).  114.986  (—  9.518).  « Fo- 
rum » (en  1951  projetait  Autant  en  emporte  le 

Vent  à 500  et  650  francs)  : 14.987.780  (—  212.645). 
89.544  (-(-  10.982).  « Hollywood  » : 7.614.465 

(+  1.128.015),  56.707  ( — 2.646).  « Mondial  » : 
26.874.920  (+  2.809.140),  164.495  (—  20.950).  « Olym- 
pia » : 11.485.530  (4-  3.073.190),  70  666  (4-  3.681). 
« Paris-Palace  » : 37.134.720  (4-  3.564.085),  234.562 
(—  38.201).  « Politéama  » : 12.031  930  (-(-  3.895.230), 
77.264  (4-  10.735).  « Rialto  » : 12  457.950  ( — 786.090), 
79  716  (—  24.212).  «Royal»:  10.855  320  (4-  1.638.760), 
70  737  ( — 1.700).  «Studio  34»  : 9.530.870  (+  2.090.350), 
50.539  ( — 10.484).  « Variétés  » : 28.412.220 

(4-  5.660.260),  177273  (4-  7.113).  « Vog  » : 6.517.925 
(—  840.400),  43.672  (—  19.043).  — P.-A.  B. 

+ 

"L'IIE  AUX  FEMMES  NUES" 

Nous  tenons  à souligner  que  le  film  L’Ile  aux 
Femmes  Nues,  dont  Henri  Lepage  entreprendra  la 
réalisation  le  lundi  1er  septembre,  d’après  un  scé- 
nario original  de  Jacques  Bénac,  est  une  produc- 
tion Michel  D’Olivier  de  Carmina  Films  exclusive- 
ment. Aucune  autre  société  ne  participe  à la 
production  de  ce  film  dont  les  interprètes  seront 
Jean  Tissier,  Félix  Oudart.  Armand  Bernard,  Alice 
Tissot,  Jeanne  Sourza,  Nicole  Bénard,  Lily  Bon- 
temps,  Michel  Flamme,  etc... 

Les  prises  de  vues  de  L’Ile  aux  Femmes  Nues, 
dirigée  par  le  chef-opérateur  Riccioni,  seront  effec- 
tuées sur  la  Côte  d’Azur  et  aux  Iles  du  Levant, 
entièrement  en  extérieurs  et  en  décors  naturels, 
pendant  quatre  semaines. 

Ce  film  sera  distribué  dans  la  Région  parisienne 
nar  Jeannic  Film,  par  Distribution  Lyonnaise  de 
Films  à Lyon,  et  par  Mondial  Distribution  à 
Bordeaux. 
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LES  FILMS 


LES  CONQUERANTS  SOLITAIRES 

Prod.  : Association  Française  Cinématographique 
Réal. -Auteur  : Claude  Vermorel. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Montage  : Charles  Bretoneiche. 

Interprètes  : Claire  Mafféi,  Alain  Cuny,  André 
Simon,  P.  Chatin,  R.  Ambengat,  Mathias,  G. 
Bray  et  des  Indigènes. 


Claire  Mafféi  et  Alain  Cuny  LES  CONQUE- 
RANTS SOLITAIRES. 

Jeune  auteur  dramatique,  qui  présenta,  il  y 
a quelques  années,  Jeanne  avec  Nous,  scénariste 
de  talent  intéressé  par  les  questions  sociales, 
Claude  Vermorel  décida,  il  y a trois  ans,  de 
réaliser  lui-même  un  film  mettant  en  lumière 
la  tâche  ardue  que  pousuivent  en  Afrique  les 
Blancs  défricheurs  de  forêts.  Son  but  était,  par 
la  même  occasion,  de  porter  l’accent  sur  la 
nécessité  qui  s’impose  aux  Blancs  de  coopérer 
à l’affranchisement  moral  des  Noirs. 

Accompagné  de  sa  jeune  et  charmante  femme, 
Claire  Mafféi,  dont  on  n’a  pas  oublié  la  création 
du  rôle  d’Antoinette  qu’elle  fit  dans  le  film  de 
Jacques  Becker,  Antoine  et  Antoinette,  d’Alain 
Cuny,  ce  comédien  de  talent,  au  visage  tour- 
menté, qui  fut  Gilles,  l’envoyé  du  Diable  des 
Visiteurs  du  Soir  et  d’une  petite  équipe  de  tech- 
niciens audacieux  (Bourgoin,  opérateur  de  Jus- 
tice est  faite  et  de  Nous  sommes  tous  des  As- 
sassins, Giordani,  décorateur,  etc.),  Vermorel 
parti  pour  le  Gabon.  Là,  en  pleine  brousse,  à 
200  km.  de  Port-Gentil,  il  entreprit  la  réalisa- 
tion de  son  film,  qui  n’est  pas  un  documentaire 
romancé,  mais  bien  un  film  de  fiction  tourné 
là,  comme  un  autre  peut  l’être  ailleurs,  n’im- 
porte où,  en  extérieurs. 

Voici  l'histoire  dont  Vermorel  est  à la  fois 
scénariste  et  dialoguiste  : 

Thérèse  vient  en  Afrique  pour  exploiter  la 
concesswn  forestière  de  son  père  récemment 
décédé.  Sur  les  conseil  de  Bernard,  jeune  admi- 
nistrateur, elle  gagne  l’amitié  de  tous  les  Noirs 
qui  l’entourent  et  de  quelques  Blancs,  dissé- 
minés ça  et  là.  Seul,  Pascal,  chercheur  d’or 
installé  dans  sa  forêt,  s’oppose  à toiLS  ses  pro- 
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jets  et  lorsqu’elle  veut  construire  une  route 
dans  la  brousse,  il  crée  autour  de  Thérèse  un 
véritable  envoûtement  qui,  finalement,  l’abat. 
Cette  victoire  lui  révèle  ses  véritables  senti- 
ments, et  lorsque  Thérèse  rentre  de  l’hôpital, 
elle  a la  surprise  de  constater  que  Pascal  a 
fait  commencer  les  travaux  auxquels  elle  tenait 
tant.  Mais  Pascal  a eu  un  accident  et  meurt. 
Thérèse,  qui  envisageait  de  retourner  en  Europe, 
décide  de  rester  et  de  poursuivre  l’œuvre  en- 
treprise. 

Tourné  entièrement  en  Afrique  Equatoriale, 
ce  film,  sans  trucage,  nous  révèle  des  paysages 
inconnus  et  pleins  d’attraits,  qui  encadrent  par- 
faitement cette  action  intensément  dramatique. 
Les  chutes  des  arbres  gigantesques,  les  sacrifi- 
ces indigènes,  les  longs  voyages  en  pirogues, 
constituent  autant  d’images  inoubliables  qui 
soutiennent  avec  force  les  séquences  où  s’exté- 
riorisent les  sentiments  les  plus  cachés  des  pro- 
tagonistes. 

Et  si  l’expression,  « film  de  festival  » ne  ten- 
dait aujourd’hui  à acquérir  un  sens  péjoratif 
dans  la  bouche  de  certains,  nous  dirions  que 
mieux  que  tous  autres,  Les  Conquérants  soli- 
taires, film  audacieux,  réalisé  avec  courage  au 
milieu  de  mille  difficultés  de  tous  ordres  — 
qui  ont  continué  dans  d’autres  domaines,  depuis 
la  fin  du  tournage  jusqu’à  ces  dernières  semai- 
nes — mérite  d’être  présenté  à Venise. 


JEUX  INTERDITS 


Prod.  : Silver  Films,  1951. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  F.  Boyer,  adapt.  de  J. 

Aurenche,  P.  Bost  et  R.  Clément,  dial,  de  J. 

Aurenche  et  P.  Bost. 

Chef-Opérateur  : Robert  Juillard. 

Arrangements  musicaux  : N.  Yetes. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Montage  : Dwyre. 

Interprètes  : Brigitte  Fossey,  Georges  Poujouly, 

L.  Hubert,  S.  Courtal,  J.  Marin,  L.  Badié,  A. 

Wasley,  Amédée,  D.  Perronne,  L.  Saintève. 

Révélé  au  Festival  de  Cannes  1946,  par  son 
premier  grand  film,  qui  depuis  a fait  le  tour 
du  monde.  Bataille  du  Rail,  René  Clément  s’est 
presque  fait  une  spécialité  de  ne  travailler  que 
peur  les  compétitions  internationales.  Sur  les 
sept  films  qu’il  a réalisés,  six,  dont  Jeux  Inter- 
dits, ont  eu  l’honneur  d’être  présentés,  soit  à Can- 
nes, soit  à Venise.  Et  si  ces  films  ne  rempor- 
tèrent pas  toujours  des  prix,  du  moins  eurent- 
ils  l’intérêt  et  l’avantage  de  provoquer  de  nom- 
breuses polémiques,  toutes  à l’honneur  de  leur 
réalisateur. 

La  non-participation  de  Jeux  Interdits  au  Fes- 
tival de  Cannes  1952  étonna  profondément  tous 
ceux  qui  l’avaient  vu.  La  Presse,  en  tous  cas, 
fut  unanime  : ce  film  était  un  chef-d’œuvre. 
Elle  lui  consacra  de  longs  et  élogieux  articles 
qui,  tous,  témoignèrent  des  qualités  du  film  et 
du  talent  de  René  Clément. 

Aujourd’hui,  l’injustice  de  Cannes  semble  en 
partie  réparée  : Jeux  Interdits  est  présenté  à 
la  Biennale  de  Venise.  Puisse-t-il  y remporter 
le  même  succès  qui  accueillit  sa  sortie  en  France. 

Film  moulé,  impeccable,  cette  œuvre  poi- 
gnante, non  dépourvue  d’humour,  est  un  dosage 


PRÉSENTÉS 

d’une  rare  habileté  des  remous  d’une  âme  d’en- 
fant, pour  qui  les  actes  des  « grands  » ne  sont 
que  des  jeux.  Ce  thème,  par  lui-même,  est  déjà 
plein  d’intérêt.  Mais  la  grande  audace  du  scé- 
nariste François  Boyer  et  du  réalisateur,  fut 
de  faire  de  cette  enfant  une  victime  de  la  Guerre 
et  par  là  même,  de  faire  le  procès  de  la  guerre 
et  de  l’égoïsme  d’une  certaine  couche  sociale, 
qui  n’est  pas  la  classe  privilégiée  sur  laquelle 
fondent  d’ordinaire  tous  les  reproches. 


Brigitte  Fossey,  l'étonnante  fillette  de  JEUX 
INTERDITS. 

1940.  L’ exode  entraîne  dans  son  flot  une  en- 
fant, Paulette  (B.  Fossey),  dont  les  parents  ont 
été  tués  sur  la  route  par  des  avioiis.  Recueillie 
par  des  paysans  frustes,  les  Dcllé,  Paulette  se 
lie  d’étroite  amitié  avec  leur  fils  Michel  (G.  Pou- 
jouly). Les  événement  dramatiques  qui  se  dé- 
roulent autour  d’eux  servent  de  thème  à leurs 
jeux.  Ainsi,  un  enterrement  leur  donne  l’idée 
de  se  constituer  un  cimetière  personnel  et,  pour 
ce  faire,  ils  s’approprient  des  croix  dans  tous  les 
milieux  qui  en  recèlent,  église,  pompes  funèbres 
et  même  cimetière.  Cela  ne  tarde  pas  à provoquer 
des  altercations  entre  les  Dollé  et  les  Gouard, 
leurs  voisins  et  ennemis.  Ceux-ci  se  réconci- 
lient en  unissant  leurs  aînés,  tandis  que  les 
Dollé  se  débarrassent  sans  remords  — excepté 
Michel  — de  la  mignonne  Paulette  qui  est  re- 
cueillie par  la  Croix-Rouge. 

Sujet  âpre,  violent,  impitoyable,  profondément 
émouvant,  il  est  merveilleusement  interprété 
par  deux  gosses  inconnus,  la  petite  Brigitte  Fos- 
sey et  le  petit  Georges  Poujouly  — qui  depuis 
interpréta  un  rôle  dans  Nous  sommes  tous  des 
Assassins,  — auprès  de  qui  animent  leur  per- 
sonnage avec  une  étonnante  véracité  : Lucien 
Hubert,  Suzanne  Courtal,  Jacques  Marin,  Lau- 
rence Badié,  etc. 

D’une  homogénéité  parfaite,  ce  film  est  inou- 
bliable. Le  jury  de  Venise  ne  peut  manquer  de 
s’en  apercevoir. 
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LA  P...  RESPECTUEUSE 


Prod.  : Films  Agiman-Artès  Films,  1952. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro,  Charles  Brabant. 
Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  dial,  de  J. -P.  Sar- 
tre, adapt.  de  J.-L.  Bost  et  A.  Astruc. 
Chef-Opérateur  : Eugène  Schufftan. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Montage  : Monique  Kirsanoff. 

Interprètes  : Barbara  Laage,  Ivan  Desny,  Walter 
Bryant,  Marcel  Herrand.  M.  Olivier,  R.  Bailly, 
Y.  Laffon,  Hilling,  Dhéry,  N.  Vogel,  A.  Valmy, 
Martin,  Lepage,  Paulet,  Harold. 


Barbara  Laage,  la  P...  RESPECTUEUSE  et 
Walter  Bryant. 

Philosophe  renommé,  dont  la  doctrine,  « l’Exis- 
tentialisme » a fait  le  tour  du  monde  révélant 
son  nom  — et  son  quartier  de  prédilection, 
Saint-Germain-des-Prés  — Jean-Paul  Sartre, 
écrivain  « engagé  »,  est  l’auteur  de  quelques 
pièces  célèbres,  dont  l’armature  dramatique  sou- 
tient solidement  de  passionnantes  thèses  sociales. 

De  toutes  ces  pièces,  celle  qui  semble  avoir 
remporté  le  plus  grand  succès  et  provoqué  le 

plus  profond  retentissement  est  La  P Res- 

tueuse.  Cette  œuvre,  très  puissante,  devait  fata- 
lement attirer  l’attention  d’un  producteur  avisé 
et  c’est  ainsi  que  grâce  à Georges  Agvman,  un 
public  plus  nombreux  pourra  apprécier  cette 
œuvre. 

Déjà,  Paulette  Godard  en  avait  acquis  les 
droits.  Mais  comme  le  sujet  rendait  difficile  sa 
transposition  à l’écran  aux  Etats-Unis,  elle  ac- 
cepta de  céder  ses  droits  à un  jeune  cinéaste 
enthousiaste  qui  la  harcelait  : Charles  Brabant. 

Et  aussitôt,  celui-ci  proposa  à son  ami  Marcel 
Pagliéro  de  réaliser  La  P Respectueuse. 

On  sait  que  ce  film  traite  du  problème  Noir 
aux  Etats-Unis  : Le  neveu  d’un  sénateur  a tué 
un  Noir.  Les  seuls  témoins  du  drame  sont  une 
entraîneuse,  Lizzie,  et  un  homme  de  couleur. 
Sidney.  Fred,  le  fils  du  sénateur,  séduit  Lizzie 
et  obtient  qu’elle  déclare  avoir  été  l’objet  d’une 
tentative  de  viol  de  la  part  des  Noirs.  Lizzie, 
écœurée,  mais  convaincue  par  le  sénateur  de 
son  devoir  patriotique,  finit  par  céder.  La  foule 
outrée,  recherchant  Sidney,  lunche  tous  tes  Noirs 
qu’elle  rencontre,  alors  que  le  prétexte  du  car- 
nage s’est  réfugié  chez  Lizzie.  Fred  le  découvre, 
s’apprête  à le  livrer  quand  Lizzie  prend  la  dé- 
fense du  Noir  et  assure  sa  retraite. 

Il  semblait  assez  difficile  de  réaliser  parfaite- 
ment, en  France,  un  tel  film,  dont  l’action  se 
déroule  entièrement  dans  une  petite  ville  amé- 
ricaine. Mais  Marcel  Pagliéro  et  Charles  Bra- 
bant, aidés  par  des  documents  authentiques,  et 
après  une  préparation  minutieuse,  sont  parvenus 
à reconstituer  fidèlement  l’ambiance  indispen- 
sable. C’est  là  un  tour  de  force  admirable. 

Restait  le  problème  de  l’interprétation.  Pour 
incarner  le  personnage  central  de  l’action,  Liz- 
zie, auteur,  réalisateurs  et  producteurs  choisi- 
rent une  jeune  chanteuse  de  cabaret,  Barbara 
Laage,  qui  se  révéla  une  comédienne  de  premier 
ordre.  Son  jeu  est  humain,  nuancé,  sans  ou- 
trance, malgré  les  excès  que  permettait  un  tel 
rôle.  Spirituelle,  d'une  moue,  d’une  expression, 
d’une  phrase  lapidaire,  dite  d’une 1 voix  volon- 
tairement mal  assurée,  Barbara  Laage  met  la 
salle  en  joie,  sans  lui  faire  oublier  qu’elle  assiste 
à un  drame.  Elle  s’est  parfaitement  incorporée 
à son  personnage,  comme  Marcel  Herrand  à ce- 
lui du  sénateur,  comme  Ivan  Desny,  Fred  et 
Walter  Bryant,  Sidney,  pour  ne  parler  que  des 
principaux  acteurs. 

Voilà  un  film  qui  doit  faire  sensation. 


LA  BERGERE  ET  LE  RAMONEUR 
Technicolor 


Prod.  : André  Sarrut-Les  Gémeaux,  1946-52. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  Jacques  Prévert. 

Musique  : Joseph  Kosma,  interprétée  par  le 
Royal  Philarmonic  Orchestra,  dirigé  par  Muir 
Mathesson. 

Montage  : Gilbert  Natot. 

Avec  les  voix  de  : Pierre  Brasseur,  Anouk  Ai- 
mée, Serge  Reggiani,  Yves  Deniaud,  R.  Blin. 

Chansons  interprétées  par  : Jacques  Jansen, 
Eric  Amado,  Léo  Noël  et  son  orgue  de  Ba"- 
barie. 


Les  policiers  de 

LA  BERGERE  ET  LE  RAMOMEUR. 

Le  grand  enthousiasme  pour  le  cinéma  qui 
s’est  numifesté  dans  le  public  entre  1940  et  1944, 
a favorisé  l’éclosion  de  talents  nouveaux  dans  le 
domaine  du  dessin  animé  et  la  mise  en  valeur 
de  ces  petites  équipes  qui,  jusque-là,  n’œu- 
vraient que  dans  un  but  publicitaire.  L’une 
de  ces  équipes,  brillamment  animée  par  un  char- 
mant « poète  »,  plein  de  talent,  Paul  Grimault, 
attira  l’attention  d’un  hardi  producteur,  André 
Sarrut.  Celui-ci  permit  de  réaliser  quelques  œu- 
vres méritoires,  devenues  aujourd’hui  des  clas- 
sique, dent  Le  Petit  Soldat,  qui  obtint,  à la  Bien- 
nale  de  Venise,  en  1948,  le  Grand  Prix  Interna- 
tional du  Dessin  animé. 

Comprenant  que  pour  lutter  à arme  égale  avec 
les  Américains,  sur  les  marchés  internationaux, 
il  était  nécessaire  de  présenter  des  films  de  long 
métrage,  André  Sarrut  suscita  et  agença,  avec 
l’équipe  dont  il  s’était  entouré,  la  réalisation 
d'un  film  en  Technicolor  de  2.100  mètres,  La 
Bergère  et  le  Ramoneur,  basé  sur  un  scénario 
de  Jacques  Prévert. 

La  Bergère  et  le  Ramoneur  diffère  de  tout  ce 
qui  a été  fait  précédemment  dans  le  domaine 
du  dessin  animé,  aussi  bien  sur  le  plan  de  l’his- 
toire que  sur  celui  du  style  pictural  et  surtout 
du  jeu  des  acteurs  humains. 

Comme  cela  avait  déjà  été  fait  dans  Le  Petit 
Soldat,  le  jeu  surchargé  d’expressions  et  de 
rythme  très  rapide  adopté  par  les  animateurs 
américains,  a été  remplacé  par  un  jeu  d’ex- 
pressions sélectionnées,  rythmées  de  façons  très 
variée,  allant  jusqu’à  être  réduit  à la  presque 
totale  immobilité  quand  le  caractère  des  per- 
sonnages et  la  scène  le  justifiaient.  Aussi  l’his- 
toire a-t-elle  pu  être  racontée  avec  infiniment 
peus  de  subtilité  et  autant  de  force  que  dans  les 
dessins  animés  déjà  vils. 

L’histoire  des  plus  simples  dans  sa  construc- 
tion se  passe  au  royaume  de  Takicardie,  où  se 
développe  un  conflit  entre  un  Roi  très  méchant, 
qui  veut  épouser  de  force  une  charmante  Ber- 
gère. Celle-ci,  naturellement,  aime  un  gentil 
ramoneur  qui  le  lui  rend  bien.  La  Bergère  et  le 
Ramoneur  seraient  probablement  vaincus  si...  un 
gentil  oiseau,  ennemi  irréductible  du  Roi,  ne  les 
aidait  à triompher  pour  finalement  leur  permet- 
tre de  se  marier  et  faire  du  royaume  de  Takicar- 
die le  plus  aimable  des  pays  du  monde. 

Destinée  à plaire  à tous,  cette  histoire,  écrite 
et  dialoguée  par  Jacques  Prévert,  est  illustrée 
de  dessins  charmants,  soutenue  par  une  agréable 
musique  de  Kosma  et  sonorisée  avec  le  concours 
d’acteurs  de  premier  ordre. 

Nous  entendrons  ainsi  Pierre  Brasseur  en 
écoutant  l’Oiseau,  alors  que  Serge  Reggiani  in- 
terprète le  Ramoneur,  Anouk  Aimée  la  Ber- 
gère, et  Fernand  Ledoux,  le  Roi.  Nous  enten- 
drons également  Jacques  Jansen  dans  « Le  Chant 
du  Gondolier  » et  Fabien  Loris  dans  « Le  Chant 
du  Petit  Automate  ». 

Avec  de  tels  atouts,  La  Bergère  et  le  Ramo- 
neur prend  dignement  place  à Venise  à côté 
de  ses  grands  concurrents  étrangers. 


UN  FILM  INVITÉ 

BELLES  DE  NUIT 

Prod.  : Franco-London-Film,  1952. 

Réal.  : René  Clair. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt  et  dial,  de  R.  Clair. 
Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Barsacq. 

Montage  : Louisette  Hautecœur. 

Interprètes  : Gérard  Philipe,  Martine  Carol, 
Gina  Lollobrigida,  Magali  Vandel,  M.  Bufferd, 
P.  Stoppa,  R.  Bussières,  B.  Lajarrige,  R.  Cordy, 
J.  Parédès,  Palau,  A.  Michel,  P.  Démangé. 


Martine  Carol,  Gérard  Philipe  et  Chauffard  dans 

BELLES  DE  NUIT. 


Depuis  bientôt  trente  ans,  le  nom  de  René  ' 
Clair  est  synonyme,  dans  les  milieux  cinémato- 
graphiques et  pour  les  publics  du  monde  entier, 
de  qualité  française  et  d’esprit  parisien.  Ses 
films,  tous  classés  parmi  les  classiques  de  l’écran, 
sont  réexplcités  périodiquement  avec  le  même 
bonheur.  Nul  n’a  oublié  Sous  les  Toits  de  Paris, 
Fantôme  à vendre,  Ma  Femme  est  une  Sorcière, 

A nous  la  Liberté...  Le  Silence  est  d’Or,  La 
Beauté  du  Diable,  etc. 

La  sortie  de  chacun  de  ses  films  est  attendue 
comme  un  événement  d’importance  capitale.  Tel  j 
est  le  cas  de  Le;  Belles  de  Nuit.  I 

Commencées  le  1er  avril  1952,  les  prises  de 
vues  de  ce  film  ont  été  terminées  le  7 juin.  Mais 
cette  production  comporte  un  grand  nombre  de 
trucages  délicats  et  son  montage,  de  ce  fait,  a été 
longtemps  retardé.  Les  Belles  de  Nuit  ne  put  donc 
pas  être  présenté  en  temps  voulu  à la  Commis- 
sion de  sélection  française  qui,  certainement, 
aurait  inclus  ce  film  dans  la  participation  fran- 
çaise. Il  ne  se  rend  donc  à Venise  que  sur  in- 
vitation spéciale  de  la  Direction  de  la  Biennale 
qui  envisage  de  le  faire  projeter  le  9 septembre, 
date  à laquelle,  suppose-t-on,  la  copie  standard 
sera  prête.  La  première  mondiale  de  Belles  de 
Nuit  aura  donc  lieu  au  Palais  du  Lido,  mais 
ce  film  ne  peut  prétendre  à aucun  prix. 

Comme  à son  habitude,  René  Clair  a écrit 
le  scénario  et  les  dialogues  de  son  film.  Le  su- 
jet peut  se  résumer  en  quelques  lignes,  comme 
toujours,  mais  l’intérêt  de  l’action  réside  dans 
ces  détails,  dans  sa  mise  en  scène,  dans  sa  pré- 
sentation. 

Un  jeune  musicien,  (G.  Philipe),  s’évade,  en 
rêve,  de  sa  triste  réalité  quotidienne  et  part  à 
travers  le  Temps  et  l’Histoire  à la  conquête  de 
la  gloire  et  du  bonheur.  Une  jeune  fille  mo- 
derne et  bien  réelle  (M.  Vandel),  ramène  le 
jeune  homme  aux  joies  de  la  vie  présente. 

René  Clair  a confié  le  rôle  principal  de  son 
film  à celui  qui  fut  déjà  son  interprète  dans 
La  Beauté  du  Diable,  Gérard  Philipe,  qui,  en 
quelques  années,  est  devenu  le  jeune  premier 
dramatique  numéro  un  du  Cinéma  français.  Ses 
partenaires,  choisies  avec  sem,  sont  : pour  la 
période  1830,  la  capiteuse  Gina  Lollobrigida, 
pour  la  période  1900,  la  ravissante  Martine  Ca- 
rol ; pour  la  période  moderne,  une  jeune  in- 
connue. Magali  Vandel.  A leurs  côtés,  nous  re- 
trouverons quelques-uns  des  meilleurs  comé- 
diens du  cinéma  français  dont  certains  eurent 
déjà  l’occasion  d'être  dirigés  par  René  Clair 
— qui  est  très  fidèle  à ses  interprètes  — : Cordy, 
Bussières,  Lajarrige,  Parédès.  Palau,  Démangé, 
ainsi  que  le  comédien  italien  Paolo  Stoppa. 

Sans  oublier  les  collaborateurs  directs  de  René 
Clair,  Armand  Thirard,  chef-opérateur  et  Léon 
Barsac,  architecte-décorateur,  qui  comptent  par- 
mi les  plus  habiles  techniciens  du  cinéma  fran- 
çais, on  peut  être  assuré  que  Les  Belles  de  Nuit 
marquera,  comme  ses  précédentes  œuvres,  dans 
1 la  carrière  du  grand  metteur  en  scène. 
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LES  COURTS  MÉTRAGES  FRANÇAIS 


IMAGES  POUR  DEBUSSY 

(600  m.) 

Prod.  : Argos  Film-Como  Films. 

Réal.  : Jean  Mitry. 

Opérateur  : Pierre  Fabian. 

Musique  : Debussy. 

Soliste  piano  : Jean  Février.  

Jeux  de  reflets,  de  transparences,  d’irisations, 
pris  au  bord  d'une  rivière,  et  dont  les  aspects, 
pittoresques  et  esthétiques,  sont  le  contrepoint 
visuel  d’une  suite  de  pièces  de  Debussy,  où  ce- 
lui-ci a saisi  les  impressions  que  lui  inspiraient 
les  mille  bruits  de  la  nature,  la  forêt,  la  source, 
l’oiseau,  les  nuages.  On  entend  ainsi  : En  Bateau, 
lre  et  2e  Arabesques  et  Reflets  sur  l’eau. 

1 

LES  DESASTRES  DE  LA  GUERRE 

(580  m.) 

Prod.  : Argos  Film-Como  Films. 

Réal.  : Pierre  Kast. 

Adaptation,  textes  et  musique  : Jean  Grémillon. 
Claveciniste  : Aimée  van  de  Wiele. 

Cantatrices  : I.  Joachim  et  G.  Guillaumat. 

Dir.  de  la  prise  de  vues  : Arcady. 

Opérateur  : Antonio  Harispe. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Le  recueil  des  80  gravures  de  Goya,  réunies 
sous  le  titre  « lies  Désastres  de  la  Guerre  »,  rap- 
pellent sur  le  ton  le  plus  cruel,  les  guerres  de 
Napoléon  en  Espagne.  Jean  Grémillon  et  Pierre 
Kast  ont  voulu  faire  ressortir  l’horreur  et  les 
' atrocités  de  la  guerre.  Ils  ont  trouvé,  dans  les 
planches  de  Goya,  un  témoignage  et  des  détails 
horribles,  des  tableaux  de  souffrances,  suppli- 
ces, cruautés,  mutilations,  meurtres,  violences, 
gibets,  poussés  jusqu’au  sadisme. 

Le  style  propre  de  Goya  et  la  technique  de 
l’eau-forte  se  prêtent  moins  bien  que  la  peinture 
au  grossissement  du  cinéma  : la  lumière  et  le 
sens  du  relief  manquent.  Moins  que  le  génie  de 
Goya,  d’ailleurs,  le  film  illustre  le  thème  idéo- 
logique de  l’horreur  de  la  guerre. 


LES  HOSPICES  DE  BEAUNE 

(600  m.) 

Prod.  : Technifilm -Michel  Leitner. 

Réal.  : Eugène  Schufftan. 

Opérateur  : Georges  Mic. 

Commentaire  : J.  Viel. 

Speakers  : L.  Arbessier  et  F.  Vibert,  de  la  Co- 
médie Française. 

Musique  : J. -F.  Samson,  avec  les  chœurs  de  la 
Collégiale  de  Beaune. 


En  haut  : Le  chancellier  Nicolas  Rolin,  fondateur 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaune.  En  bas  : Guigone  de 
Sabins,  femme  du  chancellier  Rolin.  Ces  deux 
images  sont  extraites  du  film  de  court  métrage  : 

LES  HOSPICES  DE  BEAUNE. 

Très  joli  film,  varié,  intéressant,  consacré  aux 
célèbres  Hospices,  dont  la  fondation  remonte  au 
moyen  âge  et  qui  subsiste,  toujours  très  vi- 


vante, dans  une  des  plus  belles  contrées  de  la 
Bourgogne,  au  centre  de  la  région  des  grands 
crus.  Bonne  présentation  des  bâtiments  et  des 
installations  demeurés  intacts  : les  pères,  les 
ancêtres  des  malades  actuels,  connurent  ces 
mêmes  salles,  ces  mêmes  lits,  ces  mêmes  Sœurs 
hospitalières.  Les  jardins,  la  Pharmacie-musée, 
la  Fête-Dieu,  la  vente  annuelle  des  vins  des 
Hospices.  + 

SARRE,  PLEINS  FEUX 

(800  m.) 

Prod.  : Forces  et  Voix  de  France. 

Réal.  : Henri  Bonnières  et  H.  Alekan. 
Opérateur  : Henri  Alekan. 

Montage  : Henri  Colpi. 

Musique  : Daniel  White. 

Reportage,  assez  rapide,  sur  les  aspects  divers 
du  territoire  de  la  Sarre  : sociaux,  pittoresques, 
économiques,  politiques.  Aperçu  des  grandes  ins- 
tallations minières  et  sidérurgiques.  Quelques 
scènes  agréables  d’enfants  rompent,  par  mo- 
ment, la  sévérité  du  film.  Le  côté  « documen- 
taire » est  estompé  par  la  multiplicité  des  pro- 
blèmes abordés.  Très  belle  photo  d’Alekan.  Ap- 
pel à une  coopération  entre  la  France  et  l’Alle- 
magne, « à travers  » la  Sarre,  pays  à la  fois 
mitoyen  et  complémentaire. 

♦— 

VEZELAY 

(850  m.) 

Prod.  : Films  du  Chapiteau. 

Réal.  : Pierre  Zimmer. 

Comm.  : P.  Zimmer. 

Speaker  : Pierre  Fresnay. 

Opér.  : Thomas. 

Musique  : Simonnot. 

Visite  à la  célèbre  basilique  romane  bourgui- 
gnonne, d’où  partirent  plusieurs  Croisades  ; 
présentation  des  aspects  actuels  du  bourg  un 
peu  endormi  : remparts,  esplanades,  rues  mon- 
tucuscs.  Présentation  de  la  basilique  elle-même  : 
le  narthex  et  la  nef  : ensemble  architectural  ad- 
mirable. Décoration  sculptée,  porches  et  chapi- 
teaux historiés,  dont  la  signification  anecdotique 
est  expliquée  de  façon  très  vivante.  Malheureuse- 
ment peut-être,  le  cinéaste  a écarté  toute  pré- 
sence vivante  de  son  film  : ce  vide  humain  crée 
une  impression  de  froideur.  Très  belle  photo  ; 
de  la  poésie  et  de  la  grandeur. 


TERRE  ADELIE 

(720  m.) 

Prod.  : Armor  Film. 

Réal.  : Mario  Maret. 

Comm.  : Robert  Pommier. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Montage  : d’Escarnot. 

Relation  de  l’Expédition  antarctique  française 
(dirigée  par  A. -F.  Liotard)  au  Pôle  Sud  ( Terre 
Adélie).  Hivernage  février  1950  à février  1951. 
La  vie  à la  Station  de  Port-Martin.  Aspects  phy- 
siques ; vie  des  animaux,  notamment  les  Pin- 
gouins. 

Mario  Maret,  d’abord  radio  de  la  Mission, 
s’improvisa  cinéaste  en  cours  de  route  et  mani- 
festa un  talent  véritable. 

♦ 

L’AMOUR  D’UN  METIER 

(700  m.) 

Prod.  : Cither  Film. 

Réal,  et  comm.  : Max  Gérard. 

Opér.  : Crespy. 

Speaker  : Edmond  Noël. 

Musique  : Daniel  White. 

Film  d’orientation  professionnelle  : les  pro- 
fessions de  l’imprimerie  de  luxe,  réalisé  aux  ate- 
lirs  Draeger  Frères. 

Reproduction  des  illustrations  par  héliogra- 
vure et  typogravure. 

♦ 

L’INSTITUTEUR  NOMADE  AU  HOGGAR 

(550  m.) 

Prod.  : J. -Ch.  Carlus,  avec  la  collaboration  du 
Gouvernement  Général  de  l'Agérie. 

Réal.  : J. -Ch.  Carlus. 

Opér.  : Betzen. 

Comm.  : J. -Ch.  Carlus. 

Speaker  : Frison-Roche. 

Musique  : Roger-Roger. 

Deux  jeunes  instituteurs  se  sont  consacrés, 
par  un  véritable  apostolat,  à instruire  les  en- 
fants des  tribus  nomades  du  Hoggar,  qu’ils  ac- 
compagnent de  campement  en  campement,  trans- 
portant le  matériel  de  leur  école  volante.  Les 
parents  assistent  presque  toujours  aux  leçons, 
surveillant  l’assiduité  des  enfants;  ils  demandent 


aussi  soins  et  conseils  à ces  maîtres.  L’Inspecteur 
scolaire  de  Tamanrasset  vient  les  visiter  chaque 
mois,  apportant  ravitaillement,  courrier  et  nou- 
velles.   . 


SA  INT- GERMAIN -DES- PRES 

(605  m.) 

Prod.  : Films  Marceau. 

Réal.  : Marcel  Pagliero. 

Auteur  : Roger  Téneau. 

Opér.  : Jacques  Manier. 

Pittoresque  reportage  parmi  les  milieux  exis- 
tentialistes des  cafés,  cabarets  et  « caves  » du 
quartier  Saint-Germain-des-Prés,  où  se  mêlent 
étudiants,  esthètes,  artistes,  oisifs  et  curieux  et 
visiteurs  étrangers...  Chansons  de  Mlle  Gréco  ; 
silhouettes  de  Jean  Cocteau,  Jean-Louis  Barrault, 
J.-L.  Vaudoyer,  etc... 


LA  CITE  DU  MIDI 

(750  m.) 

Prod.  : Filmsonor. 

Réal.  : Jacques  Barattier. 

Opér.  : R.  Duculot. 

Musique  : Claude  Luther  et  France  Olivier. 
Comm.  : Paul  Guth,  dit  par  Michel  Simon. 
Montage  : N.  Marco. 

Interprètes  : Rainat,  Michel  Simon  et  un  groupe 
d'artistes  internationaux  du  cirque  et  du 
music-hall. 

Très  bon  reportage  sur  lies  spécialités  et  l’en- 
trainement des  artistes  du  Cirque  et  du  Music- 
hall,  réalisé  au  célèbre  studio  Rainat,  lui-même 
ancien  champion  de  trapèze  volant.  Exercices 
acrobatiques  divers,  dans  toutes  les  variétés 
actuellement  pratiquées  ; entraînement  aux  sou- 
plesses et  aux  équilibres.  Saisissante  leçon  de 
volonté,  de  maîtrise  de  soi  et  de  hardiesse,  dans 
la  précision  et  l’élégance.  On  voit,  dans  le  film, 
un  groupe  de  trapézistes,  les  Athélas,  le  trio 
Rivais,  les  Li-Choung-Zsai,  le  trio  Thalis,  les 
Campbell,  Lucien  Choury  et  ses  catcheurs  et  la 
belle  n apéziste  aérienne  Andrée  Jan  qui  pra- 
tique son  art  accrochée  à un  hélicoptère. 

Michel  Simon,  lui-même  ancien  élève  du  Stu- 
dio Rainat,  présente  les  numéros  et  les  explique 
avec  fantaisie  et  bonne  humeur.  Très  bon  film, 
intéressant  et  très  spectaculaire. 

♦ 

LES  DESSINS  S’ANIMENT 

(550  m.) 

Prcd.  : Films  Orner  Boucquey,  1951. 

Réal.  : Orner  Boucquey. 

Commentaire  dit  par  Y.  Furet. 

Opérateurs  : Jacques  Lang  (vues  directes)  et 
Tchikine  (animations). 

Musimie  : Richard  Cornu  et  Paul  Misraki. 


Une  image  du  dessin  animé  d’Omer  Boucquet, 
LES  DESSINS  S’ANIMENT. 

Comment  on  réalise  les  dessins  animés.  Ani- 
mation d’une  scène  de  dessin  animé  depuis  ses 
premiers  croquis  jusqu’à  son  achèvement. 


PARURES  SECRETES  DU  MOGREB 

(550  m.  En  couleurs  : Gevacolor) 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Bezancenot. 

Opér.  : Robert  Nerrière. 

Musique  : Guy  Bernard. 

. . Costumes  et  bijoux  des  femmes  berbères, 
depuis  la  Côte  et  le  Moyen-Atlas  jusque  sur  les 
plateaux  de  l’intérieur  et  les  confins  du  Sahara. 
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LES  FILMS  ETRANGERS 
EN  COMPÉTITON 
A VENISE 


ALLEMAGNE 


SUNDIGE  GRENZE 

(Aux  Frantières  du  Péché) 

Prod.  : C.C.C.  Film  1951. 

Réal.  : R. A.  Stemmle. 

Auteurs  : Scénario  de  R. A.  Stemmle, 
G.  Corbett  et  M.  Moyland,  d'après 
une  idée  de  A.  Brauner. 

PrisEs  de  vues  Igor  Oberberg. 
Musique  : Herbert  Trantow. 

Décors  : M.  Matthies  et  E.  Schmidt. 
Interprètes  Dieter  Borsche,  Inge 
Egger,  Jan  Hendricks. 


Jan  Hendricks  dans  SUNDIGE 
GRENZE  (Aux  Frontières  du  Péché). 

Ce  film  allemand,  présenté  à Venise 
sous  le  titre  Crime  aux  Trois  Bornes 
et  connu  en  France  où  il  fut  projeté 
sous  celui  de  Aux  Frontières  du  Pé- 
ché, raconte  la  vie  des  enfants  de 
frontaliers  qui  sont,  très  jeunes,  en- 
traînés et  parfois  contraints  à prati- 
quer la  contrebande.  Présenté  sous  la 
ferme  d’un  drains  policier,  ce  film 
s'apparente  par  son  style  aux  films 
traitant  les  problèmes  de  la  jeunesse 
délinquante  dans  la  vie  contemporaine 
(Sciuscia.  Quelque  part  en  Europe, 
Allemagne  Année  Zéro,  etc.). 


ARGENTINE 


DESHONRA 

(Déshonorée) 

Prod.  : Interamericana  1951. 

Réal.  : Daniel  Tinayre. 

Auteurs  : Alejandro  Verbisky,  Emilio 
Villalba,  Welsh  y Tinayre. 

Prises  de  vues  : Alberto  Etchebehere. 

Musique  : Julian  Bautista. 

Interprètes  : Fanny  Navarro,  Mecha 
Ortiz,  Tita  Merello,  Georges  Rigaud, 
Francisco  de  Paula,  Guillermo  Bat- 
taglia,  Golde  Flami,  Diana  de  Cor- 
doba.  Aide  Luz,  Antonia  Herrero, 
Pépita  Munoz,  Rosa  Rosen,  Hermi- 
nia  Franco,  Hector  Mendez,  etc. 


LAS  AGUAS  BAJAN  TURBIAS 

Prod.  : Lina  C.  de  Machinandiarena 
1952. 

Réal.  : Hugo  Del  Carril. 


Auteur  : Eduardo  Bcrras  et  Gori 
Munoz. 

Prises  de  vues  : José  Maria  Beltran. 
Musique  : Tito  Ribero. 

Interprètes  : Adiana  Benetti,  Santos 
Peralta,  Joaquim  Petrosino. 


AUTRICHE 


WIEN  SYMPHONIE 

(Symphonie  de  Wien) 

Prod.  : Schonbrunn-Films  1952. 
Réal.  : Albert  Quendler. 

Opér.  : Elio  Carniel. 


BELGIQUE 


Courts  métrages 

LE  CUIVRE 

Prod.  et  Réal.  : Gérard  de  Boë. 
Prises  do  vues  : François  et  Freddy 
Rents. 

Montage  : Marcel  Verwest. 
Commentaire  : Jozes  Kadijk. 


BONGOLO 

Real.  : André  Cauvin. 


CANADA 

Courts  métrages 

A PHANTASY 

Prod.  Office  National  du  Film  du 
Canada. 

Réal.  : Norman  McLaren. 

Mus. que  : Maurice  Blackburn. 


Une  image  de  A PHANTASY. 

Film  abstrait  réalisé  à l'aide  de  des- 
sins au  pastel  et  de  découpages.  La 
piste  sonore  se  compose  de  musique 
de  saxophone  et  de  sons  synthétiques. 

■ — > 

LAND  OF  THE  LONG  DAY 
(Terre  de  Baffin) 

Prod.  : Office  National  du  Film  du 
Canada. 

Réal.  : Commentaire  : Douglas  Wil- 
kinson. 

Chef-Opérateur  : Jean  Roy. 

Mode  de  vie  des  habitants  de  l'Arc- 
tique où  le  soleil  ne  se  couche  pas 


pendant  quatre  mois  et  ne  se  montre 
pas  pendant  trois  mois  chaque  année. 


Une  scène  de  LAND  OF  THE  LONG 
DAY  (Terre  de  Baffin). 


LISMER 

Prod.  : Thomas  Daly-Office  National 
du  Film  du  Canada. 

Réal.  : Allan  Wargon. 

Chef-Opérateur  : Robert  Humble. 
Musique  : Maurice  Blackburn. 

Description  des  œuvres  du  peintre 
canadien  Arthur  Lismer.  L’analyse  de 
quelques-unes  de  ses  toiles  révèle  son 
évolution  depuis  sa  manière  impres- 
sionniste jusqu’au  style  vigoureux  qui 
caractérise  ses  paysages  canadiens. 

+ 

THE  SON 
(Le  Fils) 

Prod.  : Michael  Spencer-Office  Na- 
tional du  Film  du  Canada. 

Réal.  : Julian  Biggs. 

Chef-Opérateur  W.  A.  Sutton. 
Musique  : Robert  Fleming. 


Une  scène  de  THE  SON  (Le  Fils). 

Incompréhension  entre  un  fermier 
et  son  fils.  Ce  dernier,  las  d’être  in- 
compris, menace  de  quitter  sa  famille 
pour  la  ville.  Un  arrangement  finan- 
cier leur  permettra  de  commencer  une 
nouvelle  vie. 

4 

NEIGHBOURS 

Prod.  : Office  National  du  Film  du 
Canada. 

Réal,  et  musique  synthétique  : Nor- 
man McLaren. 


Chef-Opérateur  : Wolf  Kœnig. 
Interprètes  : Jean-Paul  Ladouceur. 
Grant  Munro. 


Jean  - Paul  Ladouceur  et  Grant 
Munro,  principaux  interprètes  de 

NEIGHBOURS. 

Deux  voisins  vivent  dans  l’amitié. 
Une  fleur  vint  à pousser  à la  ligne 
mitoyenne  de  leurs  propriétés.  Pour 
la  possession  de  cette  fleur,  les  deux 
amis  en  viennent  à se  battre  jusqu’à 
la  mort. 

♦ 

STRUGGLE  FOR  OIL 
(Lutte  pour  le  Pétrole) 

Prod.  : Sydney  Newman-Office  Natio- 
nal du  Film  du  Canada. 

Réal.  : Ronald  Dick. 

Chef-Opérateur  : John  Foster. 
Musique  : Eldon  Rsthbrun. 


Une  image  extraite  de  STRUGGLE 
FOR  OIL  (Lutte  pour  le  Pétrole). 

Sur  les  champs  de  blé  de  l’Alberta 
surgit  une  autre  récolte,  celle  du  pé- 
trole. On  en  trouve'  aussi  dans  les 
sables  aux  bords  d’une  rivière.  Des 
professeurs  découvrint  le  moyen  de 
séparer  le  pétrole  du  sable  bitumi- 
neux. Cette  nouvelle  industrie  fait 
prospérer  le  pays  tout  entier. 

(Voir  suite  page  19.) 


DEUX  FILMS 


de  l’Acadcniic  Française 


Une  œuvre  immense , ardente  et  généreuse , souriante 
et  grave , dont  les  accents  rejoignent  ceux  de  MARI  US 
de  LA  FEMME  DU  BOULANGER , d"  ANGÈLE 
Une  œuvre  qui  vivra  aussi  longtemps  que  le  Cinéma 


SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DES  FILMS  MARCEL  PAGNOL 


53,  Avenue  George  V - PARIS 


BALzae  62-68 
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LE  MARCHÉ  SUISSE 

DOIT  ÊTRE  SOUTENU  PAR  UNE 
PROPAGANDE  MOINS  TIMIDE 


A Zurich  s’est  déroulé,  récemment,  une  sorte 
de  « rétrospective  française  » : un  certain  nom- 
bre de  films,  importants  dans  l’ensemble,  sont 
repris,  trois  jours  chacun,  au  Cinéma  Etoile, 
le  plus  beau  de  Zurich,  avec  400  places.  On  vit 
ainsi  Le  Silence  est  d’Or,  Antoine  et  Antoi- 
nette, Un  Carnet  de  Bal,  La  Fille  du  Puisatier, 
Manon,  présentés  sous  le  titre  « Les  Etoiles 
du  Cinéma  français  au  Cinéma  des  Etoiles  ».  La 
salle,  située  dans  la  vieille  ville,  et  jusqu’ici 
assez  mal  programmée  peut,  par  cet  effort,  ra- 
viver sa  clientèle  ; et,  de  toute  façon,  elle  passe 
la  saison  faible  avec  de  bons  films.  De  la  même 
manière,  le  Nord-Sud  avait  fait  de  même  avec 
des  « films  artistiques  » français. 

On  pense  qu’il  s’agit,  en  effet,  d’une  initia- 
tive du  directeur,  plutôt  que  d’une  manifesta- 
toin  de  la  propagande  cinématographique  fran- 
çaise car,  dans  ce  cas,  le  programme  eut  été 
sans  doute  plus  développé,  avec  conférences, 
etc.  Cependant,  c’est  M.  Dinkelspuhler,  repré- 
sentant d’Unifrancefilm,  qui  a conseillé  le 
choix  des  films  ; une  série  de  films  britanniques, 
d’ailleurs,  est  déjà  annoncée  au  même  cinéma 
Etoile. 

Plus  importante  sera,  sans  doute,  la  Semaine 
italienne  qui  est  en  préparation  ; elle  se  dérou- 
lera peut-être  à Lausanne,  comme  l’année  der- 
nière, ou  à Zurich. 

L’effort  de  la  propagande  cinématographique 
française  est  encore  limité  et  timide.  Nul  doute 
que  l’idée  de  la  Semaine  doit  être  reprise,  avec 
tous  les  développements  qu’elle  doit  comporter 
et  que  nous  avons  énumérés  déjà,  ici  même, 
alors  qu’il  en  fut  question  la  première  fois.  La 
Semaine  française  du  Film  doit  être  accompa- 
gnée de  visites  de  vedettes  et  de  metteurs  en 
scène  et  de  présentations  diverses  : par  exem- 
pt, de  livres  français  sur  le  Cinéma.  La  Librai- 
rie française  Wenger,  très  active,  se  prêterait 
sans  doute  à une  telle  manifestation  annexe. 
Lors  de  la  visite  de  Jean-Louis  Barrault,  elle 
composa  une  vitrine  consacrée  à son  théâtre 
qui  était  une  bonne  réussite.  La  manifestation 
devait  être  étendue  résolument  vers  les  do- 
maines des  Beaux-Arts,  où  la  position  de  la 
France  est  très  forte  et  indiscutée  ; le  « biais  » 
pour  y atteindre  pourrait  être  une  série  de  séan- 
ces consacrées  aux  « films  d’art  ».  La  présence, 
également,  de  quelques  personnalités  attrac- 
tives est  nécessaire  : un  Duvivier,  un  Jean 
Cocteau,  qui  reçut  récemment,  à Zurich  mê- 
me, les  marques  d’un  vif  succès  personnel. 

La  visite,  également,  d’un  artiste  réputé,  sur 
une  scène  en  vue  de  la  ville,  contribuerait  à 
l’éclat  de  la  manifestation  : nous  pensons  au 
très  beau  succès  remporté  récemment  par 
Yves  Montant  au  Schauspielhaus. 

Il  faudrait  réaliser  l’idée,  que  nous  avons  pré- 
sentée déjà  dans  ces  colonnes,  d’une  belle  affiche 
pour  le  Cinéma  français,  qui  serait  diffusée 
dans  toute  la  Suisse.  Egalement  une  brochure 
d’ensemble  à caractère  officiel,  sur  le  Cinéma 
français,  devrait  être  établie,  complétée  chaque 
fois  par  des  pages  supplémentaires  x'elatives 
aux  films  présentés. 

Il  semble  bien  que  l’installation  d’une  sorte 
de  Bureau  permanent  du  Cinéma  français  soit 
nécessaire  à Zurich,  métropole  de  la  Suisse 
alémanique  ; il  pourrait  être  installé  au  siège 
du  Consulat  général  ou  à la  Chambre  de  Com- 
merce française.  Une  secrétaire  ferait  le  tra- 
vail courant  ; le  délégué  d’Unifrancefilm  pour- 
rait borner  sa  présence  à deux  jours  par  semaine. 
La  fourniture  des  clichés  (flans)  devrait  être 
organisée  en  grand  : la  plupart  des  grands  jour- 
naux suisses  ont  une  clicherie  et  cèdent  leurs 
clichés,  ensuite,  aux  journaux  secondaires  pro- 
vinciaux. Il  serait  préférab’e  que  le  Délégué 
d’Unifrancefilm  satisfasse  ces  besoins  par  des 
flans  que  lui-même  demanderait  à Paris.  Car 
les  journaux  en  question  hésiteront  toujours  à 
écrire  eux-mêmes  à Paris,  soit  en  allemand, 
soit  en  français  approximatif,  dont  ils  sont 
d’avance  intimidés. 

D’autre  part,  si  tous  les  films  français  impor- 
tants sont  achetés  et  diffusés  en  Suisse,  par 
contre  beaucoup  de  films  moyens  ne  sortent 
pas  de  la  Suisse  française.  L’Annuaire  Suisse, 
qui  publie  les  listes  de  films  importés,  met 


une  croix  devant  les  titres  des  films  effective- 
ment sous-titrés  en  allemand  : à peine  la  moi- 
tié des  films  cités  portent  cette  mention.  Il  faut 
présenter  ces  films  à Zurich  en  séances  réser- 
vées à la  Presse  et  aux  spécialistes. 

Il  serait  temps,  également,  nous  signale-t-on, 
de  publier  une  traduction  des  textes  en  allemand 
(comme  en  anglais,  italien  et  espagnol) . 

Au  moment  où  une  salle  se  prépare  à sortir 
un  film  français,  il  faut  envoyer  aux  journa- 
listes un  dossier  de  textes  (informations,  échos, 
biographies,  filmographies,  etc.),  qui  constitue 
pour  eux  une  « documentation  » substantielle 
et  susceptible,  par  sa  présentation,  d’être  conser- 
vée. De  ces  envois,  il  ne  faut  pas  écarter  les 
grands  illustrés  suisses  (Illustrierte  Z.  ou  Sie 
und  Er,  etc.) . 

Il  ne  serait  pas  impossible  d’instituer  un  pour- 
centage modeste,  compris  dans  les  contrats  de 
distribution,  pour  financer  ces  activités. 

Un  supporter  de  nos  films  : 

M.  FUCHS  de  Genève 

M.  N.  Fuchs,  qui  dirige  plusieurs  salles  de 
Genève  et  Lausanne,  est  l’un  des  plus  impor- 
tants directeurs  de  Suisse  ; par  sa  position,  il 
est  un  des  plus  gros  clients  pour  le  film  fran- 
çais. Le  théâtre  Métropole  (Lausanne),  avec 
1.600  places,  est  la  plus  grande  saUe  de  Suisse; 
il  a ouvert  à côté  un  studio  de  200  places.  Il 
vient  de  construire  un  permanent,  le  Rex,  de 
800  places  ; le  théâtre  Alhambra,  enfin,  compte 
1.400  places.  Ce  sont  bien,  dans  ces  deux  villes, 
les  salles-clé  de  la  Suisse  romande.  Ses  contrats 
avec  ses  collègues  de  la  Suisse  alémanique  as- 
surent un  plein  rendement  aux  films.  La  quasi- 
totalité de  ses  programmes,  nous  dit-il,  est  fran- 
çaise ; ses  fournisseurs  sont  tous  les  principaux 
distributeurs  en  Suisse  et  Monopole  Pathé  vient 
certainement  au  premier  rang.  Il  loue,  ajoute-t- 
il,  dans  l’année,  de  60  à 80  films,  dont  les  4/5”, 
voire  les  7/8e,  sont  des  films  français.  Il  s’en- 
norgueillit  d’avoir  été  le  pionnier  du  film  fran- 
çais en  Suisse.  L’un  de  ses  récents  grands  suc- 
cès fut  Nous  irons  à Paris,  qui  fut  « le  plus 
grand  succès  depuis  que  le  Cinéma  existe  » ; 
après  la  première  sortie,  le  film  tint  encore  six 
mois  dans  une  saUe  plus  petite. 

D’une  façon  générale,  M.  Fuchs  a l’impres- 
sion que  les  grands  films  français  sont  un  peu 
plus  abondants  que  naguère.  Il  souhaite  revoir 
des  Enfants  du  Paradis  des  La  Belle  et  la  Bête, 
des  Etemel  Retour.  Mais  sa  confiance  est  en- 
tière et  son  optimisme  aussi  : il  est  assuré  que, 
dans  le  domaine  spirituel  et  « latin  »,  les  pos- 
sibilités et  les  promesses  des  scénaristes,  des 
metteurs  en  scène  et  des  producteurs  français 
sont  illimitées.  Elles  sont  à égalité  — sinon 
même  surpassent  — celles  des  autres  pays, 
quand  on  veut  s’en  donner  la  peine. 

Il  se  réjouit  d’avance  de  présenter  Don  Ca- 
millo  à Lausanne  prochainement  ; il  reprendra 
les  Pagnol  et  compte  également  sur  la  nouvelle 
production  Pagnol  ; Justice  est  faite,  ajoute-t-il, 
peut  rassurer  tous  ceux  qui  se  déclarent  in- 
quiets sur  « l’avenir  » de  la  production  fran- 
çaise. Ce  qu’il  connaît  des  plus  importantes 
productions  actuellement  en  cours  — et  l’on 
peut  croire  qu’il  est  tout  particulièrement  et 
minutieusement  informé  ! — le  rassure  entiè- 
rement. Cette  qualité  supérieure  est  le  résultat, 
nous  dit-il,  de  l’équilibre  de  travail  de  la  tri- 
logie Producteur-Scénariste-Metteur  en  scène. 
« Quand  ce  noyau  réussit  à se  former,  alors  la 
production  française  est  imbattable  ! ». 

Ce  n’est  pas  que  M.  Fuchs  — comme  tous 
ses  collègues  directeurs  — soit  sans  soucis.  Non 
pas  ! Quand  un  de  ces  grands  films  français 
est  annoncé,  ils  vivent  sur  des  braises,  en  atten- 
dant le  verdict  de  la  Censure,  ou  plutôt  des 
Censures.  Car  la  Suisse  est  cantonale.  La  Cen- 
sure tend,  semble-t-il,  à être  plus  sévère.  Peut- 
être,  en  effet,  si  certains  scénarios  donnent 
satisfaction  aux  écoles  nouvelles,  on  peut  pen- 
ser aussi  que  toutes  les  tendances  qu’ils  déve- 
loppent ne  doivent  pas  être  diffusées  dans  le 
public.  Or,  la  Censure  en  Suisse  est  omnipo- 
tente ; et  le  distributeur  et  le  directeur  qui 
achètent  d’avance  un  Carné  ou  un  Duvivier 


Yves  Montand  et  Charles  Vanel  dans  une  scène  du 
film,  LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR,  que  termine 
H. -G.  Clouzot. 


peuvent,  parfois,  se  sentir  « sur  les  braises  »! 

« Quand  on  veut  s’en  donner  la  peine  »,  di- 
sait il  y a un  instant  M.  Fuchs,  qu’est-ce  que 
cela  veut  dire  ? C’est,  précise-t-il,  la  pré-! 
préparation  du  fi’m  qui  parfois  est  défectueuse, 
uperficielle  ou  même  qui  paraît  simplement1 
bâclée.  Cette  pré-préparation  doit  être  pous- 
sée jusqu’au  bout,  aussi  bien  pour  la  prépara- 
tion du  scénario  et  le  développement  complet 
de  l’idée,  que  dans  le  domaine  de  la  tech- 
nique. Par  exemple,  dans  le  domaine  publici- 
taire, cette  pré-préparation  laisse  souvent  à 
désirer  : les  informations,  photos,  échos  sont 
parfois  insuffisants  ; il  faudrait  également  un 
bon  film-annonce  prêt  assez  longtemps  à l’avan- 
ce. Les  affiches  françaises  lui  paraissent  éga- 
lement appeler  des  changements  dans  des  habi- 
tudes devenues  routines.  Souvent  ses  collègues  | 
et  lui  en  ont  refusé.  Actuellement,  les  affiches 
italiennes  dominent  par  la  composition,  par  la 
couleur,  par  l’expression  de  la  vie.  — P.  M. 
+ 

SUCCÈS  EXTRAORDINAIRE 
DES  PRODUCTIONS  FRANÇAISES 
EN  ESPAGNE 

Les  films  français  ont  toujours,  en  Espagne, 
un  succès  extraordinaire.  La  critique  la  plus 
sévère  fait,  sans  réserves,  l’éloge  de  leurs  ver- 
tus et  le  public,  surtout  celui  des  ciné-clubs, 
aime  ses  personnalité  et  prestige.  En  effet,  les 
ciné-clubs  espagnols  ont  présenté,  pendant  la 
dernière  saison  quelques  films  français  d’ex- 
trême beauté  : Orphée,  de  Jean  Cocteau  ; La 
Chartreuse  de  Parme,  de  Christian-Jaque,  et  un 
cycle  Marcel  Carné  avec  la  plupart  des  œuvres 
du  colossal  réalisateur  de  Les  Enfants  du  Para-  i 
dis.  Egalement,  Les  Amants  de  Vérone  a obtenu 
un  succès  considérable. 

La  Première  Foire  Internationale  du  Cinéma, 
célébrée  à Barcelone,  a présenté  Barbe-Bleue  l 
avec  un  succès  éclatant.  Les  autres  titres  ont 
mérité,  sinon  le  même  succès,  une  attention  de 
sympathie  ; L’Ecole  buisisonnièrie,  L’Amour...  , i 
Madame,  avec  l’attrait  de  François  Périer  et  Ar-  I 
letty,  etc. 

On  vient  de  présenter,  en  exclusivité,  en  fran-  I 
çais  et  en  version  doublée,  le  film  de  Ray  Ven- 
tura, réalisé  par  Jean  Boyer,  Nous  irons  à Pa- 
ris (Iremos  a Paris).  Le  public  s’est  amusé 
beaucoup  et  considère  Philippe  Lemaire  comme 
un  fort  sympathique  futur  jeune  premier  du 
cinéma  français. 

La  presse,  en  général,  a loué  le  film  de  Decoin: 
Trois  Télégrammes.  Moi,  dans  ma  section  habi- 
tuelle de  critique,  j’ai  voulu  remarquer  spécia- 
lement la  haute  valeur  de  la  musique  de  Jo- 
seph Kosma. 

Ma  Pomme  (en  espagnol,  Mi  Menda),  est,  en 
plein  été,  un  grand  succès  : la  popularité  de 
Maurice  Chevalier,  sans  doute,  reste  intacte. 

Et  il  faut  ajouter  : Millionarios  por  un  dia, 
d’André  Hunebelle.  — Alfonso  Pinto. 
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LES  FILMS  ÉTRANGERS 
EN  COMPÉTITION  A VENISE  (Suite) 


V FOR  VOLUNTEERS 
(Volontaires  du  Service 
Social) 

Prod.  : Tcm  Daly-Office  National  du 
Film  du  Canada. 

Réal. -Auteur  Leslie  McFarlane. 
Chef-Opérateur  : Walter  Sutton. 
Musique  : Robert  Fleming. 


Une  scène  de  V FOR  VOLUNTEERS 
(Volontaires  du  Service  Social) 

Une  jeune  maîtresse  de  maison  s’en- 
rôle dans  une  équipe  de  volontaires 
du  service  social.  Bien  vite  imitée  par 
son  mari,  ils  deviendront  les  instiga- 
teurs d’un  mouvement  qui  a pour  effet 
immédiat  la  réouverture  des  centres 
de  loisirs  pour  la  jeunesse. 

♦ 

ACCIDENTS  DON’T  HAPPEN 
(Pas  d'Accidents) 

Prod.  : Michael  Spencer-Office  Natio- 
nal du  Film  du  Canada. 

Réal.  : Ronald  Weyman. 
Chef-Opérateur  : Hector  Lemieux. 
Musique  : Eldon  Rathburn. 

Les  devoirs  qui  incombent  au  chef 
de  sécurité  dans  une  usine  et  les  pro- 
blèmes auxquels  il  doit  faire  face  dans 
ses  relations  avec  ouvriers  et  patrons. 
Après  avoir  été  victime  d’uni  acci- 
dent, il  gagne  sa  cause  auprès  de  la 
direction  et  de  la  main-d’œuvre. 


ESPAGNE 


EL  JUDAS 

Prod.  : I.F.  Iquino. 

Réal.  : Ignacio  F.  Iquino. 

Scéna.  : Rafaël  J.  Salvia. 

Opérât.  : Pablo  Ripoli. 

Musique  : Augusto  Alguero. 

Direct,  artist.  : Miguel  Lluch. 

Interp.  : Antonio  Vilar,  Manuel  Gas 
et  des  acteurs  bénévoles. 


Dans  un  petit  village  des  environs 
de  Montserrat,  les  habitants  représen- 
tent chaque  année  la  Passion  et  la. 
Mort  de  Jésus-Christ.  Celui  qui  tient 
le  rôle  de  Judas  est  haï  de  ses  voisins. 
Sa  seule  ambition  est  de  pouvoir  par- 
venir à personnifier  Jésus.  Pour  ce 
faire,  il  fait  retomber  la  faute  d un 
vol  sur  celui  qui  tient  ce  rôle.  Lors- 
qu’on découvre  l’intrigue,  il  est  bru- 
talement battu  et,  repentant,  il 
retourne  au  théâtre  pour  y interpréter 
l’agonie  de  Jésus,  sa  propre  agonie. 


INDES 


AANDHIYAN 

Prod.  : Nav-Ketan. 

Réal.  : Anand  Chetan. 
Prises  de  vues  : Jal  Mistri. 
Musique  : Ali  Akbar. 


ETATS  UNIS 

THE  BIG  SKY 


Kirk  Douglas  dans  THE  BIG  SKY. 

Prod  : Howard  Hawks  Prod. 

Réal.  : Howard  Hawks. 


Auteurs  : Scén.  de  D.  Nichols,  d’après 
une  histoire  de  A. B.  Guthrie  Jr. 
Chef-opérateur  : Russell  Harlan. 
Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Décors  : Albert  S.  d'Agostino  et  Per- 
ry  Ferguson. 

Montage  : Christian  Nyby. 

Interprètes  Kirk  Douglais,  Dewey 
Martin,  Ehzabeth  C-oyote  Threatt. 
A.  Hunnicutt,  B.  Baer,  S.  Geray, 
H.  Worden,  H.  Letondal,  P.  Frees. 

Jim  Deakins  (K.  Douglas  et  Boone 
Caudill  (D.  Martin)  s’embarquent  sur 
le  « Mandat!  » afin  d’établir  un 
comptoir  dans  les  régions  où  vivent 
les  Indiens.  A bord,  ils  font  la  con- 
naissance d'une  jeune  Indienne,  Teal 
Eye  (E.  Coyote  Threatt).  Le  voyage 
est  périlleux.  Mais  les  rescapés  du 
« Mandan  » sont  sauvés  par  une  tribu 
d’indiens  à laquelle  avait  fait  appel 
Teal  Eye. 


CARRIE 

Prod.-réal.  : William  Wyler. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  et  A.  Goetz,  tiré 
d'une  histoire  de  Th.  Dreiser. 
Chef-opérateur  : Victor  Milner. 
Musique  : David  Raksin. 

Décors  : H.  Pereira  et  R.  Anderson. 
Montage  : Robert  Swink. 

Interprètes  : Laurence  Olivier,  Jenni- 
fer  Jones,  Eddie  Albert,  M.  Hopkins, 
B.  Ruysdael,  M.  Murphy,  J.  Dewit. 

Humble  fille  de  la  campagne.  Car- 
rie  (J.  Jones)  débarque  à Chicago  et 
fait  la  connaissance  du  riche  George 


Hurstwood  (L.  Olivier).  Une  folle 
passion  les  unit.  George  abandonne  sa 
brillante  situation,  divorce  et  l’épouse. 


Laurence  Olivier  et  Jenndfer  Jones, 
principaux  interprètes  de  CARRIE. 

Après  avoir  mené  une  vie  luxueuse, 
le  couple  ruiné,  se  réfugie  dans  un 
taudis.  Puis,  Carrie  quitte  George  et 
devient  une  actrice  en  vogue.  George 
sombre  dans  la  plus  complète  déchéan- 
ce et  vient  un  jour  lui  demander 
l'aumône.  Comprenant  qu’il  l’a  vrai- 
ment aimée,  Carrie  lui  demande  de 
réparer  le  mal  qu’elle  lui  a fait.  Mais 
désespéré,  il  se  suicidera. 

I 

DEATH  OF  A SALESMAN 
(La  Mort 

d’un  Commis-Voyageur) 

Prod.  : Stanley  Kramer. 

Réal.  : Laslo  Benedek. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Roberts,  d’après 
la  pièce  d’A.  Miller. 

Chef-Opérateur  : Frank  F.  Planer. 
Musique  : Alex  North. 

Décors  : William  Kiernan. 


Frédéric  March,  principal  interprète 

de  DEATH  OF  A SALESMAN  (La 
Mort  d’un  Commis-Voyageur). 

Interprètes  Fredric  March,  Mildred 
Dunnock,  K.  McCarthy,  C.  Mitchell, 
H.  Smith,  P.  Beal,  D.  Keefer,  J. 
White,  Cl.  Carleton,  D.  Alpert,  E. 
Fraser. 


1952 

est  paru 
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Willy  Loman  (F.  March),  qui  n’a 
cessé  sa  vie  durant  d’exercer  le  mé- 
tier de  commis-voyageur,  ne  se  sent 
plus  la  force  d'affronter  les  épreuves 
des  grandes  tournées.  Son  décourage- 
ment est  d’autant  plus  grand  qu’il  ne 
s’entend  pas  avec  ses  fils.  Il  trouve 
un  peu  de  réconfort  auprès  de  sa 
femme,  Linda  (M.  Dunnock),  mais 
pour  comble  de  malheur,  son  patron 
le  congédie.  Au  volant  de  sa  voiture 
il  trouvera,  volontairement,  la  mort. 
Sa  vie  n’aura  pas  été  totalement  gâ- 
chée, car  sa  femme  touchera  les  vingt 
mille  dollars  de  son  assurance. 
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IVANHOE 

TECHNICOLOR 

Prod.  : Pandro  S.  Berman. 

Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Sir 
Walter  Scott  « Ivanhoe  »,  scén.  de 
N.  Langley,  adapt.  de  A.  Mac  Ken- 
zie. 

Chef-Opérateur  : F.  A.  Young. 
Musique  Miklos  Rozsa. 

Décors  : Alfred  Junge. 

Interprètes  : Robert  Taylor,  Elizabeth 
Taylor,  Joan  Fontaine,  George  San- 
ders,  E.  Williams,  R.  Douglas,  F. 
Currie,  F.  Aylmer,  F.  de  Wolff,  N. 
Wooland,  B.  Sydney,  H.  Warrender, 
P.  Holt,  R.  Lovell,  S.  Cabot,  J.  Rud- 
dock.  M.  Brennan. 


PHONE  CALL  FROM 
A STRANGER 
(Appel  d'un  Inconnu) 

Prod.  Nunnally  Johnson. 

Réal.  : Jean  Négulesco. 

Aut.  : Scén.  de  N.  Johnson,  d’après 
une  nouvelle  de  I.A.R.  Wylie. 

Chef-opérateur  : Milton  Krasner. 

Musique  : Franz  Vaxman. 

Décors  : L.  Wheeler,  J.  Russell  Spen- 
cer. 

Montage  : Hugh  Fowler. 

Interprètes  : Bette  Davis,  Shelley 
Winters,  Gary  Merrill,  Michaël 
Rennie,  K.  Wynn,  E.  Varden, 
W.  Stevens. 


fait  fortune  aux  Etats-Unis.  Il  veut 
acheter  un  cottage  et  y vivre  tran- 
quillement. Mais  il  se  heurte  au  tem- 
pérament violent  des  Irlandais  et  il 
doit  lui  faire  face.  Il  trouve  le 
bonheur  avec  Mary  Kate  (M.  O’Hara) 
et  renonce  à trouver  la  paix  et  le 
calme  dans  ce  petit  village  d’Irlande. 


THE  THIEF 
(Le  Voleur) 

Prod.  Clarence  Green  et  Russel 
Rouse,  1952. 

Réal.  :.  Clarence  Green  et  Russel 
Rouse. 

Auteurs  : Clarence  Green  et  Russel 
Rouse. 

Prises  de  vues  : Ernest  Lazlo. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 
Interprètes  : Ray  Milland,  Rita  Gam, 
Martin  Gabel,  Harry  Bronson,  Rex 
O’Malley,  Rita  Vale,  etc. 


GRANDE- 

BRETAGNE 


THE  BRAVE  DON'T  CRY 

(Les  braves  ne  pleurent  pas) 

Prod.  : Groupe  3 Limited. 

Réal.  : Philip  Leacock. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Mon- 
tagu  Slater. 

Directeur  artist.  : Michaël  Stringer. 

Prise  de  vues  : Arthur  Grant. 

Montage  : John  Trumper. 

Interprètes  John  Gregson,  Meg 
Buchanan,  Fulton  MacKsy,  An- 
drew Keir,  Jack  Stewart,  Wendy 
Noël,  Russel  Waters,  Jameson 
Clark,  Eric  Wcodburn,  Archie  Dun- 
can,  Anne  Butchart,  Mac  Picton, 
Jock  McKay,  Jean  Anderson. 


Ray  Milland  principal  interprète  de 

THE  THIEF  (Le  Voleur). 

Un  savant  invente  un  télescope  très 
puissant  permettant  à la  Commission 
de  l’Energie  Atomique  du  Nouveau 
Mexique  de  scruter  attentivement  le 
ciel... 

C’est  tout  ce  que  l’on  sait  de  ce 
mystérieux  film,  dont  le  scénario  doit 
demeurer  secret  jusqu’à  la  première 
projection  mondiale.  A signaler  que 
ce  film  est  « muet  »;  c’est-à-dire  que 
son  action  n’est  soutenue  par  aucun 
dialogue,  mais  uniquement  par  des 
bruitages  et  de  la  musique. 


Une  attitude  de  Gary  Merrill  dans 

PHONE  CALL  FROM  A STRANGER 
(Appel  d’un  Inconnu). 


Robert  Tavlor  et  Elizabeth  Taylor 
dans  IVANHOE. 


Ayant  appris  que  sa  femme  l’avait 
trompé,  l’avocat  David  Trask  (G.  Mer- 
rill) décide  de  faire  un  voyage  à Los 
Angeles.  Dans  l’avion,  il  fait  la  con- 
naissance de  Binky  Gay  (S.  Winters), 
du  Dr  Fortness  (M.  Rennie)  et  d’Eddie 
Hoke  (K.  Wynn).  Ils  échangent  des 
confidences.  L’avion  s’écrase.  Seuls  des 
quatre.  David  est  survivant.  Il  rend 
visite  aux  familles  de  ses  trois  mal- 
heureux compagnons  de  voyage.  Les 
conversations  sont  fructueuses  et  elles 
l’encouragent  à retourner  auprès  de 
sa  femme. 


THE  QUIET  MAN 
(L’Homme  tranquille) 

TECHNICOLOR 


Une  scène  du  film  THE  BRAVE 
DONT  CRY  (Les  Braves  ne  pleu- 
rent pas). 


Un  éboulement  se  produit  dans  une 
mine.  Cent  dix-huit  hommes  sont 
sains  et  saufs,  neuf  manquent  à l’ap- 
pel. Des  sauveteurs  tendent  de  rejoin- 
dre les  emmurés,  mais  ils  sont 
contraints  d’abandonner.  Les  pri- 
sonniers du  sol  essaient  alors  de  sor- 
tir d’eux-mêmes,  en  franchissant  une 
nappe  de  gaz.  Après  mille  difficultés, 
ils  y parviendront.  La  trame  se  dé- 
roule au  moyen  d’un  petit  nombre  de 
personnages  qui  interprètent  tour  à ( 
tour  l’espoir  et  la  crainte,  aussi 
bien  des  mineurs  sous  terre  que  de 
leur  famille  à la  bouche  du  puits. 


Ivanhoe  (R.  Taylor),  fidèle  compa- 
gnon du  Roi  d’Angleterre,  Richard 
Cœur  de  Lion  (N.  Wooland),  prison- 
nier en  Autriche,  jure  de  le  délivrer. 
Il  lui  faut  trouver  une  rançon  de 
cent  cinq  liant  > mille  marks  et  Jean 
Sans  Terre,  frère  de  Richard  qui  a 
usurpé  le  trône,  ne  veut  pas  les  don- 
ner. Grâce  à l’aide  d’un  riche  vieil- 
lard. Isaac  (F.  Aylmer)  et  de  sa  fille, 
Rebecca  (E.  Taylor),  Ivanhoe  se  pro- 
curera la  rançon  et  combattra  Jean 
Sans  Terre  et  ses  complices. 


THE  MIRACLE  OF  OUR 
LADY  OF  FATIMA 

(Le  Miracle  de  Notre-Dame 
de  Fatima) 

WARNERCOLOR 

Prod.  : Bryan  Foy. 

Réal.  : John  Brahm. 

Auteurs  : Scén.  de  C.  Wilbur  et  J. 
O’Hanlon. 

Musique  : Max  Steiner. 

Interprètes  : Gilbert  Roland,  Angela 
Clark,  Frank  Silvera,  J.  Novello, 
R.  Haie,  N.  Rice,  F.  Morris,  C.  Mil- 
litaire,  S.  Whitney,  S.  Jackson,  S. 
Ogg. 

Depuis  son  avènement,  la  Républi- 
que portugaise  s’efforce  vainement 
d’anéantir  la  puissance  catholique. 
Une  Fillette,  Lucia  (S.  Whitney),  part, 
accompagnée  de  son  cousin  Francisco 
Ogg)  et  de  sa  cousine  Jacinta  (S. 
Jackson),  garder  des  moutons.  Après 
un  violent  orage,  la  Vierge  leur  ap- 
paraît. Rentrés  au  village,  ils  font  le 
récit  de  cette  apparition.  Ils  sont  em- 
prisonnés. Mais  la  Vierge  se  montrera 
une  nouvelle  fois  et  accomplira  un  mi- 
racle visible  de  tous. 


Prod.  : Republic  Pictures-Herbert  J. 
Yates. 

Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  S.  Nugent, 
d’après  l’histoire  de  M.  Walsh, 
Chef-opérateur  ..  Winton  C.  Hoch. 
Musique  : Victor  Young. 

Décors  : J.  McCarthy  Jr  et  Ch. 
Thompson. 

Montage  : Jack  Murray. 


John  Wayne  et  Maureen  O’Hara  dans 

THE  QUIET  MAN  (L’Homme  tran- 
quille). 

Interprètes  : John  Wayne,  Maureen 
O’Hara,  Barry  Fitzgerald,  W.  Bond, 
V.  McLaglen,  M.  Natwick,  F.  Ford, 
E.  Crowe,  M.  Craig,  A.  Shields,  Ch. 
Fitzsimons,  J.  Libum. 

Sean  Thoraton  (J.  Wayne)  retourne 
en  Irlande,  son  pays  natal,  après  avoir 


« LA  MAISON  DU  SILENCE  » 


Daniel  Gélin  et  Cosetta  Gréco,  les  jeunes  mariés  de  LA  MAISON  DU 

SILENCE. 
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Amédéo  Nazzari  dans  IL  BRIGANTE 
DI  TACCA  DEL  LUPO  (Le  Brigand 
de  Tacca  del  Lupo). 


Ingrid  Bergman  telle  que  nous  la  ver- 
rons dans  EUROPA  51. 


MANDY 


Prod.  : Ealing  Studios  Michael  Bal- 
con Production  1952. 

Réal.  : Alexander  Mackendrick. 


Une  scène  de  ALTRI  TEMPI  (Au- 
tres Temps)  avec  Aldo  Fabrizi 
et  Mario  Riva. 


THE  IMPORTANCE 
OF  SEING  EARNEST 

(De  l'importance 
d’être  Constant) 

TECHNICOLOR 

Prod.  : Anthony  Asquith  Production. 

Réal.  : Anthony  Asquith. 

Auteur  : Roman  d'Oscar  Wilde. 

Prises  de  vues  : Desmond  Dickinson. 

Directeur  artistique  : Carmen  Dillon. 

Musique  : Benjamin  Frankel. 

Montage  : John  D.  Guthridge. 

Interprètes  Michaël  Redgrave,  Ri- 
chard Wattis,  Michaël  Denison,  Wal- 
ter Hudd,  Edith  Evans,  Joan  Green- 
wood, Dorothy  Tutin,  Margaret 
Rutherford,  Miles  Malleson,  Aubrey 
Mather. 


Auteurs  : Scénario  de  Nigel  Balchin 
et  Jack  Whitingham,  d’après  « The 
Day  is  ours  »,  de  Hilda  Lewis. 
Prises  de  vues  : Douglas  Sloccmbe. 
Directeur  artistique  : Jim  Morahan. 
Musique  : William  Alwyn. 

Montage  : Seth  Holt. 

Mandy  (M.  Miller)  est  sourde  de 
naissance.  Ses  parents,  désolés  comme 
on  le  conçoit,  se  disputent  sur  la  ma- 
nière de  guérir  son  mal  et  de  lui 
donner  une  éducation.  Après  quelques 
dramatiques  aventures.  Mandy  est 
soumise  à un  test  qui  donne  d’excel- 
lents résultats. 


ISRAËL 


FAITHFUL  CITY 

(La  Cité  Fidèle) 


EUROPA  51 
(Europe  51) 

Prod.  : Ponti-de  Laurentis. 

Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Rossellini,  M. 
Pannunzio,  S.  de  Feo,  I.  Perilli,  A. 
Pietrangeli. 

Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : Renzo  Rossellini. 
Interprètes  : Ingrid  Bergman,  Alexan- 
der Knox,  E.  G annini,  G.  Masina, 
T.  Pellati,  S.  Franchina. 


Depuis  l’écroulement  du  « Royaume 
des  Deux  Siciles  »,  une  violente  gué- 
rilla met  aux  prises  les  troupes  régu- 
lières et  les  bandits  qui  rançonnent 
les  campagnes.  Le  Capitaine  Giordani 
(A.  Nazzari),  décide  de  poursuivre  les 
bandits.  Mais  il  se  heurte  à la  mé- 
fiance de  la  pupulation  et  à la  pas- 
sivité du  Commissaire  de  Police.  Gior- 
dani parviendra  quand  même  à 
exterminer  les  bandits. 


Pour  garder  sa  mère  Hélène 
(I.  Bergman)  plus  souvent  auprès  de 
lui,  le  jeune  Michel  (S.  Franchina) 
tombe  volontairement  d’une  échelle. 
Mais,  par  suite  de  complications,  l’en- 
fant meurt.  Les  parents  sont  au 
désespoir  et  le  mari  d’Hélène,  Geor- 
ges (A.  Knox)  craint  pour  la  raison 
de  sa  femme.  Pour  la  sauver,  il  l’en- 
voie en  observation  dianis  une  clinique. 
Malheureusement,  le  diagnostic  du 
médecin  sera  positif. 


CHARLES  CHAPLIN 

a présenté  aux  Dirigeants  de  UNITED  ARTISTS 

LIMELIGHT  (Feux  de  la  Rampe) 


! Jack  Hawkins,  Mandy  Miner  et  Phyl- 
j Us  Calvert  sont  les  vedettes  de 

MANDY. 


Interprètes  : Phyllis  Calvert,  Jack 
Hawkins,  Terence  Morgan,  Godfrey- 
Tearle,  Mandy  Miller,  Marjorie, 
Fielding,  Nancy  Price,  Edward 
Chapman,  Patricia  Plunkett,  etc... 


Ce  film  présente  quelques  épisodes 
tirés  de  contes  italiens  de  la  fin  du 
XIX  siècle.  Ce  sont  « Bal  Excelsior  », 
« Moins  d’un  jour  »,  de  Camillo  Boi- 
to,  « Le  Petit  Tambour  de  Sardaigne  », 
tiré  du  livre  « Cœur  »,  de  De  Ami- 
cis,  « Question  d’Argent  »,  de  Renato 
Fucini,  « Idylle  »,  de  Guido  Nobili, 
« L’Etau  »,  de  Luigi  Pirandello  et 
enfin  le  film  se  trrmine  par  un  épi- 
sode comique  « Procès  Frine  »,  de 
Eduardo  Scarfoglio. 


Ainsi  que  nous  avons  été  les  premiers  à l’annoncer,  Charles  Chaplin 
a présenté  Limelight  aux  dirigeants  des  United  Artists  au  cours  d’une 
projection  privée  qui  eut  lieu  à Hollywood  le  2 août. 

Voici  la  première  photo  qui  nous  est  parvenue  de  cet  événement.  On  y 
voit,  au  centre,  Charles  Chaplin  avec  à l’extrême  gauche,  M.  Arthur  Krim, 
président  des  United  Artists  et,  derrière  « Chariot  »,  M.  Arnold  Picker, 
vice-président  responsable  de  la  distribution  dans  les  pays  étrangers. 

M.  Arthur  Krim,  qui  vient  d’arriver  à Paris,  a confirmé  les  déclara- 
tions qu’il  a faites  à l'is;ue  de  cette  projection  : tout  ce  que  l'on  pouvait 
attendre  de  Limelight  est  inférieur  à la  réalité. 


IL  BRIGANTE 
DI  TACCA  DEL  LUPO 


(Le  Brigand 
de  « Tacca  del  Lupo  » ) 


Une  scène  du  film  FAITFUL  CITY’ 
(La  Cité  Fidèle). 


Prod.  : Joseph  Leytes. 
Réal.  : Joseph  Leytes. 


Prod.  : Cinès-Lux  Film-Rcvere  Film. 

Réal.  : Pietro  Germi. 

Auteurs  : D'après  le  récit  de  R.  Bac- 
chelli,  adapt.  de  P.  Germi,  F.  Tozzi 
et  T.  Pinelli. 

Chef-Opérateur  : Léonida  Barboni. 

Musique  : Carlo  Rustichelli. 

Interprètes  : Amédéo  Nazzari,  Cosetta 
Gréco,  S.  Urzi,  F.  Tozzi,  A.  Bufi 
Landi,  V.  Musolino. 


Michaël  Redgrave  et  Joan  Greenwood 
sont  les  interprètes  de  THE  IMPOR- 
TANCE OF  SEING  EARNEST  (De 
l'importance  d’être  constant). 

Jack  Worthing  (M.  Redgrave)  et 
Algenmon  Moncrieff  (M.  Denison), 
riches  célibataires,  désirent  se  marier. 
Jack,  avec  Gwendolen  F a i r f a x 
(J.  Greenwood),  cousine  d’Algermon 
et  celui-ci  avec  Cecily  Cardew  (D.  Tu- 
tin), pupille  de  Jack.  Ce  dernier, 
lorsqu’il  vient  à Londres,  a la  mau- 
vaise habitude  de  se  faire  passer  pour 
un  frère  imaginaire  prénommé  Ernest 
(en  anglais.  ce  prénom  signifie 
« sérieux  »).  Algermom  adopte  lui 
aussi  ce  prénom,  ainsi,  chacune  des 
deux  jeunes  filles  se  croit  fiancée  à 
l’inexistant  Ernest.  Partant  de  cette 
situation,  les  quiproquos  se  succèdent, 
mais  le  dénouement  sera  heureux 
pour  tous. 

♦ 


ITALIE 


ALTRI  TEMPI 
(Autres  Temps) 

Prod.  : Cinés. 

Réal.  : Alessandro  Blasetti. 

Auteurs  : Biancoli,  Blasetti,  Brancati, 
Carancini,  C.  d'Amico,  Continenza, 
Rondi,  Drzgosei,  Marinucci,  Maz- 
zetti,  Mercati,  Vasile  et  Zucca. 
Chefs-Opérateurs  : C.  Montucri,  G. 
Pogany. 

Musique  Alessandro  Cicognini. 
Décors  : D.  Cecchi.  V.  Colasanti. 
Interprètes  : Aldo  Fabrizzi,  Andrea 
Checchi,  Rina  Morelli,  P.  Stoppa,  S. 
Tofano,  A.  Nazzari,  E.  Cegani,  R. 
Lupi,  V.  de  Sica,  G.  Lollobrigida. 
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LO  SCEICCO  BIANCO 
(Le  Scheik  Blanc) 

Prod.  : Rovere  Film. 

Réal.  : Federico  Fellini. 

Auteurs  : M.  Antoni-oni,  F.  Fellini, 
T.  Pinelli,  E.  Flajano. 
Chef-Opérateur  : Arturo  Gallea. 
Musique  : Nino  Rota. 

Montage  : Rolando  Benedetti. 
Interprètes  : Brunella  Bovo.  Leopoldo 
Trieste,  A.  Sordi,  G.  Masina,  E.  Al- 
mirante,  F.  Marchic,  G.  Mascott,  E. 
Maggio. 


Bruneila  Bovo  dans  LO  SCEICCO 
BIANCO  (Le  Scheik  Blanc). 


Wand-'  (B.  Bovo)  et  Ivan  (L.  Tries- 
te), viennent  à Rome  en  voyage  de 
noces.  Wanda  veut  voir  le  Scheik 
blanc  (A.  Sordi),  héros  des  romans- 
feuilletons  pour  lesquels  elle  se  pas- 
sionne. Séducteur  professionnel,  le 
Scheik  Blanc  presse  de  trop  près 
Wanda  qui,  affolée,  se  jette  dans  le 
Tibre.  On  la  repêche  et  Ivan  la  re- 
trouve dans  un  asile. 


JAPON 

LA  VIE  DE  O-HARU 
FEMME  GALANTE 

Prod.  : Shin  Toho  Co. 

Réal.  : Kenji  Mizoguchi. 

Auteur-  : D’après  le  roman  « Koshoku 
Ichidai-onna  » de  Saikaku  Ibara 
(écrit  en  1642). 

Prises  de  vues  : Yshimi  Kono. 

Musique  : Ichiro  Saitc. 


Très  jeune.  O-Hara,  alors  au  ser- 
vice du  palais  impérial,  a été  séduite 
par  un  valet.  Surpris,  ils  ont  été  tous 
deux  punis  avec  sévérité.  O-Hara  est 
alors  choisie  pour  faire  partie  du 
gynécée  de  la  maison  de  Matsudaira. 
Remarquée  par  le  maître,  elle  a bien- 
tôt un  enfant.  L’épouse  principale  la 
fait  chasser.  De  déchéance  en  dé- 
chéance, elle  sombre  dans  la  prosti- 
tution publique.  Vieillie  à présent,  elle 
est  une  ruine  qui  n’inspire  même  pas 
la  pitié. 


NORVÈGE 


ANDRINE  ET  KJELL 

Prod.  : Norsk  Film  1952. 

Réal.  : Kaare  Bergstrom. 

Auteurs  : Gisken  et  Kaare  Bergstrom. 
FTises  de  vues  : Ragnar  Sorensen. 
Musique  : Sverre  Berth. 

Interprètes  : Inger  Marie  Andersen, 
Toraly  Maurstad,  Liv  Stromsted, 
Betz.v  Holetr,  Sigurd  Magnusson, 
Ola  Isene. 


Andrine  et  Kjell  fréquentent  1a 
même  école.  Sa  mère  séjournant  en 
Amérique,  Andrine  habite  chez  les 
parents  de  son  camarade.  Celui-ci  est 
un  cancre  et,  se  refusant  à apprendre 
ses  leçons,  mène  une  vie  dépravée. 
Une  nuit,  avec  quelques  jeunes  gens. 
Kjell  pénètre  dans  l’école  ; s’étant 
énivrés,  ils  provoquent  accidentelle- 
ment un  incendie  où  Kjell  meurt.  Sui- 
vant son  dernier  désir,  sa  mère  remet 
à Andrine  la  montre  du  jeune  garçon. 


MEXIQUE 

EL  REBOZO  DE  SOLEDAD 
(Le  Châle  au  Soleil) 


Pedro  Armendariz  et  Stella  Inda  dans 
une  scène  du  film  EL  REBOZO  DE 
SOLEDAD  (Le  Châle  au  Soleil). 
Prod.  : Sindicato  de  Trabajadores  de 
la  FToduccio-n  Cinematografiea. 

Réal.  Roberto  Gavaldon. 

Prises  de  vues  : Gabriel  Figueroa. 
Musique  : Francisco  Dominguez. 


SUISSE 


Courts  métrages 

EAUX  MENACEES 
TRANSPORT 

D'UN  TRANSFORMATEUR 
DAS  GROESSTE  ABER 
ISTE  DIE  LIEBE 

Film  Cari  tas. 

IL  NOSTRO  PANNETTIERE 

Film  Gloria  de  Zurich. 

LES  TROIS  CLOCHES 

Cinéac  de  Lauzanne. 


PHILIPPINES 


GENGHIS  KHAN 

Prod.  Jacuges  Grinieff,  Manuel 
Conde. 

Réal.  : Lou  Salvador. 

Auteur  : Carlos  V.  Francisco. 

Prises  de  vues  : Emmanuel  Rojas. 
Musique  : Juan-  Silos. 

Interprètes  Manuel  Condé,  Elvira 
Reyes,  Inday  Jalandroni,  Darmo 
Agosta. 


Une  scène  du  film  GENGHIS  KHAN. 

Vainqueur  d’un  tournoi  organisé 
par  Burchou,  roi  des  Karait,  Temun- 
jin,  fils  du  roi  des  MomgoLs,  séduit 
Leihai,  fille  de  Burchou.  Mais  Tar- 
gou,  conseiller  de  ce  dernier,  ordonne 
le  massacre  de  tous  les  invités  Mon- 
gols. Ayant  échappé  par  miracle  au 
carnage,  Temunjin  réunit  les  survi- 
vants de  sa  tribu  et  se  fait  nommer 
roi,  sous  le  nom  de  Genghis  Khan,  son 
pere  ayant  été  tué.  H lance  alors  une 
expédition  contre  Burchou,  s’empare 
de  la  belle  Leihai  et  réduit  celle-ci  à 
la  plus  dure  condition.  De  violents 
combats  mettent  alors  aux  prises  Gen- 
ghis et  Burchou  et  ce  dernier  est 
défait.  Gengis  s’apercevant  qu’il  aime 
Leihai  l’épouse  et.  avec  elle,  se  voue 
au  sage  gouvernement  de  la  Mon- 
golie. 


SUÈDE 


SOMMARLEK 
(Intermède  d’Eté) 

Prod.  : Sven  Filmindustri. 

Réal.  : Ingmar  Bergman. 

Auteurs  : Herbert.  Grevenius  et  Ing- 
mar Bergman. 

Auteurs  : Herbert. 

Prises  de  vues  : Gunnar  Fischer. 

Décors  : Nils  Svenwall. 

Musique  : Erik  Nordgren. 

Montage  : Oscar  Rosander. 

Interprètes  : Maj-Britt  Nilson,  Birger 
Maimsten,  Alf  Kjellin,  Annalisa 
Ericson,  Georg  Funkquist,  Stig  Olin, 
Mimi  Pollack,  Renée  Bjorling,  Gun- 
n-ar  Olsson,  etc. 


Marie,  sortant  de  l’école  de  danse 
après  le  concours,  fait  la  connaissance 
d’Henri  et  les  deux  jeunes  gens  tom- 
bent amoureux  l’un  de  l’autre.  La 
présence  occasionnelle  de  l’oncle  de 
Marie  jette  un  froid,  pourtant  les 
amoureux  vivront  heureux  quelque 
temps.  Poursuivant  ensemble  leurs  va- 
cances, Marie  et  Henri  s’étant  fiancés 
vont  se  baigner,  mais  au  cours  d’un 
plongeon,  Henri  heurte  un  rocher  et 
meurt... 

Marie  a vieilli.  Chaque  jour  la  rap- 
proche de  la  fin  de  sa  brillante  car- 
rière de  danseuse  étoile.  Ce  soir,  elle 
doit  danser,  pour  la  première  fois,  le 
Lac  des  Cygnes,  au  Théâtre  royal  de 
Stockholm.  David  Nystrbm,  qui  de- 
puis longtemps  lui  demandait  de 
l’épouser,  est  là.  H l’attend  et  lui  re- 
nouvelle sa  demande.  Marie  comprend 
qu’il  y a encore  de  beaux  jours,  car 
elle  a enfin  surmonté  la  terrible  crise 
morale  qui  avait  assombri  sa  vie  du- 
rant de  longues  années. 
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ISTRIBUTION  présente  une  coproduction  FRANÇOIS  C H AV  A NE  - GAUMONT 


MARTINE  CAROL 

dans 

QLn  Saptice  de 
CcizûUne  dfoâcie 


d'après  le  roman  de 

CécilSAINT-LAURENT 


Dialogues  de 

Jean  ANOUILH 

Réalisation  de 

Jean  DEVAIVRE 

avec 

( par  ordre  alphabétique ) 

JACQUES  DACQMINE 
MARTHE  MERCADIER 
V E R A NORMAN 
JEAN  PAQUÎ 
JEAN-CLAUDE  PASCAL 
DENISE  PROVENCE 
JEAN  T I S S I E R 

et 

Ipar  ordre  alphabétique I 

LES  BALLETS  DE  L'OPÉRA 
MADY  BERRY 
CHRISTINE  CARÈRE 
LE  CLUB  DES  CASSE  COU 
GIL  DELAMARE 
CLAIRE  MAURIER 
ALEXANDRE  RIGNAULT 

Musiaue  de 

GEORGES  VAN  PARYS 

Directeur  de  la  Photographie 

ANDRÉ  THOMAS 

Directeur  de  Production 

ROBERT  SUSSFELD 
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UN  AN  DE  PRODUj 

101  FILMS  DONT  II  COPRODli 

ET  5 FILMS  I 

réalisés  du  15  août 


TITRE  DES  FILMS 


ADIEU  PARIS 

ADORABLES  CREATURES 


ALLO!  JE  T’AIME 


L’AMOUR,  MADAME 


L’AMOUR  N’EST  PAS  UN 
PECHE  

L’AMOUR,  TOUJOURS 
L’AMOUR  


AU  DIABLE  LA  VERTU 


AU  PAYS  DU  SOLEIL 


BELLES  DE  NUIT.. 
( Fr.-lt.  ) 

CENT  FRANCS  PAR 
SECONDE  


LES  COCHONS  N’ONT  PAS 
D’AILES  


COIFFEUR  POUR  DAMES. 


C’EST  ARRIVE  A PARIS. 


LE  COSTAUD  DES 
BATIGNOLLES 


LE  CRIME  DU  BOUIF 


LE  CURE  DE  SAINT- 

AMOUR  

LE  DERNIER  ROBIN  DES 
BOIS  


LE  DINDON 


REALISATEURS 

AUTEURS 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

COMÉDIES 


Claude  Heyman. 

Scén.  de  Rob  ; adapt.  : 
Cl.  Heyman  ; dial.  : 
G.  Hannoteau. 

Camille  Sauvage  et  son  orchestre.  Henri 
Vilbert,  Philippe  Nicaud,  Françoise  Ar- 
nold, Renée  Cosima. 

Films  Lutetia. 

Christian -Jaque. 

Martine  Carol,  Danielle  Darrieux,  Edwige 

Jacques  Roitfeld- 

Scénario  de  Charles 

Spaak  et  Jacques 
Companeez  ; adapt.  : 
Christian-Jaque;  d al.  : 
Charles  Spaak. 

Feuillère,  Antonella  Lualdi,  Renée 
Faure,  Daniel  Gélin. 

Sirius. 

André  Berthomieu 

Robert  Lamoureux,  Claude  Farell,  De- 

L.P.C.- 

Ciné-Sélection. 

Scénario  orig.  de  Michel 
Dulud  ; adapt.  A 

Berthomieu  ; d;al. 
Michel  Duran. 

nise  Grey. 

Gilles  Grangier. 

Arletty,  François  Périer,  Mireille'  Perrey, 

Films  Raoul  Plo- 

Pièce  de  Félix  Gandéra 
et  CI.  Gevel,  « Vingt 
ans.  Madame  ! »,  adap. 
et  dial,  par  Françoise 
Giroud. 

Marie  Daëms. 

quin-Sirius. 

Claude  Cariven. 

Scén.  et  dial,  de  Cl. 
Cariven. 

Robert  Dhéry,  Colette  Brosset. 

Jeannic-Films  - Sud- 
Films. 

Maurice  de  Canongc. 

Scén.  orig.  et  d al.  de 
Jacques  Vilfrid,  Jean 
Girault  et  S Sauvage 
d’après  leur  pièce. 

Brigitte  Aubert,  Philippe  Lemaire. 

Films  Fernand 

Rivers. 

Jean  Laviron. 

Henri  Genès,  Maurice  Régamey,  Lili  Bon- 

Films  Marceau-Arca 

Pièce  de  Jean  Guitton. 

temps,  Liliane  Bert,  Carette. 

Films. 

Maurice  de  Canonge. 
Scén.  de  M.  de  Canon- 
ge ; dial.  : R.  Sarvil  et 
A.  Tabet. 

Tino  Rossi,  Véra  Norman,  Jacqueline 
Piereux. 

Tellus-Films. 

René  Clair. 

Géard  Philipe,  Martine  Carol,  Gina  Lollo- 

Franco  - London  - 

Scén..  adapt.,  dial.  : 
René  Clair. 

brigida,  Cordy,  Bussières,  Lajarrige. 

Films  - Produzione 
Rizzoli. 

Jean  Boyer. 

Scén.  : Jean -Jacques 
Vital  ; adapt.  J. 

Boyer  ; dial.  : Serge 
Veber. 

Henri  Genès,  Philippe  Lemaire,  Jeanne 
Batti,  J. -J.  Vital. 

SIMOJA. 

Maurice  Labro. 

Jean  Richard.  Roger  Pierre,  Noël  Roque- 

Jason-Latino- 

Roman  du  Commandant 

vert,  Jacques  Emmanuel,  Claude  Bois- 

Consortium-Ci- 

Salvat.  adapt.  et  dial, 
par  Claude  Boissol  et 
Jacques  Emmanuel. 

sol,  Dario,  Moreno. 

néma. 

Jean  Boyer. 

Adapt.  : Jean  Boyer  et 
Serge  Veber. 

Fernandel,  Blanchette  Brunoy,  Renée 
Devillers,  Arlette  Poirier,  Jane  Sourza. 

Hoche -Production. 

Henri  Lavorel. 

Scén.  or.  : S. B.  Leven- 
son  ; dial.  Michel 

Audiard. 

Evelyn  Keyes,  Henri  Vidal,  André  Ha- 
guet,  François  Périer. 

Le  Monde  en  Image. 

Guy  Lecourt. 

Scén.  de  Bussière  et 
Norbert  Carbonaux  ; 
dial,  de  Norbert  Car- 
bonaux. 

Raymond  Bussières,  Annette  Poivre.  Ar- 
mand Bernard,  Colette  Darfeuil,  Mattye 
Peter. 

Sonodis. 

André  Cerf. 

Roman  de  Mouëzy  Eon 
et  La  Fouchardière  ; 
adapt.  et  dial.  : Ga- 
briel Hannoteau  et 
A.  Cerf. 

Champi,  Pierre  Jourdan,  Fernand  Fabre. 

Panthéon  Produc- 
tion. 

Emile  Couzinet. 

Larquey,  Duvallès,  J.  Fuzier-Sir. 

Burgus  Films. 

André  Berthomieu 

Scén.  de  G.  Carlier  et 
A.  Berthomieu  ; d al.  : 
P.  Vandenbergue. 

Roger  Nicolas,  Nicole  Maurey,  Henri 
Vilbert,  Lucien  Nat. 

S.F.C.-Sirius. 

Claude  Barma. 

Nadine  Alari,  Jacqueline  Pierreux,  De- 

Silver Films- 

Pièce  de  A.  Feydeau  ; 
adapt.  par  Jean  Luc. 

nise  Provence,  Gisèle  Préville,  Jane 
Marken. 

Armor  Films. 

VENTE  A L’ETRANGER 


I 


FILMS  LUTETIA 

73,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


JACQUES  ROITFELD 

19,  rue  de  Bassano,  Paris  (16e). 


L.  P.  C. 

163,  Faub.-St-Honoré, 


f 


Paris  (8e;) 


SIRIUS 

40,  rue  François-Ier,  Paris  (8e). 


JEANNIC  FILMS 

37,  av.  George-V,  Paris  (8e). 

FILMS  RI  VERS 

92,  av.  des  Ternes,  Paris  (17e). 


FILMS  MARCEAU 

7,  rue  de  Presbourg,  Paris  (16e) 

TELLUS-FILMS 

79,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

FRANCO-LONDON-FILMS 

EXPORT. 

114,  Champs-Elysées,  Paris  (8e), 

SI  MO  J A 

134,  boul.  Haussmann.  Paris  (8e) 


JASON 

18,  rue  de  Marignan,  Paris  (8e). 


MONDEX 

14,  av.  Hoche,  Paris  (8e). 

LE  MONDE  EN  IMAGE 

8,  rue  Garancière,  Paris  (6e). 


SOFRADIS 

73,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


PANTHEON-EXPORT-FILMJ 

95,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


BURGUS  FILMS 

76,  rue  Lauristom,  Paris  (16e). 

SIRIUS 

40,  rue  François-Ier,  Paris  (8e). 


MONDEX 

14,  av.  Hoche,  Paris  (8e). 
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TIONS  FRANCO-ITALIENNES 
COULEURS 

951  au  15  août  1952 


TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

AUTEURS 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

VENTE  A L'ETRANGER 

DROLE  DE  NOCE 

Léo  Joannon. 

Scén.  et  dial.  : Jean 
Lévitte  et  Léo  Joan- 

Carette,  Jean  Richard,  Marie  Marquet, 
Jean  Carmet. 

Prod.  R. -J.  de  Ven- 
loo  - Sté  des  Ets 
Joannon. 

FROD.  DE  VENLOO 

36,  av.  Hoche,  Paris  (8e). 

ELLE  ET  MOI  

Guy  Lefranc. 

François  Périer,  Dany  Robin,  Jean  Car- 

Jacques  Rcitfeld- 

PRODUCTIONS  ROITFELD 

Roman  de  Jean  Duché, 

« Elle  et  Lui  »,  adapt. 
par  J.  Duché,  M.  Au- 
diard  et  G.  Lefranc, 
dial.  Audiard  et  Du- 
ché. 

mec,  Jacqueline  Gauthier,  Noël  Roque- 
vert. 

Sirius. 

19,  rue  de  Bassano,  Paris  (16e). 

FANFAN  LA  TULIPE 
(Fr.-lt.) 

Christian- Jaque. 

Scén.  or.  : René  Whee- 
1er  et  René  Fallet  ; 
adapt.  : Ch.  - Jaque, 
Henri  Jeanson,  René 
Wheeler  ; dial.  : Hen- 
ri Jeanson. 

Gérard  Philipe,  Gina  Lollobrigida,  Noël 
Roquevert,  Bemardi,  Olivier  Hussenot. 

Filmsonor  - Ariane  - 
Amato. 

FILMS  ARIANE 

44,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

LES  FEMMES  SONT  DES 
ANGES  

Marcel  Aboulker. 

Pièce  de  Bréal  ; adapt. 
par  M.  Aboulker. 

Henri  Lepage. 

Pierre  Méré. 

Pièce  et  dialogue  de 
Charles  Méré  ; adapt.  : 
Ch.  Méré  et  H.  Lepage. 

Viviane  Romance,  Jacques  Grello. 

C.  A.P.A.C. 

Film, s de  la  Tour- 

C. A.P.A.C. 

26,  rue  Laffitte,  Paris  (9e). 

FORTUNE  DE  MARSEILLE. 

Henri  V.lbert,  Madeleine  Lebeau,  Pierre 
Louis. 

C.F.P.C. 

C.F.P.C. 

79,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

LA  FUGUE  DE  M.  PERLE... 

Roger  Ricliebé. 

Scén.  de  Loïc  Le  Gou- 
riadec. 

Noël-Noël,  Mary  Glory,  Simone  Paris, 
Arlette  Poirier. 

Films  Roger  Richebé. 

FILMS  ROGER  RICHEBE 

15,  av.  Franklin-Roosevelt,  Paris 

ILS  SONT  DANS  LES 
VIGNES  

Robert  Vernay. 

Roman  de  Pierre  Seize  ; 
adapt.  et  dial,  par 
Pierre  Laroche. 

Line  Renaud,  Lucien  Baroux,  Suzanne 
Deheüy,  Albert  Préjean,  Maurice  Ré- 

Union  Européenne 
Cinématogra- 

(8e). 

WINDSOR  FILMS 

gamey. 

phique. 

33,  Champs-Elysées,  Paris  (8  ). 

JAMAIS  DEUX  SANS 

TROIS  

André  Berthomieu. 

Scén.  et  dial.  : André 
lud,  d'après  une  idée 
Homez  et  Michel  Du- 
de  Fernand  Sardou  ; 
adapt.  : A.  Bertho- 
mieu. 

Roger  Nicolas,  Marthe  Mercadier,  Mona 
Gcya. 

Hoche  Froduction- 
Silver  Films. 

MONDEX 

14,  av.  Hoche,  Paris  (Paris  (8e). 

JE  L’AI  ETE  TROIS  FOIS 

Sacha  Guitry. 

Scénario  et  dial.  de 
Sacha  Guitry. 

Sacha  Guitry,  Bernard  Blier,  Lana  Mar- 
coni, Meg  Lemonier,  Pauline  Carton. 

S.  N.  E.  G.  - C népho- 
nic-Paul  Wagner. 

GAUMONT 

9,  rue  Christophe-Colomb,  Paris 
(8)“. 

JUPITER  

Gilles  Grangier. 

Pièce  de  Robert  Boissy  ; 
adapt.  par  R.  Whee- 
ler ; dial.  : Jean-Paul 
Le  Chanois. 

Dany  Robin,  Georges  Marchai,  Jean  Tis- 
s.er,  Huguette  Duflos. 

Films  R:  oui  Plo- 
quin-Sirius. 

SIRIUS 

40,  rue  François-Ier,  Paris  (8e). 

MA  FEMME,  MA  VACHE  ET 
MOI  

Jean  Devaivre. 

Scén.  de  Gérard  Car- 

Macario,  Arlette  Poirier,  Annette  Poivre, 
Dinan,  Irène  Corday,  Carlo  Rizzo,  Ar- 
thur Devère,  Fernand  Sardou,  Jacques 
Dufilho. 

Films  Artistiques 
Français. 

LUX-FILMS 

26,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris 

Tabet. 

(8e). 

MASSACRE  EN  DENTEL- 
LES 

André  Hunebelle. 

Scén.  et  dial.  : Michel 
Audiard. 

Raymond  Rouleau,  Anne  Vernon,  Tilda 
Thamjar,  Bernard  Lajarrige,  Maurice 
Teynac,  Robert  Vattier,  John  Kitzmil- 
1er. 

P.A.C.  - S. N.  Pathé 

Cinéma. 

PATHE-CINEMA 

6,  rue  Francœur,  Paris  (18e). 

MON  CURE  CHEZ  LES 
RICHES  

Henri  Diamant  - Berger. 
Roman  de  Clément  Vau- 
tel  ; adapt.  et  dial,  par 
J. -P.  Feydeau  et  An- 
dré Hornez. 

Yves  Deniaud,  Lysiane  Rey,  Jean  Damet, 
Bussières,  Robert  Arnoux,  Jean  Debu- 
court.  , 

U.D.I.F. 

U.D.I.F. 

95,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

MON  GOSSE  DE  PERE 

Léon  Mathot. 

Scén.  et  dial,  de  Léo- 
pold Marchand. 

Maurice  Teynac,  Jean  Tissier,  Jacques 
François,  Siren  Adjemova,  Arlette  Poi- 
rier. 

Production  Joëlle. 

PRODUCTIONS  JOELLE 

95,  rue  La  Boëtie,  Paris  (8e). 

MON  MARI  EST  MERVEIL- 
LEUX   

André  Hunebelle. 

Scén.  et  dial.  Jean 

Hallain. 

Sophie  Desmarets,  Fernand  Gravey. 

P.A.C. - 

Pathé  Cinéma. 

PATHE-CINEMA 

6,  rue  Francœur,  Paris  (18e). 

MONSIEUR  DUPONT, 

HOMME  BLANC 

Claude  Lalande. 

Scén.  orig.  de  Cl.  La- 
lande. 

Monique  Orban,  Roger  Caccia',  Arlette 
Brandes. 

Paris-Monde-Films. 

PARIS-MONDE-FILMS 

3,  pl.  de  la  Madeleine,  Paris  (8e). 

MONSIEUR  TAXI 

André  Hunebelle. 

Scén.  et  dial.  : Jean 
Hallain. 

Michel  Simon,  Jean  Brochard,  Jean  Car- 
met, Nathalie  Nattier,  Espanita  Cortez. 

P.A.C.- 

Pathé-Cinéma. 

PATHE-CINEMA 

6,  rue  Francœur,  Paris  (18e). 

MONSIEUR  LEGUIGNON, 
LAMPISTE  

Maurice  Labro. 

Scén.  et  dial,  de  Jac- 
ques Emmanuel  et 
Claude  Boissol,  d’a- 
près une  idée  de  Pier- 
re Ferrari  et  R.  Pick. 

Yves  Demaud,  Jane  Marken,  Bernard  La- 
jarrige. 

Jason  Films  - Latino 
Consort.  Cinéma. 

JASON 

18,  rue  de  Marignan,  Paris  (8e). 
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TITRE  DES  FILMS 


LE  PETIT  MONDE  DE  DON 

CAMILLO  

(Fr.-lt.) 

PIEDALU  FAIT  DES 

MIRACLES  


PLAISIRS  DE  PARIS 


PLUME  AU  VENT 


LE  PLUS  HEUREUX  DES 
HOMMES  


LA  POISON 


LES  QUINTUPLEES  AU 
PENSIONNAT  


RIRES  DE  PARIS 


SI  ÇA  VOUS  CHANTE 


LES  SURPRISES  D'UNE 
NUIT  DE  NOCES 

TAMBOUR  BATTANT 


TROIS  VIEILLES  FILLES 
EN  FOLIE  

LE  TROU  NORMAND 


UNE  FILLE  DANS  LE  SO- 
LEIL   


UN  JOUR  AVEC  VOUS 


VIOLETTES  IMPERIALES.. 
(Gevacolor) 


LES  AMANTS  MAUDITS 
CASQUE  D'OR 

CE  SOIR  ON  JOUE  MAC- 
BETH   

LE  CHEMIN  DE  DAMAS... 

LA  FILLE  AU  FOUET 

LA  FORET  DE  L’ADIEU  . ... 


LE  FRUIT  DEFENDU 


AUTEURS 

REALISATEURS 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

VENTE  A L’ETRANGER 

Julien  Duvivier. 

Roman  de  G.  Guares- 
chi  ; adapt.  et  dial, 
par  J.  Duvivier  et 
René  Bar  javel. 

Fernandel,  Sylvie,  Véra  Talchi,  Gino 
Cervi. 

Francinex  - Prod.  G. 
Amato. 

FRANCINEX 

44,  Champs-Elysées,  Paris  (8e).  1 

Jean  Loubignac. 

Scén.  ong.  et  dial,  de 
Ded  Rysel  ; adapt.  de 
Jean  Loubignac. 

Ded  Rysel,  Marie  Msrquet,  Félix  Oudart, 
Raymond  Cordy,  Alexandre  Rignault. 

Optimax  Films. 

OPTIMAX-FILMS 

21,  rue  Jean-Mermoz,  Paris  (8e) 

Ralph  Baum. 

Scén.  et  adapt  : Jacques 
Companeez  et  Ralph 
Baum. 

Roland  Alexandre,  Lilo,  Jean  Parédès, 
Lucien  Baroux,  Geneviève  Page. 

SPEVA  FILMS. 

SPEVA  FILMS 

128,  rue  La,  Boétie,  Paris  (8e). 

Louis  Cuny. 

Opérette  de  J.  Nohain 
et  Claude  Pingault  ; 
adapt.  par  R.  Whee- 
1er,  Guy  Decomble  et 

L.  Cuny  ; dial.  de 

M.  Duran. 

Georges  Guétary,  Carmen  Sévilla,  Jean 
Gaven,  Nicole  Francis,  Jacqueline  Pier- 
reux. 

Célia  Films-Cocinor. 

CELIA  FILMS 

33,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

Yves  Ciampi. 

Pièce  « Je  l’aimais 
trop  »,  de  Jean  Guit- 
ton,  adaptée  par  F. 
Gravey  et  Y.  Ciampi  ; 
dial,  de  Jean  Hallain. 

Fernand  Gravey,  Maria  Mauban,  Jean- 
Claude  Pascal,  Jean  Parédès. 

Films  du  Cyclope- 
Indus  Films. 

FILMS  DU  CYCLOPE 

20.  av,  Rapp,  Paris  (7e). 

Sacha  Guitry. 

Scén.  et  dial,  de  Sacha 
Guitry. 

Michel  Simon,  Jean  Debucourt,  Jacques 
Varennes,  Pauline  Carton. 

S.N.  E.  G.  - Produc- 
tion Paul  Wagner. 

GAUMONT 

9,  rue  Christophe-Colomb,  Pari:, 
(8e). 

René  Jayet. 

Nouvelle  de  Jean  Guit- 
ton,  adaptée  et  dialo- 
guée  par  R.  Caillava. 

Valentine  Tessier,  Armand  Bernard,  Mau- 
rice Escande,  Jean  Broehard,  J.  Fu- 
sier-Gir,  Jean  Carmet. 

J.A.D.-Films. 

JAD  FILMS 

76,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

Henry  Lepage. 

Scéna.  orig.  et  dial. 
d'A.-P.  Antoine. 

André  Claveau,  Lysiane  Rey,  Roméo 
Cariés,  O’Brady,  Edith  Georges,  Jean 
Rigaud. 

C’.F.P.C. 

C.F.P.C. 

79,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

Jacques  Loew. 

Scén.  et  dial,  de  Jacques 
Loew. 

Pierre  Dudan,  Bussières,  Annette  Poivre, 
Yves  Vincent,  A.  Salvador,  B.  Brunoy.,, 

Perspectives  Ciné- 
matographiques. 

PERSPECTIVES  CINEMA 
TOGRAPHIQUES 

35,  rue  Saint-Lazare,  Paris  (9e). 

Jean  Vallé. 

Pièce  de  P.  Van  Stalle  ; 
adapt.  et  dial.  : Jean 
de  Létraz. 

André  Claveau,  Jacqueline  Porel,  Geor- 
gette  Plana. 

Ranid  Films-  Pro- 
ductions Jean  De- 
guillaume. 

RAPID  FILMS 

1,  rue  Lord-Byron,  Paris  (8e). 

Georges  Combret. 

Scén.  de  G.  Combret, 
adapté  et  dialogué  par 
Claude  B o is  s o 1 et 
Louis  d'Yvre. 

Jacques  Hélian  et  son  orchestre,  Ga- 
br.ello,  Armcntel,  Jimmy  Gaillard,  So- 
phie Leclair,  Alfred  Adam,  Duvaleix, 
Alice  Tissot,  Charles  Bouilleau,  Claude 
Evelyne,  Lou  Darley,  Rita  Castel. 

Radius-Films. 

EGYRA 

5,  rue  Lincoln,  Paris  (8®). 

Emile  Couzinet. 

Scén.  et  dial  : Emile 
Couzinet. 

Pierre  Larquey,  Jean  Tissier,  Duvallès, 
Armand  Bernard,  Jean  Nohain. 

Burgus  Films. 

BURGUS 

76,  rue  Lauristom,  Paris  (16e). 

| 

Jean  Boyer. 

Scén.,  adapt.,  dial.  : Ar- 
lette de  Pitray. 

Bourvil,  Nadine  Basile,  Pierre  Larquey, 
Noël  Roquevert. 

Cité-Films. 

(Jacques  Bar). 

CITE  FILMS 

58,  r.  Pierre-Charron,  Paris  (8e) 

Maurice  Cam. 

Scén.  orig.  de  Raymond 
Castans  et  Roger 
Theyron  ; dial,  de  R. 
Castans. 

Myriam  Bru,  Yvette  Etiévant,  Madeleine 
Sylvain,  Mag  Avril,  Henri  Genès,  Ar- 
naudy,  René  Sarvil,  Jacques  Morel, 
A.  Rémy,  Raoul  Morel,  A.  Rémy,  Raoul 
Marco,  Ar disson. 

Eminente  Films. 

EMINENTE  FILMS 

53,  av.  George-V,  Paris  (8e). 

Jean  Legrand. 

Scén.  de  J.  Vilfrid  et 
Jean  Girault  ; dial, 
de  Jean  Girault. 

André  Claveau,  Véra  Norman,  Jean  Tis- 
sier, Arlette  Mérry,  Gabrielio,  Mary 
Marquet,  Marcel  Vallée,  Pierre  Mondy. 

Films  du  Cyclope- 
Paris-Monde-Pro- 
duction. 

FILMS  DU  CYCLOPE 

10,  av.  Rapp,  Paris  (7e). 

Richard  Pottier. 

Scén.  d’Henri  Roussel, 
adapt.  et  dial.  : M.-G. 
Sauvajon. 

Luis  Mariano,  Carmen  Sévilla,  Simone 
Valère,  Véra  Norman. 

Films  Modernes. 

FILMS  MODERNES 

104,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

DRAMES 

Willy  Rozirr. 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Xavier  Vallier. 

Danièle  Roy.  Robert  Ber  ri,  Ginette  Bau- 
din, Yves  Furet. 

Sport  Films. 

SPORT  FILMS 

1,  rue  Lord-Byron,  Paris  (8e). 

Jacques  Becker. 

Scén.  de  J.  Becker  et 
dial,  de  Jacques  Bec- 
ker. 

Simone  Signoret,  Claude  Dauphin,  Serge 
Reggiani,  Raymond  Bussières. 

Spéva  Films-Paris 
Films. 

SPEVA  FILMS 

128,  rue  La  Boétie,  Paris  (8e). 

André  Barsac. 

Scén.  d’André  Barsac  et 
Jean  Anouilh  ; dial,  de 
Jean  Anouilh. 

Michel  Simon,  Pierre  Brasseur,  Monelle 
Valentin,  Noël  Roquevert,  Jean  Bro- 
chard. 

Cinéphonic 

S.N.E.G.-S.G.C.C. 

CINEPHONIC 

30,  rue  François -Ier,  Paris  (8e). 

Max  Glass. 

Scén.,  adapt  et  dial  de 
Max  Glass. 

Michel  Simon,  Antoine  Balpêtré,  Mau- 
rice Teynac,  Jacques  Dufilho,  Line 
Noro,  Christiane  Lénier. 

Films  Max  Glass- 
Films  F.  Rivers. 

MAX  GLASS 

92,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

Jean  Dréville. 

Roman  d’Ernest  Zahnn, 
adapté  et  dialogué  par 
Jeanne  Humbert. 

Ralph  Habib. 

Scén.  de  R.  Grazier  et 
R. -P.  Dazan  ; adapt. 
de  J.  Viot,  R.  Caillava, 
R.-M.  Picard. 

Version  française  : Michel  Simon,  Gaby 
Morlay,  Colette  Darfeuil,  Marcelle  Gé- 
niat,  Pauline  Carton,  Howard  Vernon. 

Version  allemande  : Lil  Dagover.  Blan- 
che Lamm,  Harriet  Gessner,  Freddy 
Scheim,  Burkart,  etc. 

Françoise  Arnoul,  Sophie  Leclair,  Jean- 
Claude  Pascal,  Jean  Broehard. 

Films  Monopole. 

Cinémsfilms  Produc- 
tion. 

FILMS  MONOPOLE 

104,  Champs-Elysées,  Paris  (8). 

CINEMA  FILM  PROD, 

61,  boul.  Suchet,  Paris  (16e). 

Henri  Verneuil. 

Roman  de  Georges  Si- 
menon, « Lettre  à mon 
Juge  »,  adapt.  par  J. 
Companeez,  Jean  Man- 
se  et  Henri  Verneuil. 

Fernandel,  Claude  Nollier,  Françoise 
Arnoul,  René  Génin,  Raymond  Pelle- 
grin. 

Gray  Films. 

GRAY  FILMS 

27,  rue  Dumont-d’Ur ville,  Paru 
(16e). 
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TITRE  DES  FILMS 


REALISATEURS 

AUTEURS 


5RAND  GALA 

L'HOMME  DE  MA  VIE 
(Fr.-lt.) 


François  Campaux. 
Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
F.  Campaux. 

Guy  Lefranc. 

Scén.  et  dial.  d'Henri 
Jeanson,  d’après  une 
idée  d'Oreste  Biancoli. 


IL  EST  MINUIT...  DOC- 
TEUR SCHWEITZER 


IE  SUIS  UN  MOUCHARD 
LA  JEUNE  FOLLE 

LA  MAISON  DANS  LA 
DUNE  

LA  MAISON  DU  SILENCE 
(Fr.-lt.) 


MANINA  LA  FILLE  SANS 
VOILE  

LA  MINUTE  DE  VERITE 
(Fr.-lt.) 


NOUS  SOMMES  TOUS  DES 
ASSASSINS  

OPERATION  MAGALI 

OUVERT  CONTRE  X 

LA  POCHARDE  

PROCES  AU  VATICAN 

LA  PUTAIN  RESPEC- 
TUEUSE   

RAYE  DES  VIVANTS 

LES  REVOLTES  DU  DANAE 

SUIVEZ  CET  HOMME 


LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR. 


LE  SECRET  D'UNE  MERE. 


LE  TEMOIN  DE  MINUIT 


UNE  ENFANT  DANS  LA 
TOURMENTE  

LA  VERITE  SUR  BEBE 
DONGE  


André  Haguet. 

Pièce  de  Gilbert  Ces- 
bron,  adaptée  par  H. 
André-Legrand  et  An- 
dré Haguet. 

René  Chanas. 

Scén.  et  dial,  de  René 
Chanas. 

Yves  AJlégret. 

Nouvelle  de  Catherine 
Beauchamp,  adaptée 
et  dialoguée  par  Jac- 
ques Sigurd. 

Georges  Lampin, 

Roman  de  M.  Van  der 
Meerch,  adapt.  par 
Jacques  Rémy  ; dial, 
de  J. -P.  Le  Chanois. 
Fi’m  de  G.  W.  Pabst, 
réalisé  par  Paoli  Nelli. 
Scén.  de  Cesare  Zava- 
tini,  adapt.  et  dial.  pa*- 
Pierre  Bost  et  Roland 
Laudenbach. 

Willy  Rozier. 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Xavier  Vallier. 

Jean  Delannoy. 

Scén.  orig.  de  Jean  De- 
lannoy,  Henri  Jeanson 
et  Roland  Laudenbach, 
dial.  d’Henri  Jeanson. 
André  Cayatte. 

Scén.  orig.  de  Charles 
Spaak  et  A.  Cayatte, 
dialogué  par  Charles 
Spaak. 

Laslo  V.  Kish. 

Roman  de  Maurice  De- 
kobra,  adapté  et  dia- 
logué par  lui  avec 
Mar  cel  Rivet. 

Richard  Pottier. 

Scén.  orig.  de  M1’  René 
Floriot,  adapté  et  dia- 
logué par  M.-G.  Sau- 
vajon. 

Georges  Combret. 

Roman  de  Jules  Mary, 
adapt.  et  dial  de  Clau- 
de Boissol  et  Louis 
d'Yvre. 

André  Haguet. 

Scén.  et  dial.  d’André 
Legrand  et  André  Ha- 
guet. 

Marcel  Pagliéro  et  Char- 
les Brabant. 

Adapt.  par  les  réalisa- 
teurs de  la  pièce  de 
J-P.  Sartre. 

Maurice  Cloche. 

Scén.  orig.  d'Henri  Dan- 
jour. 

Georges  Péclet. 

Scén.  d'André  Cauvin, 
adaot.  et  dial,  par 
J.-E.  Saintenoy. 

Georges  Lampin. 

Scén.  de  .Tacoues  Rém,v. 
adapt.  de  J.  Rémy  et 
Denis  de  la  Pathelière. 
dial.  Alexandre  Bref- 
fort. 

H. -G.  Clouznt. 

Roman  de  Georges  Ar- 
naud. adapt.  et  dial, 
par  H. -G.  Clouzot. 

Maurice  Cam. 

Scén.  orig.  adapt.  et 
dial  de  Jean  et  Mi- 
chèle Gourguet. 

Oimitri  Kirsanoff. 

Scén.  et  dial,  de  René 
Barjavel  et  Morvan 
Lebesque. 

Jean  Gourguet. 

Scén.  et  dial,  de  J.  et 
M.  Gourguet. 

Henri  Decoin. 

Roman  de  Georges  Si- 
menon, adapt.  et  dial, 
de  Maurice  Aubergé. 


VEDETTES 


PRODUCTEURS 


Ludmilla  Tchérina,  Yves  Vincent,  Odile 
Versois,  Pierre  Larquey,  Monique  Aïs- 
sata. 

Version  française  : Madeleine  Robinson, 
Jeanne  Moreau,  Jane  Marken,  Henri 
Vilbert. 

Version  italienne  : Madeleine  Robinson, 
Jeanne  Moreau,  Olga  Solbelli,  Umberto 
Sparado,  Glori. 

Pierre  Fresnay,  Raymond  Rouleau,  Jean 
Debuccurt,  André  Valmy,  Jeanne  Mo- 
reau, Georges  Chamarat,  Michel  Mar- 
say,  Jean  Lanier,  Jany  Vallière, 
Candy  Well. 

Madeleine  Robinson,  Paul  Meurisse. 


Danièle  Delorme.  Henri  Vidal.  Jacqueline 
Porel,  Jean  Debuccurt,  Obvier  Hus- 
senot. 


Ginette  Leclerc,  Jean  Chevrier,  Roger 
Pigaut,  Claire  Olivia,  Devère. 


Jean  Marais.  Daniel  Gélin,  Aldo  Fabrizz'. 
Frank  Villars,  Cosetta  Greco,  Maria 
Grando-Francia,  Paolo  Stoppa. 


Brigitte  Bardot,  J. -F.  Calvé,  Howard 
Vernon,  Espanita  Cortès,  Robert 
Arnoux. 

Michèle  Morgan,  Jean  Gabin.  Daniel 
Gélin,  Doris  Duranti,  Marie-France. 


Mculoudji.  Raymond  Pelegrin.  Claude 
Laydu,  Louis  Seigner,  Jacqueline  Pier- 


Raymond  Souplex,  André  Le  Gall,  Geor- 
ges Flament,  Philippe  Nicaud,  Henri 
Marchand,  Germaine  Montero. 


Elina  Labourdette,  Marthe  Mercadier, 
Yves  Déniaud,  Yves  Vincent,  Henri 
Crémieux,  Jean  Debucourt. 


Pierre  Brasseur,  Monique  Mélinand,  Jac- 
queline Porel,  Gabriello. 


France  Descaut,  la  petite  Marie-France, 
Valentine  Tessier,  Suzanne  Flou,  Mar- 
celle Géniat. 


Barbara  Laage,  Ivan  Desny,  Walter 
Bryant,  André  Valmy,  Marcel  Herrant. 


Daniel  Ivernel,  Marthe  Mercadier,  Chris- 
tiane Lenier,  Dinan,  Irène  Corday, 
André  Pasdoc. 

Robert  Berri,  Jean  Lara,  Alain  Terrane, 
Michel  Vadet,  Zina  Rachewsky. 


Bernard  Blier,  Andrée  Clément,  Suzy 
Prim,  René  Blancart,  Guy  Decomble. 


Charles  Vanel,  Yves  Montand,  Peter  van 
Eycke,  Jodest,  Dario  Moreno. 


Blanchette  Brunoy,  André  Le  Gall,  Gré- 
goire Aslan,  la  petite  Zizi. 


Henri  Guisol,  Claude  May,  Catherine 
Erard,  Raymond  Pellegrin,  Maria  Ri- 
quelme.  Jean  Hebey. 

Blanchette  Brunoy,  Gérard  Landry, 
Michel  Vadet,  Grégoire  Aslan,  Jacque- 
line Pierreux,  Zizi. 

Danielle  Darrieux,  Jean  Gabin,  Jacques 
Castellot,  Marcel  André,  Daniel  Lacour- 
tois,  Gabrielle  Dorziat,  Claude  Géniat 
Juliette  Faber. 


Prodex-C  in  é -Repor- 
tage. C.G.C. 


Cité-Films-Film- 

Europa. 


Nordia-Films. 


Alkam-Sirius. 


Hoche-Production . 


Vendôme -Silver 
Films. 


Franco-London- 
Films-Cinès 
( Rome). 


Sport  Films. 


Franeo-London- 

Films-Cinès. 

( Rome) 


U.G.C.-Jclly  Films- 
Labor  Films. 


Lux  Films-Films 
Fernand  Weill. 


Cinéphonic- 

S.N.E.G.-S.G.G.C. 


Radius  Production. 


Films  Artistiques 
Français-Films 
Rivers. 

Georges  Agiman  et 
Artès  Films. 


Films  Maurice 
Cloche 

Sté  Française  de 
Production. 


S.F.C.-Sirius. 


Filmsonor-C.I.C.C. 


S. F. P. 


Paris-Monde 

Pioduction. 


S.F.P. 


U.G.C 


VENTE  A L'ETRANGER 


PRODEX 

3,  r.  Clément-Marot,  Paris  (16e). 

CITE-FILMS 

58,  r.  Pierre-Charron,  Paris  (8e). 


NORDIA 

30,  me  de  Ccndée,  Paris  (6e). 


SIRIUS 

40,  rue  François-P1',  Paris  (8e). 


MONDEX 

14,  av.  Hoche,  Paris  (16"). 


VENDOME 

91,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


F.L.F.  EXPORT 

114.  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


SPORT  FILMS 

1,  me  Lord-Byron,  Paris  (8e). 

F.L.F.  EXPORT 

114,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


U.G.E.P. 

104,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


LUX  FILMS 

26,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris 

(8e). 


CINEPHONIC 

30,  rue  François-Iei',  Paris  (8e). 


EGYRA 

5.  me  Lincoln,  Paris  (8e). 


FILMS  ARTISTIQUES 
FRANÇAIS 

120,  Champs-Elysées,  Paris  (8e) 

FILMS  AGIMAN 

1,  me  de  Berry,  Paris  (8e). 


FILMS  M.  CLOCHE 

25,  av.  Kléber,  Paris  (16e). 

Sté  Fse  DE  PRODUCTIONS 

40,  me  du  Colisée,  Paris  (8e). 


SIRIUS 

40,  me  François-Ier,  Paris  (8e). 


FILMSONOR 

44,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


S.  F.  P. 

4,  rue  Copernic,  Paris  (16e). 


PARIS-MONDE  PROD. 

37,  rue  Galilée,  Paris  (16e). 


S.F.P. 

4,  rue  de  Copernic,  Paris  (16e). 

U.G.E.P. 

104,  Champs-Elysées,  Paris  (8“). 
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TITRE  DES  FILMS 

REALISATEURS 

AUTEURS 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

VENTE  A L’ETRANGER 

COMÉDIES  DRAMATIQUES 


AGENCE  MATRIMONIALE 


BRELAN  D’AS. 


LE  CARROSSE  D’OR 

(Technicolor) 

(Fr.-lt.  ) 

LE  COFFRE  ET  LE  REVE- 
NANT   

(Fr.-lt.) 

LA  DANSEUSE  NUE 


LA  FETE  A HENRIETTE. 


FOYER  PERDU 


HORIZON  SANS  FIN 

LA  MANON  DES  SOURCES, 


LES  SEPT  PECHES  CAPI- 
TAUX   

(Fr.-lt.) 


SERGIL  CHEZ  LES  FILLES. 

SEULS...  AU  MONDE 

TOURBILLON  


UN  CAPRICE  DE  CAROLINE 

CHERIE  

(Technicolor) 

WANDA  LA  PECHERESSE. 
(Fr.-lt.) 


BONJOUR  PARIS. 
(Technicolor) 


Jean-Paul  Le  Chanois. 

Scén.  de  France  Roche 
et  J.  Rémy,  adapt.  et 
dial  par  J. -P.  Le  Cha- 
nois. 

Henri  Vem:uil. 

Adapt.  et  dial,  de  Jac- 
ques Companeez  et  A. 
Tabet,  d’après  des 
nouvelles  de  Georges 
Simenon.  S.-A.  Stee- 
man et  Peter  Chesney. 

Jean  Renoir. 

Scén.  de  Jean  Renoir, 
d’après  « Le  Carrosse 
du  St-Saerement  »,  de 
Prosper  Mérimée. 

Henri  Decoin. 

Nouvelle  de  Stendhal, 
dial  de-  Claude  Vermo- 
rel. 

Pierre  Louis. 

Roman  de  Colette  An- 
dris,  adapté  et  dialo- 
gué par  André-Paul 
Antoine. 

Julien  Duvivier. 

Scén.  de  J.  Duvivier  et 
H.  Jeanson,  dial,  de 
H.  Jeanson. 

Jean  Loubignae. 

Scén.  et  dial.  d'André 
Haguet  d’après  sa 
pièce. 

Jean  Dréville. 

Scén.  et  dial,  de  Ray- 
mond Caillavat. 

Marcel  Pagnol. 

Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Marcel  Pagnol. 

Roberto  Rossellini. 

D’après  la  nouvelle  « La 
Chatte  »,  de  Colette. 

Yves  Allégrat. 

Nouvelle  de  Barbey 
d'Aurevilly. 

Claude  Autant-Lara. 

Scén.  et  dial,  de  Jean 
Aurenche  et  Pierre 
Bost. 

Jean  Dréville. 

Scén.  et  dial,  de  Carlo 
Rim. 

Eduardo  de  Filippo. 

Scén.  de  dial  d'Ed.  de 
Filippo,  d’après  une 
nouvelle  d’Hervé  Ba- 
zin. 

Carlo  Rim. 

Scén.  et  dial,  de  Carlo 
Rim. 

Georges  Lacombe. 

Idée  de  Léo  Joannon. 

Jacques  Daroy. 

Scén.  et  dial  de  Jacques 
Rey. 

René  Chonas. 

Scén.  et  dial,  de  René 
Lefèvre. 

Alfred  Rode. 

Scén.  orig.  d'Ernest  Neu- 
bach,  adapt.  par  J. 
Companeez. 

Jean  Devaivre. 

Roman  de  Cécil  St-Lau- 
rent,  adapt.  et  dial, 
par  Jean  Anouilh. 

D.  Coletti. 


Bernard  Blier,  Michèle  Alfa,  Carette, 
J. -P.  Grenier,  Yolande  Laffon. 


P1'  sketch  : Le  Témoignage  d’un  enfants 
de  Chœur  : Michel  Simon,  Claire  Oli- 
vier, Christian  Fourcade,  Alexandre 
Rignault. 

2»  sketch  : Le  Mort  dans  l’Ascenseur  : 
Raymond  Rouleau,  J.  Porel,  M.  Teynac. 

3"  sketch  : Moi.  j'ai  le  cœur  tendre  Van 
Drylen,  Natalie  Nattier. 

Anna  Magnani,  Michel  Tor,  Odoardo  Spa- 
daro,  Nada  Fiorelli,  Eléna  Altieri. 


Alida  Valli,  Pedro  Armendariz.  Françoise 
Arnoul,  Gérard  Landry,  Mariza  de 
Leza. 

Catherine  Erard,  Jean  Debuecurt,  Pierre 
Larquey,  Pierre  Louis,  Bussières,  les 
girls  et  les  mannequins  de  Tabarin  et 
les  boys  du  Casino  de  Paris. 

Dany  Robin,  Michel  Auclair,  Michel 
Roux,  Jeannette  Batty,  Al.  Rignault. 


Gaby  Morlay,  Mary  Marquet,  Jacqueline 
Dor,  Aimé  Clariond. 


Giselle  Pascal,  Jean  Chevrier. 


Rellys,  Jacqueline  Pagnol,  Bervil,  Henri 
Vilbert,  Christian  Lude,  Dfelmont, 
Arius,  Fernand  Sardou,  Milly  Mathis, 
Ardisson. 

1er  sketch  : « L'Envie  » : 

André  Debar. 

2 e sketch  : « La  Luxure  ». 

Viviane  Romance,  Frank  Villard. 

3e  sketch  : « L’Orgueil  » : 

Michèle  Morgan,  Françoise  Rosay. 

4e  sketch  : « La  Paresse  » : 

Noël-Noël,  Jacqueline  Plessis,  Madeleine 
Barbulée,  Jean  Solar. 

5“  sketch  « La  Colère  et  l’Avarice  » : 
Isa  Miranda,  Eduardo  de  Filippo. 

6*'  sketch  : « La  Gourmandise  » : 
Henri  Vidal,  Claudine  Dupuis,  Jean 
Richard 

Sektch  de  liaison  : 

Gérard  Philippe. 


Paul  Meurisse,  Claudine  Dupuis. 


René  Lefèvre,  Madeleine  Robinson,  Ray- 
mond Cordy,  Louis  Seigner. 

Alfred  Rode  et  son  orchestre,  Claudine 
Dupuis,  Jean  Servais,  Jim  Pandobe, 
Monique  Aïssata. 

Martine  Carol,  J.-C.  Pascal,  J.  Dacqmine, 
Jean  Tissier,  Vera  Norman,  Marthe 
Mercadier,  Noël  Roquevert. 

Frank  Villard,  Françoise  Rosay,  Yvonne 
Samson. 


Cooperative  Géné- 
rale du  Cinéma- 
SiiVer  Films. 


Terra-Fiims. 


Hoche  Piod.-Panaria 
Films  (Home). 


Films  E.G.E.-Lux 
(Rome). 


Comptoir  Franç. 
de  Production. 


Régina-Filmsonor. 


Optimax  Films. 


S. N.  Dispa. 


Films  Marcel 
Pagnol. 


Franco-London- 

Films. 


Films  Paradis- 
Filmonde. 

Discina. 

Films  Alfred  Rode. 


Cinéphonic- 

S.N.E.G. 


Sigma-Ydex- 
Italia  Film. 


DESSIN  ANIMÉ  DE  LONG  MÉTRAGE 


DOCUMENTAIRE  DE  LONG  MÉTRAGE 


MONDEX 

14,  av.  Hoche,  Paris  (16e). 


TERRA  FILMS 

12,  rue  de  Presbourg,  Paris  (16'). 


MONDEX 

14,  av.  Hoche,  Paris  (8e). 


FILMS  EGE 

49  bis,  av.  Hcche  Paris  (8e). 

C.F.P.C. 

79,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


FILMSONOR 

44,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

OPTIMAX  FILMS 

21,  rue  Jean-Mermoz,  Paris  (8e), 

DIS-PA 

17,  rue  de  Marigmiam,  Paris  (8e). 

FILMS  MARCEL  PAGNOL 

53,  av.  George- V,  Paris  (8e). 

F.L.F.  EXPORT 

114,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 


1 Jean  Image. 

Petites  histoires  de  Paris  racontées  par 

Films  Jean  Image. 

Scén.  d’Eraine  et  Jean 

un  Pigeon,  une  Colombe  et  la  Tour 

Image. 

Eiffel. 

LA  CROISIERE  ROUGE 
(Technicolor) 

Noël  Ramettre. 

Reportage  en  Technicolor  sur  l'expédition 
scientifique  Panhard  - Capricorne  qui 
s’est  déroulée  en  Afrique  à la  fin  de 
l'année  1951. 

ED.I.C. 

FILMS  DE  MONTAGE 

L’EPOPEE  GLORIEUSE  ... 
(De  Lattre,  Maréchal  de 
France) 

William  Magnin. 

Supervision  de  Pierre 
Gaspard-Huit,  qui  est 
l’auteur  du  scénario. 

Film  à la  gloire  du  Maréchal  De  Lattre 
de  Tassigny,  réalisé  à l’aide  de  docu- 
ments authentiques. 

Films  Opéra. 

GEORGES  CLEMENCEAU... 

Gilbert  Prouteau. 

Scén.  et  commentaires 
de  Gilbert  Prouteau. 

Histoire  de  la  vie  de  Georges  Clemen- 
ceau, racontée  à l’aide  de  documents 
authentiques  filmés,  d’estampes  et  de 
reconstitutions  fidèles. 

Films  l’Epervier. 

FILMONDE 

122,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

DISCINA 

128,  rue  La  Boétie,  Paris  (8e). 

FILMS  RODE 

33,  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

GAUMONT 

9,  rue  Christophe-Colomb,  Paris 

(8e). 

SIGMA 

14  bis,  av.  Rachel,  Paris  (18e). 


FILMS  JEAN  IMAGE 

27,  rue  des  Petits-Champs,  Paris 
(1er). 


ED.I.C. 

116,  Champs-Elysées,  Paris  (8). 


JEANNIC  FILMS 

37,  av.  George-V,  Paris  (8e). 


FILMS  EPERVIER 


yyttttttttttxxttttttttttxttttx  ^ LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  ttxxxxxxxxxxxxxxzzxxxxxxxxzxxx 

PREMIERS  RÉSULTATS 
DES  RELATIONS 

FRANCO-EUROPÉENNES 

ACCORDS  FRANCO-ALLEMANDS  Por  la»™*  pluvier. 


DE  COPRODUCTION 


Tant  dans  le  domaine  économique  que  dans 
le  domaine  politique,  l’idée  d’association 
ou  tout  au  moins  de  coopération  entre  na- 
tions de  l’Europe  occidentale,  semble  gagner 
chaque  jour  une  partie  plus  importante  de  l’opi- 
nion publique. 

Dans  l’industrie  cinématographique,  un  pas 
vient  d’être  fait  dans  cette  voie  avec  la  récente 
signature,  à Paris,  d’un  accord  franco-allemand 
de  coproduction,  qui  entrera  en  vigueur  après- 


Les  parties  contractantes,  désireuses  de  pour- 
suivre et  de  développer,  dans  l’intérêt  des  deux 
parties,  la  coopération  établie  par  le  Protocole, 
du  27  janvier  1951,  et  le  Protocole  additionnel  du 
1er  août  1951,  à la  suite  des  conversations  qui 
ont  eu  lieu  à Paris,  du  28  juillet  au  1er  août 
1952,  ont  convenues  de  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  — 1°  L’importation  des  films 
impressionnés,  de  long  métrage,  se  fera  sans 
restrictions,  de  part  et  d’autre,  en  ce  qui  con- 
cerne les  versions  originales  (films  parlants, 
avec  ou  sans  sous-titres). 

2°  Les  parties  contractantes  déclarent  être  in- 
formées des  régimes  afférents  à l’exploitation 
de  ces  versions  originales  dans  leurs  pays  res- 
pectifs. 

Art.  2.  — L’importation  des  films,  devant  être 
exploités  en  version  post-synchronisée,  s’effec- 
tuera selon  les  réglementations  en  vigueur  dans 
les  territoires  des  deux  parties  contractantes. 
Sont  valables,  sur  le  territoire  français  métropo- 
litain, les  dispositions  du  décret  n°  52-838,  du 
18  juillet  1952,  sur  le  territoire  de  la  Républi- 
que Fédérale  d’Allemagne,  les  dispositions  de 
la  circulaire  sur  le  commerce  extérieur  n°  60/52, 
du  2 mai  1952. 

Art.  3.  — 1°  L’importation,  de  part  et  d’autre, 
des  films  impressionnés  de  long  métrage,  est 
subordonnée  à la  présentation  d’un  certificat 
d’origine,  attestant  l’origine  française  ou  alle- 
mande. 

2°  Il  est,  en  outre,  convenu  que  les  demandes 
d’autorisation  de  post-synchronisation  des  films 
français  ne  seront  prises  en  considération  par 
les  services  allemands  compétents  que  si  elles 
sont  accompagnées  d’une  attestation  conforme, 
délivrée  par  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie. 

Art.  4.  — Les  films  impressionnés  de  long 
métrage,  d’origine  française  ou  allemande,  pré- 
vus aux  articles  1 et  2,  doivent,  en  principe, 
avoir  fait  l’objet  d’une  présentation  mondiale 
moins  de  trente  mois  avant  le  début  de  l’année, 
à laquelle  s’applique  le  présent  protocole.  Des 
exceptions  pourront  être  autorisées  d’un  com- 
mun accord. 

Art.  5.  — L’exportation  des  copies  positives 


demain  l8r  septembre,  pour  une  durée  d’un  an. 

Nous  n’avons  pas  pour  but  d’examiner  le  côté 
politique  de  cet  accord,  qui  vient  préciser  les 
relations  cinématographiques  des  deux  pays,, 
mais  son  importance  économique  dans  notre 
industrie.  Sommes-nous  à la  veille  de  voir  naître 
un  cinéma  européen  ? Les  relations  franco- 
étrangères,  dans  notre  domaine,  font  un  pas 
de  plus  vers  une  plus  large  coopération. 

Voici  le  texte  de  l’accord  franco-allemand  : 


et  lavandes  des  films  post-synchronisés  en  lan- 
gue française  ou  allemande,  s’effectuera  libre- 
ment et  sans  frais  supplémentaires,  par  l’un  et 
par  l’autre  pays,  à destination  des  pays  tiers 
de  même  langue. 

Art.  6.  — 1°  Les  recettes  provenant  de  la  vente 
et  de  l’exploitation  des  films  importés  dans  le 
cadre  du  présent  protocole  seront  transférées. 
Les  transferts  des  sommes  dues,  en  exécution 
des  accords  conclus  entre  les  deux  parties,  se- 
ront effectués  de  part  et  d’autre,  conformément 
aux  dispositions  de  l’accord  de  paiement  en  vi- 
gueur au  moment  des  transferts  entre  les  deux 
pays. 

2°  Il  en  sera  de  même  en  ce  qui  concerne 
les  paiements  afférents  aux  prestations  de  ser- 


«  LA  JEUNE  FOLLE  » 


Une  scène  du  grand  film  d'Yves  Allégret,  LA 
JEUNE  FOLLE  avec  Danièle  Delorme  et  Jacque- 
line Porel. 

(Prod.  Hoche  Productions) 


vice,  aux  droits  de  films,  aux  prises  de  vues  à 
l’extérieur,  ainsi  qu’aux  copies  et  au  matériel 
de  publicité. 

Art.  7.  — Les  dispositions  prévues  aux  arti- 
cles 1,  2,  3,  5 et  6,  s’appliquent,  de  la  même 
manière,  aux  courts  métrages  de  caractère  cul- 
turel et  documentaire  et  aux  compléments  de 
programme. 

Art.  8.  — 1°  Les  parties  contractantes  encou- 
rageront, dans  la  mesure  du  possible,  la  réalisa- 
tion de  films  en  coproduction  franco-allemande. 

2°  Les  principes  suivants  seront  applicables  : 

a)  Les  coproductions  devront  être  sous  forme 
de  films  jumelés. 

Ces  films  devront  satisfaire  aux  exigences 
juivantes  : 

1.  Par  jumelage,  il  y a lieu  d’entendre  que, 
à chaque  film  de  coproduction  produit  sur  le 
territoire  de  la  République  Fédérale  d’Allema- 
gne, devra  correspondre  un  film  produit  dans 
les  Départements  français  et  inversement. 

2.  La  participation  financière  des  coproduc- 
teurs de  chaque  pays  devra  être  inverse  pour 
un  film  par  rapport  au  film  jumeau. 

3.  La  participation  financière  des  coproduc- 
teurs de  l’un  des  pays  ne  pourra  être  inférieure 
à 30  % du  devis. 

4.  Les  deux  films  jumelés  devront  être  d’égale 
valeur. 

5.  Les  coproductions  devront  être  agréées  par 
les  autorités  compétentes  des  deux  pays. 

Les  dossiers  des  deux  films  jumeaux  seront 
présentés  en  même  temps  à ces  autorités. 

6.  La  réalisation  des  deux  films  jumeaux  devra, 
dans  son  ensemble,  apporter  une  quantité  égale 
de  travail  à la  main-d’œuvre  artistique  et  tech- 
nique française  et  allemande. 

7.  La  durée  des  prises  de  vues  en  studio  devra 
être  équivalente  dans  chacun  des  deux  pays. 

8.  En  cas  d’exportation  du  film  dans  un  pays 
où  l’importation  des  films,  en  provenance  de 
l’une  des  parties  contractantes,  est  soumise  à 
des  restrictions,  cette  exportation  doit,  en  prin- 
cipe, figurer  sur  le  contingent  du  pays  dans 
lequel  le  producteur  ayant  la  plus  forte  parti- 
cipation financière  a son  siège. 

9.  Pendant  la  durée  de  validité  du  présent 
protocole,  pourront  être  agrées  trois  séries  de 
deux  films  jumelés.  Ce  chiffre  pourra  être  aug- 
menté d’un  commun  accord  entre  les  parties 
contractantes. 

b)  Des  films  comportant  une  participation  sen- 
siblement égale  des  coproducteurs  des  deux 
pays  aux  frais  de  coproduction,  ainsi  qu’une  par- 
ticipation sensiblement  égale  des  deux  pays  aux 
prises  de  vues,  tant  en  studio  qu’en  extérieurs 
et  aux  divers  travaux  techniques,  pourront  éga- 
lement être  agréés  comme  coproductions.  En 
ce  qui  concerne  la  main-d’œuvre  et  le  personnel 
technique  et  artistique  utilisés,  l'équilibre  devra 
être  également  respecté. 

Art.  9.  — 1°  Les  films  agréés  comme  coproduc- 
tions seront  considérés  par  chacune  des  deux 
parties  contractantes  comme  films  nationaux. 
De  ce  fait,  ils  bénéficieront  de  plein-droit  de 
tous  les  avantages  pouvant  résulter  des  dispo- 
sitions en  vigueur  ou  qui  pourraient  intervenir 
pendant  la  durée  de  validité  du  présent  proto- 
cole. 


PROTOCOLE  SUR  LES  RELATIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES  FRANCO-ALLEMANDES 
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2°  Leur  exploitation  sera  autorisée  sans  res- 
trictions dans  les  deux  pays. 

3°  Les  recettes  des  films  coproduits  devront 
être  réparties  proportionnellement  à la  partici- 
pation de  chacun  des  coproducteurs  aux  frais 
de  production. 

4°  La  copie  négative  sera  développée  dans  le 
pays  où  le  film  est  réalisé. 

5°  Les  copies  d’exploitation  générale  de  cha- 
cune des  versions  devront  être  tirées  dans  le 
pays  correspondant  à cette  version. 

6°  Chaque  film  devra  comporter  soit  deux 
négatifs,  soit  un  négatif  et  un  contretype.  Chaque 
groupe  de  coproduction  sera  propriétaire  d’un 
négatif  ou  d’un  contretype. 

Art.  10.  — Une  Commission  mixte  se  réunira, 
à la  demande  de  l’une  des  deux  parties  contrac- 
tantes, au  cours  de  la  durée  du  présent  proto- 
cole, et,  en  tout  état  de  cause,  au  plus  tard  à 
la  fin  du  mois  de  juin  1953;  elle  sera  chargée 
de  veiller  à la  bonne  exécution  des  dispositions 
du  présent  protocole  et  de  préparer  les  bases 
d'un  nouvel  accord. 

Art.  12.  — Les  dispositions  du  présent  proto- 
cole s’appliqueront  également  aux  secteurs  oc- 
cidentaux de  Berlin. 

Art.  13.  — Le  présent  protocole  entrera  en 
vigueur  à partir  du  1er  septembre  1952,  et  sera 
valable  un  an. 


L’expérience  a montré  que  le  plus  strict  équi- 
libre d’intérêts  doit  régner  dans  l’application 
de  tout  accord  pris,  de  plein  gré,  par  chacune 
des  partie  en  présence.  Elle  a montré  également 
que  les  textes  doivent  être  de  la  plus  grande 
netteté. 

La  lecture  attentive  du  protocole  ci-dessus 
nous  apporte  la  preuve  du  soin  qui  a présidé 
à son  élaboration  par  les  négociateurs.  Ceux-ci 
ont  veillé,  cette  fois,  à délimiter  strictement 
les  règles  qui  régissent  les  coproductions  franco- 
allemandes. 

COMPARAISONS 

FRANCO- 

ITALIENNES 

Depuis  septembre  1949,  un  accord  de  copro- 
duction franco-italienne  est  en  application.  Ce 
premier  essai,  après  trois  ans  d’expérience,  nous 
incite  tout  naturellement  à examiner  ses  résul- 
tats et  à comparer  les  avantages  recueillis  par 
l’une  et  l’autre  partie. 

Sur  le  plan  technique,  la  coopération  franco- 
italienne  a permis  la  réalisation  de  films  d’une 
qualité  artistique  particulièrement  brillante  et 
nous  citerons  La  Beauté  du  Diable,  de  René 
Clair  ; Fanfan  la  Tulipe,  de  Christian- Jaque  ; 
Le  Petit  Monde  de  don  Camillo,  de  Julien  Duvi- 
vier,  par  exemple,  deux  de  ces  films  ayant  été 
tournés  à Rome. 

Sur  le  plan  économique,  il  est  plus  difficile 
de  faire  le  point,  le  régime  de  coproduction 
ayant  permis,  semble-t-il,  de  hardies  combinai- 
sons financières  pour  quelques  sociétés  seule- 
ment et  non  au  profit  de  l'industrie  dans  son 
ensemble,  notamment  des  studios  et  laboratoires 
français. 

Il  nous  semble  utile  de  rappeler  les  avantages 
que  l’accord  de  1949  apporte  aux  films  réalisés 
sous  le  régime  de  la  coproduction  franco-ita- 
lienne : De  la  part  des  autorités  françaises,  en 
ce  qui  concerne  les  films  en  coproduction  réa- 
lisés en  France  : a)  bénéfice  du  quota  à l’écran  ; 
b)  vocation  aux  crédits  bancaires  et  notamment 
aux  prêts  du  Crédit  National  ; c)  bénéfice  de 
la  loi  d’Aide  temporaire  à l’industrie  cinémato- 
graphique au  prorata  des  sommes  investies  par 
les  coproducteurs  français. 

En  ce  qui  concerne  les  films  en  coproduction 
réalisés  en  Italie  : a)  ils  peuvent  être  librement 
exploités  en  France  en  dehors  des  contingents  ; 

b)  ils  ont  vocation  aux  crédits  ; c)  ils  bénéficient 
de  la  loi  d’Aide. 

De  la  part  des  autorités  italiennes  : que  les 
films  en  coproduction  soient  réalisés  en  France 
ou  en  Italie,  a)  ils  ont  vocation  aux  crédits  ban- 
caires et  à ceux  consentis  par  la  Banca  Nazionale 
del  Lavero  ; b)  ils  bénéficient  intégralement  de 
toutes  les  primes  accordées  aux  films  italiens  ; 

c)  il  bénéficient  du  quota  à l’écran. 

Il  apparaît  bon  de  signaler  que  la  Banca  Na- 


zionale de  Lavero,  si  elle  finance  beaucoup  plus 
largement  les  productions  que  notre  Crédit  Na- 
tional, — en  eifet,  elle  fournit  dans  certains  cas 
jusqu’à  60  % du  devis,  — demande  un  intérêt 
moyen  variant  de  8 à 9 %.  En  revanche,  les 
avances  du  Crédit  National,  tous  droits  com- 
pris, ne  reviennent  qu’à  5,25  %. 

1 De  même  le  quota  à l’écran,  en  France,  est 
de  cinq  semaines  par  trimestre,  alors  qu’en 
Italie  il  n’est  fixé  qu’à  vingt  jours  pour  le  même 
délai.  De  plus,  sont  exclus  du  privilège  du  quota, 
les  films  n’ayant  pas  Une  qualité  technique  et 
artistique  suffisante  de  l’avis  du  « Comité  Tech- 
nique »,  dont  la  composition  est  fixée  par  la 
loi. 

Enfin,  l’aide  italienne  ne  nous  semble  pas  avoir 
le  même  caractère  automatique  que  notre  aide 
temporaire.  Ses  ressources,  en  effet,  sont  cons- 
tituées par  une  dotation  budgétaire  ouverte  au 
chapitre  de  la  Direction  Générale  des  Specta- 
cles dans  les  écritures  de  la  Présidence  du 
Conseil  et  cette  dotation  est  fixée  par  le  Parle- 
ment, ce  qui  offre  un  caractère  assez  aléatoire. 
Les  producteurs  ont  le  droit  de  percevoir  une 
contribution  égale  à 10  % des  recettes  brutes 
métropolitaines,  calculée  sur  la  recette  afférente 
aux  cinq  premières  anées  d’exploitation.  D’au- 
tre part,  le  Comité  Technique  peut  allouer  aux 
producteurs  de  films,  reconnus  particulièrement 
dignes  d’intérêt,  une  contribution  supplémen- 
taire de  8 %. 

Il  apparaît  donc  que  les  avantages  sont  plus 
réels  en  France  qu’en  Italie. 

Le  protocole  de  l’accord  franco-italien  pré- 
voyait la  réunion,  tous  les  six  mois,  d’une  Com- 
mission mixte,  alternativement  en  France  et  en 
Italie.  La  dernière  réunion  de  cette  Commission 
en  France  nous  valait  la  publication,  par  le 
Centre  National,  du  communiqué  suivant  : 

Les  5,  6 et  7 décembre  1951,  s’est  tenue,  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  entre  la 
délégation  italienne,  conduite  par  M.  de  Pirro, 
directeur  général  des  Spectacles  en  Italie,  et  la 
délégation  française,  conduite  par  M.  Fourré- 
Cormeray,  directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  la  réunion  semestrielle 
prévue  en  vue  de  l’application  de  l’accord  ciné- 
matographique franco -italien  du  19  octobre 
1949.  i j 

Les  deux  délégations  ayant  constaté  le  par- 
fait fonctionnement,  de  part  et  d’autre,  des  co- 
productions et  des  échanges  de  films,  se  sont 
attachées  à en  améliorer  la  procédure  et  à ré- 
gler de  nombreuses  questions  particulières. 

Les  deux  délégations  ont  ensuite  examiné  et 
résolu  des  problèmes  relatifs  à l’exploitation 
des  films  de  coproduction  sur  les  marchés  étran- 
gers. Elles  ont  également  envisagé,  en  raison  de 
l’intérêt  de  ces  coproductions,  d’étudier  de  nou- 
velles possibilités  pour  augmenter,  en  qualité 
et  nombre,  les  films  admis  au  bénéfice  de  la  co- 
production. 

Des  échanges  de  vues  ont  eu  lieu  entre  le 
Président  du  Crédit  National  et  le  Directeur  de 
la  Section  cinématographique  de  la  Banca  Nazio- 
zionale  de  Lavero,  en  vue  d’intensifier  la  col- 
laboration financière  intéressant  les  coproduc- 
tions cinématographiques  des  deux  pays. 

Il  est  évident  que  le  travail  de  cette  Commis- 
sion mixte,  qui  avait  décidé  entre  autres  choses 
que  la  présence  de  deux  scénaristes,  par  exem- 
ple, un  Français  et  un  Italien,  pour  chaque  film 
en  coproduction,  n’était  plus  obligatoire,  fut  sur- 


Antonio Vilar  et  Maria-Rosa  Salgado  sont  les 
interprètes  de  cette  scène  du  film  LE  PLUS  BEL 
AMOUR  DE  DON  JUAN  qui  vient  de  sortir  aux 
cinémas  Rex,  Normandie. 


tout  de  « régler  de  nombreuses  questions  par-  i 
ticulières  ».  Il  est  souhaitable  que  ces  « ques-  I 
tions  particulières  » ne  soient  plus  à envisager 
et  que  des  textes  clairs  définissent  les  relations. 

Il  est  non  moins  souhaitable  qu’un  film  réalisé, 
dans  l’un  ou  l’autre  pays,  ne  soit  plus  déclaré,  j 
plusieurs  mois  après  la  fin  du  tournage,  copro- 
duction franco-italienne  ou  italo-française,  et 
serve  de  « jumeau  » à une  autre  production,  ces  | 
deux  films  bénéficiant  ainsi  des  très  réels  avan- 
tages énumérés  plus  haut. 

Dans  le  domaine  de  la  réalisation  proprement 
dite  des  films,  le  nouvel  accord  franco -allemand 
prévoit  notamment  que  les  deux  films  jumeaux, 
tournés  en  France  ou  en  Allemagne,  « devront 
être  d’égale  valeur,  la  réalisation,  dans  son  en- 
semble, apportant  une  quantité  égale  de  travail 
à la  main-d’œuvre  artistique  et  technique  de 
chaque  pays  et  la  durée  des  prises  de  vues  en 
studio  devra  être  équivalente  dans  chacun  des  I 
deux  pays  ». 

Ce  sont  là  stipulations  particulièrement  pré-  | 
cises  et  logiques.  Il  semble,  à première  vue,  I 
qu’il  a été  particulièrement  difficile  d’équili-  . 
brer  rationnellement  les  films  réalisés  en  France 
et  ceux  réalisés  en  Italie.  En  1951,  par  exemple,  I 
sur  onze  films  considérés  comme  coproductions 
franco-italiennes,  sept  ont  été  réalisés  en  Italie, 
trois  en  France  et  un  pour  moitié  dans  chaque 
pays.  Avant  de  s’étonner  de  cette  différence,  il 
faudrait  savoir  qu’elles  étaient  les  parts  respecti- 
ves de  capitaux  investis  dans  chaque  film  par  i ; 
chacun  des  coproducteurs.  Il  n’est  nullement 
dans  nos  intentions  de  nous  immiscer  dans  les 
affaires  privées,  aussi  nous  admettrons  que  les 
«jumeaux»  ont  été  très  sérieusement  examinés 
par  les  services  officiels  français.  Nous  serions 
mal  avisés  d’insister  sur  ce  point. 

L’accord  franco-italien  de  1949  prévoyait  éga-  I 
lement  le  libre  transfert  des  recettes  faîtes  en 
France  par  les  films  italiens  et  en  Italie  par  | r. 
les  films  français.  Ces  transferts  se  sont  effec- 
tués sans  difficulté,  mais  non  sans  disproportion. 

Cette  disproportion  ne  dépend  évidemment  pas 
des  accords  de  coproduction.  Il  n’en  reste  pas 
moins  que  les  productions  françaises  ne  trouvent 
pas  auprès  du  public  italien  la  même  audience 
que  les  productions  italiennes  devant  le  public 
français.  Pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  con- 
sulter le  bulletin  n°  20  du  Centre  National.  En 
1950,  les  recettes,  part  producteur,  des  films 
français  exploités  en  Italie  ont  été  de  48.364.885 
francs  (recettes  vérifiées),  soit  3,96  % de  nos  j 
exportations.  Le  marché  italien  en  est  donc  au 
neuvième  rang  de  nos  recettes  étranger,  der-  I 
rière  les  U.S.A. 

Dans  le  même  temps,  les  films  italiens  ex-  I 
ploités  en  France  réalisaient  une  recette  de  1 
plus  d’un  milliard  de  francs  sur  une  recette  i 
brute  globale  de  vingt-six  milliards.  Les  films  I 
italiens  passaient  donc  au  troisième  rang  des 
recettes  françaises,  rang  longtemps  détenu  par  | 
l’Angleterre.  5,23  % des  spectateurs  français 
voyaient  donc  les  productions  italiennes  pour  I 
5,07  % de  nos  recettes  brutes. 

Nous  devons  signaler  pourtant  qu’un  très  réel  ! 
effort  de  propagande  française  est  fait  en  Ita- 
lie par  l’association  Unifrance  Film,  si  l’on  en 
croit  notamment  son  bulletin  d’information 
n°  14,  qui  annonce  une  série  de  rétrospectives 
consacrées  à l’œuvre  de  Jean  Renoir,  organisées  i 
à Milan,  Rome  et  Naples  ; la  participation  de  1 
cinq  films  français  à un  festival  à Riccione,  la  i 
diffusion  de  films  culturels,  des  réceptions  or- 
ganisées en  l’honneur  d’artistes  français,  etc. 

Nous  n’avons  pas  encore  les  chiffres  de  l’an-  | 
née  1951.  On  nous  assure  que  les  recettes  fran- 
çaises en  Italie  ont  très  sensiblement  augmenté.  | 

Acceptons-en  l’augure. 

Nous  ajouterons  qu’en  dehors  du  succès  de 
leurs  productions  en  France,  nos  amis  italiens 
obtiennent  d’excellents  résultats  sur  de  nom- 
breux marchés  du  monde  et  notamment  sur  j 
le  marché  américain.  Ils  ont,  en  effet,  créé  aux 
Etats-Unis,  la  Société  Italian  Film  Export,  finan- 
cée par  une  part  des  recettes  des  films  améri- 
cains en  Italie.  Le  système  est  aussi  simple 
qu’ingénieux  : Sur  100  lires  de  bénéfice  des 
films  américains  exploités  en  Italie,  50  lires  sont 
transférées  librement,  37,5  lires  investies  éven- 
tuellement dans  les  productions  italiennes  et 
12,5  lires  sont  employées  au  doublage  des  films  j 
italiens  à exploiter  sur  le  marché  américain.  J 
Italian  Film  Export  se  propose  actuellement  | 
d’installer  à New  York  un  studio  de  doublage 
des  films  italiens.  Ce  projet,  très  avancé,  pré-  i 
voit  des  frais  d’équipement  s’élevant  à 250.000 
dollars.  Les  fonds  proviendraient  du  prêt  con- 
senti récemment  par  le  gouvernement  américain 
à l’Italie. 

Il  y a là  un  exemple  à méditer.  — L.  O. 
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LES  CINE-CLUBS 
IMPORTANT  PROBLÈME 

POUR  LA  PROFESSION 

EN  ITALIE 


La  Fédération  italienne  des  Ciné-Clubs  compte 
85  à 87  clubs  atfiiiés  ; depuis  novembre  1951, 
l’Union  italienne  des  Ciné-Clubs  groupe  quel- 
ques dissidents  U5  à 20).  Ajoutons  une  dizaine 
de  clubs  d’étudiants  d’écoles  secondaires. 

La  scission  de  l’Union  italienne  est  en  voie 
de  résorption  ; le  Ve  Congres  de  la  Fédération 
s’est  tenu  à Palerme  en  décembre  dernier,  avec 
70  présents;  entre  autres  décisions,  il  a été 
convenu  de  n épargner  aucun  eliort  pour  re- 
constituer l’unité. 

Précédemment  s’était  tenue  à Pérouse  une 
Semaine  très  importante,  en  vue  d'initier  les 
dirigeants  des  ciubs  aux  méthodes  eliicaces  ; 
elle  avait  été  présidée  par  Chiarini  et  avait 
consisté  en  conierences,  discussions  et  projec- 
tions de  films,  en  vue  de  faire  connaître  les 
méthodes  par  lesquelles  les  clubs  peuvent  jouer 
leur  rôle  culturel,  pour  le  progrès  à la  fois 
du  public  et  du  cinéma.  On  vit,  la,  en  première 
italienne,  Le  Trésor  d’Arne,  de  Stiller,  inconnu 
en  Italie  ; en  première  européenne,  M.,  re- 
make de  Murder  ; Les  Enfants  du  Paradis  inté- 
gral ; Les  Bas-Ponds  ; un  Pathé-Journal  de  1910, 
des  documentaires  de  Flaherty,  d’Ivens,  d’Lm- 
mer,  de  Gras.  Les  séances  étaient  organisées 
sur  le  modèle  des  séances  de  clubs  : exposé  à 
propos  du  hlm  ; projection  ; discussions. 

Le  problème  fondamental  des  ciné-clubs  ita- 
liens est  celui  de  leur  existence  même,  iis 
n’ont  pas  de  statut  legal  ; il  n’existe  pas  de 
loi  analogue  à la  loi  française  de  1901  sur  les 
associations.  Aussi,  au  cours  de  congrès  précé- 
dents, avait-on  étudié  un  statut-type,  qui  avait 
été  présenté  au  Congrès  de  Livourne  (août  1951)  : 
mais  quelques  clubs  avaient  refusé  ou  éludé 
leur  acceptation.  C’est  sur  ce  statut-type  qu'ii 
a été  décidé  d’obtenir  l’adhésion  des  dissidents. 

Les  autres  décisions  principales  sont  : déve- 
lopper les  relations  internationales  ; développer 
La  solidarité  des  ciné-clubs  et  des  cinémathè- 
ques ; développer  les  relations  avec  l'industrie 
et  la  profession.  A cet  égard,  il  est  intéressant 
de  noter  que  l’Exploitation  reconnaît  le  rôle 
utile  des  ciné-clubs.  Ceux-ci  publient  réguliè- 
rement des  « avis  » recommandant  certains 
ülms  reconnus  bons  : nombreux  sont  les  exploi- 
tants qui  affichent  ces  avis,  à l’intention  de 
leur  public.  En  outre,  l’Anica  reconnaît  et  sou- 
tient la  Fédération. 

Il  a été  décidé  de  publier  un  bulletin  (peut- 
être  bi-mensuei) , dont  l’abonnement  serait  « at- 
taché » à la  cotisation  pour  la  carte  fédérale. 

Continuer  la  tâche  culturelle  : la  tâche  et 
les  devoirs  d’une  fédération  sont-ils  passifs  ou 
actifs  ? La  résolution  votée  conduira  à dévelop- 
per ce  travail  : publication  de  cahiers  ou  bro- 
chures sur  les  hlms  et  les  metteurs  en  scène 
(Jean  Vigo,  Renoir),  de  fiches  (près  de  20  titres) 
et  des  « avis  » pour  les  ülms  recommandés. 
Essayer  d’uniüer  les  méthodes  pour  l’étude  in- 
ternationale de  l’histoire  du  Cinéma,  par  la 
préparation  et  l’édition  de  « panoramas  » na- 
tionaux. Organiser  des  Semaines,  telles  que  les 
Semaines  tchèques  ou  suédoises  ; ou  les  Festi- 
vals Vigo,  Ivens,  Renoir. 

Cette  activité  ne  va  pas  sans  difficultés,  non 
seulement  intérieures,  mais  administratives.  Par 
exemple,  la  Semaine  Renoir  s’est  heurtée  à des 
retards.  Les  hlms  expédiés  par  la  Cinémathè- 
que française  ont  subi,  en  douane,  un  retard 
de  deux  mois,  l’accord  culturel  italo-français 
n’étaif  pas  en  vigueur.  C’est,  ünalement,  la 
présence  à Rome  de  Renoir  et  l’annonce  de  sa 
participation  à la  séance  qui  a levé  ces  obsta- 
cles de  censure. 

Les  ciné-clubs  sont  alimentés  en  ülms  d’abord 
par  la  Cinémathèque  italienne  de  Milan  mais, 
pour  ce  qui  concerne  la  Fédération,  Milan  se 
borne  à un  rôle  assez  passif  de  « boîte  aux  let- 
tres »,  aux  termes  des  accords  internationaux, 


transmettant  les  envois  de  la  Cinémathèque 
française  à la  Fédération  italienne  reconnue. 

Vient  ensuite  la  Cinémathèque  du  Centre 
Expérimental,  qui  détient  certains  films  impor- 
tants : Alleluy  a,  Les  Deux  Orphelines,  de 
Griffith,  La  Tragédie  de  la  Mine  (édition  ita- 
lienne), A nous  la  Liberté,  rebaptisé  A moi 
la  Liberté  dans  sa  version  « fasciste  ». 

En  fait,  tout  se  passe  comme  si  ces  deux  ciné- 
mathèques étaient  « en  froid  » avec  la  Fédé- 
ration ; il  apparaît  qu’elles  « favorisent  » quel- 
que peu  les  clubs  jusqu’ici  dissidents. 

Viennent  ensuite  les  Ambassades  et  Services 
culturels  étrangers,  encore  qu’une  démarche  of- 
ficielle a récemment  découragé  les  ambassades 
des  pays  du  Rideau  de  fer  de  prêter  leurs 
films.  La  France  et  les  Etats-Unis  contribuent 
largement  à approvisionner  les  programmes. 
Enfin,  les  maisons  de  distribution. 


La  Fédération  est  présidée  par  M.  Franco 
Antonicelli,  homme  de  lettres,  collaborateur  de 
la  Stampa,  conseiller  artistique  à la  Radio  pour 
la  troisième  chaîne,  dite  culturelle.  M.  Cosulich, 
de  la  famille  des  armateurs  triestains,  est  secré- 
taire général  ; sont  vice-présidents  : MM.  Virgi- 
lio  Tosi,  plus  spécialement  chargé  des  relations 
internationales,  et  Valignano  (secrétaire  général 
de  l’Anica). 

Les  films  les  plus  demandés  sont  les  René 
Clair,  Le  Sang  d’un  Poète,  Newsky  et  Potem- 
k ine,  les  Vigo.  Les  ciné-clubs  semblent  déga- 
gés de  toute  nuance  politique  et  religieuse  dé- 
finie : la  passion  du  « vrai  » cinéma  les  ins- 
pire. L’action  sur  les  jeunes  semble  démontrée 
positivement  ; et  sans  doute  l’accroissement 
constant  et  régulier  du  nombre  des  spectateurs 
leur  est  dû  dans  une  très  large  mesure.  La 
Fédération  représente  30.000  membres. 

La  Censure  cherche  à étendre  son  empire  sur 
le  choix  des  films  ; il  y a de  la  résistance,  bien 
entendu.  On  cite  cependant  peu  d’interdictions. 
L’une  d’elle  a proscrit  le  film  A l’Ouest,  rien 
de  nouveau,  de  Milestone,  qui  a été  frappé  d’in- 
terdit absolu  il  y a deux  ans,  et  dont  les  40  co- 
pies tirées  par  le  distributeur  sont  toujours 
enfermées  dans  leurs  boîtes  ! Quelques  rares 
privilégiés  l’ont  vu  à une  séance  de  l’«  Open 
door  Club  » des  Ambassades.  La  Chine  libérée  a 
été  montré  trois  fois,  puis  a cessé  d’être  dispo- 
nible ; Le  Diable  au  Corps  est  également  frappé 
d’interdit  majeur. 

Il  reste  suffisamment  de  films  pour  alimenter 
les  clubs  ; l’Anica,  dans  sa  sollicitude,  va  même 
instituer  un  tarif  standard  de  locations  pour 
les  films  de  répertoire,  au  prix  de  5.000  lires. 
La  profession  est  reconnaissante  aux  ciné-clubs 
d’avoir  soutenu  à l’affiche  quelques  films  « sans 
box-office  »,  réputés  trop  artistiques.  — P.M. 

ÉLÉPHANT  ! 


BONJOUR, 


Vittorio  de  Sica,  un  des  principaux  héros  du  film  BONJOUR,  ELEPHANT  ! que  nous  verrons  à la 

rentrée  en  grande  exclusivité  à Paris. 
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LA  XIIIe  BIENNALE  AU  JOUR  LE  JOUR 


Soirée  : Autres  Temps  : Prod.  Cinès  ; réal.  : 
Al.  Blasetti  ; photo  : Carlo  Cecchi,  Veniero  Co- 
lasanti  ; musique  : Al.  Cicognini  ; interprètes  : 
Aldo  Fabrizzi,  Paolo  Stoppa.  Amedeo  Nazzari, 
Elisa  Cegnani,  Vittorio  de  Sica,  Gina  Lollobri- 
gida. 

Neuf  sketches  : Un  bouquiniste  fouille  dans 
ses  vieux  livres  : il  en  émane  des  souvenirs 
d’histoires  du  début  du  siècle,  contés,  joués,  ha- 
billés avec  une  sorte  de  tendresse  animée  d’une 
ironie  qui  peut  être  féroce.  L’interprétation  est 
excellente.  Si  Fabrizzi  charge  une  peu,  par 
contre  Vittorio  de  Sica,  dans  un  rôle  d’avocat, 
exécute  un  « numéro  » tout  à fait  sensation- 
nel et  du  plus  grand  art  comique.  Ce  ton  co- 
mique est  celui  de  tout  le  film,  même  dans  ses 
épisodes  apparemment  dramatiques. 

21  AOUT 

17  h.  : Premier  programme  rétrospectif  italien 
1906-1909  : Visite  de  Guillaume  II  à Victor-Em- 
manuel ; Le  Comte  Ugolin,  La  Prise  de  Troie, 
Assunta  Spina,  avec  Francesca  Bertini. 

Soirée  : Une  Fantaisie  (Canada),  MacLaren, 
16  mm.,  Kodachrome. 

Crimes  aux  Trois  Bornes  (Sündige  Grenze) 
(Allemagne).  Prod.  : Central  Cinéma  Comp.  ; 
réal.  : R.A.  Stemmle  ; opérateur  : Igor  Oberberg  ; 
musique  : Herbert  Trantow  ; interprètes  : Die- 
ter  Borshe,  Inge  Egger,  Peter  Mosbacher,  Julia 
Fjorsen. 

Les  enfants  contrebandiers,  au  point  de  ren- 
contre des  frontières  allemande,  belge  et  hollan- 
daise. Surveillance  de  la  police  ; complicité  des 
parents  ; recéleurs  et  trafiquants  ; attaque  d’un 
train  ; accident  sous  le  tunnel  ; séance  de  Boo- 
gie-Woogie à l’estaminet  ; courses  de  centaines 
d’enfants  passant  les  marchandises  de  contre- 
bande ; les  opérations  tombent  dans  le  vol  et 
le  crime.  Bonne  technique  ; atmosphère  drama- 
tique parfois  irrégulière. 

22  AOUT 

En  matinée  : Continuation  de  la  rétrospective 
italienne  avec  Cabiria  (1914),  de  d’Annunzio. 

En  soirée  : Le  Poisson  d’Or  (Hollande)  ; Tech- 
nicolor. Prod.  et  réal.  : Marten  Toonder  et  H.  F. 
Mack. 

Joli  conte  poétique  en  dessins  animés,  dans 
le  style  des  estampes  chinoises,  en  couleurs  très 
douces.  Les  images  illustrent  un  poème  genre 
« sagesse  chinoise  ».  Le  poisson  d’or  peut  ré- 
pondre à toutes  les  questions  des  humains... 

Gengis  Khan  : Origine  : Philippines  ; prod.  : 


(Suite  de  la  page  8) 

Jacques  Griniefï  ; réal.  : Lou  Salvador  ; scéna- 
rio : Carlos  V.  Francisco  ; opérateur  : Emmanuel 
Rojas  ; musique  : Juan  Silos  ; interprètes  : Ma- 
nuel Condé,  Elvira  Reyes,  Inday  Jalandroni,  Lou 
Salvador,  Darmo  Agosta. 

Dans  le  style  de  l’épopée  romancée,  on  voit 
les  débuts  du  règne  de  Gengis-Khan  qui,  au 
xir  siècle,  réunit  sous  sa  loi  un  immense  en- 
semble de  peuples  asiatiques. 

Il  triomphe  dans  un  tournoi  ; est  fait  prison- 
nier par  traîtrise  ; échappe  à la  mort  ; retrouve 
ses  parents  massacrés  et  son  village  détruit. 
Alors  il  se  consacre  à la  vengeance.  Il  humilie 
la  belle  Lei  Hai,  dont  il  fait  son  esclave,  etc. 
Par-dessus  les  paroles  des  acteurs,  on  entend 
un  commentaire  parlé  américain.  Les  interprè- 
tes, vêtus  en  Mongols  du  temps,  n’imposent  pas 
la  conviction  souhaitable. 

23  AOUT 

Matinée  : Suite  de  la  rétrospective  italienne 
du  muet,  avec  Zia  la  Mort,  La  Tortura  et  une 
sélection  de  films  historiques  établie  par  Mario 
Verdone. 

En  soirée  : Rêve  de  Pantins  ( Dukkedrom ) 
(Norvège).  Réal.  : Ivo  Caprino,  en  couleurs. 
Film  de  poupées  animées,  sur  un  sujet  musical. 

Andrine  et  Kjell  (Norvège).  Prod.  : Norsk 
Film  ; réal.  et  scénario  : Kaare  Bergstrom  ; 
photo  : Ragnar  Sorensen  ; musique  : Sverre 
Bergh  ; interprètes  : Inger  Marie  Andersen  et 
Toralv  Meurstad. 

Dans  une  bonne  création  d’atmosphère  de 
petite  ville  nordique  (monotonie,  ennui,,,),  une 
idylle  se  déroule,  assez  triste  et  malheureuse. 
C’est  le  drame  de  deux  jeunes  gens  privés  du 
cadre  et  du  soutien  familial  et  qui  tentent  de 
faire  leur  vie  par  leurs  propres  moyens  ; fina- 
lement, ils  ne  peuvent,  par  leurs  propres  for- 
ces, surmonter  les  obstacles  et  les  difficultés. 
Très  bonne  interprétation  des  deux  protagonis- 
tes, expressifs  avec  force  et  sobriété. 

24  AOUT 

A 11  h.  : Présentation  d’un  film  indou  (assez 
indifférent)  : Les  Fantômes,  en  16  mm. 

A 16  h.  : Première  séance  de  projection  de 
films  surréalistes,  avec  une  Anthologie  de  frag- 
ments, de  Hans;  Richter,  suivie  de  Rêves  qu’on 
peut  acheter  (Dreams  that  money  can  Buy). 

A 17  h.  : Suite  de  la  rétrospective  italienne 
muette,  avec  Gabriélla  de  Beaulieu  (1911),  de 
Mario  Caserini,  et  Fabiola  (1918),  de  Enrico 
Guazzoni. 


En  soirée  : La  Vie  des  Cheminots  (Japon),  par 
Hideo  Sekigawa,  primé  au  Festival  des  Docu- 
mentaires. Remarquable  reportage  d’informa- 
tion. 

La  Vie  de  O-Haru,  Femme  galante  (Japon). 
Prod.  : Shin  Toho  Studio  ; réal.  : Kenj  Mizogu- 
chi  ; scénario  : Yoshitaka  Yoda  ; photo  : Yoshimi 
Hirano  ; musique  : Ichiro  Saito. 

Récit  « de  mœurs  » de  l’époque  féodale  — 
xvii0  siècle  — d’après  un  roman  japonais  réputé. 
Longue  suite  d’épreuves,  de  malheurs,  de  ca- 
tastrophes qui  conduisent  l'héroïne,  depuis  la 
condition  de  « mère  occasionnelle  » d’un  héri- 
tier dans  une  famille  noble,  à celle  de  servante 
et  de  prostituée.  Curieux  regards  sur  un  état  de 
civilisation  et  de  mœurs  exotiques  ; saisissants 
tableaux  de  servilité  et  de  dureté.  Interpréta- 
tion remarquable  de  l’actrice  Kinuyo  Tanaka, 
plus  théâtrale  d’ailleurs  que  cinématographique. 

25  AOUT 

Matinée  : Le  cinéma  muet  italien,  avec  Ma- 
riage Abyssin  (1917),  Le  Carabinier  (1913)  et 
Album  des  Vedettes  italiennes,  monté  par  Ro-  j j 
gnoni. 

Après-midi  : Seconde  séance  du  Festival  de 
films  surréalistes,  avec  une  série  américaine  de 
Curtis  Harrington,  J.  Broughton,  et  également  ■ 
Le  Cercle  éternel  (Institut  fur  Wissenschaftliche 
Filme  ; réal.  : Herbert  Seggelke) . Le  film  enre- 
gistre 5 danses  de  Harald  Kreuzberg,  avec 
masques,  représentant  une  danse  des  morts,  ri 
Réalisation  poussée  et  très  réussie. 

En  soirée  : Voyage  à travers  l’Histoire,  en 
couleurs,  par  Al.  Shawand  et  John  Taylor  : 
Visions  de  la  vie  anglaise  au  xvn°  siècle,  d’après 
des  objets,  des  tableaux  et  des  témoignages  di-  ' 
vers  de  musées. 

L’Importance  d’être  Constant  ( The  Importance 
of  beeing  Eamest)  (Grande-Bretagne).  Prod.  : 
Anthony  Asquith  Prod.  ; réal.  : Anthony  As- 
quith  ; scénario  d’après  une  pièce  d’Oscar  Wild  ; 
interprètes  : Michael  Redgrave,  Michael  Deni- 
son,  Edith  Evans,  Joan  Greenwood,  Dorothy 
Tutin... 

Pièce  de  théâtre  filmée.  Le  film  conserve  habi- 
lement l’esprit  d’ironie  et  de  persiflage  qui  est 
le  ton  très  spécial  d’Oscar  Wilde.  Etonnante  1 
reconstitution  de  décors  et  de  costumes  de  l’épo- 
que 1890  ; interprétation  excellente. 

26  AOUT 

Matinée  : Séance  de  films  surréalistes. 

Continuation,  d’autre  part,  du  festival  rétro- 
spectif du  cinéma  italien,  avec  une  série  comi- 
que. 

Soirée  : Palka  graphique  (U.S.A.),  de  Ted 
Nemeth,  en  couleurs.  Jeu  de  formes,  de  lignes, 
traits,  cercles,  rectangles,  vivement  colorés,  ré-  ; 
glé  sur  une  musique  très  rythmée. 

Carrie  (U.S. A.) . Prod.  : Paramount  ; réal.  : I 
William  Wyler  ; scénario  : Ruth  et  Augustus , j 
Goetz,  d’après  le  roman  « Sister  Carrie  »,  de 
Théodore  Dreiser  ; interprètes  : Laurence  Oh-  , 
vier,  Jennifer  Jones,  Miriam  Hopkins,  Eddie  j 
Albert. 

Chronique  de  la  déchéance  d’un  homme  qui, 
vers  les  cinquante  ans,  quitte  son  foyer,  tenté 
par  l’aventure  d’un  jeune  amour. 

Belle  mise  en  scène  d’époque  1900  à New 
York  et  à Chicago  ; excellent  travail  de  ca- 
méra. L’interprétation  de  Jennifer  Jones  est  re- 
marquable et  celle  de  Laurence  Oliver  est  peut- 
être  inégale  de  la  première  à la  seconde  par- 
tie. La  réalisation  dans  l’ensemble  est  magis- 
trale, avec  des  passages  émouvants  et  d’autres 
de  très  grand  style  cinématographique. 

Le  film  s’inscrit  parmi  ceux  que  le  Jury  n’ou- 
bliera pas. 

27  AOUT 

Matinée  : Films  surréalistes  : série  française, 
avec  Les  Femmes  du  Louvre,  Les  Désastres  de 
la  Guerre,  Je  sème  à tout  Vent  et  La  Guerre 
en  dentelle,  de  Pierre  Kast  et  Images  pour  De- 
bussy, de  Jean  Mitry. 

Rétrospective  italienne,  avec  La  Vie  des  Pa- 
pillons, de  Roberto  Omégna  (1911),  et  Le  Roman 
d’un  Jeune  Homme  Pauvre,  de  Amleto  Par- 
lermi  (1920). 

Soirée  : Jambe  de  Bois  (Italie) , de  Guido 
Guerrasio,  qui  relate  des  souvenirs  des  trains 
de  banlieue  de  Milan,  il  y a cinquante  ans. 

Intermède  d’Eté  ( Sommarlek ) (Suède) . Prod.  : 
Svensk  Filmindustri  ; réal.  : Ingmar  Bergman  ; 
scénario  : Herbert  Grevenius  ; interprètes  : Mai- 
Britt  Nilson,  Brger  Malmsten,  Alf  Kellen,  An- 
nalisa  Ericson. 

Les  chagrins  d’amour  d’une  danseuse  étoile, 
dans  le  cadre  du  théâtre  où  les  ballerines  ré- 
pètent le  célèbre  ballet  « Le  Lac  des  Cygnes  », 

Belle  photo:  ; bonne  réalisation,  mais  récit 
assez  peu  convaincant.  — P.  M. 
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Jean  Marais  dans  LA  MAISON  DU  SILENCE,  de  G.  W.  Pabst. 

(Coproduction  Franco-London-Film-Cinès.) 
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A QUAND  LA  COULEUR  EN  FRANCE  ? 


Devant  la  forte  importation  de  films  en 
couleurs  annoncés  pour  la  prochaine 
saison,  les  gens  du  métier,  pour  qui  la 
situation  du  Cinéma  ne  laisse  pas  d'être 
inquiétante,  pensent  que  la  couleur  serait 
un  stimulant  capable  de  le  faire  sortir 
de  sa  torpeur. 

Nous  ne  les  suivons  pas  dans  leur  opti- 
misme, qui  laisse  entendre  que  la  fin  de 
cette  année  verra  en  France  l'installa- 
tion de  Technicolor. 

Si  Technicolor  le  désire,  la  fixation  sur 
le  continent  d'un  atelier  de  tirage  est 
possible  (on  en  parlait  déjà  en  1935)  ; 
mais  installation  ne  signifie  pas  exploi- 
tation. 

Amener  des  caméras  et  quelques  tech- 
niciens est  une  chose.  Imprimer  et  déve- 
lopper les  positifs  en  est  une  autre.  Il 
faut  du  temps  pour  installer  des  labora- 
toires de  tirage.  La  mise  au  point  est  lon- 
gue, tant  pour  le  matériel  que  pour  le 
personnel. 

Ceci  reporte,  pour  le  moins  à un  an, 
toute  mise  en  route  industrielle,  en 
France,  de  tout  procédé  de  couleur. 

* 

'*  * 

Nos  réflexions  sur  cette  question  ne 
sont  pas  du  genre  gai. 

Léon  Didier  avait  inventé  la  pinatypie, 
procédé  français  dont  le  Technicolor  dé- 
rive directement,  et  poussé  fort  loin  avant 
de  mourir,  la  mise  au  point  du  procédé 
Chimicolor,  dont  le  démarrage  a beau- 
coup trop  tardé,  victime  des  circons- 
tances et  de  la  réserve  des  financiers. 

Nous  avons  renvoyé  les  techniciens 
allemands  de  chez  Agfa,  venus  à Paris, 
qui  s égaillèrent  alors  vers  Ferrania,  en 
Italie,  Gevaert,  en  Belgique,  ou  retour- 
nèrent à Leverkusen.  chez  Agfa-Occiden- 
tal,  supérieure  en  qualité  et  régularité  à 
Agfa  Wolf  en  (Orientale),  mais  qui  ne 
produit  pas  encore  en  quantité.  L'Italie, 
la  Belgique,  l'Angleterre  et  l'Allemagne 
sont  en  ligne. 

Quant  à la  France,  elle  marque  les 
points.  Dire  que  Chimicolor.  Mondiaco- 


lor,  d'autres  chercheurs  encore,  Bauchet, 
Lumière,  et  les  recommandations  de  la 
Commission  Supérieure  Technique,  sont 
des  gages  d'avenir,  c'est  possible.  Dire 
que  nos  laboratoires.  Eclair  notamment 
pour  les  dérivés  à copulants,  peuvent 
travailler,  c'est  certain. 

Mais  le  hic  est  le  prix  du  positif  que  Ton 
fournit  pour  les  programmes.  Dans  les 
conditions  de  licences  actuelles,  il  nous 
coûte  plus  de  trois  fois  le  prix  d'un  posi- 
tif en  noir. 


L'attrait  de  la  couleur  ne  justifie  pas 
pour  tous  les  sujets  de  films  le  supplé- 
ment de  location  qu'exige  cette  diffé- 
rence. 

Il  faudra  payer  la  couleur  par  le  prix 
des  places,  ou  l'absence  de  couleur  par 
une  moindre  fréquentation  du  public. 

Dilemne,  où  nous  enferme  la  défail- 
lance d'une  technique  qui  était  pourtant 
entre  nos  mains. 


P.  A.  HARLÉ 


Le  Docteur  Kalmus  assiste,  à Paris,  aux  prises  de  vues  de  : UN  CAPRICE  DE  CAROLINE,  premiel 
grand  film  français  en  technicolor,  produit  par  François  Chavan©  (Cinéphomic) -Gaumont.  -De  gau- 
che à droite  : les  vedettes  Jean-Claude  Pascal,  Martine  Carol,  MM.  Sallard,  directeur  général  de  la 
S.N.E.  Gaumont  ; Kay  Harrisson,  director  of  Foreign  Relation  Sales  of  Technicolor  Motion  Picture 
Corp.;  le  metteur  en  scène  Devaivre  ; le  Dr.  Herbert  T.  Kalmus,  President  and  General  Manager  of 

Technicolor  Motion  Picture  Corp. 
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LA  SONDE 
SENSITOMÉTR1QUE 


Images  ultra -rapides 

Parmi  les  récents  progrès  réalisés  dans  les 
techniques  de  la  prise  d’images  dans  les  labo- 
ratoires d'études  en  Biologie  (Institut  Pas- 
teur, etc.),  mentionnons  des  systèmes  d’éclai- 
rages instantanés  très  rapides  étudiés  en  France 
par  le  Prof.  Laporte  et  Mme  Roerich.  Le  prin- 
cipe en  est  une  lampe  éclair  électronique  spé- 
ciale, en  forme  de  tube  rectiligne,  utilisé  en 
bout.  Ainsi  peuvent  être  photographiés  eu  ciné- 
matographiés  des  objets  microscopiques  animés 
du  mouvement  brownien  au  1/10.000  de  seconde, 
à la  cadence  de  plusieurs  dizaines  d’images  par 
seconde.  A ces  travaux  particuliers,  s’associent 
certaines  techniques  d'hypersensibilisation,  no- 
tamment au  chlorure  d’or  (Doct.  Bertrand). 

Mentionnons  aussi  une  nouvelle  source  d’éclai- 
rage : la  lampe  à arc  concentré  au  Zirconium, 
solution  la  plus  parfaite  des  sources  ponc- 
tuelles à grande  brillance  : diamètre  0,8  mm. 
pour  25  watts  ; brillance  16  fois  plus  petite 
que  celle  du  Soleil  ; température  de  couleur 
stable  3.200°  K.  Avec  de  telles  sources  (éga- 
lement avec  de  petits  arcs  à mercure  très  ponc- 
tuels), on  peut  étendre  les  observations  micros- 
copiques dans  l'infra-rouge  et  dans  l’ultra-vio- 
let. 

D’autres  chercheurs  utilisent  avec  succès  un 
nouveau  progrès  de  l’Optique  : l’objectif  par 
réflexion.  C’est  un  système  optique  composé, 
non  plus  de  lentilles,  mais  de  miroirs,  analo- 
gues au  dispositif  du  télescope  de  Cassegrain. 
Les  rayons  lumineux  réfléchis  par  les  bords  du 
plus  grand  miroir  en  direction  de  l’axe  opti- 
que, subissent  une  seconde  réflexion  sur  un  mi- 
roir plus  petit  pour  sortir  de  l’objectif  par 
un  trou  percé  au  centre  du  grand  miroir.  Ces 
objectifs  nouveaux  ont  l’avantage  d’une  grande 
distance  de  travail  entre  le  miroir  frontal  et 
la  préparation  ; l’absence  d’aberrations  chroma- 
tiques rend  la  mise  au  point  dans  le  visible 
valable  également  pour  l’infra-rouge  et  l’ultra- 
violet. Des  objectifs  sont  construits  selon  ce 
principe  pour  des  grossissements  moyens,  mais 
il  est  difficile  d’obtenir  les  surfaces  paraboliques 
parfaites  pour  obtenir  les  forts  grossissements. 

Une  autre  méthode  consiste  à observer  et 
enregistrer  l’image  microscopique  infra-rouge 
ou  ultra-violet  en  disposant  derrière  l’oculaire 
un  transformateur  d’image  : on  emploie  un  sys- 
tème électronique  connu  depuis  la  dernière 
guerre  (viseurs  spéciaux  construits  pour  des 
tireurs  d’élite  dans  l’armée  allemande  et  l’ar- 
mée américaine),  grâce  auquel  un  rayonnement 
invisible,  par  exemple  infra-rouge,  donne  une 
image  visible  sur  un  écran  semblable  à un  poste 
de  réception  de  télévision  (d’après  P.  Mani- 
gault  : « La  Cinémathèque  Médicale  »). 

Pierre  Michaut- 
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La  recherche  du  temps  de  pose,  que  ce  soit 
en  photo  ou  en  cinématographie,  malgré  les 
travaux  des  techniciens  spécialisés  en  la  ma- 
tière, n’a  que  peu  retenu  l’attention. 

Lorsqu’un  technicien  envisage  de  déterminer 
le  temps  de  pose  d’un  sujet,  il  tient  compte  de 
certaines  données  qui  sont  encore  ignorées  de 
nombre  de  praticiens. 

Ceux-ci  ne  s’intéressent,  en  général,  qu’au 
cliché,  négatif  et  surtout  au  positif  qui  en  est 
issu.  Encore  à l’heure  actuelle,  malgré  la  vul- 
garisation des  principes  élémentaires  de  la  sen- 
sitométrie, la  majorité  des  opérateurs  dans  le 
monde  ne  peuvent,  faute  de  moyens  pratiques, 
établir  en  leur  esprit  une  association  précise 
entre  les  effets  constatés  et  leurs  causes. 

Un  temps  de  pose  mal  déterminé  affecte,  dans 
une  mesure  plus  ou  moins  grande,  la  qualité 
du  cliché  résultant  et  oblige  le  laboratoire  à 
effectuer  certaines  corrections,  pour  rétablir  à 
peu  près  l’équilibre  entre  deux  séquences  suc- 
cessives. Le  tirage  peut,  alors  seulement,  être 
effectué  sur  des  bases  définies.  Le  positif  final 
étant  agréable  à regarder,  et  s'imbriquant  assez 
bien  au  précédent  et  au  suivant,  personne  n’élé- 
vera  d’objection. 

Ce  rattrapage  des  erreurs  de  sensitométrie 
n’empêche  que  l’opérateur  le  plus  estimé  sera 
celui  dont  les  clichés  nécessiteront  de  l’étalon- 
neur  du  laboratoire  les  retouches  les  plus  fai- 
bles. 

La  recherche  du  temps  de  pose  est  très  dif- 
férente en  ce  qui  concerne  la  photo  et  le  ci- 
néma. Dans  le  premier  cas,  l’on  peut,  pour  des 


écarts  de  luminosité  moyens,  admettre  des 
temps  d’exposition  anormaux  au  tirage. 

Dans  le  second  cas,  tirage  sur  tireuse  à ban- 
des caches,  ou  tireuse  par  variation  de  voltage, 
il  est  difficile  d’admettre  les  clichés  dénommés 
en  argot  de  métier,  brique  ou  pelure. 

A cette  considération  s’ajoute  le  fait  que  les 
praticiens  ne  raisonnent  jamais  sur  les  contras- 
tes, mais  sur  les  densités.  Le  gamma  est  une 
entité  scientifique  et,  sur  le  continent  européen, 
rares  sont  les  opérateurs  qui  consentent  à ce 
que  leurs  films  soient  développés  d’après  cette 
conception. 

D’abord  ils  n’ont  aucune  confiance  en  une  mé- 
thode qui,  pourtant,  révèle  immédiatement  les 
lacunes  du  temps  d’exposition  et  celles  des 
éclairages.  Si  même  ils  ont  essayé  d’équilibrer 
ceux-ci  à l’aide  de  la  cellule  photo-électrique, 
ils  préfèrent  le  développement  à contrôle  préa- 
lable à celui  à gamma  déterminé. 

De  cela  il  résulte  que.  même  chez  les  opéra- 
teurs les  plus  appréciés  pour  la  beauté  des 
éclairages  et  la  recherche  de  la  composition  des 
images,  les  temps  de  développement  oscillent 
entre  des  valeurs  telles  que  parler  de  gamma 
de  développemnt  ne  correspond  à rien  de  précis. 

Les  morceaux  composant  une  séquence  ont 
souvent  des  négatifs  qui  correspondent  à des 
gammas  étagés  entre  0,50  et  1,  les  tirages  de 
ces  clichés  étant  faits  à des  lumières  très  va- 
riables. 

On  a bien  constaté  une  petite  amélioration 
depuis  l’emploi  de  la  cellule  photo-électrique. 
Mais  cet  instrument  barbare  n’a,  en  réalité, 
enrichi  que  les  radio-électriciens,  dont  la  plu- 
part ignorent  les  caractéristiques  des  couches 


du  Cinéma 

sensibles  et  le  mode  d’emploi  de  la  cellule  qu’ils 
vendent. 

En  fait,  un  photographe  qui  possède  quelques 
éléments  du  métier  pourra,  en  se  basant  sur  la 
latitude  de  pose  de  l’émulsion,  ne  pas  com- 
mettre plus  d’erreurs  d’appréciation  du  temps 
de  pose  que  son  collègue  qui  emploie  une  cel- 
lule photo-électrique  du  type  commercial. 

Les  nombreux  travaux  sur  la  question  temps 
de  pose  et  sensitométrie  issus  de  ceux  de  Gold- 
berg  (1),  s’ils  ont  parfaitement  défini  ce  qu’est  . 
la  mesure  des  écarts  de  luminosité,  n’ont  pas,  ! 
pour  autant,  été  d’une  aide  efficace  pour  les 


Fig.  2 

opérateurs,  qui  ont  toujours  manqué  jusqu’à 
présent  d'un  instrument  pratique  leur  facili- 
tant la  sensitométrie  de  la  prise  de  vues. 

Il  suffit  pour  s’en  assurer  : 

a)  de  voir  mesurer  sur  un  plateau  les  valeurs 

d’éclairage  ; , * 

b)  de  soulever  la  question  de  ce  qu’est  It 
gamma. 

La  seule  chose  qui  peut  permettre  la  mesure 
efficace  des  luminosités  sur  un  plateau  de  ci- 
néma est  la  mesure  sur  les  sujets  mêmes  et  si 
condition  que  l’instrument  de  mesure  soit  in- 
clus dans  la  loupe  de  visée. 

C’est  sur  cette  conception  qu’est  conçu  le 
viseur  actinométrique  qui  a été  présenté  à 1s 
C.S.T.  par  André  Coûtant. 

Le  dispositif  appliqué  sur  un  appareil  de 
prise  de  vues  Reflex  (2)  est  applicable  à toute 
autre  caméra  cinématographique  ou  photogra- 
phique sous  les  conditions  que  la  cellule  puisse 
explorer  d’assez  petites  dimensions  ; que  sa 
courbe  de  réponse,  du  point  de  vue  spectral 
corresponde  assez  bien  à la  courbe  chromati- 
que de  l’émulsion  ; que  l’instrument  de  contrôle 
indicateur  des  mesures  réagisse  de  façon  cons- 
tante ; il  est  possible  de  déterminer  avec  faci- 
lité les  écarts  de  luminosités  du  sujet. 

L’exploration  du  dit  sujet  nécessite  une  cel- 
lule de  très  petites  dimensions,  pour  que  celle-ci 
soit  efficace.  La  cellule  est  sertie  dans  une 
monture  prise  dans  un  bras  transparent,  lequel 
est  solidaire  d’un  petit  levier  de  commande  qui 
est  manœuvré  tel  le  manche  à balai  d’un  avion 

La  sonde  senjsitométrique,  dans  ces  condi- 
tions, explore  à volonté  tous  les  détails  du 
sujet  (fig.  2). 


(1)  Littérature  copieuse  en  Angleterre,  Allemagne. 
Etats-Unis  et  en  France  (Lobel  et  Dubois). 

(2)  La  première  réalisation  a été  faite  sur  un 
« Caméflex  » standard. 
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Elle  peut  être  actionnée  par  tous  moyens 
mécaniques  convenables  pour  être  déplacée  en 
tous  sens  devant  le  verre  dépoli,  par  exemple 
par  une  articulation  à pivot. 

Cette  sonde  peut  être  disposée  à titre  d'exem- 
ple devant  le  verre  dépoli  plan  convexe  15  de 
la  caméra  de  la  figure  1 avec  vision  reflex  par 
l’objectif  12  de  prises  de  vues  ; l’image  fournie 
par  cet  objectif  et  réfléchie  sur  le  viseur  ré- 
flecteur tournant  13  est  égale  à celle  qui  se 
forme  sur  le  film  16,  elle  est  contrôlée  en  18 
| et  l’exploration  se  traduit  par  les  indications 
de  l’aiguille  du  galvanomètre  10. 

Dans  le  cas  d’un  viseur  usuel  de  dimensions 
16  X 22  on  peut  explorer  à l’aide  de  cellules 
à couche  d’arrêt  de  3 mm.  de  diamètre  ; dans 
le  cas  de  viseurs  avec  dépolis  plus  grands,  on 
pourra  utiliser  des  cellules  courantes. 

L’appareil  de  prise  de  vues  photographiques 
représenté  à la  figure  2 est  du  type  Reflex  et 
comprend  un  objectif  de  prise  de  vues  20  qu’un 
bouton  de  réglage  21  permet  de  mettre  au  point 
en  même  temps  que  l’objectif  de  contrôle  22, 
de  façon  que  les  images  données  par  ces  objec- 
tifs se  forment  simultanément,  l’une  sur  un  film 
sensible,  et  l’autre,  par  l’intermédiaire  d’un 


Fig.  4 

miroir  sur  lequel  elle  peut  être  observée  di- 
rectement par  l’usager,  après  qu’il  ait  soulevé 
le  couvercle  pivotant  25  et  les  volets  26. 

La  cellule  photoélectrique  27  est  disposée  a 
l’extrémité  d’un  bras  28  terminé  par  un  bouton 
de  commande  29  qui  peut  coulisser  dans  un 
plan  horizontal  à travers  un  couloir  rectiligne 
prévu  dans  une  pièce  30,  qui  peut  elle-même 
pivoter  autour  d’un  axe  vertical  matérialisé  par 
des  tourillons  31  portés  par  des  oreilles  32 
fixées  sur  le  côté  33  de  l’appareil  de  prise  de 
vues. 

La  cellule  27  est  reliée  par  deux  conducteurs 
34  et  35  à un  galvanomètre. 

On  conçoit  qu’en  faisant  coulisser  le  bras  28 
horizontal  dans  la  pièce  30,  par  action  sur  le 
bouton  de  commande  29,  et  en  faisant  pivoter 
simultanément  cette  pièce  30  autour  de  son  axe 
vertical,  on  peut  amener  la  cellule  nhoto-élec- 
trique  27  en  tous  points  désirés  de  l’image  qui 
se  forme  sur  le  verre  dépoli  24  et,  par  consé- 
quent, explorer  de  façon  parfaite  cette  image. 

La  figure  3 représente  la  cellule  montée  sur 
le  bras  d’exploration. 
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La  figure  4 représente  le  schéma  de  montage 
électrique  de  la  sonde. 

La  figure  5 montre  un  sujet  et  sa  représen- 
tation dans  le  viseur  d’un  appareil  Reflex.  Les 


Fig.  5 

Coups  de 
sonde  sur 
les  détails 
de  l’image. 


ronds  1,  2,  3,  4,  5,  les  différentes  positions 
d’exp'oration  de  l’image  par  la  sonde  sensito- 
métrique. 

Les  points  1 et  5 sont  des  écarts  extrêmes 


qu’il  n’est  pas  facile  de  représenter  simultané- 
ment et  correctement  sans  l’utilisation  de  cette 
sonde. 

Si  donc  on  connaît  : 

a)  la  courbe  caractéristique  de  l’émulsion  uti- 
lisée ; 

b)  sa  partie  rectiligne  ; 

c)  le  gamma  de  développement  (le  plus  géné- 
ralement gamma  0,65)  ; 

d)  les  lumières  le  plus  généralement  utilisées 
pour  le  tirage  (émulsion  positive  standard), 

il  est  possible  de  déterminer  sur  l’échelle 
d’un  galvanomètre  à miroir  la  position  du  spot 
qui  indiquera  les  conditions  optima  correspon- 
dant à l’obtention  à coup  sûr  d’un  résultat  dé- 
finitif satisfaisant. 

La  sonde  photo-électrique  décrite  peut  ren- 
dre de  grands  services  pour  la  photo  et  ciné- 
matographie des  images  formées  sur  les  mo- 
saïques des  tubes  de  télévision. 

Dans  ce  cas,  la  sonde  permet  et  l’étude  du 
contraste  de  l’image  déterminé  par  des  condi- 
tions de  réglage  et  la  formation  de  l’image  la 
plus  favorable,  tant  pour  le  temps  d’exposition 
que  pour  le  contraste  final  eu  égard  au  gamma 
de  développement.  ô A. -P.  Richard. 


LE  RELIEF  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Procédé  du  relief 
sur  film  dessiné 


Le  spectacle  de  relief  cinématographique,  pro- 
jeté à Paris,  constitue-t-il,  pour  les  exploitants 
qui  désireraient  s’en  assurer  la  primauté  dans 
leur  ville,  un  spectacle  intéressant  ? 

La  réponse  est  oui,  en  ce  qui  concerne  la 
curiosité  qui  s’attache  à un  objet  nouveau,  et 
les  directeurs  qui  défirent  en  faire  une  tenta- 
tive d’exploitation  feront  certainement  une 
bonne  affaire. 

Ceci  dit,  les  articles  dithyrambiques  ne  sont 
pas  de  mise,  la  nouveauté  n’en  étant  pas  une, 
malgré  toute  la  maîtrise  du  réalisateur  de  ’a 
partie  du  spectacle  montrant  des  figures  géo- 
métriques en  relief  noir  ou  couleur,  qui  en  sont 
la  principale  attraction. 


*i  Xs. 
Base. 


Il  faut  reconnaître  que  le  programme,  en 
relief,  en  partie  projeté  à l’Exposition  indus- 
trielle de  Berlin,  en  octobre  1951,  a remporté  un 
immense  succès  mérité,  mais  d’autant  plus  grand 
que  le  spectacle  était  gratuit.  Les  critiques  tech- 
niques ne  manquèrent  cependant  pas,  notamment 
celle  de  la  parallaxe  verticale  non  totalement 
corrigée. 

Répétons-le,  succès  passager,  peut-être,  mais 
réel  tout  de  même.  Reste  le  rude  obstacle  des 
lunettes  de  vision,  objection  dont  on  ne  peut 
méconnaître  l’importance  au  point  de  vue  de 
l’exploitation. 

Les  figures  géométriques  en  relief,  qui  sont 
d’un  si  saisissant  effet,  relèvent  de  l’acrobatie 
en  perspective  dessinée. 

Pour  bien  comprendre  de  quoi  il  s'agit  et 
pour  éviter  d’employer  un  langage  hermétique 
dans  un  article  de  pure  vulgarisation,  imagi- 
nons qu’on  ait  devant  soi  une  tonnelle  en  fer 
forgé  sans  feuillage,  de  laquelle  on  a fait  une 
photographie  stéréoscopique  6 X 13  centimètres. 

Les  deux  vues  6x6  cm.  couplées,  tirées  sur 
papier  et  montées  sur  un  carton,  seront  regar- 


dées dans  un  stéréoscope  et  l’ensemble  restituera 
le  relief. 

Prenons  une  plume  trempée  dans  l’encre  de 
Chine.  Suivons  très  exactement  le  tracé  de  la 
tonnelle  sur  les  deux  photographies  du  couple, 
plongeons  les  photos  dans  la  solution  rouge  du 
« Corector  » à effacer  les  taches  d’encre  qui 
n'est  que  du  permanganate  de  potasse  légèrement 
acidifié.  Après  quelques  minutes,  rinçons.  Les 
images  argentiques  sont  devenues  brunes.  Pas- 
sons dans  la  solution  blanche  de  bisulfite  de 
soude.  L’image  brune  disparaîtra  ne  laissant 
subsister  que  les  tracés  à l’encre  de  Chine.  La- 
vons et  laissons  sécher.  Regardons  à nouveau 
dans  le  stéréoscope,  nous  aurons  un  dessin  sté- 
réoscopique. 


1=&  P,  Ti 


On  aurait  pu,  de  même,  utiliser  les  photos 
des  sphères  en  bois  découpées,  œuvres  de  maî- 
tres compagnons. 

Si  donc  il  est  possible  de  réaliser  ainsi,  de 
façon  simpliste,  un  dessin  stéréoscopique,  il  doit 
être  possible  de  créer  un  film  de  dessins  ; mais 
on  conçoit  immédiatement  qu'on  se  heurtera  à 
des  difficultés  considérables  pour  que  les  des- 
sins donnent  au  spectateur  l’impression  d’avoir 
des  plans  entre  lui  et  l'écran. 

La  base  ordinaire  des  centres  pupillaires  est 
d’environ  65  mm.,  base  courante  de  prise  d’une 
stéréoscopie  6 X 13.  Le  stéréoscope  de  vision 
a la  possibilité  de  rétrécir  ou  d'allonger  cette 
base  pour  répondre  à l’écartement  des  yeux  des 
enfants  ou  des  écartements  parfois  anormaux 
d’adultes. 

En  créant  un  dessin  animé  en  relief,  le  dessi- 
nateur partira  d’abord  de  deux  points  écartés 
l’un  de  l'autre,  les  points  étant  : 

X, 65  mm X.. 

et  les  tracés  géométriques  des  figures  imagi- 
naires partiront  de  X, X;. 
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Tout  d'abord  remarquons  que  le  plan  de  fond 
est  à relief  nul  et  correspond  au  plan  d’horizon. 
En  prenant  un  point  sur  ce  plan,  deux  droites 
issues  de  X„  X..  convergent  en  ce  point.  Pour 
un  point  placé  à une  distance  y du  fond,  l’écar- 
tement des  points  projetés  sur  le  fond,  aug- 
mente au  fur  et  à mesure  que  la  base  X,  ...  X, 
augmente,  ainsi  que  le  relief  jusqu'à  une  cer- 
taine limite. 

Pour  un  point  en  avant  du  plan,  il  n’y  aura 
plus  de  convergence,  mais  divergence  d’autant 
plus  grande  que  le  point  sera  plus  proche  du 
spectateur. 

Par  conséquent  on  peut  géométriquement  don- 
ner au  spectateur  l’impression  qu’un  objet  des- 
siné est  plus  ou  moins  proche  de  son  œil.  Selon 
l’écartement  des  point  X,  ...  X,  on  peut  classer 
le  relief  résultant  en  hypo-relief  (sous),  relief 
normal  et  hyper-relief  (sur). 

Application  pratique  en  photographie  aérien- 
ne. C’est  en  écartant  considérablement  les  bases 
par  rapport  à la  hauteur  de  l’avion,  qu’on  peut 
obtenir,  à plusieurs  milliers  de  mètres  d’alti- 
tude, la  sensation  de  différence  de  niveau  entre 
le  sol  de  la  rue  et  le  trottoir. 

Il  n’y  a aucun  miracle  à créer  un  dessin  animé 
en  relief  et  en  couleurs,  il  faut  tout  simple- 
ment connaître  la  perspective  géométrique  et 
en  appliquer  les  règles  en  fonction  d’un  pro- 
gramme défini. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  se  rendre  compte 
qu’il  est  possible  de  concevoir  des  plans,  de 
perspectives  telles  que  les  objets  y représentés 
seront  complètement  dam  l’espace  à l’endroit 
prévu  par  le  calcul  et  le  tracé. 

Ce  n’est  pas  parce  que  l’on  se  trouve  en  pré- 
sence de  problèmes  simples,  qu’on  ne  doit  un 
tribut  d’admiration  au  réalisateur,  Norman 
Mac  Laren,  dont  les  connaissances  scientifiques 
et  artistiques  sont  très  grandes.  Si  les  lois  de 
la  géométrie  sont  simples,  la  représentation  des 
corps  dans  l’espace  exige  une  connaissance 
approfondie  de  la  complexité  des  formes,  et 
surtout  lorsque  ces  corps  doivent  avoir  une 
animation  calculée,  impose  à celui  qui  se  livre 
à ce  travail  une  gymnastique  mentale  et  une 
imagination  peu  communes. 


On  imagine  facilement  à quelles  difficultés 
il  s’est  heurté  pour  l’animation  de  ses  dessins, 
et  la  patience  de  bénédictin  dont  il  dut  faire 
preuve  pour  obtenir  les  résultats  projetés  à 
l’écran. 

Les  méthodes  employées  pour  la  réalisation 
des  dessins  peuvent,  ainsi  que  celles  de  tour- 
nage, différer  quelque  peu,  mais  elles  tiennent 
obligatoirement  au  respect  des  principes  de  la 
géométrie  appliquée. 

Quant  au  son  synthétique  qui  accompagne  ces 
images,  on  peut  en  discuter  selon  les  goûts  de 
l’opportunité.  L’application  de  ce  procédé  a déjà 
été  faite  dans  divers  films  étrangers.  Il  y a dix- 
huit  ans,  les  studios  russes  présentèrent  Le 
Nouveau  Gulliver,  film  de  moyen  métrage,  qui 
utilisa  à l’époque  ce  procédé  de  synthèse,  sur 
lequel  travaillaient  de  jeunes  chercheurs  aux 
laboratoires  de  recherches  du  Secours  Rouge 
International  Ouvrier  de  Moscou. 

Les  moyens  musicaux  mis  à la  disposition  des 
réalisateurs  doivent  dispenser  de  cette  synthèse 
longue  et  coûteuse. 

A. -P.  Richard. 
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TÉLÉVISION 

♦ Le  gouvernement  italien  vient  d’autoriser  la 
création  d'un  réseau  de  stations  émettrices  de  télé- 
vision. La  radio  italienne  a été  ehargée  de  rétablis- 
sement de  ce  réseau,  qui  pourra  toucher  vingt-six 
millions  de  spectateurs  sur  625  lignes.  Des  stations 
émettrices  seront  construites  à Rome,  à Turin  et  à 
Milan. 

♦ Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  a levé  l'inter- 
diction mise  en  octobre  dernier  sur  la  fabrication 
d’appareils  récepteurs  de  T.V.  en  couleurs,  en 
vue  d’épargner  le  matériel  indispensable  à la  dé- 
fense nationale. 

♦ La  20th  Fox  vient  de  présenter  à la  presse  amé- 
ricaine son  système  Eidophor  de  T.V.  sur  grand 
écran.  Les  quarante  salles  équipées  selon  ce  pro- 
cédé ont,  de  plus,  projeté  le  match  de  boxe  Ray 
Rcbinson-Jcey  Maxim  et  le  public  a loué  d’avance 
toutes  les  places  d’un  grand  nombre  de  ces  ci- 
némas. 


LA  DISTRIBUTION  DU  FILM  KODAK 
AUX  ÉTATS-UNIS 

La  pellicule  Kodak  est  depuis  longtemps, 
aux  Etats-Unis,  distribuée  par  l’Organisation 
J.E.  Brulatour,  décédé  il  y a quelques  années. 

Rappelons  que  Brulatour  qui  amassa  à ce 
poste  une  fortune  considérable  était  d’origine 
française.  Divorcé  de  sa  première  femme,  fran- 
çaise elle  aussi,  ayant  deux  enfants  de  ce  ma- 
riage, il  épousa  en  secondes  noces  Miss  Hope 
Hampton  qui,  au  début  du  Technicolor,  fut  la 
vedette  de  quelques-uns  de  ces  films. 

L’Organisation  de  J.E.  Brulatour  bénéficiait 
du  prestige  de  son  créateur  qui  installa  dans 
différentes  villes,  notamment  à Hollywood,  un 
petit  centre  d’essais  mis  à la  disposition  des 
techniciens  du  film. 

Brulatour  avait,  aux  débuts  héroïques  d’East- 
man,  été  le  collaborateur  direct  de  celui-ci  au 
même  titre  que  Black  et  que  Schmit. 

Brulatour  obtint  le  privilège  de  la  distribu- 
tion aux  U. S. A.  de  la  pellicule  cinématographi- 
que ; Black  tint  un  rôle  important  à Kodak 
Angleterre,  et  Schmit,  actuellement  à la  retraite, 
vit  dans  le  Midi  de  la  France,  après  avoir  de 
longues  années  été  le  chef  du  département  Ciné 
35  mm.  à Paris,  poste  tenu  maintenant  par 
M.  Didiée  qui  vient  récemment  d’être  décoré 
de  la  Légion  d’Honneur. 

Le  contrat  Brulatour  étant  venu  à expiration, 
la  distribution  du  film  Kodak  sera  dorénavant 
assurée  par  M.  Williams  J.  German. 

Le  vice-président  de  Kodak-Rochester,  M. 
Edward  P.  Curtis  annonce  que  la  distribution 
des  produits  Eastman  Kodak  sera  assurée  avec 
le  même  personnel  que  celui  de  l’Organisation 
Brulatour  et  ce  dans  les  mêmes  conditions. 
M.  German,  Canadien  d’origine,  est  entré  à 
Kodak  en  1906.  En  1921,  s’étant  démis  de  ses 
fonctions,  il  dirigea  les  laboratoires  G.M.,  puis 
la  Sen  Jack  Film  Printing  Cie,  les  laboratoires 
et  studios  Paragon  à New  York. 

Associé  à Brulatour  en  1922,  il  devint  en  1924 
vice-président  de  cette  organisation.  Très  connu 
des  milieux  du  Cinéma  américain,  son  influence 
est  considérable. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 
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QUALITÉ  D’ABORD 


Maison  Fondée 
en  1914 


Compte  Rendu  de  la  C.  S.  T. 


Le  second  Bulletin  1952  de  la 
Commission  Supérieure  Technique 
porte  notamment  sur  : 

1°  Le  contrôle  technique  dans  les 
salles  : Une  camionnette  spéciale- 
ment conçue  permet  le  contrôle  ra- 
pide et  aisé  des  salles  de  théâtre 
cinématographiques. 

L’appareillage  permet  de  régler 
dans  les  meilleures  conditions  les 
caractéristiques  de  projection  et 
de  reproduction  sonore. 

Sur  demande,  il  peut  être  pro 
cédé  à des  études  de  traitement 
acoustique. 

2°  L’amélioration  des  dualités  et 
possibilités  des  caméras  de  prise 
de  vues. 

A)  Le  système  de  visée  « re- 
flex  » : La  comparaison  entre  les 
formules  adoptées  à l’étranger  et 
les  dispositions  particulières  à la 
construction  française  a décidé 
très  nettement  en  faveur  de  la 
visée  « reflex  » qui  — tout  en  as- 
surant une  parfaite  précision  de 
cadrage  — permet  de  ne  rien  mo- 
difier du  principe  des  plateformes 
et  chariots  utilisés  dans  les  studios. 

B)  La  claquette  automatique  : 
Ce  perfectionnement  a été  réclamé 
depuis  quelques  années  déjà  : une 
récente  maquette  de  réalisation  en 
a été  expérimentée  ; elle  permet 
le  numérotage  automatique  de  cha- 
que image  et  sur  le  négatif  son. 
La  mise  en  œuvre  prochaine  de  ce 
dispositif  assurera  l’économie  de 
plusieurs  mètres  de  pellicule  à 
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chaque  début  des  prises,  soit  un 
montant  de  plusieurs  centaines  de 
milliers  de  francs  pour  chaque 
production. 

C)  Le  contrôle  sensitométrique 
direct  : On  sait  que  seule  la  me- 
sure de  la  brillance  des  divers  i 
noints  du  sujet  — ou  mieux  de 
l’éclairement  de  l’image  formée  sur 
le  film  — permet  de  déterminer 
avec  précision  les  conditions  sensi- 
tométriques  d’emploi  de  la  pelli- 
cule. 

Ceci  sera  désormais  possible 
grâce  au  montage  sur  un  système 
de  visée  « reflex  » d’un  élément 
de  cellule  mobile  assurant  l’explo- 
ration des  diverses  plages  de  l’ima- 
ge et  fournissant  directement  l’in- 
dication de  l’éclairement  atteint 
sur  la  couche  sensible. 

3°  Succès  de  la  normalisation 
française,  la  norme  des  dimensions 
de  l’image  négative  16  mm.  préco- 
nisée par  la  C.S.T.  en  février  1948 
vient  d’être  adoptée  à très  peu  de 
chose  près  par  la  normalisation 
américaine. 


(Il  A noter  que  les  dispositifs  de 
claquette  automatique  et  de  contrôle 
sensitométrique  ont  été  récemment 
présentés  à la  C.S.T.  par  M.  Coû- 
tant. 

♦ 

FILMS  EN  COULEURS 

On  tournait,  en  juin  1952,  à Holly- 
wood : 40  films,  dont  23  en  couleurs. 
La  répartition,  selon  les  procédés, 


étant  : 

Technicolor  16 

Cinécolor  1 

Warner  Color 2 

Ansco  Color 4 
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LE  CINÉMA 
POUR  LA  JEUNESSE 

EN  FR  AK  ^E 

Une  enquête  de  Pierre  MICHAUT 


n artouc  le  problème  du  Cinéma  peur  la  Jeu - 
f*  nssse  est  posé  : congrès,  festivals  spécia- 
* Usés,  enquêtes  et  rapports  se  succèdent.  La 
question  est  à l’ordre  du  jour  dans  tous  les 
pays.  Educateurs,  magistrats,  théoriciens,  fonc- 
tionnaires, médecins  et  psychiatres,  criminalistes 
même  s’en  soucient.  Locarno,  en  juillet  dernier, 
fut  le  siège  d’un  Congrès  et  d’un  Festival  de 
films  peur  enfants.  Peu  de  semaines  aupara- 
vant, Milan  avait  réuni  un  grand  Congrès  in- 
ternational, auquel  s’étaient  pressés  des  dizai- 
nes de  délégués  ; à Venise  vient  de  se  tenir  le 
IV  Congrès  international  de  Films  pour  en- 
fants; depuis  le  premier  de  ces  grands  congrès  vé- 
nitiens, en  1947,  on  s’efforce  de  définir  les  direc- 
tions d’un  programme  d’action  cinématographi- 
que. En  France,  un  Congrès  de  V Association  na- 
tionale des  Institutrices,  qui  s’est  réuni  à Tou- 
louse, a abordé  le  problème  du  film  pour  en- 
fants et  notamment  du  film  de  Marionnettes, 
du  point  de  vue  principalement  de  la  production 
des  films.  Les  observations  qui  ont  été  échangées 
et  les  projets  envisagés  sont  d’une  vaste  ampleur, 
embrassant  la  France  métropolitaine  et  les  ter- 
ritoires d’Outre-mer. 

Sur  le  plan  pratique,  le  problème  est  double  : 
d’une  part,  il  faut  des  films  ; d’autre  part  il 
faut  des  salles.  Car  les  enfants  attendent  ! 

Pour  ce  qui  concerne  les  salles,  il  faut  néces- 
sairement dépasser  le  réseau  des  petites  salles 
de  patronages  et  d’œuvres,  et  négocier  un  ar- 
rangement avec  l’Exploitation  elle-même.  Il  y 
a des  jours  chômés,  il  y a des  jours  creux,  où 
les  films  se  déroulent  devant  quelques  person- 


nes. En  somme,  on  offre  à l’Exploitation,  qui 
se  plaint  de  l’abandon  d’une  partie  de  la  clien- 
tèle adulte,  un  nouveau  public. 

Pour  ce  qui  concerne  les  films,  la  possibilité 
existe  de  choisir,  parmi  l’abondante  production 
de  documentaires , de  courts  sujets  et  de  grands 
films,  des  bardes  appropriées  au  public  juvénile. 
Mais  ce  n’est  là  qu’un  des  éléments  de  la  solu- 
tion du  problème  des  pregrames.  ( Sans  comp- 
ter que  la  tentation  ne  manquerait  pas  de  s’of- 
frir à certains  de  vou]oir  destiner  aux  specta- 
cles pour  enfants  des  films  qui  ont  échoué  de- 
vant les  adultes!). 

Les  expériences,  très  vite,  indiquer. les  limi- 
tes très  étroites  des  choix  possibles.  Si  la  sé- 
lection est  faite  per  des  ( sprits  attentifs,  on 
constate  bientôt  que  le  nombre  des  films  con- 
venant réellement  à ce  public  nouveau  est  très 
inférieur  au  nombre  de  ceux  qu’il  faut  écarter. 
Il  faut  donc  envisager  la  mise  en  train  d’une 
production  do  films  pour  enfants.  Cette  produc- 
tion doit  même  raisonnablement  distinguer  deux 
catégories  d’enfants  : de  six  à onze  ans  et  de 
dix  à seize  ans,  dont  les  besoins  sont  nettement 
differents. 

Il  semble  établi  que  cette  production  est  ren- 
table ; des  essais  déjà  réalisés,  il  ressort  que  le 
petit  peuple  des  enfants  est  « international  » 
et  que  la  carrière  des  films  faits  à son  inten- 
tion déborde  largement  les  frontières  nationales. 
En  outre,  ces  films  ne  vieillissent  pas.  Leur  ré- 
munération, ainsi,  est  certaine  et  cette  produc- 
tion n’est  nullement  hasardeuse,  quand  elle  s’ap- 


puie, peur  la  diffusion,  sur  un  circuit  de  salles 
O;  gar.isé. 

Mais  c’est  une  activité  difficile,  qui  exige  de 
la.  part  de  qui  s’en  occupe,  une  clairvoyance,  um 
intuition,  éclairées  par  un  esprit  de  dévouement  : 
pour  s’occuper  utilement  des1  enfants,  il  faut  les 
aimer.  Il  n!y  a rien,  là,  pour  briller  personnel- 
lement : la  technique  doit  être  très  simple,  écar- 
tant toutes  les  virtuosités  de  travellings,  sur- 
impressions et  effets  de  montage  ; le  récit  doit 
être  clair,  direct,  linéaire:  La  place  est  à ceux 
qui  veulent  servir  le  cinéma  pour  enfants  et 
non  à ceux  qui  veulent  s’en  servir  ! Il  faut  aussi 
ne  penser  qu’aux  enfants  et  faire  trêve,  dates 
cette  activité,  aux  intentions  de  propagande  po- 
litique et  idéologique  qu’inspirent  nos  fanatis- 
mes. Le  but  unique  doit  être  l’éducation  et  la 
récréation.  Peut-être ; bientôt,  verrons-nous  par- 
tout « un  cinéma  d’enfants  à côté  du  dispen- 
sait e,  de  la  crèche  et  des  œuvres  péri-seelaires 
diverses  ». 

Peut-être  faut-il  se  défier  de  certaine  tendance 
à l’unification,  à la  centralisation,  toujours  très 
en  faveur  dans  certains  cercles...  Sans  doute, 
l’action  individuelle  ou  celle  de  groupes  locaux 
est-elle  préférable;  dans  la  profusion  de  ses 
initiative,  ses  originalités  régionales,  la  variété 
et  les  richesses  d’imagination  de  ses  inspirations. 

Nous  avens  cherché  à donner  un  aperçu  de 
la  situation  actuelle  en  France  du  Cinéma  pour 
l’Enfance  et  la  Jeunese.  Même  incomplète,  notre 
enquête  apporte  des  constatations  d’où  pourront 
se  déduire  des  indications  positives. 


LES  PRODUCTEURS  SPÉCIALISÉS  ET 


LEURS  ŒUVRES 


Une  place  à part  doit  être  faite  d’abord  à 
MARCEL  TEMPORAL  et  à sen  fils  Jean-Loup  : 
tous  deux  marionnettistes  de  réputation  univer- 
selle et  qui  se  consacrent  à l'histoire  et  au  main- 
tien de  leur  art.  Marcel  Temporal  est  l’auteur  de 
livres  qui  font  autorité  dans  le  monde  entier 
parmi  les  spécialistes  les  plus  autorisés.  I!  a réa- 
lisé des  films  de  marionnettes  pour  enfants  déjà 
avant  la  guerre  de  1914-1918,  et  notamment  des 
essais  en  couleurs  avec  le  procédé  Cinémaco- 
lor,  dont  il  était  le  directeur  artistique.  Son 
fils  Jean-Loup,  se  trouvant  en  Allemagne  pen- 
dant la  guerre,  avait  été  appelé  par  la  Bava- 
ria  Flm,  de  Munich,  peur  réaliser  des  films  de 
poupée:.  Ayant  maintenu  ses  relations  avec  les 
spécialistes  d’Allemagne,  il  a réalisé  quelques 
films  récemment. 

MM.  Temporal  ont  réalisé  quelques-uns  des 
films  de  la  production  « Ecran  des  Jeunes  » : 
7 ou  8 sur  le  programme  de  20  films  de  la  série 
« Guignol  et  Barbarin  » ; ces  films  sont  d’une 
qualité  technique  et  arti  tique  satisfaisante  : mais 
les  scenarii,  dont  l'idée  ne  leur  appartenait  pas, 
sont  parfois  un  peu  déficients.  Du  moins,  eux, 
savaient  manier  leurs  marionnettes  et  pouvaient 
présenter  un  spectacle  valable. 

RENE  RISACHER  (3,  avenue  Jules-Janin, 
Paris,  16r),  a réalisé  plusieurs  films  de  dessins 
animés  susceptibles  d'être  présentés  à des  au- 
ditoires juvéniles  et  convenant  également  à 
l’Exploitation  : Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage  (300 
mètres  en  Agfacolor)  : Jacky,  Jacotte  et  les 
Sortilèges  (1.300  m.)  : film  de  trucages,  contant 
1 aventure  fantastique  de  deux  enfants  déso- 
béissants ; ils  découvent  la  pierre  magique  qui 


fait  grandir  ou  qui  rapetisse  ; devenus  géant' 
par  erreur,  il  leur  faut  reprendre  leur  tai'le 
normale  : ils  se  trompent  à nouveau  et  les 
voici  minuscules.  C’est  à ce  moment  que  la 
Pie  voleuse  s’empare  de  la  pierre  ; mais  l'Hi- 
rondelle les  aide  à retrouver  le  nid  de  la  Pie  ; 
grâce  à un  avion  en  papier  que  le  Chat  cata- 
pulte avec  sa  queue,  ils  prennent  la  Pie  en 
chasse  ; malencontreusement  elle  lâche  la  pierre, 
qui  tombe  dans  une  rivière  où,  parmi  les  gre- 
nouilles et  les  nénuphars,  et  s'aidant  de  la  ligne 
d'un  pêcheur,  ils  la  retrouvent.  Ils  peuvent  enfin 
reprendre  leur  taille  et  revenir  auprès  de  leurs 
parents  indulgents.  Il  y avait  dans  le  film  l’épi- 
sode de  la  ballerine  en  porcelaine  dansant  sur 
une  boîte  à musique  : cette  danseuse,  c’était 
Lyane  Daydé,  alors  rat  à l’Opéra,  dont  elle 
est  à présent  l’Etoi'e  (Lyane  Daydé,  à ce  mo- 
ment, prêtait  sa  charmante  voix  de  fillette  aux 
équipes  de  doubleurs,  notamment  pour  Blanche- 
Neige  et  les  Sept  Nains,  de  Disney).  Le  film, 
réalisé  sous  la  direction  artistique  de  Payen, 
dût  coûter  environ  deux  mil' ions  ; présenté  au 
Festival  de  Venise,  Jacky  remporta  un  grand 
succès. 

La  réalisation  du  film  fut  elle-même  une  aven- 
ture : pendant  près  d’un  an,  René  Risacher  en- 
tretint cinquante  grenouilles  dans  son  jardin  ! 
Le  commerçant  Sévenet,  dont  tous  les  habitants 
du  seizième  arrondissement  connaissent  bien  la 
poissonnerie  de  la  rue  de  Passy,  prêtait  des  car- 
pes vivantes...  Le  film  était  joué  par  deux  en- 
fants charmants,  notamment  une  petite  fille,  un 
peu  diable  et  ravissante. 

René  Risacher  réalisa  également  Les  Enfants 
du  Ciel  (300  m.,  en  Agfacolor).  En  1948,  M.  Ri- 
sacher avait  commencé  à réaliser  Le  Petit  Pou- 


cet (prévu  pour  1.500  m.),  où  l’Ogre  devait  être 
interprété  par  un  acteur  et  les  Enfants  par  des 
marionnette?.  Interrompu  par  la  défaillance  de 
l'Ecran  des  Jeunes,  le  film  ne  fut  jamais  repris. 


LE  CLUB  CENBRILLON  (7,  avenue  de  Mes- 
sine, Paris) , a été  créé  par  Mme  Sonika  Bo, 
en  1934  : son  activité  s’est  fixée  sur  les  enfants 
de  six  à onze  ans.  Les  séances  avaient  lieu 
avant  la  guerre  à la  salle  F.I.F.  (230  places)  ; 
elles  sont  données  à présent,  chaque  jeudi  et 
dimanche  après-midi,  dans  la  salle  du  Musée 
de  l’Homme.  Avec  quatre  changements  de  pro- 
gramme par  saison,  ce  sent  ainsi  des  milliers 
d’enfants  qui  suivent  les  séances.  A diverses 
reprises,  Mme  Sonika  Bo  a été  invitée  à faire 
des  tournées  avec  ses  programmes  en  province, 
en  Afrique  du  Nord  et  à l’étranger,  également 
devant  les  enfants  du  personnel  de  grandes  en- 
treprises industrielles  et  commerciales.  Partout 
elle  a obtenu  la  même  réussite.  A Venise,  lors 
du  premier  Congrès  du  Film  pour  Enfants,  en 
1947,  elle  dut  tripler,  pour  les  enfants  de  Venise, 
la  séance  d'abord  organisée  par  le  Festival.  A 
Locarno,  en  juillet  dernier,  le  succès  a été  aussi 
marqué  et  les  enfants  de  la  localité  ont  mon- 
tré par  leur  attitude  combien  le  programme  pré- 
senté à leur  intention  était  approprié  et  plei- 
nement efficace. 

Mme  Sonika  Bo  comnose  ses  programmes  avec 
des  films  choisis  par  elle  dans  la  production  in- 
ternationale de  documentaires  : Les  Petits  Ani- 
maux de  la  Ferme  (Marco  de  Gastyne).  La  Flûte 
Magique  (dessin  animé  de  Paul  Grimault), 
Minka  l’Ours,  de  Zoubovitch,  Le  Petit  Tortil- 
lard (Atlantic  Films) , et  aussi  Le  Ravin  des 
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Andrée  Debar  et  Jean-Claude  Pascal  sont,  avec 
Gabrielle  Dorziat,  Pierre  Renoir,  Hussenot,  Dou- 
king,  etc.,  les  principaux  interprètes  du  grand  film 
de  Raymond  Bernard,  LE  JUGEMENT  DE  DIEU, 
qui  sert  actuellement  au  « Gaumont-Palace  » et.  au 
<•  Berlitz  ».  Ce  film  fait  revivre  à l’écran  les  amours 
tragiques  d'Agnès  Bernauer  et  du  prince  Albert  de 
Bavière. 

(Production  Eugène  Tucherer.  distrib.  par  C'inédis.) 


Aigles,  de  Sücksdcrff  (Suède),  Qui  aime  par- 
donne (Danemark),  des  films  canadiens  de 
vieilles  chansons  françaises,  Le  Rêve  de  Noël 
(Tchécoslovaquie).  Le  Voyage  de  Peter  Joë 
(Prod.  Rank),  Le  Renard  et  le  Merle  et  La  Peur 
a de  grand?  Yeux  (U. R. S. S.),  Pawali  et  Aweli 
(Pologne),  Les  Enfants  dans  la  Ville  (Italie), 
Donald  et  le  Pingoin  (ILS. A.),  des  Chariot  et 
des  Buster  Keaton  anciens. 

Mme  Sonika  Bo  a abordé  la  production  de 
films  pour  enfants  : elle  a réalisé,  avec  Staré- 
vitch  un  film  de  poupées,  Zanzabelle  à Paris, 
puis  La  Vache  donne  deux  choses...  tous  deux 
remarquablement  conçus  pour  leur  public  en- 
fantin. 

Mme  Sonika  Bo  apporte  dans  les  congrès, 
conférence:,  auxquels  elle  participe,  la  voix  du 
bon  sens  et  de  l'expérience,  et  aussi  son  amour 
pour  les  enfants  qui  lui  donne  beaucoup  de 
c'airvoyance.  Même  limitée,  en  quelque  sorte, 
au  cercle  d'une  a ciicm  individuelle,  cette  expé- 
rience est  riche,  profonde  et  « compréhensive  ». 
Se  défiant  des  pédantes  exégèses  de  statistiques 
et  des  analyses  de  questionnaires,  il  suffit  à 
Mme  Sonika  Bo,  pour  triompher,  d’ouvrir  les 
portes  et  de  faire  entrer  les  enfants...  Aussitôt 
ses  programes,  toujours  judicieusement  choisis, 
et  internationaux  par  le  choix  des  films,  en- 
traînent l’adhésion  enthousiaste  du  jeune  pu- 
blic : à Venise  et  à Bruxelles,  à Alger  et  à 
Paris. 

** 

L’ECRAN  DES  JEUNES  (alias  Association 
nationale  de  Cinéma  pour  l’Enfance  et  la  Jeu- 
nesse), avait  été  fondé  par  J. -R.  Lehmann 
(1947)  : la  période  d’activité  a été  courte  ; ce- 
pendant l'entreprise  reposait  sur  un  principe  et 
un  plan  d’action  bien  défini  et  efficace,  et  un 
programme  de  développement  logique  et  cohé- 
rent. Ce  plan  comportait  l’établissement  d’un 
circuit  de  salles  acceptant,  certains  jours,  de 
donner  des  séances  au  public  enfantin,  comme 
il  se  fait  en  Grande-Bretagne,  en  Allemagne 
et,  dit-on,  en  Russie.  Le  « marché  » étant  créé, 
M.  Lehmann  se  proposait  de  produire  des  films  : 
il  lui  devenait  aussi  possible  d’inciter  les  Pro- 
ducteurs à réaliser  des  films  destinés  à cette 
formule  nouvelle  et  particulière  de  spectacle. 
L’Ecran  des  Jeunes  leur  proposait  diverses  com- 
binaisons, soit  coproduction,  soit  distribution 
avec  minimum  garanti,  soit  travail  « à façon  ». 

Le  type  de  films  envisagé,  en  raison  de  son 
prix  de  revient  relativement  faible,  était  le  film 
de  Marionnettes  ou  de  poupées.  Ces  films  de- 
vaient conter,  en  une  série  d’épisodes,  le~  aven- 
tures de  deux  personnages-type  : Guignol  et  Bar- 
barin.  La  diffusion  de  ces  films  devait  être  sou- 


tenue par  la  publication  d’un  journal  de  Jeunes, 
par  l’édition  d’albums  illustrés  reprenant  les 
scénario  des  films,  par  une  chanson  qui  devait 
servir  « d’indicatif  » aux  productions  et  que 
les  enfants  devaient  chanter  en  chœur  à chaque 
séance,  etc.  Le  Syndicat  des  Producteurs  de 
Courts  métrage,  cependant  sembla  réticent  ; 
certains  de  ses  membres  seulement  acceptèrent 
de  se  prêter  à l’expérience. 

Les  programmes  comprenaient  des  films  de 
long  métrage  : féeries,  fables  eu  récits  fan- 
taisistes appropriés  à ce  public  jeune,  et  sus- 
ceptibles également  d’être  présentés  en  Exploi- 
tation générale.  Parmi  les  producteurs  qui  ré- 
pondirent à l'appel  de  l'Ecran  des  Jeunes,  ci- 
tons d’abord  M.  René  Risacher,  qui  réalisa 
Jacky,  Jacotle  et  les  Sortilèges,  dessin  animé  de 
long  métrage,  ainsi  que  Les  Enfants  du  Ciel  et 
Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage,  dessins  animés  en 
couleurs  plus  courts  : il  apporta  également  un 
dessin  animé  américain  qu’il  avait  acheté  : L’Es- 
cargot volant  : bon  film  de  fantaisie  et  de  tru- 
cages avec  une  locomotive  volante  et  tous  les 
artifices  de  ralenti  et  d’accéléré.  C’e:t  pour 
l’Ecran  des  Jeunes  également  qu' Albert  Lamo- 
risse  réalisa  Bim,  excellent  spécimen  de  film 
pour  enfants,  joué  par  deux  enfants  et  un  pe- 
tit âne...  Comme  producteur,  l’Ecran  des  Jeu- 
nes réalisa,  en  une  vingtaine  de  films,  la  série 
des  Aventures  de  Guignol  et  Barbarin  : certains 
d’entre  eux  ont  été  tournés  par  MM.  Temporal, 
marionnettistes  réputé:  ; un  autre  par  l’équipe 
de  M.  Risacher. 

Les  programmes  comprenaient  aussi  des  docu- 
mentaires choisis  dans  l’abondante  production 
courante,  présentés  te’s  quels,  eu  bien  abrégés, 
remontés  et  arrangés.  Les  Guignol  et  Barbarin 
formaient  la  base  de;  programmes  ; même  si 
certains  ont  été  manqués  — deux  ou  trois  fu- 
rent « déconseillés  » par  l’administration  pé- 
dagogique — quelques-uns  étaient  réellement 
réussis  et  restent  utilisables.  La  production  d’ail- 
leurs s’améliora  progressivement. 

Pendant  le  temps  de  sa  collaboration  avec 
l’Ecran  des  Jeunes.  M.  René  Risacher  apporta 
également  son  expérience  du  spectacle  cinéma- 
tographique pour  enfants.  Notamment  il  préco- 
nisa, pour  la  comoositicn  des  programmes,  le 
principe  de  deux  films  courts,  suivis  d’un  long 
métrage. 

Pendant  plusieurs  mois,  des  séances  furent 
organisées  à Paris  et  en  province  : pour  fixer 
un  ordre  de  grandeur,  dLons  que  le  tirage  de 
Jacky,  Jacotte  et  les  Sortilèges  s’éleva  à quinze 
copies. 

L’entreorise  semblait  disposer  d’importants 
moyens  financiers,  soutenue  par  des  comman- 
dites considérables  reçues  des  milieux  du  Ci- 
néma et  de  la  grosse  indu  trie  intéressés  à ce 
problème  essentiellement  attachant  et  sympa- 
thique. Les  documents  émanant  de  la  société 
font  état  d'un  capital  de  70  millions. 

Après  une  année  de  fonctionnement  environ, 
l’Ecran  des  Jeunes,  depuis  deux  ans,  a cessé 
son  activité. 

C’est  probablement  Mme  Lahv-Hollebecque, 
qui,  en  fondant  le  COMITE  FRANÇAIS  DE  CI- 
NEMA POUR  LA  JEUNESSE,  a donné  le  pre- 
mier exemple  d’un  effort  spécialement  dirigé 
vers  les  jeunes.  Le  Comité  organisa,  lors  du 
Festival  de  Cannes  1947,  une  manifestation  de 
propagande  : une  « Journée  internationale  », 
pour  signaler  son  existence  et  ses  résultats  et 
pour  annoncer  un  programme  de  développement 
ultérieur.  L’état-maior  comnrenait  alors  M. 
Henri  Wallon,  orofesseur  au  Collège  de  France, 
président  ; M.  Lebrun,  alors  directeur  du  Mu- 
sée Pédagogique,  vice-président  ; Mme  Lahy- 
Hollebecque.  professeur  honoraire  de  l’Univer- 
sité. secrétaire  générale. 

Depuis  sa  fondation,  vers  1935.  cette  organi- 
sation a donné  de  nombreuses  séances,  notam- 
ment à Paris,  au  cinéma  Cluny.  présentant  des 
programmes  sélectionnés  devant  des  centaines 
d’enfants.  Mme  Lahy-Hollebecque  avait  repris 
ses  séances  après  la  guerre  ; âgée  maintenant, 
il  semble  qu’elle  ait  quelque  peu  ralenti  son 
action. 

Ayant  cité  le  rom  de  M.  Wallon,  rappelons 
au’en  son  laboratoire  de  Psychobiologie  de  l’En- 
fant, il  a conduit  d’importants  travaux  théo- 
riques et  de  recherche  de  méthode,  en  étudiant 
scientifiquement  les  réactions  de  l’enfant  devant 
le  cinéma  : ces  travaux  et  ces  expériences  sont 
poursuivies  par  M.  et  Mme  Zazzo. 

A 

JEAN  IMAGE  a réalisé  Jeannot  l’intrépide 
(2.800  m.,  en  Technicolor),  pour  l’exploitation 
générale  et  pour  les  spectacles  d’enfants.  Pré- 
senté au  Festival  de  Venise  1950,  le  film  a 
•été  primé  et  a reçu  un  succès  considérable. 

Sa  carrière  en  France  a été  satisfaisante. 


Quelques  séances  pour  enfants  ont  été  organi-  ; 
sées  ; et  surtout  à l’occasion  de  la  sortie  géné- 
rale à Paris  principalement,  on  a fait  une  pu- 
blicité dans  les  écoles  qui  a attiré  un  public 
de  jeunes.  Une  seconde  carrière  s’ouvre  à pré- 
sent, en  16  mm.,  pour  les  patronages,  cercles 
et  clubs  de  jeunesse. 

Le  film  a été  traité  pour  l’Angleterre  et  passe 
dans  les  spectacles  d’enfants  moyennant  quel- 
ques coupures,  dans  les  scènes  d’araignées  et 
de  souris  (soit  dix  minutes  !)  L’Allemagne  le  ( 1 
traite  présentement  ; aux  Etats-Unis  les  pour-  ■ 
parlers  avec  un  circuit  s’annoncent  bien.  Le  ; 
film  a été  doublé  en  anglais,  espagnol  et  nor-  1 l 
végien. 

L’exploitation  de  Jeannot  l’intrépide  est  donc 
pleinement  satisfaisante  et  son  prix  de  revient 
est  couvert.  Si  bien  que  M.  Jean  Image  réalise 
une  nouvelle  production  dans  le  même  esprit  ; 
(adultes  et  enfants),  qui  s’appellera  Bonjour 
Paris,  en  Technicolor  également  : on  y verra 
les  animaux  et  les  statues  de  Paris,  dans  une  i 
histoire  sentimentale,  agrémentée  de  chansons  : I 
quelques  personnages  naturels  apparaissent  par- 
fois de  façon  épisodique.  Ce  film  sera  limité  j 
à 1.900  m.,  ’ongueur  convenant  de  l’avis  géné-  t 
ral  aux  publics  d’enfants. 


LES  FILMS  ARMOR  : Fred  Qrain  avaient  % 
produit  deux  films  pour  enfants  : L’Aventure 
est  au  Coin  du  Bois  (507  m.)  et  Deux  Petits  5 
Anges  (552  m.),  dont  la  diffusion  avait  été  con- 
fiée à l’Ecran  des  Jeunes.  Les  films  sont  effec-  g 
tivement  passés  dans  des  séances  d’enfants.  Leur  1 
carrière  est  actuellement  suspendue. 


La  SOCIETE  ALKAM  a réalisé  Fleur  de  Fou-  » 
gère  (2.600  m.,  en  Gevacolor).  Le  film  a été 
vendu  pour  le  Canada,  la  Belgique,  où  il  a 
passé  avec  succès  ; l’Allemagne,  présentement,  t 
le  traite.  En  France,  le  film  n’est  pas  sorti...  I 
le  tirage  des  copies  en  Gevacolor  est  jusqu’ici 
l’obstacle.  Le  directeur  d’Alkam  a abandonné 
ses  projets  de  poursuivre  cette  production,  dont 
il  s’était  entretenu,  cependant,  avec  M.  Stare- 
vitch,  avec  qui  il  avait  examiné  divers  projets.  1 

*■*  I 

OMER  BOUCQUEY  a réalisé,  avec  Le  Trou-  I 
badeur  de  la  Joie  (315  m.,  en  Technicolor),  un 
film  de  dessins  animés  contant  l'aventure  de 
Choupinet.  Le  film,  destiné  à la  fois  aux  adultes 
et  aux  spectacles  pour  enfants,  est  sorti  en 
exclusivité  avec  Les  Mains  sales,  aux  Marignan- 
Marivaux  ; par  un  étonnant  paradoxe,  le  spec- 
tacle était  interdit  aux  moins  de  seize  ans  ! 
Aucune  diffusion  spéciale  pour  enfants  n’a  en- 
core été  donnée  au  film,  faute  de  copies,  en 
instance  de  tirage  à Londres.  Cependant,  Le 
Troubadour  de  la  Je  e a été  vendu  en  Belgi- 
que, Portugal,  Finlande.  M.  Orner  Boucquey 
envisage  d’autres  projets  de  productions  analo- 
gues ; mais  l’élévation  des  devis  l’intimide 
un  peu  ; il  estime  qu’à  l’heure  actuelle,  le  coût 
du  Troubadour  de  la  Joie  s’élèverait  à quelque 
huit  ou  neuf  millions,  et  il  estime  qu’à  peine 
deux  millions  et  demi  sont  récupérables. 

* 

** 

M.  LAMORISSE  (Films  Montsouris,  25,  avenue 
Reille,  Paris  (141'),  a réalisé  avec  Bim  (1.000  m.), 
un  excellent  spécimen  de  film  pour  enfants.  Le 
film  avait  été  produit  en  son  temps  pour  l’Ecran 
des  Jeunes,  mais  les  difficultés  survenues  alors 
ont  empêché  le  film  de  connaître  toute  sa  dif- 
fusion. En  fait,  il  a passé  avec  grand  succès 
dans  un  certain  nombre  de  Congrès  et  réunions 
internationales  ; récemment  encore,  au  Congrès 
du  Cinéma  pour  Enfants  de  Locarno  (juillet 
1952),  il  a recueilli  tous  les  suffrages,  y com- 
pris celui,  enthousiaste,  des  enfants  conviés. 
Quelques  clubs  de  jeunes  l’ont  passé.  Le  film  n 
été  acheté  par  la  Belgique,  mais  son  sort  avait 
été  lié  au  film  Saint-Germain-des-Prés,  qui  a 
été  interdit  aux  enfants  ! 

M.  Lamorisse  réalise  actuellement,  en  copro- 
duction franco-allemande,  un  film.  Crin  Blanc, 
ou  le  Cheval  sauvage  (moyen  métrage),  avec 
l’opérateur  Séchan,  en  Camargue,  parmi  les 
troupeaux  de  chevaux  en  liberté.  Le  producteur 
associé  est  la  firme  Schonger  (Inning  am  Am- 
mersee,  Allemagne),  qui  exploite  depuis  quel- 
que vingt-cinq  ans  un  circuit  pour  enfants, 
comptant  un  public  de  quatre  millions  de  jeu- 
nes... Crin  Blanc,  comme  Bim,  est  destiné  au 
public  adulte  et  au  public  d’enfants  ; l’histoire 
est  plaisante  et  mêle  le  mouvement  à la  poésie. 


JEAN  CANOLLE  est  l’auteur  et  réalisateur 
du  Rossignol  est  mort  (313  m.),  produit  pour 
l’Ecran  des  Jeunes  (enfants  de  sept  à onze  ans), 
primé  au  Festival  de  Venise  1949. 
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La  CODIC  (Cie  de  Distribution  Cinématogra- 
phique, 62,  rue  de  Richelieu,  Paris),  dont  l’ob- 
jet et  la  « mise  en  valeur  » du  secteur  non 
commercial,  annonce  une  initiative  qui  pourra 
être  décisive  : elle  prépare  vingt-quatre  pro- 
grammes de  deux  heures,  composés  de  docu- 
mentaires, moyens  et  longs  métrages,  les  uns 
déjà  connus  et  les  autres  inédits,  français  et 
étrangers  (Canada,  Yougoslavie,  Italie) . 

En  même  temps,  les  contacts  et  négociations 
sont  poursuivies  avec  l’Exploitation,  pour  l’or- 
ganisation, sur  l'échelle  nationale,  de  séances 
pour  la  jeunesse  les  jeudis  après-midi  et  les 
dimanches  avant-midi.  La  publicité  des  séances 
| sera  assurée  par  des  films-annonce  spéciaux, 
projetés  dans  les  salles  et  qui  indiqueront  aux 
; parents  le  programme  des  séances  pour  enfants. 
Une  affiche  standard  annoncera  ces  spectacles, 
'avec  repiquage  des  titres;  des  conférences  d’in- 
formation (presse  locale,  corps  enseignant),  sont 
envisagées.  Les  tarifs  de  location  pour  les  pro- 
f grammes,  sans  être  élevés  au  barème  comrner- 
!;  cial,  ne  permettrait  pas  cependant  les  prix  de 
places  usuels  à cinquante  francs  au  moins.  Etant, 
par  destination,  organe  de  distribution,  la  Codic 
ne  prévoit  pas  de  production  de  films. 

Les  CLUBS  JUNIOR,  au  nombre  de  quatre 
à Paris,  ont  été  fondés  par  Mlle  Colette  Marie 
et  ont  donné  lieu,  pendant  la  saison  1952,  à une 
i expérience  intéressante,  méthodiquement  con- 
duite : en  quelques  semaines  elle  a compté 
12.000  enfants  inscrits  et  3.000  « flottants  ».  Les 
.séances  étaient  données  les  jeudis  après-midi  au 
Cluny-Palace,  au  Ciné-Cardinet,  au  Splendid- 
Cinéma  (La  Motte-Picquet)  et  au  Marcadet  : 
chaque  salle  a offert  ainsi  vingt  séances  au  cours 
de  la  saison. 

Les  programmes  étaient  formés  de  documen- 
taires, de  courts  et  longs  sujets  eu  de  films  de 
longueur  normale,  accessibles  aux  enfants  : 
parmi  les  grands  films,  citons  ; Eléphant  Boy, 
Les  Voyages  de  Gulliver;  parmi  les  documen- 
taires, mentionnons  Terres  des  Glaces  (Fred 
Orain-J.-J.  Languepin)  ; quelques  Guignol  et 
Barbarin,  Zanzabelle  à Paris,  des  films  de  sports, 
quelques  Laurel  et  Hardy,  quelques  Chariot... 
Pour  essayer  de  « ventiler  » cette  clientèle 
jeune,  enfants  et  adolescents  (6  à 11  ans  et 
9 à 14  ans),  Mlle  Colette  Marie  alternait,  cha- 
que semaine,  grands  films  et  courts  sujets. 

Si,  en  ce  qui  concerne  les  salles,  Mlle  Marie 
a constaté  de  la  part  des  Directeurs  beaucoup 
de  bonne  volonté  et  d’intérêt  pour  cette  clien- 
tèle nouvelle,  par  contre,  en  ce  qui  concerne 
la  Location  des  films,  les  conditions  par  pro- 
gramme (de  5.090  à 15.000  francs),  restent  trop 
onéreuses  pour  les  recettes  qu’elle  pouvait  en- 
visager avec  un  prix  de  places  fixé  à cinquante 
francs.  En  outre,  cette  organisation  entraîne 
des  frais  de  fonctionnement  : salles,  films,  per- 
sonnel de  surveillance,  secrétariat. 

En  somme,  si  le  film  attire  1.000  enfants,  le 
déficit  est  évité  ; mais  si  l’on  ne  compte  que 
150  enfants,  pour  quelque  raison  que  ce  soit 
(beau  temps,  séance  de  jeux  sportifs  en  plein 
air..),  le  résultat  est  désastreux. 

Mlle  Colette  Marie  médite  actuellement  les 
données  de  estte  expérience  : elle  envisage  des 
plans  de  développement  étendus  à la  France 
entière,  par  Clubs  Junior  essaimés  sur  le  ter- 
ritoire ; mai;  là.  le  problème  des  « cadres  » 
ce  pose  : il  faut,  en  effet,  des  « moniteurs  » 
capables  de  présenter  ou  de  commenter  le  film, 
de  répondre  aux  multiples  questions  des  en- 
fants. Dans  son  projet  le  plus  ambitieux,  ces 
Clubs  pourraient  faire  alterner  le  cinéma  et 
le  théâtre  par  des  groupes  d’enfants  qui  s’exer- 
ceraient à jouer,  afin  de  variçr  les  spectacles 
offerts.  Le  plan  comporterait  également  la  par- 
ticipation des  enfants  eux-mêmes  à la  direction 
de  leurs  Clubs,  se'on  l’exemple  convaincant 
donné  par  M.  Jean  Michel,  à Aix-en-Provence. 

L'objectif  final  de  Mlle  Colette  Marie  est  la 
production  des  films  pour  enfants,  et  l’expé- 
rience qu'elle  vient  d’accomplir  lui  a permis, 
sur  ce  p'an  également,  de  faire  des  constata- 
tions utiles.  Toujours,  aprè;  avoir  fait,  ainsi, 
le  tour  du  problème  des  salles,  en  se  heurte  à 
celui  de  la  production  spécialisée. 

Le  réseau  des  CINE-JEUNES  a été  créé,  en 
décembre  1949,  par  l’Ufocel.  qui  est  une  bran- 
che de  la  Ligue  de  l’Enseignement,  organisme 
puissant,  qui  dispose  de  grands  moyens  maté- 
riels, financiers,  politiques  et  moraux  sur  l’en- 
semble,  de  l'Enseignement  et  sur  l'Administra- 
tion. L Ufocel,  c'est  l'Union  des  Fédérations  des 
Offices  Cinématographiques  de  l'Enseignement 
Laïques.  Les  Ciné- Jeunes  .se  proposent  de  ré- 
gulariser les  liens  de  la  Jeunes  e avec  le  ciné- 
ma dans  le  cadre  de  l'enseignement  primaire, 
secondaire  et  technique,  les  Foyers  ruraux  et  les 


patronages,  relevant  de  l’enseignement  laïque. 
A la  tête  de  chaque  ciné- jeune  est  un  « anima- 
teur »,  qui  doit  être  un  éducateur  : instituteur, 
professeur  ou  animateur  des  mouvements  de 
jeunes  affiliés  à la  Ligue  de  l'Enseignement  : 
Francs-Camarades  ou  Eclaireur  de  France.  Les 
Ciné-Jeunes  montrent  des  films  choisis  avec  les 
Offices  régionaux  du  Cinéma  éducateur  et  les 
commentent  par  la  voix  de  l’Animateur.  Ce  com- 
mentaire est  sérieux  et  méthodique,  portant  sur 
l’analyse  du  film  (par  rédaction  ou  dessin), 
l'étude  du  sujet,  le  jeu  des  acteurs,  la  qualité 
de  l’image,  la  création  d’atmosphère.  Ainsi,  plus 
d’attitude  passive  devant  l’écran. 

Eventuellement,  les  Ciné-Jeunes  seront  orien- 
tés vers  la  réalisation,  en  9 mm.  5,  de  films  ré- 
gionaux, portant  sur  des  sujets  locaux  ou  des 
particularités  régionales  ; ce;  films  pourront 
être  échangés  : les  Bretons  envoyant  les  leurs 
aux  Basques  eu  aux  Provençaux... 

Très  vite  le  mouvement  se  développa  : Va- 
lence, Grenoble,  Lille,  Paris,  Aix,  Coutances, 
Poitiers,  Alençon,  Clermont-Ferrand,  Toulouse, 
Albi,  Cahors,  Saint-Lô,  Creil,  Cherbourg,  Lyon, 
Oran,  Alger...  Par  exemple,  le  Ciné-Jeune 
d’Oran,  dans  les  six  mois,  du  12  janvier  au 
8 juin  1950,  a donné  23  séances,  avec  10  films,  à 
quatre  groupes  (représentant  11  écoles  : soit 
1.200  spectateurs).  Parmi  les  film-  ciVr~  : La 
Jeunesse  de  Tom  Edison,  Au  revoir  M.  Cheeps, 
Oliver  Twist,  Mme  Curie.  La  Cr  ci  rv.x  Rossi- 
gnols, La  Bataille  du  Rail,  Le  Ciel  est  à vous. 
Les  Cadets  de  l’Océan  ; puis,  pendant  la  sai- 
son suivante,  depuis  le  26  octobre  1950  : Le 
Livre  de  la  Jungle,  L’Assassinat  du  Père  Noël, 
La  Symphonie  Fantastique,  Duguesclin,  Au 
Grand  Balcon,  Quai  des  Orfèvres,  Voyageur 
sans  Bagage,  Maria  Candelaria,  Les  Visiteurs  du 
Soir... 

A la  date  du  31  décembre  1951,  on  comptait 
des  dizaines  de  Ciné-Jeunes.  Prenant  pour 
exemple  celui  de  Grenoble,  les  programmes 
comprenaient  ; Les  Gosses  mènent  l’Enquête; 
Jour  de  Fête,  Les  Lumières  de  la  Ville,  les 
Paysans  Noirs,  L’Ecole  Buissonnière,  Les  Com- 
pagnons du  Rail,  Les  Casse-Pieds,  A cor  et  à 
Cris,  Jeux  Olympiques  1948,  Le  Trésor  des 
P'.teds-Nickelés,  La  Veuve  et  l’Innocent,  Voleur 
de  BicyclcUe.  A Toulon,  parmi  les  films  pro- 
jetés, citons  : Le  Miracle  de  la  42"  Rue,  L’Ecole 
Buissonnière,  Les  Paysans  Noirs,  L’Enfance  de 
Gorki,  Jody  et  le  Faon,  Bonne  à tout  faire, 
D’Homme  à Hommes,  Mon  Amie  Flicka,  Le  Si- 
lence de  la  Mer,  Alexandre  Newsky,  La  Cité 
sans  Voile,  14-Juillet,  Passeport  pour  Pimlico, 
Qu’elle  était  verte  ma  Vallée. 

Autre  exemple  : le  Ciné-Jeunes  de  Morlaix  a 
passé  10  films  en  1950-51  : Eléphant  Boy,  La 
Jeunesse  de  Tom  Edison,  Les  Disparus  de  Saint- 
Agil,  L’Assassinat  du  Père  Noël,  La  Route  est 
ouverte,  La  Marseillaise,  La  Dernière  Chance, 
Au  Loin  une  Voile  (U. R. S. S.),  Le  Gladiateur, 
Adcmaï  Bandit  d’Honneur...  Et  le  Ciné-Jeunes 


Michèle  Morgan  et  Daniel  Gélin  dans  une  scène  du 
film,  LA  MINUTE.  DE  VERITE,  le  dernier  film  de 
Jean  Delannoy. 


de  la  Drôme  avait  ainsi  composé  son  pro- 
gramme : Le  Silence 1 est  d’Or,  L’Idiot,  Voyage 
Surprise,  Le  Silence  de  la  Mer,  La  Belle  et  la 
Bête,  Le  Père  Tranquille,  Maria  Candélaria. 

La  revue  de  l’Ufocel  a publié,  dans  son  nu- 
méro de  juillet  1952,  la  liste  des  films  dispo- 
nibles pour  les  spectacles  pour  enfants. 

Outre  les  titres  déjà  cités,  mentionnons  pour 
enfants  de  moins  de  quatorze  ans  ; Bambi,  Blan- 
che-Neige, Courrier  Sud,  Dumbo,  La  Fidèle  Las- 
sie,  Louisiana  Story,  Nanouk,  Pasteur,  Le  Petit 
Lord  Fauntleroy,  La  Ruée  vers  l’Or,  Scott  de 
V Antarctique,  Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous,  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde,  Emile  et  les 
Détectives,  L’Escadron  Blanc,  Les  Misérables, 
Jour  de  Fête,  Nous  les  Gosses,  Premier  de  Cor- 
dée, ainsi  que  Amiral  Nakhimov  et  La  Fleur 
de  Pierre  (U.R.S.S.). 

Et  pour  adolescents  (plus  de  quatorze  ans), 
retenons  : Bambi,  les  Chaussons  Rouges,  David 
Copperfield,  Deanna  et  ses  Boys,  Débuts  à 
Broadway,  Espoir,  L’Eternel  Retour,  Fantôme 
à vendre,  Les  Grandes  Espérances;  Hamlet, 
Henri  V,  Madame  Minniver,  Ma  Femme  est  une 
Sorcière,  M.  Smith  au  Sénat,  The  Overlanders, 
Pinnocchio,  La  Ruée  vers  l’Or,  Sept  Ans  de 
Malheur,  Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes,  Soldat 
Boum,  Verts  Pâturages,  Le  Capitan,  La  Croi- 
sière jaune,  Les  Dieux  du  Dimanche,  La  Grande 
Caravane,  L’Intrus,  Itto,  Les  Maudits,  Le  Mil- 
lion, Noces  de  Sable,  La  Vie  commence  demain, 
ainsi  que  Au  Loin  une  Voile  et  Enfance  de 
Gorky  (U.R.S.S.). 

* 

Très  important  déjà  est  le  mouvement  de  la 
FEDERATION  « LOISIRS  ET  CULTURE  CI- 
NEMATOGRAPHIQUE (F.L.E.C.C.,  155,  boule- 
vard Haussmann,  Paris  (VIIIe) , par  les  résul- 
tats déjà  obtenus  en  deux  années,  par  l’éner- 
gie de  l’impulsion  qui  l’anime  et  les  moyens  dont 
elle  dispose.  Son  action  s’étend  à l’ensemble 
de  la  Jeunesse.  Plus  particulièrement  pour  ce 
qui  concerne  les  Enfants,  la  F.L.E.C.C.,  en  rai- 
son de  la  disparition  de  l’Ecran  dès  Jeunes,  a 
créé  un  service  spécial  pour  répondre  à la  de- 
mande de  nombreux  usagers.  Il  a été  établi  une 
première  liste  de  40  films  convenant  aux  en- 
fants de  huit  à quatorze  ans,  choisis  dans  la 
production  courante  (ex.  : Louisiana.  Story, 
Jody  et  le  Faon...),  que  l’Organisation  est  en 
mesure  de  fournir.  Fin  décembre  1951,  déjà 
20  ciné-clubs  d’enfant;  étaient  programmés  : 
Bordeaux.  Poitiers,  Montpellier,  Paris,  Thouars  ; 
les  progrès  sont  rapides  et  continus.  Pour  les 
deux  années  à venir,  l’Organisation  a mis  au 
point  un  plan  de  développement  qui  compte  le 
doublage  de  deux  séries  de  dix  films  de  la  pro- 
duction spéciale  Rank  pour  enfants  (type  : Busk 
Christmas,  Petite  Ballerine,  etc.) . 

Une  action  parallèle  est  dirigée  vers  les  ado- 
lescents, soit  sur  le  plan  scolaire,  soit  sur  le 
plan  ’ populaire.  Le  but  est  d’éduquer  un  sens 
critique  et  une  connaissance  des  œuvres,  des 
tendances  et  des  ambitions  du  cinéma  en  tant 
qu'art,  et  c’est  là,  peut-être,  un  moyen  efficace 
de  limiter,  dans  l’avenir  proche,  l’excès  de  mé- 
diocrité et  de  vulgarité  dans  la  production  cou- 
rante. 

Sur  le  plan  scolaire,  l’œuvre  s’adresse  aux 
élèves  des  lycées  et  collèges  (seconde,  première 
et  philosophie),  aux  classes  analogues  de  l’en- 
seignement technique,  aux  école;  d’assistantes 
sociales  et  d’infirmières,  qu’il  s’agisse  de  l’en- 
seignement officiel  ou  privé. 

Le  nombre  des  élèves  touchés  est  passé  de 
15.000  (dans  100  établissements)  en  juin  1951, 
à 30.000  (dans  250  établissements)  en  octobre 
1951  (dont  notamment  40  écoles  dans  la  région 
parisienne) . Les  élèves  organisent  . eux-mêmes 
leur  ciné-club  et  dès  qu’ils  disposent  d’une  salle, 
l’Organisation  leur  fournit  un  appareil  de 
16  mm.,  des  programmes  et  un  animateur-confé- 
rencier. La  séance  comporte  une  causerie  de 
présentation,  le  grand  film  et  les  documentai- 
res et  un  débat  de  trente  minutes.  L’histoire  et 
les  techniques  du  cinéma  et  ses  aspects  écono- 
miques, professionnels,  esthétiques,  en  forment 
le  sujet.  Quelques  titres  de  films  ainsi  projetés  ; 
Sciuscia,  Le  Carrefour  des  Enfants  perdus.  Le 
Père  Tranquille,  La  Grande  Illusion,  La  Belle 
et  la  Bête,  Vivre  en  Paix,  Le  Ciel  est  à Vous, 
Qu’elle  était  verte  ma  Vallée,  Les  Anges  du 
Péché,  La  Grande  Parade  (Charlie  Chaplin),  et 
parmi  les  documentaires  ; Rythme  de  la  Ville, 
Le  petit  Soldat  (Grimault),  Aubusson,  Goémons, 
Par  Dix-Huit  Mètres  de  Fond,  L’Affaire  Manet... 

Sur  le  plan  populaire,  l’action  s’oriente  vers 
les  Jeunes  Travailleurs,  de  dix-sept  à vingt-cinq 
ans  d’un  quartier  ou  d’une  ville.  Les  jeunes  or- 
ganisent un  ciné-club  et  doivent  trouver  une 
salle  ; l’Organisation  met  à leur  disposition  un 
appareil,  des  films  et  un  Conférencier  : les 
séances  ont  lieu  de  six  à huit  fois  par  an.  Mais 
la  présentation  est  différente  : l’auditoire  poj 
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pulaire  a contracté  l’habitude  de  regarder  le 
cinéma  comme  une  distraction.  Au  lieu  des  cau- 
series sur  l'histoire  et  les  éléments  techniques 
et  esthétiques  du  cinéma,  la  discussion  porte  sur 
les  divers  éléments  du  film  : rôle  de  la  photo, 
importance  de  la  musique.  Les  habitués  sont 
au  nombre  de  4.000  (fin  décembe  1951).  Les  sec- 
tions, dans  la  région  parisienne,  sont  établies 
à Aulnay-scus-Bois,  Palaiseau,  La  Garenne-Co- 
lombes, etc.,  et  également  à Reims,  Epinal,  Bel- 
fort, Montauban,  Toulouse,  Troyes,  Clermont- 
Ferrand,  Niort,  Châtellerault,  Lyon,  Tours, 
Bayonne,  Saint-Dié,  etc. 

Une  autre  partie  de  l’activité  multiforme  et 
méthodique  de  la  Fédération  porte  sur  les  Ciné- 
Clubs  (55  ciné-clubs  fédérés  et  programmés  à 
fin  décembre  1951,  soit  20.000  adhérents).  Elle 
porte  également  sur  les  Clubs  de  spectateurs, 
par  débats  après  vision,  d’un  film  jugé  suscep- 
tible de  fournil'  les  éléments  d’une  discussion 
utile.  Ainsi,  à Bordeaux,  au  Cinevog  (salle  de 
300  places),  deux  animateurs  de  la  Fédération 
organisent  des  débats  à propos  de  tel  ou  tel 
film  avec  les  spectateurs  habituels  de  la  salle. 

Le  Mouvement  organise  également  des  stages 
et  des  journées  de  formation  « loisirs  »,  édite 
des  publications  de  liaisons  et  d’information, 
entretient  des  relations  avec  les  organisations 
analogues  de  l’étranger  et  participe  aux  congrès 
et  entretiens  internationaux. 

L’initiative  privée  réalise  souvent  des  créa- 
tions viables.  Signalons,  à Versailles,  les  séances 
pour  les  enfants,  données  depuis  deux  ans,  cha- 
que jeudi,  dans  un  cinéma  de  400  places,  appar- 
tenant au  groupe  de  salles  de  M.  Edeline.  Cette 
initiative  revient  à un  groupe  de  parents  ; elle 
a été  facilitée  par  la  personnalité  de  M.  Ede- 
line qui,  dirigeant  plusieurs  salles,  obtient  fa- 
cilement les  films  nécessaires  aux  séances.  Cette 
expérience  mérite  d’attirer  l’attention  par  son 
origine  même  et  la  manière  adroite,  rationnelle 
avec  laquelle  elle  est  conduite. 

L’exemple  a été  contagieux  en  Seine-et-Oise, 
où  trois  groupes  analogues,  d’initiative  privée 
également,  fonctionnent  déjà,  trois  ou  quatre 
autres  étant  en  formation. 

Les  cas  d’initiative  individuelle  sont  probable- 
ment fort  nombreux  : on  nous  cite  l'une  d’en- 
tre elles,  très  active,  au  Lycée  de  Lille,  suscitée 
par  un  professeur. 

+ 

LE  CONGRÈS  DE  LOCARNO 

A CRÉÉ  UNE  SÉRIE  DE 

12  FILMS  PÉDAGOGIQUES 

Le  Congrès  de  Cinéma  pédagogique  tenu  à 
Locarno  (9-12  juillet  1952)  a pris  des  décisions 
importantes.  On  a pensé  que  l’ère  des  discus- 
sions et  des  rapports  était  terminée  et  l’on  a 
convenu  de  passer  à l’action.  Le  Congrès  avait 
pour  thème  : « Améliorer  les  conditions  de  la 
Production  et  de  l’échange  des  films  d’ensei- 
gnement ».  Les  délégués  appartenaient,  d’une 
part,  à l’Association  suisse  des  Offices  du  film 
d’enseignement  (l’Education,  en  Suisse,  est  chose 
cantonale)  et,  d’autre  part,  au  Conseil  inter- 
national du  film  d'enseignement,  fondé  en  1950, 
lors  d’une  réunion  précédente,  en  Suisse  déjà. 

Douze  pays  étaient  représentés  dont  dix  eu- 
ropéens : Italie,  Suisse,  Autriche,  Ecosse,  Hol- 
lande, Luxembourg,  Canada,  Allemagne,  Etats- 
Unis  (par  le  délégué  officiel  en  Allemagne  fédé- 
rale), France  (M.  Lefranc,  du  Musée  pédago- 
gique), Grande-Bretagne  (par  le  délégué  offi- 
ciel en  Allemagne  fédérale),  Suède  ; étaient 
excusés  : la  Finlande,  la  Belgique,  la  Norvège 
et  le  Danemark,  membres  du  Conseil. 

Après  lecture  des  rapports  sur  la  situation 
effective  dans  les  divers  pays,  furent  discutées 
et  prises  les  décisions  : d’abord  établissement 
et  publication  d’une  liste  des  films  d’enseigne- 
ment en  vue  de  l’échange  international.  En- 
suite, réalisation  d'une  première  série  de  films 
d’enseignement  de  Géographie,  à raison  de  un 
par  pays  représenté.  Les  vœux  des  divers  pays 
sur  le  sujet  à traiter  seront  centralisés  et  coor- 
donnés en  vue  de  l’élaboration  du  plan  général 
des  films  à réaliser.  Des  dates  ont  été  fixées  ; 
la  réalisation  doit  avoir  lieu  au  printemps  de 
1953  ; les  douze  films  ainsi  produits  seront  im- 
médiatement échangés  gratuitement  entre  les 
douze  nations  participantes  à cette  première  et 
mémorable  expérience. 

Au  cours  des  séances  du  Congrès,  divers  films 
ont  été  présentés  : mentionnons  spécialement 
L’Escargot  (Italie),  du  regretté  Omégna,  remar- 
quable film  d’observation  ; Le  Travail  des  Eaux 
courantes  (France),  prod.  : Films  Etienne  Lal- 
lier,  avec  le  concours  de  Mme  Herbinière-Le- 
bert  ; Le  Renard  (Allemagne) . également  très 
bon  film  d’observation.  — P.  M. 


LE  VI“  Congrès  de  l’Association  Internatio- 
nale de  Cinéma  scientifique  de  Paris  se 
tiendra  du  23  septembre  au  1er  octobre,  à 
la  Maison  de  la  Chimie  ; les  sessions  précéden- 
tes avaient  eu  lieu  successivement  à Cannes, 
Londres,  Bruxelles,  Florence  et  La  Haye. 

Le  VI"  Congrès  est  placé  sous  le  haut  patro- 
nage des  ministres  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, des  Affaires  étrangères  et  de  l’Education 
nationale;  un  Comité  d’honneur  est  actuelle- 
ment en  formation,  qui  comprendra  les  direc- 
teurs et  chefs  de  services  des  diverses  grandes 
administrations  ainsi  que  des  personnalités  de  la 
science  et  de  la  recherche. 

Une  réunion  du  Comité  permanent,  tenue  à 
Gottingue,  en  mai  dernier,  avait,  entre  autres 
sujets  traités,  fixé  l’ordre  du  jour  du  Congrès. 
Etaient  présents  à cette  réunion  : Bowler  (Gran- 
de-Bretagne), J.  Dragesco  (France),  Dr  Fré- 
déric (Belgique),  Prof.  Kuhl,  Dr  Reumuth  et 
Dr  K.  Michel  (Allemagne),  H.  Trabe  (Suisse), 
Prof.  Hübe  (Autriche) , Mlle  Gazan,  secrétaire 
générale  de  l’ Association  ; la  Norvège  et  la 
Turquie  avaient  envoyé  des  (observateurs.  A 
Paris,  ensuite,  MM.  Jean  Painlevé,  Jean  Korn- 
gold,  John  Maddison,  réunis  à nouveau,  ont 
pris  les  dispositions  finales. 

Les  invitations  ont  été  envoyées  à vingt-cinq 
nations.  C’est-à-dire  à tous  les  pays  d’Europe, 
dont,  notamment,  l’U.R.S.S.  et  les  pays  satellites, 
les  deux  Allemagne,  fédérale  et  « démocrati- 
que »,  le  Vatican,  l’Unesco...  ainsi  qu’aux  di- 
verses nations  du  Nouveau-Monde  : Canada, 
Etats-Unis,  Mexique,  Argentine,  Uruguay,  Bré- 
sil, Vénézuela,  etc.  Plusieurs  réponses  sont  déjà 
parvenues  au  secrétariat,  annonçant  l'envoi  de 
films  importants.  Le  Bureau  se  préoccupe,  tou- 
tefois, de  réduire  en  principe  le  nombre  des 
films  et  d’écarter  des  séances  les  bandes  insuf- 
fisantes. 

Les  réunions  comprendront  les  délégués  ap- 
partenant aux  pays  membres  et  ayant  le  droit 
de  vote,  et  les  observateurs  (pays  non  membres), 
qui  ne  votent  pas.  Les  séances  de  projection 
de  films  sont,  soit  publiques  (une  heure  par 
pays),  soit  spécialisées,  organisées  par  les  Co- 
mités permanents  : recherche,  médico-chirur- 
gical, technique  et  industriel,  éducation  et  in- 
formation, sciences  sociales  (deux  heures  par 
pays).  Tous  les  renseignements  relatifs  aux 
films  doivent  parvenir  au  Secrétariat  (38,  ave- 
nue des  Ternes,  Paris),  quinze  jours  avant  le 
Congrès  ; les  films  doivent  être  parvenus  à Pa- 
ris trois  jours  avant  le  Congrès. 

Mentionnons  que  M.  Jean  Painlevé  a obtenu 
des  Douanes,  à l’occasion  du  Congrès,  un  ré- 
gime qui  en  rendra  possibles  les  séances  et  qui 
comporte  la  franchise  en  matière  de  caution 


Une  très  belle  image  du  RIDEAU  CRAMOISI,  aui 
fut  sélectionné  pour  le  Festival  de  Cannes  1952. 


et  l’exemption  de  l’estampillage.  Nous  avons 
conté  maintes  fois  les  démêlés  des  Congrès  pré- 
cédents avec  la  Douane  ; il  semble  que  cette  fois 
un  régime  raisonnable  et  légitime  ait  été  obtenu. 

La  participation  de  la  France  au  Congrès 
sera  importante  : on  y verra  le  dernier  film 
de  Bernard  Lyot,  enregistré  à Kartcum,  lors  ds 
l’éclipse  de  Soleil  du  25  février  1952,  peu  de 
jours  avant  sa  mort  au  Caire,  et  des  envois  du 
Dr  Ccmandon  (Institut  Pasteur),  Dragesco  (Col- 
lège de  France),  Obaton  (Centre  de  Recherche 
de  Meudon),  Guy  Busnel  (botanique),  Théve- 
nard (biologie),  de  l’Air  liquide,  de  la  Société 
Neyrpic  (études  hydro-statiques)  ; un  film  de 
Mlle  Geneviève  Appell  : Effets  de  la  carence 
de  soins  maternels  sur  les  jeunes  filles  (défi- 
ciences psychologiques  pour  enfants  abandon- 
nés), est  le  premier  inscrit;  on  sait  déjà  qu'il 
s'agit  là  d’un  document  assez  sensationnel.  Dans 
les  divers  pays,  les  délégués  de  l’Association 
s'occupent  d’assurer  les  représentations  natio- 
nales. Ce  sont,  entre  autres,  MM.  C.  P.  Beyers 
(Afrique  australe),  Bernie  (Australie),  Prof. 
Marinelli  (Autriche),  Prof.  P.  Carneiro  (Bré- 
sil), Prof.  Mario  Ponzo  (Italie),  August  Kern 
(Suisse),  Jan  Calabek  (Tchécoslovaquie),  Dr 
Wolf  (Allemagne,  Institut  de  Gottingue),  la 
Défa  (Berlin,  zone  Est),  le  Prof.  Carpenter 
(Pennsylvanian  State  College)  et  le  Prof.  Smel- 
zer  (U. S. A.),  M.  Raiev  (U. R. S. S.),  Korngold 
(Pologne),  Arthur  Irwin  (Canada). 

Mentionnons  particulièrement  auprès  de  M. 
Painlevé,  pour  les  besognes  d’organisation,  la 
présence  de  Mlle  Gazan,  secrétaire  générale  de 
l’Association  et  de  M.  Georges  Franju. 

M.  Jean  Painlevé  ne  compte  pas  faire  place, 
à ce  Congrès,  aux  démonstrations  de  télévision. 
D'une  part,  nous  dit-il,  pour  ce  qui  concerne 
la  transmission  par  film,  aucun  développement 
nouveau  n'a  été  acquis  depuis  les  séances  ré- 
centes du  grand  Congrès  de  Chirurgie  de  Pa- 
ris (24-29  septembre  1951)  ; d’autrel  part,  la 
transmission  directe  n’est  plus  du  cinéma. 

Il  ne  compte  pas  non  plus  faire  place  à des 
essais  ou  démonstrations  de  films  en  relief. 
Sans  doute,  on  peut  penser  que  ce  sera  par 
le  cinéma  scientifique  que  le  film  en  relief  dé- 
marrera ; mais  les  récentes  productions  britan- 
niques en  relief  (à  l’occasion  du  Festival  de 
Grande-Bretagne,  présentées  à Paris  en  ce  mo- 
ment même),  appartiennent  au  vieux  prin- 
cipe des  anaglyphes,  et  offrent  toutes  les  im- 
perfections connues  de  l’hyper-relief,  augmenté 
encore  par  l’excès  d’écart  des  points  de  vue, 
paradoxalement  accentué  par  les  plans  tour- 
nants. — Pierre  Michaut. 

Programme 

23  septembre.  — 15  h.  : conseil  ; 18  h.  : inau- 
guration, conférence  de  presse  ; 21  h.  : gala. 

24  septembre.  — 9 h.  30,  puis  14  h.  30  : assem- 
blée générale  ; 21  h.  : gala. 

25  septembre.  — 9 h.  30  : assemblée  générale  ; 
14  h.  30  : projection  de  films  de  recherche,  puis 
de  films  éducatifs  ; 21  h.  : projections  publiques 
de  films  éducatifs. 

26  septembre.  — 9 h.  30  : comités  permanents 
et  commissions  ; 14  h.  30  : projections  de  films 
de  recherche,  nuis  de  films  éducatifs  ; 21  h.  : 
projections  publiques  mixtes. 

27  septembre.  — 9 h.  30  : comités  permanents 
et  commissions  : 14  h.  30  : projections  de  films 
médicaux,  puis  de  films  techniques  et  industriels. 

28  septembre.  — 9 h.  30  : comités  permanents 
et  commissions  ; 21  h.  : séance  publique  de  pro- 
jections mixtes. 

29  septembre.  — 9 h.  30  : assemblée  générale  ; 
14  h.  30  : projections  de  films  médicaux,  puis 
de  films  techniques  et  industriels  : 21  h.  : pro- 
jections publiques  spécialisées  (technique  et  in- 
dustrielle) . 

30  septembre  : 9 h.  30  : réunion  commune 
des  comités  nermanents  ; 14  h.  30  : projection 
de  films  médicaux  ; 21  h.  : séance  publique  de 
projection  de  films  médicaux. 

1er  octobre.  — 9 h.  30  : assemblée  générale  et 
clôture  ; 14  h.  30  : conseil. 
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LE  CINÉMA  AMÉRICAIN 
EST- IL  EN  DÉCLIN? 

par  J.  VAN  COTTOM 

Directeur  - Rédacteur  en  chef  de  "CINÉ- REVUE" 


La  route  est  longue  qui,  d'Hollywood,  ramène 
le  voyageur  vers  l’Est  et  cette  ville  immense 
qu’est  New  York,  capitale  de  l’esprit  améri- 
cain. Plutôt  que  d'accomplir,  d'une  traite,  ce 
fatigant  trajet,  l’idée  m'est  venue  de  le  frac- 
tionner au  gré  de  ma  curiosité  et  de  profiter 
de  mon  séjour  dans  toute  une  série  de  villes, 
grandes  et  petites,  différentes  quant  aux  habi- 
tudes et  aux  goûts  de  leurs  habitants,  quant 
à leur  situation  plus  ou  moins  grande  de  pros- 
périté, de  me  renseigner  sur  ce  qu’il  me  fallait 
penser  de  ce  déclin  proclamé  par  les  uns,  pro- 
phétisé par  d’autres,  nié  par  d'autres  encore, 
de  l’industrie  cinématographique  américaine. 

Qu’y  avait-il  de  vrai  dans  tout  cela  ? De  tout 
ce  mal  ? De  tout  ce  bien  ? 

J’ai  entendu  des  gens  m’affirmer  — mais 
étaient-ils  de  bonne  foi  ? — qu'il  n'y  avait  plus, 
aux  Etats-Unis,  que  les  professionnels  qui  fré- 
quentaient encore  les  salles  de  projection  et 
comme  ils  n’y  payaient  pas  d’entrée,  les  ex- 
ploitants pourraient  bientôt  en  fermer  les 

I portes.  Il  n’en  est  rien,  bien  entendu.  J'ai  pu 
m’en  rendre  compte.  Partout  où  je  suis  passé,  j’ai 
vu  des  salles  fort  honorablement  garnies.  « Il 
en  est  toujours  ainsi,  m’ont  déclaré  les  exploi- 
tants que  j’ai  interrogés,  lorsque  le  film  est 

bon.  Il  faut  reconnaître  qu’il  n’en  est  pas  tou- 
jours le  cas  ; nous  devons  passer  ce  que  nous 
envoient  les  sociétés  de  distribution  dont  les 
contrats  sont  formels  et  nous  sommes  entière- 
ment à leur  merci.  Evidemment,  nous  pouvons 
être  « indépendants  »,  ne  subir  la  contrainte 
de  personne  et  chercher  à ne  louer  que  des 
films  qui  nous  paraissent  bons,  bien  que  nous 
puissions  nous  tromper.  Dans  ce  cas,  les 

loueurs  nous  tiennent  la  dragée  haute  et  nous 
font  payer  des  prix  qui  ne  nous  permettent 

pas  toujours  de  nous  y retrouver.  Nous  sommes 
donc  bien  obligés  de  passer  parfois  des  films 
d’un  médiocre  intérêt  ». 

Les  directeurs  de  salles  faisant  partie  d'une 
« chaîne  »,  c’est-à-dire  exploitée  pour  le 

compte  directement,  d’une  société  de  produc- 
tion ou  de  distribution,  écoulant  donc  en  quel- 
que sorte  leur  propre  marchandise,  m’ont,  avec 
plus  de  réserve  évidemment,  laissé  entendre 
que  le  public  de  leurs  salles  exigeait  de  plus 
en  plus  la  qualité.  De  l’avis  général,  les  grands 
films,  avec  leur  mise  en  scène  extra-luxueuse, 
attirent  toujours  la  foule  qui  ne  s’inquiète  pas 
de  l’augmentation  sensible  du  prix  des  places 
lorsqu’on  les  projette.  J’ai  constaté  que,  dans 
des  villes  cependant  de  seconde  catégorie,  on 
faisait  payer  1,20  dollar  pour  des  films  comme 
African  Queen  ou  The  Greatest  Show  on  Earth. 
« Le?  lendemains  de  ces  projections  sont  cruels, 
m’a  dit  un  directeur  de  salle,  nos  recettes  tom- 
bent à plat.  Nous  avons  tout  essayé  pour  rame- 
ner alors  le  public,  même  ce  qui  était  contraire 
à nos  intérêts  bien  compris,  en  baissant  le 
prix  des  places.  C’est  l’état  d’âme  du  specta- 
teur qui  a changé.  Autrefois,  l’Américain  allait 
au  cinéma  au  moins  une  fois  par  semaine  et 
nombreux  étaient  ceux  qui  y allaient  plusieurs 
fois.  La  situation  économique  a changé,  l’argent 
est  devenu  moins  facile  à gagner,  l’Américain 
est  devenu  plus  difficile  quant  au  choix  de  ses 
plaisirs.  Autrefois,  un  mauvais  film  le  faisait 
seulement  hausser  les  épaules  ; à présent,  il 
est  devenu  beaucoup  plus  exigeant.  J’ai  eu 
l’exemple  le  plus  frappant  à San  Diego,  une 
ville  de  200.000  habitants,  en  Californie,  à 
proximité  de  la  frontière  mexicaine  : avant  la 
deuxième  guerre  mondiale,  on  l’appelait  « une 
ville  de  spectres  »,  tellement  les  gens  y étaient 
pauvres  et  manquaient  d’argent,  au  point  de 
lésiner,  de  liarder  sur  le  chapitre  de  leurs  plai- 
siers,  de  leurs  distractions.  La  guerre  de  Corée 
a été  un  coup  de  fortune  pour  l’industrie  locale. 
Les  chômeurs  se  sont  mis  à faire  des  heures 
supplémentaires  ! A présent,  les  cinémas  de 
la  ville  font  tous  de  brillantes  affaires. 

J’ai  parlé  au  cours  de  mon  enquête,  avec  des 
hommes  bien  placés  pour  savoir  ce  qui  en  est 


de  la  situation  actuelle  de  l’industrie  cinémato- 
graphique. Je  leur  ai  demandé  ce  qu’il  me 
fallait  penser  concernant  celle-ci,  comment  il 
me  fallait  envisager  son  avenir  ? Tous  furent 
d’avis  qu’il  convenait  de  se  garder  de  tout  pes- 
simisme et  quil  convenait  de  rien  exagérer 
ni  en  bien,  ni  en  mal. 

On  ne  m’a  pas  nié  que  cela  pourrait  aller 
mieux  mais  de  là  à prétendre,  comme  certains 
le  font,  qu’au  moins  20.000  cinémas  américains 
ont  fermé  leurs  portes,  c’est  proclamer  une 
évidente  contre-vérité.  Sans  doute,  nombre  de 
salles  ont  été  désaffectées  mais  elles  ont  été 
remplacées  par  d’autres  plus  modernes  et  plus 
nombreuses  et  on  a édifié,  un  peu  partout,  au 
long  des  grandes  routes,  des  « drive-in  »,  des 
cinémas  en  plein  air  qui  permettent  aux  voya- 
geum  de  faire  étape,  de  se  rafraîchir  et  de 
se  détendre  en  assistant  dans  leur  voiture  à 
un  spectacle  de  bonne  dualité.  Ces  « drive-in  » 
bénéficient  d’un  véritable  engouement  de  la 
part  du  public.  Dans  les  environs  immédiats 
de  Los  Angelès,  ces  établissements  sont  si  par- 
ticulièrement nombreux  que  tous  se  plaignent 
du  tort  commercial  qu'ils  se  font  mutuellement. 

Du  reste,  dans  l’ensemble,  la  situation  des 
salles  de  projection  n’est  pas  plus  mauvaise 
que  l’an  dernier.  Il  y en  a même  qui  sont  en 
progression  sensible.  A la  20th  Centurv-Fox, 
on  m’a  déclaré  que  les  bénéfices  réalisés  par 
le  studio  pour  les  six  premiers  mois  de  la  pré- 
sente année  1952,  atteindraient  certainement 
1.200.000  dollars,  chiffre  supérieur  au  chiffre 
de  1.071.000  dollars  pour  les  six  premiers  mois 
de  l’année  sociale  antérieure. 

Evidemment,  tous  les  exploitants  de  salles  de 
oroiection  se  plaignent  de  la  concurrence  que 
leur  font  l’été  qui  vide  leurs  salles,  des  réu- 
nions sportives  qui  attirent  le  public.  Bien  des 
salles  n’ouvrent  plus  leurs  portes  à cette  épo- 
que de  l’année  au’en  fin  de  semaine,  le  samedi 
et  le  dimanche.  Ce  n’est  nas  une  nouveauté.  On 
m’a  affirmé  que  sept  films  ceriendant  inédits 
n’avaient  encaissé  que  3.145  dollars  un  certain 
lundi  du  mois  dernier,  soit  450  dollars  par  salle, 
alors  que  vingt-sept  autres  salles  qui  étaient 
restées  ouvertes  n’avaient  réalisé  que  73  dol- 
lars, en  moyenne  ! 

L’industrie  du  cinéma  est  en  quelque  sorte 
« saisonnière  »,  m’a  affirmé  un  exploitant. 
« C’est  la  situation  économique  qui  devrait 
s’améliorer  »,  m’ont  déclaré  nombre  d’autres. 
Aller  au  cinéma  est  devenu  un  luxe  pour  bien 
des  gagne-petits. 

Ce  qui  m’est  clairement  apparu,  c’est  que  les 
cinémas  appartenant  aux  « grandes  chaînes  » 
arrivent  plus  facilement  à équilibrer  leur  ex- 
ploitation par  une  organisation  plus  systéma- 
tique. « S’il  n’y  avait  pas  les  bonbons,  l’ice 
cream,  le  « popcorn  » et  la  vente  des  boissons, 
m’a  confié  un  exploitant  « indépendant  »,  ie 
ne  me  tirerais  pas  d’affaire.  Il  y a trop  de 
concurrence  dans  notre  métier.  Il  y a trop  de 
salles  de  cinéma  ! ». 

— Et  la  télévision  ? ai-je  tout  naturellement 
demandé  à tous  ces  gens. 

Tous  se  déclarent  prêts  à profiter  de  l’inven- 
tion nouvelle,  dès  qu’ils  en  auront  la  possi- 
bilité. Les  uns  ne  l’ont  pas  fait  encore  parce 
qu’ils  ne  se  trouvent  pas  dans  le  rayon  d’une 
station  émettrice,  les  autres  se  plaignent  de  la 
médiocrité  des  programmes.  On  espère  qu’un 
accord  se  fera  très  prochainement  entre  les 
grands  studios  producteurs  de  films  et  les  so- 
ciétés de  télévision  pour  louer  à celles-ci  leurs 
vieux  films  qui  pourraient  connaître  ainsi  de 
fructueuses  reprises.  Encore  toute  une  organi- 
sation devra-t-elle  être  mise  au  point  et  les 
heures  de  projection  établies!  de  manière  à 
correspondre  avec  celles  des  séances  des  salles 
obscures.  Tout  cela  malgré  les  progrès  réalisés 
chaque  jour,  n’est  cependant  pas  pour  un  avenir 
immédiat. 


La  « Fox  West  Coast  Théâtres  » — la  grande 
chaîne  de  la  20th  Century-Fox  — pour  aug- 
menter « l’attractivité  » de  ses  salles,  a fait 
équiper  celles-ci  avec  le  grand  écran  « Eido- 
phor  » donnant  aussi  bien  en  noir  qu’en  cou- 
leurs, pour  le  film  télévisé  et  le  film  ordinaire, 
les  trois  dimensions,  longueur,  largeur  et  pro- 
fondeur, que  perçoit  notre  œil  dans  la  nature. 
L’inventeur  de  cet  écran  est  M.  R.H.  McCul- 
lough,  le  directeur-  de  la  « Fox  West  Coast  » 
de  construction  et  de  télévision.  Le  procédé 
de  l’«  Eidophor  » est  suisse,  grâce  à son  per- 
fectionnement américain,  il  peut  être  installé 
dans  n’importe  quelle  salle  pour  25.000  dollars, 
un  prix  en  l’occurrence  modeste.  Soixante-treize 
salles  seront  équipées  avant  la  fin  de  19§3  et 
couvriront  la  Californie  entière.  Elles  auront 
une  capacité  de  113.052  places  et  comprendront 
des  salles  de  grand  luxe,  comme  le  célèbre 
Chinese  Theaxre  d’Hollywood. 

Les  « shows  » seront  transmis  en  télévision 
de  l’endroit  même  où  ils  auront  été  captés, 
terrains  de  sport,  studios  ou  salles  de  spectacle. 
Ils  auront  l’attrait,  le  frémissement  même  de 
la  vie.  Ils  seront  acheminés  en  Californie  par 
de  puissantes  stations. 

L’avenir  réalisera-t-il  d’aussi  magnifiques 
promesses  ? 

Pourquoi  pas  ? On  peut  toujours  espérer. 

— L’attrait  ces  stars  ? me  suis-je  informé. 

Leur  règne  n’est  pas  près  de  finir,  m’a-t-on 
répondu  autant  dans  le  Connecticut  qu’à  Den- 
ver dans  le  Colorado,  dont  la  population  dé- 
passe un  million  d’habitants  et  à Princeton 
qui  n’en  compte  que  8.000,  dans  l’Indiana.  Les 
« stars  » continuent  d'être  la  grande  et  quel- 
ouefois  l’unique  attraction  d’un  film  que  bien 
des  gens  ne  viennent  voir  que  pour  la  vedette, 
mais  il  y a « star  » et  « star  »,  le  public 
américain  a ses  préférées  et  il  ne  ratifie  pas 
toujours  les  édits  prononcés  par  Hollywood. 
J’ai  constaté  que  l'attractivité  de  certaines  ve- 
dettes est  pratiquement  nulle.  Le  temps  des 
belles  filles  qui  n’arrivent  pas  à être  autre 
chose,  est  passé.  Dans  les  petits  centres,  loin 
des  grandes  lignes  de  communication,  on  ap- 
Drécie  beaucoup  les  très  longs  métrages,  les 
histoires  sentimentales  et  les  comédiennes  sa- 
chant porter  la  toilette  et  ayant  l’habitude  de 
se  parer  d’un  grand  nombre  de  robes  dans  un 
film,  ce  qui  constitue  pour  les  spectatrices  de 
ces  trous  perdus  la  seule  façon  de  se  tenir  au 
courant  des  variations  de  la  mode. 

Les  exploitants  des  salles  de  ces  petites  loca- 
lités ont  une  façon  à eux  de  faire  la  publicité 
des  films  qu’ils  projettent.  Ils  démontrent  l’uti- 
lité qu’on  peut  avoir  de  venir  les  admirer,  ils 
en  expliquent  le  scénario,  en  vantant  la  tenue 
morale  et  l’activité.  Les  spectateurs  sont  pré- 
venus de  ce  qui  les  attend. 

« Le  titre  d’un  film  ne  signifie  rien  »,  m’a-t-on 
dit,  car  le  spectateur  a été  si  souvent  roulé 
qu’il  ne  se  laisse  plus  prendre.  Il  tient  à être 
fixé,  à l’avance,  sur  les  qualités  du  plaisir  qu’on 
lui  offre.  On  va  toujours  « un  peu  fort  » en 
Amérique  en  matière  de  publicité. 

Chat  échaudé...  finit  par  se  méfier  de  l’eau 
froide. 

La  chose  naturelle. 

Que  conclure  ? Mon  enquête  m’a  appris  que 
s’il  y a vraiment  une  crise  du  cinéma  en  Amé- 
rique, on  ne  peut  dire  qu’elle  soit  grave  ni 
qu’elle  sévisse  partout  avec  la  même  acuité. 
Elle  est  fonction  de  la  situation  économique  des 
diverses  régions  de  ce  vaste  pays  ; elle  est  fonc- 
tion également  de  l’évolution  du  goût  du  pu- 
blic. Il  y a aussi  l’attrait  de  la  nouveauté  d’amu- 
sements d’un  autre  genre. 

Somme  toute,  comme  on  me  l’avait  laissé 
entendre,  rien  de  catastrophique  mais  non  plus 
pas  de  quoi  permettre  aux  producteurs  de  dor- 
mir paisiblement  sur  leurs  deux  oreilles.  Ils 
ont  à veiller  au  grain.  — J.  V.  C. 
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BOB  HOPË  A PARIS 


Bob  Hope,  qui  nous  a tant  amusés  dans  la  fameuse  série  des  EN  ROUTE..., 
VISAGE  PALE  et  PROPRE  A RIEN,  a également  fait  rire  aux  éclats  tous  les 
journalistes  lors  de  son  récent  passage  à Paris.  Le  voici  sur  cette  photo,  lisant 
« La  Cinématographie  Française  »,  en  compagnie  de  notre  directeur, 
(à  droite)  M.  P. A.  Harlé  et  de  M.  Jacques  Faure.  Nous  reverrons  Bob  Hope  cet 
automne  sur  nos  écrans,  dans  le  film  Paramount  : ESPIONNE'  DE  MON  CŒUR. 


MARIAGE 

4*  Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
le  mariage,  qui  sera  célébré,  le  9 sep- 
tembre, en  l’église  Saint-Nicolas,  de 
Valenciennes,  de  M.  Gérard  Berna, 
fils  de  M.  et  Mme  Maurice  Berna,  di- 
recteurs de  l’«  Eden  Cinéma  »,  de  Va- 
lenciennes, avec  Mlle  Monique  Daver- 
din. 

DEUILS 

■I»  Nous  apprenons  avec  peine  le  décès 
de  M.  Sardou,  fils  de  Victorien  Sardou 
et  père  de  notre  ami  Roger  Sardou, 
directeur  pour  l’Europe  des  services 
publicité  de  la  Columbia. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  jeudi,  28 
août  1952. 

4*  M.  Gilbert  Ozil.  directeur  de  « Hé- 
lios Films  »,  de  Marseille,  et  Madame, 
viennent  d’avoir  la  douleur  de  perdre 
leur  fils  Jean,  décédé  dans  sa  dix-neu- 
vième année,  le  14  août  1952.  Les  ob- 
sèques ont  eu  lieu  aux  Beaumettes 
(Vaucluse),  dans  la  plus  stricte  in- 
timité. 


“ MARIA  MORENA  ” 

4*  Contrairement  à l’entrefilet  paru 
ici  même  dans  notre  numéro  de  2 
courant,  la  Société  Philips  Films  nous 
prie  de  préciser  aue  le  film  espagnol, 
en  Cinéfotocolor,  Maria  Morena.  inter- 
prété par  Paquita  Rico,  et  présenté 
avec  succès  au  dernier  festival  de 
Cannes,  est  sa  propriété  pour  la 
France,  l’Union  Française  et  le  Ca- 
nada. 

“ RESURRECTION  ” 

4*  La  Société  Nordia-Films  qui,  sous 
la  direction  de  M.  Brunet,  vient  de 
terminer  le  film  d’André  Haguet,  Il 
est  Minuit  Docteur  Schweitzer,  an- 
nonce pour  la  fin  de  l’année  une 
grande  production  Franco-Italienne, 
avec  Italgamma  : Résurrection,  d’a- 
près le  roman  de  Tolstoï.  Dialogues 
d’A.  Legrand  et  A.  Haguet,  mise  en 
scène  d’A.  Haguet;  directeur  de  pro- 
duction G.  Bernier. 

“ MON  GOSSE  DE  PÈRE  ” 

4»  Léon  Mathot  a terminé  récemment 
>es  prises  de  vues  de  son,  soixante- 
troisième  film  comme  metteur  en 
scène.  Ce  film.  Mon  Gosse  de  Père,  est 
plein  de  tact,  de  finesse,  d’émotirn 
contenue,  d"ns  le  rythme  et  le  mou- 
vement qu’ex’ee  le  cinéma.  Adapté 
d’une  pièce  célèbre  de  Léopold  Mar- 
chand. il  est  brillamment  inter- 
prété par  Maurice  Teynac  et  Jacques 
François,  avec  Siren  Adiemova.  Ar- 
iette Poirier,  Jean  Tissier,  Armand 
'Jernard,  etc. 


DISTINCTIONS 

4*  Dans  la  récente  promotion  de  la 
Légion  d’Honneur,  au  titre  Affaires 
Etrangères,  nous  relevons  les  nomina- 
tions, au  grade  de-  Chevalier,  de  M. 
Lacy  W.  Kastner  (Américain),  direc- 
teur pour  l’Europe  de  Columbia  et 
chargé  d’une  importante  mission  mi- 
litaire lors  de  la  Libération,  et  de 
M.  William  Aguet  (Suisse),  de  la  Ra- 
diodiffusion suisse,  réalisateur  et  pro- 
tagoniste de  films  en  France,  avant 
la  guerre. 

♦ 

GRANDE-RRETAGNE 


TÉLÉVISION 

4*  La  caméra  électronique,  frabriquée 
par  High  Définition  Film,  appelée 
Mark  I,  sera  mise  en  service  en  oc- 
tobre, dans  un  studio  anglais.  On 
pense  que  Highbury  Studio,  apparte- 
nant à l’Organisation  Rank.  sera  l’en- 
droit choisi.  Cette  nouvelle  caméra 
servira  à enregistrer  des  films  pour 
la  télévision  américaine.  Un  nouveau 
modèle  de  caméra  électronique,  le 
Mark  II,  qui  sera  utilisé  pour  les 
films  commerciaux  ne  sera  disponible 
au’en  avril  1953. 

4*  Depuis  le  15  août  dernier,  l’Angle- 
terre de  l’Ouest  et  le  Sud  du  pays 
de  Galles  reçoivent  des  émissions  de 
télévision,  à la  suite  de  la  mise  en 
service  du  nouveau  poste  de  B.B.C., 
à Wenvoe.  Les  émissions  de  télévision 
atteignent  donc  ainsi  75  % de  la  po- 
pulation du  Royaume  Uni,  ce  qui  re- 
présente la  plus  importante  propor- 
tion actuellement  atteinte  dans  le 
monde.  Le  nombre  de  postes  récep- 
teurs en  service,  dent  le  chiffre  s’ac- 
croît rapidement.,  s’élevait,  à la  fin  de 
juin,  à 1.538.550. 

TAXES 

4»  Le  montant  des  taxes  sur  les  spec- 
tacles. payées  par  les  salles  de  cinéma 
anglaises  s’est  élevé,  en  juin,  à 

2.954.000  livres,  en  diminution  de 

344.000  livres  sur  le  mois  précédent. 

PRODUCTION 

4»  Au  cours  de  l’année,  se  terminant 
le  31  mars  1952.  114  films  ont  été  réa- 
lisés en  Angleterre,  dont  64  de  long 
métrage.  En  1951,  le  chiffre  de  125 
productions  avait  été  atteint,  dont  76 
grands  films.  Le  rapport  annuel  de 
la  B.F.P.A.,  qui  publie  ces  chiffres, 
annonce  que  la  courbe  des  produc- 
tions commence  à remonter  en  raison 
des  prêts  consentis  par  le  National 
Film  Fund  et  des  rentrées  provenant 
de  l’Eady  Fund. 


La  Chanson  de  mon  Cœur  (U. S. A.) 
Prod.  : Fox  ; réal.  : Walter  Lang  ; 
interprète  : Suzan  Hayward.  En 
Technicolor. 

Bon  film,  de  music-hall  et  de  chan- 
sons, réalisé  avec  un  faste  parfois 
grandiose,  toujours  avec  goût.  Bio- 
graphie de  la  vie  dramatique  de  la 
chanteuse  de  variétés  et  de  radio, 
Jane  Froman,  grièvement  blessée  dans 
un  atterrissage  d’avion,  en  allant 
chanter  pour  les  troupes,  et  de  ses 
problèmes  sentimentaux.  Plusieurs 
chansons  à succès. 

La  Nuit  sur  les  Routes  (Allemagne)  : 
Prod.  : Intercontinental  Film,  Erich 
Pommer  ; réal.  Rudolf  Jugert  ; 
scénario  : H.  Kautner  ; interprètes  : 
Hans  Albers,  Hildegard  Kneff. 

Bon  film  de  l’actuelle  série  alle- 
mande « commerciale  »,  où  le  sens 
« social  » l’emporte  sur  les  préoccu- 
pations d’art  ; interprétation  un  peu 
irrégulière  de  Hans  Albers  dans  un 
rôle  « à la  Gabin  » ; un  aspect  du 
problème  de  la  jeunesse  dévoyée  en 
Allemagne.  Réalisation  technique  so- 
lide et  cohérente. 

Rome,  11  heures  (Italie)  : Prod. 

P.  Graetz-Titanus  ; réal.  : G.  de 
Santis  ; interprètes  : Caria  del  Pog- 
gio, Lea  Padovani,  Paolo  Stoppa, 
et  un  groupe  de  cent  jeunes  filles. 
« Mise  en  film  » d’un  fait  divers 
dramatique  : un  escalier  s'effondre 
sous  le  poids  de  cent  candidates  ac- 
courues après  la  publication  d’une 
« petite  anonce  » ; On  demande  unie 
Dactylo.  La  profusion  des  cas  indi- 
viduels disperse  l’intérêt  et  le  film 
paraît  manquer  de  composition.  Ta- 
bleau pitoyable  de  misère  et  d’aban- 
don. 

Un  Original  (The  Card)  (Grande-Bre- 
tagne) ' Prod.  : Arthur  Rank  Org.  ; 
réal.  : Roland  Neame  ; interprètes  : 
Alec  Guiness,  Glynis  Johns,  Valé- 
rie Hobson. 

Bon  film  de  fantaisie  de  l’excellent 
acteur  comique  Alec  Guiness,  qui 
sait,  à l’instant  opportun,  « aider  sa 
chance  » et  réussir  sa  vie. 

Rapt  (Hunted)  (Grande-Bretagne) 
Prod.  : Arthur  Rrank  Org.  ; réal.  : 
Charles  Crichton  : interprètes  : Dirk 
Boggarde,  John  Whiteley,  Elisabeth 
Sella  rs. 

Un  enfant  de  sept  ans,  mêlé  à une 
aventure  criminelle. 

Dans  l’Arène  du  Cirque  (U.R.S.S.)  ; 
Prod.  : Studios  de  Moscou. 
Présentation  de  numéros  de  cirque, 
dont  la  moitié  au  moins  est  tout  à 
fait  exceptionnel,  par  l’audace,  la 


virtuosité  ou  l’originalité.  Très  bel 
exercice  de  cavalerie  de  Anissimov 
et  Lerri  ; numéro  de  voltige  équestre 
des  Djiguites  ; jonglage  avec  les 
pieds,  de  Franco  Mikituk  ; écuyers 
acrobates  de  Alexandre  Serge  ; fau- 
ves de  Ivan  Rouban  ; cirque  d’ours 
de  Valentine  Filatov  ; la  dompteuse 
Irina  Bougrimova  et  ses  lions  ; fu- 
nambules, équilibrâtes  de  force,  gym- 
nastique aérienne  (exécutée  avec 
longe,  toutefois),  et  quelques  autres. 
Montage  malheureusement  inexistant; 
attraction  de  haut  caractère  interna- 
tional. 

Trois  Contes  interdits  (Italie)  Prod.  : 
Electra  Film  ; réal.  : Augusto  Ge- 
nina  ; interprètes  : Isa  Pola,  Gino 
Cervi. 

Autre  version  cinématographique  du 
fait  divers  des  cent  dactylos  prises 
dans  l’effondrement  de  l’escalier,  à 
Rome.  Le  cas  de  trois  d’entre  elles, 
traité  par  un  maître  éprouvé  du  « mé- 
lodrame »,  sous  la  forme  de  trois 
sketches. 

Procès  à la  Ville  (Italie)  : Prod.  : 
Costellazione  ; réal.  : Luigi  Zampa  ; 
interprètes  : Amedeo  Nazzari,  Sil- 
vana  Pampanini,  Paolo  Stoppa. 
Remarquable  film  d’action  policière, 
situé  à Naples,  en  1906,  évoquant 
un  étonnant  milieu  de  crimes  et  de 
débauche,  dans  les  ombres  secrètes 
de  la  « Camorra  »,  où  la  pègre  ren- 
contrait la  « bonne  société  ».  Très 
belle  mise  en  scène  ; solide  compo- 
sition d'atmosphère.  Le  dialogue, 
fortement  mêlé  de  dialecte  napolitain, 
rendait  difficile  la  compréhension  de 
l’histoire,  ce  film  étant  malencontreu- 
sement présenté  non  sous-titré. 

Pierre  Michaut. 

♦ 

Double  première  mondiale 
pour  le  film  Republie  Pictures 
“ MINNESOTA  ” 

4*  Republic  Pictures  a annoncé  qu'en 
raison  de  sa  qualité  exceptionnelle, 
Minnesota,  le  grand  film  en  Trucolor, 
de  Joseph  Kane,  a été  présenté  en 
double  première  mondiale  : la  pre- 
mière à Duluth,  le  16  juillet,  et  la 
seconde,  à Minneapolis,  le  17  juillet. 

Ces  deux  galas  ont  été  présidés  par 
les  vedettes  du  film,  respectivement 
Ruth  Hussey,  Rod  Cameron,  John 
Agar.  J.  Carrol  Naish.  Gale  Storm, 
Jim  Davis  et  Taylor  Holmes.  On  sait 
que  Minnesota  relate  la  découverte 
des  mines  de  fer  du,  Mesaki  dans  le 
Minnesota. 


“ LE  MIRACLE 

DE  NOTRE-DAME  DE  FATIMA  ” 


Gilbert  Roland  et  la  jeune  Susan  Whitney  dans  une  scène  du  film,  en  War- 
nercolor,  LE  MIRACLE  DE  NOTRE-DAME  DE  FATIMA,  réalisé  par  John 
Brahm  et  présenté  au  Festival  de  Venise. 

(Cliché  Warner  Bros.). 


APRÈS  LE  6*  FESTIVAL,  DE  LOCARNO 
QUELQUES  FILMS  INÉDITS 
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‘TXTXXIXTTTTTTTTXTXTTTTXXTTTTTT  LA  CiNEM ATOGR APHiE  FRANÇAÎSE 


C’est  en  Espagne  que  Louis  CUNY 

a réalisé  la  majeure  partie  de 

PLUME  AU  VENT 

avec  Georges  GUÉTARY  et  Carmen  SÉ VILLA 


Fernand  GRAVEY  et  Sophie  DESMARETS 


à nouveau  réunis  par  André  HUNEBELLE  pour 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX 


C’est  dans  la  région  de  Madrid  que 
Louis  Cuny  et  son  équipe  viennent  de 
passer  deux  mois  pour  tourner,  dans 
des  décors  naturels,  une  grande  par- 
tie de  Plume  au  Veut,  comédie  mu- 
sicale inspirée  de  l’opérette  de  Claude 
Pingault.  Le  reste  du  film,  après  un 
repos  d'une  quinzaine  de  jours,  est 
tourné  à Paris,  place  Saint-Georges 
notamment  et  dans  un  music-hall. 

« J’éprouve  un  grand  plaisir,  nous 
a dit  Louis  Cuny,  à réaliser,  pour 
la  première  fois  un  film  musical, 
ayant,  avant  d’être  metteur  en  scène, 
étudié  l'harmonie  et  la  composition. 

« Mon  film  sera  jeune,  gai  et  opti- 
miste. L’action  sera  constante  et  les 
chansons  de  l'opérette,  auxquelles 
s’ajouteront  deux  airs  nouveaux,  se- 
ront la  suite  logique  de  l’intrigue. 


FICHE  TECHNIQUE 


PLUME  AU  VENT 


Titre  : PLUME  AU  VENT. 

Prod.  : Célia-Films-Cocinor. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Assist.-Réal.  : Jacques  Pinoteau. 
Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  Jean 
Nohain  et  C.  Pingault. 

Adapt.  : René  Wheeler,  Guy  Decom- 
ble  et  Louis  Cuny. 

Dial.  : Michel  Duran. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Opérateur  : Jacques  Robin. 

Effets  spéciaux  : Paul  Raibaud. 
Musique  : Claude  Pingault. 

Dir.  de  Prod.  : Hélène  Cuny. 

Montage  : P.  Galland. 
Chefs-Opérateurs  du  Son.  : Perrin  et 
Briard. 

Script-Girl  : Lucie  Lichtig. 

Régisseur  général  : Renée  Bardon. 
Maquilleuse  : Maggy  Vernadet. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Espagne,  Paris. 

Commencé  le  : 7 avril  1952. 

Terminé  le  : 12  août  1952. 

Propagande  : Agence  DEB  (G.  de 
Boissière). 

Interprètes  : Georges  Guétary,  Car- 
men Sevilla,  Jean  Gaven,  Nicole 
Francis,  Jacqueline  Pierreux,  Luis 
Azarés,  Raoul  Marco. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Claude  (G. 
Guétary),  passe  ses  vacances  avec  ses 
deux  amis,  François  (J.  Gaven)  et 
Jean-Pierre  (L.  Azarés).  Ce  dernier 
ayant  hérité  de  la  moitié  d’une  pharma- 
cie, Claude  va  à Paris  se  rendre  compte 
de  l’importance  du  leg.  Il  y retrouve 
une  amie  d’enfance,  Helena  (C.  Se- 
villa). Ayant  déjoué  les  plans  du 
pharmacien,  qui  veut  lui  faire  épou- 
ser sa  fille,  il  se  mariera  avec  Helena. 


« Plume  au  Vent,  comme  vous  le 
savez,  est  entièrement  réalisé  en  dé- 
cors naturels.  Au  cours  d’un  séjour 
de  deux  mois  en  Espagne,  nous  avons 
tourné,  notamment,  dans  une  auberge 
paysanne  et  dans  une  pharmacie  de 
style  vieillot.  Une  importante  figura- 
tion locale  a participé  à des  prises 
de  vues  dans  un  marché  de  village. 
Le  travail  va  se  compléter  maintenant 
par  de  grandes  scènes  de  music-hall. 

« Pour  l’enregistrement  musical, 
j’ai  obtenu  le  concours  de  l’orchestre 
du  Conservatoire,  dirigé  par  Jacques 
Météhen  et  des  chœurs  de  l’Univer- 
sité.. 


Georges  Guétary,  Luis  Azarés,  Car- 
men Sevilla  et  Jean  Gaven  dans 

PLUME  AU  VENT. 

« Le  travail  a été  assez  difficile  et  le 
sera  encore  en  raison  de  l'importance 
de  la  figuration.  » 

Cette  coproduction  franco-espagnole, 
Célia-Film-Cocinor,  comprend  des  in- 
terprètes originaires  des  deux  pays, 
Georges  Guétary  mène  le  jeu,  avec 
Carmen  Sévilla  comme  partenaire,  et 
il  est  entouré  de  deux  inséparables 
camarades,  Jean  Gaven  et  Luis  Aza- 
rès,  Nicole  Francès,  Jacqueline  Pier- 
reux, devenu  blonde  à cette  occasion, 
et  Raoul  Marco  complètent  la  distri- 
bution artistique. 

Michel  Kelber  a enregistré  les  ima- 
ges de  ce  film  au  sujet  amusant  et 
aux  quiproquos  inattendus,  dont  René 
Wheeler,  Guy  Decomble  et  Louis 
Cuny  ont  fait  l'adaptation,  tandis  que 
Michel  Duran  se  chargeait  des  dia- 
logues. — G.  Turquan. 


Gérard  Philipe  et  Martine  Carol  interprètent  une  scène  de  LES  BELLES  DE 
NUIT,  la  dernière  réalisation  de  René  Clair. 


André  Hunebelle  tourne  Mon  Mari 
est  merveilleux  dans  la  bonne  hu- 
meur et  sous  le  soleil  de  la  Côte 
d’Azur. 

Les  succès  remportés  au  Referen- 
dum de  Vichy  ont  évidemment  égayé 
toute  l’équipe,  artistes  et  techniciens, 


Lors  des  prises  de  vues  de  MON 
MARI  EST  MERVEILLEUX,  André 
Hunebelle,  réalisateur,  donne  ses  ins- 
tructions à Sophie  Desmarets,  Jacques 
Dynam  et  Jacques  Castelot. 

que  dirige  André  Hunebelle  pour  la 
P.A.C.,  du  film.  Mon  Mari  est  mer- 
veilleux. Plus  que  jamais  fidèle  à sa 
lettre  « M » fétiche,  André  Hunebelle 
a voulu  cette  fois  la  répéter  trois  focs 
dans  le  titre  de  cette  comédie  humo- 
ristique, écrite,  adaptée  et  dialoguée 
par  Jean  Halain. 

Après  avoir  tourné  durant  plus 
d’une  semaine  au  château  de  Cas- 
tellaras,  qui  domine  Mougins  et  toute 
la  baie  de  Cannes,  et  où  flotte  encore 
le  souvenir  de  Fanfan  lai  Tulipe,  qui 
y fut  en  grande  partie  réalisé,  on  a 
travaillé  à La  Napoule,  dans  le  site 
luxueux  et  moderne,  de  « La  Réserve 
Montana  »,  dont  les  terrasses  fleuries 
surplombent  la  mer  et  une  magnifique 
plage  privée,  au  sable  doré  et  doux. 
Dans  une  ambiance  très  Côte  d’Azur 
se  déroule  une  réception  où  les  toi- 
lettes rivalisent  d’élégance,  car  elles 
sont  signées  Nina  Ricci,  Jacques  Fath, 
Bruyère,  et  sont  portées  par  Sophie 
Desmarets  et  Elina  Labourdette.  Le 
découpage  exige  d’elles  de  nombreux 
changements,  aussi,  entre  chaque  sé- 
quence, ont-elles  juste  le  temps  de 
se  livrer  aux  habilleuses,  à la  coif- 
feuse et  au  maquilleur,  et  cela  se 
reproduit  jusqu’à  six  fois  par  jour. 

Pendant  ce  temps,  la  caméra  a été 
hissée  sur  la  terrasse  du  second  étage 


SONORÉAL 

prépare  deux  films 

* La  société  Sonoréal  prépare  la  réa- 
lisation de  L'Asisassin  joue  au  Casino, 
scénario  original  d'Eugène  Deslaw, 
oue  mettra  en  scène  André-Gaston 
Bergaud.  Les  prises  de  vues  commen- 
ceront vers  la  fin  septembre  avec 
pour  interprètes  : Katia  Lowa,  Berval. 
Paul  Azaïs,  Claude  Mackie,  Jacques 
Mafioly,  etc. 

D'autre  part,  la  société  Sonoréal  an- 
nonce pour  novembre-décembre  la 
réalisation,  par  André-Gaston  Ber- 
gaud, de  Deux  Filles  du  grand  5,  d’a- 
nrès  un  scénario  original  de  Jacques 
Seroul.  Le  directeur  de  production  de 
ces  doux  films  sera  Claude  Gourot. 


de  la  « Réserve  Montana  »,  d’où  l’on 
a une  vue  magnifique  sur  la  baie  de 
Cannes,  les  îles  de  Lérins,  ainsi  que 
sur  les  rochers  rouges  de  l’Estérel. 

Fernand  Gravey,  Sophie  Desmarets, 
Elina  Labourdette,  Jacques  Castelot, 
Pierre  Larquey,  Jacques  Dynam, 
Made  Siame,  Lucien  Callamand,  Anne 
Carrère  et  Paul  Clérouc,  les  interprè- 
tes de  Mon,  Mari  est  merveilleux,  bé- 
néficient du  site. 

C'est  Paul  Cadéac,  directeur  de  pro- 
duction, qui  nous  donne  un  bref  ré- 
sumé du  sujet  qu’on  lira  d’autre 
part. 

Quittons  à regret  le  cadre  solendide 
de  « Réserve  Montant  » que  nous  re- 
trouverons lorsque  paraîtra  sur  les 
écrans  cette  étincelante  comédie  que 
ne  peut  manquer  d’être  Mon  Mari  est 
merveilleux.  — Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


MOIV  MAKI  EST  MERVEILLEUX 

Titre  : MON  MARX  EST  MERVEIL- 
LEUX. 

Prod.  : P.A.C. 

Vente  à l’Etranger  : Sté  Nouv.  Pathé- 
Cinéma. 

RéaJ.  : André  Hunebelle. 

Assist.-Réal.  : Jacques  Garcia. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Jean  Halain. 
Adapt.  et  dial.  : Jean  Halain. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateur  : Billy  Villerbue. 
Assist.-Opérateurs  : Raymond  Lemoi- 
gne,  Marcel  Gillot. 

Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assist.-Décorateur  : Jean  Galland. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 
Administrateur  : René  Thévenet. 
Montage  : Jean  Feyte. 

Assist.-mcn.tage  : Jacqueline  Givois. 
Ch  f-Opérateur  du  Son  : R.-C.  Forget. 
Recorder  : Salagnac. 

Perchman  : Maillet. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Charlotte  Lefèvre. 
Régisseur  général  : Roger  Boulais. 
Ensemblier  : Roger  Bar. 

Accessoiriste  : François  Sune. 
Secrétaire  de  Prod.  : Charlotte  Cho- 
quet. 

Costumière  : Mme  Laydet. 

Couturiers  : Nina  Ricci  (Sonhie  Des- 
marets). Jacques  Fath  (Êlina  La- 
bourdette), Bruyère. 

Maquilleur  : Arakeiian. 

Coiffeuse  : Odette  Rey. 

Habilleuses  : Andrée  Guilbot,  Lu- 
cienne Magot. 

Enregistrement  : Western,  Electric. 
Studios  : Francoeur,  à Paris. 
Extérieurs  : Cannes,  Mougins,  Val- 
bonne,  Puget-Théniers,  La  Napoule, 
Juan-les-Pins. 

Commencé  le  : 28  juillet  1952. 
Propagande  : Contact-Organisation. 
In+erprètes  : Fernand  Gravev.  Sophie 
Desmarets,  El'na  Labourdette.  Pier- 
re Larquey,  Jacques  Castelot,  Jac- 
aues  Dynam,  Madq  Siame,  Lumen 
Callamand,  Anne  Carrère,  Paul 
Clérouc. 

Suj.t  (genre)  : Comédie  humoristique. 
Cadre-époque  : Moderne,  à Paris  et 
sur  la  Côte  d'Azur. 

Résumé  du  scène, rio.  — Claude  Cha- 
tel  (Fernand  Gravey),  écrivain  à 
succès,  se  refuse  à toute  entrevue, 
vivant  en  sauvage  dans  son  mas.  près 
de  Cannes.  Une  journaliste.  Sylvia 
(SoDhie  Desmarets),  fait  le  pari  d’ob- 
tenir un  reportage  comnlet  sur  lui. 
Aidée  par  son  amie.  Micheline  (Elina 
Labourdette)  et  (Christian.  (Jacques 
Castelot),  Sylvia  parvient  à s’installer 
dans  une  dépendance  du  mas.  Elle 
a tôt  fait  la  conquête  de  l'intendant, 
le  Père  Henri  (Pierre  Larquey)  et 
c’est  bientôt  celle  de  Claude,  qui 
ignore  tout  d’elle.  Après  diverses  pé- 
ripéties. les  deux  antagonistes  s’avoue- 
ront leur  mutuel  amour,  et  tout  finira 
par  un  mariage. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


PETITES  ANNONCES 


Robert  Dhéry  et  Félix  Oudart  dans  une  scène  de  LA  DEMOISELLE  ET  SON 
REVENANT,  qui  sortira,  le  3 septembre,  aux  « Marignan  »-«  Marivaux  »,  entou- 
rés de  Paul  Buisine,  Amena  Ilami,  Maurice  Schultz  et  Jacques  de  Féraudy. 

(Prcd.  U.G.G.) 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes on  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d’emploi.  25  (r. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu'ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envol). 


O F F R E D ’ E M P L O I 

Sté  distribution  française  cherche 
excellent  représentant  16  mm.  con- 
naissant bien  clientèle  et  ayant  qua- 
lités d’organisation. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.P.C. 

D EM ANDES  D ’ E MPLOI 

Dame  ayant  exc.  réf.  comme  em- 
ployée de  bureaux  diverses  branches, 
cherche  place  écritures,  dactylogra- 
phie, manutention,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.T, 

Jeune  fille.  21  ans,  dactylo,  employée 
aux  écritures,  réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi,  préf.  service  pro- 
gram.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. J. J. 


Agent  technique  ciné,  radio,  prise 
de  son,  actuellement  Radiodiffusion 
Française,  possédant  2 CV  Citroën, 
cherche  situation,  répondrai  a toutes 
propositions.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.Z.S. 


Jeune  femme  métier  cherche  direc 
tion  cinéma,  région  indifférente. 
Ecrire  : Havas,  Nice  114. 


Dact.  fact.,  employée  bureaux,  réf. 
dans  métier,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.G.I. 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri  - 
ger  gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques.  oeuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues. conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


Opérateur,  25  ans  métier,  meill.  réf., 
libre  du  20  août  au  30  septembre,  fe- 
rait remplacement  à Paris. 

Le  Goupil,  18,  rue  Ducouédic,  Pa- 
ris (14e). 

ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  salle,  rec.  hebdo  400. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.A.M. 

Professionnel  cherche  gérance  salle 
avec  caution,  ou  achat  avec  facilités, 
région  Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.L. 


VENTES  CINEMAS 

Vends  ciné  centre  industriel  Est,  log. 
pavillon  5 p.  Prix  : 2.5. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. R. H. 


V.  très  belle  salle  de  cinéma,  mo- 
derne, gde  ville  Côte  d’Azur.  Recettes 
260.000  hebdo.  Totalité  ou  partie,  fe- 
rait facilités. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  27  AOUT  AU  2 SEPT.  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


1”  SEMAINE 

JUPITER  (Sirius),  Berlitz,  Gau- 
mont-Palace (27-8-52). 

PROCES  AU  VATICAN  (Films  Ri- 
vers).  Le  Français  (29-8-52). 

ROME-PARIS-ROME  (Lux  Films), 
Ermitage,  Olympia,  Max-Linder 
(29-8-52). 

LES  SURPRISES  D’UNE  NUIT  DE 
NOCES  (Films  Rivers),  Radio- 
Ciné-Opéra,  Napoléon  (27-8-52) 
Scarlett  (20-8-52). 

Les  Croix  de  Bois  (Pathé-Consor- 
tium-Cinéma  ) (reprise),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (27-8- 
52). 

2"  SEMAINE 

Dans  la  Vie  tout  s'arrange  (Ciné- 
Sélection),  Palais-Rochechouart, 
Paramount,  Sélect-Pathé  ( 28-8- 
52)  (jusqu'au  31-8  inclus). 

Entrée  des  Artistes  (C.C.F.C.)  (re- 
prise), Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre,  Monte-Carlo  (20-8-52). 

3«  SEMAINE 

Trois  Femmes,  Trois  Ames  (Coro- 
na),  Marignan,  Marivaux  (13-8- 
52). 

6e  SEMAINE 

Des  Hommes  qu’on  appelle  Sau- 
vages (Panthéon  Distribution), 
Madeleine  (25-7-52). 


FILMS  ETRANGERS 


Ie»  SEMAINE 

LES  BANNIS  DE,  LA  SIERRA  (Fox 
Europa),  Triomphe  (29-8-52). 

LE  CHEVALIER  SANS  LOI  (Sono- 
films).  Caméo,  Eldorado,  Lynx 
(29-8-52). 

LE  FAUCON  ROUGE  (Films  Mul- 
ler), Déjazet,  Les  Images,  Midi- 
Minuit-Poissonmère,  Ritz,  Royal- 
Haussmann-Club  (29-8-52). 

LE  PLUS  BEL  AMOUR  DE  DON 
JUAN  (Gaumont  Distribution), 
Normandie',  Rex  (29-8-52). 

LA  VENGEANCE  DE  L’AIGLE 
NOIR  (C.F.F.),  Alhambra,  La 
Cigale,  Comcedia,  Latin,  Parisia- 
na  (29-8-52). 

2e  SEMAINE 

Bon  Sang  ne  peut  mentir  (Para- 
mount), Elvsées-Cinéma  (20-8- 
52). 

La  Montée  au  Ciel  (Cinédis),  Le 
Vendôme  (20-8-52). 

5»  SEMAINE 

Un  Américain  à Paris  (M.G.M.), 
Colisée  (30-7-52). 

6e  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-52). 

8e  SEMAINE 

Sélection  de  Films  en  Relief, 
Broadway  (9-7-52). 

11-  SEMAINE 

L’Affaire  Cicéron  (Fox),  Biarritz. 
(20-6-52). 

17e  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 


VENTE  S MATERIEL 

A v.  2 lanternes  Fersing  VF  125 
pour  courant  continu  ou  alternatif, 
miroirs  de  350  mm.,  état  impeccable. 
Prix  intéressant. 

Farkas.  8,  rue  Bausset,  Paris  (15e). 
Tél.  : LEC.  66-77. 


Vends  2 postes  proj.  35  mm.  arc, 
complets,  bon  état.  Prix  intér. 

Ecrire  : J.  Dureuil,  à Talant  (Côte- 
d’Or). 


Vends  ensemble  Oemichen  16  mm., 
bon  état. 

M.  Violette,  à Baudres  (Indre). 


DIVERS 

Serais  reconnaissant  à personne 
ayant  connu  Mme  Lotte  Neumann- 
Diller,  de  bien  vouloir  faire  connaître 
son  adresse  actuelle. 

M.  Henri  Bonnet,  15,  rue  Au  Maire, 
Paris  (3e). 

Cherche  salle  Paris,  banl.  proche, 
pouvant  recevoir  tournée  gala  av.  bon 
progr.  variétés  et  grandes  vedettes, 
tard,  date  libre,  nombre  de  pl.  et 
dond. 

Production  J.  Catary,  138,  rue  du 
Théâtre  (15e). 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations  annoncées 

LUNDI  8 SEPTEMBRE 

JEUDI  18  SEPTEMBRE 

LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

Consortium-Cinéma. 

La  Jeune  Folle 

Aux  Frontières  du  Péché 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 

MARDI  9 SEPTEMBRE 

Rome-Paris-Romc 

LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 

VENDREDI  19  SEPTEMBRE 

Consortium-Cinéma. 

MARIGNAN.  10  h.  - Cocinor 

Monsieur  Taxi 

Le  Fruit  défendu 

LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 

JEUDI  11  SEPTEMBRE 

Gendarmes  et  Voleurs 

LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 

MARDI  23  SEPTEMBRE 

Consortium-Cinéma. 

LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 

Une  Fille  dans  le  Soleil 

Piédalu  fait  des  Miracles 

VENDREDI  12  SEPTEMBRE 

JEUDI  25  SEPTEMBRE 

LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Consortium-Cinéma. 

La  Pocharde 

Brelan  d’As 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 

LUNDI  15  SEPTEMBRE 

Pâques  sanglantes 

MARIGNAN  10  h - C F F 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros 

Tambour  battant 

MARDI  16  SEPTEMBRE 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 

MARIGNAN.  10  h.  - C.  F.  F. 

Anna 

La  Danseuse  nue 

MARDI  30  SEPTEMBRE 

LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 

Volets  clos 

Opération  Magali 

Après  LOS  OLVIIDADOS.  le  « Vendôme  » présente  le  nouveau  film  de  Luis 
Bunuel,  SUBIDA  AL  CIELO.  Moins  âpre  que  ses  autres  réalisations,  cette 
œuvre  est  interprétée  par  Lilia  Prado  et  Esteban  Marquez. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e).  Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLÉ. 


J 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  FECHOZ 

/le  àpéciaLi&te  de  la  Acène 
1 2,  Bd de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7e).  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


_Savez-vous  qu'en  adhérant  à 

L’EHTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  services  de 
renseignements  ou  conseils. 

* Bénéficier  de  so  "Caisse  de  Secours". 

* Obtenir  des  remises  importantes  sur 
vos  achats. 

* Passer  des  visites  médicales  et  radios 

sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Soeur  Paris  16e  • PASsy  : 60-25 


I 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PâRIS-3  TUR  88-75 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occasion  =j 
RÉPARATION  B 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

É,s  G.  QUINETTEe»  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencemenf  de  Salles  de  Spectacle  = 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 


La  collection  d’une  année 
se  relie  en 


DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 


Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 


Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


(Vo,t  A elleà 
a4Uiebeà 


Affiche  120  X 160,  de  Grinsson,  imprimée  en  six  couleurs,  par 

La  Cinématographie  Française,  pour  LE  JUGEMENT  DE  DIEU. 
Distribution  : FILMSONOR. 


COMPTOIR  BRETON 
DU  CINÉMA 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  CINÉMAS 
16%  HORTSON  - GRANDES  MARQUES  35  % 

24,  Rue  du  Château 
CHATEAUBRIANT  (Loire-Inférieure) 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


r I Jü  C I II  |^i  T*  APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

)S.inci,UPlC  CINEMECCANICA-MILAN 


3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*-EIY.  44-00-34-Ô2 


Pour  petite , moyenne 
et  grande  exploitation 
les  meilleurs  appareils  sonores 


CINEMECCANICA  - MILAN 


VIALE  CAMPANIA,  25 


AGENCES 


ARGENTINE  - Cinemeccanica  Argentina  S.R.L..  - Bartolomé  Mitre, 
1702  - Buenos  Aires. 

BELGIQUE  - Cinémecanic  - 110,  Rue  Verte  - Bruxelles. 

CHYPRE  - V.  Nigogosian  - 142.  Lydra  Str.  - Nicosia. 

EGYPTE  - M.  L.  Franco  & Co.  - S.  Pinto  & Co.  Succrs.  - 26,  Rue 

Kasr  El  Nil  - Cairo. 

ESPAGNE  - N.  Cuyas  - Ronda  S.  Pedro,  4 - Barcelona. 

FINLANDE  - Oy  Kinotarpeita  Ab.  - Ludviginkatu  3-5  - Helsinki. 
GRECE  - G.  D.  Papastofas  - Rue  Themistocleous,  13  - Athènes. 
INDES  - Patel  Bros  - 33,  New  Queen’s  Road  - Bombay. 

IRAK  - M.  Setrakian  - Off  Radhis  Str.  74/177  - Baghdad. 

LIBAN  ET  SYRIE  - Maman  Frères  - Rue  de  Damas  - Beyrouth. 
AUTRICHE  - Akustische  u.  Kino-Gerate  Ges.  M.  B.  H.  - Nobilegasse, 
50  - Wien  XV. 

SUISSE  - A.  Hilden  - Villa  Clary  - Venues-Lausanne. 

O.  Jenni  - 7,  Rue  Voltaire  - Lausanne. 

TURQUIE  - Y.  Mizancioglu  - Beyoglu,  Parmak  Kapi,  Africa  Han 
13/bis  - Istanbul. 


PARIS  - Cinélume,  3,  rue  du  Colisée. 

BORDEAUX  - M.  R.  Vergnaud,  22,  Rue  de  Grassi. 
CLERMONT-FERRAND  - La  Projection  Sonore  Moderne  - 38,  Rue 

des  Jacobins. 

LE  HAVRE  - C.  Maurice  & C1'  - 17,  rue  Anfray. 

LE  MANS  - M.  Englebert  - 3,  Rue  Bel-Air. 

METZ  - Lumeson  - 4,  Rue  Pasteur. 

NICE  - Baldassar  - 29,  Rue  Alphonse-Karr. 

STRASBOURG  - Ciné  Service  - 25,  Rue  des  Grandes-Arcades. 
TARBES  - Rémy  - 5,  Rue  Lamartine. 

UNION  FRANÇAISE 

ALGER  - F.  Gervais  - 33,  Rue  Burdeau. 

CASABLANCA  - J.  Casarini  - 45,  Rue  Lassale. 

DAKAR  - Comacico  - B. P.  207. 

ORAN  - Garcia  & Marchado  - 20,  Rue  Cavaignac. 

SAIGON  - Robert  Crance  - 65,  Boulevard  Charner. 

TUNIS  - S.  E.  C.  - 4,  Rue  d'Algérie. 


■M 


LE  RAMONEUR 


Couleur  par  TECHNICOLOR 


^SL  la  CÎNÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

au  cSeznice  de  l'induâtde  du  cinéma  fcançaU 


Samedi  6 Septembre 
1952  - N°  1482 


cuvd  d’efôùàtd  ! 
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L!8RARV 


THE  WJÜSEÜft 

or  ^ ©berna  r 


IE  RÉALISATION:  ” GÉMEAUX  - S.  A.  PARIS 


UNE  PRODUCTION  : ANDRÉ  S A R R U T 


SCÉNARIO  ET 

DIALOGUE  DE 

JACQUES 

P R E V E R T 

M U S 1 Q 

UE  DE 

JOSEPH 

K 0 S H A 

. ...  ..  - . - ■ 
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LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  xxxTTTTTTTY»»XTTTYTX»»TTTTTTr 


“ ELLE  et  MOI  ” 


NOTRE  COUVERTURE  ~ 

L'ALLIANCE  GÉNÉRALE 
DE  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE  ! 

présente 

UNE  RÉALISATION 

LES  GEMEAUX -S.  A. 
PARIS 

LA  BERGÈRE 
RAMONEUR 

COULEUR  PAR  TECHNICOLOR 

m 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUES  DE 

Jacques  PRÉVERT 

CD 


François  Périer  et  Dany  Robin  dans  une  des  multiples  scènes  très  amusantes 
du  film  « ELLE  ET  MOI  »,  une  nouvelle  réalisation  de  Guy  Lefranc,  d'après  le 
roman  « Elle  et  Lui  »,  de  Jean  Duché. 

PRODUCTION  : JACQUES  ROITFELD-LES  FILMS  SIRIUS.  DISTRIBUTION  : SIRIUS.) 


LA  MAISON  DU  SILENCE 


Daniel  Gélin  et  Cosetta  Greco  dans  « LA  MAISON  DU  SILENCE  »,  de  G.-W.  Pabst. 

(COPRODUCTION  FRANC O-LONDON-FILMS -CINE S.) 


MUSIQUE  DE 

J.  KOSMA 

INTERPRÉTÉE  PAR  LE 

ROYAL  PHILARMONIC 
ORCHESTRA 

DIRIGÉ  PAR 

MUIR  MATHESSON 

CD 

AVEC  LES  VOIX  DE 

PIERRE  BRASSEUR 

L’OISEAU 

ANOUK  AIMÉE 

LA  BERGÈRE 

SERGE  REGGIANI 

LE  RAMONEUR 

m 

LES  CHANSONS  SONT  INTERPRÉTÉES  PAR 

Jacques  JANSEN 

Eric  AMADO 
et  LEO  NOËL 

avec  son  Orgue  de  Barbarie 

m 

Chef  Monteur  : Gilbert  NAT  O T 
Sound  Editor  : Ann  CHECKWIDDEE 

Ingénieurs  du  Son  : 

A.  ARCHIMBAÏÏD,  R.  SARAZIN 
et  J.  DRAKE,  E.  LOW 

no 

UNE  PRODUCTION 

André  SARRUT 
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Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
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HEBDOMADAIRE 


CRIME  “A  LA  UNE” 


Tous  nos  confrères  quotidiens  ont  relaté 
depuis  une  semaine,  l'horrible  forfait  du 
sadique  d'Hayange  qui  a,  dimanche  der- 
nier, étranglé  et  violé  une  fillette  de  neuf 
ans  dans  les  lavabos  du  cinéma  « Dux  *>. 

Aucun  n'a  manqué  de  placer  cet  affreux 
fait-divers  « à la  une  » suivant  le  terme 
du  métier. 

L'horreur  d'un  tel  crime  justifie  peut- 
être  la  place  qu'on  lui  a accordée  et  il 
ne  saurait  être  question  de  faire  le  pro- 
cès des  habitudes  qui  veulent  que  le 
sensationnel  fasse  « vendre  le  papier  ». 
On  peut  cependant  penser  que  la  très 
large  publicité  faite  à de  tels  crimes  et 
la  narration  par  le  menu  des  enquêtes 
policières  servent  davantage  les  assas- 
sins que  la  justice. 

Mais  là  n'est  pas  notre  propos. 

Ce  qui  nous  gêne,  c'est  la  complaisance 
avec  laquelle  le  lieu  du  crime  a été 
dépeint  comme  un  affreux  coupe-gorge, 
mal  éclairé,  loin  de  la  salle,  etc. 

Se  rend-on  compte  du  mal  fait  ainsi, 
involontairement  peut-être,  au  cinéma  ? 
Nous  entendons  déjà  des  parents  in- 
quiets, défendre  à leurs  enfants  d'aller 
au  cinéma  en  pensant  au  déséquilibré 

LA  PROFESSION  REVIENT  A LA  CENSURE 

Depuis  plusieurs  mois,  les  représentants  de 
l’industrie  cinématographique  ne  siégeaient  plus 
à la  Commission  de  censure. 

On  se  souvient,  en  effet,  qu'une  décision  mi- 
nistérielle, nommant  à cette  Commission  un 
membre  de  plus,  donnait,  en  fait,  la  majorité 
au  sein  de  la  Commission,  aux  représentants 
des  Pouvoirs  publics.  Il  était,  dès  lors,  inutile 
que  les  membres  de  la  profession  continuent 
à collaborer  aux  travaux  de  la  censure. 

Après  de  nombreux  contacts  entre  les  Pou- 
voirs publics  et  la  profession,  l’équilibre  a été 
rétabli  par  la  nomination  d’un  représentant  de 
la  « Pensée  Française  »,  M.  Pierre  Descaves.  A 
la  suite  de  cette  nomination,  les  représentants 
de  la  profession  pourront  à nouveau  collaborer 
aux  travaux  de  la  censure. 

♦ 

Mme  MARCELLE  GOETZE 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 

Nous  sommes  en  mesure  d’annoncer,  avec  la 
plus  grande  joie,  la  nomination,  au  grade  de 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  de  Mme  Mar- 
celle Gœtze.  Déjà  titulaire  de  plusieurs  décora- 
tions et  de  la  Croix  de  Guerre,  Mme  Gœtze 
était  capitaine  des  corps  francs  d’Afrique  et 
participa  à de  nombreuses  et  périlleuses  mis- 
sions, notamment  lors  de  la  reddition  de  Bizerte 
aux  troupes  alliées. 

L’an  dernier,  Mme  Gœtze  était  chef  de  la 
mission  cinématographique  du  rallye  automobile 
Alger-Le  Cap  et  elle  rapporta  de  cette  équipée 
extraordinaire  un  film  que  nous  verrons  pro- 
chainement en  exclusivité  à Paris  : Alger-Le 
Cap,  film  qu’elle  est  partie  présenter  elle-même 
aux  invités  de  la  Biennale  de  Venise. 


assassin  d'Hayange,  comme  nous  avons 
entendu  des  spectateurs,  récemment  en- 
core, signaler  à leurs  voisins  la  sortie 
de  secours  en  pensant  vraisemblablement 
à l'incendie  de  Rueil. 

Personne  ne  peut  évidemment  rester 
indifférent  devant  ce  drame  affreux.  Pour- 
tant d'autres  enfants  ont  été  attaqués 
dans  des  bois,  sur  des  chemins  ou  des 
routes.  Nul  n'a  songé  à cloitrer  les  en- 
fants ou  à rendre  responsables  les  garde- 
forestiers,  les  cantonniers  ou  même  les 
gardiens  de  Tordre.  De  même  ici  aurait-on 
pu  signaler  le  lieu  sans  photographier 
l'entrée  de  la  salle,  sans  faire  toute  cette 
contre-publicité.  Une  salle  de  cinéma  est 
une  entreprise  commerciale  qui,  de  plus, 
n'est  qu'un  maillon  de  l'industrie  dont 
les  annonces  sont  toujours  les  bienve- 
nues. Il  serait  bon  de  ne  pas  l'oublier. 

Laurent  Ollivier. 


Le  Festival  du  XX'  Anniversaire  se  poursuit; 
à vrai  dire , il  a marqué  jusqu’à  ces  derniers 
jours  une  certaine  attente  ; grands  films  et  per- 
sonnalités sont  annoncés  pour  les  jours  déci- 
sifs. D'une  façon  générale,  on  a constaté  une 
réduction,  sensible  du  nombre  des  films  inscrits  : 
les  Etats-Unis  figurent  avec  7 films,  qui  est  leur 
chiffre  en  quelque  sorte  « statutaire  » ; mais 
l’Italie  s’est  bornée  à 4 et  la  Grande-Bretagne 
à 3 ; par  contre,  la  France,  à ses  4 films  d’abord 
annoncés,  ajoute  finalement  4 autres  films,  por- 
tant à 8 sa  participation  qui,  d’abord,  avait 
donné  quelques  soucis.  Aux  quatre  films  sélec- 
tionnés s’ajoutent,  en  effet.  Belles  de  Nuit,  de 
René  Clair  « invité  » par  la  Biennale.  La  Jeune 
Folle,  Adorables  Créatures  et  Alger-Le  Cap 
seront  présentés  « en  privé  » par  leurs  produc- 
teurs, ceux-ci  ayant  loué  la  salle  de  projection. 
En  fait,  cette  formule  indirecte  est  une  véri- 
table « semaine  de  la  production  française  » 
qui  s’insère  dans  la  manifestation  vénitienne. 
Nous  verrons  si,  l’année  prochaine,  il  sera  facile 
de  maintenir  les  mêmes  limitations  du  pro- 
gramme. De  même  — et  surtout  — les  pays  à 
« intérêt  cinématographique  limité  » (s’il  est 
permis  d’emprunter  cette  expression  au  langage 
diplomatique  !)  ont  été  réduits  à une  partici- 
pation modeste.  Ainsi,  les  séances  d’après-midi 
sont  supprimées  : elles  sont  consacrées  aux 
séances  rétrospectives  et  d’avant-garde. 

Avec  les  séances  rétrospectives  du  Cinéma 
italien,  comme  avec  les  présentations  de  films 
surréalistes,  le  Festival  de  Venise  maintient, 
cette  année  encore,  ses  traditions  « sérieuses  » : 
la  mise  en  évidence  du  développement  histo- 
rique et  artistique  du  VIF  Art  est  bien  son  am- 
bition majeure  ; l’extraordinaire  trésor  d’art  de 
ses  musées,  de  ses  églises  et  la  ville  elle-même. 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  CoRn-Remi. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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Une  attitude  de  Ray  Milland  dans  LE  VOLEUR, 
qui  a été  sélectionné  pour  la  Biennale  de  Venise, 


et  le  rassemblement  d’œuvres  d’art  de  l’Expo- 
sition biennale  des  Beaux-Arts,  l’invite  à tenter 
de  hausser  le  Cinéma  vers  ses  expressions  les 
plus  durables. 

En  fait,  la  première  décade  du  Festival  ne 
laisse  guère  dans  l’esprit  des  témoins  — et  des 
juges  — que  le  souvenir  du  film  suédois  Som- 
marlek  (Interlude  d’Eté) , et  plus  particulière- 
ment l’interprétation  de  la  vedette  Mai-Britt 
Nilson,  La  seconde  décade  annonce  23  films  : les 
« sensations  » attendues  sont  Jeux  Interdits 
et  Belles  de  Nuit,  L’Homme  Tranquille,  de 
John  Ford,  Mandy,  d’Al.  Mackenrich,  Europe 
1951,  de  Rossellini. 

Personnalités  présentes 

Sont  arrivés  récemment  : MM.  G.  Ascarelli, 
Cornfield  et  Micucci,  de  la  Fox  : Dechars  et 
Rotschild,  producteurs  des  Conquérants  Solitai- 
res ; Moshe  Ishai,  ambassadeur  d’Israël  à Rome  ; 
Ginger  Rogers  est  là  également  et  tous  ses  pas 
sont  suivis  avec  une  vive  curiosité  sympathique. 
Marlène  Dietrich  et  Joan  Fontaine  arrivent. 
Elles  retrouveront  Claire  Mafféi,  qui  annonçait 
l’arrivée  des  vedettes  françaises  jusqu’ici  assez 
rares.  La  présence  à Venise  de  l’équipe  du  film 
L’Appel  du  Destin,  avec  Jean  Marais,  Jacque- 
line Porel,  Renée  Devillers.  Roberto  Benzi  et 
Georges  Lacombe  avait  utilement  renforcé  le 
groupe  un  peu  clairsemé  des  vedettes  de  Paris. 
L’arrivée  de  M.  André  Marie,  d’abord  annoncée, 
est  soudain  décommandée  (en  effet,  la  « compé- 
tence » du  Festival  ne  revient-elle  pas  à M. 
Louvel?).  Sont  arrivés  maintenant  MM.  Flaud, 
Jeauffre,  Gompel,  Weil-Lorac,  Cravenne,  René 
Clément,  Ivan  Desney  ; Mmes  Brigitte  Fossey, 

( Lire  la  suite  page  6.) 
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LES  PREMIERS  JOURS  N'ONT 
PAS  APPORTÉ  DE  RÉVÉLATIONS 

A VENISE 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  saison 

S 

EMAINE 

DU  VENDREDI  15  > 

\o UT  A 

U JEU 1 

71  21 

1 

AOUT 

1 

1952 

inclus) 

lro  Semaine 

REX  

3.292  pl.  - 35  s. 

200.  250, 
275  fr. 

L’Amcur,  toujours  l’Amour  (Fr.) 
(F.  Hivers)  (8  jours) 

19.872 

4.702.610 

S0.061 

8.838 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

LE  FRANÇAIS  

1.106  pl.  - 35  s. 

Le  Baiser  de  Minuit  (couleurs) 
(M.G.M.)  ...» 

3.860 

1.148.990 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l’Or  en  Barres) 

MAX-LINDER  

772  pl.  - 35  s. 

180,  200 

225  fr. 

Le  Mystère  du  Camp  27  (Sofradis). 

2.675 

601.875 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250. 

300  fr. 

Un  Fou  au  Volant  (V.O.)  (M.G.M.). 

3.985 

984.150 

13.720 

3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 
Mort) 

2mm  Semaine 

RITZ  

150, 180 

200  fr. 

Les  Frères  Barberousse  (V.O.)  (en 

4.443 

798.300 

11.634 

2.059.750 

17.614 

11.009 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

800  pl.  - 31  s. 

couL)  (Universal)  (5  jours) 

2.583 

3.993 

PALAIS-RO  C HECII. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Fra  Diavolo  (Fr.-It.)  (Lux-Films). 

5.814 

1.060.495 

12.605 

2.241.872 

15.799 

2.777 

15.799 

2.777 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr 

Fra  Diavolo  (Fr.-It.)  (Lux-Films). 

14.493 

3.298.644 

29.541 

6.619.964 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dallla) 

S8LECT-PATHE  . . . 
1.000  pl.  - 35  S. 

2(ÏÏ,  225  fr 

Fra  Diavolo  (Fr.-It.)  (Lux-Films). 

3.378 

640.278 

7.710 

1.466.962 

27.715 

2.229 

22.718 

2.229 

(Samson  et  Dalira) 

3ma  Semaine 

ELYSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

La  Ville  d’Argent  (V.O.)  (Para- 
mount)  

2.140 

630.600 

9.570 

2.784.400 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
N.  C. 

4ma  Semaine 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Des  Hommes  que  l’on  appelle  Sau- 
vages (Fr.)  (Panthéon)  

6.705 

1.916.280 

29.982 

8.570.289 

1 22.832 

1 2.714 

16.848 

4 920 

(Le  Fleuve) 

9me  Semaine 

BIARRITZ 

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 

3.953 

1.185.900 

60.220 

16.716.171 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

629  pî.  - 28  s. 

ropa)  

N.  C. 

N.  C. 

1 0me  Semaine 

LE  RA  IM  U 

383  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

3.270 

1.635.000 

25.383 

| 12.649.333 

i N.  C. 

1 N.  C. 

[ 7.942 
| 1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  13  AOUT  AU  MARDI  19 

AOUT 

1952 

(inclus) 

1 re  Semaine 

MOULIN-ROUGE  ... 
1.680  pl.  - 35  s. 

150,  180 
200  fr. 

Les  Trois  Troupiers  (M.G.M.) 

4.718 

849.240 

I N.  C. 

N.  C. 

1 N.  C. 
1 N.  C. 

SEMAINE 

DU  MERCREDI  20  AOUT  AU  MARDI  26 

AOUT 

1952 

(inclus) 

lre  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Le  Jugement  de  Dieu  (Fr.)  (Ciné- 
dis)  

9.260 

2.795.540 

30.320 

6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Le  Jugement  de  Dieu  (Fr.)  (Ciné- 
dis)  

23.201 

5.551.650 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de  1 
Don  Camillo) 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Entrée  des  Artistes  (Fr.)  (rep.) 
(C.C.F.C.)  

8.808 

2.078.130 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

Saümont-the  . . . 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Entrée  des  Artistes  (Fr.)  (rep.) 
(C.C.F.C.)  

6.353 

1.181.365 

11.51.3 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

ELYSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 35  s. 

Bon  Sang  ne  peut  mentir  (V.O.) 
(Paramount)  

4.650 

1.348.500 

N.  C. 

10.090 

3.090 

(Une  Place  au 

Soleil) 

VENDOME  

300  fr. 

La  Montée  au  Ciel  (V.O.)  (Cinédis) 

3.620 

1.086.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1.609 

1.609 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  S. 

Les  Pompiers  chez  les  Pin-Up 
(V.O.)  (Interfilms)  

2.970 

564.300 

12.465 

1.970 

10.321 

1.970 

(L’Entôleuse) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140  fr. 
160  fr. 

Agence  Matrimoniale  (Fr.)  (Co- 
rona)  

3.110 

503.680 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

2mo  Semaine 

MAR1GNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250  f r. 

300  fr. 

Trois  Femmes  (Fr.)  (Corona) 

7.904 

2.507.994 

15.769 

5.005.454 

40.444 

N.  C. 

28.984 

6.173 

(Kon-Tiki) 

rVlAK.IV  AUX 

250  fr. 

300  fr. 

5.557 

1.769.580 

11.231 

3.574.730 

35.696 

23.696 

(Mess&line) 

1.060  pl.  - 28  s. 

5.697 

5.285 

4me  Semaine 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

| 350  fr. 

1 Un  Américain  à Paris  (V.O.)  (M. 

1 G.M.)  (en  coul.) 

| 14.768 

| 5.165.100 

66.577 

| 23.025.662 

1 19412 

| 2 039 

1 19.649 
! 5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

5me  Semaine 

LE  PARIS 

981  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

| Deux  Sous  d'Espoir  (V.O.)  (Mar- 

8.700 

| 3.045.000 

| 61.217 

| 20.723.050 

1 24.439 

I 2.350 

1 14.200 
| 4.200 

(Deux  Sous  d’Es- 
poir) 

1 6me  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

1 150  fr. 

| 300  fr. 

| Elle  n’a  dansé  qu'un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

3.130 

j 894.660 

i 86.452 

j 32.899.430 

1 11.254 

1 1.400 

1 9.831 
| 3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 
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RECONSTRUCTION 
DU  “ COMŒDIA  ” 

DE  POITIERS 

Nous  apprenons  que  le  « Comœdia  » de  Poitiers 
(E.-F.  Brémond,  propriétaire),  fermé  depuis  1949 
par  la  Sécurité,  va  être  très  prochainement  re- 
, construit  sur  son  même  emplacement,  par  les  soins 
de  la  Ville  de  Poitiers,  qui  a la  propriété  des 
bâtiments. 

Les  plans  retenus  après  concours  sont  ceux  dres- 
sés par  MM.  Martineau  frères,  architectes  à 
Poitiers. 

Les  deux  façades  principales  seront  entièrement 
reconstruites  en  pierres  de  taille,  car  les  Services 
des  Beaux-Arts  et  de  l’Urbanisme  ont  exigé  que 
soit  traité  comme  un  véritable  monument  public 
le  futur  bâtiment  situé  en  plein  centre  de  la  ville. 

La  salle  aura  une  contenance  de  1.000  places 
environ,  un  seul  grand  balcon,  une  grande  scène 
munie  des  derniers  perfectionnements  permettra 
d'y  présenter  tous  les  genres  de  spectacle. 

La  réouverture  se  fera  vraisemblablement  fin 
1953.  90  millions  sont  prévus  pour  cette  nouvelle 
salle  qui  sera  une  des  plus  belles  entre  Paris  et 
Bordeaux. 

Les  adjudications  de  la  maçonnerie  et  de  la 
charpente  en  fer  auront  lieu  à Poitiers,  le  22  sep- 
tembre. 


PREMIÈRE  A NEW  YORK 
DE  “ THE  QUIET  MAM  ” 

Le  21  août  a eu  lieu  au  « Capitol  » de  New  York 
la  première  mondiale  du  film,  Republic,  L’Homme 
Tranquille  (The  Quiet  Man). 

La  production  en,  technicolor  de  John  Fard, 
dont  les  vedettes  sont  John  Wayne,  Maureen 
O’Hara  et  Barry  Fitzgerald,  a connu  un  succès 
exceptionnel  à Londres  et  à Dublin,  lors  des  pre- 
mières mondiales.  L'assistance  de  la  deuxième  se- 
maine a été  encore  supérieure  à la  première  au 
« Plaza  » de  Londres. 

Le  cinéma  de  l'«  Ile  de  Man  »,  qui  n’engage  les 
films  que  pour  une  semaine,  a déjà  demandé  une 
prolongation  de  location. 

C’est  le  plus  grand  succès  enregistré  au  « Théâtre 
Adelphi  » de  Dublin,  depuis  cinq  ans. 


"LE  FRUIT  DEFENDU  " aux 

COLISÉE,  BERLITZ  et  GAUMONT 

Le  Fruit  défendu,  production  Gray  Films 
d’A.  d’Aguiar-Cocinor,  réalisé  par  Henri  Ver- 
neuil  d’après  le  roman  de  Gorges  Simenon 
« Lettre  à mon  Juge  »,  sortira  le  24  courant 
aux  Colisee,  Berlitz  et  Gaumont-Palace. 

Le  Fruit  défendu  est  interprété  par  Fernandel, 
Françoise  Arnoul  et  Claude  Nollier. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

Le  siège  et  les  bureaux  de  la  SOCIETE  DES 
FLMS  ROGER.  RICHEBE  seront  transférés  à par- 
tir du  mardi  9 SEPTEMBRE;  1952  au  25,  rue  Mar- 
beuf.  Téléphone  : BALzac  35-54  et  la  suite. 

L’Agence  de  PARIS  de  l’OMNIUM  INTERNA- 
TIONAL DU  FILM  est  également  transférée  à 
la  même  adresse. 


Toujours  le  Non-Commercial 

Le  directeur  du  cinéma  « Variétés  » d’Autun 
nous  prie  d’insérer  : 

« Dans  La  Cinémato  du  2 février  dernier,  n°  1458, 
page  9,  nous  lisons  : « La  lutte  contre  le  non- 
commercial  dans  la  région  lyonnaise.  Réunion  dès 
groupements  d’exploitants  et  du  Syndicat  des  Dis- 
tributeurs lyonnais  ». 

Nous  lisons  aujourd’hui  mercredi  27  août,  dans 
les  deux  journaux  paraissant  à Autun  : 

« Cette  semaine...  à la  Foire.  Mercredi  27  août. 
Gala  de  cinéma  sur  l’esplanade  de  l’Ecole  Militaire, 
avec  Monsieur  Hector,  un  chef-d’œuvre  de  Fer- 
nandel. Prix  d’entrée  : 50  francs  ». 

Comme  on  peut  se  rendre  compte,  poursuit  le 
directeur  des  « Variétés  »,  la  lutte  est  sérieuse  !... 

Les  deux  salles  d’Autun  ne  jouent  pas  le  mardi. 
MM.  les  Organisateurs  de  la  Foire  n’y  ont  même 
pas  pensé...  et  il  ajoute  : Sans  commentaire  ! 


PREMIÈRES  MONDIALES 

au  cinéma  d’été  de  MONTE-CARLO 

Le  « Cinéma  d’Eté  » de  Monte-Carlo,  sous  la 
direction  de  M.  Henry  Astric,  a présenté  toute 
une  série  de  films  inédits  français  et  étrangers  au 
cours  des  mois  de  juillet  et  août,  dont  plusieurs 
en  première  mondiale.  Pour  clôturer  cette  bril- 
lante saison,  le  30  août  a eu  lieu  la  première  mon- 
diale de  Le  plus  heureux  des  Hommes  (Pathé 
Consortium),  avec  Fernand  Gravey  ; le  31,  celle 
du  dernier  filin  de  Fernandel,  Le  Fruit  défendu 
(Cocincr)  ; le  3 septembre,  ce  sera  le  tour  d’ Ado- 
rables Créatures  (Sirius),  mis  en  scène  par  Chris- 
tian-Jaque ; le  8,  Mon  Gosse  de  Père  (Films  Mar- 
ceau). Parmi  les  principaux  autres  films  projetés 
du  25  août  au  15  septembre  : Rayé  des  Vivants, 
Marqué  au  Fer,  Les  Diables  de  Guadalcanal,  On 
murmure  dans  la  Ville,  Mes  Six  Forçats,  L’inexo- 
rable Enquête,  Vendeur  pour  Dames,  L’Affaire 
Cicéron,  Trois  Dames  et  un  As  (The  Card),  Je  l’ai 
été  trois  fois.  Carnaval  au  Texas,  Quand  tu  me 
souris,  Duel  sous  la  Mer,  Le  Paradis  des  Mauvais 
Garçons,  Je  vous  vois  dans  mes  Rêves,  A,  l’abor- 
dage, Les  Coulisses  de  Broadway,  Monsieur  Taxi. 

P.-A.  B. 


Augmentation  des  recettes 
eu  Grande-Bretagne 

Un  récent  rapport  de  la  B. F. P. A.  démontre 
qu’à  la  fin  du  mois  de  mars,  4.570  salles  de 
cinéma  étaient  en  activité  en  Angleterre  à cette 
date,  soit  27  de  moins  qu’un  an  auparavant.  Les 
salles  disparues  sont  principalement  des  pe- 
tites salles.  Le  nombre  de  places  disponibles 
n’a  cependant  pas  subi  de  grands  changements 
avec  21.000  sièges  de  moins  seulement,  le  total 
étant  de  4.200.000  places. 

Pour  le  premier  trimestre  de  l’année,  les  re- 
cettes étaient  de  28.853.000  livres,  en  augmen- 
tation de  6,8  % sur  le  trimestre  correspondant 
de  l’année  précédente. 

La  nouvelle  organisation  Douglas  Fairbanks, 
qui  a 9 films  d’une  demi-heure  pour  la  Télévi- 
sion à réaliser  en  Angleterre,  négocie  actuel- 
lement avec  British  National  d'Elstree  et  d’au- 
tres studios  anglais.  Les  pourparlers  avec 
Elstree  Studios,  qui  sont  fermés  depuis  quatre 
ans,  seraient  très  avancés. 


ÉLÉVATION  DU  RAPPORT 
DES  MARCHÉS  ÉTRANGERS 
POUR  LES  U.S.A. 

On  estime  en  Amérique  qu’au  cours  de  1952 
le  marché  étranger  rapporterait  le  chiffre 
record  de  130  à 135  millions  de  dollars.  L'année 
précédente,  le  total  enregistré  était  de  125  mil- 
lions de  dollars. 


EN  QUELQUES  LIGNES... 

♦ Le  Conservatoire  russe  de  Paris  annonce  la 
création,  à dater  du  1er  octobre  prochain,  d’un 
Cours  d’Art  cinématographique,  se  consacrant 
uniquement  aux  « comédiens  d’écran  ». 

♦ La  « Italian  Film  Export  » (I.F.E.),  société 
d’exportation  des  films  italiens  aux  Etats-Unis, 
prépare  un  Festival  du  Film.  Italien,  qui  aura 
lieu  à New  York,  en  octobre. 

N A l’occasion  de  la  sortie  en  exclusivité  à Paris, 
le  10  courant,  aux  « Moulin-Rouge  »,  « Gaumont- 
Théâtre  » et  « Aubert-Palace  » du  film  Drôle  de 
Noce,  une  réception  a été  organisée  lundi  dernier. 
Jean  Richard,  Magali  de  Vendeuil,  Julien  Carette, 
Germaine  Michel,  Mary  Marquet,  Félix  Oudart, 
principaux  interprètes,  recevaient  les  invités. 

♦ Par  arrêté  du  13  courant,  M.  Jean-Marie 
Louvel,  ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce, 
a délégué  des  attributions  prévues  par  l’article 
55  de  la  loi  du  31  décembre  1942,  à M.  Jacques 
Flaud,  directeur  général  du  C.N.C. 

♦ Le  Musée  du  Cinéma,  7,  avenue  de  Messine,  nous 
communique  le  programme  de  la  deuxième  semaine 
de  septembre  1952  : 

7 septembre  : Libeli,  Ophüls. 

8 septembre  : Zéro  de  Conduite,  J.  Vigo. 

9 septembre  : Tchapaïev,  les  Vassilieff. 

10  septembre  : Reka,  Jozet  Rovensky. 

11  septembre  : Mascarade,  W.  Forst. 

12  septembre  : La  Dernière  Nuit,  Raizman. 

14  septembre  : Le  Crime  de  M.  Lange,  J.  Renoir. 
Les  séances  ont  lieu  tous  les’  jours  à 18  h.  30, 
20  h.  30,  22  h.  30. 


DIRECTEURS  ! 

ATTENTION  ! 

Le  15  septembre  1952  : 

1°  La  Diffusion  Cinématographique 
s'appelle  : 

LES  MESSAGERIES  DU  FILM 

2°  Elle  prend  en  charge  les  films  et 
actualités  distribués  par  DISCINA  (So- 
ciété Parisienne  de  Distribution  Ciné- 
matographique) . 

3°  Pour  la  Région  Parisienne, 
l'échange  des  copies  et  la  vente  de  la 
publicité  ont  lieu  : 

12,  rue  de  Lubeck.  Paris  (16e) 
pour  les  Sociétés  Discina,  Lux-Compa- 
gnie Cinématographique  de  France  et 
Pathé-Consortium-Cinéma. 

4°  La  correspondance  commerciale 
continue  d'être  adressée  : 

Pour  Discina  : 128,  rue  La  Boétie,  Pa- 
ris (8e). 

Pour  Lux-Compagnie  Cinématogra- 
phique de  France  : 26,  rue  de  la  Bien- 
faisance, Paris  (8e). 

Pour  Pathé-Consortium-Cinéma  : 6, 
rue  Francœur,  Paris  (18e). 

5°  La  correspondance  administrative 
et  comptable,  les  bordereaux  de  recet- 
tes, les  règlements,  doivent  être  adres- 
sés aux  MESSAGERIES  DU  FILM.  6, 
rue  Francœur,  Paris  (18e).  Téléphone  : 
MONtmartre  72-01.  Compte  chèques 
postaux  : Paris  1734-63. 


Les  JOURNÉES  du  CINÉMA 

raniment  l'intérêt  des  spectateurs 

Leur  première  manifestation  de  novembre 
dernier  ayant  été  couronnée  de  succès,  les  or- 
ganisateurs des  « Journées  du  Cinéma  » s’ap- 
prêtent à renouveler  cette  année  leur  expé- 
rience dans  de  nombreuses  villes  françaises. 

« Les  Journées  du  Cinéma  »,  organisées  par 
la  Fédération  Centrale  des  Ciné-Clubs,  sont 
administrées  par  un  Conseil  comprenant  Roger 
Leenhardt,  président  ; Jean  Delannoy,  vice- 
président  : R.-M.  Arlaud,  André  Bazin,  Georges 
Rosetti,  Claude  Rémond,  Michel  Bony,  ainsi  que 
Pierre  Barbin,  secrétaire  général,  André  Martin 
et  Michel  Boschet,  directeurs  artistiques. 

Le  but  de  cette  organisation  est  de  servir  le 
Cinéma  par  une  habile  propagande  comprenant, 
pendant  une  semaine,  la  projection  de  films 
inédits  dans  une  ville  déterminée,  projection 
suivie  de  débats  qui  complètent  un  cycle  de 
conférences,  une  exposition  et  un  concours  de 
vitrines,  décorées  sur  un  thème  cinématogra- 
phique. La  projection  impromptue  de  courts 
métrages  sur  les  murs  de  la  ville  permettent  de 
révéler  des  aspects  nouveaux  et  inattendus  du 
Cinéma.  Enfin,  des  vedettes  connues  et  aimées 
du  public  sont  invitées  à participer  aux  « ré- 
jouissances ». 

Ainsi,  pendant  une  semaine,  l’attention  du 
public  est  attirée  par  une  série  de  manifesta- 
tions qui  aident  puissamment  le  Cinéma  et  ceux 
qui  en  vivent. 

A Versailles,  par  exemple,  où  eurent  lieu, 
en  novembre  1951,  les  premières  « Journées  », 
il  est  prouvé  par  des  chiffres  que,  durant  cette 
semaine,  la  fréquentation  a été  en  augmenta- 
tion de  15,60  % dans  les  salles  n’ayant  pas  par- 
ticipé directement  aux  manifestations  (Al- 
hambra,  Dauphin  et  Kursaal)  et  de  31,50  % au 
Cyrano  où  furent  effectuées  les  projections. 

D’autre  part,  de  nombreux  articles  sur  ces 
manifestations,  publiés  tant  dans  la  presse  lo- 
cale que  parisienne,  ont  attiré  à Versailles  un 
grand  nombre  de  curieux.  Ce  dont  les  com- 
merçants de  la  ville  n’eurent  qu’à  se  réjouir. 

Les  garanties  offertes  par  l’Association  « Les 
Journées  du  Cinéma  »,  le  dynamisme  dont  elle 
a fait  preuve,  permettront  aux  organismes  pro- 
fessionnels comme  aux  Pouvoirs  publics  d’ap- 
porter leur  appui  à cette  initiative  qui  bénéficie 
du  soutien  de  nombreuses  personnalités  poli- 
tiques, littéraires  et  artistiques. 
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XIIIe  BIENNALE  DE  VENISE 

(suite) 


Anouk  Aimée,  Danielle  Delorme,  Françoise 
Christophe,  Silvana  Mangano,  Brunella  Bovo. 
Eddie  Albert  ; et  le  cinéaste  espagnol  Ignazio 
Iquino,  auteur  du  film  Le  Judas  ; le  réalisateur 
argentin  Tullio  Demicheli,  qui  apporte  hors 
concours  Sala  de  Guardia.  Et  MM.  Seffert,  Agï- 
man,  Brabant,  André  Robert,  Mme  Gœtze, 
Mlle  Mazac. 

AU  JOUR  LE  JOUR 

28  AOUT 

Matinée  : Rétrospective  italienne  : La  Guerre 
et  le  R.êve  de  Momi,  de  Sagundo  de  Chomon 
et  Giovanni  Pastrone  (1916)  : étonnant  film 

d'animation  de  soldats  de  plomb,  annonçant  les 
développements  de  certaines  formules  des  films 
de  dessins  animés.  Les  Aventures  extraordi- 
naires de  Saturnin  Farandola,  de  Marcel  Fabre 
dit  Robinet  (1915),  d’après  un  roman  de  Robida. 

Séances  surréalistes  : Après  La  Chasse  au 


Renard  (Len  Lye),  viennent  deux  remarqua- 
bles films  de  Ian  Hugo  (U.S.A.),  homme  d'af- 
faire et  banquier  important  à New  York  : 
Ai-Yé  (c’est-à-dire  « Humanité  » en  langue  du 
Nigéria  africain)  et  Cloches  d’Atlantis  (16  mm.. 
Kodachrome) . 

En  soirée  : La  Cité  du  Midi  (France).  Prod.  : 
Filmsonor  ; réal.  : J.  Baratier,  avec  Michel  Si- 
mon. Ce  film,  en  effet  très  remarquable,  a eu 
un  vif  succès. 

Les  Conquérants  Solitaires  (France).  Prod.  : 
Seine  Prod.  ; réal.  : Cl.  Vermorel  ; photo  : Jean 
Bourgoin  ; interpr.  : Claire  Mafïéi,  Alain  Cuny. 

La  critique  italienne  renonce  à la  force  de 
la  création  d'ambiance  : cette  lourde  atmosphère 
d’angoisse,  de  panique  qui  règne  sous  la  forêt 
équatoriale.  Le  jeu  d'Alain  Cuny  a été  apprécié 
et  Claire  Mafïéi  a été  jugée  expressive. 

29  AOUT 

Matinée  : à la  Rétrospective  italienne  : 
Cenere  (1946),  de  Eléonora  Duse  et  Arturo  Am- 


brosio,  avec  Eléonora  Duse  elle-même,  suiv  | i, 
de  La  Nave  (1920),  de  Gabrielle  d’Annunzio  j I 
avec  Ida  Rubinstein  : deux  grandes  œuvres 

Soirée  : La  Gloire  de  Vermeer  (Grande-Bre-  j 
tagne).  Prod.  : Jean  Oser.  Présentation,  er 
bennes  couleurs,  de  quelques-unes  des  rares 
toiles  du  peintre  hollandais. 

Appel  d’un  Inconnu  (U. S. A.).  Prod.  : Fox 
Films;  réal.  : J.  Négulesco  ; photo  Milton 
Krasner  ; musique  ; Franz  Waxman  ; interpr.  : 
Bette  Davis.  Shelley  Winters,  Gary  Merrill. 
Film  en  trois  sketches,  sur  le  thème  des  infi- 
nies complications  cachées  de  la  vie  de  chacun. 
Très  bonne  narration  ; réalisation  excellente  ; 
la  scène  de  la  catastrophe,  notamment,  est  fasci- 
nante. Interprétation  très  soutenue  et  convain- 
cante. Film  de  grand  effet. 

30  AOUT 

Matinée  : Continuation  de  la  Rétrospective 
italienne,  avec  Le  Chevalier  à la  belle  prestance 
(1922),  de  Giovanni  Raicevitch  et  Le  Géant  des 
Dolomites  (1927),  de  Bartoloméo  Pagano. 

Soirée  : Le  Médecin  Sorcier  (U. S. A.),  de  Rit-  I 
ter  Young  ; rites  de  sorcellerie  vaudou  en 
Haïti  pour  la  guérison  des  malades.  Ivanhoé 
(U. S. A.).  Prod.  : M.G.M.  ; réal.  : Richard 
Thorpe  ; décors  : Roger  Furse  ; interpr.  ; Ro- 
bert Taylor,  Norman  Wooland,  George  Sanders, 
Robert  Douglas,  Joan  Fontaine,  Elisabeth  Tay- 
lor. Relation  de  l’épopée  romanesque  de  Walter 
Scott  dans  un  moyen  âge  conventionnel.  Richard 
Cœur  de  Lion,  au  retour  de  la  Croisade,  a été 
interné  dans  un  château  de  Hongrie  ; Ivanhoé, 
chevalier  déguisé  en  troubadour,  le  retrouve  et 
le  libère.  jj  : I 

31  AOUT 

Loin  d’être  consacré  au  repos,  ce  diman- 
che a été  particulièrement  chargé  : le  ma- 
tin, rétrospective  italienne,  avec  La  Chanson  de 
l’Amour  (1930),  de  Gennaro  Righelli  et  frag- 
ments des  films  d’Ettore  Petrolini  : Néron,  La 
Cour , Le  Médecin  malgré  lui. 

Après-midi  : Entr’acte  à la  Scala  (Italie),  de 
Gandin,  en  couleurs.  Visite  au  Musée  du  célèbre 
théâtre  de  la  Scala  ; La  Cité  Fidèle  (Israël) . 
Prod.  : Moledeth  Prod.  ; réal.  : Joseph  Leytes  ; 
photo  : Gérard  Gibbs  ; distrib.  : RKO.  Action 
dramatique  mêlée  à un  reportage  sur  la  con- 
dition des  enfants  abandonnés  d’Europe  cen- 
trale, recueillis  en  Israël. 

Soirée  ; Parures  secrètes  du  Mogreb  (France), - 
par  Jean  Besancourt,  en  Gévacolor  : présenta- 
tion des  costumes,  bijoux,  coiffures,  ornements 
divers. 

Jeux  Interdits  (France).  Prod.  ; Silver  Films- 
Robert  Dorfmann  ; réal.  : René  Clément  ; su- 
jet : Aurenche  et  Bost,  d’après  un  scénario  ori- 
ginal de  François  Boyer  ; photo  : Robert 
Julliard  ; interpr.  : les  deux  enfants  Brigitte 
Fossey  et  Georges  Poujouly,  avec  Lucien  Her- 
bert, Suzanne  Courtal.  La  maîtrise  de  la  réali- 
sation, l'intensité  dramatique  du  sujet  ont 
fortement  impressionné  l'assistance  et  la  presse 
italienne,  qui  garde  pourtant  un  peu  d’indécision 
en  présence  de  la  tristesse  totale  du  film. 

1er  SEPTEMBRE 

Matinée  : Rétrospective  italienne,  avec  Ruba- 
cuori , de  Guildo  Brignone.  Conférence  de  presse 
de  René  Clément. 

Après-midi  : Envoyé  spécial  au  Cap  Horn 
(Argentine),  de  Dell'Era  : pittoresque  exo- 
tique. 

Les  Eaux  s’écoulent  troubles  (Argentine). 
Prod.  : Del  Carril-Barbieri  ; réal.  : Hugo  del 
Carril  ; scénario  : Eduardo  Borras  ; photo  : 
José-Maria  Beltran  : musique  : Tito  Ribero  ; 
interpr.  ; Hugo  del  Carril,  Adriana  Benetti, 
Raul  del  Valle. 

Le  titre  est  une  allusion  aux  eaux  du  fleuve 
Parana,  qui  charriait,  en  d’autres  temps,  les 
cadavres  des  malheureux  qui  se  laissaient  tenter 
par  les  fallacieuses  promesses  des  recruteurs 

Soirée  : Sonde  N°  20  (Grande-Bretagne). 
Prod.  : Anglo-Iranian  Oil  Cy  ; opér.  : Martyn 
Wilson. 

Reportage  sur  l’extinction  de  l’incendie  d’un 
nuits  de  pétrole  dans  une  des  exploitations  de 
l’Anglo-Petroleum  en  Iran.  Remarquable  film 
d’information. 

Mandy  (Grande-Bretagne).  Prod.  : Ealing 
Studios  ; réal.  : Alexander  Mackendrick  ; scé- 
nario : Hilda  Lewis,  Nigel  Balchin  et  J.  Whit- 
tingharn  ; photo  : Douglas  Slacombe  ; musique  : 
William  Alwyn  ; interpr.  : Phyllis  Calvert, 
Mandy  Miller,  Jack  Hawkins,  Terence  Morgan. 
Rééducation  d’une  enfant  sourde-muette  ; la 
famille  d’abord  hésite  à se  séparer  de  l'enfant 
et  voudrait  l’éduquer  à domicile  et,  en  même 
temps,  la  dissimuler.  Belles  scènes  de  la  pa- 
tiente éducation  et  des  premières  paroles  dites 
par  l'enfant.  Le  public  italiep  a vivement  ap- 
précié ce  beau  film  d’enfant.  — Pierre  Michaut. 


“ Nous  sommes  tous  des  Assassins  ” 


2 Exclusivité 

IMPÉRIAL  (420  pl.) 

CINÉ-ÉTOILE  (290 

1 SEMAINE 

Entrées 

Recettes 

Entrées 

Recettes 

Mercredi 

23  juillet 

620 

146.300 

— 

— 

Jeudi 

24  juillet 

950 

224.200 

— 

— 

Vendredi 

25  juillet 

840 

198.240 

450 

85.000 

Samedi 

26  juillet 

1.160 

273.760 

750 

142.500 

Dimanche 

27  juillet 

1.440 

339.840 

1.000 

190.000 

Lundi 

28  juillet 

1.180 

278.400 

600 

1 14.000 

Mardi 

29  juillet 

960 

226.500 

600 

I 14.000 

2 SEMAINE 

7.150 

1.687.240 

3400 

646.000 

Merdredi 

30  juillet 

990 

233.600 

600 

1 1 4.000 

Jeudi 

31  juillet 

850 

200.600 

630 

1 19.700 

Vendredi 

1 cr  août 

800 

188.800 

550 

104.500 

Samedi 

2 août 

1.300 

308.800 

700 

133.000 

Dimanche 

3 août 

1.560 

368.100 

1.100 

209.000 

Lundi 

4 août 

1.054 

248.400 

500 

95.000 

Mardi 

5 août 

840 

198.200 

500 

95.000 

3 SEMAINE 

7.393 

1.744.500 

4.5SO 

870.200 

Mercredi 

6 août 

890 

2 1 0.000 

450 

85.500 

Jeudi 

7 août 

900 

212.400 

550 

104.500 

Vendredi 

8 août 

890 

210.040 

550 

104.500 

Samedi 

9 août 

1.230 

290,280 

800 

152.000 

Dimanche 

1 0 août 

1.580 

372.880 

1.100 

209.000 

Lundi 

1 1 août 

1.000 

236,000 

500 

95.000 

Mardi 

1 2 août 

680 

160.400 

300 

57.000 

4°  SEMAINE 

7.170 

1.692.000 

4.2S0 

807.500 

Mercredi 

1 3 août 

760 

179.360 

500 

95.000 

Jeudi 

14  août 

650 

200.600 

300 

57.000 

Vendredi 

1 5 août 

1.450 

342.200 

900 

171.000 

Samedi 

1 6 août 

1.410 

332.760 

750 

142.500 

Dimanche 

1 7 août 

1.540 

363.440 

900 

171.000 

Lundi 

1 8 août 

1.248 

293.968 

500 

95.000 

Mardi 

1 9 août 

960 

226.560 

600 

1 14.000 

8.018 

1*938.888 

4.450 

845.500 

en  plein  mois  d'août  I ( Fo"dJuAid,!  ) 
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SORTIE  A PARIS  DE  “MONSIEUR  TAXI” 

Mercredi  dernier,  le  film  d'André  Hunebelle, 
Monsieur  Taxi,  qui  fut  couronné  au  dernier 
Referendum  de  Vichy,  est  sorti  en  exclusivité 
à Paris  aux  Balzac,  Helder,  Scala  et  Vivienne. 

Michel  Simon  est  la  grande  vedette  de  cette 
production  P.A.C.-Pathé  Cinéma,  avec  Claire 
Olivier,  Jean  Brochard,  Jane  Marken,  Jean 
Carmet,  Monique  Darbaud,  etc. 

Une  réception  amicale  a précédé  la  projection 
au  Balzac. 


POUR  LES  JOURS  DE  RELACHE 

MM.  les  Directeurs  qui,  cet  hiver,  désireraient 
occuper  leurs  jours  de  relâche  en  donnant  à 
leur  public  des  représentations  de  comédie  et 
de  variétés,  peuvent  faire  appel  à la  Compagnie 
théâtre  professionnelle  du  « THEATRE  AUX 
CAMPS  ». 

Cette  organisation,  qui  donne  régulièrement 
chaque  mois,  depuis  deux  ans,  avec  l’autorisa- 
tion du  Ministère  de  la  Défense  Nationale  et 
des  Œuvres  Sociales  de  l’Armée,  d'excellents 
spectacles  dans  les  centres  militaires,  se  tient 
à la  disposition  de  MM.  les  Exploitants  pour  leur 
fournir  un  cycle  régulier  de  représentations  de 
qualité,  avec  des  pièces  connues,  jouées  par  des 
comédiens  de  valeur. 

Ecrire  à la  Direction  du  « THEATRE  AUX 
CAMPS  »,  72,  boulevard  Mortier,  Paris  (20'). 


LUCIEN  LE  DUC  ACCIDENTÉ  A ANGERS 

Notre  excellent  ami  Lucien  Le  Duc,  person- 
nalité bien  connue  du  cinéma,  a été  victime, 
samedi,  sur  la  route  de  Paris,  entre  Angers  et 
Ancenis,  d’un  grave  accident  d'automobile. 
Quoique  grièvement  atteint,  sa  vie  n'est  pas 
en  danger.  Mme  Le  Duc,  qui  l'accompagnait, 
est  également  hors  de  danger. 

Grâce  à l’amabilité  de  M.  F.  Jean,  président 
de  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  Breta- 
gne et  de  l’Ouest,  nous  avons  pu  nous  rendre 
en  sa  compagnie,  à Angers,  où  Lucien  Le  Duc 
est  hospitalisé. 

Nous  lui  présentons  ici  nos  vœux  de  prompt 
rétablissement.  — Jean  d’Oriol. 


“ LES  SEPT  PÉCHÉS 

< 'Battent  CAPITAUX  ” 

U>A  ZeCÙZclà 

d’ exclusivité  en  Œetqique 

« LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX  », 
le  grand  film  de  Franco-London- 
Film,  aux  sept  metteurs  en  scène 
et  aux  sept  vedettes  internatio- 
nales (Michèle  Morgan,  Viviane  Ro- 
mance, Noël-Noël,  Gérard  Philipe, 
Henri  Vidal,  Isa  Miranda,  Frank 
Villard...),  obtient  un  triomphal 
succès  dans  les  différentes  villes 
de  Belgique,  où  il  est  projeté.  A 
Bruxelles,  le  film  a tenu  l’affiche 
trois  semaines,  à l’«  Eldorado  », 
quatre  semaines  à l’«  Avenue  ».  A 
Anvers,  il  en  est  à sa  septième 
semaine. 

Les  résultats  obtenus  par  « LES 
SEPT  PECHES  CAPITAUX  » sont 
d’autant  plus  révélateurs  que  la 
saison  est  moins  favorable  pour  les 
spectacles  en  salles  fermées...  et 
que  la  carrière  du  film  est  loin 
d’être  terminée  en  Belgique. 

Le  film  sortira  en  « sortie  géné- 
rale » en  France  en  octobre  1952. 


A PROPOS  DES  STUDIOS  DIS 
BUTTES-CHAUMONT 

Nous  avons  parlé  à différentes  reprises  de 
l’acquisition  par  la  Radio-Télévision  française 
des  studios  des  Buttes-Chaumont.  M.  Emile  Hu- 
gues, député  des  Alpes-Maritimes,  a déjà  posé 
plusieurs  questions  écrites,  à propos  de  ces  stu- 
dios à M.  le  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
du  Conseil  (Information) , de  même  que  M.  de 
Léotard,  député  de  Paris.  Voici  deux  réponses 
publiées  au  Journal  Officiel  ( Débats  parlemen- 
taires) du  31  août  dernier.  Nous  apprenons  ainsi 
notamment  qu’un  plan  quinquennal  est  en  pré- 
paration et  que  des  conversations  sont  engagées 
entre  V Administration  et  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma.  Nous  aimerions  apprendre, 
maintenant,  où  en  sont  ces  conversations. 

3496.  — M.  Emile  Hugues  se  référant  à la  réponse 
faite  le  25  mars  1952  à sa  question  écrite  n°  2663 
et  dans  laquelle  il  est  précisé  que  les  studios  des 
Buttes-Chaumont,  que  la  Télévision  française  vient 
d’acquérir,  sont  destinés,  non  seulement  à l'exé- 
cution de  programmes  télévisés,  mais  à la  réali- 
sation de  films  pour  le  télécinéma,  demande  à 
M.  le  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil 
(Information)  si  l’on  peut  conclure  de  cette  ré- 
ponse que  la  Télévision  française  se  prépare  ainsi 
à réaliser  elle-même  les  films  dont  elle  peut  avoir 
besoin,  et  s’il  ne  paraîtrait  pas  plus  conforme  à 
une  plus  saine  gestion  de  les  commander  à l'indus- 
trie du  cinéma  qui  paraîtrait  normalement  qua- 
lifiée pour  les  fournir.  (Question  du  11  avril  1952.) 

Réponse.  — Des  pourparlers  sont  en  cours 
avec  les  dirigeants  de  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  français  en  vue  de  régler  les 
conditions  d’utilisation  des  studios  des  Buttes- 
Chaumont.  Une  saine  gestion  commande,  en 
effet,  une  collaboration  étroite  de  la  Télévision 
et  de  l’industrie  cinématographique. 

3598.  — M.  de  Léotard  expose  à M.  le  Secrétaire 
d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil  (Information) 
que  ses  services  ont  récemment  acquis,  au  titre 
de  la  Télévision,  les  « studios  » des  Buttes-Chau- 
mont dans  un  état  de  vétusté  notoire.  Il  demande 
quels  sont  les  crédits  — globaux  ou  tranches  éche- 
lonnées — qui  sont  ou  peuvent  être  prévus  pour 
la  remise  en  état  de  ces  « studios  » et  s’il  ne 
convient  pas,  dans  l’hypothèse  de  leur  utilisation 
future  rationnelle,  de  prévoir  d’ores  et  déjà  un 
accord  avec  le  Syndicat  des  Studios  de  l’indus- 
trie cinématographique,  celui-ci  pouvant  difficile- 
ment consentir,  au  nom  de  ses  adhérents,  un  vaste 
effort  de  modernisation  s’il  doit  être  directement 
concurrencé  par  la  « commercialisation  » des  pla- 
teaux appartenant  à l’Etat  et  aménagés  avec  les 
deniers  de  la  collectivité.  (Question  du  20  mai  1952.) 

Réponse.  — Les  crédits  pour  la  modernisation 
des  studios  des  Buttes-Chaumont  seront  inscrits 
dans  le  plan  quinquenal  en  préparation.  Des 
conversations  se  poursuivent  entre  l’Adminis- 
tration et  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma français  pour  dégager  une  formule  d’ex- 
nloitation  de  ces  studios  sauvegardant  les 
intérêts  légitimes  de  la  profession  cinémato- 
graphique. 

4 

M.  CHARLES  GUKMANN  FONDE  SA  PROPRE 
SOCIÉTÉ  DE  DISTRIBUTION  A GENEVE 

Tout  récemment,  les  membres  de  l’Association 
des  Loueurs  de  Films  en  Suisse,  réunis  en  as- 
semblée générale,  accueillaient  au  milieu  d’eux 
M.  Charles  Glikmann,  nouveau  distributeur 
indépendant  à Genève. 

M.  Glikmann  consacre  son  activité,  depuis 
trente-deux  ans,  à la  distribution,  tour  à tour 
apprenti  dans  une  des  plus  vieilles  maisons 
françaises,  puis  à la  Fox,  à la  Paramount  et  à 
la  tête  de  l’agence  Warner  de  Genève.  Il  vient 
de  fonder  sa  propre  maison,  Charles  Glikmann 
Films,  35,  route  du  Chêne  à Genève. 


"LES  CROIX  DE  BOIS*’ 

La  Société  Jeannic  Films,  37,  avenue  Geor- 
ge-V,  communique  qu’elle  a acquis  les  droits 
d’exploitation  du  grand  film  de  Raymond  Ber- 
nard, Les  Croix  de  Bois,  tiré  de  l’œuvre  célèbre 
de  Roland  Dorgelès. 

C’est  pour  permettre  aux  jeunes  générations 
de  voir,  comme  leurs  aînés,  ce  poignant  clas- 
sique du  cinéma  que  tant  de  jeunes  désiraient 
connaître,  qu’une  nouvelle  carrière  de  sorties 
générales  va  être  entreprise.  Les  Croix  de  Bois 
est  distribué  pour  la  grande  région  parisienne 
par  Jeannic  Films,  et  pour  Rennes  et  Nancy 
par  les  Agences  Jeannic  Films  de  ces  deux 
villes.  Pour  la  région  de  Bordeaux,  la  distri- 
bution est  assurée  par  Mondial  Films. 
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UN  ' V'FILM  DE  JOHN  FORD  ★ COULEUR  DE  TECHNICOLOR  ★ AVEC  JOHN  WAYNE  ★ MAUREEN  O'HARA 
BARRY  FITZGERALD  ★ VICTOR  MAC  LAGLEN  ★ A REPUBLIC  PICTURE  DISTRIBUÉ  PAR  LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 
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LA  FILLE 

AUX  PAPILLONS  (G.) 

(The  Clouded  Yellow) 
Film  policier  (89  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Betty  E.  Box.  1951. 

Réal.  : Ralph  Thomas. 

Auteur  : Scénario  de  Janet  Green. 
Chef-Opérateur  : Geofïrey  Unsworth. 
Dir.  artistique  : Richard  Yarrow. 
Musique  : Benjamin  Frankel. 
Interprètes  : Jean  Simmons,  Trevor 
Howard,  Sonia  Dresdel,  Barry  Jo- 
nes, Maxwell  Reed. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
août  1952. 


CARACTERE.  — Film  très  prenant, 
contant,  sur  un  rythme  trépidant,  une 
histoire  policière  fort  bien  agencé?  et 
souvent  angoissante.  Des  pointes  d'hu- 
mour, dans  le  dialogue  ou  les  situa- 
tions, soulignent  l’origine  britannique 
de  cette  production,  d’ailleurs  inter- 
prétée par  deux  vedettes  réputées  du 
cinéma  anglais,  Jean  Simmons  et  Tre- 
vor Howard. 

SCENARIO.  — Ex-agent  des  ser- 
vices secrets,  Sommets  (T.  Howard) 
a trouvé  un  emploi  chez  les  Penton 
(B.  Jones-S.  Dresdel).  Il  s’intéresse 
à la  nièce  des  Penton,  Sophie  (J. 
Simmons),  que  sa  tante  considère 
comme  à demi  folle.  Un  jeune 
homme.  Jim,  est  assassiné,  et  So- 
phie est  accusée.  Elle  fuit  avec  Som- 
mers,  qui  veut  découvrir  le  meur- 
trier. Mais  les  jeunes  gens,  tra- 
qués, ont  bien  du.  mal  à échapper 
à la  police.  Sommers  est  arrêté  au 
moment  où  Sophie  reçoit  la  visite 
de  son  oncle.  Celui-ci  veut  la  tuer 
et,  après  une  longue  et  affreuse 
poursuite,  se  tue  en  tombant  d’un 
toit.  C’était  lui  l’assassin  de  Jim, 
qui  était  l’amant  de  sa  femme, 
comme  autrefois,  il  avait  tué  le 
père  de  Sophie  pour  des  raisons  si- 
milaires. Seule  une  amnésie  par- 
tielle avait  fait  oublier  à Sophie  la 
vérité  ; sa  guérison  menaçait  la  sé- 
curité du  meurtrier,  c’est  pourquoi 
il  avait  tenté  de  la  tuer.  Ensemble, 
Sommers  et  Sophie  essaieront  d’ou- 
blier ce  drame. 

REALISATION.  — Bien  construit, 
le  scénario  ménage  des  effets  sûrs, 
parfois  ironiques  comme  l’évasion  im- 
prévue de  l'ambulance  cellulaire,  et 
souvent  angoissants  comme  la  décou- 
verte soudaine  de  l’effrayant  assassin. 
La  photographie  est  d’une  très  belle 
qualité  et  les  cadrages,  notamment 
ceux  de  la  scène  sur  les  toits,  très 
réussis. 

INTERPRETATION.  — Sensible  et 
expressive,  Jean  Simmons  interprète 
avec  beaucoup  de  finesse  son  person- 
nage tourmenté  et  attachant.  Trevor 
Howard  campe  avec  aisance  et  intel- 
ligence un  subtil  agent  secret.  — C.  B. 


LA  GUERRE  DES  VALSES 

(G.) 

(Wien,  Tauzt) 

Film  musical  (102  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Autrichienne. 

Prod.  : Cordial  Film  Vadez  - 1951. 
Réal.  : E.E.  Reinert. 

Auteurs  : Scén.  de  Benno  Vigny, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Companez. 
Chef-Opérateur  : Gunter  Anders. 
Musique  : Valses  de  Johann  Strauss. 
Décors  : Otto  Niedermoser. 

Dir.  de  Prod.  : Karl  Ehrlich. 
Interprètes  : Anton  Walbrook,  Marte 
Harell,  Lilly  Stepanek,  P.  Czeike, 
F.  Berger,  H.  Meixner,  A.  Truby, 
K.  Ehmann,  F.  Czepa,  E.  Leiter,  L. 
Lang,  F.  Imhoff,  E.  Frey. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
août  1952. 

CARACTERE.  — La  vie  du  compo- 
siteur de  tant  de  valses  célèbres, 
Johann  Strauss,  a fourni  le  sujet  d’un 
film  romantique  et  souvent  dramati- 
que. Dans  le  rôle  du  musicien.  Anton 
Walbrook  mène  le  jeu  de  cette  pro- 
duction souvent  luxueuse  dont  l’in- 
térêt principal  est  d’évoquer  avec 
bonheur  la  Vienne  d’autrefois  de  la 
valse  et  de  l’insouciance. 

SCENARIO.  — Partagé  entre 
l’amour  de  sa  maîtresse,  Milly  (M. 
Harell),  et  sa  fidélité  à son  foyer, 
Johann  Strauss  (A.  Walbrook)  se 
réconcilie  avec  sa  femme  le  jour 
où  il  compose  sa  première  valse. 
Celle-ci  conquiert  bientôt  tout  Vien- 
ne en  dépit  de  l’opposition  de  mo- 
ralistes intransigeants.  Mais  une 
nouvelle  discussion,  à propos  cette 
fois  des  études  musicales  que  son 
fils  aîné  fait  en  dépit  de  ses  inter- 
dictions, conduit  Johann  à aban- 
donner sa  femme  pour  rejoindre 
Milly.  La  jeune  femme  croit  avoir 
détruit  un  ménage  heureux  et  elle 
est  prête  à épouser  un  admirateur 
pour  détacher  Johann,  Ce  dernier 
apprend  à temps  son  sacrifice  et 
désormais  ne  la  quittera  plus.  Vien- 
ne commence  à s’enticher  des  valses 
du  fils  de  Strauss.  Envieux  des  suc- 
cès de  son  fils,  Johann  se  brouille 
avec  lui.  Plus  tard,  il  comprend  ses 
torts  et,  tombé  gravement  malade, 
veut  revoir  son  fils  une  dernière 
fois.  Mais  il  mourra  avant  que  le 
jeune  homme  puisse  le  rejoindre. 

REALISATION.  — Film  brillant  où 
de  beaux  décors  et  costumes  jouent 
un  rôle  important.  Bien  enregistrée, 
la  musique  de  Strauss  met  de  l’en- 
train dans  de  nombreuses  scènes, 
notamment  celles  constituant  la 
« guerre  des  valses  ».  L’action  se 
ralentit  un  peu  dans  les  séquences 
dramatiques. 

INTERPRETATION.  — Anton  Wal- 
brook joue  avec  brio  et  sincérité.  La* 
blonde  et  sensible  Marte  Harell  le  se- 
conde avec  efficacité.  — C.  B. 


BRIGADES  VOLANTES  (G.) 

(Il  Bivio) 

Drame  policier  (88  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Rovere  Film  - 1951. 

Réal.  : Ferdinando  Cerchio. 

Chef-Opérateur  : Renato  del  Frate. 

Musique  : Carlo  Rustichelli. 

Interprètes  : Raf  Vallone,  Claudine 
Dupuis,  Charles  Vanel,  Saro  Urzi, 
Carlo  Stosito,  Gialli  Rizzo,  Natale 
Cirilo,  Saro  Altidiacono.  Franco 
Navarra,  Evar  Naran,  Pierangelo 
Attino,  Franco  Balducci. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
août  1952. 


CARACTERE.  — Bon  film  policier 
contant  l’histoire  d’une  sorte  de  Vi- 
docq moderne.  Le  sujet  au  thème 
assez  original  fait  triompher  par  une 
fin  dramatique  les  bons  sentiments. 
Ce  film  italien  dont  la  vedette  est 
Raf  Vallone  est  également  interprété 
par  deux  acteurs  français  bien 
connus,  Charles  Vanel  et  Claudine 
Dupuis. 

SCENARIO.  — Chef  d’une  bande 
de  gangsters,  Aldo  (R.  Vallone)  a 
réussi  à entrer  dans  la  police  com- 
me inspecteur.  Il  connaît  ainsi  tous 
les  détails  des  convois  d’or  et  peut 
réussir  des  attaques  d’envergure  et 
des  plus  fructueuses.  Soupçonné  de 
complicité,  un  convoyeur  est  ar- 
rêté et  sa  femme  se  suicide.  Aldo, 
qui  ne  veut  pas  avoir  cette  mort 
sur  la  conscience,  s’acharne  à dé- 
montrer qu’il  s’agit  d’un  crime.  Il 
découvre  l’assassin,  Gino,  un  ex- 
membre de  sa  bande  qu’il  a rejeté 
pour  son  incapacité  et  qui  a voulu 
prouver  ce  dont  il  était  capable. 
La  mort  violente  de  Gino  ébranle 
fortement  Aldo.  Et  lorsque  ses 
acolytes  kidnappent  sa  maîtresse 
(C.  Dupuis)  et  tuent  un  de  ses  amis 
policiers,  Aldo  se  range  définitive- 
ment du  côté  de  la  loi.  Il  mène  le 
commissaire  et  ses  hommes  sur  les 
traces  des  bandits  qui,  avant  de  se 
rendre,  l’abattent. 

REALISATION.  — Le  réalisateur 
et  son  chef-opérateur  ont  joué  avec 
les  ombres  et  la  lumière  afin  d’obte- 
nir des  moments  de  « suspense  ».  Les 
plus  réussies  des  scènes  d’action  sont 
la  mitraillade  du  début,  la  poursuite 
et  la  chute  dans  le  vide  de  Gino 
et  la  fin  spectaculaire  d’Aldo.  Un  peu 
moins  de  grandiloauence  n’aurait 
pourtant  pas  nui  au  film. 

INTERPRÉTATION.  — Typique- 
ment latin,  Raf  Vallone  est  excellent 
et  son  visage  traduit  bien  les  senti- 
ments aigus  qui  bouleversent  son 
personnage.  L’intelligence  de  Charles 
Vanel,  plus  encore  qu’à  l’ordinaire, 
met  en  relief  son  rôle  de  policier 
subtil.  Claudine  Dupuis  joue  avec 
conviction  et  émotion.  — C.  B. 


BON  SANG 

NE  PEUT  MENTIR  (G.) 

(That’s  my  Boy) 
Comédie  gaie  (95  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis,  1951. 

Réal.  : Hal  Walker. 

Auteur  : Histoire  et  scénario  de  Cy 
Howard. 

Chef-Opérateur  : L.  Garmes. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistiques  : H.  Pereira,  F.  Ba- 
chelin. 

Décors  : S.  Corner,  R.  Moyer. 

Montage  : Warren  Low. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : H.  Grenz- 
bach.  W.  Oberst. 

Interprètes  : Dean  Martin.  Jerrv  Le- 
wis, Ruth  Hussey,  E.  Mayehoff,  M. 
Marshall,  P.  Bergen.  H.  Sanders. 

Première  représentation  ( Paris)  : 20 
août  1952. 


CARACTERE.  — Les  deux  interprè- 
tes inséparables  Jerry  Lewis  et  Dean 
Martin  se  retrouvent  dans  un  film 
d’un  comique  moins  appuyé  qu’à  l’or- 
dinaire. L’opposition  entre  ces  deux 
artistes  amuse'  d’autant  plus.  Sujet 
très  gai,  nombreux  gags,  agréables 
jeunes  personnes.  Idée  psychologique 
servant  de  base  à l’intrigue  traitant 
du  complexe  d’infériorité  si  répandu 
dans  la  vie. 

SCENARIO.  — L’ancien  cham- 
pion de  football,  Jack  Jackson  a un 
fils.  Junior  (Jerry  Lewis),  délicat, 
couvé  par  sa  mère.  Cela  le  déses- 
père. Afin  de  transformer  Junior, 
Jack  lui  donne,  comme  camarade, 
le  sportif  Billie  Baker  (Dean  Mar- 
tin). Junior,  sans  l’avouer,  voudrait 
devenir  champion  de  ruby  comme 
son  père,  mais  se  croit  incapable 
d’y  parvenir.  Encouragé  par  Bill 
et  la  jolie  Terry  Howard,  il  réus- 
sit enfin  à faire  gagner  l’équipe  du 
collège  à la  joie  de  son  père.  Ju- 
nior, qui  a vaincu  sa  timidité,  re- 
mercie son  ami  Bill  en  renonçant 
à son  amour  pour  Terry,  qui  pré- 
fère ce  dernier  depuis  longtemps. 

REALISATION. — Film  d’une  grande 
gaîté,  rapide,  mouvementé,  au  sujet 
amusant.  La  bouffonnerie  n’est  que 
passagère  et  est  allégée  par  de  nom- 
breuses séquences  de  comédie.  Am- 
biance jeune,  bien  rendue,  scènes  sen- 
timentales agréables. 

INTERPRETATION.  — Jerry  Lewis, 
plus  réservé  que  dans  ses  précéden- 
tes créations,  reste  un  pitre,  dans  le 
style  américain.  Il  est  parfois  d’une 
irrésistible  drôlerie.  Le  charme  de 
Dean  Martin  fait  une  opposition  ex- 
cellent avec  Jerry.  Dean  joint  à sa 
séduction  naturelle  une  jolie  voix  que 
Ton  entend  toujours  avec  plaisir. 
Les  autres  personnages  ont  été  choi- 
sis avec  soir  et  deux  jolies  jeunes 
filles  agrémentent  le  film  de  leur  fraî- 
cheur. — G.  T. 


Pierre  Fresnay  (le  docteur  Schweitzer), 
et  André  Valmy  (l’administrateur), 


IL  EST  MINUIT...  DOCTEUR  SCHWEITZER 


¥ PRODUCTION  NORDIA-FILMS  DISTRIBUÉE  PAR  COCINOR  » 


QUATRIEME  CHAPITRE 

Il  passera  sa  dernière  soirée  à soulager  quelques 
souffrances.  Cependant,  gagnés  par  l’agitation  gé- 
nérale que  provoque  la  guerre  imminente,  les  indi- 
gènes se  montrent  nerveux  jusqu’au  paroxysme.  Le 
Père  Ferrier  est  lâchement  assassiné  par  une  bande 
de  fanatiques.  Autour  de  la  dépouille  du  religieux, 
des  noirs  exhalent  leur  douleur  : « Le  grand  doc- 
teur blanc  va  le  ressusciter  ? » implore  une  femme 
en  larmes. 

Hélas  ! le  grand  docteur  blanc  n’a  plus  que  quel- 
ques minutes  de  liberté.  Sur  son  clavier,  il  joue, 
en  sourdine,  une  ultime  sonate.  Puis,  il  demande 
à Leblanc  d’aller  souffler  la  flamme  de  la  lanterne 
qui  signale,  de  loin,  l’hôpital,  à ceux  qui  souffrent. 
Il  dit  adieu  à l’administrateur,  Marie,  Joseph,  son 


fidèle  serviteur,  tous  les  membres  de  la  Mission 
protestante,  sont  autour  de  lui,  baignant  ses  mains  I 
de  leurs  pleurs.  Le  docteur  les  apaise  par  des  pa- 
roles de  réconfort,  les  dernières  : « Je  reviendrai, 
je  recommencerai...  car  la  guerre  cessera  un  jour, 
alors  que  la  misère  humaine  est  sans  fin...  » 

Sur  le  bord  du  fleuve,  où  l’attend  la  pirogue  qui 
doit  l’emmener,  une  foule  immense  de  noirs  chante 
une  mélopée  désespérée.  Schweitzer  s’éloigne  dans 
l’ombre  du  fleuve.  Les  douze  coups  de  minuit  s’égrè- 
nent comme  un  glas... 

Il  est  revenu,  il  a recommencé...  Il  a attendu  la 
fin  de  la  tourmente,  comme  il  l’avait  affirmé  à ses 
ouailles.  Et  maintenant  encore,  en  1952,  le  docteur 
Schweitzer  consume  sa  vie  à sauver  les  déshérités 
de  ce  monde, 
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NOUVELLES  REGIONALE 

EN  LANGUEDOC-ROUSSILLON, 

L’ÉTÉ  A FAIT  DÉSERTER  LES  SALLES 


Cette  année,  plus  encore  que  les  années  précé- 
dentes, les  citadins  ont  déserté  la  ville  en  juillet 
et  août.  Cette  habitude  paralyse  l'activité  com- 
merciale et  industrielle  du  pays  pendant  deux 
mois  et  les  directeurs  de  cinéma  sont  parmi  les 
commerçants  les  plus  « touchés  » par  l’exode  esti- 
val. D’autant  plus  que,  par  suite  de  la  belle  sai- 
son, une  concurrence  nouvelle  existe  : celle  de 
nombreuses  sociétés  organisant  des  manifestations 
de  théâtre  ou  de  music-hall,  en  plein  air,  soit  aux 
Arènes  (Béziers,  Canet,  Collioure...),  soit  au  vélo- 
drome (Perpignan,  etc.),  où  peuvent  trouver  place 
de  5.000  à 12.000  personnes.  Ces  séances  à prix 
réduits  (100,  120  fr.),  attirent  beaucoup  de  monde, 
mais  les  organisateurs  ont,  en  outre,  la  chance 
de  bénéficier  de  mesures  de  faveur  pour  le  paie- 
ment des  taxes.  Il  y a là  une  anomalie  qui  doit 
retenir  l’attention  des  exploitants  fortement  tou- 
chés, toute  l’année,  par  les  taxes  de  toutes  sortes. 

Tenant  compte  de  la  situation  d'été,  les  direc- 
teurs ferment  leurs  salles  pendant  quelques  se- 
maines et  font  exécuter,  plus  facilement,  divers 
■ travaux  d'embellissement  et  de  modernisation  : 
fauteuils  neufs,  décoration,  cabine,  etc. 

+ 

A PERPIGNAN, 

LES  RÉSULTATS  SONT 
INFÉRIEURS  A CEUX 
DE  1951 

Malgré  la  présence  de  nombreux  estivants  et 
touristes  venus  admirer  les  sites  pittoresques  et 
ensoleillés  de  la  Côte  Vermeille,  les  cinémas  per- 
pignanais  ont  enregistré  une  diminution  des  en- 
trées par  rapport  à 1951.  Cependant  un  espoir 
anime  les  directeurs.  Par  suite  de  la  grande  cha- 
leur de  l’été  1952,  les  vendanges  commenceront 
beaucoup  plus  tôt  qu'à  l'accoutumée  ; de  la  sorte, 
les  débuts  de  la  grande  saison  seront  certainement 
avancés  de  trois  ou  quatre  semaines  et  les  recettes 
futures  doivent  s’en  ressentir  favorablement. 

« Nouveau  Théâtre  ».  — Fermeture  partielle  avec 
séances  les  samedis,  dimanches  et  lundis  pendant 
les  mois  de  juillet  et  août.  Les  résultats  sont  très 
satisfaisants  et  la  formule  est  à retenir. 

« Castillet  ».  — • Les  meilleurs  résultats  ont  été 
atteints  avec  Les  Nuits  de  Paris,  film  projeté  en 
même  temps  que  « Le  Tour  de  France  »,  et  peu- 
vent être  comparés  avec  les  résultats  d'une  bonne 
semaine  en  saison  d'hiver. 

« Familia  ».  — Paris  chante  toujours,  L’Homme 
de  la  Tour  Eiffel,  etc. 

« Caméra  ».  — - Quelques  bons  programmes  : 
Sans  Famille,  La  Charge  sauvage.  Aux  Yeux  du 
Souvenir,  etc. 

« Paris  ».  — Bons  résultats  avec  Montana  (re- 
prise), Le  Mendiant  de  Minuit  (reprise).  Les  Joyeux 
Pèlerins,  etc. 

« Cinémonde  ».  — M.  Zenenski  vient  de  faire 
procéder  à l'agrandissement  de  l'ancienne  salle  « Ci- 
némonde  »,  qui  compte  maintenant  450  places  — 
au  lieu  de  300  — et  s’appelle  désormais  le  « Per- 
pignan ». 

C’est  une  salle  rectangulaire,  au  décor  vert  tur- 
quoise et  or,  dont  le  sol  est  recouvert  de  caout- 
chouc jaspé  vert,  sur  lequel  le  ton  rouge  des  fau- 
teuils modernes  jette  une  note  vive  très  agréable. 


L’éclairage  est  assuré  par  des  tubes  fluorescents 
décorés  de  fleurs. 

L’écran  plastic  a été  remis  à neuf  et,  dans  la 
cabine,  les  appareils  Western  Electric  ont  été  ré- 
visés et  complètement  modernisés. 

Les  prix  des  places  sont  de  100  fr.  et  150  fr. 

M.  Zenenski,  directeur’,  veut  faire  du  « Perpi- 
gnan » une  des  salles  les  plus  « sélect  » de  la  ville 
et  il  y présentera  des  spectacles  de  qualité  choisis 
pour  intéresser  au  maximum  la  clientèle.  — G.  D. 


BÉZIERS 

A certaines  semaines,  6 salles  étaient  fermées 
sur  les  10  établissements  existant  dans  la  ville. 
Cette  situation  a favorisé  quelques  directeurs,  qui 
ont  ainsi  réussi,  malgré  l’été,  quelques  recettes 
substantielles. 

« Palace  ».  — Fermeture  du  8 juillet  au  7 août. 
Cette  salle  fermera  de  nouveau  en  septembre  pour 
procéder  au  changement  des  fauteuils. 

« Royal  ».  — Fermeture  du  30  juillet  au  20  août. 
Changement  complet  de  la  décoration.  (Détail  dans 
un  prochain  article.) 

« Kursaal  ».  — Fermeture  du  23  juillet  au  13 
août.  Changement  des  fauteuils  par  des  sièges  mo- 
dernes (Maison  Canoine),  en  simili  cuir  grenat 
avec  jonc  crème.  Remise  à neuf  de  la  décoration 
aux  teintes  saumon  et  or,  avec  motifs  rappelant 
la  marguerite  des  productions  Gaumont  du  début 
du  siècle.  Programme  de  réouverture  Dange- 
reuse Mission. 

« Les  Trois  Salles  ».  — D'importants  travaux  ont 
été  effectués  ; signalons  plus  spécialement  l'ins- 
tallation de  fauteuils  neufs,  dont  nous  parlerons  en 
détail  prochainement. 

« Vox  ».  — Fermeture  du  9 juillet  au  12  août. 
Programme  de  réouverture  : Véronique  (reprise), 
dans  une  salle  remise  à neuf  et  gardant  sa  déco- 
ration saumon  avec  clous  or.  Cabine  Philips  com- 
plètement modernisée. 

« Ritz  ».  — Pas  de  fermeture.  L'ancien  écran  a 
été  remplacé  par  un  écran  moderne  en  matière 
plastique  assurant  une  remarquable  luminosité. 
Quelques  résultats  excellents,  en  particulier  une 
reprise  de  Bagdad  (150.000  fr.),  Pépé  le  Moko,  etc. 

« Trianon  ».  — Pas  de  fermeture.  Modernisation 
des  fauteuils  en  cours  d'exécution. 

« Lynx  ».  — Fermeture  juillet  et  août. 

+ 

PRÉSENTATIONS 
CORPORATIVES  A LYON 

La  Société  Sélection-Cinélion  présentera,  les  16 
et  17  septembre,  au  « Majestic  »,  le  matin  à 10  h., 
et  au  « Français  » l'après-midi,  à 17  heures,  quatre 
films  français,  qui  seront  ainsi,  à l’entrée  de  la 
saison  d'hiver  1952-53,  proposés  aux  directeurs  de 
la  région  de  Lyon. 

Voici  l'horaire  de  ces  présentations,  auxquelles 
se  rendront  nombreux  les  directeurs  : 

Cinéma  « Majestic  »,  16  septembre,  à 10  h.  : La 
Danseuse  nue  ; 17  septembre,  à 10  h.  : Wanda,  la 
Pécheresse. 

Cinéma  « Le  Français,  16  septembre,  à 17  h.  : 
Les  Révoltés  du  Danaë  ; 17  septembre,  à 17  h.  : 
Rires  de  Paris. 


Edith  Head,  modéliste  de  Paramount,  a passé  ré- 
cemment quelques  jours  à Paris.  C'est  elle  qui  des- 
sine les  robes  de  la  plupart  des  vedettes  de  Holly- 
wood et  a remporté  à ce  titre  quatre  « Oscars  », 
dont  le  dernier  pour  UNE.  PLACE.  AU  SOLEIL. 
Elle  a également  créé  les  robes  d'Eleanor  Parker, 
que  nous  allons  voir  prochainement  aux  côtés  de 
Kirk  Douglas,  dans  la  production  de  William  Wyler- 
Paramount  : HISTOIRE  DE  DETECTIVE,  primée 
au  Festival  de  Cannes  1952. 


ÉNORME  SUCCÈS 
DE  « DON  CAMILLO  » 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Pour-  sa  sortie  en  première  exclusivité  sur  Nice, 
Le  Petit  Monde  de  Doin,  Camillo  vient  d'établir 
une  série  de  records,  tant  d'entrées  que  de  recet- 
tes, en  totalisant,  en  une  semaine,  au  tandem 
« Paris-Palace-Gaumont  » et  « Forum  » : 36.063 
entrées  pour  une  recette  de  7.519.500  fr.,  se  décom- 
posant comme  suit  : « Paris-Palace-Gaumont  » : 
4.709.500  fr.  et  22.590  entrées  ; « Forum  » : 2.809.950 
francs  et  13.473  entrées. 

Pour  les  reprises,  le  « Cinéma-d’Eté  »,  de  Monte- 
Carlo,  en  une  seule  séance,  a réalisé  263.500  fr. 
et  plus  de  1.000  entrées.  Rappelons  que  lors  de  la 
première  projection  (une  seule  séance  également), 
la  recette  avait  été  de  237.350  fr.  et  837  entrées. 

En  reprise  également,  le  « Casino  »,  d’Antibes, 
a atteint  la  recette  record  de  1.268.505  fr.  et  5.074 
entrées  en  7 jours.  La  première  exclusivité  avait 
été  de  1.139.750  fr.  et  4.559  entrées,  établissant 
déjà  un  record  sur  Antibes. 

A Cannes,  en  seconde  exclusivité,  le  tandem 
« Club  »-«  Star  » établit  un  total  de  2.752.125  fr. 
de  recettes  avec  11.139  entrées.  Lors  de  la  première 
exclusivité,  la  recette  avait  été,  pour  le  même 
tandem,  également  en  7 jours,  de  3.099.065  fr.  avec 
12.486  entrées.  Ces  résultats  se  décomposent  comme 
suit  : « Club  »,  première  exclusivité  : 981.040  fr. 
et  3.933  entrées  ; « Star  » : 2.118.025  fr.  et  8.553  en- 
trées ; deuxième  exclusivité  : « Club  » : 874.375  fr. 
et  3.535  entrées  ; « Star  » : 1.877.750  fr.  et  7.604 
entrées.  — Paul-A.  Buisine. 


££S  CHIFFRES  PARLENT  : 

En  une  semaine,  aux  « Paramount  »,  « Sélect-Pathé  »,  « Triomphe  »,  « Palais-Rochechouart  », 
obtient  le  meilleur  rendement  des  salles  d’excluvisité  de  Paris,  avec  7.001.394  francs. 


« FRA  DIALOVO  » 
« ANNA  » : 


Le  Touquet-Paris-Plage  5 jours 640.000  francs 

La  Rochelle  7 jours 862.000  francs 

Vichy  14  jours 1.230.000  francs 

Berck  3 jours 533.000  francs 

Deauville  2 jours 400.000  francs 


« PIEDALU  FAIT  DES  MIRACLES  » : 

C’est  une  distribution  : LUX-FILMS  : 26,  Rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS  - LAB.  75  61, 62,  63 


Arcachon  . 
La  Rochelle 


1 soirée 300.000  francs 

7 jours  630.000  francs 
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“ LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOMMES  ” 


M.  Remaugé,  président  de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
directeur  général  de  S. N.  Pathé  Cinéma,  au  milieu  des  personnalités  présentes 
au  Gala  de  Cabourg  organisé  à l’occasion  de  la  première  mondiale  du  film 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOMMES. 


LE  JUGEMENT  DE  DIEU  (G.) 

Film  historique  (98  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : B.U.P.  Française  (E.  Tusche- 
rer)  - 1949. 

Real.  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  B. 
Zimmer,  adapt.  de  B.  Zimmer  et 
R.  Bernard,  inspiré  d une  légende 
rhénane  du  XVe  siecle. 

Chef-Operateur  : Roger  Hubert. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : L.  Aguettand-Bianc,  R.  Gys. 

Dir.  de  Prod.  : Armand  Bècué. 

Montage  : Lola  Barache. 

Cheîs-Opér.  du  sou  : Le  Baut,  Le- 
grand. 

Interprètes  : Pierre  Renoir,  Andrée 
Deoar,  Gabrielie  Dorz*at,  Jean- 
Claude  Pascal,  J.  Barrère,  M.-F. 
Planez,  Douking,  J.  Clarieux,  Pa- 
lau, N.  Vogel,  D.  Mendaiile,  M.  Dal- 
ban,  M.  Rame,  Hussenot,  P.  Mo- 
rin, M.  Régamey,  Lycan,  O.  Mathot. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
août  1952. 


CARACTERE.  — Cette  remarquable 
production  réunit  un  sujet  extrême- 
ment prenant  et  une  réalisation  d’une 
ampleur  rarement  atteinte.  L’histoire 
émouvante  et  tragique  d’Agnès  Ber- 
nauer  est  inspirée  d'une  legende  du 
XVe  siècle  et  décors  importants,  cos- 
tumes somptueux,  magnifiques  exté- 
rieurs recréent  cette  epoque  si  atti- 
rante avec  une  étonnante  vérité.  La 
distribution,  qui  groupe  autour  des 
jeunes  et  grandissantes  vedettes  Jean- 
Claude  Pascal  et  Andrée  Debar,  des 
noms  comme  ceux  du  regretté  Pierre 
Renoir,  de  Gabrielie  Dorziat,  Louis 
Seigner  et  de  bien  d’autres,  connus 
et  appréciés,  constitue  une  affiche  très 
attractive.  On  comprend  mal  les  rai- 
sons qui  ont  fait  que  ce  film,  qui  du 
seul  point  de  vue  spectaculaire  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  les  plus 
grandes  « superproductions  » et  doit 
atteindre  une  très  large  audience, 
n’ait  pas  bénéficié  d’une  exclusivité 
au  moins  égale  à celle  accordée  aux 
plus  banales  réalisations. 

SCENARIO.  — L’Allemagne  au 
XVe  siècle.  Le  jeune  prince  Albert 
de  Bavière  (J.-C.  Pascal)  a été 
fiancé  contre  son  gré  par  son  père 
(P.  Renoir)  à la  fille  du  roi  de 
Wurtemberg.  En  route  pour  le  pa- 
lais de  sa  future  épouse,  il  s’arrête 
à Augsbourg  où  le  bourgmestre 
(L.  Seigner)  et  la  population  lui 
font  un  bel  accueil.  Des  fêtes  ont 
lieu  et,  au  cours  d’un  tournoi,  Al- 
bert aperçoit  la  belle  Agnès  (A. 
Debar),  fille  du  barbier-apothicaire 
Bernauer  (O.  Hussenot).  Cloué  sur 
place  par  le  plus  instantané  des 
coups  de  foudre,  Albert  oublie  le 
combat  et  est  renversé  et  blessé 
par  un  adversaire.  Soigné  par  Ber- 
nauer, il  retrouve  ainsi  Agnès  dont 
il  ignorait  tout  et  qu’il  désespérait 
de  retrouver.  La  jeune  fille  est  elle 
aussi  follement  amoureuse  et,  bra- 
vant toutes  les  consignes  paternelles 
et  toutes  les  raisons  d’Etat,  Albert 
l’épouse.  Le  couple  va  se  réfugier 
au  château  de  la  tante  d’Albert, 
la  margrave  Josepha  (G.  Dorziat) . 
Josepha,  par  haine  de  son  frère, 
accepte  aisément  les  jeunes  gens  et 
la  guerre  que  déclenche  la  Bavière. 
Le  sort  des  armes  sourit  à la  mar- 
grave mais  Agnès  est  horrifiée  des 
atrocités  provoquées  par  son  amour. 
Aussi  le  père  Enrique  (Douking), 
de  l’Inquisition,  envoyé  par  le  père 
d’Albert,  n’a  pas  de  mal  à convain- 
cre Agnès  qu’elle  est  une  envoyée 
du  Démon,  Agnès  ayant  avoué  son 
crime  de  sorcellerie,  est  condamnée 
à mort.  Prévenu  trop  tard,  Albert 
arrive  pour  voir  Agnès  précipitée 
dans  le  Danube,  une  pierre  au  cou. 
Du  haut  de  la  falaise  où  il  assiste 
impuissant  à cet  affreux  spectacle, 
il  se  jette  dans  le  fleuve  et  rejoint 
dans  la  mort  celle  qu’il  aime. 

REALISATION.  — Peu  d’époques 
ont  été  aussi  bien  recréées  à l'écran. 
Les  décors  naturels,  qu’il  s’agisse  de 
paysages  sauvages  ou  de  superbes 
châteaux  médiévaux,  tous  parfaite- 


ment adaptés  au  style  du  récit,  ont 
été  choisis  avec  un  goût  extrêmement 
sûr.  Il  s’y  déroule  de  très  belles  scè- 
nes comme  celle,  inoubliable,  de  la 
tragique  et  poétique  conclusion  dans 
laquelle  on  voit  le  héros  plonger 
d’une  hauteur  vertigineuse  dans  le 
fleuve  où  on  a jeté  sa  compagne. 
Dans  cette  séquence  où  la  plastique 
des  images  de  Roger  Hubert  est  par- 
ticulièrement envoûtante,  le  son  joue 
également  un  rôle  important  et  le 
roulement  sinistre  des  tambours  ac- 
compagnant la  marche  de  la  jeune 
sorcière  vers  la  mort  accentue  en- 
core le  lugubre  de  cet  étrange  défilé. 
Les  décors  qui  « sonnent  » si  vrais 
et  les  costumes,  soignés  jusqu’au 
moindre  détail,  sont  bien  prêts  de 
la  perfection  tant  esthétique  qu'histo- 
rique  ; la  grandiose  scène  du  tournoi 
en  est  un  exemple  frappant.  Plus 
discrète  qu’à  l'ordinaire,  la  belle  par- 
tition de  Kosma  soutient  l'action 
avec  efficacité. 

INTERPRETATION.  — Pour  son 
premier  grand  rôle,  Jean-Claude  Pas- 
cal, dont  la  prestance  est  indéniable, 
montre  déjà  de  solides  qualités  de 
comédien.  Bien  dirigée,  Andrée  De- 
bar est  très  émouvante  dans  ce  per- 
sonnage d'une  douce  et  sensible  jeune 
fille  que  les  conséquences  tragiques 
de  son  amour  et  l’extraordinaire 
persuasion  d’un  moine  inspiré  con- 
duisent à se  croire  sorcière  ; ce 
thème  est  d’ailleurs  mieux  exploité 
et  plus  convaincant  encore  que  dans 
le  célèbre  Dies  Iræ,  de  Dreyer.  Ga- 
brielle  Dorziat  en  truculente  fem- 
me-soldat, Pierre  Renoir  monarque 
autoritaire  et  égoïste,  Douking  inqui- 
siteur illuminé,  Louis  Seigner  humo- 
riste bourgmestre,  et  Olivier  Husse- 
not si  drolatique  en  apothicaire 
échevelé,  sont  tous  parfaits  et  en 
harmonie  complète  avec  leur  per- 
sonnage. — C.  B. 
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“ JEUNES  FILEES  ” 

* C 'est  le  18  août  qu’a  été  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
production  « Je  Vois  Tout  » (direc- 
teur M.  Paul  De  Roubaix)  intitulée 
Jeunes  Filles,  à Massœuvre,  sur  les 
bords  du  Cher,  non  loin  de  Bourges. 
Le  réalisateur  en  est  Armand  Char- 
tier, le  chef-opérateur  Quinto  Albi- 
cocco.  Les  principaux  interprètes  en 
sont  Maurice  Biraud,  Jeanne  Dorival, 
Vannina  Quilici,  Dominique  Medez 
et  Balbina  Guttierez.  Cette  produc- 
tion réalisée  avec  l'appui  du  Minis- 
tère de  l'Agriculture  opposera,  d’une 
manière  très  pacifique,  l'ancienne  et 
la  nouvelle  conception  de  la  vie  à 
la  ferme. 


LE  CHEVALIER  SANS  LOI  (G.) 

Film  de  cape  et  d’épée  (90  min.) 

( V.O.-D.) 

Origine  : Franco-Italienne,  1951. 

Prod.  : I.C. S. -Rome-Cormoran  Film. 
Réal.  : Mario  Soldati. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Soldati,  Nova- 
rese,  Frassineti,  Bassani. 
Chef-Opérateur  : Mario  Montuori. 
Musique  : Mario  Nascimene. 

Décors  : Guido  Fiorini. 

Interprètes  : Raf  Vallone,  Michèle 
Philippe,  S.  Pampanini,  R.  Armon- 
tel,  J.  Castelot. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
août  1952. 


CARACTERE.  — Le  populaire  per- 
sonnage de  Mandrin  inspire  à nouveau 
un  réalisateur.  Les  aventures  du  célè- 
bre contrebandier  donnent  lieu  à des 
scènes  mouvementées.  L'amour  a sa 
large  part  dans  les  aventures  de  cet 
homme  étrange.  Des  artistes  italiens 
et  français  interprètent  ce  sujet,  qui 
passionne  le  grand  public. 

SCENARIO.  — Mandrin  (Raf 
Vallone),  déserteur  devenu  contre- 
bandier, a groupé  sous  ses  ordres 
une  imposante  troupe.  Il  réunit  ses 
hommes  dans  une  auberge  fronta- 
lière, dont  la  patronne,  la  jolie  Ro- 
sette (S.  Pampanini),  est  amoureuse 
de  lui.  La  favorite  du  Roi,  la  mar- 
quise de  Maubricourt  (M.  Philippe), 
trompée  sur  l’identité  de  Mandrin, 
lui  accorde  ses  faveurs.  Trahi  par 
l’un  des  siens,  Mandrin,  dont  la 
tête  a été  mise  à prix,  va  être 
pendu.  Il  est  sauvé  par  ses  hom- 
mes et  se  réfugie  dans  le  château 
où  séjourne  la  marquise.  Cette  der- 
nière le  sauve  en  obtenant  qu’il  soit 
conduit  en  Italie  avec  Rosette. 

REALISATION.  — Mario  Soldati 
tire  un  excellent  parti  d’un  très  bon 
sujet.  L’intérêt  est  soutenu,  le  rythme 
rapide,  les  scènes  de  batailles  trai- 
tées dans  un  style  alerte.  La  fan- 
taisie et  la  gaîté  s’allient  agréable- 
ment à l’action  pour  éviter  le  côté 
tragique  dans  bien  des  passages.  Jo- 
lis extérieurs  bien  photographiés. 

INTERPRETATION.  — Raf  Val- 
lone joue  avec  beaucoup  de  dyna- 
misme, d’allant  et  de  virilité  le  per- 
sonnage de  Mandrin.  Silvana  Pam- 
panini est  une  touchante  aubergiste 
au  jeu  intelligent,  tandis  que  Mi- 
chèle Philippe  crée  avec  esprit  une 
grande  dame  légère  du  XVIIIe  siècle. 
Bonne  interprétation  de  Jacques  Cas- 
telot et  d'Armontel.  — G.  T. 


LE  MYSTERE  DU  CAMP  27 

(G.) 

Film  policier  (82  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Sidney  Box-J.  Arthur  Rank 

Org.,  1948. 

Réal.  : Terence  Fisher. 

Auteur  : David  Evans. 

Chef-Opérateur  : Lem  Harris. 

Musique  : Benjamin  Frankel. 

Décors  : George  Provis. 

Interprètes  : Mai  Zetterling,  Robert 

Beatty,  Guy  Rolfe,  H.  Lom,  P.  Hold, 

P.  Murray. 

Première  représentation.  (Paris)  : 15 

août  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film  policier 
conte  une  histoire  très  spéciale,  et  de 
ce  fait  fort  originale,  puisque  se  dé- 
roulant en  majeure  partie  dans  un 
camp  de  personnes  déplacées  en  Al- 
lemagne. Le  mystère  entourant  l’am- 
nésie d’Hildegarde  est  d’autant  plus 
attachante  et  l’effarante  aventure  de 
la  jeune  fille  d’autajnt  plus  touchante 
que  cette  dernière  a pris  les  traits  ' 
de  la  douce  et  jolie  Mai  Zetterling.  ! 

SCENARIO.  — Le  commandant 
Lawrence  (G.  Rolfe) , en  visitant 
une  exposition  de  peinture,  est  at- 
tiré par  un  tableau  intitulé  Hilde- 
garde.  Celui-ci  impressionne  égale- 
ment le  vieux  professeur  Menzel, 
qui  reconnaît  en  Hüdegarde  sa  fille 
Lydia,  dont  il  a été  séparé  dix  ans 
auparavant  par  les  Nazis.  Menzel  et 
Lawrence  retrouvent  l’auteur  de  la 
toile,  Noël  Reed  (R.  Beatty),  qui, 
phtisique  et  alcoolique,  meurt  avant  ; 
de  leur  fournir  beaucoup  d’indica- 
tions. Lawrence  cherche  et  trouve 
Hüdegarde  (Mai  Zetterling),  dans 
un  camp  de  personnes  déplacées. 
Celle-ci  est  amnésique  et  son  père, 
Ackermann  (H.  Lom),  interdit  à 
Lawrence  d’essayer  de  réveiller  sa 
mémoire  qui  dissimule  de  cruels 
souvenirs.  Après  bien  des  difficul-  \ 
tés,  Lawrence  prouvera  qu’Hilde- 
garde  est  bien  Lydia  Menzel  et  Ac-  ■ 
kerman  un  criminel  de  guerre  qui 
avait  adopté  la  jeune  fille  pour  se  1 
créer  une  fausse  famille  et  une  , 
fausse  identité. 

REALISATION.  — Très  alerte  réa- 
lisation, qui  maintient  l'intérêt  jus-  ; 
que  dans  les  dernières  images.  La 
personnalité  mystérieuse  et  inquié- 
tante du  criminel  de  guerre  est  bien 
mise  en  valeur  et  amène  des  scènes 
très  angoissantes  comme  l’impitoya- 
ble assassinat  d’un  témoin  gênant.  Le 
sujet  est  suffisamment  original  et  pas- 
sionnant pour  faire  oublier  très  ai- 
sément quelques  rares  petites  invrai- 
semblances ou  coïncidences. 

INTERPRETATION.  — Le  charme 
tendre  et  un  peu  mélancolique  de  Mai 
Zetterling  convient  magnifiquement  à 
son  personnage  et  imprègne  favora- 
blement tout  le  film.  Robert  Beatty 
incarne  bien  les  peintres  famtasques 
et  désabusés.  Peu  connu,  Guy  Rolfe, 
meneur  de  l’enquête,  joue  avec  une 
sobriété  convaincante.  Création  inquié- 
tante à souhait  d’Herbert  Lom,  ha- 
bituel aventurier  des  films  britanni- 
ques. — C.  B. 
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ERRA TUM 

•J»  La  production  S.F.P.  : Le  Secret 
d’une  Mère,  interprétée  par  Blan- 
chette  Brunoy,  André  Le  Gall,  Gré- 
goire Aslan  et  la  petite  Zizi,  a été 
réalisée  non  pas  par  Maurice  Cam, 
comme  nous  l’avons  indiqué  par 
erreur,  page  29  de  notre  dernier 
numéro,  mais  par  Jean.  Gourguet, 
qui  est  également  l’auteur  du  scé- 
nario original,  de  l'adaptation  et 
des  dialogues  avec  Michèle  Gour- 
guet. 


•i»  Le  film  de  Jean  Cocteau,  Les  En- 
fants terribles,  passe  actuellement 
au  « Paris  Theatre  »,  de  New  York. 


TTTTTTntTTttïmtTinnrrTTTT  LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


TINO  ROSSI  est  la  vedette  de 

SON  DERNIER  NOEE 

Un  film  d’émotion  et  de  solidarité  humaine 


"JE  SUIS  UN  MOUCHARD 


Maquillage  de  Dinan,  en  présence  de 
Paul  Meurisse,  principaux  interprètes 
du  film. 


FICHE  TECHNIQUE 


Titre  : JE  SUIS  UN  MOUCHARD. 
Prod.  : Alkam-Sirius. 

Real.  : René  Chanas. 

Assist.-lteal.  : Daniel  Audry. 

Auteur  : Scénario  original  de  René 
Chanas. 

Adaptacion  et  dial.  : René  Chanas. 
Chei-oper.  : Nicolas  Toporkofî. 

Opér.  : Francis  Nivoix. 

Assist.-opér.  : Nicolas  Citovitch,  Jean 
Charvin. 

Décors  : Louis  Aguettand. 

Dir.  de  prod.  : Alexandre  Kamenka. 
Montage  : Lola  Barache. 
Assist.-montage  : Marie-Louise  Bar- 
berot. 

Chef-opér.  du  son  : Louis  Hochet. 
Recorder  : Constantin  Kostromine. 
Perchman  : André  Soler. 

Photographe  : André  Dino. 

Script-girl  : Dagmar  Bolin. 

Régisseur  ens.  : Raymond  Montigny. 
Accessoiriste  : Basile  Morose. 

Secrét.  de  prod.  : Marthe  Varnous. 
Maquilleur  : M.  Bonnemaison. 

Coitfeuse  : Jacqueline  Laisne. 
Habilleuse  : Suzanne  Donneger. 
Studios  : Décors  naturels. 

Extér.  : Gobelins-Butte-aux-Cailles. 
Commencé  le  : 3 juillet  1952. 

Terminé  le  : 9 août  1952. 

Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : Madeleine  Robinson, 
Paul  Meurisse,  Dinan,  Yves  Mas- 
sard,  Baconnet  (de  la  Comédie- 
Française),  Beorges  Hubert,  Paulet, 
Bernard  Farrel,  François  Valorbe. 
Sujet  (genre)  Drame. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — L'amour 
d'Henri  (Y.  Massard)  pour  Mado 
(M.  Robinson)  l’entraîne  à devenir 
malgré  lui  le  jouet  de  Tortuela 
(P.  Meurisse),  frère  de  Mado.  Le 
soir  d’un  hold-up,  il  tombe  dans  les 
mains  de  la  police.  Peu  après,  Tor- 
tuela et  son  acolyte,  petit  Jules 
(Dinan)  arrêtés,  s’évadent  et  une 
chasse  à l’homme  s’organise. 
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“LA  DAME 
AU  BEAU  SOURIRE” 

•ï*  Claude  Vermorel  entreprendra  au 
mois  de  mars  La  Dame  au  beau  Sou- 
rire, film  dont  il  est  également  l’au- 
teur. 

C’est  à Popodara  (un  petit  village 
situé  à dix-huit  kilomètres  de  Labé, 
en  Guinée)  que  se  dérouleront  les 
prises  de  vues.  L’histoire  : un  jeune 
couple  d’instituteurs  s’installe  en 
pleine  brousse.  Il  s’agit  d’abord  pour 
eux  de  construire  l’école,  puis  de 
mettre  leur  enseignement  à la  portée 
des  jeunes  élèves  de  couleur. 

Claire  Mafféi  sera  la  vedette.  Le 
metteur  en  scène  se  propose  d’engager 
également  Rjoger  Pigaut.  Ainsi  se- 
raient réunis  de  nouveau  les  inter- 
prètes de  .Antoine  et  Antoinette. 


Toute  une  rue  du  pittoresque 
« Vieux  Nice  » a été  interdite  à la 
circulation  afin  de  üevemr,  plusieurs 
semaines  durant,  un  véritable  studio 
ou  artistes  de  metier  et  interprètes 
bénévoles  se  coudoient,  les  uns  jouant 
leurs  rôles,  les  autres  vaquant  a leurs 
occupations  coutumières.  C est  donc 
une  vraie  rue,  microcosme  cl  univers, 
que  nous  verrons  vivre.  Les  person- 
nages de  cette  comedie  dramatique 
sont  tous  des  hab-tants  ou  commer- 
çants de  cette  rue  qui,  dans  la  réa- 
lité. se  nomme  « Rue  Guigcnis  » et 
va  de  la  place  Saint-François,  ou 
durant  les  fêtes  de  la  Vendange 
couie  une  véritable  fontaine  de  vin, 
au  Chateau,  cette  couine  fortifiée, 
aujourd'hui  jardin,  qui  domine  Nice 
et  son  port.  C’est  le  cœur  même  de 
ce  Nice  de  la  Renaissance,  ou  depuis 
des  générations  des  famines  exercent 
les  mêmes  métiers  dans  les  mêmes 
maisons.  C’est  la  que  naquit  Cathe- 
rine Segurane,  la  « Jeanne  Hachette  » 
niçoise  qui  sauva  la  ville  des  pirates 
barbaresques.  L’endroit  ne  pouvait 
être  mieux  choisi  peur  situer  une 
action  qui  met  en  relief  antagonis- 
mes et  jalousies,  qu’un  souffle  de 
solidarité  viendra  balayer  et  régé- 
nérer. 

Jacques  Daniel-Norman,  dans  Son 
Dernier  Noël,  s’est  inspiré  pour  baser 
son  sujet  d’un  événement  dont  la 
presse  a longuement  parlé  : une 
fillette  mourante  souhaite  revoir 
Noël  et,  pour  satisfaire  ce  vœu,  l'il- 
lusion lui  en  est  donnée  par  la 
collaboration  de  tous.  Dans  ses  gran- 


FICHE  TECHNIQUE 


PLAISIRS  DE  PARIS 


Titre  : PLAISIRS  DE  PARIS. 

Prod.  : Speva  Films. 

Réalisateur  : Ralph  Baum. 

Ass.-Real.  : Picard,  Tony  Aboyanty. 
Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez. 

Adaptation  : Jacques  Companeez. 
Dialogues  : Louis  Martin. 

Chef-oper.  : Robert  Le  Febvre. 
Operateur  : Delpuech. 

Assist.-opér.  : Gilbert  Sarthre,  Muller. 
Musique  : Fred  Fred. 

Dir.  de  la  chorégraphie  : Anita  Avila. 
Décors  : Jean  d Eaubonne. 
Assist.-Décor.  : Marc  Frederix. 

Dir.  de  prod.  : Henri  Baum. 

Montage  : Victoria  Mercanton. 
Assist.-montage  : Cabon. 
Chef-opérateur  du  son  : Petitjean. 
Recorder  : Chichignoud. 

Perchman  : Ancessi. 

Photographe  : Marcel  Thibault. 
Script-giri  : Jacqueline  Loir. 

Régisseur  général  : Louis  Théron. 
Régisseur  ensemblier  : Barnattan. 
Accessoiriste  : Terrasse. 

Costumes  : Rosine  Delamare. 
Maquilleur  : Karabanoff. 

Assistant- maquilleur  : A.  Revelly. 
Coiffeur  : Alex  Archambaud. 
Habilleuse  : Madeleine  Chauche. 
Tapissier  : Bourbotte. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 16  juillet  1952. 

Terminé  le  : 14  août  1952. 

Propagande  : Jean  Mounier. 
Interprètes  : Roland  Alexandre,  Lu- 
cien Baroux,  Jean  Parédès,  Max 
Elloy,  Lilo,  Geneviève  Page. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale  à 
grand  spectacle. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Après  bien 
des  déboires,  Jean-Piex’re  (R.  Alexan- 
dre), aidé  de  son  ami  Albert  (J.  Pa- 
rédès) réussit  à faire  jouer  sa  revue 
« Plaisirs  de  Paris  ».  La  jeune  Vio- 
lette (G.  Page),  que  le  directeur 
(L.  Baroux)  veut  lancer,  inspire  un 
violent  amour  à Jean-Pierre.  De  nom- 
breux quiproquos  retarderont  la  con- 
clusion de  cette  idylle  qui  aura  lieu 
le  soir  de  la  triomphale  première  de 
la  revue. 


des  lignes,  le  thème  de  ce  film  est 
celui-là,  mais  il  est  surtout  axé  de 
manière  à peindre  avec  tout  le  relief 
souhaitable  les  êtres  qui  forment  la 
population  d une  rue.  Auteur  du  scé- 
nario original,  Jacques  Daniel-Nor- 
man en  a fait  l’adaptation  et  les 
dialogues,  ces  derniers  en  collabora- 
tion avec  Guy  Diamand.  Il  a peur 
assistants  Jean  Léon  et  Tony  Ssytor. 
Le  chef-opérateur  est  Lucien  Joulin. 
Parmi  les  principaux  autres  inter- 
prètes, citons  Claude  May,  Ketty  Ker- 
viel,  Charlotte  Clasis,  la  petite  Marie- 
France,  Georges  Poujouly,  Georges 
Tabet,  André  Bervil,  Delmont  et 
Louis  Seigner. 

Après  trois  semaines  de  tournage 
à Nice  en  extérieurs,  les  prises  de 
vîtes  se  poursuivront  à Paris,  aux 
studios  de  Billancourt.  — P. -A.  B. 


FICHE  TECHNIQUE 


SON  DERNIER  NOEE 


Titre  : SON  DERNIER  NOËL. 

Prod.  : Paris-Monde-Productions. 
Keai.  : Jacques  Daniel-Norman. 
Assist.-Real.  : T.ony  Saytor  et  Jean 
Leon. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Jacques  Da- 
nief-Norman. 

Adapt.  : Jacques  Daniel-Norman. 

Dial.  : Jacques  Daniel-Norman  et  Guy 
Diamand. 

Chef-Operateur  : Lucien  Joulin. 
Operateur  : Gustave  Raulet. 
Assist.-Opérateurs  : Louis  Miaille  et 
Maurice  Felious. 

Musique  : Raymond  Legrand  et  Henri 
Bourtayre. 

Décors  : Roger  Hubert. 
Assist.-Décorateur  : Eugène  Roman. 
Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 
Administrateur  : Raymond  Logeait. 
Montage  : Germaine  Artus. 
Assist.-Montage  : Mme  Ricard  et  Mme 
André. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Goumy. 
Iiecorder  : Bareille. 

Perchman  : Villette. 

Photographe  : Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Brigitte  Dubois. 
Régisseurs  généraux  : Roger  Rosen  et 
Michel  Monbailly. 

Régisseur  extérieurs  et  ensemblier  : 

Pierre  Lefait. 

Accessoiriste  : Simi. 

Secrétaire  de  Prod.  : Micheline  Ro- 
bert. 

Maquilleurs  : Louis  Dor  et  Rosine 
Planson. 

Habilleuse  : Cio  Ramoin. 

Tapissier  : Auda. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt  à Paris. 
Extérieurs  : Nice  (la  vieille  ville). 
Commencé  le  : 25  août  1952. 
Interprètes  : Tino  Rossi,  Claude  May, 
Ketty  Kerviel,  Charlotte  Clasis,  Ma- 
rie-France, Georges  Poujouly,  Yan- 
nick Maloire,  Georges  Tabet,  André 
Bervil,  Delmont,  Louis  Seigner. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario. — Angèle  (Yan- 
nick Maloire),  dont  la  santé  est  chan- 
celante, souhaite  revoir  Noël  avant  de 
mourir.  Tous  les  habitants  du  village 
s’emploient  à recréer  l'illusion,  que 
l’appui  de  la  radio  et  du  célèbre  chan- 
teur, Marc  Damiani  (Tino  Rossi),  per- 
mettent de  réaliser  pleinement.  La 
matérialisation  de  cet  ultime  vœu 
apaisera  des  querelles,  resserrera  les 
les  liens  entre  tous  ceux  qui  y par- 
ticipent. 


2 FILMS  TERMINÉS 


DEUX  DE  L’ESCADRILLE  (ex- 
Les  Cochons  n'ont  pas  d’Ailes) 
(27-8-52). 

Prod.  : Jason-Latino-Cons.-Cin. 
Réal.  : M.  Labro. 

LE  DERNIER  ROBIN  DES  BOIS 

(28-8-52). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : André  Berthomieu. 


I 3 FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

BACCHUS  MENE  LA  DANSE 

(interrompu). 

Prod.  : Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

ALLO  18  ? (reprise  à Marseille, 
le  15  septembre). 

Prod.  : Films  Jean  Bart. 

Réal.  : Jean  Bardou. 

3»  SEMAINE 

LA  LOTERIE  DU  BONHEUR  (stu- 
dios de  Boulogne). 

Prod.  : Films  Montmorency. 
Réal.  : Jean  Gehret. 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (ext. 
Venise. 

Prod.  : B.U.P.-Prod.  Venturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 
MOINEAUX  DE  PARIS  (ext.  Fon- 
tainebleau). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

SON  DERNIER  NOËL  (ext.  Nice). 
Prod.  : Paris-Monde-Production. 
Réal.  : Jacques  Darüel-Nor»an. 

4°  SEMAINE 

L’APPEL  DU  DESTIN  (Studios  de 
Neuilly). 

Prod.  : Miramar-Ciné-Sélection. 
Réal.  : Georges  Lacombe. 

C’EST  ARRIVE  A PARIS  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Le  Monde  en  Image. 
Réal.  : Henri  Lavorel. 

6-  SEMAINE 

LA  FETE  A HENRIETTE  (ext. 
Paris) 

Prod.  Régina-Filmsonor. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

100  FRANCS  PAR  SECONDE 
(décors  naturels  à Paris). 

Prod.  : Simoja. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

7'  SEMAINE 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX 

(Studios  Francœur). 

Prod.  : P.A.C.-Pathé  Cinéma. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

10»  SEMAINE 

TOURBILLON  (arrêté  momenta- 
nément). 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

11»  SEMAINE 

MANINA,  LA  FILLE  SANS  VOILE 

(ext.  Côte  d’Azur). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

HORIZONS  SANS  FIN  (ext.  Mois- 

Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  : J.  Drévllle. 

VIOLETTES  IMPERIALES  (stu- 
dios de  Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  Modernes  (Emile 
Natan). 

Réal.  : R.  Pottier. 

14»  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  : Franco-London-Fllms- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

17»  SEMAINE 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 

BLANC  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

29»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
région  de  Nîmes). 

Prod.  : Filmsonor-C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

QUITTE  OU  DOUBLE  (1-9-52) 
(ext.  Landes). 

Prod.  : Olympic  Films. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS 
COUPS  (1-9-52)  (ext.  Marseille). 
Prod.  : Films  Rivers-Films  Pa- 
radis. 

Réal.  : J.  Daroy. 

SOYEZ  LES  BIENVENUS  (8-9-52) 
(ext.  Saint-Prix  et  environs). 
Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : P.  Louis. 
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La  ravissante  Martine  Carol  telle 
que  nous  la  verrons 
dans  BELLES  DE  NUIT. 
(Cliché  Franco-London-Film-Gaumont 
Dist.). 


ROME-PARIS-ROME  (G.) 

Comédie  gaie  (100  min.) 


Origine  : Franco-Italienne. 

Prod.  : D.  Forges  Davanzati-Lux 
Films,  1951. 

Réal.  : Luizi  Zampa. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Age,  Scar- 
pelli,  Maccari,  Brancati  et  Zampa, 
dial,  français  de  P.  Brive. 

Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori. 

Décors  : Enrico  Clam, pi. 

Dir.  de  Prod.  : K.  Montis,  Cl.  Forges 
Davanzati. 

Interprètes  : Aldo  Fabrizzi,  Peppino 
de  Filippo,  Sophie  Desmarets,  J.  Ca- 
rette,  N.  Roquevert,  V.  Nandi. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
août  1952. 


CARACTERE.  — Sujet  divertissant, 
aux  situations  imprevues,  créées  par 
la  vie  d un  contrôleur  des  wagons-lits, 
ayant  une  double  vie  à Rome  et  à 
Pans.  Beaucoup  d'humour  et  de  dé- 
tails amusancs.  Un  personnage  de  gê- 
neur dans  le  styie  traditionnel  du 
« gaffeur  »,  des  situations  extrême- 
ment comiques. 

SCENARIO.  — Vmcenzo  Nardy 
(Aldo  Fabrizzi),  est  controleur  des 
wagons-lits  sur  la  ligne  Rome-Paris- 
Rome  ; dans  sa  famille,  il  esi  déçu 
par  le  manque  d'ordre  de  sa  femme 
et  la  presence  chez  lui  de  son  beau- 
frère,  Généra  (P.  de  Filippo),  qui 
vit  à ses  dépens.  A Paris,  son  amie, 
Ginette  (S.  Desmarets),  attentionnée 
et  charmante,  est  sa  joie.  Vmcenzo 
est  nommé  à poste  fixe  dans  un  bu- 
reau de  Pans.  Tout  irait  bien  si 
Genaro,  qui  a commis  un  vol,  ne 
venait  le  retrouver,  s’installer  avec 
lui  et  faire  la  cour  à Ginette.  La 
femme  Vmcenzo,  alertée  par  la  ma- 
ladresse de  Genaro,  arrive  à son 
tour  et  découvre  la  vérité.  Vincenzo 
abandonnera  son  amie  pour  revenir 
au  foyer  conjugal  en  ayant  réussi 
à se  débarrasser  de  Genaro. 

REALISATION.  — Très  bonne  co- 
médie, variée  par  suite  du  change- 
ment fréquent  de  ville  et  de  person- 
nages. Excellent  sens  de  l’humour 
dans  les  situations  et  le  dialogue.  Su- 
jet traité  sans  fautes  de  goût.  On 
peut  regretter  une  abondance  exces- 
sive des  dialogues  et  quelques  négli- 
gences dans  la  logique  des  détails. 

INTERPRETATION.—  Aldo  Fabrizzi 
est  un  très  bon  artiste  comique,  sen- 
sible, adroit  et  impulsif.  Son  tort  est 
de  charger  un  peu.  Sophie  Desmarets 
est  délicieuse  et  joue  avec  une  so- 
bre intelligence.  Très  amusante  créa- 
tion de  Peppino  de  Filippo  dans  le 
rôle  de  Genaro.  — G.  T. 


DANS  LA  VIE 
TOUT  S’ARRANGE  (G.) 

C'cmédie  (82  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sagitta  Film  - 1949. 

Réal.  : Marcel  Cravenne  (version 
française),  Roland  Kibbee  (version 
anglaise)  ; dial,  de  R.  Scipion. 

Chet-Opérateur  : Gibbs. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 

Montage  : Taverna. 

Chef-Opérateur  du  son.  : Janisse. 

Interprètes  : Merle  Oberon,  Paul  Hen- 
reid,  J.  Gérald,  Maximilienne,  A. 
Rignault,  P.  Bonifas,  M.  Rebe,  Cal- 
lamand,  M.  Poliakoff,  D.  Doll. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
août  1952. 


CARACTERE).  — Film  de  vacances 
traitant  avec  une  bonne  humeur  évi- 
dente du  problème  toujours  actuel 
helas,  des  squatters.  Les  tours  pen- 
dables que  t un  d’eux,  campé  par 
Paul  Henreid,  joue  à la  sympathique 
proprietaire  incarnée  par  Mene  Obe- 
ron  égaient  une  histoire  simple  tour- 
née dans  de  beaux  paysages  du  Midi. 

SCENARIO.  — Des  économies 
patiemment  réalisées  permettent  à 
une  institutrice  américaine,  Elisa- 
beth (M.  Oberon) , de  venir  à Can- 
nes occuper  le  château  dont  elle  a 
hérité.  Malheureusement,  le  do- 
maine1 est  occupé  par  des  sinistrés 
sans  logement.  Et  Elisabeth  doit 
supporter  cette  gênante  cohabita- 
tion. Le  chef  des  squatters,  Paul 
Rencourt  (P.  Henreid),  ne  cesse  de 
harceler  par  des  farces  multiples 
celle  qu’il  considère  comme  une 
pimbêche.  Veuf,  Paul  a plusieurs 
enfants  dont  Elisabeth  ne  tarde  pas 
à se  faire  aimer.  Et  Paul,  qui  a fini 
par  l’apprécier,  lui  demandera  de 
l'épouser,  ce  qu’elle  accepte  avec 
joie. 

REALISATION.  ■ — Le  cadre  dans 
lequel  se  déroule  cette  histoire,  que 
ce  soit  de  beaux  paysages  méridio- 
naux ou  de  bons  décors  d Emile  Alex, 
est  fort  agréable.  Bien  qu  agrémenté 
de  quelques  situations  gaies,  le  film 
souffre  un  peu  de  l'inconsistance  du 
scénario  ; tel  quel  pourtant,  il  diver- 
tit sans  fatigue. 

INTERPRETATION.  — Sans  pou- 
voir absolument  passer  pour  un  de 
nos  compatriotes  comme  le  sujet 
l'exige,  Paul  Henreid  reste  vraisem- 
blable et  joue  avec  entrain.  Merle 
Oberon  est  toujours  une  charmante 
actrice  mais  fut  parfois  mieux  diri- 
gée. Marina  Poliakoff  (ex-Versois) 
est  une  gentille  et  s.ncère  petite  in- 
terprète. On  aperçoit  un  peu  Jim 
Gérald  et  à peine  Alexandre  Rignault. 

C.  B. 


M.I.R. 
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JUPITER  (G,) 

Comédie  (79  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  R.  Ploquin-Sirius,  1952. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Pièce  de  R.  Boissy,  adapt. 
de  R.  Wheeler,  dial,  de  J. -P.  Le 
Chanois. 

Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Raoul  Ploquin. 
Montage  : Madeleine  Gug. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Lebreton. 
Interprètes  : Dany  Robin,  Georges 
Marchai,  J.  Tissier,  H.  Duflos,  F. 
Guérin. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 

août  1952. 


CARACTERE.  — Agréable  sujet  de 
comédie,  montrant  l’éveil  de  l’amour 
chez  une  très  jeune  fille.  L’amour 
triomphe  de  la  raison  après  une  aven- 
ture qui  révolutionne  de  paisibles  pa- 
rents. Cadre  provincial  bien  rendu.  Au 
charme  d'un  jeune  couple,  constitué 
par  Dany  Robin  et  Georges  Marchai, 
s’ajoute  la  personnalité  divertissante 
de  l’inimitable  Jean  Tissier. 


LA  MONTEE  AU  CIEL  (G.) 

(Subida  al  Cielo) 

Film  d’avant-garde  (71  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Isla  Film. 

Réal.  : Luis  Bunnel. 

Auteur  : Scén.  de  Manuel  Altolaguirre. 
Chef-Opérateur  : Alex  Philips. 
Musique  : Gustavo  Pittaluga. 

Décors  : Eduardo  Fitzgerald. 
Interprètes  : Lilia  Prado,  Carmelita 
Gonzales,  Esteban  Marquez,  Luis 
Aceves  Castaneda. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 

août  1952. 


CARACTERE.  — Réalisé  par  Luis 
Bunuel,  l'auteur  de  Los  Olvidados,  film 
primé  pour  sa  mise  en  scène  au  Fes- 
tival International  de  Cannes  de  1951. 
Ce  nouveau  film  américain  a obtenu 
le  prix  du  film  d’avant-garde  cette 
année  à Cannes.  Il  se  distingue  par 
son  originalité,  sa  fantaisie  et  sa  per- 
sonnalité. L’auteur  a changé  complè- 
tement de  genre  et,  après  le  sombre 
Los  Olvidados,  nous  donne  un  film  op- 
timiste, avec  une  constante  pointe 
d'humour. 

SCENARIO.  — Le  jour  de  son 
mariage  avec  Albina  (Carmelita 
Gonzalès),  Oliverio  (Esteban  Mar- 
quez), apprend  que  sa  mère  est 
mourante.  Tandis  qu’il  se  rend  à 
la  ville,  afin  de  faire  rédiger  par 
l’avoué  les  dernières  volontés  de  la 
malade,  ses  frères  s’efforcent,  sans 
succès,  de  faire  signer  à cette  der- 
nière un  testament  en  leur  faveur. 
Le  voyage  en  autocar  d’Oliverio  est 
émaillé  de  péripéties  dramatiques, 
sentimentales  ou  joyeuses.  Le  jeune 
homme,  à son  retour,  trouve  sa 
mère  morte,  mais  réussit  à apposer 
ses  empreintes  digitales  sur  le  pro- 
jet de  testament  qu’il  rapporte.  De 
cette  façon  la  volonté  de  la  défunte 
sera  respectée. 

REALISATION.  — Travail  exécuté 
avec  autant  d’esprit  que  de  science 
cinématographique.  Un  rêve  étrange 
permet  à l’auteur  de  donner  libre 
cours  à sa  verve  et  de  traduire  par 
l’image,  dans  le  style  le  plus  moderne, 
les  fantaisies  que  lui  suggère  son 
imagination  débordante.  Les  scènes 
les  plus  variées  que  l’on  rencontre 
dans  la  vie,  naissance,  mort,  liaison 
passagère,  sont  insérées  habilement 
par  un  excellent  scénario  aux  inci- 
dents classiques  d’un  voyage  en  au- 
tocar dans  les  routes  étroites  et  tor- 
tueuses des  montagnes  mexicaines. 

INTEPRETATION.  — Les  deux  in- 
terprètes principaux,  Lilia  Prado  et 
Esteban  Marquez,  font  preuve  d’un 
sens  artistique  excellent,  chacun  dans 
leur  genre.  Les  autres  acteurs  sont 
tous  parfaitement  adaptés  à leur  rôle 
et  choisis  avec  le  plus  grand  soin. 

G.  T. 


SCENARIO.  — Yvette  (D.  Robin), 
ne  rêve  que  de  légendes.  Un  jour, 
elle  rencontre,  dans  la  forêt,  un 
jeune  homme  (G.  Marchai)  et  s’ima- 
gine que  Jupiter  lui  est  apparu. 
Cette  rencontre  lui  fera  oublier  ses 
fiançailles  avec  son  cousin,  Gilbert 
(F.  Guérin) . Malgré  la  personnalité 
troublante  de  l’inconnu,  évadé  d’une 
maison  de  repos,  où  il  suivait  une 
cure  de  désintoxication,  Yvette, 
n’écoutant  que  son  cœur,  abandon- 
nera les  siens  pour  suivre  l’homme 
qu’elle  aime. 

REALISATION.  — Ambiance  habi- 
lement rendue  d’une  famille  provin- 
ciale affolée  par  la  conduite  d’une 
enfant  à l’imagination  trop  vive.  Jolis 
extérieurs  bien  photographiés.  Nom- 
breux détails  amusants.  Intrigue  bien 
conduite.  Compréhension  intelligente 
de  la  jeunesse. 

INTERPRETATION.  — Dany  Robin, 
très  petite  fille,  joue  avec  intelligence 
et  sensibilité  un  rôle  très  important 
et  nécessitant  de  nombreuses  qualités 
artistiques.  Troublante  création  de 
Georges  Marchai.  Jean  Tissier  est  la 
joie  du  film  et  forme  avec  Huguette 
Duflos  un  couple  d’une  heureuse  op- 
position. — G.  T. 


LE  CAVALIER  MASQUE  (G.) 

(The  Return  of  the  Frontiersman) 
Western  (69  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Saul  Elkins  - 1950. 

Réal.  : Richard  Bare. 

Auteur  : Scén.  de  Edna  Anhalt. 
Chef-Opérateur  : Peverell  Marley. 
Musique  : David  Buttolph. 

Dir.  artistique  : Charles  H.  Clarke. 
Décors  : G.W.  Bernstsen. 

Montage  : Frank  Magee. 

Chef-Opér.  du  son  : Stanley  Jones. 
Interprètes  : Gordon  Mac  Rae,  Julie 
London,  Rory  Calhoun,  J.  Holt,  F. 
Clark,  Ed.  Rand,  R.  Bond,  M.  Mac 
Hugh,  B.  Wood. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 

août  1952. 


CARACTERE.  — Agréable  western 
en  couleurs  contant  une  histoire  de 
meurtres  et  de  pillages,  sinon  très 
originale,  du  moins  bien  agencée.  A 
part  une  chanson  parodique,  Gordon 
Mac  Rae  oublie  totalement  ici  sa  car- 
rière de  chanteur  et,  après  force 
coups  de  poings  et  revolvers,,  et  che- 
vauchées, rétablit  la  justice  et  la  paix 
compromises  par  un  mystérieux  as- 
sassin. 

SCENARIO.  — Placée  sous  l’au- 
torité du  shérif f Barrett  (J.  Holt), 
la  ville  de  Laramie  coule  des  jours 
paisibles.  Un  fermier,  Kearney,  dé- 
clenche une  bagarre  dans  un  bar  et 
est  mis  à la  raison  par  Logan  (G. 
Mac  Rae),  fils  du  shériff.  Une  se- 
maine plus  tard,  Logan,  passant 
près  de  chez  Kearney,  entend  un 
coup  de  feu  et  trouve  le  fermier 
assassiné.  Tout  l’accuse  du  meur- 
tre et  son  père  est  obligé  de  l’in- 
carcérer. Grâce  à un  revolver  que 
lui  fournit  son  ami  Larabee  (R. 
Calhoun),  Logan  s’évade.  Un  cava- 
lier masqué,  habillé  comme  Logan 
et  monté  sur  un  cheval  pie  sem- 
blable au  sien,  pille  la  banque  avec 
sa  bande.  Ce  nouveau  crime  est 
porté  au  compte  du  jeune  homme 
qui  a détruit  son  seul  alibi  en 
fuyant  de  prison.  Avec  l’aide  de  la 
niece  du  docteur,  Janie  (J.  Lon- 
don) , Logan  parvient  à découvrir 
l’identité  du  mystérieux  chef  de 
bande  qui  n’est  autre  que  son  ami 
Larabee.  Logan  remet  Larabee  aux 
mains  du  shériff  qui  très  longtemps 
avait  cru  son  fils  coupable. 

REALISATION.  — Nombreux  ex- 
térieurs variés  et  bien  choisis  dans 
lesquels  se  déroulent  d’incessantes 
chevauchées  uniquement  interrom- 
pues par  des  combats  à poings  nus 
ou  à coups  de  revolvers.  Excellent 
montage  de  ces  bagarres  violentes  et 
spectaculaires  utilisant  et  détruisant 
une  quantité  invraisemblable  de  ma- 
tériels divers.  Le  rythme  endiablé 
de  tout  le  film  fait  d’ailleurs  oublier 
les  quelques  naïvetés  du  scénario. 

INTERPRETATION.  — Solide  et 
jouant  avec  une  certaine  ironie,  le 
chanteur  Gordon  Mac  Rae  est  un 
très  valable  héros  de  western.  Julie 
London  est  une  jolie  comédienne  et 
Rory  Calhoun  antipathique  à souhait. 

C.  B. 


FAUTEUILS  de  CINÉMA 


Ets  Rompais  Fres,  Marquilly  et  Cle 
Harnes  (P.-de-C.).  Tél.  : 39 
Bureau  à Paris  : M.  Thepot 
28,  rue  Cardinal-Lemoine 
Tél.  : DAN.  60-46 


TTTiixxnxxxxxiixiiirxiixxxxxr 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


I1 


13 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYXXXXXX 


Les  prises  de  -vues 
en  extérieurs  de 
« MON  MARI  EST 

MERVEILLEUX  ” 
sont  terminées 


COURTS  METRAGES  SPECIALISES 
SÉLECTIONNÉS  POUR  VENISE 


C’est  dans  le  cadre  très  existentia- 
liste du  « Vieux  Colombier  »,  à Juan- 
les-Pins  que  se  sont  achevés  les 
extérieurs  du  film  d’André  Hune- 
belle,  Mon  Mari  est  merveilleux,  pro- 
duction P.A.C.,  dont  les  vedettes 
sont  Fernand  Gravey  et  Sophie  Des- 
marets.  Une  importante  figuration  a 
été  utilisée  pour  des  scènes  opposant 
les  deux  vedettes  qui  échangent  des 
gifles  avant  qu'une  bagare  générale 
ne  commence.  Les  intérieurs  se  pour- 
suivent à Paris,  aux  Studios  F, ran- 
cœur, depuis  le  lor  septembre. 

+ 

« C’EST  ARRIVÉ  A PARIS  •» 

Henri  Lavorel  poursuit  aux  studios 
de  Billancourt  les  prises  de  vues  de 
C’est  arrivé  à Paris.  Cette  produc- 
tion du  Monde  en  Images  a pour 
vedettes  Evelyn  Keyes  et  Henri  Vidal. 
Le  film  est  tourné  en  deux  versions 
avec  les  mêmes  interprètes,  en  fran- 
çais, puis  en  anglais.  Henri  Lavorel 
a lui-même  adapté  le  scénario  ori- 
ginal de  S.B.  Levenson  et  c’est  à 
Michel  Audiard  qu’il  a demandé  les 
dialogues. 

C’est  arrivé  à Paris  est  une  comé- 
die moderne,  mariant  l’esprit  fran- 
çais et  1®  rythme  américain.  Des 
scènes  importantes  ont  été  ou  seront 
tournées  en  extérieurs  dans  Paris  et 
en  décors  naturels  interprétées  par 
Evelyn  Keyes  et  Hertri  Vidal,  avec 
Paul  Faivre.  Camille  Guérini,  Robert 
Lombard,  O’Brady,  Robert  Ozenne, 
Germaine  Reuver,  André  Roanne, 
Pierre  Sergeol,  Michel  Vadet  et  Jean 
Wall. 

♦ 

Henry  LEPAIiE  réalise 
“L’ILE  AUX  FEMMES  HUES” 

Après  plusieurs  jours  de  prises  de 
vues  d’ensemble  et  pour  des  transpa- 
rences à nie  du  Levant,  c’est  le 
1er  septembre,  sur  les  quais  de  la 
gare  de  Nice-Saint-Augustin,  qu’a  été 
donné  le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  production  Carmina  Films  (Mi- 
chel d’Olivier),  L’I:le'  aux  Femmes 
Nues.  Le  metteur  en  scène  Henry  Le- 
page, assisté  de  Victor  Mérenda,  a 
adapté  ce  scénario  original  de  Jac- 
ques de  Bénac,  oui  en  a écrit  les 
dialogues.  Les  extérieurs  se  feront  à 
Nice,  L’Escarène,  Antibes,  Le  Cap- 
Ferrat,  ainsi  que  de  nombreux  décors 
réels  dans  ces  diverses  localités.  Plu- 
sieurs scènes  seront,  en  fin  de  tour- 
nage. réalisées  dans  Paris.  Cette  co- 
médie gaie,  ayant  pour  thème  une 
fantaisiste  camnagne  électorale  où 
un  candidat  découvre  les  joies  du 
naturisme  et  les  troquent  contre  celles 
plus  aléatoires  de  la  politique,  a 
pour  principaux  interprètes  : Jeanne 
Sourza,  Armand  Bernard,  Lili  Bon- 
temps,  Félix  Oudart.  Jean  Tissier, 
Alice  Tissot.  Jim  Gérald.  Berval, 
Arius,  Michel  Flamme  et  Nicole  Bes- 
nard.  Les  prises  de  vues  d’extérieurs 
dureront  environ  quatre  semaines. 


“ QUITTE  OU  DOUBLE  ” 

*î*  Robert  Vernay  a donné  à Arcachon 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
Quitte  ou  Double,  un  film  qu’il  réa- 
lise d’anrès  un  scénario  original  de 
René  Wheeler,  et  dont  l’action  se  si- 
tue dans  les  milieux  pittoresques  du 
cirque. 

Quitta  ou  Double  sera  l’illustration 
des  Jeux  Radiophoniques  dont  Zap- 
py  Max  s’est  fait  le  joveux  anima- 
teur. Le  fantaisiste  y interprète  le 
rôle...  de  Zappy  Max,  aux  côtés  de 
Danielle  Godet.  Suzanne  Dehelly,  Ar- 
montel,  etc.,  sans  compter  le  « Ra- 
dio-Circus  » au  grand  complet. 

> 

“ LE  PLAISIR  ” 
à Edimbourg 

Le  film  de  Max  Ophüls,  Le  Plaisir, 
sera  projeté  au  Festival  d’Edimbourg, 
le  dimanche  7 septembre;  au  « Caley 
Picture  House  ». 


DRAME  A LA  NANDA  DEVI 

(58  min.,  en  16  mm.,  en  couleurs 
Kodachrome) 

Prod.  et  Réal.  : J. -J.  Languepin. 

Relation  de  l’expédition  « lyon- 
naise » de  l’Himalaya-1951,  conduite 
par  Roger  Duplat.  L’itinéraire  d’ap- 
proche très  pittoresque  Delhi,  la 
plaine  de  l'Inde,  les  premiers  contre- 
forts  du  massif,  les  temples  sacrés 
de  Badrinath.  A plus  de  4.000  m., 
le  29  juin  1951,  Duplat  et  Vignes  se 
perdent  sans  retour  dans  les  brumes 
des  solitudes  glacées. 


BABA-ALI 

(500  m.) 

Prod.  : Markab. 

Réal.  : M.-A.  Colson-Melleville. 
Opérateur  : Marcel  Villet. 

Musique  ; Lionel  Cazeau. 

La  fabrication  du  papier  d’alfa.  Sur 
les  hauts  plateaux  algériens,  brûlés 
du  soleil,  peuplés  de  quelques  noma- 
des, pousse  l’alfa.  Cueillette  par  des 
procédés  traditionnels,  transforma- 
tions ; visite  d’une  usine  ; usages  de 
ce  papier  excellent. 


LE  CONVERTISSEUR 
THOMAS 

(275  m.,  en  16  mm.,  en  couleurs 
Kodachrom-) 

Film  pédagogique  : Ens.  technique 
et  industriel. 

Prod.  : Air  Film. 

Réal.  : Pierre  Sainflou. 

Opér  teurs  : Eugène  Langlois  et 
Pierre  Peylet. 

Conseiller  pédagogique  : Prof.  Cour- 
not.  du  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers. 

Commentaire  : Sainflou. 

Transformatoin  de  la  fonte  en 
acier  : suite  des  opérations  d’épura- 
tion à l’intérieur  du  Convertisseur 
Thomas  : élimination  successive  des 
impuretés  : carbone,  phosphore,  man- 
ganèse. La  couleur  de  la  gerbe  de 
flammes  sortant  de  l’appareil  permet 
de  suivre  en  gros  l’opération.  Etude 
précise  sur  une  éprouvette  qu’on  casse 
au  marteau-pilon.  Schémas  animés 
en  couleurs  des  températures,  des 
teneurs  décroissantes,  des  impuretés, 
etc.  Finalement,  coulée  de  l’acier  dans 
les  lingottières  ; quelques  aspects  de 
l’âge  moderne  de  l’acier. 

Réalisé  aux  usines  sidérurgiques  de 
Micheville  (Meurthe-et-Moselle). 


L’HOMME  EN  MARCHE 

(1.000  m.) 

Prod.  : Films  Etienne  Lallier. 
Supervision  : E.  Lallier. 

Réal.  : Joseph  Rivoalen. 

Opérateur  : Fradétal. 

Assistamt-Onér.  : Henri  Champion. 
Dessins  animés  : Sarrade. 

Montage  ; Patrick  Dauphin. 

Interprète  : Le  pèlerin,  Jean  Holle- 
becque. 

Musique  : J. -J.  Grunenwald. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Quilleveré. 

Les  routes  — leur  tracé,  les  cols, 
les  gués  et  les  ponts,  les  étapes  — 
ont  eu  une  influence  décisive  sur  la 
marche  de  la  civilisation  romaine, 
puis  chrétienne.  C’est  le  long  des 
routes  de  pèlerinage  que  se  sont 
construites,  au  moyen  âge.  les  cathé- 
drales romanes  puis  gothiques.  Cer- 
tes, aujourd’hui,  le  « rythme  » de  la 
vie  moderne  a modifié  ces  voies  et 
ces  usages  traditionnels  : mais  la  pra- 
tique des  pèlerinages  subsiste,  offrant 
aux  fidèles  leurs  mystiques  rencon- 
tres et  aussi  la  contemplation  de  la 
nature  et  la  liberté. 

Le  film  embrasse  les  asoects  divers, 
historiques,  religieux,  artistiques,  pit- 
toresques, des  questions  soulevées  qui 
embrasse  toute  l’histoire  de  l’huma- 
nité. 

Très  belles  scènes  à l’abbave  de 
Saint-Benoît-sur-Loire  ; magnifiques 
images  du  Mont  Saint-Michel,  Char- 
tres, Saint-Nectaire,  Rouen,,  Notre- 
Dame  de  Paris,  les  ruines  romaines 
de  Saint-Rémy,  la  colline  de  la  Sa- 
lette. 


LES  HOMMES  DE  LA  NUIT 

(880  m.) 

Prod.  : Son  et  Lumière. 

Réal.  : Henri  Fabiani. 

Opérateurs  : Jean  Isnsrd  et  Jacques 
Kœchlin. 

Commentaire  : H.  Fabiani,  dit  par 
Serge  Reggiani. 

Musique  : Harmonie  des  Houillères 
de  Lorraine  ; bruits  divers. 

Histoire  d’un  mineur  qui,  à la 
suite  d’un  accident,  a été  versé  à 
l’Ecole  de  formation  professionnelle. 
Une  occasion  s’offre  pour  lui  de  re- 
descendre : il  s’émerveille  des  tra- 
vaux, installations  et  améliorations 
considérables  mis  en  service  depuis 
son  accident  ; il  emmène  ses  élèves 
pour  leur  donner  le  baptême  du  fond. 

GREFFE  CUTANEE 
EN  VASTES  LAMBEAUX 

(250  m.,  en  16  mm.  En  couleurs  : 
Kodachrome.  Muet) 

Prod.  : Gouvernement  Général  de 
l’Algérie. 

Réal.  : Docteur  Lagrot,  chirurgien 
des  Hôpitaux  d’Alger,  avec  la  col- 
laboration des  docteurs  Greco,  Py 
et  Bensoussan. 

Prise  de  vues  : Litter  et  Sinard. 

Chirurgie.  Principe  d’une  méthode 
de  chirurgie  plastique,  par  la  mé- 
thode de  greffe  cutanée  mise  au  point 
par  l’auteur,  pour  remédier  aux  cas, 
très  fréquents  et  graves,  de  cicatri- 
ces vicieuses,  qui  sont  un  des  ca- 
ractères de  la  pathologie  en  Algérie. 
Trois  parties  : 

1°  Prince  de  la  greffe  thermo-épi- 
dermique ; 

2°  Exemples  et  résultats  ; 

3°  Une  intervention  : greffe  pour 
radio-dermite  des  doigts  chez  un 
chirurgien. 


L’OSTEO-MALACIE 

(16  mm..  23  min.) 

Prod.  : Gouvernement  Général  de 
l’Algérie. 

Réal.  : Docteur  Biancardini. 

Chirurgie.  Cette  maladie  de  la 
femme  enceinte  sévit  dans  diverses 
régions  de  l’Algérie  ; elle  a pour 
cause  une  alimentation  non  variée 
— abus  de  céréales,  carence  de  cal- 
cium — elle  amollit  les  os  et  affaisse 
le  bassin.  Risque  mortel  pour  la 
mère  et  l’enfant.  Grâce  aux  seins, 
ce  mal  est  en  régression. 


PREPARATION 
INDUSTRIELLE 
DES  SOLUTES  INJECTABLES 

(600  m.) 

Prod.  : Cither  Film. 

Réal.  : Max  Gérard. 

Opérateur  : Bernard  Daillencou.rt 
Conseillers  terh.  : Laboratoire  Spécia. 

Film  didactique  : écoles  de  phar- 
macie, enseignement  médical. 

Présentation  des  opérations  de  mise 
en  ampoules  des  produits  se  présen- 
tant sous  la  ferme  de  solutions  ; on 
a pris  pour  exemple  le  Flaxédil,  qui 
est  un  curaris’nt  de  synthèse  em- 
ployé en  chirurgie. 

Successivement  : fabrication  des 
ampoules,  remplissages  contrôles 
constants  physiques  et.  chimiques  de 
l’ampoule  et  du  produit. 


CONQUETES  DU  FROID 

(740  m.) 

Prod.  : Armor  Film-Fred  Orain. 
Réalisateur  ; Jean  Vidal. 

Opérateur  : Jacques  Magnier. 
Assistants-opér.  : Raymond  Mengielle 
et  Pierre  Clément. 

Scénario  : Jean  Vidal  et  J. -P.  Vivet. 
Effets  spéciaux  : Sarrade. 

Collaborât,  technique  ; Aimé  Faure. 
Décors  : Henri  Schmitt. 

Interprètes  : Sendow  et  Anouk  Aimé. 
Musique  : Jean  Martinon. 

L’industrie  du  freid.  principes  et 
applications.  A la  fin  du  XIX<‘  siècle, 
découverte  du  froid  artificiel  (liqué- 
faction des  gaz)  ; développement  im- 
mense de  cettp  industrie  et  de  ses 
applications.  Elle  a modifié  ceratines 
conditions  de  la  vie  (denrées  de  pro- 


venance lointaine,  notamment  vian- 
des de  l’Argentine)  ; frigidaires  do- 
mestiques ; rôle  du  froid  dans  di- 
verses industries  : parfumerie,  ny- 
lon, soudure  autogène.  Quelques  scè- 
nes de  genre  rompent  le  côté  tech- 
nique de  l’exposé. 


MIROIRS  PLANS, 

LE  SEXTANT  DE  MARINE 
ET  LE  KALEIDOSCOPE 

(635  m.,  en  35  mm.) 

(Tirage  en  16  mm.) 

Prod.  : Dessin  animé  technique. 
Réal.  : L.  Motard. 

Collaborateur  technique  : R.  Fabre, 
agrégé  de  Sciences  Physiques. 

Film  pédagogique.  Second  degré, 
préparation  au  baccalauréat. 

1°  Réflexion  irrégulière  et  régu- 
lière. Image  virtuelle  d’un  point,  d’un 
objet.  Champ  d’un  miroir.  Déplace- 
ment relatif  d’un  point  et  d’un  mi- 
roir. Rotation  (méthode  de  Poggen- 
dorf).  Miroirs  angulaires  ; 

2°  Le  Sextant  de  marine  :.  rappel 
des  propriétés  des  miroirs  angulaires. 
Schéma  de  principe  du  sextant.  Com- 
ment, sur  un  sextant,  est  réalisé  le 
schéma  de  principe.  Une  action  de 
la  hauteur  du  soleil  ; 

3°  Le  Kaléidoscope.  La  multiplica- 
tion des  images.  L’effet  décoraFif  ob- 
tenu par  la  répétition  d’un  motif  ini- 
tial quelconque.  Description  des  ka- 
léidoscopes à 3 et  à 2 miroirs.  Vues 
prises  dans  un  kaléidoscope. 


LE  TRAVAIL 
DES  EAUX  COURANTES 

(400  m.) 

Film  pédagogique  (enseignement  au 
second  degré) 

Prod.  : Films  Etienne  Lallier. 

Réal.  : E.  Lallier  et  Mme  Vergez- 
Tricom  (Inspectrice  de  l’Enseigne- 
ment). 

Opérateur  : André  Dumaitre. 
Schémas  animés  : Sarrade. 

Comment  un  fleuve  creuse  son  lit, 
de  sa  source  à son  embouchure.  Le 
travail  de  l’érosion,  sur  les  roches  et 
les  sols  différents  ; en  montagne  et 
en  plaine  ; versants  et  médandres  ; 
estuaires  et  deltas. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

pour  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  S C*  *f 

28  à 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-35.  3i 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  la  iutur  - PAS.  60-25 


VEDETTES  SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•J*  Mme  Hal  Wallis  vient  d’arriver  à 
Agay  où  elle  résidera  quelque  temps 
à l’Hôtel  de  la  Baumette,  accompa- 
gnée de  sa  famille.  Rappelons  que 
sous  le  nom  de  Louise  Fszenda  elle 
fut  une  des  plus  célèbres  vedettes  du 
cinéma  américain. 

Eric  Portman,  vedette  anglaise  de 
49=  Parallèle,  Corridors  of  Mirrors,  La 
Route  du  Caire,  etc.,  prend  actuelle- 
ment de  courtes  vacances  à Monte- 
Carlo. 

Une  autre  vedette  des  Productions 
Arthur  Rank  se  trouve  actuellement 
à Menton,  Mai  Zetterling,  que  l’on  a 
pu  applaudir  dans  Quartet,  Frieda, 
Lord  Byron  et  qui  vient  d’achever 
Chantage. 

C’est  à Auribeau  que  la  célèbre 
journaliste  américaine  Eisa  Maxwell 
prend  plusieurs  semaines  de  repos 
avant  de  regagner  Hollywood.  — B. 


r i ]y  r | il  w r appareils  de  projections  cinématographiques  sonores 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  3 AU  9 SEPTEMBRE  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

MONSIEUR  TAXI  (Pathé),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (3-9-52). 

ADORABLES  CREATURES  (Si- 
rius),  Biarritz,  Madeleine  (5-9- 
52). 

LA  DEMOISELLE  ET  SON  REVE- 
NANT (A.G.D.C.),  Marignan,  Ma- 
rivaux (3-9-52). 

BILLE  DE  CLOWN  (Ciné-Sélec- 
tion), Astor  (5-9-52). 

2-  SEMAINE 

Jupiter  (Sinus),  Berlitz,  Gaumont- 
Palace  (27-8-52). 

Procès  au  Vatican  (Films  Rivers), 
Le  Français  (29-8-52). 

Rome-Paris-Rome  (Lux  Films), 
Ermitage,  Olympia,  Max-Linder 
(29-8-52). 

Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Noces 
(Films  Rivers),  Radio-Ciné-Opé- 
ra  (27-8-52),  Scarlett  (20-8-52). 

3"  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (C.C.F.C.)  (re- 
prise), Aubert-Palace,  Gaumont- 
Théâtre,  Monte-Carlo  (20-8-52). 


FILMS  ETRANGERS 


1 re  SEMAINE 

CHEYENNE  (Warner),  Napoléon 
I 5-9-52) . 

HERITIERS.  STRYCHNINE  ET  C1' 

(Universal),  Avenue  (5-9-52). 

L’ODYSSEE  DU  Dr.  WASSELL 
(Paramount)  (reprise),  Palais- 
Rocheehouart.  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (1-9-52). 

2»  SEMAINE 

La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir 
(C.F.F.),  Alhambra.  La  Cigale 
Comoedia),  Latin,  Parisiana  (29- 
8-52). 

Le  Plus  Bel  Amour  de  Don  Juan 

(Gaumont  - Distribution),  Nor  - 
mandie,  Rex  (29-8-52). 

Les  Bannis  de  la  Sierra  (Fox-Eu- 
rona),  Triomphe  (29-8-52). 

Le  Chevalier  sans  Loi  (Soncfilms), 
Caméo,  Eldorado,  Lynx  (29-8- 
52). 

Le  Faucon  Rouge  (Films  Muller), 
Déjazet.  Les  Images.  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnère,  Ritz  Royal- 
Haussmann-Club  (29-8-52). 

3-  SEMAINE 

Bon  Sang  ne  peut  mentir  (Para- 
mount), Elvsées-Cinéma  (20-8- 
52). 

La  Montée  au  Ciel  (Cinédis),  Le 
Vendôme  (20-8-52). 

6*  SEMAINE 

Un  Américain  à Paris  (M.G.M.), 
Colisée  (30-7-52). 

7«'  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Esnoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-521. 

9e  SEMAINE 

Sélection  de  Films  en  Relief, 
Broadwav  (9-7-52). 

18e  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

I T U D E 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


TÉLÉVISION 


819-441  lignes 

Mercredi  3 septembre.  ■ — 20  h.  30  : 

« La  Joyeuse  Aventure  ». 

Jeudi  4 septembre.  — 20  h.  30  : 

« Quelle  drôle  de  Guerre  ». 
Vendredi  5 septembre.  — 20  h.  30  : 

« Alerte  au  Bagne  ». 

Samedi  6 septembre.  — 20  h.  30  : 
« Le  Prince  Jean  ». 


mariage 

*ï*  Mme  André  Bessé,  directrice  du 
« Majestic  » de  Nantes,  nous  fait 
part  du  mariage  de  sa  fille  Huguette, 
avec  M.  Michel  Pasquier,  interne  des 
hôpitaux  de  Nantes. 

La  bénédiction  nuptiale  leur  a été 
donnée  le  28  août  1952,  à 11  heures, 
en  l'église  Dom  Bosco,  dans  la  plus 
stricte  intimité. 

DEUIL 

4»  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès de  M.  Van  den  Bergh,  dit  Mnn- 
tano,  directeur  du  « Cinéma  Palace- 
Théâtre  Municipal  » de  Blois. 

M.  Montano  était  dans  la  profes- 
sion depuis  1916,  date  à laquelle  il 
avait  créé  la  première  salle  des  Sa- 
bles-d’Olonne. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

•i*  A partir  du  15  courant,  l'Office 
Central  des  Laboratoires  Cinémato- 
graphiques sera  transféré  27,  rue  Du- 
mont-d’Urville,  Paris,  tél.  KLE. 
93-86. 


ACHAT  vente 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 


“MOINEAUX  DE  PARIS” 

•i*  Accompagné  de  tous  ses  techni- 
ciens, Maurice  Cloche  qui  a commencé 
les  prises  de  vues  de  son  film 
Moineaux  de  Paris,  à Neauphle-le- 
Château,  vient  de  partir  pour  les 
Pyrénées  où  il  tournera  devant  le 
Casino  de  Saint-Jean-de-Luz,  à Ba- 
gnères-de-Bigorre,  aux  Grottes  de 
Médous.  Î1  se  rendra  ensuite  au 
Mont  Saint-Michel  où  se  déroule  une 
grande  partie  de  l’action. 

Jean-Marc  TENNBERG 
vedette  de 

“ M.  DUPONT  HOMME  BLANC  »’ 

Jean-Marc  Tennberg  vient  d’être 
engagé  par  le  metteur  en  scène 
Claude  Lalande  pour  être  une  des 
deux  vedettes  de  Monsi  ur  Dupont, 
Homme  Blanc,  l’autre  vedette  étant 
le  comique  Cacciai  On  verra  d:ns 
ce  film,  que  l’on  tourne  actuellement 
en  Afrique  Noire,  toute  la  faune  des 
pays  tropicaux. 


SORTIES  A PARIS 

•J.  En  cette  période  où  l’on  se  plaint 
d’un  afflux  de  films  noirs,  Marc  Allé- 
gret  vient  de  réaliser  une  comédie, 
dont  la  fraîcheur  contraste  on  ne 
peut  plus  heureusement  avec  ces  œu- 
vres sombres  : La  Demoiselle  et  son 
Revenant  (ex-Oncle  Tisane). 

Contant,  la  simple  histoire  d’un 
vieux  garçon  épris  d'une  jeune  « im- 
mobilisée » (Annik  Mcrice),  ce  film,, 
dont  l’action  se  déroule  en  grande 
partie  dans  un  caveau  de  famille  — 
car  l’amoureux  infortuné  (Robert 
Dhéry),  se  métamorphose  en  « Reve- 
nant » dès  le  début  du  récit  — a 
l’inappréciable  mérite  de  nous  replon- 
ger dans  une  ambiance  optimiste  que 
nous  avions  oubliée. 

C'est  dans  le  grand  circuit  d’exclu- 
sivité parisien,  « Marignan  »-«  Mari- 
vaux »,  qu'est  sorti,  le  mercredi 
3 septembre,  ce  film  plein  de  fan- 
taisie, qui  ouvrira  brillamment  la 
« saison  » 1952-1953. 

•î»  On  se  souvient  de  l'accueil  en- 
thousiaste que  reçut,  lors  de  sa  sortie 
à Paris,  l’excellent  technicolor  de 
Cécil  B.  de  Mille,  L’Odyssée  du  Doc- 
teur Wassell.  dont  le  principal  rôle 
est  tenu  par  Gary  Cooper. 

Nous  voyons  actuellement  sur  trois 
écrans  parisiens  une  reprise  de 
L'Odyssée  du  Docteur  Wassell  aux 
« Paramount  »,  « Palais-Roche- 

chouart.  » et  « Sélect-Pathé  ». 

“NOS  FILS” 

Arrivé  récemment  à Paris,  le 
metteur  en  scène  Angelo  Antonioni 
y poursuivra  en  extérieurs  les  prises 
de  vues  de  son  nouveau  film  Nos  Fils 
(titre  provisoire).  Cette  coproduction 
franco-italienne  (Films  Constellazion- 
ne-Société  Générale  Cinématographi- 
que) traite  de  la  responsabilité  du 
désarroi  de  la  jeunesse  d'Europe 
d’après-guerre.  Le  scénario  a été 
écrit  par  Cecchi  D'Amico.  d’après 
une  idée  proposée  par  l'U.N.E.S.C.O. 
Composé  de  trois  sketehes,  ce  film 
a été  en  partie  réalisé  à Rome  et  à 
Londres.  Les  jeunes  interprètes  de 
la  séquence  française  sont  : Jean- 
Pierre  Mocky,  Brigitte  Bardot,  Jac- 
ques Sempey,  Henri  Poirier,  Guy  de 
Melan,  Anne  Noël,  etc.  Claude  Hey- 
mann  assure  la  direction  de  produc- 
tion pour  la  période  de  tournage  qui 
s’effectuera  en  France  ; Pierre  Blondy 
est  le  régisseur.  Le  chef-opérateur  est 
le  technicien  italien  Enzo  Sérafin. 


LES  CRITIQUES 

DE  NOS  DEUX  DERNIERS  NUMÉROS 
(N  1479,  2 août  1952) 

PAGE  10  : 

DEUX  SOUS  D’ESPOIR,  100’.  Dist.  : FILMS  MARCEAU. 
LES  TUEURS  DE  MADRID,  80’.  Dist.  : MONDIAL  FILMS. 
DES  HOMMES  QU’ON  APPELLE  SAUVAGES,  93’.  Dist.  : 

PANTHEON  DISTRIBUTION. 

TRIPOLI,  95’.  Dist.  : PARAMOUNT. 

(N  1480,  23  août  1952) 

PAGE  8 : 

LA  FORET  DE  L’ADIEU,  90’.  Dist.  : JEANNIC  FILMS. 

UN  AMERICAIN  A PARIS,  103’.  Dist.  : M-G.M. 

L’ENGIN  FANTASTIQUE,  89’.  Dist.  : COLUMBIA. 

FACE  A L’ORAGE,  101’.  Dist.  : RKO. 

PAGE  10  : 

L’AMOUR,  TOUJOURS  L’AMOUR,  98’.  Dist,  : FILMS 
F.  RIVERS 

AU  ROYAUME  DES  CRAPULES,  95’.  Dist.  : FILMS  F.  RI- 
VERS. 

LES  POMPIERS  CHEZ  LES  PIN-UP,  83’.  Dist.  : INTER- 
FILMS. 

UNE  VEINE  DE...,  80’.  Dist.  : RKO. 

LE  BAISER  DE  MINUIT,  98’.  Dist.  : M.G.M. 

NEW  MEXICO,  75’.  Dist.  : ARTISTES  ASSOCIES. 

PAGE  12  : 

TONNERRE  SUR  LE  PACIFIQUE,  97’.  Dist.  : FILMS  F.  RI- 
VERS. 

LA  FLIBUSTIERE  DES  ANTILLES,  82’,  Dist.  : FOX. 

LES  FRERES  BARBEROUSSE,  96’,  Dist.  : UNIVERSAL. 

LA  VILLE  D’ARGENT,  90’.  Dist.  : PARAMOUNT. 

SA  PLUS  BELLE  CONQUETE,  93’.  Dist.  : WARNER  BROS. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Franco-Hispano  Film,  S.A.R.L.,  45,  av, 
George-V,  Paris.  Formation.  Mlle 
Simone  Pajarès,  gér.  2.000.000  (19-  I 
8-52). 

Les  Productions  Cither,  transf.  du 
siège  du  8,  rue  Furtado-Heine  à 
Paris  à la  Villa  Clairval,  rte  de 
Chevreuse,  Neauphle  - le  - Château  i 
(S.-et-O.)  (14-8-52). 

J.A.D.  Films  (Jayet,  Dubois  et  Cie),  i 

76,  Champs-Elysées,  Paris.  Dém.  de 
M.  René  Jayet  ; M.  Louis  Dubois, 
seul  gér.  (13-8-52). 

E PI  S.  (Efficience  et  Productivité  par 
l’Image  et  par  le  Son),  S.A.R.L., 

14,  rue  de  Marignan,  Paris.  Forma- 
tion. Mme  Villette,  gér.  200.000  (12- 
8-52). 

Télé-Cmé-Doeuments,  S.A.R.L.,  11,  av. 
des  Prés,  Saint-Cloud  (S.-et-O.). 
Formation.  M.  Adolphe  Landau, 
gér.  500.000  (9-8-52). 

Sté  Nouvelle  des  Films  Oriom,  120, 
bd  Longchsmp,  Marseille  (B.-du-R.). 
Cap.  porté  de  275.000  à 1.000.000  de 
francs  (8-8-52). 

Films  Vaga.  40.  rue  François-Ier,  Pa- 
ris. Transf.  de  la  S.A.R.L.  en  S A. 
et  nom.  de  M.  Evrard  Bourlon  de 
Rouvre  en  dualité  de  prés.-dir.  gé- 
néral (8-8-52). 

CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 

Circuit  Cinéma.  La  Meskiana  (Départ, 
de  Constantine).  M.  Mezghoudi 
Ahmed  (19-8-52). 

Tournée  Cinématographique,  M.  Ro- 
bert Tison,  22  rue  de  l’Hôpital, 
Toulon  (Var)  (19-8-52). 

Cinéma  La  Flèche  (Sarthe).  M.  Lu- 
cien Bouvier  (13-8-52). 

Tournée  Mon  Ciné,  Saint-Genis-des- 
Fontaines  (P. -O.).  M.  André  Ramon 
(12-8-52). 

Cinéma  Ambulant,  M.  Dierbou?  Ra- 
bah,  33,  rue  des  Récollets,  Valen- 
ciennes (Nord)  (11-8-52). 

Cinéma  Ambulant,  Azay-le-Rideau 
(I.-et-L.).  M.  Augustin  Robriquet 
(11-8-52). 

S.A.R.L.  Rialto  Cinéma,  10.  rue  Fa- 
brot.  Aix-en-Provence  (B.-du-Rh.). 

M.  Marius  Bastard.  gér.  (9-8-52). 

Cinéma  Vox.  BolHviller  (H. -Rhin). 

M.  Edouard  Brellmann  (8-8-52). 

Espoir  Cinéma.  r>l.  du  Massis.  Isola 
(A.-M.).  M.  Francis  Bouvet  (8-8-52). 

RIVERS 

Centre  d'Enregistrement  des  Champs- 
Elysées,  15,  av.  Montaigne.  Paris. 
Cap.  porté  à 12.000  000  (25-7-52). 

Sté  des  Caméras  Chn'sten.  transf.  du 
siège  au  149,  av.  Victor-Hugo,  Pa- 
ris (30-7-52). 

Ciné-D^eorex,  S.AR.L..  129.  avenue 
A.-Dutriévoz,  Marseille  (B.-du-R.). 
Formation.  1.200.000.  M.  Bertin, 
gér.  (12-8-52). 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l’Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 
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PETITES  ANNONCES 


ACHATS  ET  VENTES  _ 

CINEMAS 

1 f O A?iÎcBeAÏ  L ' ^ — "JENVR I N 

E RT  DUPÉ 
MONTMARTRE 86-66 

f Dr IIJ  B'  ROCHECHOUART.  MRIS08) 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 


gnes  ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  et  offres  d emploi.  25  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456.  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d'envol). 


O F F R E D ’ E M PL  O I 

Secrétaire  femme.  sténo-dactylo, 
parlant  anglais,  ayant  initiative,  de- 
mandée par  producteur  films  spécia- 
lisés, emploi  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.I.A. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Exploit,  sér.  remplacerait  hiver 
confrère  malade  ou  fatigué. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.F.A. 

Opérateur,  fils  exploitant,  29  ans, 
célibataire,  sérieux,  actif,  peut  secon- 
der directeur,  cherche  place  , opéra- 
teur Paris  ou  proche  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.Y. 

Ménage,  directeur,  f.  caissière,  22 
ans  de  pratique,  cherche  situation 
dans  corporation. 

Mazoyer,  1,  rue  Delaporte,  Maisor.s- 
Alfort  (Seine).  ENT.  31-70. 


Opérateur,  marié,  16  ans  de  métier, 
C.A.P.,  sér.  réf.,  cherche  place  opé- 
rateur, directeur,  en  Province  ou  gde 
banlieue,  région  ind. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. B. A. 


Opérateur,  marié,  30  ans  pratique, 
meil.  réf.,  serait  désireux  trouver  gé- 
rance libre  cinéma,  salle  moyenne 
importance,  ferait  s’il  le  fallait  opé- 
rateur et  femme  caissière,  fournirait 
cautionnement  et  toutes  garanties. 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Dueoué- 
dic,  Paris  (14'). 

Dame  secrétaire  sténo-dactylo,  long, 
réf.  dans  le  métier,  cherche  emploi 
production,  distribution  ou  publicité, 
matériel.  Libre  immédiatement. 

Ecrire  : Mme  Le  Mois,  19,  rue  de 
l'Evangile,  Paris  (18'). 

J.  f.,  27  ans,  sér.  réf.  sténo-dact.  et 
9 mois  chez  prod.  cinémat.,  cherche 
place  stable. 

Ecrire  Mlle  Lubliner,  20.  rue 
Chauchat,  Paris  (911). 


J.  femme  sténo-dactylo,  sér.  réf. 
dans  le  métier,  libre  rapidement, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.V. 


J.  h.,  33  ans,  bricoleur,  cherche  em- 
ploi de  nuit  ou  contrôleur  cinéma. 

Llido,  169,  rue  Ed. -Tremblay,  Vitry- 
sur-Seine. 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  oeuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues. conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


Présentations 

LUNDI  8 SEPTEMBRE 
LE  MARIGNAN.  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Aux  Frontières  du  Péché 
MARDI  9 SEPTEMBRE 
LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Monsieur  Taxi 

Présentations 

LUNDI  15  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.  F.  F. 
Rires  de  Paris 
MARDI  16  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.  F.  F. 
La  Danseuse  nue 
LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 
Volets  clos 

MERCREDI  17  SEPTEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Vog 
Wanda  la  Pécheresse 
JEUDI  18  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
La  Jeune  Folle 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Rome-Paris-Rome 
VENDREDI  19  SEPTEMBRE 
MARIGNAN.  10  h.  - Cocinor 
Le  Fruit  défendu 


Américain,  présentement  à Paris, 
bien  introduit  dans  milieu  cinématogr. 
aux  Etats-Unis,  cherche  maisons  in- 
téressées au  placement  de  leurs  films 
en  Amérique  du  Nord. 

Prière  écrire  American  Express, 
Gary  J.  Bernet,  11.  rue  Scribe,  Pa- 
ris (2e). 


Dame  ayant  exc.  réf.  comme  em- 
ployée de  bureaux  diverses  branches, 
cherche  place  écritures,  dactylogra- 
phie, manutention,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.T. 


Jeune  fille.  21  ans,  dactylo,  employée 
aux  écritures,  réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi,  préf.  service  pro- 
gram.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 


de  la  semaine 

JEUDI  11  SEPTEMBRE 

LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Une  Fille  dans  le  Soleil 
VENDREDI  12  SEPTEMBRE 
LE  MARIGNAN,  10  h.  - Pathé- 
Consortium-Cinéma. 

Brelan  d’As 

annoncées 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Gendarmes  et  Voleurs 
MARDI  23  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Piédalu  fait  des  Miracles 
JEUDI  25  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Pâques  sanglantes 
MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 
Adieu  Paris 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Anna 

MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 
L’Inconnue  des  cinq  Cités 
MARDI  30  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Opération  Magali 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférentt. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


ACHAT 

C 1 N E M 

A 

Exploitant  ay. 

capitaux  demande 

salle  affermage. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.C.S. 

VENTES 

CINEMA 

S 

V.  très  belle  salle  de  cinéma,  mo- 
derne, gde  ville  Côte  d'Azur.  Recettes 
260.000  hebdo.  Totalité  ou  partie,  fe- 
rait facilités. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 

A v.  ciné  350  places,  à Arbois  (Jura), 
avec  bâtiment,  construction  neuve. 

S'adresser  à M'  Cuenot,  notaire  à 
Arbois  (Jura). 

A v.  salle  400  places,  emplacement 
unique,  plein  centre  ville,  recette 
moyenne  140.000  par  semaine  plus 
confiserie  et  bar,  cabine  Radio-Ciné- 
ma avec  projecteurs  Le  Radion  et 
procédé  sonore  Veracoustic  ultra-mo- 
derne conforme  règlements  de  sécu- 
rité, fauteuils  de  la  Maison  Canoine, 
installation  impeccable-  sur  tous  les 
points. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.X. 

A v.  salle  neuve  35  mm.,  400  places, 
rég.  Sud-Ouest,  balcon,  av.  appar- 
tement, rec.  hebd.  moy.  45.000,  et  ex- 
ploitation 2 petites  salles  envir.  rec. 
moy.  25.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.D. 

ACHAT  S MA  T E R I E L 

Je  cherche  de  toute  urgence  12  gros 
radiateurs  chauffage  central  eau  chau- 
de. avec  ou  sans  chaudière. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.C.L. 

Suis  acheteur  2 transfos  d’arc  alter- 
natifs, bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.H. 

V ENTÉ  S~  M A T E R I E L 

A v.  2 Tungars  13  A.,  5 lampes 
neuves  améric. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.H. 

A v.  150  faut,  bois  pt  dos  cuir,  très 
bon  état. 

Alhambra  Cinéma,  Bonnières-sur- 
Se'ne  (S.-et-O.). 

Vds  ensemble  Hortson  16  mm.  so- 
nore. impeccable,  nomb.  accessoires, 
150.000. 

Assoc.  Radio,  Csrentoir  (Morbihan). 

A v.,  cause  reprise  en  jl6  mm., 
2 app.  indépendants  35  mm.  Aubert, 
obt.  arr.  avec  lanternes  av.  aut.  et 
lecteurs  tournants.  Visibles  en  marche. 
Prix  : 150.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. A. 

A v.  1 appareil  Hortson  Aiglon 
16  mm.  avec  ampli  30  watts  et  1 app. 
valise  16  mm.  Bell  Howell  avec  h.-p. 
ampli  15  watts,  par  sir  te  arrêt 
tournées. 

Ecrire  à la  revue,  case  M C.G. 

A v.  2 lanternes  Fersing  VF  125 
pour  courant  continu  ou  alternatif, 
miroirs  de  350  mm.,  état  impeccable. 
Prix  intéressant. 

Farkas.  8,  rue  Bausset,  Paris  (15e). 
Tél.  : LEC.  66-77. 

J DI  VERS  " 

A v..  Ile  Saint-Denis,  3 mil.,  fonds 
et  murs,  épicerie-buvette,  av.  log. 
immeuble  2 étages.  500  m.  terr.,  eau, 
gaz,  électr.,  tél.,  aff.  saine,  peur  rai- 
son famille. 

Mme  Mathieu,  Cour  du  Château. 
Paris-Jardins,  Draveil  (S.-et-O.). 

A v.  2 CV.  Citroën  berline,  20.000 
kms.,  pneus  nfs  OKm.,  parfait  ét. 
général,  occ.  unique,  400.000  fr. 

L.  Szopinski,  Cour  d'Honneur,  Pa- 
ris-Jardin, Draveil  (S.-et-O.). 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7e).  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


~ JEAN  GALLET’ 

Æe  &fi£cûci£i£te  cteo  iRjxLe&Axac.  - Tlec&x/rtue 

fkMcdL&atioriJt)  (U  ck ScèmeS  a$mUd>mmwniCêcthique 

BUREAUX  ETATEÜER5;  I7&  19  RUE  PAUL 30UDAY  L . HAVRE  Ta»  2U<3NEs(|olff 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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Les  films  Industriels 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I»' 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,- me  de  Bassani©  •*- 
Tél.  : KLE.  87-54  â 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

13-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


»■/. 

tl  et 

18™/.  cooleor 

Les  films  PIERRE  BOYER 


29.  rue  Vemet  (8') 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 


CINERIC 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 


226, 


Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


111,  rue 

Villiers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 


Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 


CINEMAS 
E*  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


C0C1N0R 


PARIS -16» 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 


COFRAM 


LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


sod® 


-rS  nouve^ 


î:  des 


FILMS  <f  DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


ÊÜROPEAN 

MOIION  PIQURES 


PARIS 


55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  s BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44. 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 

I 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


CDHPTOIR 

FRANÇAIS 

M •KniilITWI 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

tTél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUZAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


mmrn 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


r#Bnni[i^ 

MEMNON  FILMS 


8,  r.  Chfcteanbriand-8" 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-fA‘ 


R.  MICHAUX  et  Cle 

Transports  de  films 


rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


Procédé 


8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 


H 


KLE.  45-40.  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue  Francœtfr  (18-) 

Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : U ALvani  55-10 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 

Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  Françols-I,r 
Adr.  télég.  : CINERTUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


MAC. 


36,  rue  Félicien-David 

Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 


DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CÜPHONIC 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  BAL.  56-80 


33, 

Tél 


Champs-Elysées 
. : BAL.  17-50 


înttsor 
Stltlisl^. 


EXPORT-IMPORT 

33,  Champs-Elysées 
Bureau  n°  604 
Tél.  : BAL.  08-07,  57-89 
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Revue  Hebdomadaire 
Prix  > 7 5 Francs 


CINEM 

F 


AU  SERVICE  D 


medi  13  Septembre 
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PHIE 
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CINÉMA  FRANÇAIS 
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oduction  CELIA  FJ  LM  S - COCINOR  Distribution  France  : CO  C IN  O R 
teur  Associé  CESÂREO  GONZÂLEZ  i Vente  à l’étranger  : SOLAR  FILMS 


MM.  Ray  Ventura,  pro- 
ducteur de  LA  JEUNE 
FOLLE,  Yves  AUgéret, 
réalisateur,  et  Mmes  Da- 
nielle Darrieux  et  Mi- 
chèle Cordoue,  interprè- 
tes, à leur  départ  du 
Bourget  à bord  de  l’a- 
vion, frété  spécialement 
par  Hoche-Productions 
pour  les  emmener  à Ve- 
nise afin  d'être  présents 
à la  projection  de  ce 
film  au  « Lido  ». 


C’est  Alan  Ladd  qui  est  MARQUE  AU  FER  dans 
le  Technicolor  Paramcunt.  Ce  film  d’action,  tourné 
sur  le  Rio  Grande  et  dans  la  Sierra  Madré,  sor- 
tira prochainement  aux  « Paramount  ».  « Palais- 
Rochechouart  »,  « Select-Pathé  » (V.F.)  en  même 
temps  qu’à  l'«  Elysées-Cinéma  » (V.O.). 


Une  attitude  de  Michèle  Morgan  dans 

Pierre  Rencir,  qui  vient  de  terminer  les  prises  de  LA  MINUTE  DE  VERITE, 

vues  du  CARROSSE  D'OR,  procède,  actuellement,  (Cliché  Franco-London-Films-Cinès.) 

au  montage  de  ce  film  au  studio  Cincitta,  de  Rome 

(Photo  : Zaidler.) 


Gino  Cervi  dans  une  scène  dramatique 

de  L’EVADE  DU  BAGNE. 

(Cliché  Lux  Films.) 


Pierre  Brasseur  est,  avec  Michel 
Simon  et  Monelle  Valentin,  l’in- 
terprète du  film  LES  ROIS  D’UNE 
NUIT  (ex-Ce  Soir  on  joue  Mac 
Beth).  (Cliché  Gaumont-Dist.) 


Lana  Marconi  telle  qu’elle  apparaîtra 
dans  le  film  de  Sacha  Guitry 
Fernandel  et  Françoise  Arnoul  dans  une  scène  du  film  LE  FRUIT  DEFENDU,  JE  L’AI  ETE  TROIS  FOIS, 

que  vient  de  réaliser  Henri  Verneuil.  (Cliché  Cocinor.)  (Cliché  Gaumont  Distr.) 
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DERNIÈRE  MINUTE 
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LION  DE  SAINT-MARC,  — OR,  — PREMIER  GRAND  PRIX 
NTERNATIONAL  : 

EUX  INTERDITS  (France),  de  René  Clément. 

GRANDS  PRIX  INTERNATIONAUX  (ex-œquo)  : 

/HOMME  TRANQUILLE  (U.S.A.).  de  John  Ford. 

.A  VIE  DE  O'HARU,  FEMME  GALANTE  (Japon). 

EUROPE  51  (Italie),  de  Roberto  Rossellini. 

PRIX  POUR  LA  MEILLEURE  SELECTION  NATIONALE  (Lion 
ie  Saint-Marc,  Argent)  : 

J.S.A.  pour  l'ensemble  des  films  présentés. 


ÉPHIE 


flSTRACTON  : 

Paris  (12*) 

6.468  B. 

85-35,  85-36,  85-37 

I O M A D A I R E 


L’HOMME 

TRANQUILLE 

...Un  film  du  tonnerre  ! 

★ 

REPUBLIC  PIQURES  - FILMS  FERNAND  RIVERS 


Directeur  : 1948  T Valéry  Roger.  Directeur  générai  . 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : An  tanin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  CoUn-ReTaâ. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


'NISE 

rivains  de  presse  em- 
elle  manifestation  le 
ce  des  créations  naît 
; créatrices,  que  nous 
t que  nous  devons  lier 
1 d’un  travail  interna- 
tographique  leur  aura 

P.  A.  Harlé. 

■rons  particulièrement 
Zl.  Jacques  Flaud,  à la 
çaise,  de  M.  Guy  Des- 
et  l’amical  effort  de 
présenter  lui-même  le 
en  des  termes  dont  la 
;entie. 

TIONS  EXPÉRIMENTALES 
SUR  GRAND  ÉCRAN 


Jean-Marc  Tennberg  interprète  Saül  de  Tarse  dans 

LE  CHEMIN  DE  DAMAS. 

(Cliché  Films  M.  Glass-Films  F.  Rivera.) 


PRIX  POUR  LA  MEILLEURE  INTERPRETATION  FEMININE  : 

'Jon  décerné. 

PRIX  POUR  LA  MEILLEURE  INTEPRETATION  MASCULINE  : 

FREDRIC  MARCH  pour  « La  Mort  d'un  Commis-Voyageur  ». 

PRIX  POUR  LE  MEILLEUR  SCENARIO  : 

ftPPEL  D'UN  INCONNU  (U.S.A.)  (Phone  call  from  a stranger),  de 
Jean  Negulesco. 

| 

PRIX  POUR  LE  MEILLEUR  DECOR  : 

3ARMEN  DILLON  pour  « The  Importance  of  being  Earnest 
( Grande-Bretagne) . 

PRIX  POUR  LA  MEILLEURE  PHOTOGRAPHIE  : 

Non  décerné. 

PRIX  POUR  LA  MEILLEURE  MUSIQUE  : 

GEORGES  AURIC  pour  la  partition  de  « La  P...  Respec- 
tueuse » (France). 

PRIX  SPECIAL  DU  JURY  : 

MANDY  (Grande-Bretagne)  pour  ses  qualités  pédagogiques. 

MENTION  SPECIALE  DU  JURY  : 

LA  BERGERE  ET  LE  RAMONNEUR  (France),  dessin  animé. 

HOMMAGE  SPECIAL  DU  JURY  ET  GRAND  PRIX  INTERNA- 
TIONAL DE  LA  CRITIQUE  : 

BELLES  DE  NUIT  (France),  de  René  Clair. 


a ajouté  cette  année, 
strations  de  Télévision 
in  qui  présentent  un 

ma  au  Lido,  la  R.A.I. 
des  services  de  Télé- 
a installé  un  ensem- 
ise  directe  au  moyen 
’ectuant  des  « repor- 
le  public. 

ie  de  reporters  prend 
dans  le  hall  d’entrée 

es  metteurs  en  scène, 
lipement  électronique 
par  la  R.A.I.  sur  le 
es  prises  de  vues  sont 
■s  par  l’antenne  du 
Cinéma  Rossini,  dans 
îent,  ceci  s’appelle  un 
;s  deux  « câbles  » 
m de  réserve)  fonc- 
e de  2.000  à 7.000  mé- 
15  cm.  et  4 cm.  envi- 

.400  places,  aménagée 


IISTÉRIEL  AU 
MINISTRES 

ouvel,  ministre  de  l’In- 
elatif  à la  nouvelle  loi 
[ont  nous  avons  donné 
ieurs  mois,  a été  soumis 
line  dernière  et  jeudi 
dstre.s.  Le  projet  a été 
devra,  pour  être  appli- 
lement. 

très  au  fait  des  choses 
ement  engager  un  large 
; ce  fait,  celui-ci  sera 
ment  amendé.  H sem- 
fraction  des  membres 
istaurer  un  débat  poli- 
notre  industrie, 
ment  été  question  au 
un  projet  quelconque 
cinématographique. 

L.  O 


sur  les  fondations  du  Théâtre  Rossini  et  ouverte 
pour  la  première  fois  et  spécialement  pour  les 
projections  de  télévision,  a été  installé  le  plus 
important  projecteur  de  télévision  pour  grand 
écran  existant  aujourd'hui  dans  le  monde.  C’est 
un  des  quatre  projecteurs  réalités  en  Amérique 
par  R.C.A.  pour  les  grandes  salles  de  cinéma, 
il  peut  projeter,  outre  les  émissions  du  Lido, 


L'une  des  quatre  caméras  de  TV  prenant  des 
scènes  dans  le  hall  du  Palais  de  la  Biennale  1952. 

(Cliché  Ciaemeccanica.) 

celles  transmises  par  tout  autre  émetteur  TV 
compris  dans  son  rayon  d’action. 

La  grandeur  des  images  et  leur  luminosité 
sont  identiques  à la  projection  cinématogra- 
phique normale. 

Pour  obtenir  ce  magnifique  résultat,  il  a été 
nécessaire  de  réaliser  un  « tube  cathodique  » 
spécal  de  projection,  alimenté  par  une  tension 
de  80.000  volts,  mais  sous  le  faible  ampérage 
d'un  milliampère,  produisant  des  images  d’une 
qualité  exceptionnelle,  incorporé  dans  un  sys- 
tème d’optique  à miroir  sphérique  réfléchissant 
du  type  Schmidt,  d’environ  70  cm.  de  diamètre 
et  à lentille  correctrice  du  même  diamètre. 

Cet  ensemble  de  projection  très  spécial  est 
installé  sur  le  bord  du  balcon  du  cinéma  à une 
distance  d’environ  20  mètres  de  l’écran  et  a 
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permis  de  couvrir  totalement  un  écran  de 
8 mètres  de  base. 

Il  est  intéressant  de  noter  qu'il  n’a  pas  été 
nécessaire  de  recourir  à des  écrans  spéciaux 


3 SEPTEMBRE 

Matinée  : Rétrospective  italienne,  avec  Se- 
conda B (1934),  de  Goffredo  Alessandrini.  A 
11  heures,  conférence  de  presse  de  Marcel  Pa- 
gliéro,  à propos  de  La  P...  Respectueuse. 

Après-midi  : Quetacoalt  (U.S.A.) . Prod.  : 
Université  de  Californie.  Evocation  du  dieu 
principal  de  la  mythologie  mexicaine. 

Les  Braves  ne  pleurent  pas  (Grande-Breta- 
gne) . Prod.  : « Groupe  3 » Ltd.  ; réal.  : Philip 
Leacock  ; scénario  : Montagu  Slater  ; photo  : 
Arthur  Grant  ; interp.  : John  Gregson,  Meg 
Buchanan,  John  Rae. 

Exposé,  sous  forme  de  reportage  dramatique, 
de  méthodes  de  sauvetage  de  mineurs  enseve- 
lis et  isolés  dans  les  galeries  par  inondations 
et  nappes  de  gaz  ; emploi  de  masques  spéciaux. 

A 18  heures  : Réception  donnée  par  M. 
Yates,  président  de  Republic  Pictures. 

Soirée  : Codice  1.474  (Italie),  en  couleurs. 
Présentation  des  miniatures  d’un  traité  du 
xme  siècle  (Bibliothèque  angélique  de  Rome) 
sur  les  méthodes  médicales  des  Romains,  aux 
eaux  de  Pozzoles.  Bonne  réalisation. 

Le  Judas  (Espagne) . Prod.  : I.F.I.  ; réal.  : 
Ignacio  Iquino  ; scénario  : Rafael  J.  Salvia  ; 
interp.  : Antonio  Vilar  et  groupe  non  profes- 
sionnel. 

Dans  un  village  de  Catalogne,  un  groupe  de 
paysans,  chaque  année,  représente  la  Passion  du 
Christ.  Un  des  acteurs,  le  « méchant  » du  vil- 
lage, qui  joue  habituellement  Judas,  veut  cette 
fois  représenter  le  Christ.  Evolution  soudaine 
du  caractère  de  cet  homme  que  l’esprit  du  rôle 
pénètre  et  transforme. 

4 septembre; 

Matinée  : Les  Hommes,  quels  Muff les  ! de 
Mario  Camerini  (1932),  dans  la  série  de  la  Ré- 
trospective italienne. 

Après-midi  : Jeux  des  Spirales  (Allemagne), 
par  Alfred  Ehrardt. 

Les  coquillages  et  leurs  merveilles  : très  belle 
présentation,  avec  effets  de  mouvement  et 
d’éclairages. 

Déshonorée  (Argentine).  Prod.  : Interaméri- 
cana  ; réal.  : Daniel  Tinayre  ; scénario  : Daniel 
Tinayre  ; photo  : Alberto  Etchebhre  ; musique  : 
Bautista  ; interp.  : Fanny  Navarro,  Mecha  Ortiz, 
Georges  Rigaud. 

Drame  moderne,  dans  le  cadre  des  prisons 
modèles  d’Argentine. 

Soirée  : La  Gloire  de  Degas  (U.S.A.) . Prod.  : 
Fox. 

Présentation  de  quelques  tableaux  de  Degas. 

L'Homme  tranquille  (U.S.A.),  Technicolor. 
Prod.  : Republic  Pict.  ; réal.  : John  Ford  ; pho- 
to : K.C.  Hoch  ; musique  : Victor  Young  ; in- 
terp. : John  Wayne,  Maureen  O’Hara,  Victor 
Mac  Laglen,  Barry  Fitzgerald. 

John  Ford,  Irlandais  d’origine,  se  retourne 


de  la  cabine  de  projection,  où  sont  installés 
les  organes  électroniques  à l’exception  du  pro- 
jecteur lui-même  fixé,  comme  nous  le  disons, 
sur  la  rampe  du  balcon. 

Le  courant  utilisé  est  le  courant  à 50  pé- 
riodes, normal  en  France.  Au  Lido,  il  est  réa- 


vers sa  première  patrie  et  lui  consacre  un  film 
d’ironie  et  de  gaîté  : une  sorte  d’opérette,  dans 
laquelle  il  plaisante  quelques-unes  de  ses  cou- 
tumes et  usages  ancestraux,  un  peu  son  ava- 
rice aussi.  Très  belle  couleur,  sobre  et  sans 
bariolage.  Le  genre  du  film  justifie  une  inter- 
prétation un  peu  chargée.  Beaucoup  de  mou- 
vement, d’animation  : un  grand  spectacle. 

5 SEPTEMBRE 

Matinée  : M.  I.-C.  Smuts  (Grande-Bretagne) 
expose  le  principe  du  « Groupe  3 »,  producteur 
de  Les  Braves  ne  pleurent  pas,  et  le  fonction- 
nement du  National  Film  Finance  Corp.  de 
Londres. 

Après-midi  : Buma  (U.S.A.) , de  Henri  Cassi- 
rer  : fétichisme  et  sorcellerie  en  Afrique  noire. 

Arères  ( Areiao ) (Brésil) . Prod.  : Inca  Films  ; 
réal.  : Camillo  Mastrocinque  ; scénario  : Fran- 
cisco Brasileiro  ; interp.  : Maria  délia  Costa, 
Orlando  Villar,  Carlo  Cotrim. 

Drame  sentimental  (isolement,  jalousie)  sur 
un  chantier  de  construction  de  routes  dans  une 
région  désertique. 

Soirée  : Petit  cabotage  pittoresque  (Italie),  par 
A.  Casadio. 

Très  beau  film  d’impressions  pittoresques  sur 
Venise,  ses  canaux  et  la  lagune. 

Le  Châle  de* Soledad  (Mexique).  Prod.  : Syn- 
dicat des  Travailleurs  de  la  Prod.  cinématogra- 
phique ; réal.  : Roberto  Gavaldon  ; photo  : Ga- 
briel Figueroa  ; musique  : Francisco  Domin- 
guez  ; intepr.  : Arturo  de  Cordova,  Pedro  Ar- 
mendariz,  Estella  Jnda. 

Au  Mexique,  donner  un  châle  annonce  des 
fiançailles.  Un  médecin  se  consacre  aux  pauvres 
populations  d’un  village.  Il  dispute  la  belle 
Saledad,  dont  il  a sauvé  le  frère,  au  riche  et 
cruel  Davide. 

Beau  film,  bien  réalisé,  bien  interprété,  admi- 
rablement photographié  ; atmosphère  prenante. 

A minuit  : Très  brillante  réception  de  la  dé- 
légation du  Mexique,  présidée  par  l’Ambassa- 
deur du  Mexique  à Rome. 

6 SEPTEMBRE 

Matinée  : Conférence  de  presse  de  Cl.  Ver- 
morel.  à propos  de  son  film  Les  Conquérants 
Solitaires. 

Après-midi  : Les  « Piccoli  » de  Podrecca  au 
Music-hall,  par  A.  Ancilotti  : film  de  marion- 
nettes, tourné  avec  le  célèbre  théâtre  de  Po- 
drecca (en  couleurs). 

Le  Sheik  Blanc  (Italie).  Prod.  : P.D.C.  ; réal.  : 
Federico  Fellini  ; photogr.  : Arturo  Gallea  ; in- 
terp. : Brunella  Bovo,  Alberto  Sordi,  Giulietta 
Masina. 

Film  burlesque,  parodiant  les  aventures  pué- 
riles des  petits  albums  d’images  destinés  aux 
enfants.  Une  aventure  en  voyage  de  noces. 

Soirée  : L’Ile  des  Couleurs  (Italie),  en  Gas- 
parcolor,  par  Gaudin. 


Visite  à l’île  de  Proscida  devant  Naples. 

La  Mort  d’un  Commis-Voyageur  (U.S.A.).  i 
Prod.  : Columbia  ; réal.  : Laslo  Benedek  ; pho- 
togr. : Frank  Planer  ; musique  : Alex  Nord  ; 
interp.  : Fredric  March,  Mildred  Dunnock,  Ke- 
vin McCarthy. 

D’après  la  pièce  de  théâtre  d’Arthur  Miller, 
qui  eut  du  succès  à Paris.  Déchéance  d’un 
« Américain  moyen  » qui,  aux  premières  at- 
teintes de  l’âge,  se  trouve  rejeté  dans  l’inac- 
tion et  le  chômage.  Il  se  tue  pour  laisser  aux 
siens  le  bénéfice  de  son  assurance  sur  la  vie. 
Jeu  intense  ; très  intéressants  « effets  » ciné- 
matographiques pour  les  évocations  rétrospec- 
tives. 

7 SEPTEMBRE 

Après-midi  : L’Homme  et  son  Chien  (Austra- 
lie), par  R.  Murphy. 

Développement  en  Australie  d’une  race  de 
chiens  née  d’un  croisement  opéré  vers  1870. 

Bongolo  (Belgique),  par  André  Cauvin.  Pho- 
togr. : Roger  Fellous  (en  couleurs). 

Suite  de  sketches  évoquant  les  aspects  ac- 
tuels du  Congo  belge  et  sa  modernisation. 

Soirée  : La  Mante  Religieuse  (Italie),  par  A. 
Ancilotti  (en  couleurs) . 

Prises  de  vues  adroites  de  cet  insecte  aux 
mœurs  cruelles.  Un  peu  superficiel  cependant. 

Le  Brigand  de  Tacca  di  Lupo  (Italie).  Prod.  : 
Cinès-Lux-Rovere  Film;  réal.  : Pietro  Germi  ; 
scénario  : d’après  la  pièce  de  Bacchelli  ; pho- 
togr. : L.  Barboni  ; musique  : C.  Rustichelli  ; 
interp.  : Amedeo  Nazzari,  Cosetta  Greco. 

Aventure  de  l’époque  de  la  pacification  du 
sud  de  l'Italie  par  l'armée  royale  (1870)  ; pour- 
suite de  brigands  par  un  groupe  de  bersagliers, 
parmi  la  semi-hostilité  des  paysans.  Bonne  nar- 
ration ; très  belle  photo. 

8 SEPTEMBRE 

Matinée  : Alger-Le  Cap  (France),  hors  com- 
pétition. Prod.  ; Doc  Films  ; réal.  : . S.  de  Poli- 
gny,  Marcelle  Goetze,  André  Robert. 

Relation  filmée  du  voyage  d’une  des  équipes 
du  récent  rallye  transafricain  ; du  pittoresque, 
de  la  variété  ; étonnants  et  paradoxaux  contras- 
tes de  l’Afrique  en  pleine  évolution.  M.  Buron, 
venu  de  Paris  spécialement,  présente  briève- 
ment le  film. 

Après-midi  : Présentation  d’un  appareil  de 
16  mm.  R.C.A.  à lecture  mixte  optique  et  ma- 
gnétique : application,  à l’occasion  d’un  festival 
d’amateurs,  à la  présentation  d’un  choix  de 
films  variés  : Jules  César  (Grande-Bretagne, 
David  Bradley),  Thèbes  (Italie,  Giorgio  Monti). 

Après-midi  : Images  pour  Debussy,  de  Jean 
Mitry  (France). 

Contrepoint  d'images  d’eaux  (reflets,  transpa- 
rences) sur  quatre  pièces  pour  piano  de  Debussy. 

Accueil  assez  réservé  du  public  italien  qui 
n’approuve  généralement  pas  ces  « utilisations 
spectaculaires  de  la  musique  ». 

La  Bergère  et  le  Ramoneur  (France).  Prod.  : 
Les  Gémeaux  ; réal.  : André  Sarrut  ; scénario 
et  paroles  : Jacques  Prévert  ; musique  : 
Kosma  (Technicolor) . 

Annoncé,  puis  retiré,  et  remis  à l’affiche  quel- 
ques heures  avant  la  séance  même,  le  film  a 
perdu  malencontreusement  une  partie^  de  son 
public.  Ce  dessin  animé  de  long  métrage  à 
obtenu  un  vif  succès  ; fréquents  applaudisse- 
ments ; on  a été  séduit  par  le  charme,  la  grâce 
des  figures  ; de  ravissantes  trouvailles,  aussi 
bien  cinématographiques  que  graphiques.  A 
peine,  pour  ceux  qui  sont  prévenus,  si  l’on  peut 
remarquer  que  la  fin  peut  paraître  un  peu  hâ- 
tée et  « sèche  » par  rapport  au  début  très  réussi. 

Soirée  : Paris  (France) , de  J.-C.  Bernard 
(Technicolor).  Belle  suite  de  vues  de  Paris,  le 
long  de  la  Seine  ; commentaire  un  peu  empha- 
tique et  louangeur  cependant  pour  la  présen- 
tation à l’étranger. 

La  Jeune  Folle  (France).  Première  mondiale 
du  film,  mais  hors  compétition,  et  sur  invita- 
tion du  producteur  Ray  Ventura.  Prod.  ; Hoche 
Prod.  ; réal.  : Yves  Allégret  ; scénario  : Jacques 
Sigurd  ; photogr.  : Roger  Hubert  ; musique  : 
Paul  Misraki  ; interp.  : Danièle  Delorme,  Henri 
Vidal,  Nicolas  Vogel,  Jean  Debucourt. 

Très  beau  succès  pour  le  film  d’Allégret,  venu 
assister  à cette  première  mondiale  de  son  film 
avec  Danièle  Delorme  ; longue  ovation  à te  fin 
de  la  projection.  Les  Italiens  ont  apprécié  la 
perfection  de  la  technique,  et  surtout  la  valeur 
de  l’interprétation,  notamment  la  scène  finale 
bouleversante  de  Danièle  Delorme.  (On  s’est 
étonné  ici  d’apprendre  que  la  Commission  pa- 
risienne de  sélection  ait  pu  rejeter  ce  film. 
Cette  décision  coûte  sans  doute  à Danièle  De- 
lorme le  prix  d’interprétation  féminine). 

Signalons  enfin  que  quarante  pays  enverront 
des  délégués  à la  Conférence  Internationale  des 
Artistes  que  l’Unesco.  en  collaboration  avec  la 
Biennale,  organise  à Venise  du  22  au  28  septem- 
bre. — Pierre  Michaut. 


Le  projecteur  à miroir  et  lentille  de  Schmidt  est 
installé  à poste  fixe  sur  le  devant  du  balcon  et 
ne  nécessite  aucune  manipulation. 

(Cliché  Cinemeccanica.) 

directionnels  à grand  rendement,  comme  il  est 
souvent  pratiqué  pour  les  projection  TV  dans 
le  but  d’accroître  la  luminosité.  On  projette 
sans  aucune  modification  sur  l’écran  normal  per- 
foré utilisé  pour  les  projections  cinématogra- 
phiques. Toutes  les  commandes  sont  effectuées 


Le  projecteur  fixe  de  TV  directe  dans  la  salle  du 
nouveau  cinéma  « Rossini  » de  Venise  (1.400  places). 
Ce  projecteur  est  à 22  mètres  de  distance  de 
l’écran  qui  a lui-même  8 mètres  de  base. 

(Cliché  Cinemeccanica.) 

lisé  par  un  petit  groupe  transformateur. 

Cet  appareillage  de  cinéma  permet  dès  à pré- 
sent la  projection  d’un  télé-journal  d’actualité 
quotidien,  projeté  en  avant-spectacle  dans  la 
première  partie  du  programme. 

La  Société  Cinémeccanica  de  Turin  commen- 
cera cet  hiver  la  construction  en  série  de  ce 
type  ultra-moderne  d’appareillage  TV  de  ci- 
néma. 


LA  BIENNALE  AU  JOUR  LE  JOUR 
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RÉGLEMENTATION  DE  LA  PUBLICITÉ 
SUR  LE  TERRITOIRE  DE  PARIS 

Réglementation  de  la  publicité.  — Application  de 
l’article  6 de  la  loi  du  12  avril  1943  sur  la  publicité. 

Le  Préfet  de  la  Seine, 

Vu-  la  loi  du  12  avril  1943,  relative  à la  publicité 
par  panneaux-réclame,  par  affiches  et  aux  ensei- 


gnes ; 

Vu  l’avis  de  la  section  permanente  de  la  Com- 
mission des  sites,  perspectives  et  paysages  en  date 
du  22  novembre  1951  ; 

Sur  la  proposition  du  directeur  des  services  d'ar- 
chitecture et  d’urbanisme, 

Arrête  : 

Article  premier.  — Les  dispositions  du  présent 
arrêté  sont  applicables  sur  tout  le  territoire  de  la 
Ville  de  Paris  et  sur  celui  des  communes  du  dépar- 

I tement  de  la  Seine  où  pourraient  être  établis  des 
ouvrages  publicitaires  visibles  des  voies  de  la  Ville 
Me  Paris  ; 

Ces  dispositions  sont  complétées  par  des  arrêtés 
spéciaux  applicables  dans  certaines  zones  limitées 
par  des  périmètres  appelés  « périmètres  protégés  » 
qui  seront  pris  en  application  des  art.  5 et  6 de  la 
loi  du  12  avril  1943. 

Elles  concernent  tous  les  ouvrages,  dispositifs 
et  procédés  publicitaires,  c’est-à-dire  destinés  à 
[attirer  l’attention  sur  des  produits  ou  sur  des 
activités  quelconques,  même  si  ces-  activités  n’ont 
pas  un  caractère  commercial. 

Elles  ne  sont  pas  applicables  aux  ouvrages  qua- 
lifiés « enseignes  » ou  « enseignes  publicitaires  ». 

Sont  qualifiés  « enseignes  » les  ouvrages  compor- 
tant exclusivement  la  désignation  (nom,  adresse, 
raison  sociale,  marque,  symbole,  emblème,  etc.) 
d’une  activité  exercée  dans  l’immeuble  où  ils  sont 
installés. 

» Sont  qualifiés  « i enseignes  publicitaires  » les  ou- 
vrages comportant  l’indication  de  produits  ou  mar- 
ques de  produits  fabriqués,  présentés,  transformés 
ou  mis  en  vente  dans  l’immeuble  sur  lequel  ils 
sont  installés. 

Art.  2.  — La  mise  en  place  des  ouvrages  ou  dis- 
positifs soumis  aux  prescriptions  du  présent  arrêté, 
leur  remplacement,  leur  transformation  doivent  être 
obligatoirement  précédés  de  la  délivrance  d’une 
permission. 

! 'Toutefois,  les  affiches  papier,  ou  sur  toile  sans 
épaisseur  mesurable,  pourront  être  installées  sans 
autorisation  préalable  à condition  d’être  conformes 
aux  prescriptions  légales  et  , réglementaires. 

Les  demandes  de  permission  doivent  être  adres- 
sées au  Préfet  de  la  Seine  (Direction  des  services 
d'architecture  et  d’urbanisme,  Sous-direction  du 
plan  d’aménagement  de  Paris  et  de  la  banlieue 
parisienne,  bureau  de  la  réglementation  adminis- 
trative de  la  construction,  section  de  la  publicité) 
et  accompagnées  d’un  dessin  coté  comprenant  non 
seulement  l’étage  intéressé  mais  l’étage  supérieur, 
's’il  s’agit  du  rez-de-chaussée,  et  des  étages  im- 
médiatement inférieur  et  supérieur,  s'il  s’agit  d’un 
étage  intermédiaire  de  la  façade,  et  de  l’étage  im- 
médiatement inférieur  et  de  la  toiture,  s'il  s’agit 
du  dernier  étage. 

La  demande  et  ses  annexes  doivent  être  datées 
et  signées  par  le  bénéficiaire  de  l’ouvrage  et  par 
le  propriétaire  du  lieu  d’installation.  Sauf  s'il  y a 
lieu  à consultation  d'une  autre  administration  (ce 
que  l’Administration  préfectorale  fera  connaître  à 
l’intéressé)  si  le  pétitionnaire  n’a  pas  reçu  de 

I réponse  dans  le  délai  d’un  mois  à compter  du  dépôt 
de  sa  demande,  il  pourra  procéder  à l’installation 
projetée  à la  cond’tion  que  cette  dernière  soit  con- 
forme aux  dispositions  réglementaires. 

Art.  3.  — Sauf  dérogation  exceptionnelle  sou- 
m!se  à l’appréciation  du  Préfet  de  la  Seine  dans  les 

! conditions  prévues  à l’article  2 du  présent  arrêté, 
aucune  publicité  ne  peut  être  faite  ou  concédée 
[sur  les  ouvrages  d’art  et  leurs  substructures  (ponts 
de  chemins  de  fer,  viaducs,  ponts  et  passerelles 
des  voies  publiques,  fluviales  et  des  canaux,  éclu- 
ses, murs  et  colonnes  de  soutènement,  murs  de 
quai,  etc.)  dépendant  du  domaine  public. 

Toute  publicité  est  également  interdite  à l'inté- 
rieur du  sol  clos  ou  non  clos  de  la  voie  publique, 
de  même  que  sur  les  échafaudages,  sapines,  appa- 
reils de  levage,  étais,  etc. 

De  même,  la  publicité  est  interdite  sur  les  dépen- 
dances du  domaine  public,  notamment  les  arbres, 
candélabres,  appareils  de  signalisation  de  toute  na- 
ture et  leurs  accessoires,  bornes-appel,  etc. 

En  application  de  l’art.  3 de  la  loi  du  12  avril 
1943,  il  est  précisé  qu’aucun  ouvrage  publicitaire 
ne  peut  être  établi  sur  une  construction  ou  sur  une 
surélévation  de  construction  édifiée  spécialement 
pour  le  recevoir. 


Exception  est  faite  pour  les  constructions  édifiées 
dans  ce  but  par  les  municipalités  avec  l’approba- 
tion préfectorale  et  pour  les  supports  de  publicité 
lumineuse,  visés  à l’art.  8 du  présent  arrêté. 

Par  dérogation  des  autorisations  spéciales  pour- 
ront être  accordées  à titre  exceptionnel  relative- 
ment à la  publicité  sur  certains  édicules,  tels  que 
colonnes  Morris,  kiosques  à journaux  ou  à fleurs, 
etc. 

Art.  4.  — Partout  où  ils  ne  sont  pas  interdits 
ou  réglementés  par  des  dispositions  spéciales,  les 
ouvrages  publicitaires  ne  peuvent  dépasser  une 
hauteur  de  six  mètres,  à partir  du  niveau  du  sol, 
hauteur  mesurée  au  milieu  de  la  façade  de  la 
construction  qui  les  porte.  Si  cette  construction 
se  développe  sur  plus  de  dix  mètres  de  longueur, 
la  hauteur  de  six  mètres  sera  mesurée  au  milieu 
de  chaque  section  de  dix  mètres  au  maximum. 

De  plus  les  ouvrages  publicitaires  ne  peuvent  dé- 
passer la  hauteur  du  mur  de  face  qui  les  porte  ou 
s’élever  au-devant  des  couronnements  de  ces  fa- 
çades (corniches,  acortères,  balustrades,  étages  en 
retrait,  combles  de  toitures,  etc.). 

Art.  5.  — Les  ouvrages  publicitaires  ne  doivent 
nuire  à l’aspect  et  à /la  bonne  tenue  des  espaces 
publics  et  des  espaces  privés  ouverts  au  public 
ni  par  leur  disposition,  ni  par  leur  importance. 

Ils  doivent  avoir  une  forme  régulière  sans  dé- 
coupage mi  silhouette  et  la  superficie  de  chaque 
ouvrage  ne  peut  dépasser  16  mètres  carrés.  Quand 
les  dispositions  du  support  le  permettent,  plusieurs 
ouvrages  peuvent  être  accolés.  Dans  tous  les  cas, 
quelle  que  soit  la  nature  du  support  |(  mur  de  ma- 
çonnerie, palissade  en  bois,  etc.)  et  celle  de  l’ou- 
vrage publicitaire  (affiche  collée,  publicité  peinte, 
etc.),  la  publicité  ne  peut  couvrir  que  les  trois 
quarts  de  la  surface  susceptible  de  la  recevoir,  le 
surplus  devant  être  aménagé  de  façon  à former 
encadrement. 

Tout  revêtement  ou  peinture  d’un  mur  de  façade 
ou  d'un  mur  de  pignon  en  façade  sur  la  voie  pu- 
blique, exécuté  dans  un  but  publicitaire  et  d’une 
tonalité  différente  du  reste  de  l’immeuble,  est  in- 
terdit au-dessus  du  rez-de-chaussée. 

Art.  6.  — Les  ouvrages  publicitaires  ne  doivent 
nuire  à la  salubrité  et  au  bon  usage  des  espaces 
publics  et  des  espaces  privés  ouverts  au  public 
ni  par  leurs  dimensions,  ni  par  leur  emplacement. 

Ils  ne  doivent  pas  masquer  les  appareils  d’éclai- 
rage public  et  de  signalisation  ni  créer  de  confu- 
sion avec  ces  derniers,  ni  gêner  l’usage  et  l'en- 
tretien des  plantations,  des  édicules  et  de  toutes 
installations  établies  par  les  services  publics  ou 
concédés. 

Lorsque  ces  ouvrages  seraient  susceptibles  de 
masquer  les  emplacements  réglementaires  réservés 
sur  les  immeubles  aux  plaques  de  rues  et  aux  nu- 
méros d’immeubles,  de  nouveaux  emplacements  se- 
ront fixés  en  accord  avec  les  services  intéressés. 

Art.  7.  — Les  ouvrages  publicitaires  ne  doivent 
pas  nuire  à la  salubrité  et  à l’habitabilité  des  cons- 
tructions. Sur  les  façades  percées  de  baies  (portes, 
fenêtres,  etc.)  la  publicité  ne  peut  occuper,  à cha- 
que étage,  que  les  trois  quarts  de  la  surface,  déduc- 
tion faite  des  baies. 

Aucun  dispositif  publicitaire  ne  doit  masquer  les 
baies  de  fenêtres,  de  portes  et  de'  boutiques,  que 
les  locaux  desservis  par  ces  baies  soient  occupés 
ou  ne  le  soient  pas. 

Toutefois,  avant  l’exécution  de  travaux  de  trans- 
formation d’une  boutique,  une  palissade  de  publi- 
cité pourra  être  autorisée  en  appliquement  pour 
un  délai  de  trois  mois  non  renouvelable,  sous  la 
condition  que  la  demande  de  permis  de  construire, 
afférente  auxdits  travaux,  soit  déposée  dans  les 
trois  mois  de  l’installation  de  la  palissade. 

Sur  les  balcons  ou  balconnets  les  dispositifs  pu- 
blicitaires ne  peuvent  être  constitués  que  par  let- 
tres ou  signes  découpés  et  isolés  distants  d'au  moins 
0 m.  10  des  arêtes  supérieures,  inférieures  et  laté- 
rales du  garde-corps  qui  les  perte. 

La  saillie  des  ouvrages  publicitaires  sur  les  élé- 
ments de  construction  ne  peut  dépasser,  tous  ac- 
cessoires compris,  0 m.  20  si  cet  élément  est  un 
mur  ou  une  palissade  et  0 m.  10  si  ledit  élément 
de  construction  est  un  balcon  ou  un  balconnet. 

Tous  les  ouvrages  publicitaires,  quels  qu’ils  soient, 
doivent  prendre  appui  sur  les  constructions  sans 
être  un  élément  nécessaire  de  leur  stabilité  ou  de 
leur  clôture. 

Art.  8.  — Par  dérogation  aux  dispositions  des 
art.  4 et  5,  les  dispositifs  de  publicité  lumineuse 
comportant  un  texte  ou  un  motif  figuré  peuvent 
être  installés  sur  toute  la  hauteur  des  murs  de 


face  des  constructions  et  au-delà  jusqu'à  une  limite 
de  3 mètres  au-dessus  de  la  ligne  de  faîte  des 
toitures,  sans  qu’en  aucun  cas  le  dispositif  lui- 
même  excède  4 mètres  de  hauteur  ou,  par  ailleurs, 
soit  visible  d'un  site  ou  périmètre  protégé. 

Les  supports  des  dispositifs  lumineux  placés  au- 
dessus  du  mur  de  face  des  constructions  devront 
présenter  le  minimum  de  visibilité  à la  lumière  du 
jour. 

Les  dispositifs  lumineux  eux-mêmes  devront  pré- 
senter le  minimum  de  visibilité  et  n’être  allumés 
que  pendant  la  nuit.  Ils  ne  devront  en  aucun  cas 
créer  de  confusion  avec  les  appareils  de  signali- 
sation de  la  voie  publique. 

Par  dérogation  aux  dispositions  de  l'art.  7,  les 
dispositifs  de  publicité  lumineuse  pourront  être 
établis  au-devant  eu  en  travers  de  la  partie  libre 
des  baies  de  fenêtres  s’ils  sont  en  lettres  décou- 
pées ou  sur  transparent. 

Il  sera  statué  sur  toutes  les  demandes  de  déro- 
gation après  avis  de  la  Commission  supérieure  de 
voirie  et  de  la  section  permanente  de  la  Commis- 
sion des  sites,  perspectives  et  paysages  du  dépar- 
tement de  la  Seine. 

Enfin  des  dispositifs  lumineux  à lumière  fixe  pour- 
ront être  admis  pendant  la  durée  des  travaux  sur 
les  palissades  provisoires  de  chantier  en  retrait 
de  la  saillie  accordée  ; s’ils  font  saillie  ils  devront 
être  placés  à une  hauteur  minimum  de  2 m.  50  au- 
dessus  du  niveau  du  sol  et  la  saillie  qu'ils  forme- 
ront sur  les  palissades  n'excédera  pas  0 m.  10. 

Art.  9.  — Tous  les  ouvrages  publicitaires  doivent 
être  constamment  tenus  en  bon  état  d'entretien  et 
de  propreté. 

Les  affiches,  en  particulier,  doivent  être  parfai- 
tement collées  et  constamment  entretenues. 

Le  Préfet  de  la  Seine  peut  prescrire  la  réparation, 
la  modification  ou  la  suppression  des  ouvrages  dan- 
gereux ou  contraires  à la  bonne  tenue  de  la  Ville 
de  Paris. 

Indépendamment  des  mentions  exigées  par  l’art  8 
de  la  loi  du  12  avril  1943,  chaque  affiche  eu  élé- 
ment de  publicité  doit  comporter  dans  l’angle  in- 
férieur gauche  la  désignation  et  l’adresse  complète  : 

1°  De  l’installateur  ; 

2°  De  l’imprimeur  ou  du  fabricant. 

Art.  10.  — Les  ouvrages  ou  parties  d’ouvrages 
publicitaires  actuellement  existants  et  non  confor- 
mes aux  dispositions  du  présent  arrêté  devront  être 
supprimés  et  les  parties  apparentes  des  construc- 
tions remises  en  état  de  façon  efficace  et  durable, 
de  manière  à faire  disparaître  toute  trace  des  ins- 
tallations supprimées. 

Conformément  à l’art.  16  de  la  loi  du  12  avril 
1943,  ces  travaux  de  suppression  de  même  que  ceux 
prévus  à l’art.  9 ci-dessus  seront  à la  charge  des 
intéressés  (propriétaires  et  exploitants)  qui  seront 
solidairement  mis  en  demeure  et,  le  cas  échéant, 
poursuivis.  Ils  devront  être  terminés  dans  un  délai 
d’un  an  à partir  de  la  publication  du  présent  ar- 
rêté, faute  de  quoi  il  sera  procédé  d'office  par 
l’Administration  dans  les  conditions  prévues  par 
l’art.  16  de  la  loi  du  12  avril  1943. 

Toutefois  pourront  être  maintenues  à titre  tran- 
sitoire, jusqu’à  l'expiration  des  contrats  en  cours, 
les  installations  faites  avant  la  publication  du  pré- 
sent arrêté. 

Les  bénéficiaires  de  ces  dernières  installations 
devront,  dans  un  délai  de  quinze  jours  à dater  de 
la  notification  qui  leur  sera  faite  de  cet  arrêté, 
donner  avis  à la  Préfecture  de  la  Seine  (Bureau 
de  la  réglementation  de  la  construction)  des  con- 
trats concernant  ces  installations.  En  aucun  cas 
le  délai  pendant  lequel  ces  installations  pourront 
être  maintenues  dans  leur  état  actuel  ne  pourra 
excéder  dix-huit  mois. 

Il  est  précisé  que  ces  délais  ne  s’appl'quent  qu’aux 
dispositions  particulières  du  présent  arrêté  et  ne 
sauraient  en  aucun  cas  être  invoqués  pour  le  main- 
tien provisoire  des  ouvrages  ou  objets  contraires 
aux  dispositions  générales  de  la  loi  contenues  aux 
art.  3,  4 et  5 (§§  1,  2 et  première  partie  du  § 4) 
lesquelles  sont  applicables  par  elles-mêmes. 

Art.  11.  — Toute  infraction  aux  prescriptions  du 
présent  arrêté  sera  poursuivie  conformément  aux 
dispositions  des  art.  15  et  16  de  la  loi  du  12  avril 
1943. 

Art.  12.  — Le  di recteur  des  services  d’architec- 
ture et  d’urbanisme  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  25  août  1952. 

Le  Préfet  de  la  Seine, 

Paul  Haag. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 

Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILM  S ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  saison 

S 

EMAINE 

DU  VENDREDI  22  > 

lOUT  A 

iU  JEU 

D/  28 

AOUT 

1952 

'inclus) 

lre  Semaine 

BALZAC  

La  Guerre  des  Valses  (V.O.)  (Jean- 

2.520 

720.720 

1 630  pl. 

nie)  

NAPOLEON  

500  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

Cavalier  Masqué  (V.O.)  (Warner), 

3.243 

741.260 

2mm  Semaine 

REX  

200,  250  fr. 

L’Amcur,  toujours  l'Amour  (Fr.) 

15.307 

3.179.685 

35,179 

8.482.295 

8.838 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

| 3.292  pl.  - 30  s. 

275  fr. 

(Rivers)  

80.061 

8.838 

Flambeau) 

TE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

Le  Baiser  de  Minuit  (couleurs) 
(M.G.M.)  

2.530 

590.820 

S.3S0 

1.739.870 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l'Or  en  Barres) 

VI  ax-linufk  

180,  200 

Le  Mystère  du  Camp  27  (Sofradis). 

2.479 

557.775 

5. 154 

1.159.650 

N.  C. 

12.081 

(Dallas.  Ville 

772  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

N.  C. 

1.131 

Frontière) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  27  AOUT  AU 

MARDI 

2 SEPTEMBRE  1952  (inclus) 

/ re  Semaine 

PALAIS-ROCIIECII.. 
1.667  pl.  - 35  S. 

190,  210, 
230  fr. 

Dans  la  Vie  tout  s’arrange  (Fr.) 
(Ciné- S élection)  

3.216 

582.558 

15.799 

2.777 

15.799 

2.777 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  S. 

150. 200, 
250,  300  fl 

Dans  la  VL  tout  s’arrange  (Fr.) 
(Ciné-Sélection)  

9.155 

2.080.500 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  D ailla) 

SELKCT-PAT1IE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  225  fr 

Dans  la  Vie  tout  s’arrange  (Fr.) 
(Ciné-Sélection)  

2.322 

439.568 

27.715 

2.229 

22.718 

2.229 

(Samson  et  Dallra) 

2me  Semaine 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140  fr. 

160  fr. 

Agence  Matrimoniale  (Fr.)  (Co- 
rona)  

2.291 

348.962 

5.402 

852.642 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

3m0  Semaine 

VIAKIONAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

3oo  fr. 

Trois  Femmes  (Fr.)  (Corona) 

7.934 

2.509.424 

23.703 

7.514.878 

40.444 

N.  C. 

28.984 

6.173 

(Kon-Tiki) 

‘IAKIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Trois  Femmes  (Fr.)  (Corona) 

5.093 

1.605.494 

16.324 

5.180.224 

35.696 

5.697 

23.696 

5.285 

(Messaiine) 

QUINZAINE 

DU  MERCREDI  27  AOUT  AU  MARDI  9 SEPTEMBRE  195 2 (inclus) 

/re 

et  2me 

Semaine 

BERLITZ  

250,  300, 

Jupiter  (Fr.)  (Sinus) 

22.891 

6.887.800 

30.320 

30.320 

(Le  Petit  Monde  de 

1.600  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

6 092 

7.390 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 

4 670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Jupiter  (Fr.)  (Sirius) 

45.830 

10.392.930 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 

2me  et  3me  Semaine 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Entrée  des  Artistes  (Fr.)  (rep.) 

( C.C.F.C.)  

14.255 

3.293.130 

23.063 

5.371.260 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

Sàüm'ont-the.  . . . 

420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Entrée  des  Artistes  (Fr.)  (rep.) 
(C.C.F.C.)  

10.259 

1.907.514 

16.612 

3.088.879 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 

du  Monde) 

KNDOME  

300  fr. 

La  Montée  au  Ciel  (V.O.)  (Cinédis) 

9.046 

2.715.000 

12.666 

3.801.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl  - 28  s. 

1.609 

1.609 

EI.YSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 35  S. 

Bon  Sang  ne  peut  mentir  (V.O.) 
(Paramount)  

8.400 

2.434.000 

13.650 

3.782.500 

N.  C. 

10.090 

3.090 

(Une  Place  au 

Soleil) 

SCARLETT  

460  pi.  - 35  s. 

190.  250  fr. 

Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Noces 
(Fr.)  (Rivers) 

11.692 

1.787.345 

5mo 

et  6mo 

Semaine 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Un  Américain  à Paris  (V.O.)  (M. 
G.M.)  (en  coul.) 

25.132 

8.564.536 

91.709 

31.590.198 

19.412 

2.039 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

6me  et  7me  Semaine 

LE  PARIS 

981  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Deux  Sous  d'Espoir  (V.O.)  (Mar- 
ceau)  

20.100 

7.035.000 

106.552 

27.758.050 

24.439 

1 2.350 

14.200 

4.200 

(Deux  Sous  d’Es- 
poir) 

f 7me  et  1 8me  semaine 

1 ORD-BYKON  

462  pl.  - 42  s. 

150  fr. 

300  fr. 

Elle  n'a  dansé  qu  un  seul  Eté 
(V.O.)  (Films  F.  Rivers) 

8.371 

2.398.950 

94.823 

35.298.380 

11.254 

1.400 

9.831 

3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

QUINZAINE 

DU  VENDREDI  22  AOUT  AU  JEUDI  4 SEPTEMBRE  1952  (inclus) 

5 meet  6me  Semaine 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Des  Hommes  que  l’on  appelle  Sau- 
vages  (Fr.)  (Panthéon)  

11.013 

3.464.408 

40.995 

12.034.697 

| 22.832 
| 2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

1 Ome 

et  1 lme  Semaine 

RURRTTZ  

300  fr. 

L’Affaire  Cicéron  (V.O.)  (Fox  Eu- 

8.580 

2.574.000 

68.800 

1 19.290.171 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

629  pl.  - 28  S. 

ropa)  

N.  C. 

N.  C. 

1 E RAIMU. 

383  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M  d M ) 

5.498 

2.749.000 

30.881 

15.398.333 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 
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“ NOUS  SOMMES  TOUS 
IES  ASSASSINS  ” remporte 
le  Laurier  d’Argent 


“ JE  SUIS  UN  MOUCHARD  ” 


On  pourra  bientôt  applaudir  Madeleine  Robinson  dans  sa  nouvelle  remarquable  création  du  film  de 
René  Chanas  : JE  SUIS  UN  MOUCHARD.  Sur  notre  document,  la  grande  comédienne  se  révolte  contre 
son  frère,  Paul  Meurisse,  pour  protéger  « le  mouchard  »,  Yves  Massart,  un  espoir  certain  parmi  les 
jeunes  comédiens.  Coproduction  Alkam-Sirius,  distribuée  par  les  Films  Sirius.) 


Nous  sommes  tous  des  Assassins,  une  produc- 
on  de  l’Union  Générale  Cinématographique, 
salisée  par  André  Cayatte,  a remporté  le  Prix 
u Laurier  d’Argent  1952,  décerné  au  film  fran- 
ais  répondant  le  plus  au  but  des  prix.  Cette 
nnée,  pour  la  troisième  fois  consécutivement, 
? Prix  du  Laurier  d’Argent  est  gagné  par  un 
lm  mis  en  scène  par  André  Cayatte.  En  1950, 
était  un  des  réalisateurs  de  Retour  à la  Vie 
t en  1951  il  était  le  metteur  en  scène  de  la 
roduction  de  Robert  Dorfman,  Justice  est 
lite. 

Le  Prix  du  Laurier  d’Or  et  les  Prix  du  Lau- 
ier  d’Argent,  fondés  par  le  producteur  amé- 
icain  David  O.  Selznick,  sont  offerts  chaque 
nnée  pour  rendre  hommage  aux  films  réalisés 
n Europe  par  des  Européens  au  cours  de  l’an- 
iée  précédente,  qui  ont  le  mieux  contribué  à 
esserrer  les  liens  d'entente  et  de  compréhen- 
ion  mutuelle  entre  les  peuples  du  monde  dé- 
nocratique  libre. 

La  décision  a été  obtenue  grâce  à la  colla- 
loration  des  critiques  de  la  presse  parisienne, 
les  directeurs  des  journaux  corporatifs  et  des 
nagazines  de  cinéma.  En  effet,  ceux-ci  avaient 
fié  priés  de  faire  un  choix  parmi  tous  les 
jilms  français  présentés  en  France  entre  le 
|ll  mai  1951  et  le  51  mai  1952.  Le  film  qui  a 
•emporté  le  plus  de  voix  est  Nous  sommes  tous 
tes  Assassins. 

Un  Prix  du  Laurier  d’Argent  est  offert  au 
Producteur  du  film  gagnant  dans  chaque  groupe 
le  langues  européennes  : anglais,  français,  ita- 
ien,  allemand  et  Scandinave.  Ces  cinq  films 
finalistes  seront  projetés  devant  le  jury  du 
laurier  d’Or  à New  York,  qui  décidera  auquel 
j;era  attribué  le  Prix  du  Laurier  d’Or. 

f- 

Le  film  suisse 
“ PALACE  HOTEL  ” 
connaît  un  grand  succès 

De  film  suisse  Palace  Hôtel  vient  de  sortir  à 
Vienne  et  à Francfort  avec  un  succès  énorme. 
Public  et  presse  sont  enthousiastes.  Les  jour- 
baux  allemands  et  autrichiens  en  parlent  comme 
;i’une  œuvre  magistrale.  Le  film,  produit  par 
Gloria-Film  (Dr.  Oscar  Düby),  relate  l’histoire 
des  employés  d’un  grand  hôtel  suisse.  Il  a été 
écrit  par  Richard  Schweizer  et  mis  en  scène 
par  Leonhard  Steckel  et  Emil  Berna.  Dans  la 
distribution  figurent  Claude  Farell,  Paul  Hub- 
schmid  (alias  Paul  Christian),  Anne-Marie  Blanc, 
Liliana  Tellini,  Kâthe  Gold,  Gustav  Knuth  et 
autres. 

Le  film  était  sorti  en  première  mondiale  à 
Zurich  à la  fin  de  la  saison  dernière  au  Rex  où 
il  avait  été  vu  par  plus  de  100.000  Zurichois. 


LOURDES 

♦ Durant  le  mois  d’août,  le  « Pax  » de  Lourdes 
a projeté  avec  succès  le  film  d’André  Haguet, 
Procès  au  Vatican,  puis  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo,  avec  Fernandel. 


“ LE  PLAISIR  ” présenté 
au  Festival  d’Edimbourg 

Le  Plaisir,  film  de  Max  Ophüls,  tiré  de  trois 
nouvelles  de  Maupassant,  a été  présenté  au 
Festival  d’Edimbourg  avec  le  plus  vif  succès. 
Même  « La  Maison  Tellier  » n’a  pas  scandalisé 
la  puritaine  Angleterre. 

Les  plus  éminents  critiques  anglais  ont  été 
enthousiasmés  par  le  film  et  notamment  Dilys 
Powell  qui  écrit  : « La  Maison  Tellier  » est 
une  histoire  romantique,  presque  lyrique  ». 

_____ 4- 

COMMUNIQUÉ  DU  C.N.C. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous- 
Direction  Distribution-Exploitation,  communique  : 

Dans  l’intérêt  de  la  bonne  marche  des  Services, 
et  pour  permettre  au  personnel  de  procéder  à une 
liquidation  rapide  des  affaires  en  cours  et  de  don- 
ner satisfaction  dans  toute  la  mesure  du  possible 
aux  demandes  des  intéressés,  les  bureaux  de  la 
Sous-Direction  Distribution-Exploitation,  32,  rue 
Galilée,  Paris  (16"),  à l’exclusion  du  Service  des 
Billets,  seront  désormais  ouverts  au  public  : le 
matin,  de  10  heures  à 12  heures  (samedi  excepté). 


CRÉATION  D'UNE  SECTION 
DES  ALPES-MARITIMES 
DU  SYNDICAT  AUTONOME 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

Au  cours  d’une  réunion  qui  s’est  tenue  le  4 sep- 
tembre dans  une  salle  mise  à sa  disposition  par  la 
Municipalité  de  Nice,  le  Syndicat  Autonome  du 
Cinéma  Français  représenté  par  Son  secrétaire  gé- 
néral J.  Jenger,  en  l’absence  de  Georges  Péclet, 
président,  et  de  Georgette  Letourneur,  membre 
du  Conseil  d’administration  se  trouvant  à Venise 
pour  prendre  contact  avec  les  Syndicats  italiens, 
a exposé  ses  buts  et  son  activité,  en  présence  de 
très  nombreux  techniciens  de  toute  la  région.  A la 
suite  de  cet  exposé  a été  créée  une  section  des 
Alpes-Maritimes  dont  la  présidence  a été  confiée, 
à l’unanimité,  à L.  Burel,  déjà  membre  du  Conseil 
d’administration.  Rappelons  qu’une  section  des 
Bouches-du-Rhône  a été  récemment  mise  sur 
pied,  dont  la  direction  a été  confiée  à Willy  Facto- 
i tovitch,  directeur  de  la  photographie.  Des  réu- 
* nions  mensuelles  sont  prévues  afin  de  maintenir 
un  contact  permanent.  — P.-A.  B. 


CèQvtPt  eoit/Mt*  est  Gomàn  a m&ef 


Ce  dessin,  de  l’humioriste  Moallic,  affiché  dans  la  salle  du  banquet  de  la  Convention  Columbia  1952-1953,  traduit  avec  esprit  le  dynamisme  qui  valut  à l’Orga- 
nisation Française  de  la  Columbia  sa  récente  et  brillante  victoire  dans  le  : « MoConville  Sweepstake  ».  — De  gauche  à droite  on  reconnaît  les  Directeurs 
d’agences  : MM.  Gautier  (Bordeaux),  Weber  (Strasbourg),  Robitaille  (Lille),  Bcurjaillat  (Lyon),  Salles  (Marseille),  et  Erhart  (Paris),  ainsi  que  MM.  Fourquet 
(Format  réduit),  Plaute  (Service  artistique),  Schwartz  (Directeur  divisionnaire)  et  A.  Stein  (Président-Directeur  général). 
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"LA  GRANDE  TAVERNE" 
de  Belfort  est  devenue  "LE  REX " 


Eau  et  chauffage  : M.  Raichon,  faubourg, de  France 
Plâtrerie,  Peintures  : M.  Fransceschini,  rue  Marceau 
Electricité  : MM.  Rubin  et  Lacaque,  rue  Saint- 
Antoine. 

Zinguerie  : M.  Parietti,  à Danjoutin  (Terr.  de  Bel- 
fort). 

Carrelage  : M.  Mirolo,  rue  Foltz. 

Linoléum  : Etablissements  Gauthier,  à Belfort. 


Peu  de  temps  avant  sa  mort,  M.  Rœllinger,  pré- 
sident de  la  Société  Nouvelle  des  Cinémas  de  l'Est, 
avait  projeté  de  transformer  « La  Grande  Taverne  », 
de  Belfort.  MM.  Burckmsnn  et  Omnès,  nouveaux 
directeurs  de  la  société,  ont  mené  à bien  ce  projet 
et  ils  ont  ouvert,  mardi  dernier,  2 septembre,  le 


La  façade,  remarquablement  éclairée,  du  « Rex  », 
de  Belfort. 


« Rex  »,  ex-«  Grande  Taverne  »,  au  publie  belfor- 
tain.  C’est  l’une  des  plus  belles  salles  de  province, 
cligne  d’être  comparée  aux  salles  parisiennes  les 
plus  modernes. 

Sous  la  direction  de  M.  Georges  Peynet,  l'archi- 
tecte parisien  bien  connu  comme  spécialiste  des 
salles  de  cinéma,  assisté  de  M.  Schuller,  architecte 
belfortain,  une  équipe  de  spécialistes  a,  en  trois 
mois,  complètement  transformé  la  salle.  ‘ 


La  salle  du  « Rex  »,  vue  vers  l’écran. 


La, façade,  habillée  de  staff,  est  éclairée  de  tubes 
fluorescents,  de  même  que  le  hall  d’entrée  et  l’en- 
seigne dans  sa  partie  haute  avec  vitrines  métalli- 
ques pour  photos. 

La  salle  est  luxueuse.  Les  murs  ont  été  recou- 
verts de  tissu  d’amiante  souple,  champagne  ocré. 
Les  soubassements,  plus  foncés,  et  le  rideau  de 
scène  en  satin  de  verre  champagne,  forment,  avec 
les  luminaires  et  éclairages  indirects,  un  ensemble 
réellement  beau.  Le  sol  est  recouvert  d’un  tapis 
mousse,  sur  lequel  950  fauteuils  en  cuir  vert,  dont 
350  au  mezzanine,  complètent  l’aménagement  de 
cette  salle  de  plus  haut  confort. 


La  soirée  d’inauguration  fut  particulièrement 
brillante.  Au  programme,  Un  Grand  Patron,  avec 
Pierre  Fresnay.  M.  Xardel,  président  adjoint  de  la 
Fédération  des  Directeurs,  a dit  sa  joie  de  voir 
créer,  dans  une  ville  de  province,  une  salle  aussi 
luxueusement  agencée. 

Voici  les;  entreprises  qui  effectuèrent  les  travaux 
du  « Rex  ». 

Entreprises  Belfcrtaines  : 

Maçonnerie  : M.  Albizzatti,  avenue  d’Altkirch. 
Menuiserie  : M.  Barberet,  rue  de  Thann. 
Ferronnerie  : M.  Grille,  rue  du  Magasin. 


Entreprises  spécialisées  : 

Staff  et  Stuck  : André  Laoust,  à Saint-Mandé. 
Linoplaste  : Ateliers  Cerame  et  Faïence,  à Paris 
(15°). 

Fauteuils  : Maison  Gallay,  à Paris  (17e). 

Tapisserie  murale  : Maison  Pinton,  à Paris  (2e). 
Revêtements-Rideau  : Société  Marocaine  de  Cons- 
tructions Mécaniques,  39,  rue  dq  Berri,  Paris  (16e). 
Luminaires  : Maison  Kobis  et  Laurence,  à Paris. 
Appareils  sonores  et  équipement  de  la  cabine  : 
Cinemeccanica,  agence  de  Strasgourg,  25,  rue  des 
Arcades.  — Jean  Vacher. 


“ PLUME  AU  VENT  ” 

eét  diétiibuè 

en  (Jianee  : 

LES  FILMS  COCINOR 

Monsieur  OZIL 

12,  Rue  de  Lubeck  - PARIS 

“HÉLIOS -FILMS” 

Monsieur  PALMADE 

9,  Rue  des  Archers  - LYON 

117,  Boulevard  Longchamp  - MARSEILLE 

COCINOR  - LILLE 

Monsieur  DURUPTY 
“FRANCE  DISTRIBUTION” 

28,  Rue  Judaïque  - BORDEAUX 

165,  Boulevard  de  la  Liberté  - LILLE 

LES  FILMS  COCINOR 

1 8,  Rue  du  22-Novembre  • STRASBOURG 

Monsieur  DURUPTY 

“ FRANCE  DISTRIBUTION  ” 

SO.  DI.  CAN. 

21,  Rue  Maury  - TOULOUSE 

31,  Boulevard  de  la  Gare  - CASABLANCA 

''LES  CONQUERANTS  SOLITAIRES" 
AU  LORD  BYRON 


Les  Conquérants  Solitaires,  une  production 
de  la  Société  Seine  Productions , qui  en  assure 
la  vente  à l’étranger,  sortira  en  exclusivité  au 
début  d’octobre  au  Lord-Byron. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 


PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 


PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 


PLIDEAL 


Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 


PLIDEAL 

“ C1NË-SIËGES  ” 


confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 


PLIDEAL 


Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 


45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Emile  ZOLA  est  mort  il  y a 50  ans 


Le  28  septembre  1952  marquera  le  50e  anni 
versaire  de  la  mort  d’Emile  Zola,  accidentelle 
ment  décédé  par  asphyxie  des  suites  d’émana 
tions  délétères  provenant  d’une  cheminée  (1840- 
1902). 

Pour  l’organisation  des  manifestations  offi- 
cielles, le  Ministère  de  l’Education  Nationale  a 
créé  un  Comité  National,  présidé  par  M.  Cornu 

La  Cinémato  signale,  avec  plaisir,  cette  com- 
mémoration du  souvenir  du  grand  écrivain. 

Les  vingt  romans  de  la  série  des  « Rougon- 
Macquart  »,  étudiant  les  conséquences  des  lois 
de  l’hérédité  dans  une  famille  du  Second  Em- 
pire, furent  parfois  âprement  critiqués,  mais 
ils  valurent  à l’écrivain  une  réputation  mon- 
diale. 

Nombreux  sont  les  ouvrages  de  cette  impor 
tante  série  qui  ont  fourni  au  cinéma  le  sujet 
de  films  de  grand  intérêt  et  Emile  Zola  se 
montre  donc  — sans  l’avoir  voulu  — ainsi 
d’ailleurs  que  quelques  autres  grands  écrivains 
du  xixe  siècle  (tels  Balzac,  de  Maupassant,  Loti 
etc.),  comme  l’un  des  premiers  et  réputés  scé- 
naristes. Ses  œuvres,  puissantes  et  imagées, 
sont  d’une  conception  très  réaliste,  très  natu- 
riste (vériste,  comme  disent  certains)  et  les 
adaptations  cinématographiques  ont  presque 
toujours  été  réalisées  par  des  metteurs  en  scène 
de  talent. 

Citons  plus  spécialement  : La  Faute  de  l’Abbé 
Mouret,  L’Assommoir,  Nana,  par  Jean  Renoir, 
Germinal,  La  Terre,  Le  Rêve,  avec  le  regretté 
artiste  Signoret,  La  Bête  Humaine,  en  1939,  par 
Jean  Renoir  (encore),  avec  Jean  Gabin,  Simone 
Simon,  Fernand  Ledoux,  etc.,  L’Argent,  par 
Marcel  L’Herbier,  etc.  ; également  Thérèse  Ra- 
quin,  par  Jacques  Feyder  (en  1926),  avec  Gina 
Manès,  sujet  que  le  célèbre  Marcel  Carné  re- 
prend en  1952.  — G.  D. 


f. 
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» LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Maurice  CLOCHE  dirige  Jean-Pierre  AUMOMT 
3t  les  «Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois»  dans 


Dans  une  ambiance  de  fête  populaire  Julien  DUVIVIER  réalise 

"LA  FÊTE  A HENRIETTE" 


“MOINEAUX 


Patronné  par  les  Ministres  des  At- 
tires étrangères  et  des  Beaux-Arts, 
iinsi  que  par  le  Commissariat  géné- 
al  au  Tourisme,  Moineaux  de  Paris 
'efforcera  de  montrer,  sous  une  forme 
endue  attrayante  par  le  scénario,  des 
paysages  comptant  parmi  les  plus  pit- 
! oresques  de  notre  pays.  C'est  pres- 
jue  un  Tour  de  France  que  Maurice 
■ pioche,  metteur  en  scène  de  cette 
production,  a entrepris  pour  la  réa- 
isation  de  ce  film. 

Accompagné  des  Petits  Chanteurs 
Ijà  la  Croix  de  Bois  et  de  Jean-Pierre 
: Aumont,  qui  sont  ses  principaux  in- 
i jerprètes,  Maurice  Cloche  a commencé 
J a réalisation  de  son  film  dans  un 
I charmant  village  de  l'Ile-de-France, 
Meauphle-le-Château.  Nous  avons  eu 
le  plaisir  de  le  rencontrer  dans  la 
mairie  du  village,  à l’ombre  du  clo- 
|j;her,  tournant  des  scènes  entre  Jean- 
Pierre  Aumont,  vêtu  du  glorieux 
f postume  des  grenadiers  de  l’Empire 
[ ;t  le  petit  Jeannot,  artiste  anonyme, 
:hoisi,  après  de  nombreux  essais, 
l parmi  les  Petits  Chanteurs  à la  Croix 
le  Bois,  pour  interpréter  le  rôle 
; principal  du  film. 

« C'est  avant  tout  un  film  de  pres- 
tige français,  dont  j’entreprends  la 
réalisation,  nous  dit  Maurice  Cloche, 
i Irai  choisi  de  nombreux  sites,  très 

I (pariés,  pour  servir  de  cadre  à l’in- 
trigue, afin  de  montrer  au  public 

: français,  et  surtout  aux  étrangers,  les 
oeautés  naturelles  de  notre  pays. 
Après  Neauphle-le-Château,  j’irai  tra- 
i -'pailler  dans  le  Palais  de  Fontaine- 
Ipleau,  au  Mont-Saint-Michel,  aux  In- 

II 


FICHE  TECHNIQUE 


MOINEAUX  DE  PARIS 


ritre  : MOINEAUX  DE  PARIS. 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 

|(téal.  : Maurice  Cloche. 

Assist.-Réal.  : J. -P.  Decourt,  P.  Tou- 
lout,  Odette  Glénat. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Franz 
Tanzler. 

Adaptation  : Maurice  Cloche. 
(Dialogues  : André  Hornez. 

Chef-Opér.  : Nicolas  Hayer. 
Opérateur  : Noël  Martin. 
Assistants-Opér.  : Paul  Souvestre, 
Pierre  Charvein. 

Musique  : Paul  Bonneaud. 

Dir.  de  Prod.  : J.-C.  Carlus. 

Dir.  de  Prod.  adj.  : Pierre  Audouy. 
Montage  : Renée  Gary. 

Chef-Opér.  du  son  : Raymond  Gau- 
guier. 

Recorder  : Maurice  Rémy. 

Perchman  : Fernand  Sartin. 
Photographe  : R.  Joffres. 

Script-Girl  : Jacqueline  Loir. 
Régisseur  général  : Ray  Dupont. 
Régisseur  adjoint  : Catala. 
Accessoiriste  : Henri  Berger. 

Secret,  de  Prod.  : Paulette  Lape- 
; rousse. 

Maquilleur  : Alexandre  Ranelky. 
Habilleuses  : Simone  Gerber,  Rachel 
Buhat. 

Enregistrement  : Perfectone. 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Toute  la  France. 
Commencé  le  : 25  août  1952. 
Propagande  : Chevallier,  Pierre  Au- 
douy. 

Interprètes  : Jean-Pierre  Aumont,  la 
Manécanterie  des  Petits  Chanteurs 
à la  Croix  de  Bois,  Max  Elloy,  Phi- 
lippe Olive,  Paul  Démangé,  Léonce 
Corne. 

Sujet  (genre)  : Féerie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  petit 
Jeannot  part  avec  Césarin  (J. -P.  Au- 
mont), grenadier  de  l’Empire  de  ses 
rêves,  à la  recherche  d’un  médaillon 
contenant  un  secret.  Après  bien  des 
péripéties,  le  médaillon,  retrouvé  par 
Jeannot,  sera  déposé  aux  Invalides. 


DE  PARIS  ” 


valides,  à Saint-Jean-de-Luz,  à la  Mer 
de  Glace  et  près  de  Bagnères,  dans 
les  grottes  de  Médous.  Ces  grottes,  de 
découverte  récente,  sont  ouvertes  au 
public  depuis  trois  ans  seulement. 
C’est  un  site  féerique,  avec  une  ri- 
vière souterraine  et  des  stalactiques 
qui  permettront,  je  l’espère,  à Nico- 
las Hayer  de  prendre  des  photogra- 
phies d'une  beauté  et  d’un  intérêt  ex- 
ceptionnel. 

« L’intrigue  de  Moineaux  de  Paris 
s’efforce  de  fixer  les  fantaisies  d'une 
imagination  enfantine  dans  une  féerie 
musicale.  Chacun,  je  l'espère,  retrou- 
vera dons  ce  film  les  rêves  de  sa  jeu- 
nesse et  comprendra  l’aventure  que 
vit  un  jeune  garçon  m-oderne,  dans 
un  passé  glorieux.  Les  chants  des  Pe- 
tits Chanteurs  à la  Croix  de  Bois,  di- 
rigés par  Monseigneur  Maillet,  seront 
également  un  des  attraits  de  cette 
production,  dont  le  scénario  a été 
conçu  par  Franz  Tanzler  et  les  dia- 
logues écrits  par  André  Hornez. 

Nul  doute  que  tous  ces  élémenst 
assureront  à Moineaux  de  Paris  une 
carrière  exceptionnelle  dans  le  monde 
entier,  en  permettant  aux  étrangers 
de  mieux  connaître  la  France.  — G.  T. 

♦ 

Willy  Rozier  a terminé 
“MANINA,  EA  Fl  EUE 

SANS  VOILE” 

Villy-Rozier  vient  de  donner  le  der- 
nier tour  de  manivelle  de  Manina,  la 
Fille  sans  Voile,  qui  maintenant  est 
au  montage  aux  Laboratoires  G.T.C. 
de  La  Victorine,  à Nice. 


Le  14  juillet  est,  comme  chacun 
sait,  notre  fête  nationale,  mais  c’est 
également  le  jour  de  la  Sainte-Hen- 
riette. Julien  Duvivier,  avec  Henri 


Michel  Auclair 

dans  LA  FETE  A HENRIETTE. 

Jeanson,  a mis  à profit  cette  coïnci- 
dence dans  le  scénario  de  son  nouveau 
film,  La  Fête  à Henriette,  dont  l’in- 
trigue se  si-tue  plus  particulièrement 
le  13  juillet  au  soir,  au  son  des  or- 
chestres en  plein  air,  dans  la  joie 
populaire  et  naïve. 

Henriette,  ouvrière  dans  une  mai- 
son de  couture,  c’est  la  jeune  et  char- 
mante Dany  Robin.  Le  film  nous  mon- 
trera d'un  seul  coup  d’œil  sa  vie  telle 
qu'elle  est  et  telle  qu'elle  aurait  pu 
être. 

Avec  son  sens  très  personnel,  Ju- 
lien Duvivier  a imaginé  ce  thème  nou- 
veau, basé  sur  la  situation  classique 


d’une  jeune  fille  courtisée  tour  à tour 
par  deux  jeunes  gens.  Ces  deux  gar- 
çons sont  interprétés  par  Michel  Au- 
clair et  Michel  Roux.  Les  personnages 
épisodiques,  extrêmement  nombreux, 
dépassent  la  centaine.  Chacun  a été 
choisi  avec  un  soin  minutieux.  Un 
rôle  important,  celui  d’une  écuyère 
de  cirque,  a été  confié  à une  artiste 
allemande,  Hildegarde  Neflf,  qui  a ob- 
tenu à Locarno  la  distinction  de  meil- 
leure actrice  de  Tannée. 

Aux  studios  de  Billancourt,  où  a lieu 
la  réalisation  de  cette  production 
Arys  Nisotti-O’Connell-Régina-Filmso- 
nor,  nous  avons  pu  admirer  un  très 
grand  décor  d’Eaubonne,  érigé  sur 
deux  plateaux  réunis.  Il  représentait 
le  carrefour  d’un  quartier  populaire 
avec  son  bal  classique  au  milieu  de 
la  rue,  que  les  tables  ont  envahi,  ses 
banderolles  de  papier  multicolore,  son 
estrade  en  plein  vent  où  l’orchestre 
aux  cuivres  perçants  lance  ses  notes 
aigres,  tandis  qu’une  foule  bariolée 
danse  et  s’agite.  On  rit,  on  crie,  on 
s’amuse,  on  a très  chaud  et  Ton  ap- 
plaudi la  jolie  Henriette,  qu'un,  jeune 
photographe,  qui  la  mitraille  à bout 
portant,  fait  passer  pour  une  vedette 
étrangère. 

Le  tout  était  étonnamment  vrai,  et 
promet  un  film  humain  et  souriant, 
d'une  aventure  tragique  et  charmante, 
alternant  du  noir  au  rose  et  qui  au- 
rait pu  être  vécue  en  ce  jour  de 
fête  par  bien  des  jeunes  parisiennes1. 

G.  T. 


FICHE  TECHNIQUE 


EA  FÊTE  A HENRIETTE 

Titre  : LA  FETE  A HENRIETTE. 
Prod.  : Arys  Nisotti-Pierre  O’Connell- 
Régina-Filmsonor. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Assist.Réal.  : Carlos  Villardebo,  Pierre 
Heuline. 

Auteurs  : Julien  Duvivier  et  Henri 
Jeanson. 

Dial.  : Henri  Jeanson. 

Chef-Opérateur  : Roger  Hubert. 
Opérateur  : Charlet. 

Assist. -Opérateur  : Dulac. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Jean  d'Eaubonne. 
Assist.-Déeorateurs  : Gut,  Marteaux. 
Dir.  de  Prod.  : Louis  de  Masure. 
Montage  : Mme  Marthe  Poncin. 
Assist.-nron.tage  : Paulette  Delbut. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Julien  Cou- 
tellier. 

Recorder  : Jacques  Gérardot. 
Perchman  : Bissière. 

Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Régisseur  général  : Georges  Testard. 
Régisseur  adjoint  : Fourn  sse. 
Régisseur  extér.  ensemblier  : René 
Turbeaux. 

Accessoiriste  : Pierre  Barbet. 

Secret,  de  Prod.  : Julienne  Mézelle. 
Couturier  : Carven, 

Maquilleur  : Bordenave. 
Assist.-Maqurlljuse  : Marcelle  Pestard. 
Habilleuse  : Renée  Pellemoine. 
Tapissier  : Bourbotte. 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Rues  de  Paris. 

Comm  ncé  le  : 4 août  1952. 
Propagande  : René  Weiss. 

Interprètes!  : Dany  Robin,  Hildegarde 
Neff,  Michel  Auclair,  Michel  Roux, 
Carette,  Saturnin  Fabre,  Daniel 
Ivernel,  Jeannette  Batti,  Alexandre 
Rignault,  Paulette  Dubost,  Odette 
Laure,  Gecrgette  Anys,  Clarieux 
Eyser,  Philippe  Olive,  Paul  CEttly, 
Jean-Louis  Le  Goff,  Claire  Gérard, 
Fernand  Gilbert. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Henriette 
(Dany  Robin),  se  réjouit  de  passer 
la  soirée  du  13  juillet,  jour  de  sa  fête, 
avec  Robert  (Michel  Roux).  Ce  der- 
nier la  quitte  pour  aller  retrouver 
une  écuyère  de  Cirque,  Rita  Solar 
(Hildegarde  Neff),  Henriette  se  con- 
sole avec  un  jeune  homme  de  ren- 
contre (Michel  Auclair),  en  attendant 
le  retour  espéré  de  Robert. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 

Long.  32-32 
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ARTHUR  GREENFIELD  à PARIS 


Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que  M.  Ar- 
thur Greenfield  — l'heureux  gagnant  pour  le 
territoire  des  Etats-Unis  du  grand  Concours 
Universal  qui  vient  d’être  organisé  dans  le 
monde  entier  à l’occasion  du  40e  Anniversaire 
de  cette  Compagnie  et  des  40  ans  d’activité 
professionnelle  de  M.  Nate  J.  Blumberg  — vient 
de  passer  quelques  jours  à Paris  après  un  séjour 
à Londres.  M.  Arthur  Greenfield,  bien  connu 
dans  le  domaine  de  la  distribution  aux  Etats- 
Unis  puisqu’il  est  le  Directeur  de  l’Agence 
Universal  de  Portiand  dans  l’Oregon,  est  un 
grand  gaillard  extrêmement  sympathique  dont 


le  dynamisme  est  tel  que  son  Agence  a réalisé 
143,66  % du  quota  qui  lui  avait  été  fixé  poul- 
ie Concours  Blumberg.  Malgré  son  séjour-éclair, 
M.  Arthur  Greenfield  — grâce  à l’amabilité  et 
à la  courtoisie  de  MM.  Bernard  Wilbaux,  Sous- 
Directeur  des  Théâtres  Gaumont,  et  de  M.  Jean 
Hellman,  Directeur  du  Rex  — put  visiter  de 
fond  en  comble  le  Gaumont-Palace  à la  machi- 
nerie colossale  et  le  Rex,  la  grande  salle  élé- 
gante des  Boulevards.  M.  Arthur  Greenfield 
s’est  déclaré  enchanté  de  ces  deux  visites  et 
du  vif  intérêt  qu’elles  présentaient.  Welcome  to 
you,  M.  Greenfield  ! 


Sur  nos  clichés,  à gauche,  de  haut  en  bas  : 

1.  Au  Siège  Social  d’Universal,  M.  Bernard  Goldman,  Superviseur  pour  la  France,  V Afrique  du 
Nord  et  la  Suisse,  souhaite  la  bienvenue  à Paris  à M.  Arthur  Greenfield.  Debout,  de  gauche  à 
droite  : M.  Raphaël  Bernard,  Chef  de  la  Publicité  ; M.  Gadct,  Chef  du  Service  Intérieur  de  l’Agence 
de  Paris  ; Mme  Lesnard,  Assistante  du  Service  Technique  ; M.  Ray  Pizzetta,  Directeur  Division- 
naire de  la  zone  Sud  ; Mlle  Hellstern,  Chef  du  Service  Technique  ; M.  Arthur  Greenfield  ; M.  Simon 
Saulnier,  Directeur  Divisionnaire  de  la  zone  Nord  ; M.  Bernard  Goldman  et  M.  Procot,  Directeur 

du  16  mm. 


2.  MM.  John  B.  Spires,  de  la  Direction  Européenne  d’Universal,  et  Bernard  Goldman  (debout,  à 
droite)  expliquent  à M.  Arthur  Greenfield  le  processus  des  contrats  de  location  en  France. 

3.  M.  Bernard  Goldman  montre  à M.  Arthur  Greenfield  le  panneau  publicitaire  que  le  Siège  de 
Paris  vient  de  poser  dans  le  hall  en  faveur  de  la  grande  superproduction  Universal  avec  Gregory 
Peck  : LE  MONDE  LUI  APPARTIENT,  et  le  sourire  des  Assistants  confirme  déjà  que  cette  super- 
production sera  le  plus  grand  succès  de  la  saison  prochaine.  De  gauche  à droite  : M.  Simon  Saul- 
nier, M.  Raphaël  Bernard,  M.  Arthur  Greenfield,  M.  Ray  Pizzetta,  M.  Bernard  Goldman  et  M.  Procot. 


A droite,  de  haut  en  bas  : 

4.  M.  Bernard  Wilbaux,  l’actif  Sous-Directeur  des  Théâtres  Gaumont,  est  heureux  d’accueillir  dans 
son  bureau  M.  Arthur  Greenfield  accompagné  de  MM.  John  B.  Spires,  Bernard  Goldman  et 

Raphaël  Bernard. 

5.  M.  Jean  Hellman,  qui  dirige  le  Rex  de  Paris  avec  tant  de  compétence  avec  M.  Alan  Byre, 
accueille  chaleureusement  M.  Arthur  Greenfield  accompagné  de  MM.  John  B.  Spires,  Bernard 

Goldman  et  Raphaël  Bernard. 

6.  M.  Arthur  Greenfield  consulte  avec  M.  Jean  Hellman  la  magnifique  brochure  que  ce  dernier  a 
édité  en  faveur  du  cinéma  et  en  faveur  du  Rex,  le  splendide  Etablissement  qu’il  dirige  à Paris 
avec  M.  Alan  Byre,  et  qui,  en  tandem  avec  le  Normandie,  sortira  la  superproduction  Universal, 
réalisée  par  Raoul  Walsh  : LE  MONDE  LUI  APPARTIENT,  avec  Gregory  Pack. 


PROGRAMMES  INTÉRESSANTS 
A TOULOUSE 

CES  DERNIÈRES  SEMAINES 

Voici  dans  l’ordre  les  films  qui  ont  obtenu  le; 
meilleurs  rendements  pendant  les  dernières  se 
maines  : 

23  AU  29  JUILLET  1952 

Le  Tombeau  Hindou  («  Variétés  »)  ; Un  de  H 
Canebière  («  Gaumont-Palace  »)  ; La  Cité  des  Stu- 
péfiants («  Club  »)  ; Pour  plaire  à sa  Belle  (V.O. 

(«  Plaza  »)  ; Le  Chevalier  du  Stade  («  Nouveau- 
tés »)  ; Duel  au  Soleil  («  Zig-Zag  »)  ; Le  Granc 
Assaut  (2e  vision)  («  Français  »)  ; L’Ecole  Buisson 
r.ière  («  Gallia-Palace  »)  (en  reprise). 

A noter  la  fermeture  du  « Triancn  » et  di 
« Rio  ». 

4 30  JUILLET  AU  5 AOUT  1952 

Ma  Femme,  ma  Vache  et  Moi  et  Le  Tour  d< 
France  1952  («  Gaumont-Palace  »)  ; Dans  l’Ombre  « 
de  San  Francisco!  («  Variétés  »)  ; Ma  Femme  et  se: 
Zlnfants  («  Nouveautés  »)  ; Tout  ou  Rien  (V.O. 

(«  Plaza  »)  ; Escale  à Broadway  («  Club  »)  ; Lee  , 
Bateliers  de  la  Volga  («  Français  »)  (reprise) 
Vous  n’avez  rien  à déclarer  («  Gallia-Palace  ») 
(reprise)  ; Prison  sans  Barreaux  (reprise)  («  Zig- 
Zag  »). 

6 AU  12  AOUT  1952 

Dick  Turpin  («  Variétés  »)  ; Hôtel  Sahara  («  Gau- 
mont-Palace »)  ; Messieurs  les  Ronds  de  Cuir! 

;«  Plaza  »)  ; L’Intrigante  de  Saratcga  («  Nouveau- 

és  »)  ; Les  Trafiquants  du  Dunbar  («  Trianion-Pa- 
lace  »)  ; Le  Dragon  Rouge  et  Arènes:  en  Folie 
(«Club»)  ; L’Amour...  Madame  (2e  vision)  («Rio») 
Fort  Invincible  (2e  vision)  («  Français  »)  ; Femme 
eu  Démon  (reprise)  («  Zig-Zag  »)  ; Piédalu  à Pa- 

5 ris  (reprise)  («  Gallia-Palace  »). 

13  AU  19  AOUT  1952 

L:  Grand  Caruso  («  Plaza  »)  (reprise)  ; A l’Orne 
bre  de  l’Aigle  («  Gaumont-Palace  »)  ; L’Evadé  dt 
Bagne  («  Variétés  »)  ; Dans  les  Mers  de  Chine 
(«  Club  »)  (2e  vision)  ; Tête  Folle  («  Trianon-Pa- 
lace  »)  ; Une  Veine  de...  («  Rio  »)  ; Les  Démon.1 
de  la  Liberté  («  Zig-Zag  »)  (reprise)  ; Sans  laisse» 
d’adresse  («  Français  »)  (2e  vision)  ; La  Couronne 
de  Fer  («  Gallia-Palace  »)  (reprise). 

20  AU  26  AOUT  1952 

L’Epée  de  Monte-Cristo  («  Variétés  »)  ; Alerte 
en  Méditerranée  («  Gaumont-Palace  »)  ; Vautrin 
(«  Trianon-Palace  »)  ; La  Rue  des  Filles  Perdue! 
(«  Club  »)  ; La  Dame  sans  Passeport  (V.O.) 
(«  Plaza,  »)  ; Le  Club  des  Soupirants  (reprise) 

(«  Gallia-Palace  »)  ; Le  Dernier  Voyage  (2°  vision! 

(«  Français  »)  ; L’Esclave  Blanche  («  Zig-Zag  ») 
Après  la  Tourmente  («  Rio  »)  ; Le  Cavalier  dt 

6 Crépuscule  («  Variétés  »)  (V.O.)  ; Le  Vrai  Cou 

pable  («  Gaumont  »)  ; Le  Schpountz  («  Trianon 
Palace  »)  ; Le  Père  de  la  Mariée  («  Plaza  »)  ; L; 
Guerre  des  Valses  («  Nouveautés  »)  ; Le  Came 
de  Bal  (réédition)  («  Rio  »)  ; Femmes  Soldat: 

(2e  vision)  («  Français  »)  ; Riz  Amer  (reprise) 

(«  Gallia-Palace  »)  ; Casimir  (reprise)  («  Vox  ») 
Sous  le  Ciel  de  Paris  (2"  vision)  («  Club  »)  ; L( 
Jour  se  lève  (reprise)  («  Zig-Zag  »). 

Nous  pourrons  voir  prochainement  : 

Au  « Gaumont-Palace  » : Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo,  O. K.  Néron,  Quand  les  Vautours  ne 
volent  plus,  Trois  Vieilles  Filles  en  Folie. 

Aux  « Variétés  » : Les  Fils  des  Mousquetaires 
Adorables  Créatures,  Le  Traître,  Drôle  de  Noce, 

Au  « Trianon-Palace  » : Ouvert  contre  X...,  On- 
cle Tisane. 

Aux  « Nouveautés  » : La  Danseuse  Nue,  Le  Choc 
des  Mondes,  Fortuné  de  Marseille,  Les  Loups 
chassent  la  Nuit. 

♦ Armand  Mestral  a donné  un  unique  récital  au 
« Trianon-Palace  »,  au  profit  du  Club  des  Critiques 
de  la  Presse  toulousaine. 

Un  cocktail  lui  a été  offert  au  foyer-bar  du 
« Trianon  ».  Nous  avons  noté  la  présence  de  Mme 
Georges  Lafabrier,  directrice  de  cette  salle  ; M. 
Besson,  directeur  du  « Gaumcnt  » ; M.  Albert 
Franc,  régisseur  de  la  tournée  ; M.  René  Bosc, 
directeur  du  « Rio  »,  ainsi  que  les  membres  de  la 
presse  cinématographique.  — R.  B. 

♦ 

NANCY 

Notre  collaborateur  M.-J.  Keller,  correspondant 
de  notre  revue  pour  la  région  de  Nancy-Metz  et 
directeur  de  « L’Ecran  Lorain  »,  est  alité  depuis 
quelques  jours,  atteint  d’une  congestion  pulmo- 
naire. 

Il  s’excuse  de  ne  pouvoir  nous  envoyer,  de  ce 
fait,  sa  chronique  habituelle  et  du  retard  que 
connaîtra  vraisemblablement  le  numéro  de  sep- 
tembre de  « L’Ecran  ». 
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BELLES  RECETTES 
EN  AOUT 
DANS  LE  SUD-EST 

Malgré  la  grande  chaleur,  la  concurrence  des 
plages  et  des  nombreuses  manifestations  en  plein 
air,  des  résultats  intéressants  ont  été  enregistrés 
dans  différentes  villes  du  Sud-Est. 

New  Mexico,  à Marseille,  au  tandem  « Rex  »- 
« Le  Français  » : 2.693.790  fr.  et  17.484  entrées.  A 
Nice,  au  « Paris-Palace-Gaumont  »,  plus  de  1.200.000 
francs. 

L’Intrigante  de  Saratoga,  en  reprise,  à Marseille, 
au  tandem  « Odéon  »-«  Majestic  » : 2.759.420  fr. 
et  17.882  entrées.  A Nice,  en  reprise,  au  « Mon- 
dial » : 540.930  fr.  et  3.491  entrées. 

Face  à l’Orage,  à Marseille,  au  « Capitole  » : 
1.435.430  fr.  et  9.323  entrées. 

Dans  la  Vie  tout  s’arrange,  à Marseille,  au  « Pa- 
fthé-Palace  » : 1.144.810  fr.  et  7.370  entrées. 

Bille  de  Clown,  à Marseille,  au  « Cinévog  » : 
1.184.970  fr.  et  8.475  entrées,  avec  en  complément 

Ide  programme  Intimité. 

Les  Coulisses  de  Broadway,  à Marseille,  au  tan- 
dem « Capitole  »-«  Ri  alto  » : 2.204.390  fr.  et  14.417 
entrées. 

Jamais  Deux  sans  Trois,  à Marseille,  au  tandem 
« Rex  »-«  Le  Français  » : 1.650.400  fr.  et  10.689  en- 
trées. 

Feu  sur  le  Gang  (V.O.),  à Marseille,  au  « Stu- 
dio » : 1.324.750  fr.  et  9.289  entrées. 

Demain  je  serai  Femme  (V.O.),  à Marseille,  au 
i«  Ncailles  »,  en  3 semaines  : 2.000.900  fr.  et  20.006 
'entrées,  et  reste  à l’affiche. 

La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir,  à Nice,  au  « Paris- 
Palace-Gaumont  » : 1.235.160  fr.  et  8.082  entrées. 
A Toulon,  au  « Casino  » : 856.650  fr.  et  5.743  en- 
trées. A fin  mars,  à Marseille,  au  tandem  « Holly- 
wood »-«  Studio  »,  ce  film  avait  atteint  2.791.560 
francs  et  19.087  entrées. 

Volets  clos,  pour  sa  première  semaine  d’exclu- 
jsivité  à Nice,  aux  « Variétés  » : 1.107.390  fr.  et 
6.880  entrées. 

Le  Cavalier  Lafleur,  en  reprise,  à Nice,  au  « Ci- 
néac  » : 732.480  fr.  et  9.156  entrées.  A Toulon,  au 
« Rex  » : 943.520  fr.  et  6.100  entrées. 

Ruée  vers  la  Californie,  à Marseille,  au  tandem 
« Phocéac  »-«  Variétés  » : 1.153.365  fr.  et  8.091  en- 
itrées.  A Cannes,  au  « Paris  » : 441.150  fr. 

Jeux  Interdits,  à Nice,  au  « Paris-Palace-Gau- 
mont » : 2.234.550  fr.  et  10.985  entrées. 

| L’Amour,  toujours  l’Amour,  à Nice,  au  tridem 
l«  Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : 1.044.465  fr. 

I et  6.723  entrées.  A Cannes,  à l'«  Olympia  »,  plus  de 
600.000  fr. 

Nous  sommes  tous  des  Assassins,  en  reprise,  à 
Cannes,  au  « Star  » : 886.250  fr.  et  3.546  entrées. 

New  Mexico  : A Nice,  au  « Paris-Palace-Gau- 
mont »,  1.042.450  fr.  et  6.880  entrées. 

Les  Femmes  sont  des  Anges  : A Nice,  au  tridem 
« Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  »,  1.272.775  fr.  et 
(9.231  entrées. 

Ruée  vers  la  Californie  : A Nice,  au  tandem 
J « Hollywood  »-«  Vcg  »,  270.200  fr.  et  1.875  entrées. 
A Toulon,  au  « Kursaal  »,  208.720  fr.  et  1.323  entrées. 

Mississipi  Express  : A Nice,  au  tridem  « Ciuny  »- 
« Politeama  »-«  Studio-34  »,  887.900  fr.  et  5.962  en- 
trées. 

Volets  clos  : En  deux  semaines  d’exclusivité,  à 
Nice,  2.065.230  fr.  et  12.815  entrées. 

Jamais  deux  sans  trois  : A Toulon,  au  « Rex  », 
984.975  fr.  et  6.327  entrées. 

Demain  je  (serai  Femme  (V.O.)  : A Marseille,  au 
li!  « Nouilles  »,  en  4 semaines,  2.749.100  fr.  et  24.994 
" entrées,  et  reste  à l’affiche. 

* Mystère  à Barcelone  : A Marseille,  au  tandem 
« R;x  »-«  Le  Français  »,  3.955.375  fr.  et  25.588  en- 
1 trées. 

« Nous  sommes  tous  des  Aassassins  : A Antibes,  au 
« Casino  »,  510.675  fr.  et  3.334  entrées. 

Pinccchio et  Saludos  Amigcs  : A Marseille,  au 
'tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » (en  reprise),  2.252.340 
francs  et  14.696  entrées. 

Ombre  et  Lumière  : A Marseille,  su  tandem 
« Odéon  »-«  Majestic  »,  2.123.570  fr.  et  13.775  entrées. 
La  Déesse  des  Incas  : A Marseille,  au  tandem 
« Hollywood  »-«  Studio  »,  2.224.385  fr.  et  15.300  en- 
trées. 

Lu  Vengeance  du  Corsaire  : A Toulon,  au  « Ca- 
sino »,  1.402.780  fr.  et  9.346  entrées.  — P.-A.  Buisine. 
♦ 

“LE  FRUIT  DÉFENDU” 

A VICHY 

M.  Palmade,  directeur  du  « Vichy-Ciné  »,  a en- 
voyé à M.  d’Aguiar,  des  Productions  Gray-Film, 
producteur  du  film  LE  FRUIT  DEFENDU,  le  télé- 
gramme suivant  : 

« FRUIT  DEFENDU  VICHY-CINE  1.393.000 
FRANCS  RECORD  SALLE  ». 

PALMADE. 


RÉOUVERTURE 
DU  u ROYAL  ” A BÉZIERS 

Fermé  depuis  fin  juillet,  le  cinéma  « Royal  », 
dirigé  par  M.  Azéma,  a rouvert  ses  portes  le  mardi 
2 septembre,  après  transformation  complète. 

La  réouverture  s’est  faite  par  une  soirée  de  gala 
avec  La  P...  Respectueuse,  film  tiré  de  l'œuvre  de 
J. -P.  Sartre  par  Marcel  Pagliero  et  Brabant  et 
présenté  par  faveur  spéciale  en  avant-première 
régionale. 

Parmi  l’assistance,  on  remarquait  : M.  Farié, 
secrétaire  général  de  la  Sous-Préfecture  ; M.  Aïn, 
maire  de  Béziers  ; MM.  Chivalier,  L.  Font,  Tour- 
ront  de  Marseille  et  de  nombreuses  personnalités 
locales. 

Entièrement  rénovée,  la  salle  fit  l’admiration 
de  tous  par  son  décor  sobre  et  réellement  chic. 
Les  murs  teinte  beige  métallisée  « le  plastyol  », 
dont  le  ton  est  rechaussé  par  le  revêtement  en 
cordonal  rouge  des  portes,  des  soubassements  et  du 
devant  du  balcon,  par  le  magnifique  rideau  de 
scène  en  lamé  or  et  par  les  luminaires  décorés.  La 
conception  de  l’ensemble  est  due  à M.  Lauze,  ar- 
chitecte à Marseille  ; la  réalisation  a été  assurée 
par  M.  Cayol  de  Marseille  (Dlastyol  et  luminaires)  ; 
M.  Lingeri  de  Béziers  (entrepreneur)  ; M.  Sabes  de 
Béziers  (peinture).  — G.-D. 

♦ 

EMPORTANTES  SORTIES 
A BIARRITZ 

La  grande  saison  cinématographique  1952  se 
poursuit  et  a déjà  vu  les  sorties  importantes  de 
Fanfan  la  Tulipe,  Nous  sommes  tous  des  Assas- 
sins, Le  Petit  Monde  de  Don  Caxnillo,  Coiffeur  pour 
Dames,  Des  Hommes  qu’on  appelle  Sauvages,  Elle 
n’a  dansé  qu’un  seul  Eté,  Les  Sept  Péchés  Capi- 
taux, La  P...  Respectueuse,  avec  Barbara  Laage, 
Jeux  Interdits,  Brelan  d’As  et  Monsieur  Taxi,  in- 
terprétés par  Michel  Simon,  ainsi  que  La  Fille 
au  Fouet,  Viva  Zapata,  avec  Marion  Brando,  Les 
Cavaliers  du  Crépuscule,  La  Flibustière  des  An- 
tilles, African  Queen,  La  Forêt  de  l’Adieu,  O. K. 
Néron,  Le  Fruit  Défendu,  la  plus  récente  inter- 
prétation de  Femandel,  Claude  Nollier  et  Fran- 
çoise Amoul,  Piédalu  fait  des  Miracles,  etc. 

J.-A.  Castets. 



Antibes  a enregistré 
de  très  bons  résultats 

Durant  ces  dernières  semaines,  voici  de  très  in- 
téressants résultats  enregistrés  à Antibes.  Au 
« Casino  » (M.  Stevenino,  directeur)  a établi  une 
série  de  records  locaux  avec  Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo,  totalisant  en  première  exclusivité 
1.139.750  fr.  et  4.559  entrées  et,  en  reprise,  1.268.509 
francs  et  5.074  entrées,  soit  en  tout  2.407.250  fr. 
et  9.653  entrées.  Notons  encore  dans  cette  même 
salle  Le  Paisir,  231.975  fr.  ; Monsieur  Leguignon, 
lampiste,  295.445  fr.  ; Nous  irons  à Monte-Carlo, 
456.945  fr.  ; La  Table  aux  Crevés,  411.320  fr.  ; Bar- 
be-Bleue, 299.800  fr.  ; Un  Grand  Patron,  329.770  fr. 
Au  « Rex  » (M.  Samsovici,  directeur),  relevons  en- 
tre autres  : Autant  en  emporte  le  Vent,  892.000 
francs  ; Coiffeur  pour  Dames,  450.150  fr.  ; Les  Sept 
Péchés  Capitaux,  258.600  fr.  ; Paris  chante  toujours, 
293.270  fr.  ; Le  Grand  Caruso,  638.700  fr.  ; L’Epée 
de  Monte-Cristo  (4  jours),  229.160  fr.  ; Samson  et 
Dalila  (14  jours),  829.750  fr.  Au  « Palmarium  », 
notons  Le  Jour  où  la  Terre  s’arrêta  (4  jours), 
234.150  fr.  ; La  Poison  (4  jours),  213.500  fr.  Les 
prix  normaux  des  places  sont  de  100,  150  et  175  fr., 
portés  pour  certains  films  exceptionnels  à 175  et 
200  fr.  — P.-A.  B. 
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Initiative  originale 
au  “ Star  ” de  Cannes 

M.  Agramont,  directeur  du  « Star  »,  de  Cannes, 
vient  d’avoir  l’idée  originale  de  présenter,  dans 
cette  salle,  durant  le  Vf  Festival  International  du 
Film  Amateur,  qui  se  déroule  actuellement  à Can- 
nes, au  cours  de  soirées  exceptionnelles  : Eux  aussi 
ont  été  des  Amateurs,  un  programme  composé  d’une 
série  de  films  qui  sont  les  premières  œuvres  d’Yves 
Ciampi,  René  Clair,  Jean  Dréville,  Marcel  L’Her- 
bier, Jean  Vigo.  Ces  films  sont  Mort  Interdite  et 
Evocation,  d'Yves  Ciampi  ; La  Tour,  de  René  Clair  ; 
Autour  de  l’Argent,  de  Jean  Dréville  ; Prométhée 
Banquier  et  La  Mode  Rêvée,  de  Marcel  L’Herbier  ; 
A propos  de  Nice,  de  Jean  Vigo.  Un  très  nombreux 
public  a vivement  applaudi  ces  œuvres  marquantes 
par  leur  originalité.  — P.-A.  B. 


CONSTRUCTION 
DU  “ NORMANDIE  ” 

A SAINT-NAZAIRE 

L’édification  à Saint-Nazaire  du  cinéma  « Nor- 
mandie »,  que  notre  ami  Gaëtan  Lagrange  fait 
construire  rue  Albert-de-Mun,  se  poursuit  active- 
ment. Il  y a trois  mois,  l’entreprise  Delfourt  et 
Bizeuil  commençait  les  fondations  et  sous  quinzaine 
le  ciment  sera  coulé. 

Ce  sera,  en  plein  centre  de  Saint-Nazaire,  une 
vaste  salle  des  plus  modernes  d'environ  1,200 
places. 

M.  Jolivel,  architecte,  a conçu  une  salle  très 
particulière  qui  nous  ménage  une  surprise  lors  de 
son  inauguration  qui  pourra  avoir  lieu  vraisem- 
blablement au  début  du  mois  de  novembre.  ' 

Cet  établissement  est  la  propriété  personnelle 
de  M.  Gaëtan  Lagrange.  Son  parrain  est  M.  Blan- 
cho,  maire  de  Saint-Nazaire,  qui  a voulu  ainsi 
perpétuer  le  nom  du  plus  grand  paquebot  cons- 
truit et  lancé  dans  cette  ville.  L’équipement  sera 
fourni  par  la  Société  Philips  et  la  décoration  est 
assurée  par  la  Sté  Marocaine. 

Signalons  que  le  « Caméo  »,  propriété  de  la  Mu- 
nicipalité de  Saint-Nazaire,  et  dont  l’exploitation 
est  faite  au  profit  de  la  Société  de  Bienfaisance 
des  Amicales  Laïques,  est  dirigé  et  programmé 
par  M.  Gaëtan  Lagrange,  propriétaire  également 
du  « Paris  » de  Pomichet.  — J.  d’Oriol. 

• ♦ 

RÉOUVERTURE 
DU  “ PERPIGNAN  ” 

Remplaçant  l’ex-«  Cinémonde  »,  le  cinéma  « Le 
Perpignan.  » vient  de  commencer  sa  carrière  par 
un  magnifique  exploit. 

Pour  l’ouverture  de  la  salle,  M.  Zenenski,  direc- 
teur, présentait  le  film  franco-italien  Anna,  inter- 
prété par  Sylvana  Mangàno,  Gaby  Morlay,  Jacques 
Dumesnil,  etc.,  en  avant-première  nationale  (par 
faveur  spéciale  du  distributeur),  film  qui  obtint 
quatre  prix  à Vichy. 

Les  résultats  obtenus  sont  magnifiques.  En  une 
semaine,  on  compte  4.687  entrées  pour  une  recette 
de  567.640  francs  dans  une  salle  de  450  places. 

Devant  un  tel  succès,  ce  film  est  maintenu  à 
l’affiche  pour  deux  autres  semaines.  — G.-D. 


LA  SOCIÉTÉ  DE  DISTRIBUTION 

CINEFI 

33,  Champs-Élysées  — BAL.  08-07 

vov.s  communique  la  liste  de  sa  première 
tranche  1952-53  et  prie  MM.  les  Exploitants 
de  consulter  la  double-page  qui  paraîtra  dans 
ce  journal,  la  semaine  prochaine  : 

PRODUCTION  WINDSOR-FILMS  : 

FOLIÉS  DE  PARIS 

avec  Line  Renaud,  Saturnin  Fabre, 
Raymond  Cordy,  Berval,  etc. 

SELECTION  WINDSOR-FILMS  : 

DOCTEUR  HOLL 

l’histoire  d’un  grand  amour 

REINE  D'UNE  NUIT 

une  éblouissante  opérette 

BOMBA  CONTRE  LES  CHASSEURS 
DE  LIONS 

BOMBA  ET  LE  VOLCAN  EN  FEU 
FAUSSAIRES 

le  gang  des  faux  dollars 

SOUS  LA  RAFALE 

le  dernier  Hans  Albers 

LA  DERNIERE  ORDONNANCE 

(Film  sélectionné  au  Festival  de  Cannes  1952) 

LES  BAS-FONDS  DE  MEXICO 

l’atmosphère  lourde  et  sensuelle*  des  bouges 
de  Mexico 

POLICE  DES  MŒURS 

une  sensation... 

et  la  nouvelle  version  1952  de  l’inoubliable 
chef-d’œuvre 

JEUNES  FILLES  EN  UNIFORMES 

★ 

Exploitants  avertis , 

réservez  vos  dates  ! 
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MONSIEUR  TAXI  (G.) 

Comédie  humoristique  (75  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.:  P.A.C.-S.N.  Pathe-Cmema,  1952. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

Auteur  : Scén.  orig..  adapt.  et  dial, 
de  J.  Halain. 

Chef-Opérateur  : Paul  Cotteret. 
Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Frod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.-C.  Forget. 
Interprètes  ■ Michel  Simon,  Claire 
Olivier,  Jean  Brochard,  J.  Marken. 
J Carmet,  F.  Prévôt,  R.  Alexandre, 
M.  Darbaud,  N.  Nattier,  E.  Cortez. 
P.  Azais,  J.  Fusier-Gir,  P.  Carton, 
A.  Valmy,  P.  Démangé,  P.  Faivre. 
Première  représentation  (Paris)  : 3 


septembre  1952. 

Présentation  corporative  (Parisl  9 
septembre  1952. 

Célèstin  peur  le  meilleur  film  fran- 
çais au  referendum  de  Vichy  1952. 


CARACTERE.  — Un  personnage 
truculent,  un  sujet  pris  dans  la  vie 
même,  une  mise  en  scène  spirituelle, 
font  de  cette  production  une  œuvre 
où  l’esprit  le  dispute  aux  notations 
prises  sur  le  vif.  Michel  Simon,  avec 
le  talent  qu’on  lui  connaît,  campe  un 
chauffeur  de  taxi  pittoresque,  à la  fois 
amusant  et  émouvant.  André  Hune- 
belle, tout  en  approfondissant  le  ca- 
ractère de  ses  personnages,  conserve 
cette  spirituelle  désinvolture  qu'est  la 
marque  de  son  style. 

SCENARIO.  — Pierre  Verger 
(Michel  Simon),  chauffeur  de  taxi 
bourru,  trouve  dans  son  taxi  une 
somme  importante.  La  recherche  de 
son  propriétaire  lui  vaudra  diverses 
aventures  et  son  arrestation.  Tout 
finira  par  s’arranger  et  il  reprendra 
le  cours  de  sa  vie  quotidienne  à 
travers  Paris.  Son  beau-frère,  Léon 
(Jean  Brochard),  sergent  de  ville, 
et  sa  femme,  Louise  (Jane  Marken), 
seront  aux  côtés  de  Verger  et  de 
son  épouse,  Hélène  (Claire  Oli- 
vier), pour  le  mariage  de  leur  fils, 
Georges  (Roland  Alexandre),  avec 
Lily  (Monique  Darbaud)  et  de  leur 
fille,  Jacqueline  (Florinne  Prévôt), 
avec  François  (Jean  Carmet). 

REALISATION.  — Cette  comédie, 
pleine  de  vie  et  d’humour,  où  pa- 
raît des  pointes  d'émotion,  se  déroule 
à un  rythme  rapide  dans  Paris  même, 
prenant  certains  de  ses  types  les  plus 
connus  comme  héros.  André  Hune- 
belle, avec  esDrit  et  adresse,  conserve 
la  formule  de  ses  précédentes  pro- 
ductions, tout  en  dessinant  d'un  trait 
plus  vigoureux  et  en  donnant  plus  de 
consistance  et  de  vérité  humaine  à 
son  principal  personnage.  Les  images 
de  Paul  Cotteret  sont  soignées,  don- 
nant de  Paris  un  fidèle  aspect  et  non 
une  carte  postale  pour  étrangers. 

INTERPRETATION.  — Michel  Si- 
mon domine  tout  le  film  de  sa  per- 
sonnalité. dont  il  présente  un  nouvel 
aspect.  Il  unit  truculence  et  bonho- 
mie. pittoresque  et  vérité,  restant  pro- 
fondément humain.  Jean  Brochard. 
sergent  de  ville  fort  amusant.  Jane 
Marken  pétulante  et  le  verbe  haut  et 
la  main  leste.  Monique  Darbaud,  na- 
turelle. Jean  Carmet  timide  et  Claire 
Olivier  complètent  une  excellente  dis- 
tribution. Quant  au  chien  Gangster, 
il  est  toujours  amusant  et  sympathi- 
que « cabot  ».  — P. -A.  B. 

4— 


“ LE  MIRACLE  DE  NOTRE-DAME 
DE  FATIMA  ’* 

* Le  film  Warner  Bros.,  de  John 
Brahm  Le  Miracle  de  Notre-Dame 
de  Fatima  marque  l’un  des  plus 
considérables  efforts  déployés  par 
cette  firme  au  cours  de  la  der- 
nière saison  ; cette  production  en 
Warnercolor  évoque  le  miracle  cé- 
lèbre que  la  Vierge  accomplit 
pendant  la  première  guerre  mondiale 
dans  le  village  portugais  de  Fatima. 
Cette  œuvre  d’une  haute  inspiration 
et  d’une  émotion  exceptionnelle  fut 
réalisée  avec  un  souci  d’authenticité 
dont  on  connaît  peu  d'exemples  à 
l’écran.  Le  Miracle  de  Notre-Dame  de 
Fatima  est  interprété  par  Gilbert  Ro- 
land, Angela  Clark,  Frank  Silvera, 
etc. 


Blanchette  Brunoy  dens  une  scène 
du  film  de  Jean  Gourguet, 

LE  SECRET  D’UNE  MERE 
(ex-La  Belle  aux  deux  Visages). 

(Cliché  S. F. P.) 


ADORABLES  CREATURES 

(A.) 

Comédie  (110  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Jacques  Roitfeld-Sirius,  1952. 
Réal.  : Christian-Jaque. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Ch.  Spaak  et 
J.  Companeez,  adapt.  de  Christian- 
Jaque,  dial,  de  Ch.  Spaak. 
Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Robert  Gys. 

Dir.  de  Prod.  : Wladimir  Roitfeld. 
Montage  : Jacques  Desagneaux. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 
Interprètes  : Martine  Carol.  Danielle 
Darrieux,  Edwige  Feuillère,  Renée 
Faure,  A.  Lualdi,  M.  Bufferd,  M. 
Glory,  Daniel  Gélin,  L.  Seigner,  G. 
Chamarat,  D.  Lecourtois,  J.  Parédès. 
Première  représentation  (Paris)  : 5 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — Comédie  à ten- 
dance psychologique,  montrant  les 
mille  russs  et  défauts  des  femmes. 
Ces  femmes,  malgré  tous  leurs  tra- 
vers, n’en  restent  pas  moins  des  êtres 
adorables.  Une  grande  diversité  dans 
l’étude  des  caractères  est  traduite  par 
des  vedettes  de  genre  très  différents  : 
Danielle  Darrieux,  Martine  Carol.  Ed- 
wige Feuillère  et  Renée  Faure.  L’hom- 
me, du  type  moyen,  qui  'succombe  à 
tant  d’attraits,  est  Daniel  Gélin.  En- 
semble spirituel,  gai  et  parfois  osé. 

SCENARIO.  — Un  jeune  homme, 
ni  beau  ni  laid,  André  (D.  Gélin), 
est  le  héros  d’aventures  sentimen- 
tales avec  une  femme  mariée  (D. 
Darrieux),  qui  refuse  de  quitter  son 
mari,  une  divorcée  capricieuse  (M. 
Carol),  une  veuve  d’un  âge  certain 
(E.  Feuillère).  Après  bien  des  dé- 
ceptions dans  ces  amours  passagè- 
res, André  unit  sa  vie  à une  amie 
d’enfance,  la  jeune  Catherine  (A. 
Lualdi) , qu’il  a empêché  de  som- 
brer dans  une  aventure  sans  len- 
demain. André  n’est  pas  au  bout  de 
ses  peines. 

REALISATION.  — Christian-Jaque 
traite  dans  un  style  éblouissant  de 
gaieté  et  d’esprit  ce  scénario  de  Char- 
les Spaak.  Les  dialogues  de  ce  dernier 
sont  excellents  et  son  étude  de  diffé- 
rents caractères  féminins,  dans  leur 
superficiel,  est  plein  d'à-propos.  Beau- 
coup de  vivacité  dans  le  rythme  et 
une  très  bonne  photographie. 

INTERPRETATION.  — C'est  sans 
nul  doute  Edwige  Feuillère  qui  retient 
l’attention  en  premier  par  son  allant, 
sa  gaieté  et  son  esprit.  Danielle  Dar- 
rieux est  amusante  et  Martine  Ca- 
rol est  capricieuse  et  enfant  gâtée 
à souhait.  La  jeune  Antonellâ  Lualdi 
ne  le  cède  en  rien  à ses  aînées.  Re- 
née Faure  joue  intelligemment  un 
rôle  très  effacé.  Daniel  Gélin  plaît 
par  son  jeu  si  vrai,  si  naturel  et  si 
vivant.  — G.  T. 


LA  DEMOISELLE 
ET  SON  REVENANT  (G.) 

Fantaisie  sur  l’ Au-Delà  (87  min.) 
Origine  : Française. 

Prod.  : U.G.C.,  1951. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Auteurs  : Scén.  orig  et  dial  de  G. 
Bonheur  et  Ph.  de  Rothschild  ; 
adapt.  de  R.  Vadim. 

Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 

Musique  : Gérard  Calvy. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Dir.  de  Prod  : François  Canon. 
Montage  : Suzanne  de  Troeyes. 
Ch;f-Opérateur  du  Son  : C.  Evange- 
lou. 

Interprètes  : Robert  Dhéry,  Anik  Mo- 
rice, Félix  Oudart,  H.  Vilbert,  J. 
Richard,  C.  Fonteney,  Armontel,  M. 
Schultz,  A.  Ilami,  J.  Gencel,  F.  Cag. 
Première  représentation  (Paris)  : 3 
septembre  1952.  

CARACTERE.  — Une  idée  très  ori- 
ginale donne  vie,  dans  un  caveau  de 
famille  aux  êtres  qui  y sont  réunis, 
figures  très  différentes  tant  par  l'âge 
que  par  la  qualité.  Un  nouvel  arrivant, 
enterré  provisoire,  est  le  personnage 
clé  de  l’intrigue.  Beaucoup  d’imagina- 
tion, d’idées  neuves  et  de  gags  amu- 
sants. La  note  sensible  trouve  égale- 
ment sa  place  dans  une  aventure 
émouvante. 

SCENARIO.  — Jules  Petitpas  (R. 
Dhéry),  surnommé  Fonde  Tisane, 
représente  la  maison  Ledru  de 
Beauminet.  Modeste  vieux  garçon, 
ami  des  enfants,  il  décide  de  ven- 
dre à son  patron  une  recette  de  li- 
queur dont  il  est  l’inventeur.  Ses 
bénéfices  lui  permettront  de  faire 
soigner  la  petite  infirme,  Rosette 
(A.  Morice).  Venu  trouver  Ledru 
(M.  Vilbert),  il  meurt  chez  ce  der- 
nier, et  une  grève  de  chemins  de 
fer  oblige  à enterrer  Jules  dans  le 
caveau  de  famille  des  Ledru.  Jules, 
ayant  obtenu  une  permission,  sort 
du  cimetière  et  découvre  que  sa  li- 
queur est  introduite  dans  le  com- 
merce. Avec  le  concours  des  Ledru 
défunts,  il  oblige  les  survivants  à 
faire  soigner  Rosette,  qui  guérira  de 
son  infirmité. 

REALISATION..  — Travail  intelli- 
gent, réalisé  avec  beaucoup  de  finesse 
et  d’esprit.  Impeccable  exécution  tech- 
nique de  différents  modes  de  trucages 
et  de  surimpressions.  Scénario  bien 
construit,  traduit  avec  aisance.  Bon 
dialogue  alerte  et  gai.  Etude  émou- 
vante d’un  caractère  d'homme  simple, 
mais  foncièrement  bon. 

INTERPRETATION.  — Robert  Dhé- 
ry crée  avec  beaucoup  d’adresse  son 
personnage,  alliant  une  fantaisie  dis- 
crète à une  sensibilité  profonde.  La 
jeune  Anik  Morice  est  simple  et  émou- 
vante. De  nombreux  artistes  jouent 
avec  conscience  des  rôles  épisodiques. 
Félix  Oudart.  Henri  Vilbert  et  Cathe- 
rine Fonteney  se  font  remarquer  par 
leur  jeu  très  personnel.  — - G.  T. 


CHEYENNE  (G.) 

Aventures  au  Far- West  (91  min.) 
(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Buckner,  1947. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  de  A.  Lemay  et  Tb. 
Williamson,  dial,  de  J.  Maxwell, 
d'après  le  roman  de  Paul  I.  Well- 
man . 

Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Décors  : Jack  Mc  Conaghy. 

Montage  : Christian  Nybv. 
Chef-Opérateur  dui  Son  : O.  S.  Garret- 
son. 

Interprètes  : Dennis  Morgan.  Jane 
Wyraan,  Janis  Paige,  B.  Bennett, 

A.  Haie.  A.  Kennedy,  J.  Ridgelly, 

B.  Mac  Lane. 

Premières  représentations  (Nice)  : 6 
juillet  1949  ; (Paris)  : 5 septembre 
1952.  

CARACTERE.  — Dans  ce  western, 
fort  mouvementé,  alternent  à une  ca- 
dence rapide,  attaques  de  déligences, 
bagarres,  scènes  d’amour.  Les  aven- 
tures violentes  ou  sentimentales  se 
succèdent,  et  les  situations  ne  sont 
pas  dépourvues  d’humour. 

SCENARIO.  — En  1867,  au  Wyo- 
ming,  James  Wiley  (Dennis  Mor- 


HERITIERS,  STRYCHNINE 

ET  Cle  (G.) 

(You  Never  can  Tell) 
Comédie  gaie  (78  min.) 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein  - 1951. 

Réal.  : Lou  fîreslow. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Breslow  et  f 
Chandler. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 

Musique  : Hans  J.  Salter. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  fi 
Golitzen. 

Décors  : R. A.  Gausman,  R. R.  Levit 

Montage  : Frank  Gross. 

Cliefs-Opér.  du  son  : L.I.  Carey,  L 
de  Weese. 

Interprètes  : Dick  Powell,  Pegg 
Dow,  Charles  Drake,  J.  Holden,  fi 
Sharpe,  S.  Taft. 

Premières  représentations  (Monte 
Carlo)  : 3 juillet  1952  ; (Paris)  : 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Cette  fantaisie  o 
des  fantômes  d'animaux  prennent  for 
me  humaine  pour  résoudre  une  intri 
gue  policière,  possède  une  belle  quan 
tité  de  très  bons  gags  et  de  situa 
tiens  amusantes.  A signaler  : scéna 
rio  original,  benne  interprétatior 
honnête  réalisation,  habiles  truquages 

SCENARIO.  — Ellen  Hathawa. 
(Peggy  Dow)  hérite  de  King,  u\ 
chien  à qui  son  maître  a légué  de 
millions.  Perry  Collins  (Charle 
Drake),  la  courtise  dans  un  bu 
intéressé.  Au  Paradis  des  bêtet 
King  crie  vengeance,  car  il  a ét 
empoisonné  par  Collins.  King  es 
autorisé  à prendre  forme  humain 
et  il  devient,  à son  retour  sur  terre 
Rex  Shepard  (Dick  Powell)  qu’ac 
compagne  Goldie  (Joyce  Holden 
une  jument  devenue  femme  pou 
la  circonstance.  Après  bien  de 
avatars,  Rex  démasquera  Collin 
qui  sera  arrêté.  Rex  renoncera  i 
retourner  au  Paradis  des  bête 
pour  vivre  aux  côtés  d’Ellen. 

REALISATION.  — Les  notation 
humoristiques  abondent,  nctammen 
en  ce  qui  concerne  les  habitudes  ca 
nines  subsistant  chez  le  chien  de 
venu  homme.  Lou  Breslow  mène  soi 
développement  avec  aisance  et  fan 
taisie.  Les  gags  ne  manquent  point 
sont  bien  exploités,  agissent  sur  1' 
public.  Le  déroulement  du  sujet  s' 
fait  à un  rythme  alerte. 

INTERPRETATION.  — Dick  Powe 
donne  à son  personnage  de  chiei 
métamorphosé  en  homme  toute  la  co 
casserie  désirable  surtout  dans  le 
détails.  Sa  convoitise  des  arbres  e 
becs  de  gaz  est  du  meilleur  comique 
Peggy  Dow,  charmante,  est  pleine  d' 
spontanéité.  Joyce  Holden.  jumen 
devenue  femme,  a d'excellents  mo 
ments  pleins  de  drôlerie.  — P. -A.  F 


gan),  accepte,  pour  échapper  à un 
condamnation,  de  m.ettre  fin  au. 
exploits  d’un  spécialiste  d’attaque 
de  diligences,  surnommé  « L 
Poète  ».  Se  faisant  passer , pour  lu 
Wiley  conquiert  le  cœur  d’Ann 
Kincaid  (Jane  Wyman).  Après  de 
aventures  mouvementées.  Wiley  dé 
truira  la  bande  de  Sundance  (Bar 
ton  Mac  Lane) . et  mettra  fin  au. 
exploits  du  « Poète  »,  qui  n’étai 
autre  que  Landers  (Bruce  Bennett) 
inspecteur  de  la  Compagnie  de 
Diligences,  mari  d’Anne,  qu’il  allai 
abandonner  pour  fuir  avec  E mil] 
Carson  (Janice  Paige).  Wiley  e 
Anne  pourront  alors  se  marier. 

REALISATION.  — Raoul  Walsh 
réalisé  ce  film  dans  de  beaux  paysa 
ges,  avec  beaucoup  de  brio,  de  vit 
de  mouvement.  Les  bagarres  et  le 
chevauchées  sont  prises  sous  des  sn 
gles  intéressants.  Très  bonne  photo 
graphie. 

INTERPRETATION.—  Jane  Wymar 
qui  depuis  a remporté  l'Oscar  194 
(Johnny  Belinda),  joue  avec  simpli 
cité  un  rôle  très  class’que.  Denni 
Morgan  est  un  sympathique  héro 
jouant  bien  dans  la  note  particulièr 
à ce  genre  de  productions.  Jani 
Paige.  jolie,  chante  agréablemen' 
Alan  Haie  est  amusant.  — P. -A.  B. 
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FICHES  TECHNIQUES 


“ L’Appel  du  Desfin  ” 


Jean  Marais  et  Robert  Benzi  inter- 
prètent une  scène  du  film  : 

L’APPEL  DU  DESTIN 

Titre  : L’APPEL  DU  DESTIN. 

Prod.  : Miramar-Ciné  Sélection. 

Vente  à l'etranger  : Miramar. 
(Réalisateur  : Georges  Lacombe. 
lAssistamt-Réal.  : Roger  Dallier. 
Auteur  : Jacques  Viot. 

Adapt.  et  dialogues  : Jacques  Viot. 
(Chef-Opérateur  : Robert  Le  Eebvre. 
Opérateur  : Roger  Delpuech. 

/ Assistants-Opér.  : G.  Sarthre,  Muller. 
Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : Henri  Morin. 
Assistants-Décor.  : Eugène  Delfau. 
Raymond  Roz. 

Dir.  de  Prod.  : Gilbert  Mahé. 

Montage  : Henri  Taverna. 
Assist.-montage  : Jacqueline  Thiedot. 
Chef-Opér.  du  son  : Jean  Rieul. 
.Assistant  du  son  : Corvaisier. 
Photographe  : Raymond  Voinquel. 
iScript-Girl  : Colette  Crochot. 

Régis,  général  : Jean  Desmouceaux. 
Régisseur  extérieurs  : Fluet. 
Accessoiriste  : Edouard  Duval. 

(Secrét.  de  Prod.  : Marcelle  Laquer- 
i rière. 

Maquilleur  : Maguy  Vernadet. 
Habilleuse  : Jeanne  Bourdeau. 

Studios  : Neuilly. 

.Extérieurs  : Ven  se,  Rome,  Paris,  Ile- 
de-France. 

Commencé  le  : 18  août  1952. 
Propagande  : Maurice  Chevallier. 
Interprètes  : Jean  Marais,  Roberto 
Benzi,  Jacqueline  Porel,  Renée  De- 
villers,  Del  mont,  Charles  Dechamps, 
Sardou,  Walther,  Renaud  Mary, 
Georgette  Anys. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  jeune  et 
célèbre  chef  d’orchestre  Roberto 
Lombardi  (R.  Benzi)  rencontre  son 
père  Lorenzo  (J.  Marais)  qui  fut  un 
pianiste  de  grande  classe,  mais  qui 
n’est  plus  qu’un  être  déchu  ne  ces- 
sant de  boire.  Lucienne  (J.  Porel) 
se  dévoue  pour  ces  deux  êtres  qu'elle 
aime  et  persuade  Lorenzo  de  se  soi- 
gner. Un  concert  où  le  père  et  le 
fils  triomphent  ensemble  sera  la 
preuve  de  leur  équilibre  retrouvé  et 
des  promesses  de  l’avenir. 


UE  DERNIER 

ROBIN  DES  BOIS 

Titre  : LE  DERNIER  ROBIN  DES 
BOIS. 

Prod.  : Sté  Française  de  Cinémato- 
graphie. 

Réalisateur  : André  Berthomieu. 
Assist.-Réaî.  : Raymond  Bailly,  Phi- 
lippe Modave. 

Auteur  : Scénario  original  de  Gérard 
Carlier. 

Adaptation  : Gérard  Carlier,  André 
Berthomieu. 

Dialogues  : Paul  Vandenberghe. 
Chef-opérateur  : Georges  Million. 
Opérateur  : Maurice  Blettery. 
Assist.-opér.  : Pierre  Bachelet. 
Musique  : Henry  Betty. 

Décors  : P.-L.  Boutié. 

Assist.-décor.  : Henri  Sonois. 

Dir.  de  prod.  : R.  de  Broin. 

Montage  : R.  Isnardon. 
Assist.-montage  : Monique  Isnardon. 
Chef-opérateur  du  son  : Goumy. 
Recorder  : Jean  Jocard. 

Perchman  : Guy  Villette. 

Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-girl  : Andrée  François. 
Régisseur  général  : André  Hess. 
Régisseur-adjoint  : Louis  Manella. 
Régiss.  extérieurs  : André  Labussière. 
Accessoiristes  : André  Bayle,  Jean 
Catala. 

Secr.  de  prod.  : Mireille  de  Tissot. 
Maquilleuse  : Michèle  Peeoero. 
Habilleuse  : Germaine  Scaiola. 
Tapissier  : Bourbotte. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studics  : Photosonor. 

Extérieurs  : L’Auvergne. 

Commencé  le  : 17  juillet  1952 
Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : Roger  Nicolas,  Nicole 
Maurey,  Henri  Vilbert,  Lucien  Nat, 
Charles  Bouillaud,  Serge  Lecointre, 
Jacques  Gencel,  Michel  Dumur, 
Dominique  Bryn,  Yves  Derangère, 
Luc  Andrieu,  François  Richard, 
Maurice  Dorléac.  Raoul  Marco,  Paul 
Faivre,  Albert  Michel.  Jacques  Ary. 
Sujet  (genre)  : Comédie  d’aventures. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Ludovic  (R. 
Nicolas),  surveillant  une  colonie  de 
vacances,  pour  distraire  les  enfants, 
leur  apprend  le  jeu  de  Robin  des 
Bois.  La  nièce  du  châtelain,  Isabelle 
(N.  Maurey),  joue  le  rôle  de  la  prin- 
cesse Catherine.  Trafiquant  de  la  con- 
trebande, le  châtelain  enferme  Isa- 
belle. Ludovic  la  délivrera  et  livrera 
l'oncle  à la  police. 


J.  - K.  RAYMOND  - MILLET 
réalise  quatre  nouveaux 
courts  - métrages 

Comme  nous  l'avions  annoncé,  hos 
amis  J. -K.  Raymond-Millet  et  Mo- 
nique Muntcho  ont  quitté  Paris  à 
destination  de  Madagascar,  où  ils  ont  ! 
depuis  entrepris  la  réalisation  de  qua- 
tre films  de  court  métrage  qui  com- 
pléteront l’étude  filmée  de  La  Grande 
Ile  au  Cœur  des  Saintes  Eaux  qu'ils 
avaient  entrepris  il  y a deux  ans.  Ils 
sont  accompagnés  dans  leur  déplace- 
ment en  pleine  brousse  par  les  opé- 
rateurs Henri  Raichi  et  Pierre  Gué- 
guen. 


“ C’est  arrivé 

à Paris  ” 


Henri  Vidal,  Evelyn  Keyes  et  O’Brady 
sont  les  interprètes  de  cette  scène  du 
film  : 

C’EST  ARRIVÉ  A PARIS 

Titre  : C'EST  ARRIVE  A PARIS. 
Prod.  : Le  Monde  en  Images. 
Réalisateur  : Henri  Lavorel. 
Assistants-Réal.  : Jacques  Nahum, 
Sirkis. 

Auteur  : Scénario  original  de  S.B. 
Levenson. 

Adaptation  : Henri  Lavorel. 

Dialogues  : Michel  Audiard. 

Dir.  des  dialogues  pour  la  version 
anglaise  : Julie  Gibson. 

I Chef-Opérateur  : Yves  Bourgoin. 

! Opérateur  : Louis  Stein. 

Assistants-Opér.  : Paul  Rodier,  Mi- 
chel Bouyer. 

Décors  : Henri  Schmitt. 
Assistant-Décor.  : Allan. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannih. 
Administrateur  : Marcel  Cartier. 
Montage  : Marinette  Cadix. 
Assistant-montage  : Olivier  Grégoire. 
Chef-Opér.  du  son  : Pierre  Calvet. 
Recorder  : Pierre  Vigoureux. 
Perchman  : Maurice  Dagonneau 
Photographe  : Henry  Thibault 
Script-Glrl  : Jeanne  Witta. 

Régisseur  général  : Bénédek. 
Régisseur  adjoint  : Léo  Frémefy. 
Régisseur  extérieurs  : Seuret. 
Accessoiriste  : Bouladoùx. 

Secrét,  de  Prod.  : Marcelle  Godart 
Couturier  : Christian  Dior. 
Maquilleuse  : Paule  Déan. 

Coiffeuse  : Michèle  Dumont. 
Habilleuses  : Madeleine  Chauché,  Gi- 
nette Squeder. 

Tapissier  : Génini, 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 11  août  1952 
Propagande  : Presse-Films. 

Interprètes  : Evelyn  Keyes,  Henri  Vi- 
dal, Paul  Faivre,  Camille  Guérini. 
Robert  Lombard,  O’Brady,  Robert 
Ozenne,  Germaine  Reuver,  André 
Roanne,  Pierre  Sergeol,  Michel  Va- 
det,  Jean.  Wall. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Paris,  de  nos  jours. 

Résumé  du  scénario.  — Patricia 
Moran  (E.  Keyes),  fille  du  milliar- 
daire américain  Bill  Moran.  vient 
pour  la  première  fois  à Paris.  Son 
oncle  Henri,  qui  vit  en  France,  a 
organisé  son  séjour,  mais  Patricia 
échappe  à la  vigilance  dont  elle  est 
l’objet  et  fait  la  connaissance  d’un 
très  beau  garçon,  le  Prince  Vladi- 
mir Krasnya  (H.  Vidal).  Vladimir  est 
en  réalité  le  chef  d’une  bande  d’es- 
crocs et  c’est  dans  un  but  lucratif 
qu'il  entreprend  la  conquête  de  Pa- 
tricia. Mais  « tel  est  pris  qui  croyait 
prendre  ! ».  Notre  jeune  Américaine 
rapportera  de  ses  vacances  à Paris 
le  souvenir  de  mille  aventures  avec 
un  grand  amour  partagé.  Et  le  monde 
comptera  un  aventurier  de  moins  et 
un  couple  heureux  de  plus. 


I film  terminé 


MANINA.  LA  FILLE  SANS  VOILE 
(6-9-52). 

Prod.  : Sport  Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 


2 I FILMS  EN  COURS 


2«  SEMAINE 

L’ILE  AUX  FEMMES  NUES  (ext. 
(Côte  d'Azur). 

Prod.  : Carmina  Films. 

Réal.  : H.  Lepage. 

QUITTE  OU  DOUBLE  (ext.  Lan- 
des). 

Prod.  : Olympic  Films. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS 
COUPS  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Films  Rivers-Films  Pa- 
radis. 

Réal.  : J.  Daroy. 

SOYEZ  LES  BIENVENUS  (ext. 

Saint-Prix  et  environs). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : P.  Louis. 

BACCHUS  MENE  LA  DANSE 
(interrompu). 

Prod.  : Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

ALLO  18  ? (reprise  à Marseille, 
prochainement  ) . 

Prod.  : Films  Jean  Bart. 

Réal.  : Jean  Bardou. 

4°  SEMAINE 

LA  LOTERIE  DU  BONHEUR  (stu- 
dios de  Boulogne). 

Prod.  : Films  Montmorency. 
Réal.  : Jean  Gehret. 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (ext. 
Venise. 

Prod.  : B.U.P.-Prod.  Vënturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 
MOINEAUX  DE  PARIS  (ext.  Fon- 
tainebleau). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloché. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

SON  DERNIER  NOËL  (Billan- 
court). 

Prod.  : Paris-Monde-Production. 
Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 

5-  SEMAINE 

L’APPEL  DU  DESTIN  (Studios  de 
Neuilly). 

Prod.  : Miramar-Ciné-Sélection. 
Réal.  : Georges  Lacombe. 

C’EST  ARRIVE  A PARIS  (ext. 
Paris). 

Prod.  : Le  Monde  en  Image. 
Réal.  : Henri  Lavorel. 

7e  SEMAINE 

LA  FETE  A HENRIETTE  (Billan- 
court). 

Prod.  : Régina-Filmsonor. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

100  FRANCS  PAR  SECONDE 
(décors  naturels  à Paris). 

Prod.  : Simoja. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

8-  SEMAINE 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX 

(Studios  Francœur). 

Prod.  : P.A.C.-Pathé  Cinéma. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

Il»  SEMAINE 

TOURBILLON  (arrêté  momenta- 
nément). 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

12e  SEMAINE 

HORIZONS  SANS  FIN  (ext.  Mots- 
selle). 

Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  : J.  Dréville. 

VIOLETTES  IMPERIALES  (stu- 
dios de  Saint-Maurice,  Joinville). 
Prod.  : Films  Modernes  (Emile 
Natan). 

Réal.  : R.  Pottier. 

15e  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

18-  SEMAINE 

MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 

BLANC  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

30-  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR  (ext. 
région  de  Nîmes). 

Prod.  : Filmsonor-C.I.C.C. 

Réal.  : H. -G.  Clouzot. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LES  DENTS  LONGUES  (15-9-52) 

(ext.  Lyon). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : D.  Gélin. 

UN  TRESOR  DE  FEMMES  (ex-La 
Bague  au  Doigt)  (Photosonor) 
(15-9-52). 

Prod.  : Véga  Films-Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N“  1482,  6 septembre  1952) 

PAGE  8 : 

LA  FILLE  AUX  PAPILLONS,  89’.  Dist.  : GAUMONT-DIS- 
TRIBUTION. 

LA  GUERRE  DES  VALSES,  102’.  Dist.  : JEANNIC  FILMS. 
BRIGADES  VOLANTES,  68’.  Dist.  : SIRIUS. 

BON  SANG  NE  PEUT  MENTIR,  95’.  Dist.  : PARAMOUNT. 
PAGE  10  : 

LE  JUGEMENT  DE  DIEU,  98’.  Dist.  : CINEDIS. 

LE  CHEVALIER  SANS  LOI,  90’.  Dist.  : SONOFILM. 

LE  MYSTERE  DU  CAMP  27,  82’.  Dist.  : SOFRADIS. 

PAGE  12  : 

ROME-PARIS-ROME,  100’.  Dist.  ; LUX. 

DANS  LA  VIE  TOUT  S’ARRANGE,  82’.  Dist.  : CINE-SE- 
LECTION. 

LA  MONTEE  AU  CIEL,  71’.  Dist.  : CINEDIS. 

LE  CAVALIER  MASQUE,  69’.  Dist.  : WARNER  BROS. 
JUPITER,  79’.  Dist.  : SIRIUS. 
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« LA  DAME  SANS  CAMÉLIAS  ” 

Le  producteur  italien,  M.  Dome- 
nico  Forges-Davanzati,  vient  d'enga- 
ger Gina  Lollobrigida  comme  vedette 
féminine  de  La  Dame  sans  Camélias, 
le  film  que  Michelangelo  Antonioni 


Gina  Lollobrigida,  vedette  du  pro- 
chain film  de  Michelangelo  Antonioni, 
LA  DAME  SANS  CAMELIAS,  aux  cô- 
tés du  producteur  Domenico  Forges 
Davanzati. 

commencera  à Rome  dans  les  premiers 
jours  d’octobre.  Gina  Lollobrigida 
aura  comme  partenaires  (et  rivale), 
une  actrice  de  dix-neuf  ans,  Lyla 
Rocco  (qui  débuta  dans  Anna  auprès 
de  Silvana  Mangano)  et  une  vedette 
française  qui  sera  Louis  Jourdan  ou 
Georges  Marchai. 

4 

“ VENT  DEBOUT  ” le  nouveau 
film  de  Roger  Vercel, 
aura  comme  cadre  principal, 
le  Navire-École 
la  « JEANNE  D'ARC  » 

4>  Mardi  dernier,  le  navire-école,  la 
« Jeanne-d’Arc  » a quitté  Brest  pour 
effectuer  sa  croisière  annuelle  à tra- 
vers le  monde.  A son  bord,  se  trouve 
le  chef-opérateur  Arrignon,  chargé 
des  prises  de  vues  d’un  grand  film, 
intitulé  « Vent  Debout,  d’après  une 
idée  de  Jean  Raynaud,  adaptée  par 
Roger  Vercel,  le  grand  romancier  de 
la  mer. 

A l’escale  de  Bizerte,  le  metteur  en 
scène,  Jack  Pinoteau,  se  joindra  à son 
chef -opérateur  et  fera  route  jusque 
Naples,  avec  l’équipage  pour  se  do- 
cumenter sur  la  vie  à bord  des  offi- 
ciers nouvellement  promus. 

Les  deux  cinéastes  se  retrouveront 
ensuite  à La  Havane,  puis  à Buenos- 
Ayres,  d’où  ils  regagneront  Paris,  lais- 
sant un  second  opérateur  à bord  jus- 
qu’à la  fin  du  voyage. 

Dès  son  retour,  Jack  Pinoteau  pré- 
parera les  scènes  dont  le  choix  n’est 
pas  encore  arrêté. 

C’est  donc  avec  le  concours  total  de 
la  Marine  française  et  sous  son  con- 
trôle technique  que  Vent  Debout  sera 
réalisé.  Ce  film,  dont  l’ampleur  des 
moyens  dit  l’importance  qu’on  en  peut 
attendre,  sera  produit  par  Discina. 

4 

“UN  TRÉSOR  DE  FEMME” 

•F  Jean  Stelli  donnera  le  15  courant 
au  studio  Photosonor  le  premier  tour 
de  manivelle  d’Un  Trésor  de  Femme 
(ex -La  Bague  au  Doigt),  scénario  de 
Marc-Gilbert  Sauvajon,  adaptation  et 
dialogue  de  Françoise  Giroud. 

Les  principaux  interprètes  sont  : 
François  Pérler,  Jacques  Morel,  Geor- 
ges Vitray,  Jacques  Pierre,  Robert 
Seller,  Jean  Lara,  Marie  Daëms,  Re- 
née Cosima,  Betty  Daussmond,  Sabine 
Paule,  Suzanne  Guémard,  Luce  Fa- 
biole,  Michèle  Rolla. 

4 

“ FOLIES  DE  PARIS” 

•J.  Nous  apprenons  que  la  Sté  Windsor 
Films  Ltd.  a engagé  M.  Saturnin  Fa- 
bre pour  le  premier  rôle  masculin 
de  son  film  Folies  de  Paris. 


*8t 
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DEUIL 

Nous  avons  le  regret  d’apprendre 
la  mort  de  M.  Sidney  A.  Miers,  di- 
recteur assistant  de  la  British  Lion 
Film  Corporation  de  Londres,  décédé 
subitement  le  6 septembre,  M.  Sidney 
A.  Miers  travaillait  pour  cette  so- 
ciété depuis  vingt-cinq  ans. 


LE  DOCTEUR  SCHWE1TZER 
EN  FRANCE 

,j»  Le  Docteur  Schweitzer  dont  le 


théâtre  et,  tout  récemment,  le  cinéma 
ont  retracé  la  lutte  héroïque  contre  la 
maladie  en  Afrique  est  venu  visiter 
les  Pyrénées.  Venant  de  Gara- son 
(H. -P.),  où  il  avait  été  interné  en  1917, 
le  Docteur  Schweitzer  a visité  Bagnè- 
res-de-Bigorre  et  les  grottes  du  Mé- 
dous. 


Modernisation  dn  « PATHÉ  » 


de  Montpellier 

Au  « Pathé  » de  Montpellier,  M. 
Rolland,  propriétaire  du  cinéma  « Pa- 
thé »,  la  plus  ancienne  salle  de  cinéma 
de  Montpellier,  fait,  procéder  à sa 
complète  réfection.  Des  travaux,  com- 
mencés depuis  plus  d'un  mois,  vont 
donner  à cette  salle  tout  le  confort 
et  le  modernisme  nécessaire  au  bien- 
être  des  spectateurs.  La  réouverture 
aura  lieu  cornant  septembre. 

Maurice  Accariès. 


Ly ries  de  “Violettes  1 mpériales” 

•F  Dans  la  fiche  technique  du  film 
Violettes  Impériales  que  nous  avons 
publiée  dans  notre  numéro  1480  du 
29  août  dernier,  nous  avons  dit  que 
les  lyrics  étaient  de  Colette  Brocey. 
Ils  sont  de  Mireille  Brocey,  musique 
de  Francis  Lopez.  Nous  nous  excusons 
de  cette  erreur  de  prénom. 

4 


“LE  BOULANGER 

DE  VALORGUE” 


•F  C’est  le  22  septembre  que  sera 
donné,  à Mimet,  à quinze  kilomètres 
d’Aix-en-Provence,  le  premier  tour 
de  manivelle  du  nouveau  film  de  Fer- 
nandel,  Le  Boulanger  de  Valorgue, 
importante  coproduction  franco-ita- 
lienne de  Jacques  Bar-Cité  Films-Fi- 
dès  pour  la  France  et  Peg  Produzion 
Film,  de  Rome,  pour  l’Italie,  que  dis- 
tribuera Cocinor.  Ce  scénario  original, 
d’Yves  Favier  et  Pierre  Lozach, 
adapté  et  dialogué  par  Jean  Manse 
et  Yves  Favier,  sera  mis  en  scène  par 
Henri  Verneuil.  Le  directeur  de  la 
photographie  sera  Charles  Suin,  les 
décors  de  Robert  Giordani,  la  musique 
de  Raymond  Legrand,  le  montage  de 
Christian  Gaudin.  Les  principaux  in- 
terprètes, outre  Femandel,  Jean  Che- 
vrier, Henri  Vilbert,  Georges  Chama- 
rat,  Franco  Interlenghi.  La  vedette  fé- 
minine sera  Anna-Maria  Ferrero.  Il 
est  prévu  environ  huit  semaines  de 
tournage.  — Paul-A.  Buisine. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 


Les  Productions  Fox-Europa.  33,  aven, 
des  Champs-Elysées,  Paris  (8e)  : M. 
Robert  Martin,  présid.-dir.  gén.,  en 
rempl.  de  M.  Louis  Lafon,  démiss. 
(27-8-52). 

Les  Productions  Galt,  5 bis,  aven,  du 
Doct.-Voranger,  Bihorel-les-Rouen 
(S.-Inf.)  : Capital  porté  de  300.000 
à 3.600.000  fr.  (28-8-52). 

Longchamp  Films  Sélection,  S.A.R.L., 
68,  boul.  Longchamp,  Marseille  (B.- 
du-R.)  Formation  (sept.  52). 

Novex  Films,  S.A.R.L.,  -27,  rue  Tait- 
bout  : Formation.  M.  René  Dali- 
gault,  gér.  1.000.000  ( 29-8-52). 

Stella  Films  Distribution,  40-42,  rue  du 
Plat,  Lille  (Nord)  : M.  Jacques 
Wittebolle,  gér.  en  rempl.  de  M. 
Alain  Wittebolle,  démiss.  (29-8-52). 
Phoenix  Productions,  S.A.R.L.,  118, 

av  de  Courcelles,  Paris.  Formation. 
150.000  (2-8-52). 

Sté  Ernest  Wettstein  et  Cie,  S.A.R.L., 
1,  rue  Lord-Byron,  Paris.  Forma- 
tion. 500.000  (29-7-52). 

Consortium  Parisien  de  Production 
Cinématographique  (C.P.P.C.),  S.A. 
R.L.,  38,  rue  Saigne,  Montreuil 

(Seine).  Formation.  5.000.000  (24- 

7-52). 

Windsor  Films  Ltd,  transfert  du  siège 
au  33,  av.  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris, et  cap.  porté  de  500.000  à 

5.000. 000  de  francs  (23-7-52). 

Phocéa- Films,  S.A.R.L.,  3,  rue  Jean- 

Roque,  Marseille  (B.-du-Rhône). 

1.600.000.  Formation.  MM.  Rouhier 
et  Dubray,  gér.  (17-6-52). 

Spotlight  France,  S.A.R.L.,  164,  rue 

du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris. 
Formation.  150.000  (1-8-52). 

Abbey  Films  Productions,  S.A.R.L., 
55,  av.  George-V.  Paris.  Formation. 
5 000.000.  M.  André  Bernheim,  gér. 
(7-8-52). 

Sté  Générale  de  Cinématographe,  S A., 
11,  rue  Gounod,  Paris.  Cap.  porté 
de  1.000.000  à 5.000.000  _ (9-8-52). 

La  Documentation  Filmée.  S.A.R.L., 
90,  rue  de  la  Victoire,  Paris.  For- 
mation. 150.000.  M.  Jacques  Pec- 
quet,  gér.  (1-8-52). 

Association  Technique  et  Artistique 
(A.T.A.),  S.A.R.L.,  5,  rue  Louis-le- 
Grand,  Paris.  Formation.  Mme  De- 
eugis,  gér.  2.000.000  (12-8-52). 


Cinéma,  Strasbourg  (B. -Rhin).  V. 
Frédéric  Klein  ; A.  : Alphonse  Dan- 
ner  (11-8-52). 

Tournée  Cinématographique,  Ferrais 
(Aude).  F.  donné  en  loc.-gér.  à M. 
Jean  Magistrat  par  M.  Alban  Sarda 
(11-8-52). 

Cinéma,  Beauvois-en-Cambresis  (Pas- 
de-Calais).  V.  : Cocquerel  ; A. 
Dubuis  (2-8-52). 

Cinéma,  Maillane  (B.-du-Rh.).  V. 
S.A.R.L.  Barbier,  Charles  et  Fassy  ; 
A.  : M.  Marius  Jauffret  (8-8-52). 
Modem’Cinéma,  Plan-de-Cuques  (B.- 
du-R.).  F.  donné  en  gér.  à M.  Félix 
Versini  par  la  Sté  d’Exploitation  de 
Cinéma  (15-6-52). 

Cinéma,  Saint-Barnabé-Marseille  (B.- 
du-R.)  ; Vend.  : Sté  Cinéo  ; ach.  : 
Mme  Cecère  (6-8-52). 

Cinéma,  Port-de-Bouc  (B.-du-R.)  : 

Fonds  donné  en  gér.  par  M.  Perri- 
mond  à M.  Bosch  (9-8-52). 

Cinéma  Ambulant,  siège  à Gournay- 
sur-Mame  (S.-et-M.  ) : Vend.  : M. 
Arnold  ; ach.  : Mme  Terrapon  (29- 
8-52). 

Cinéma,  Plan-de-Cuques  (B.-du-R.)  : 
Fonds  donné  en  gér.  par  la  S.A.R.L. 
Sté  d’Exploitation  de  Cinéma  à M. 
Félix  Versini  (20-8-52). 

Cinéma  Dux,  Metz-Sablon  (Moselle)  : 
Fonds  donné  en  loc-gér.  par  M.  Sa- 
batino  d’Ascanio  à M.  Aldo  d’Asca- 
nio  (20-8-52). 

Cinéma  Rex,  Yenne  (Savoie)  : Vend.  : 
Pierre  Naveteur  ; ach.  Mme  Re- 
veyron  et  M.  Joumard  (2-9-52). 
Studio  Montmartre,  Paris  : Vend.  : 
S.A.R.L.  Como-Films;  ach.  : Gas- 
ton Médioni  (5-9-52). 


VENTES  DE  FONDS 


Cinéma  Palace,  Colombes  (Seine).  F. 
donné  en  loc.-gér.  par  la  S.A.R.L. 
Royal-Haussmann-Club  et  Studio 
par  la  Sté  Cinéma  Colombes  Pa- 
lace (19-8-52). 

Cinéma  Cyrnos,  Calvi  (Corse).  F.  hé- 
rité par  M.  Antoine  Marchetti  de 
M François  Marchetti  (16-8-52). 
Majestic  Cinéma,  Blangy-sur-Bresle 
(Seine-Inf.).  V.  : Bachellier  Albert; 
A.  : Maurice  Dufosse  (14-8-52). 
Tournée  Cinématographique,  Pissos 
(Landes).  V.  : Jean  Burbaud  ; A.  : 
Biaise  Fronsacq  (14-8-52). 


DISSOLUTION  DE  SOCIÉTÉS 


S.A.R.L.  Ciné  Olympia  Boyer-Barret, 
10,  rue  Boyer-Barret,  Paris  : 1G0.000. 
M.  Fernand  Guinot,  liquidateur. 
Siège  de  la  liquid.  59,  aven,  de  Ma- 
rigny,  Fontenay-sous-Bois  (Seine) 
(2-9-52). 


CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 


Atlas  Circuit  Cinéma,  cit  H.B.M.,  r.  L. 
n»  4,  Fontaine-Fraîche  (Dép.  d’Al- 
ger). Mme  Planques  (23-8-52). 

Tournée  Cinématographique,  Montle- 
von  (Aisne).  M.  Jean  Sterckeman 
(25-8-52). 

S.A.R.L.  Star  Ciné,  87,  aven,  du  Maré- 
chal-Joffre,  Perpignan  (P. -O.)  : M. 
Joseph  Hondrat,  gér.  (26-8-52). 

Cinéma  Palace,  35,  rue  de  Kingers- 
heim,  Wittenheim  (H.-Rhin)  : M. 
Fernand  Wespy  (27-8-52). 

S.A.R-L.  Rialto  Cinéma,  10,  rue  Fa- 
brot,  Aix  (B.-du-R.). 

Cinéma,  Fourrières  (Var)  : M.  Ro- 
ger Guichard  (1-9-52). 

Cinéma  Rural,  11,  rue  Verrerie,  Dijon 
Côte-d’Or)  : M.  Maurice  Demoly  (2- 
9-52). 

Cinéma,  Rouiba  (Dép.  Alger)  : M.  Ma- 
thieu Aquilina  (5-9-52). 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  10  AU  16  SEPTEMBRE  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


lr"  SEMAINE 

DROLE  DE  NOCE  (Sirius),  Au- 
bert-Palace, Gsumont-Théâtre, 
Moulin-Rouge  (10-9-52). 

2-  SEMAINE 

Monsieur  Taxi  (Pathé),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (3-9-52), 

Adorables  Créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 

La  Demoiselle  et  son  Revenant 
(A.G.D.C.),  Marignan,  Marivaux 
(3-9-52). 

Bille  de  Ciown  (Ciné-Sélection), 
Astor  (5-9-52). 


3»  SEMAINE 

Procès  au  Vatican  (Films  Rivers), 
Le  Français  (29-8-52). 

Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Noces 
(Films  Rivers),  Scarlett  (20- 
8-52). 


FILMS  ETRANGERS 


TÉLÉVISION! 


I)» 

V 

| 


lre  SEMAINE 

ALERTE  AUX  GARDE-COTES  (F. 

Rivers),  Latin,  Napoléon,  Midi- 
Minuit-Poissonnière,  Radio-Ciné- 
Opéra  (12-9-52). 

LA  CITE  DES  STUPEFIANTS 

(Filmonde),  Eldorado,  Lynx  (12- 
9-52). 

LES  DIABLES  DE  GUADALCA- 
NAL  (RKO),  Alhambra,  Cigale, 
Comœdia,  Monte-Carlo,  Parisia- 
na  (12-9-52). 

LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES 

(RKO),  Normandie,  Rex  (12-9- 
52). 

LA  ;FLIBUSTTERE  DES  ANTILLES 

(Fox),  Caméo,  Images,  Ritz, 
Triomphe  (12-9-52). 

LE  PARADIS  DES  MAUVAIS 
GARÇONS  (RKO),  Ermitage, 
Max-Linder,  Olympia  (12-9-52). 
2=  SEMAINE 

Héritiers,  Strychnine  et  Cie  (Uni- 
versal), Avenue  (5-9-52). 
L’Odyssée  du  Dr.  Wassell  (Para- 
mount)  (reprise),  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (1-9-52). 

3e  SEMAINE 

Le  Faucon  Rouge  (Films  Muller), 
Royal-Haussmann-Club  (20-8-52). 
4»  SEMAINE 

Bon  Sang  ne  peut  mentir  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (20-8- 
52). 

La  Montée  au  Ciel  (Cinédis),  Le 
Vendôme  (20-8-52). 

7»  SEMAINE 

Un  Américain  à Paris  (M.G.M.), 
Colisée  (30-7-52),  Berlitz.  Gau- 
mont-Palace (10-9-52). 

8e  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-52). 

10e  SEMAINE 

Sélection  de  Films  en  Relief, 
Broadway  (9-7-52). 

19e  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 


: fllf 


Paris-Lille  819-441  lignes 
Dimanche  7 septembre.  — 20  h.  30 
« Un  Homme  en  Or  ». 

Lundi  8 septembre.  — 20  h.  30 
« La  Famille  Duraton  ». 

Mardi  9 septembre.  — 20  h.  30 
« Les  Orphelins  de  Saint-  | 
Waast  ». 

Mercredi  10  septembre.  — 20  h.  30  : 

« Hollywood-Hollywood  ». 

Jeudi  11  septembre.  — 20  h,  30  : 

« Désarroi  ». 

Vendredi  12  septembre.  — 20  h.  30  : 

« Naples  au  Baiser  de  Feu  ». 
Samedi  13  septembre.  — 20  h.  30  : 

« Jérôme  Perreau  ». 


“DEUX  FILLES  DU  GRAND  5” 


^ Pour  des  raisons  de  distribution  des 
rôles,  la  société  Sonoréal  va  réaliser 
prochainement  Deux  Filles  du  grand  5 
d’après  un  scénario  de  Jacques  Séroul. 
mise  en  scène  d’André-Gaston  Ber- 
gaud,  avant  d’entreprendre  la  produc- 
tion de  L’Assassin  joue  au  Casino 
d’après  un  scénario  d’Eugène  Desiaw. 
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PETITES 


LACiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAISE 

ANNONCES 


ARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  al- 
lies ou  espaces. 

La  ligne  : 

emandes  et  offres  d’emploi.  25  fr. 

chats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

chats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

entes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
il  donnent  lieu  à un  supplément 
ï 60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
rançais,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

AIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
irrespondance,  nous  prions  nos  an- 
onciers  de  vouloir  bien  nous  cou- 
rir du  montant  de  leurs  petites 
inonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
otre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
mps  qu’ils  nous  adressent  leur 
•glement  par  chèque  bancaire. 

ACHATS^DE~NIJMEROS^ 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants 

1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1452, 
1453,  1454,  1456,  1460,  1464. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 


) F F R E S D P L O « 

Importante  société  cherche  représen- 
ant  bien  introduit  p.  Paris  et  gde 
égion  parisienne  pour  vente  de  maté- 
iel  cinématographique  professionnel. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. A. G. 


Grande  salle  banlieue  immédiate 
jherche  ménage,  opérateur,  caissière, 
ui  seront  logés  dans  l’établissement. 
Ecrire  ou  se  présenter  à Ghilbert, 
2,  rue  Chardon-Lagache,  Paris  (16e). 


Importante  maison  de  films  recher- 
!he  comptable  de  production  expérim. 
our  emploi  au  Maroc,  durée  2 mois, 
dater  d’octobre,  connais,  anglais  in- 
ispensable.  Donner  ts  renseignements 
lur  expér.,  réf.  et  cond. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.K.G. 


Uictoria 

■ . Fl  FCTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES,  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 
■ 

DEMANDES  D’EMPLO 


Collab.  dir.  sec.  Gén.  30  ans,  sér. 
éf.  prod.  distr.  exp.  cherche  situation 
table,  préf.  société  en  formation. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.J. 

Ex-programm.  et  chef  de  dépôt  dis- 
rib.,  connais,  compt.,  actuellement 
lir.  de  salle,  demande  situation  Pa- 
is ou  prov.,  fer.  évent,  éch.  apparte- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.R.D. 


Opérateur,  22  ans,  C.A.P.  1952,  ins- 
ruction  B.E.,  B.E.P.S.,  dans  salle  sta- 
ion  balnéaire  fermant  30  sept.,  se- 
condant direct.,  cherche  place  préfé- 
jence  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : Cinémas  de  Préfailles  et  La 
daine,  La  Plaine-sur-Mer  (L.-Inf.). 


Opérateur,  fils  exploitant,  29  ans, 
'élibataire,  sérieux,  actif,  peut  secon- 
ler  directeur,  cherche  place  opéra- 
eur  Paris  ou  proche  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.Y. 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
îtc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ier  gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
'temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


RIDEAUX  — ÉCRANS 

REVÊTEMENTS  - DÉCORATION 


I.  C.  A. 


1 1 bis.  Rue  des  Ursulines  - SAINT-DENIS  (Seine) 

Téléphone  : PLAINE  24-63 


SPÉCIALITÉS  DE  TISSUS  ININFLAMMABLES  RHOVYL 


Dame  secrétaire  sténo-dactylo,  long, 
réf.  dans  le  métier,  cherche  emploi 
production,  distribution  ou  publicité, 
matériel.  Libre  immédiatement. 

Ecrire  : Mme  Le  Mois,  19,  rue  de 
l’Evangile,  Paris  (18e). 

J.  fenui-e  sténo-dactylo,  sér.  réf. 
dans  le  métier,  libre  rapidement, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.T.V. 


ACHATS 


N E M A S 


Opér.  30  ans  métier,  meil.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma  50  km.  Paris  de 
préf.-,  fournirait  caution  et  garantie, 
ou  achèterait  salle  3 à 400  places  avec 
700.000  cpt  et  solde  avec  facilités  de 
paiement. 

Le  Goupil,  18,  rue  Ducouédic,  Pa- 
ris (14e). 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  15  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.  F.  F. 
Rires  de  Paris 

MARDI  16  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.  F.  F. 

La  Danseuse  n,ue 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Volets  clos 

MERCREDI  17  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Vog 

Wanda  la  Pécheresse 

JEUDI  18  SEPTEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

La  Jeune  Folle 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Rome -Paris-Rome 

VENDREDI  19  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 

Le  Fruit  défendu 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Gendarmes  et  Voleurs 

Présentations  annoncées 

LUNDI  22  SEPTEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Chevalier  des  Croisades 

MARDI  23  SEPTEMBRE 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Piédalu  fait  des  Miracles 

MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 
Entrées  des  Artistes 

JEUDI  25  SEPTEMBRE 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Pâques  sanglantes 
MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 
Adieu  Paris 

MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 

Lily  Marlène 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Anna 

MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 
L’Inconnue  des  cinq  Cités 
MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 

Mon  Curé  chez  les  Riches 

MARDI  30  SEPTEMBRE 

LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Opération  Magali 
MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Faussaires 

J.  h.,  33  ans,  bricoleur,  cherche  em- 
ploi de  nuit  ou  contrôleur  cinéma. 

Llido,  169,  rue  Ed. -Tremblay,  Vitry- 
sur-Seine. 

Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  einé- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue. 

Poitiers  (Vienne). 


Recherche  cinéma,  même  tombé  ou 
en  mauvais  état,  région  parisienne, 
paie  comptant. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.M. 

Professionnel  cherche  achat  salle 
avec  facilités  ou  gérance,  dispose  3 
unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. G. P. 


MT  MIROIRS 

.l.XV.  INCA88ABLES 

DDflEn  AID  r-  Villehardouin 

rnuLuLAIn  piris-3  tur.  88-75 


Acheteur  ciné  prov.  seul,  rec.  hebd. 
50  à 80.000,  préf.  Touraine,  accept.  gé- 
rance. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.Y. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7e).  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


VENTES  CINEMAS 


A v.  ville  10.000  hab.,  150  km.  Paris, 
2 salles  35  mm.  sans  concurrence,  400 
et  360  pl.  avec  appart. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.A. 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


V.  très  belle  salle  de  cinéma,  mo- 
derne, gde  ville  Côte  d'Azur.  Recettes 
260.000  hebdo.  Totalité  ou  partie,  fe- 
rait facilités. 

Clemenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


ACQUÉREURS  et  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


A v.  dans  centre  maritime,  impor- 
tante salle  400  places,  équipement 
16  mm.  à arc  Hortson,  fauteuils  ve- 
lours, vend  fond  et  immeuble,  plus 
petite  salle  200  places  à 4 km.  l'une 
de  l’autre  station  balnéaire,  équipée 
Hortson,  le  tout  en  propriété  le  prix 
du  fond,  affaire  magnifique,  vend 
cause  santé,  interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.H. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  Cle 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


VENTES  MATERIEL 


A v.  2 redr.  L.M.T.,  2 redr.  Radiox, 
bon  état,  prix  intér. 

Ecrire  : Charnasse,  45,  rue  Haute- 
de-Reculée,  Angers  (M.-et-Loire. 


A v.  cess.  expi.  1 poste  16  mm.  Hort- 
son, ampli,  lanterne. 

Family  Cinéma,  Trélazé  (M.-et-L.). 
Tél.  30. 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô'  -flY.  44-00- 34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12*). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  nie  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  nie  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

55m/œ  Noir 

et  ? 81 

18"/.  conleor 

Les  filins  PIERRE  BOYER 

29,  nie  Vemet  (8*) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


R* 


CÛC1NQR 


PARIS -16e 
12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


165, 


COFRAM 


3,  nie  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


FILMS  W DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


hïéfji 


EUROPEAN 

NOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  s BAL  77- 14  77-15 


122,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Fllmson,  Grenoble 


il 


"IM  EXPO** 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

,Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


"»y-î'V 


27,  rue  Dumont- 
Id’Urville  .PARIS -16e 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


nmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


'^iiiiiiiiiiIV 

MEMNON  FILMS 

8,  r.  Chàteaubnand-8- 
BAL.  60-30  et  60-31 


METZGER 

17*1» 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C‘ 

Transports  de  films 
2, 


rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


A 

EQUIPEMENTS 

SONORES 

y 

«? 

P A T H Ê 

| E£«VJ0  aiVERS 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 

C A 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 

S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6.  rue  Francœu.r  (18  ) 
Tél.  : MON.  72-01 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 

SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.Â.C. 

S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  SONORISATION 

8,  me  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Ë 

36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 

Procédé  d'enregistrement 

CUPHONIC 

104,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  56-80 

33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  me  Françols-I*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


lîttfrj&OT 

Si  lins  ITîi). 

EXPORT-IMPORT 

33,  Champs-Elysées 
Bureau  n»  604 
Tél.  : BAL.  08-07,  57-89 
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Samedi  20  Scplembie 
1952  - N°  1 48  4 
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au  cfeiuice  de  L’ industrie  du  cinéma  ftançaU 


BLANCHETTE  BRUNOY 
[ ANDRE  LE  GALL 
! JANE  MARKEN 
Lâ\ GREGOIRE  ASLAN  f 


U N 


;an 


FILM  DE  avec  : 

GOURGUET 


HELENA  M A N S 0 N 

MARCEL  PERES 


Musique  de 
RENÉ  DENONCIN 
Directeur  de  production 
EMILE  B U H O T 


MICHE 
JEAN  C 


RENE 


L V A D E T 
L A R I E U X 


G E N I N 


DISTRIBUTION 

PARIS 

HERAUT  - FILM 


LYON 

S E L E C T A - CINELION 

LILLE 

HUMBE  RT  - AMAR 

BORDEAUX 
FILMS  JUPITER 


PRODUCTION 


4,  rue  Copernic 
TEL.  PAS.  67.77 


GUY  DIAMANT  ET  JEAN  LEFAIT 


ANNONCENT 


TINO  ROSSI 


DANS 


• • 


SON  DERNIER  NOËL 


UN  FILM  LJ  F 


Jacques  Daniel  NORMAN 


AVEC 


CLAUDE  MAY 
LOUIS  SEIGNER 
KETTY  KERVIEL 
ANDRE  TABET 
MARIE. FRANCE 
Georges  POUJOULY 
GASTON  RE Y 
DELMONT 

E T 

Les  Petits  Chanteurs  de  Saint-Laurent 

Filiale  des  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois 

C'EST  UN  FILM  : PARIS  IVIOINDE  PRODUCTIONS  DISTRIBUÉ  PAR  : 

MONDIAL  FILMS  79,  rue  La  Boétie , PARIS 

P.  SANDAUCOURT  LES  FILMS  JOACHIM  LITTORAL  FILMS  SOCIÉTÉ  SIRANC 


1,  rue  Blondlot,  NANCY 


28,  rue  Neuve,  LILLE 


1 20,  bd  de  Longchamp,  MARSEILLE 


87,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville,  LYO! 


Vente  à l Etranger  - PARIS  MONDE  PRODUCTION  - 37,  rue  Galilée,  PARIS 


34'  Année.  — 75  Francs 


N 1484.  — 20  SEPTEMBRE  1952 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 

française 


m 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


lonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
ce : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
S A.  : S 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12") 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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DEUX  SECTEURS  EN  TV 


ÏNous  insistons  sur  les  projections  sur 
and  écran  à Venise. 

Elles  ne  sont  pas  d'une  application 
médiate  pour  notre  industrie  puisque, 
mme  au  début  du  parlant,  la  forte 
ipense  d'équipement  d'une  salle  ne 
mposera  que  si  on  lui  offre  quelque 
lose  de  sensationnel  à projeter. 

Nous  sommes  loin  de  trouver  à Paris, 
Lille,  et  bientôt  à Strasbourg,  seules 
lies  à portée  des  émetteurs  officiels, 
5s  éléments  télévisés  réellement  inséra- 
es  dans  un  programme  de  Cinéma  au 
)urs  de  sa  projection. 

Cependant,  amorcée  par  la  méthode 
i film  intermédiaire,  dont  l'emploi  dé- 
ontré  par  M.  André  Debrie  il  y a deux 
is,  restera  toujours  pratique,  la  projec- 
Dn  directe,  que  vient  d'exposer  Cine- 
eccanica  sur  projecteur  R.C. A.,  a 
ontré  ses  possibilités  de  transmission 
recte  d'une  prise  de  vues  centralisée 
;rs  plusieurs  salles  à la  fois. 

Chacun  réagit  devant  ces  faits  selon 
>n  caractère.  L'un  dit  : attendre  et  voir, 
autre,  au  contraire,  est  saisi  par  l'idée, 
prépare  ses  applications. 

C'est  ainsi  que  M.  Adolphe  Trichet, 
ilégué  français,  laissant  au  second  plan 
s mesures  de  défense,  a soumis  à 
Jnion  Européenne  de  l'Exploitation  un 
rojet  d'entente  du  Cinéma  avec  la  Télé- 
sion,  projet  qui  a d'ailleurs  été  adopté, 
conseille  aux  exploitants  de  demander 
j leurs  gouvernements,  encore  maîtres 
e la  Télévision,  de  réserver  aux  grands 
:rans  des  Cinémas  la  priorité  sur  les 
icepteurs  ordinaires,  pour  toutes  les 
fissions  pouvant  constituer  un  spec- 
jtcle,  c'est-à-dire  : émissions  de  théâtre, 
e music-hall,  de  matches,  de  courses, 
te.,  des  accords  étant  naturellement 
lassés  avec  ces  diverses  entreprises. 
D'un  tel  mariage  entre  les  milliers  de 
rccnds  écrans  du  Cinéma  et  ces  spécia- 
les isolés  naîtrait,  estime  M.  Trichet,  à 
i fois  des  économies  et  des  recettes 


NUMERO  TRIMESTRIEL 
Nous  sommes  heureux  d'annoncer 
à nos  lecteurs  que  notre  prochain 
NUMERO  SPECIAL  TRIMESTRIEL  pa- 
raîtra le  11  octobre  1952. 
rjj  Nous  prions  nos  annonceurs  et  cor- 
l respondants  de  nous  faire  parvenir 

Itous  documents  et  ordres  pour  le  25 
courant  et  les  remercions  vivement  à 
l'avance  de  bien  vouloir  respecter 
cette  date,  afin  de  nous  permettre  une 
exécution  plus  soignée  de  ce  numéro. 


accrues  pour  le  Spectacle  français  dans 
son  ensemble,  un  attrait  nouveau  devant 
le  public,  et  des  ressources  importantes 
pour  le  monopole  de  la  Télévision. 

Nous  voyons  nous-mêmes  dans  une 
telle  disposition  un  retour  assez  curieux 
des  événements.  Tandis  que  l'Exploita- 
tion américaine  s'est  trouvée  extrême- 
ment gênée  par  la  TV,  après  le  lance- 
ment de  millions  de  postes  parmi  sa 
clientèle  et  la  concurrence  de  nombreux 
réseaux  d'émission  libres,  les  Spectacles 
européens  pourront-ils  obtenir,  de  leurs 
gouvernements,  que  leur  situation  soit 
renforcée  préalablement  et  parallèle- 
ment au  développement  de  la  télévision 
publique  ? 

La  question  est  importante.  Elle  soulè- 
vera maints  problèmes,  aussi  bien  tech- 
niques que  sociaux.  Mais  notre  argu- 
mentation est  bonne,  et  la  méthode  mar- 
que un  progrès  indiscutable. 

Il  ne  paraît  pas  qu'il  y ait  d'obstacles 
à la  différenciation  de  secteurs  d'ondes. 
La  délimitation  d'un  format  maximum  et 
minimum  d'écran,  80  centimètres  par 
exemple,  entre  les  postes  ordinaires  et 
les  postes  de  spectacle,  est  logique. 
Quant  aux  programmes  des  deux  sec- 
teurs, ils  se  déterminent  naturellement, 
par  la  présentation  et  la  nature  de  leurs 
sujets. 

P.  A.  HARLÉ 


M.  Eric  JOHNSTON  viendrait 
prochainement  à Paris 

Des  conversations  pour  le  renouvellement  du 
pacte  anglo-américain  ont  eu  lieu  cette  semaine 
aux  Etats-Unis.  Nous  apprenons  de  source  an- 
glaise que  M.  Eric  Johnston  prendrait  l’avion 
pour  Paris  dès  que  les  entretiens  avec  les  Bri- 
tanniques seraient  clos.  Le  président  de  la 
M.P.A.A.  se  proposerait  de  reprendre  les  con- 
versations avec  les  représentants  français  afin 
d’arriver  à un  accord  au  sujet  du  renouvelle- 
ment du  pacte  franco-américain. 

f 

LE  CONGRÈS  DU  CINÉMA 
SCIENTIFIQUE  DÉBUTE 
MARDI  PROCHAIN 

Le  VT  Congrès  annuel  de  l’Association  Inter- 
nationale du  Cinéma  scientifique  se  tiendra,  à 
Paris,  du  23  septembre  au  1er  octobre  1952. 
Cette  manifestation  comprendra  deux  galas  (23 
et  24  septembre)  et  six  soirées  de  projection 
de  films  scientifiques  internationaux  qui  auront 
lieu  dans  la  salle  de  la  Maison  de  la  Chimie, 
à 21  h.,  les  25,  26,  27,  28,  29  et  30  septembre. 

Une  conférence  de  Presse  sera  donnée  mardi 
prochain,  sous  la  présidence  de  M.  Flaud,  direc- 
teur général  du  C.N.C.,  par  M.  Jean  Painlevé, 
directeur  de  l’Institut  de  Cinématographie  scien- 
tifique, secrétaire  honoraire  de  l’Association  In- 
ternationale du  Cinéma  scientifique. 


Les  récents  exploits  des  spéléologues  ont  attiré 
l’attention  du  grand  public  sur  les  dangers  des 
explorations  souterraines.  Maurice  Cloche  que  l’on 
voit  ici  dirigeant  ses  opérateurs  dans  les  célèbres 
grottes  de  Médous,  nous  montrera  dans  MOINEAUX 
DE  PARIS  des  scènes  merveilleuses  prises  au  prix 
de  nombreuses  difficultés. 

(Cliché  Ciné-Sélectoin.) 


CHARLES  CHAPLIN 

s'est  embarqué  pour  l'Europe. 
On  attend  sa  venue  en  France 

Aussitôt  après  avoir  présenté  son  film,  Lime- 
light  au  public  new  yorkais,  Charles  Chaplin 
s’est  embarqué,  mercredi  dernier,  pour  l’Europe, 
accompagné  de  sa  femme  et  de  ses  trois  plus 
jeunes  enfants.  La  « première  » européenne 
de  Limelight  aura  lieu  à Londres,  au  cinéma 
Odeon,  le  16  octobre  prochain,  en  présence  de 
son  auteur. 

Le  grand  artiste  viendra  ensuite  en  France 
présenter  son  film,  probablement  dans  un  grand 
cinéma  des  Champs-Elysées.  La  date  de  son 
arrivée  à Paris  n’est  pas  encore  fixée.  De 
France,  Charlie  Chaplin  partira  pour  l'Italie  où 
il  séjournera  quelque  temps. 

+ 

LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

aurait  lieu  du  11  au  26  mars  1953 

Un  festival  chassant  l’autre,  l’état-major  du 
Festival  de  Cannes  prépare  sa  prochaine  mani- 
festation, qui  déroulerait  ses  fastes  du  11  au 
26  mars  1953.  Le  règlement  du  Festival  et  les 
dispositions  générales  sont  actuellement  en  cours 
d’élaboration,  tant  au  Secrétariat  général  qu’à 
la  Direction  générale  du  C.N.C.  Toutefois,  nous 
croyons  savoir  qu’une  importante  innovation 
serait  apportée  dans  la  composition  des  pro- 
grammes des  projections  : un  jury  de  pré- 
sélection visionnerait  les  films  et  les  inscri- 
rait aux  séances  d’après-midi  ou  de  soirée  selon 
son  appréciation.  Seuls  les  films  admis  aux  soi- 
rées seraient  « en  concours  ».  Nous  communi- 
quons cette  information  sous  toute  réserve. 
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Les  Prix  de 
MastraL  de 


Grands  Films 

Nous  avons  publié,  samedi  dernier,  en  su p- 
lément  à notre  dernier  numéro,  le  palmarès 
de  la  XIII • Mostra  de  Venise.  Nous  complétons 
notre  information  de  dernière  minute  en  pu- 
bliant la  traduction  littérale  du  procès-verbal 
édité  à Venise  à l’issue  de  la  dernière  projec- 
tion de  la  compétition  vénitienne  : 


Le  jury  de  la  XIII  Mostra,  conformément 
à la  décision  de  la  délégation  française,  ayant 
pris  acte  que  le  film  de  René  Clair,  Les 
Belles  de  Nuit,  est  hors  concours,  désire  expri- 
mer publiquement  ses  remerciements  à René 
Clair  pour  avoir  accepté  l'invitation  adressée 
par  le  Comité  des  Experts  de  la  Mostra,  d’avoir 
accordé  à la  manifestation  vénitienne  la  pre- 
mière mondiale  de  son  film. 

René  Clair,  un  des  maîtres  auquel  le  cinéma 
doit  d’être  un  art,  avait  participé,  avec  le  film 
A nous  la  Liberté,  à la  première  Mostra  en 
1932. 

Au  moment  où  la  Mostra  compte  vingt  années, 
il  a voulu  être  présent  avec  une  œuvre  dans 
laquelle  se  retrouvent  les  éléments  typiques 
qui  caractérisent,  depuis  son  premier  film,  sa 
personnalité  de  réalisateur  : incitation  et  au- 
gure d’une  énergie  nouvelle  qui  va  affirmant 
l’Art  du  Cinéma. 

LES  PRIX 

Le  jury  de  la  XIIIe  Mostra  Internationale 
d’Art  cinématographique  de  Venise,  composé 
de  Mario  Grano,  président,  Sandro  de  Feo,  En- 
rico  Falqui,  Pericle  Fazzini,  Enzo  Masetti,  Luigi 
Rognoni,  Filippo  Sacchi,  Carlo  Trabucco  et 
Giuseppe  Ungaretti,  réuni  au  Palais  du  Cinéma, 
au  Lido,  les  27  août,  4,  8,  10,  12  septembre, 
après  avoir  examiné  les  films  en  concours,  a 
décidé,  aux  termes  du  règlement,  d’attribuer 
les  prix  suivants  : 

PREMIER  GRAND  PRIX  : 

LION  DE  SAINT-MARC 

A René  Clément,  réalisateur  de  Jeux  In- 
terdits, pour  avoir  su  élever  à une  singulière 
pureté  lyrique  et  une  exceptionnelle  force  d’ex- 
pression, l’innocence  enfantine  dans  la  tragédie 
et  dans  la  destination  de  la  guerre. 

TROIS  SECONDS  PRIX  INTERNATIONAUX 
(ex-æquo) 

A John  Ford,  réalisateur  de  The  Quiet  Man, 
pour  la  maîtrise  avec  laquelle  il  a su  donner 
l’expression  gaie  et  pittoresque  de  son  Irlande, 
surtout  dans  le  renversement  du  morceau  final. 

A Kenji  Mizoguchi,  réalisateur  de  La  Vie  de 

O.  Haru,  pour  l’exquise  sensibilité  avec  laquelle 
il  a su  faire  revivre  le  monde  féodal  japonais 
du  XVIIe  siècle,  autour  de  la  vie  d’une  femme. 

A Roberto  Rossellini,  réalisateur  d’Europe  51, 
pour  avoir  voulu  attaquer  quelques  thèmes  dra- 
matiques de  l’égarement  moral  de  notre  temps. 

Le  prix  pour  la  meilleure  sélection  nationale 
est  décerné  aux  Etats-Unis  d’Amérique,  pour 
avoir  présenté  l’ensemble  le  plus  varié,  reflé- 


UNE  RECETTE 
SENSATIONNELLE 

Pour  sa  première  semaine  en  exclusivité  à 
Paris  : au  Madeleine  et  au  Biarritz,  le  film 
de  Christian-Jaque  : 

“ADORABLES 

CRÉATURES ” 

a réalisé  la  recette  sensationnelle  de  : 

9.569.350  Francs 

(aide  temporaire  et  timbre  non  compris) 


la  xur 
Venise 

tant  les  caractères  et  le  mérite  de  leur  produc- 
tion. 

Le  jury  a,  en  outre,  attribué  le  prix  mis  à 
sa  disposition  au  film  La  Bergère  et  le  Ramo- 
neur, pour  la  grâce  et  la  saveur  avec  lesquelles 
sont,  pour  la  première  fois,  introduits  dans  un 
dessin  animé  de  long  métrage  les  éléments  pro- 
pres à la  tradition  de  culture  et  d’expression 
européenne. 

Au  film,  Mandy,  qui  a exprimé  d’une  ma- 
nière remarquable  et  émouvante  le  problème 
spécifiquement  technique  sur  l’éducation  des 
sourd-muets. 

A Nunnally  Johnson,  pour  le  scénario  (sujet 
et  adaptation),  du  film,  Phone  call  from  a Stran- 
ger. 

A Georges  Auric,  pour  la  musique  du  film, 
La  P...  Respectueuse. 

A Carmen  Dillon,  pour  les  décors  du  film, 
The  importance  of  being  earnest. 

A Fredrich  March,  le  prix  Volpi,  pour  l’inter- 
prétation masculine  du  film,  Death  of  a Sales- 
man. 

Le  prix  Volpi,  pour  l’interprétation  féminine, 
n’a  pas  été  attribué  à Ingrid  Berman  parce  que 
sa  voix  a été  doublée. 

Documentaires 

Nous  donnons  ci-dessous  le  palmarès  complet 
des  films  documentaires  et  de  court  métrage  qui 
ont  été  présentés  à la  XIIP  Mostra. 

Les  « Pré-Festivals  » des  films  d’art,  des  films 
scientifiques  et  des  films  pour  enfants  se  sont 
déroulés  du  8 au  18  août,  et  les  palmarès  ont  été 
publiés. 

Les  documentaires  étaient  au  nombre  de  162  : 
le  grand  prix  « absolu  » a été  décerné  à 
Léonard  de  Vinci,  de  Luciano  Emmer  (mais, 
avec  quelque  surprise,  nous  constatons  que  toute 
mention  de  M.  Arcady,  comme  réalisateur,  a 
disparu  !...)  Aux  films  d’Art,  sont  cités  la 
Grande-Bretagne  (Vermeer) , l’Italie  ( Van  Gogh) 
et  les  Etats-Unis  (Le  Médecin  sorcier).  La  France 
remporte  le  prix  des  films  de  caractère  culturel 
et  d’information,  avec  Les  Hommes  de  la  Nuit 
(son  et  lumière  : Henri  Fabiani),  suivi  par  Le 
Fleuve  noir  (Hollande)  et  Usines  sur  le  Rhin 
(Allemagne) . 

Documentaires  de  caractère  divers  : Le  Vent 
et  le  Fleuve  (Suède  : Arne  Sucksdorff)  ; La 
Mante  religieuse  (Italie  : Ancilotti)  : La  Cité  du 
Midi  (France  : J.  Baratier)  (le  meilleur  de  tous, 
nous  dit  un  des  membres  du  jury...  alors  ?) 

Documentaires  d’Actualité  : Puits  N°  20 
(Grande-Bretagne),  Anglo-Irarian  Petroleum)  ; 
La  Vie  des  Cheminots  (Japon  : Hideo  Ikiru)  ; 
Terre  Adélie  (France  : Mario  Maret).  En  plus, 
une  mention  spéciale  signale  Transport  d’un 
Transformateur  (Suisse  : René  Boeniger). 

Documentaires  scientifiques  : Chirurgie  du 
Cœur  (Hollande)  ; Principe  élémentaires  de  la 
Lubrification  (Grande-Bretagne  : Dick  Tam- 
bling)  ; Articulation  artificielle  (U.S.A.  : George 
Anderson).  Mention  spéciale  à Chirurgie  du 
Cœur  (Italie  : P.  Lamperti). 

Films  éducatifs,  adultes  : Le  Cuivre  du  Katan- 
ga  (Belgique  : G.  de  Boe)  ; Du  Marais  à la  Cul- 
ture (Italie  : A.  Dell’  Anno)  : Règles  du  Vol  à 
Vue  directe  (U.S.A.  : R.  de  Fresne). 

Problèmes  et  réalisations  sociales  : Contrôleur 
de  sécurité  (Canada  : Ronard  Weyman)  ; Cul- 
ture intensive  de  la  Pomme  de  Terre  (Autriche  : 
G.  Tressler)  ; L’Amour  d’un  Métier  (France  : 
Max  Gérard).  Mention  spéciale  à Transport 
d’urgence  par  moyens  de  fortune  (Italie  : 
F.  Nervi). 

Films  expérimentaux  et  d’avant-garde  : 
L’Abstrait  dans  le  Concret  (U.S.A.  : John  Arvo- 
nio)  ; Une  Fantaisie  (Canada  : McLaeen)  ; Polka 
graphique  (U.S.A.  : Ted  Nemeth  St). 

Le  Jury  a décidé  de  décerner,  en  outre,  deux 
grands  prix  généraux  pour  les  meilleures  Sélec- 
tions nationales  : 

1°  A la  France  pour  les  films  destinés  au 
spectacle  public  ; 

2°  A la  Grande-Bretagne,  pour  les  films  des- 
tinés à des  assistances  spécialisées. 

Même  si  elle  peut  paraître  satisfaisante,  la 
part  de  la  production  des  Documentaristes  fran- 
çais n’a  pas  reçu  à Venise  tout  l’éclat 
qu’elle  pouvait  procurer  à la  France.  La  raison 
en  est  l’omission  dans  la  Sélection  de  plusieurs 
films  très  importants  qui  eussent  mérité  des  prix 
éclatants.  Nous  pensons  à Equilibre  (André  Giî 


let)  qui,  sans  doute  eût  été  primé  aux  Fil 
d’art  ; au  Port  de  Zonguldak  (Le  Blevenec)  ; i 
Films  industriels;  au  Convertisseur  Thor( 
(Sainflou)  ; aux  Films  pédagogiques  ; à Han 
mann  et  la  Transformation  de  Paris  (Pie» 
Mignot  et  Jean  Leduc)  ; aux  Films  de  profc.r 
mes  sociaux.  Il  fallait  surtout  ne  pas  omet;? 
La  Course  de  Taureaux,  de  Pierre  Braunber-i 
et  Paco  Tolosa. 

A PROPOS 

DE  “ LÉONARD  DE  VINCI } 

Il  eut  fallu  veiller  à ce  que  Léonard  de  Vi  i t> 
conservât  sa  double  nationalité.  En  effet,  ; 
film,  qui  a reçu  le  Grand  prix  des  documenl-i 
res,  est  une  production  Flag-Film-Cinéart. 

Le  film  ou  plutôt  les  films,  car  il  y en  a tr 
se  composent  de  : 

1.  Léonard  de  Vinci  (617  mètres)  ; 

2.  Le  Génie  de  l’Homme  (Léonard  de  Vin 
(697  mètres)  ; 

3.  La  Puissance  de  l’Homme  (Léonard  ; 
Vinci)  (752  mètres), 

ont  été  réalisés  en  Gevacolor,  sous  la  super . 
sion  de  Luciano  Emmer,  par  Arcady. 

Le  film  peut  donc  être  projeté  en  une  se; 
fois  ou  en  deux  ou  trois. 

Chacun  de  ces  films  traite  les  différents  cc; 
du  génie  de  Léonard  de  Vinci.  Le  premier  : 
peinture,  le  deuxième  ses  découvertes  dans  ; 
domaine  scientifique,  et  le  troisième  : ses 
couvertes  dans  le  domaine  militaire. 

Le  texte  français  a été  écrit  par  Marcel  Bri , 
grand  spécialiste,  auteur  d’un  récent  ouvr 
sur  Léonard  de  Vinci. 

Les  prises  de  vues  sont  de  Thomas  et  de  1- 
rispe,  et  la  musique  de  R.  Vlad. 

Les  musées  du  monde  entier,  l’Institut 
France,  la  fameuse  collection  de  la  maison  ro>e 
de  Windsor  ont  prêté  leur  concours  aux  ré;- 
sateurs  du  film. 

Les  recherches  des  documents  dispersés  d s 
le  monde  entier  ont  demandé  de  nombreux  rr  sî 
de  travail  à l’équipe  et  à l’assistant  réalisât  rü 
L.  Venturi. 

Aucun  dessin,  aucun  trait,  n’ont  été  ajois 
par  le  réalisateur,  et  toutes  les  animations  t 
été  faites  sur  et  avec  les  documents  authei- 
ques  de  Léonard  de  Vinci. 

La  Grande-Bretagne,  les  pays  de  l’Amériie 
du  Sud,  les  pays  derrière  le  Rideau  de  fer,  s t 
intéressés  par  le  seul  film  fait  pour  le  500e  ar  - 
versaire  de  la  naissance  de  Léonard  de  Vinc 

Ces  films  vont  sortir  très  prochainement  r 
les  écrans  français  avec  les  plus  grandes  p - 
ductions  cinématographiques. 

Ajoutons  que  la  maison  productrice  a reM 
le  titre  : Le  Monde  d’ Aujourd’hui  pour  une  - 
rie  de  films  qu’elle  se  propose  de  réaliser  p j 
chainement  et  qu’elle  est  dirigée  par  Sir  il 
Schiffrin. 


Suite  du  Palmarès 

Surtout  la  France,  cette  annee,  perd  sa  pl  e 
traditionnelle  en  tête  des  films  de  Médecine 't 
de  Chirurgie,  en  raison  de  l’insuffisance  d’in]  - 
mation  — et  de  curiosité  - — de  la  Sélection  II 
eût  fallu,  à temps,  hâter  l’achèvement  de  « 
Lèpre  par  la  S.D.A.C.,  triomphateur  habi'  ;1 
de  cette  catégorie  ; il  eût  fallu  envoyer  des  fi  s 
magistraux  tels  que  Pancréatectomie  du  Cl  n 
(Ecole  vétérinaire  d’Alfort)  ou  Persistance  u 
Canal  artériel  (Vernejoul.  Marseille)  ou  Cotv- 
tion  du  Nez  (Dr.  Gaumain.  Bordeaux)  ou  Réi  - 
mation  cardiaque  (Dr.  Marion,  Bordeaux)  u 
Broncho-cinématographie  (Dr.  Soûlas)  et  ! 
tout  l’exceptionnel  Spondylolisthésis,  du  pro  i- 
seur  Merle  d’Aubigné.  Le  travail  de  réalisaù  s 
de  films  français  d’éducation,  d’information,  e 
recherche  et  de  films  d’art  ne  mérite  pas  e 
demi-effacement  qu’il  a connu  au  Festival  ! 

Le  IV°  Festival  du  film  pour  enfants  a ré1  é 
une  excellente  production  yougoslave  : Ke l z 
(grand  prix  : 11  à 14  ans)  : le  meilleur,  ris 
dit-on,  de  tout  ce  Festival.  C’est  une  fable  ; is 
violence,  où  le  bon  triomphe  du  méchant.  ' e 
excellente  musique,  des  chansons  apportenl  a 
variété  et  la  détente.  Le  film  mesure  2 0 
mètres. 

Très  bonne  réussite  également  : Le  Petit  Fi  k 
(Norvège  : moins  de  7 ans)  ; Les  Marionne'.s 
de  Podrecca  au  Cirque  (Italie  : 7 à 11  ans),  a 
France  remporte  un  prix  avec  Les  Des  t s 
s’animent  (Orner  Boucquey). 

Au  cours  de  séances  de  travail,  quelques  i 
(fialistes  italiens  et  étrangers  ont  fixé  la  dél  i* 
tion  du  « film  pour  enfants  » ; ils  l’ont  éta  e 
'<  étroite  » en  vue  d’exemptions  douanière;  ît 
fiscales  éventuelles.  Est  pour  enfants,  le  fih  à 


(Suite  page 
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LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


e n’est  guère  que  cette  semaine  qui  a marqué 
la  reprise  de  l’activité,  tant  sur  le  plan  profes- 
sa ,nel  qu’officiel,  après  les  vacances  et  la  Mostra 
vi  i tienne. 

a vérité,  les  préoccupations  sont  les  mêmes 
q au  début  de  l’été,  puisqu’aussi  bien  aucun  des 
gnds  problèmes  n’a  été  réglé. 

LA  LOI  D’AIDE 

ous  avons  signalé,  la  semaine  dernière,  le  dé- 
p,  sur  le  bureau  de  l’Assemblée  Nationale  du 
p jet  ministériel  sur  la  refonte  de  l’aide  au 
ci  :ma. 

y a plusieurs  mois  que  nous  avons  parlé  de 
ci  projet.  Dans  sa  forme  définitive,  il  comporte 
u certain  nombre  de  mesures  contre  lesquelles 
p sieurs  parlementaires  de  la  Commission  d'en- 
q te  vont  très  certainement  s’élever  avec  vi- 
g ur,  notamment  la  prime  à la  qualité,  la  sub- 
vution  à des  organismes  de  propagande  pour 
1<  cinéma  en  France  et  à l’étranger,  la  correc- 
ti  maiisation  des  fraudes  sur  les  recettes,  etc. 

’autre  part,  une  trosième  source  de  recettes 
d fonds  d’aide  est  constituée  par  « une  contri- 
b ion  versée  par  la  télévision  pour  toute  diffu- 
sa de  films  ayant  reçu  l’agrément  dans  les  con- 
M.ons  fixées  par  l’article  11,  étant  entendu  que 
1<  dits  films  devront  être  mis  à la  disposition 
d la  télévision  dans  des  conditions  et  des  délais 
fi;s  par  un  règlement  d’administration  publique 
ps  sur  le  rapport  du  ministre  des  Finances  et  des 
/ aires  économiques,  du  ministre  chargé  de  l’In- 
fmation  et  du  ministre  de  l’Industrie  et  du 


entre  le  1er  septembre  1952  et  le  31  août  1953, 
et  la  livraison  réciproque  de  trente  films  alle- 
mands ou  italiens,  pendant  la  même  période. 

Les  délégués  allemands  étaient  le  Dr  Mangold, 
du  Commerce  ; le  conseiller  Schattenberg,  des  Fi- 
nances ; les  producteurs  Georg  Witt  et  Walter  Kop- 
pel  ; le  Dr  Gunther  Schwarz  (Syndicat  des  Produc- 
teurs) et  M.  von  Hartlieb  (Syndicat  des  Loueurs). 

Lors  de  la  signature  de  l’accord,  le  directeur  gé- 
néral de  l’industrie  italienne,  M.  Nicola  de  Pirro, 
a rappelé  que  des  accords  existent  déjà  entre  la 
France  et  l’Italie  depuis  trois  ans,  et  que  se  dé- 
termine ainsi  une  triple  entente  des  producteurs 
français,  italiens  et  allemands,  amorce  d’une  asso- 
ciation européenne  généralisée. 

Sur  le  plan  syndical,  nous  signalerons  la  nomi- 
nation du  bureau  du  Cartel  Syndicaliste  des  Spec- 
tacles, cartel  composé  des  fédérations  des  syndi- 
cats F.O.,  C.F.T.C.,  Cadres-Autonomes  et  des 

Artistes  musiciens.  Ce  bureau  est  composé  de 
MM.  Raymond  Le  Beurre,  président  ; Ardiot  et 
Letué,  vice-présidents;  Pompon,  secrétaire  général, 
et  Robert  Becq,  trésorier. 

D'autre  part,  ces  fédérations  vont  très  vraisem- 
blablement autoriser  leurs  représentants  à repren- 
dre leurs  places  dans  les  divers  organismes  d 
l’Administration  cinématographique,  notamment  au 
sein  du  Conseil  paritaire  du  Centre  National. 

ACCORDS  FRANCO-  AMERICAINS 

En  ce  qui  concerne  les  accords  franco-américains, 
malgré  le  mutisme  observé  dans  les  milieux  offi- 


Cnmerce  ». 

I semble  qu’il  y ait  là  un  point  extrêmement 
d icat,  encore  que  mal  situé  par  ce  texte,  que 
dis  avons  tenu  à citer  dans  sa  forme  officielle 
e pour  lequel  la  profession  et  le  Parlement  doi- 
Vjit  demander,  — et  obtenir,  — des  explications 
p cises. 

fous  avons  appris  à craindre  décrets,  arrêtés 

0 règlements  et  à préférer  un  texte  de  loi  clair 
e définitif. 

,es  Parlementaires,  de  leur  côté,  bien  qu’encore 
e vacances  officiellement  jusqu’au  7 octobre,  ne 
sit  pas  inactifs.  C’est  ainsi  que  M.  Lanet,  rap- 
pteur  général  de  la  Commission  d’enquête,  a 
enandé  au  président  de  la  Commission  presse- 
rlio-cinéma,  de  rapporter,  dès  que  possible.  Il 
a formulé  la  même  demande  en  ce  qui  concerne 

1 rapport  parlementaire  sur  la  loi  d’aide,  dont 
1 lteur  doit  être  M.  Guy  Desson. 

COPRODUCTIONS  ET  ECHANGES 
IT  AL  O- ALLEMANDS 

)u  9 au  12  septembre,  à Venise,  les  représen- 
tas des  industries  allemande  et  italienne  ont 


< bli  et  signé  une  convention  préparant  la  co- 
nduction de  dix  grands  films  italo -allemands 
f 

LES  THÉÂTRES  PATHÉ 
1FFECTUENT  EUX-MÊMES 
LEUR  PROGRAMMATION 

La  Société  Nouvelle  Pathé  Cinéma  nous  in- 
i'me  que  le  contrat  qui  existait  entre  elle  et 
1 Société  des  Théâtres  Cinématographiques 
1 thé  et  aux  termes  duquel  elle  était  chargée 
c la  programmation  des  salles  de  cette  der- 
lire,  n’a  pas  été  renouvelé. 

Dans  ces  conditions,  la  Société  des  Théâtres 
(nématographiques  Pathé  effectue  elle-même, 
(rénavant,  la  programmation  de  ses  salles. 
!La  Société  Nouvelle  Pathé  Cinéma  continuera 
; apporter  son  concours  technique  et  commér- 
ai à sa  filiale.  M.  Thévenot,  qui  reste  attaché 
;la  direction  générale,  a été  spécialement  dé- 
l^ué  à cet  effet  et  assurera  notamment  la 
Inné  fin  des  négociations  en  cours.  Sa  compé- 
hce  est,  en  outre,  étendue  à d’autres  domai- 
is  d’exploitation,  en  particulier  aux  salles  de 
1 uxelles  et  de  New  York. 

Les  professionnels  qui,  comme  nous,  ont  l’oc- 
ji sion  d’apprécier  l’amabilité  coutumière  de  M. 
% évenot,  apprendront  avec  plaisir  l’accroisse- 
'snt  de  ses  activités  au  sein  de  la  grande  So- 
ôté  Pathé. 

D’après  les  explications  qui  nous  ont  été  don- 
nes par  la  direction  de  Pathé-Cinéma,  M.  Thé- 
’.not  continuera,  en  particulier,  à superviser  la 
’.ogr animation  des  salles. 


ciels,  la  venue  à Paris  de  M.  Eric  Johnston,  pré- 
sident de  la  M.P.A.A.,  semble  indiquer  que  les 
conversations  n’ont  pas  été  pratiquement  inter- 
rompues. On  murmure  que  le  chiffre  de  90  films 
doublés,  par  an,  serait  accepté,  étant  entendu  que 
des  dérogations  seraient  données  sous  les  condi- 
tions que  nous  avons  déjà  indiquées  et  notamment 
la  diffusion  des  films  français  aux  U. S. A. 

Laurent  Ollivier. 

MESSAGERIES  DU  FILM 

Directeurs  : Attention  ! 
A.G.D.C. 

A partir  du  1er  octobre  1952,  Les  Messa- 
geries du  Film  prennent  en  charge  la  dis- 
tribution physique  des  films  et  actualités  dis- 
tribués par  l 'Alliance  Générale  de  Distribu- 
tion Cinématographique  (A.G.D.C.) . 

Pour  la  région  parisienne,  l’échange  des 
copies  et  la  vente  de  la  publicité  continuent, 
comme  par  le  passé,  12,  rue  de  Lubeck,  Pa- 
ris (16e). 

La  correspondance  commerciale  continue 
d’être  adressée  10,  rue  Bassano,  Paris  (16e). 

La  correspondance  administrative  et  comp- 
table, les  bordereaux  de  recettes,  les  règle- 
ments, doivent  être  adressés  aux  Messageries 
du  Film,  6,  rue  Francœur,  Paris  (18”),  télé- 
phone : MONtmartre  72-01,  compte  chèques 
postaux  n°  1734-63. 

Format  Réduit 

A partir  du  1er  octobre  1952,  les  Messa- 
geries du  Film  prennent  en  charge  la  distri- 
bution physique  des  films  et  actualités  dis- 
tribués par  le  Consortium  du  Format  Réduit 
(C.F.R.). 

Pour  la  région  parisienne,  l’échange  des 
copies  et  la  vente  de  la  publicité  sont  trans- 
férés, d’ores  et  déjà,  10,  rue  Bassano,  Pa- 
ris (16e). 

La  correspondance  commerciale,  tant  pour 
les  films  que  pour  les  Actualités  françaises 
et  le  Pathé-Journal,  en  format  réduit,  conti- 
nue d’être  adressée  10,  rue  Bassano,  Pa- 
ris (16e). 

La  correspondance  administrative  et  comp- 
table, les  bordereaux  de  recettes,  les  règle- 
ments doivent  être  adressés  aux  Messageries 
du  Film,  10,  rue  Bassano,  Paris  (16e),  télé- 
phone : KLEber  87-54,  compte  chèques  pos- 
taux n°  7288-62  (compte  spécial  pour  le  For- 
mat Réduit). 


RiRimre 
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UN  JOYAU 
DE  SA  TRANCHE 
ASSURANCE 
SUCCÈS 
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Adèle  Mara 
Rod  Cameron 
Adrian  Booth 


dans 


FRELON 


MERS 

Dur  - Angoissant 

Voici  le  film 

aux  hallucinants  combats 
dans  les  profondeurs 
de  l'Océan 
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Le  maquisard 

JEAN  MARAIS 


cherche  la  paix  de 
sa  conscience  dans 


La  MAISON 
Du  SILENCE 

Jean  Marais  joue  le  rôle  du  maqui- 
sard Sanna  dans  le  film  que  tourne 
G.  W.  Pabst  à Rome  : LA  MAISON  DU 
SILENCE  (coproduction  franco-ita- 
lienne Franco-London-Films-Cinès  ) . 

La  « maison  du  silence  » est  un 
couvent  de  jésuites  où  viennent  faire 
retraite  les  hommes  tourmentés  par 
des  problèmes  personnels  ou  à la  re- 
cherche de  leur  paix  spirituelle. 

Sanna  est  un  jeune  homme  qui  a 
cru  faire  son  devoir  pendant  la  guerre. 
Volontaire  du  maquis,  un  jour,  il  a 
reçu  l’ordre  de  faire  sauter  un  pont 
que  devait  emprunter  une  division 
blindée  allemande.  Le  pont  a sauté, 
mais  l’explosion  a provoqué  la  mort 
d’un  aveugle  et  de  deux  fillettes.  Ren- 
tré chez  lui,  au  pays,  en  héros,  Sanna 
n’a  pu  supporter  le  souvenir  de  ces 
trois  cadavres  inutiles.  Il  a essayé 
d’oublier.  En  vain.  Son  drame  est  ce- 
lui de  tous  les  soldats  qui  ont  une  con- 
science exigeante.  Le  temps  passe. 
Il  est  halluciné.  II  veut  servir  encore, 
mais  qui?  mais  quoi?  puisqu’aucun 
idéal  ne  lui  paraît  plus  mériter  la  mort 
des  innocents. 

Sanna  trouvera-t-il  la  paix  de  sa 
conscience  et  le  réconfort  moral  qu’il 
recherche  dans  la  MAISON  DU  SI- 
LENCE? 


XIIIe  Mostra  (suite  de  la  page  4) 

caractère  récréatif  ou  culturel,  qui  correspond 
à la  mentalité  et  aux  saines  exigences  des  en- 
fants et  qui  a été  destiné,  conçu  et  réalisé  pour 
un  public  d’enfants.  Cette  définition  permettrait 
d’écarter,  des  éventuelles  réductions  ou  immu- 
nités fiscales,  les  films  simplement  « utilisables 
pour  enfants  »... 

UN  PRIX  C.I.D.A.L.C.  POUR  LES  FILMS 
D'ENFANTS 

Le  Comité  c.i.d.a.l.c.  a décerné  un  prix  à un  film 
d’enfants  ; il  a choisi  Les  Plans  volés  (Instruc- 
tional  Ltd.  ; Grande-Bretagne;  James  HiU) . 
Cette  décision  a quelque  peu  surpris,  car  les 
spécialistes  anglais  ont  eux-mêmes  décidé  de 
renoncer,  dans  leurs  programmes  de  films  pour 
enfants,  à ce  genre  de  productions,  qui  met  sous 
leurs  yeux  des  histoires  de  gangsters  et  de  cri- 
minels, même  « tempérées  »...  Il  y a longtemps 
que,  en  France,  Mme  Sonika  Bo  s’est  élevée 
contre  ce  genre  de  sujets. 

Les  projections 
du  dernier  jour 

12  SEPTEMBRE 

Séances  privées  diverses  : Toxy  (Allemagne)  ; 
L’Etoile  de  Sierra  (Espagne)  ; Le  Petit  Frick  et 
Songe  de  Pantins  (films  d’enfants)  (Norvège) . 

Après-midi  : Léonard  de  Vinci  (Italie),  par 
Luciano  Emmer  : Très  belle  évocation  de  la 
vie  et  des  travaux  scientifiques  de  Léonard  de 
Vinci  (les  tableaux  font  l’objet  d’une  autre  film). 
Certains  ont  été  fort  surpris  de  constater  que 
ce  film,  qui  est  une  « coréalisation  » italo-fran- 
çaise  (M.  Schiffrin) , et  qui  a été  réalisé  pour 
la  plus  grande  partie  par  M.  Arcady,  ait  été 
projeté  sous  générique  réduit  à la  seule  mention 
de  Luciano  Emmer  !... 

Nous  donnons,  d’autre  part,  des  précisions 
sur  ce  film. 

Le  Voleur  (U.S.A.).  Prod.  : Clarence  Greene- 
United  Artists  ; réal.  : Russel  Rouse  ; photo  : 
Sam  Leavitt  ; musique  : Herschel  Burke  Gilbert  ; 
intepr.  : Ray  Milland,  Rita  Gam. 

Film  remarquable  et  original,  excluant  toute 
parole  ; action  policière  liée  aux  affaires  de  se- 
cret et  d’espionnage  atomique.  Bonne  interpré- 
tation de  Ray  Milland. 

Conférence  de  presse  de  clôture  de  M.  Pé- 
trucci, directeur  de  la  Mostra,  annonçant  quel- 
ques innovations  en  préparation  pour  la  ses- 
sion de  1953... 

Soirée  , Europe  51  (Italie) . Prod.  : Lux  Films  ; 
réal.  : Roberto  Rossellini;  photo  ; Aldo  Ponti  ; 
musique  : Renzo  Rossellini  ; interp.  : Ingrid 
Bergman,  Alexander  Knox,  Ettore  Fiannin. 

Le  film,  qui  est  avant  tout  une  prouesse  d’in- 
terprétation d’Ingrid  Bergman,  relate  une  his- 
toire de  séquestration  arbitraire  et  pose  un  en- 
semble de  problèmes  sociaux  dans  le  cadre  de 
la  famille  et  des  « classes  » sociales... 

A minuit  : Proclamation  du  palmarès  de 
la  XIIIe  Mostra  vénitienne,  qui  donne  à la 
France,  pour  sa  sélection  de  quatre  films,  le 
Grand  Prix  de  Venise  et  deux  Prix  internatio- 
naux, avec  un  hommage  solennel  à René  Clair 
pour  Les  Belles  de  Nuit,  « invité  et  hors  con- 
cours ». 

Puis,  souper  offert  par  la  Mostra. 

Lecture  est  donnée  du  palmarès  de  l’O.C.I.C. 
( L’Homme  tranquille,  de  John  Ford),  de  la  Fi- 
presci  (L es  Belles  de  Nuit,  de  René  Clair)  et  de 
la  Critique  italienne  ( L’Homme  tranquille .) 

P.  M. 


La  Télévision  à Venise 


A l'issue  de  la  démonstration  de  télévision  au  Thé. 
tre  Rossini,  de  nombreuses  personnalités  français 
se  sont  retrouvées.  On  reconnaît  M.  et  Mme  Wei 
Lorac,  M.  et  Mme1  Sefert,  MM.  Trichet,  Schiffri 
Mlle  Majac,  etc.  Au  premier  plan,  à gauche,  noti 
envoyé  spécial  à Venise,  Pierre  Michaut. 


Dès  l’ouverture  du  Festival,  les  émissioi 
télévisées  furent  effectuées  du  Palais  du  Lie 
au  Cinéma  Rossini,  situé  à 4 kilomètres  enviro 
à Venise  même. 

Une  visite  officielle,  sous  la  conduite  de  Mî 
Althausen  et  Cecchi,  de  la  « Cinemeccanica 
fut  organisée  pour  quelques  personnalités  in 
portantes  présentes  à la  Mostra. 

La  salle  du  Rossini,  récemment  et  luxueusi 
ment  reconstruite,  décorée  et  équipée,  comp 
1.400  places.  La  salle  était  comble.  Le  projei 
teur  TV  R.C.A.  est  installé  au  balcon,  à 22  m 
très  de  l'écran,  lequel  mesure  8 mètres  de  bas 

Les  invités  à cette  présentation  furent  un; 
nimes  à constater  la  qualité  de  l’image  télévisé 


M.  Léon  Althausen,  directeur  des  Etablissemen 
Cinélume,  et  représentant  de  Cinemeccanica,  s’ei 
tretient  avec  MM.  Delac,  Weil-Lorac  et  Sefert. 


régulière,  nette  et  lumineuse,  d'une  définitic 
excellente  pour  les  gros  plans. 

L’émission  était  effectuée  en  625  lignes.  N 
doute,  pensait-on.  que  la  définition  françai 
de  819  lignes  pourrait  donner  des  résultats  e, 
core  plus  proches  de  la  « qualité  cinémat 
graphique  ». 


TRIOMPHE  de  "JEUX  INTERDITS" 

à BREST 

Voici  le  télégramme  que  les  films  COR  ON  A viennent  de  recevoir: 

BREST  NOUS  INFORME  SUCCÈS  OBTENUS  AVEC  JEUX  INTERDITS 
AU  CELTIC  QUI  A REALISE  EN  7 JOURS  2.057.700  Frs 

MERELLE 


tiré  du  roman  de  JULES  MARY  adaptation  et  dialogues  CLAUDE  BOISSOL  et  LOUIS  D'YVRE 


FRANÇOIS  PATRICE  et  SOPHIE  LECLAIR 
avec  HENRI  NASSIET  ALFRED  ADAM 
CHARLES  BOUILLAUD  DUVALEIX  MICHEL ETCHEVERRY  ODETTE  LAURE 
JACQUELINE  POREL  MARIE  FRANCE  LUCIENNE  LE  MARCHAND 


avec 


PAULINE  CARTON  ALICE  TISSOT 

. . mrnnF  uctit  GABRIELLO 

images  de  PIERRE  PETIT 


musique  de  HUBERT  GIRAUD 


PRESENTE 
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Mnn  imi  a 


Mon  ique 

M E L I N A N D 

DANS  UN  FILM  DE 

GEORGES  COMBRET 


Le  prisonnier  de  guerre 

DANIEL  GELIN 


cherche  un  sens  à 
sa  vie  brisée  dans 

La  MAISON 
Du  SILENCE 

A Rome,  une  maison  de  jésuites  ac- 
cueille régulièrement  les  jeunes  hom- 
mes blessés  par  la  vie  qui  recherchent 
la  paix  de  leur  âme  : c’est  « la  mai- 
son du  silence  ». 

Telle  est  l’ambiance  de  ce  film 
étrange  que  réalise  G.  W.  Pabst  avec 
Jean  Marais,  Frank  Villard,  Aldo  Fa- 
brizi  et  Daniel  Gélin  dans  le  rôle  du 
soldat  démobilisé  Ferro  (coproduc- 
tion franco-italienne  Franco-London- 
Film-Cinès) . 

Ferro  a aimé  une  jeune  fille.  II  l’a 
épousée.  C’était  le  printemps.  Dans  sa 
mémoire  chante  le  souvenir  de  cet 
heureux  temps.  Le  lendemain  de  leur 
nuit  de  noce  une  convocation  l’appelle 
à l’arm.ée.  C’est  la  séparation,  la 
guerre,  les  interminables  années  de 
captivité.  Enfin,  le  retour.  Mais  l’ab- 
sence a été  si  longue,  le  silence  si 
lourd  que  l’épouse  fidèle  — qui  a cru 
son  mari  mort  — s’est  remariée.  Elle 
a une  fille,  seul  souvenir  de  sa  brève 
union  avec  Ferro.  Elle  a aussi  un  autre 
enfant  de  son  nouveau  mariage  et 
semble  heureuse. 

Ferro  a-t-il  le  droit  de  détruire  ce 
bonheur  pour  reconstruire  le  sien? 
Et  sur  quelles  nouvelles  ruines?  Ferro 
hésite.  Sa  retraite  dans  « LA  MAISON 
DU  SILENCE  » lui  permettra-t-elle  d’y 
voir  clair  en  lui? 
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Jean  Marais  qui  incarnera,  pour  la  première  fois  à l’écran,  le  rôle  d’un  père,  ne  decevra  pas  ses  no 
breuses  admiratrices,  qui  ont  craint  pendant  un  moment  de  lui  voir  perdre  sa  séduction  de  jeune  pi 
mier.  On  le  voit  ici  dans  une  scène  de  L’APPEL  DU  DESTIN,  tourné  à Rome,  scus  la  direction 
Georges  Lacombe,  avec  celui  qui  sera  son  fils  dans  le  film  : le  jeune  et  célèbre  Roberto  Benzi. 

(Cliché  Miramar-Ctné-Sélectioo 


L'APPEL  DU  DESTIL 


SILVANA  MANGANO 


arrive  à PARIS 


PRÉSENTATION  - CONFÉRENCE 
DE  KODAK-PATHÉ 


Le  14  septembre,  au  Paris-Palace-Gaumont,  de 
Nice,  la  société  Kodak-Pathé  a présenté  une 
série  de  films  sur  le  thème,  « Les  Possibilités 
de  la  Couleur  , conférence  illustrée  de  projec- 
tions en  Kodachrome  ; Actuulités  1952,  en  Ko- 
dachrome  ; Dans  les  Arènes  de  Neptune,  par 
M.  Isy-Schwart,  champion  du  monde  de  la  chasse 
sous-marine  ; Images  d'Espagne,  de  M.  Cottier, 
premier  prix,  série  Voyages,  du  Festival  Inter- 
national du  Film  Amateur  de  Cannes  1951  ; 
Voyage  autour  du  Monde,  en  Kodachrome. 

P.-A.  B. 


AVIS  A UN  OPERATEUR 


Un  opérateur-projectionniste,  du  nom  de  Del'l 
(Georges-Pierre),  a envoyé  à l’«  Inspection  II 
cipale  de  l’Enseignement  Technique,  Académie 
Paris  »,  une  demande  d’inscription  au  certia 
d’aptitude  professionnelle  d’opérateur-projecf 
niste,  ma;s  il  a omis  de  donner  son  adresse.! 


Il  est  prié  de  compléter  cette  lacune  en  écri’ 
ou  en  se  rendant  au  Bureau  II,  Inspection  Pr 
pale  de  l’Enseignement  Technique,  Académies 
Paris,  91,  avenue  Ledru-Rotlin,  Paris  (12’’). 


Silvana  Mangano,  vedette  de  Anna,  mis  en 
scène  par  Alberto  Lattuada,  vient  à Paris  pré- 
senter son  film.  Elle  arrivera  le  26  septembre, 
en  compagnie  de  ses  sœurs  Patrizia  et  Natacha, 
qui  sont  ses  partenaires  dans  Anna.  Mme  Man- 
gano mère  accompagnera  également  le  trio,  car 
elle  retourne  passer  quelques  jours  en  Angle- 
terre, son  pays  natal. 

Anna  sera  présenté  à Paris  au  Normandie  et 
au  Rex,  le  26  septembre,  puis  simultanément  à 
Londres  et  au  Caire,  le  2 octobre.  Ensuite  Sil- 
vana Mangano  partira  pour  New  York  avec  son 
mari,  le  producteur  Dino  de  Laurentis,  partici- 
per à la  « Semaine  du  Cinéma  italien  ». 

Rappelons  que  Anna,  dont  la  distribution  réu- 
nit autour  de  Silvana  Mangano,  Raf  Vallone, 
Jacques  Dumesnil,  Vittorio  Gassmann  et  Gaby 
Morlay,  remporta  quatre  récompenses  lors  du 
Referendum  de  Vichy.  Le  film  reçu  le  Grand 
Prix  International,  Silvana  Mangano  celui  de 
la  meilleure  interprétation  féminine  (section 
étrangère)  et  Jacques  Dumesnil  de  l’interpré- 
tation masculine  (section  française).  Le  scéna- 
rio de  Anna  recueillit  ensuite  les  suffrages  d’un 
jury  composé  de  vedettes  et  de  journalistes 
qui  lui  attribuèrent  la  médaille  accordée  à « la 
plus  belle  histoire  d’amour  ». 


Marcel  LAROrSSfiV/i 


Nous  avons  le  profond  regret  d'annonce! 
décès,  survenu  à la  suite  d’une  grave  affec| 
de  Marcel  Laroussinie. 

Né  en  1900, 
en  1917  de  l’Il 
Estienne,  il  s’orf 
vers  la  photogra’l 
Il  put  mettre  en[ 
vre  ses  qualités! 
technicien  qui 
permirent  un 
rapide  aux  postel 
maîtrise  puis  dei 
rection,  qu’il  asf| 
dans  plusieurs 
mes,  notamment  | 
Maison  Besson, 
Photogravure 
Panthéon  et  i|| 
aux  Etablisseiri 
Paris-Clichés. 

Sa  silhouette 
familière  aux  usa 
des  arts  graphiques,  principalement  à ceu>i 
l’Industrie  cinématographique,  où  son  dj[ 
misme,  sa  compétence,  son  inépuisable  dév| 
ment  étaient  appréciés  à leur  valeur. 

Ses  qualités  de  cœur,  alliées  à une  vive! 
telligence,  concouraient  à l’entourer  d’amis™ 
le  pleurent  aujourd’hui. 


FILMS  ROGER  RICHEBE 

nouvelle  adresse 

25,  RUE  MARBEUF,  PARIS  8‘  - BAL  55  54  et  La  suite 

vous  présentent 


POUR  OCTOBRE 


NOËL ' NOËL 

cl  a n s 


LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PERLE 


un  film  de  Roqer  Richebé 


PRISES  DE  VUES  EN  DÉCEMBRE 


JEAN  MARAIS 
DANY  ROBIN 


dans 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARI 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

TOTAL 

total 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

des  places 

de  la 
semaine 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  sais 

SEMA 

INE  DL 

1 VENDREDI  5 SEPTE / 

KBRE  A 

U JEUE 

H 1 I ! 

1 

SEPTEMBRE  19 

52  ( inclus ) 

lre  Semaine 

BIARRITZ  

628  pi.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 
r.us)  

12.682 

4.417.700 

13.730 

N.  C. 

13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

MADELEINE  

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 
rius)   

15.913 

5.550.650 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

I 782  pi.  - 28  s. 

ASTOR  

200  fr. 

Bille  de  Clown  (Fr.)  (Ciné-Sélec- 
tion)  

2.983 

552.342 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

| 750  pi.  - 35  s. 

NAPOLEON  

500  pi.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

Cheyenne  (V.O.)  (Wamer-Bros.) . . 

5.740 

1.570.750 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 
N.  C. 

2m*  Semaine 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pi.  - 35  s. 

350  fr. 

Procès  au  Vatican.  (Fr.)  (F.  Rivers) 

7.200 

2.131.200 

15.300 

4.528.000 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l’Or  en  Barres) 

MAX-LINÜFR  

772  pi.  - 35  s. 

180, 200 

225  fr. 

Rome-Paris-Rome  (Fr.-It.)  (Lux). 

2.828 

636.300 

6.547 

1. 473. 074 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 
Frontière) 

ALHAMRRA  

200,  250  fr. 

La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir 
(C.F.F.)  

7.453 

1.793.605 

16.471 

3.999.700 

27.040 

3.698 

27.040 

3.698 

(Quand  les  Tamboe 
s’arrêteront) 

2.600  pi.  - 28  s. 

300  fr. 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150.  180, 
200  fr. 

La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir 
(C.F.F.)  

4.836 

788.136 

11.265 

1.842.860 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Sanu 
cande) 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 30  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Le  plus  Bel  Amour  de  Don  Juan 
(V.O.)  (Gaumont-Dist.)  

5.204 

1.496.750 

11.282 

3.266.200 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nomi 
Désir) 

|REX  

200,  250  fr. 

Le  plus  BT  Amour  de  Don  Juan 
(Gaumont-Dist.)  

18.999 

4.679.085 

33.620 

9.612.795 

8.838 

80.061 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

3.292  pl.  - 30  s. 

275  fr. 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

Le  Chevalier  sans  Loi  (Sonofilm).. 

6.042 

1.502.900 

13.232 

3.291.900 

13.720 

3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 
la  Mort) 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr. 

Le  Faucon.  Rouge  (Films  G.  Mul- 
ler)   

5.680 

1.056.280 

12.680 

2.456.280 

12.465 

1.970 

10.321 

1.970 

(L’Entôleuse) 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150.  180, 
200  fr. 

Le  Faucon  Rouge  (Films  G.  Mul- 
ler)   

5.317 

948.360 

12.948 

2.224.360 

17.614 

2.583 

11.009 

3.993 

(Le  Fauve  en 

Liberté) 

PAL  AIS-ROCHECH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190.  210, 
230  fr. 

L'Odyssée  du  Dr  Wassel  (rep.) 
(Paramount)  

8.102 

1.483.515 

11.053 

2.017.970 

15.799 

2.777 

15.799 

2.777 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.003  pl.  - 42  s. 

150. 200, 
250,  300  fr. 

L'Odyssée  du  Dr  Wassel  (rep.) 
(Paramount)  

20.428 

4.639.503 

29.712 

5.718.205 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SELFCT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  255  fr. 

L’Odvssée  du  Dr  Wassel  (rep.) 
(Paramount)  

5.798 

1.105.600 

7.692 

1.464.995 

27.715 

2.229 

22  718 
2.229 

(Samson  et  Dallira) 

1 2me  Semaine 

I F R AIMIT.  

383  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

3.034 

1.517.000 

33.915 

16.915.333 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  10  SEPTEMBRE  AU  MARDI  16 

SEPTEMBRE  1952 

(inclus) 

lre  Semaine 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  S. 

Sâumont-the.TT. 

420  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Drôle  de  Noce  (Fr.)  (Sirius) 

7.119 

1.670.722 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

200  fr. 

Drôle  de  Noce  (Fr.)  (Sirius) 

5.364 

996.769 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

BERLITZ  

1 «oo  Pl.  - 28  s. 

250.  300. 
350  fr. 

Un  Américain  à Paris  (couleurs) 
(M.G.M.)  

18.560 

5.749.257 

30.320 

6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

O M^ONT-PALACE 

4 670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 

300  fr. 

Un  Américain  à Paris  (couleurs) 
(M.G.M.)  

40.191 

9.201.570 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

2mm  Semaine 

MARIGNAN  

250. 300, 

La  Demoiselle  et  son  Revenant 
(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

9.527 

3.004.776 

19.724 

6.213.118 

40.444 

N.  C. 

(Kon-Tlki) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr.' 

6.173 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

La  Demoiselle  et  son  Revenant 
(Fr.)  (A.G.D.C.)  

7.012 

2.233.764 

14.018 

4.472.696 

35.696 

5.697 

23  696 
5.285 

(Messaline) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

140,  160  fr. 

La  Course  de  Taureaux 

1.992 

322.420 

4.995 

789.910 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

4**  Semaine 

ELYSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Bon  Sang  ne  peut  Mentir  (V.O.) 

2.060 

594.500 

15.710 

4.377.000 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

2.060 

(Une  Place  au 

Soleil). 

LE  VENDOME 

628  pL  - 28  s. 

300  fr. 

La  Montée  au  Ciel  (V.O.)  (Cinédis) 

4.450 

1.335.000 

17.116 

5.136.000 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

7me  Semaine 

COLISEE  1 

350  fr. 

Un  Américain  à Paris  (couleurs)  I 
(M.G.M.) 

12.812 

4.299.332  j 

104.521 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

732  pl.  - 28  s.  1 

2 039  | 

8me  semaine 

LE  PARIS  

981  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Mar-  I 
ceau)  | 

9.500  j 

3.225.000  j 

116.052 

31.083.050 

24.439  I 
2.350  | 

14.200 

4.200 

(Deux  Sous  d’Es- 
poir) 

1 çme  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pL  - 42  s. 

150,  300  fr.  | 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté  (V.O.)  I 
(F.  Rivers)  | 

4.583  | 

1.316.490  | 

99.406 

36.614.870 

11.254  1 

1.400  ! 

9.831 

3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’t 
seul  Eté) 
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La  Petite  Exploitation 
conseille  à ses  membres 
de  ne  pas  traiter 

n raison  de  la  dénonciation  des  accords  confé- 
d aux  concernant  la  Petite  Exploitation,  par  la 
F lération  Nationale  des  Distributeurs  de  Films, 
1;  Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la  Petite 
Eîloitation  conseille  vivement  aux  petits  exploi- 
ta de  patienter  pour  traiter  de  nouveaux  films 
jiqu’à  ce  que  les  pourparlers,  qui  sont  en  cours, 
aat  aboutis,  afin  que  leurs  contrats  soient  établis 
svant  les  nouveaux  accords  et  d'éviter  ainsi  des 
r isions  et  des  frictions  toujours  préjudiciables 
ac  bonnes  relations  qui  doivent  exister  entre  ex- 
p itants  et  distributeurs. 

Jne  réunion  du  Conseil  est  prévue  pour  le 
d>ut  d’octobre,  elle  serait,  en  cas  de  besoin,  sui- 
d'une  assemblée  générale  extraordinaire,  nos 
mbres  sont  priés  de  réserver  leur  voyage  à 
J rseille  pour  cette  époque. 

& président,  Le  Secrétaire  général, 

fi.  Monteil.  M.  Verrando. 


COLUMBIA 
TOURNE  A VERSAILLES 

,|Du  grand  escalier  de  l’Orangerie,  quarante 
nnnequins  parisiens  descendent,  somptueuse- 
rjnt  vêtus.  Les  photographes  sont  en  action, 
i leurs  pieds.  Braquée  d’un  hélicoptère,  sus- 
lindue  comme  une  libellule  au-dessus  de  leurs 
tes,  une  caméra  évolue,  puis  s’enlève  et  prend 
i panoramique  le  château,  les  bassins,  le  parc, 
i iSéquence  du  court  métrage  que  la  Société 
hlumbia  tourne  sur  Versailles,  et  qui  sera  dis- 
1 bué  dans  le  monde  entier.  La  famille  de 
1 ance  est  présente  en  la  personne  de  la  Prin- 
isse  Murat,  sœur  du  Comte  de  Paris,  du  Comte 
brnard  d’Harcourt  et  du  Prince*  Michel  de 
l'èce.  Et  toute  la  Haute  Couture  de  Paris,  car 
1;  toilettes  sont  les  quarante  robes  appelées 
Versailles  »,  hommage  rendu  cette  année  à la 
lus  grande  œuvre  du  monde. 


Après 

“PARIS  CHANTE 
TOUJOURS” 

C.  L.  M. 


annonce 

sa  prochaine  réalisation  : 

"MISS 

FRANCE" 


Conférence  de  presse  à 
propos  de  " La  Bergère  et 
le  Ramoneur" 

L'affaire  de  La  Bergère  et  le  Ramoneur , qui 
stagnait  depuis  dix-huit  mois  devant  le  Tribu- 
nal des  Référés  de  la  Seine,  a éclaté  comme 
une  bombe  il  y a un  mois,  lorsque  la  Commis- 
sion française  de  sélection  des  films  décida  d’en- 
voyer à Venise  cette  importante  production. 

Depuis  1946,  la  société  « Les  Gémeaux  » (A. 
Sarrut),  avec  le  concours  du  Crédit  National, 
produisait  un  film  de  long  métrage  en  dessins 
animés,  dont  la  réalisation  fut  confiée  à Paul 
Grimault.  Celui-ci,  avec  son  talent  souvent  ap- 
précié (dans  Le  Petit  Soldat  entre  autres),  et  à 
la  tête  d’une  importante  équipe  de  techniciens, 
illustrait  un  scénario  original  de  Jacques  Pré- 
vert. La  partition  musicale  de  ce  film  avait  été 
spécialement  écrite  par  Joseph  Kosma. 

Or,  vers  la  fin  de  l’année  1950,  il  sembla  aux 
producteurs  que  les  limites  du  devis  étaient 
largement  dépassées  sans  que  le  film  soit  ter- 
miné. En  fait,  les  quatre  cinquièmes  seulement 
de  La  Bergère  et  le  Ramoneur  étaient  à cette 
époque  effectivement  tournés.  M.  André  Sarrut 
décida  donc  de  se  séparer  de  Paul  Grimault 
et  de  poursuivre  seul  — et  vite  — l’achèvement 
du  film. 

Une  pluie  d’assignations  devant  le  Tribunal 
des  Référés  suivit  cette  décision,  ainsi  que  la 
nomination  d’un  expert,  en  l'occurence  M.  Vuil- 
lermoz.  D'après  Paul  Grimault,  cet  expert  n’ob- 
tint jamais  la  projection  qu'il  sollicitait  afin  de 
statuer  sur  ce  cas  et  malgré  l’assurance  qui 
lui  aurait  été  donnée  de  ne  pas  présenter  en 
public  le  montage  effectué  sous  la  direction 
d’André  Sarrut,  le  film  fut  projeté  à Venise  où, 
on  le  sait,  il  remporta  un  « prix  spécial  du 
jury  ». 

Cette  affaire  se  complique  du  fait  qu’ayant 
pu  voir  le  film  in  extremis  et  ayant  constaté 
que  la  bande  projetée  ne  correspondait  nulle- 
ment aux  désirs  des  auteurs  (car  hormis  les 
scènes  non  tournées,  des  coupures  auraient  été 
faites  et  le  montage  bouleversé) , Paul  Gri- 
mault avait  obtenu  une  ordonnance  de  séquestre 
peu  de  jours  avant  la  projection  à la  Mostra. 
La  délégation  française  à Venise  informée,  n’en 
tint  pas  compte  on  le  sait. 

Paul  Grimault  et  Jacques  Prévert  poursui- 
vent donc  leur  action  en  vue  de  faire  prévaloir 
leur  droits,  c’est-à-dire  à terminer  leur  travail 
ou  à faire  interdire  définitivement  le  film. 

Voilà  où  en  est  cette  affaire,  qui  met  en  cause 
le  droit  moral  de  l’auteur. 

MM.  Jacques  Prévert  et  Paul  Grimault  ont 
exposé  leur  point  de  vue  au  cours  d’une  confé- 
rence de  presse,  vendredi  dernier,  laquelle  était 
placée  sous  la  présidence  de  Jean  Delannoy, 
président  de  l’Association  des  Auteurs  de  Films  ; 
Carlo  Rim,  président  de  la  Fédération  Interna- 
tionale des  Auteurs  de  Films  ; Claude  Autant- 
Lara,  président  du  Syndicat  des  Techniciens,  et 
Charles  Chézeau,  secrétaire  général  de  la  Fédé- 
ration du  Spectacle.  ■ — P.  R. 


Accord  anglo-américain 

Les  conversations  officielles  anglo-américai- 
nes, qui  ont  eu  lieu  à Washington,  la  deuxième 
semaine  de  septembre,  ont  permis  l’élaboration 
d’un  projet  qui  a été  soumis  par  M.  Eric  John- 
ston à l’approbation  des  membres  de  la  M.P.A.A. 
le  vendredi  12,  à New  York. 

Des  deux  côtés,  la  plus  grande  discrétion  a 
été  observée,  on  croit  savoir  cependant  que  l’an- 
cienne somme  de  base  de  17  millions  de  dollars 
convertibles  annuellement  aurait  été  maintenue 
malgré  l’insistance  anglaise  pour  obtenir  sa  ré- 
duction. En  contrepartie,  la  participation  amé- 
ricaine à l’Eady  Plan  serait  retenue  en  Grande- 
Bretagne,  ce  qui  réduirait  d’environ  2.500.000 
dollars  les  sommes  supplémentaires  convertibles, 
qui  se  sont  élevées  cette  année  à environ  9 mil- 
lions de  dollars,  ne  laissant  plus  aucun  dollar 
bloqué. 

Le  bonus  de  33  1/3  % sur  le  montant  des 
frais  de  production  réalisés  en  Angleterre,  par 
les  firmes  américaines,  resterait  inchangé,  ce  qui 
satisfait  les  deux  parties  en  raison  des  17  films 
projetés  dans  ces  conditions  pour  l’année  en 
cours. 

Sir  Frank  Lee,  secrétaire  permanent  du  Board 
of  Trade,  vient  de  rentrer  à Londres  et  a la 
conviction  que  les  représentants  des  grandes 
compagnies  américaines  donneront  leur  agré- 
ment au  projet  qui  leur  est  soumis. 

Le  nouvel  accord  serait  conclu  pour  une  durée 
d’un  an. 


Il 

ttxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxyxxxxxt 


L’Écrivain 

FRANK  VILLARD 


cherche  l’atmosphère  d’un 
roman  à scandale  dans 

La  MAISON 
Du  SILENCE 

Parmi  les  retraitants  de  cette  mai- 
son de  jésuites  de  Rome,  venus  passer 
quelques  jours  de  recueillement  dans 
« la  maison  du  silence  »,  se  trouve 
le  célèbre  écrivain  Rossi.  C’est  Frank 
Villard  qui  joue  ce  rôle  aux  côtés  de 
Jean  Marais,  Aldo  Fabrizi  et  Daniel 
Gélin,  sous  la  direction  de  G.W.  Pabst, 
dans  cette  coproduction  franco-ita- 
lienne Franco-London-Film-Cinès. 

Alors  que  ses  compagnons  de  re- 
traite sont  venus  chercher  ici  la  paix 
de  leur  âmie  ou  le  repos  de  leur  con- 
science, Rossi,  lui,  ne  se  reconnaît 
coupable  de  rien.  Pourtant  un  enfant 
est  mort,  trois  autres  sont  inculpés 
pour  avoir  lu  ses  livres.  Il  se  rappelle 
cependant  l’espèce  de  pacte  conclu 
un  soir  d’ivresse  et  de  mélancolie  avec 
Spadaro,  son  éditeur.  Spadaro  lui  a 
dit  : « Je  vous  promets  la  fortune  si 
vous  m’écrivez  des  livres  qui  disent 
tout  et  fassent  scandale.  » Rossi  a 
accepté  Ce  n’est  pas  sa  faute  si 
la  littérature  morale  ne  se  vend  pas. 
II  n’a  pas  l’âme  d’un  réformateur,  et 
son  métier  consiste  à écrire  ce  que  le 
public  demande.  Où  est  le  mal? 

Au  reste,  l’atmosphère  de  cette 
MAISON  DU  SILENCE,  avec  ses  cas 
de  conscience  particuliers,  ces  hom- 
mes aux  prises  avec  leurs  remords  ou 
leurs  peines  intimes,  n’est-elle  pas 
idéale  pour  y situer  son  prochain  ro- 
man à scandale? 
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DEUX  NOUVEAUX  PLATEAUX 
A MARSEILLE:  LES 
STUDIOS  DE  SAINTE -MARTHE 


A peu  de  distance  du  centre  même  de  Mar- 
seille, s’achève  la  construction  d’un  important 
groupe  de  nouveaux  studios,  créant  à Sainte- 
Marthe  une  véritable  Cité  du  Cinéma.  Sous  l'im- 
pulsion de  M.  Paul  Ricard,  la  Protis  Film  vient 
d'édifier,  dans  un  site  calme  et  ensoleillé,  les 
« Studios  de  Sainte-Marthe  »,  dotés  des  per- 
fectionnements les  plus  modernes  et  qui,  de  ce 
fait,  se  classeront  parmi  les  mieux  équipés  de 
France.  Ils  occupent  une  superficie  dépassant 
trois  hectares,  disposant  ainsi  de  vastes  terrains 
pour  les  décors  d’extérieurs  et  extérieurs  pro- 
prement dits,  ainsi  que  du  Château  de  Sainte- 
Marthe,  de  son  lac,  de  son  parc  et  de  belles 
futaies. 

Pour  les  prises  de  vues  d’intérieur  un  pla- 
teau de  33  mètres  sur  15,  comportant  une  pis- 
cine et  toutes  installations  annexes,  est  dispo- 
nible avec  une  hauteur  de  près  de  12  mètres 
sous  portants.  Un  second  plateau  de  21  mètres 
sur  13,50  est  également  achevé  et  utilisable.  De- 
vant celui-ci  un  terrain  nivelé  de  35  mètres 
sur  27,  permet  toutes  les  combinaisons  de  cons- 
tructions en  extérieurs  : rues,  maisons,  perspec- 
tives, etc. 

Le  plateau  « A » est  complété  par  des  bâti- 
ments annexes,  comprenant  laboratoire,  loges, 
ateliers  de  mécanique,  dépôt  d’accessoires,  ga- 
rages, hangar  à décors,  ateliers  de  menuiserie, 
de  staff  et  de  peinture,  ainsi  que  des  installa- 
tions de  douches,  etc. 

Le  plateau  « B » est  mitoyen  à un  vaste  ma- 
gasin à décors  et  ateliers,  qui  entourent  la  cour, 
séparant  les  deux  plateaux,  ceux-ci  se  trouvant 
dans  le  prolongement  l’un  de  l’autre. 

Dans  un  autre  bâtiment  se  trouvent  une  salle 
de  projection,  un  bar,  un  restaurant  avec  ses 
installations  diverses,  ainsi  qu’une  salle  de  lec- 
ture et  d’attente. 


NOUVELLES  D’ITALIE 

♦ Sur  la  proposition  de  son  président,  Renato 
Gualino,  la  Fédération  Internationale  des  Pro- 
ducteurs a créé  un  Grand  Prix  de  la  Produc- 
tion : le  film  primé  sera  assuré  d’une  carrière 
mondiale. 

♦ Pierre  Fresnay  et  Françoise  Arnoul  tournent 
Nos  Fils  (réah  : Costellazione  ; réal.  : Miche- 
langelo  Antonioni).  C’est  dans  ce  film  de  trois 
sketches,  l’épisode  français  : on  voit  qu’il  se 
passe  à Rome. 

♦ Les  Hommes  sans  Paix,  coproduction  italo- 
espagnole,  est  tournée  par  José  Luis  Saenz  de 
Heredia. 

♦ Mélodies  immortelles  (Vie  de  Mascagni)  se 
tourne  à Pise,  Volterre,  Livourne  (prod.  : Ge-Si- 
Lux  ; réal.  : G.  Gentilomo). 

♦ Pour  La  Reine  de  Saba  (prod.  : Oro  Film  ; 
réal.  : P.  Francisi)  on  tourne  présentement  des 
« scènes  de  masses  ». 

♦ La  Voix  du  Silence,  avec  Jean  Marais  (prod.  : 
Cinès-Franco  London  Film  ; réal.  : G.W.  Pabst), 
se  poursuit  à Subiaco. 

♦ Dans  la  série  de  cape  et  d’épée  se  tourne 
Le  Fils  de  Lagardère  (prod.  : Venturini  ; réal.  : 
F.  Cerchio). 

♦ Parmi  les  documentaires  récents,  citons  : 
Qu’esc-ce  que  la  Physique  ? (réal.  : G.  d’Eramo) , 
Qu’est-ce  que  la  Géographie  ? (réal.  : G.  d’Era- 
mo), Le  Musée  communal  de  Rome  (A.  Canta- 
rella),  Du  Désert  à la  Vie,  œuvre  de  la  colo- 
nisation italienne  en  Tripolitaine  (R.  Muso), 
Syracuse  et  le  Drame  antique  (P.  Moncada), 
Diplomates  à Rome,  le  corps  diplomatique  au- 
près de  l’Etat  et  auprès  du  Saint-Siège  (C. 
Scotese) . 

♦ Deux  opéras  : La  Favorite  (Donizetti)  et 
Lrs  Puritains  (Verdi)  vont  être  « mis  en  films  » 
nar  la  « M.A.S.  ». 

♦ Le  Marchand  de  Venise,  réalisé  par  Pierre 
Billon  pour  la  Sté  Venturini,  avec  Michel  Simon 
et  Andrée  Debar. 

♦ Dans  son  accord  avec  l’Argentine,  récemment 
signé,  l’Italie  s’engage  à fournir  6.200.000  mètres 
de  re’licule  vierge  en  35  mm.  négative,  son  et 
positive.  Les  échanges  réciproques  de  films 
porteront  sur  30  films  destinés  au  doublage. 

♦ Dans  le  récent  accord  entre  l’Italie  et  l’Al- 
lemagne fédérale,  il  est  prévu  que  30  films  pour- 
ront être  importés  et  doub’és  de  part  et  d’autre. 


A droite  de  l’entrée,  un  groupe  de  bâtiments 
réunit  les  deux  salles  de  montage,  un  blockhaus, 
des  bureaux,  tant  pour  la  régie,  la  production, 
les  décorateurs,  des  loges,  etc.  De  plus,  se  trou- 
vent juste  à côté,  d’une  part  un  bâtiment  pour 
les  transformateurs,  et  un  grand  bassin  pouvant 
être  utilisé  pour  des  prises  de  vues  sous-marines. 
Enfin,  une  chapelle,  dépendant  du  Château,  com- 
plète cet  ensemble. 

Le  matériel  est  du  type  le  plus  récemment 
mis  en  service.  Il  comprend  un  nombre  im- 
portant de  projecteurs,  des  lampes  à arc,  un 


Le  7 septembre,  s'est  ouvert,  à Cannes,  au 
Palais  des  Festivals,  le  Ve  Festival  International 
Amateur,  au  cours  d’une  brillante  réception, 
suivie  d’un  dîner  à l’Hôtel  Martinez.  A Cannes, 
de  nombreuses  personnalités  tant  françaises 
qu'étrangères,  s’étaient  données  rendez-vous 
pour  cette  manifestation,  qui  prend,  chaque  an- 
née, une  plus  grande  ampleur  et  un  retentisse- 
ment plus  important.  Parmi  les  personnalités 
présentes,  citons  : M.  Soum,  préfet  des  Alpes- 
Maritimes  ; M.  Jean  Médecin,  député,  président 
du  Conseil  général,  maire  de  Nice  ; le  Dr.  Bon- 
homme, conseiller  général  ; M.  Antoni,  maire  de 
Cannes  ; M.  Got,  adjoint  ; M.  Bosio,  adjoint  ; 
M.  Andrau,  vice-président  du  Syndicat  d’initia- 
tive ; M.  Grillières,  président  de  la  Commission 
municipale  des  fêtes  ; M.  A.  Brénac,  prési- 
dent d’honneur  du  Ciné-Club  de  Cannes,  et 
M.  Schmidl,  président  actif,  ainsi  que  les  mem- 
bres du  jury  : MM.  Delacourt  (France),  Galce- 
ran  (Espagne),  Battistella  (Italie),  Parroz  (Suis- 
se), Labouchère  (Pays-Bas),  Da  Rocca  (Portu- 
gal), Barreiros  (Uruguay).  On  remarquait  éga- 
lement Le  Nabab  de  Palampur,  le  Prince  Sadri 
Khan,  fils  de  l’Aga  Khan  ; M.  Babson,  ministre 
de  la  Justice  du  Luxembourg  ; M.  Avalle,  pré- 
sident de  la  Fédération  Française  des  Cinéastes 
Amateurs  ; le  docteur  Lange,  président  de  la 
Fédération  Allemande  d’Amateurs,  etc. 

Divers  discours  furent  prononcés  et  c’est  à 
M.  Got,  adjoint  au  Maire  de  Cannes,  que  revînt 
d’annoncer  : « Je  déclare  ouvert  le  Ve  Festival 
International  du  Film  Amateur  ».  Puis  eurent  lieu 
les  premières  projections  comportant  : La  Po- 
terie, film  en  couleurs  de  Robert  Picault  ; Trois 
Impressions  de  Paris,  d’André  Inge  ; La  Fabri- 
cation du  Gruyère,  de  Jean  Malaise  ; François 
Villon,  de  François  Blondeau  ; Un  But  dans  la 
Vie,  de  Lacaille  ; Formes  et  Couleurs,  de  Régine 
Le  Hénaff  ; Voyage  en  Amérique,  de  Collins. 

Le  lendemain,  après  une  visite  promenade- 
apéritif,  au  Cannet,  furent  projetés  : Carnaval 
à Aix-en-Provence  (couleurs)  ; Debout  les  Pa- 
rachutistes ; Nice,  Rive  Gauche  ; Le  Premier 
Homme,  d’Henrique  Fite  ; La  Correction  des 
Nez  busqués  (chirurgie  esthétique).  Le  mercredi, 
après  un  déplacement  à Antibes,  furent  proje- 
tés : L’Art  du  Luthier,  Miroir  de  Paris,  Fait 
Divers,  Pierrot  le  Cow-Boy  (dessins  animés), 
La  Ronde  des  Saisons,  Coloris  sur  l’Arno  (cou- 
leurs), Les  plombages  par  billes  de  résine  acri- 
lique  dans  la  collapsothérapie  pulmonaire  (film 
chirursical) . Le  jeudi,  la  Principauté  de  Monaco 
accueillit  les  congressistes  qui  virent,  en  soirée. 
Métamorphoses,  Un  Meurtre,  Le  Prieuré  du 
Vieux  Logis,  Eve  Ephémère,  Le  Zoma,  Moi, 
Bambi  (couleurs).  Printemps  en  Haute  Cerda- 
gne,  La  Thyroïdectomie  (film  chirurgical) . 

Vendredi,  ce  fut  au  tour  de  Grasse  de  rece- 
voir les  cinéastes  amateurs,  alors  que  samedi 
'a  ville  de  Nice  les  accueillait  dans  les  salons 
de  la  Villa  Masséna.  Le  dimanche  eut  lieu  le 
maintenant  traditionnel  déjeuner  aux  îles  de  Lé- 
rins,  qui  était  suivi,  le  lundi,  par  un  déplace- 
ment à Menton  et  le  mardi,  un  dîner  de  gala 


matériel  spécial  pour  la  couleur,  des  kilomèti 
de  câbles,  plusieurs  centaines  de  mètres  j 
rails  et  trois  chariots  de  travelling.  Des  gro 
pes  électrogènes  mobiles  de  différentes  pu. 
sances  sont  en  service,  ainsi  qu’une  machine 
faire  le  vent,  des  grues  mobiles  de  tailles  c •. 
verses,  etc. 

Devant  le  parc  ombragé,  se  termine  la  con 
truction  d’un  auditorium,  qui  permettra  la  s 
norisation  des  bandes  tournées  dans  les  studi 
et  autres,  ainsi  qu’éventuellement  le  doublage  i 
films  étrangers. 

Il  est  certain  que  la  mise  en  services  des  no 
veaux  Studios  de  Sainte-Marthe,  situés  dans  i 
cadre  calme  et  tranquille,  loin  de  voies  fe 
rées,  d’aérodromes  ou  de  routes  à grandes  ci 
culation,  assurera  à ceux-ci  une  ample  possib 
lité  de  production  que  les  réalisateurs  ne  mai 
queront  pas  de  mettre  à profit.  En  effet,  la  ri 
gion  marseillaise,  constamment  ensoleillée 
aux  sites  pittoresques  et  variés,  offre  des  moyei 
de  travail  importants  que  la  mise  en  servit 
des  Studios  de  Sainte-Marthe  ne  pourra  qu’an 
plifier.  — Paul-A.  Buisine. 


au  « Martinez  » clôturant  le  V1’  Festival  Intel 
national  Amateur,  au  cours  duquel  ont  été  coi 
ronnés  les  lauréats  des  diverses  catégories. 

C’est  au  cours  d’un  dîner  de  gala  que  prés: 
dait  M.  Dussedat,  chef  de  Cabinet  du  Ministr 
de  l’Enseignement,  de  la  Jeunesse  et  des  Sport 
et  en  présence  de  nombreuses  personnalités  qu 
furent  proclamés  les  résultats  du  V'  Festivi 
International  du  Film  Amateur  de  Cannes  1951 
Le  Grand  Prix  du  Président  de  la  Républiqu 
et  la  Coupe-Challenge  du  Festival  Internatio 
nal  ont  été  attribués  à El  Campeon  (Espagne) 
de  MM.  J.  Castellfort  et  J.  Llado. 

Le  Grand  Prix  du  Film  à Scénario  revien 
également  à El  Campeon  (Espagne)  et  la  Coup 
à Nuit  Blanche  (France),  du  Dr.  Cherigie 
Grand  Prix  du  Film  Documentaire  : Debout  le 
Parachutistes  (France),  de  J.  Nègre  et  la  Coup 
à Penne,  Piombo  (Italie),  de  Giorgio  Monti. 

Le  Grand  Prix  du  Film  de  Fantaisie  à L’O 
(France),  de  Jean  Dasque  et  la  Coupe  à Prè 
d’un  Saule  (France),  de  J.  Samuel. 

Grand  Prix  des  Films  de  Voyage  à Colori  su 
Lario  (Italie),  de  Rizzotti  de  Paoli,  et  la  Coup' 
à II  était  une  fois  (France),  de  Gabriel  Albi 
cocco. 

Le  Grand  Prix  des  Films  Scientifiques  ; 
Quand  l’Homme  aide  Mère  Nature  (Italie),  di 
Pierre  Lamperti,  et  la  Coupe  à Ballets  de  Co 
rail  (France) , de  M.  Rebikoff. 

Le  Grand  Prix  de  la  Meilleure  Qualité  Photo 
graphique  et  Coupe-Challenge  Montel  à Nui 
Blanche  (France),  du  Dr.  Cherigie,  pour  film  ei 
noir  et  blanc  et  à Colori  sul  Lario  (Italie),  d< 
Rizzotti  de  Paoli  pour  film  en  couleurs. 

Le  Grand  Prix  du  Meilleur  Film  en  Koda 
chrome  à Mumbai  de  Bohumagari  (Unesco). 

La  Coupe  du  Dessin  Animé  à Pierrot  le  Cow 
Boy  (France),  de  Pierre  Benoist. 

La  Coupe  de  la  Chanson  Filmée  à Si  tu  t’ima- 
gines (France) , de  M.  Liethoud. 

Le  Grand  Prix  du  Film  Chirurgical  à Restau- 
ration de  la  Hanche  (France),  du  Dr.  Herbert 
et  la  Coupe  à La  Thyroïdectomie  (France),  de: 
Drs.  Beck  et  Terracone. 

Le  Prix  du  Film  Educatif  à Moi,  Bambi,  de 
Mme  Régine  Le  Hénaff. 

Le  Prix  du  Film  de  Reportage  à Le  Carna- 
val d’Aix-en-Provence,  de  Marcel  Bonnel. 

Le  Prix  du  Film  de  Voyage  à Altitude  moins 
60,  du  Cinéma  de  Monaco. 

De  plus,  deux  séjours  d’une  semaine  à Can- 
nes sont  offerts  aux  réa'isateurs  de  El  Cam- 
peon et  Nuit  Blanche,  respectivement  MM.  Cas- 
tellfort et  Llado  et  le  Dr.  Cherieie  ayant  obtenu 
les  plus  hautes  cotes  toutes  catégories. 

P. -A.  Buisine. 


CHANGEMENT  DE  TÉLÉPHONE 

La  Confédération,  communique  : 

A compter  du  15  septembre,  le  bureau  de 
Mlle  Verdeaux  (service  juridique,  conciliations 
et  arbitrages)  change  de  numéro  téléphon’que. 
Il  y a lieu  d’appeler  désormais  : ELYsées  06-00 
(au  lieu  de  ELYsées  05-80). 
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RIRES  DE  PARIS  (G.) 

Comédie  musicale  (90  min.) 


DROLE  DE  NOCE  (G.) 

Film  comique  (73  min.) 


BRELAN  D’AS  (G.) 

Aventures  policières  (118  min.) 


LA  DANSEUSE  NUE  (A.) 

Comédie  dramatique  (105  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Comptoir  Français  de  Prod. 

Cque,  1952. 

Réal.  : Henry  Lepage. 

Auteur  : Scén.  orig.  et  dial.  d'A-P. 
Antoine. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Musique  : Guy  Lafarge. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Montage  : Jeannette  Berton. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Longuet. 
Interprètes  : André  Claveau,  Lysiane 
Rey,  E.  George,  O'Brady,  G.  Lan- 
nes.  Saint -Granier,  Ph.  Olive,  D. 
Moréno,  Les  Quat’Jeudis,  M.  de 
Breteuil,  Cl.  Donald,  G.  Darrieux, 
C.  Romane,  Sylvain,  girls  et  man- 
nequins de  Montmartre. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Sujet  basé  sur  l’in- 
firmité  d’un  homme  qui  ne  peut  pas 
rire.  Tous  les  moyens  sont  tentés 
pour  le  guérir,  ce  qui  permet  de  pré- 
senter à l’écran  de  nombreux  amu- 
seurs publics  et  toutes  sortes  de  gags 
dans  le  style  « attrapes  et  surpri- 
ses ».  André  Claveau  est  le  meilleur 
atout,  avec  ses  chansons,  de  cette  pro- 
duction. Une  troupe  nombreuse  de 
danseuses  est  un  des  agréments  du 
film. 

SCENARIO.  — Un  homme,  im- 
mensément riche,  M.  du  Bois  (A. 
Claveau),  est  atteint  d’une  curieuse 
maladie  qui  l’empêche  de  rire,  ce 
qui  le  rend  neurasthénique.  Les 
meilleures  attractions  comiques  de 
Paris  défilent  devant  lui  sans  pou- 
voir le  dérider.  Une  jeune  fille, 
Mousse  (L.  Rey),  l’ayant  pris  en  pi- 
tié, décide  de  le  guérir.  Elle  y par- 
viendra et  dépistera  l’associé  indé- 
licat (G.  Lannes),  qui  cherche  à 
profiter  de  la  maladie  de  du  Bois 
pour  le  ruiner.  Ce  dernier  épousera 
Mousse,  dont  il  est  devenu  éperdu- 
ment amoureux. 

REALISATION. — De  grands  moyens 
ont  été  mis  à la  disposition  d’Henry 
Lepage,  attractions  multiples,  troupe 
de  girls,  chansons  nombreuses,  dont 
certaines  sont  excellentes,  grands  dé- 
cors. De  bonnes  idées,  originales,  sont 
à retenir  et  beaucoup  d'entre  elles 
font  sourire. 

INTERPRETATION.  — André  Cla- 
veau se  tire  à son  honneur  d’un  rôle 
délicat,  dans  lequel  son  visage  doit 
constamment  rester  impassible.  Il 
chante  plusieurs  chansons  d'une  ma- 
nière charmante.  Lysiane  Rey  est  dy- 
namique et  fait  de  son  mieux  pour 
amuser.  De  nombreux  interprètes  font 
apprécier  leurs  talents  de  genres  très 
divers.  — G.  T. 


Origine  : Française. 

Prod.  : R. -J.  de  Venloo,  Ets  Joannon- 
C.F.C.,  1951. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de  J. 

Levitte  et  L.  Joannon. 
Chef-Opérateur  : V.  Armenise. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : R. -J.  de  Venloo. 
Montage  : Robert  Isnardon. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Teisseire. 
Interprètes  : Carette,  Magali  de  Ven- 
deuil,  Jean  Richard,  S.  Bessy,  M. 
Marquet,  J.  Carmet,  G.  Michel,  F. 
Oudart,  Cl.  Olivier,  Ch.  Lemontier, 
A.  Michel. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Le  thème  du  film, 
basé  sur  le  respect  de  la  parole  don- 
née. est  exploité  dans  le  style  comi- 
que. Des  mésaventures  les  plus  bur- 
lesques, dont  le  populaire  Carette  est 
le  héros,  déchaînent  le  rire.  Une  pour- 
suite au  Jardin  des  Plantes  et  l’éva- 
sion des  fauves,  se  promenant  dans 
les  rues  de  Paris,  constituent  une  idée 
particulièrement  divertissante. 

SCENARIO.  — Le  concierge  Bar- 
bezat  (Carette) , se  trouvant  à court 
d’argent  pour  payer  un  suppléaient 
inattendu  du  repas  de  noces,  le  jour 
du  mariage  de  sa  fille,  met  en  gage 
le  matelas  qu’il  offre  au  jeune  cou- 
ple et  qu’il  s’était  engagé  à porter 
dans  leur  appartement.  Son  gendre 
(J.  Richard) , découvrant  que  son 
beau-père  a manqué  à sa  parole, 
veut  abandonner  sa  femme.  Barbe- 
zat,  au  cours  de  multiples  péripéties 
inouies,  réussira  à reprendre  le  ma- 
telas, dont  dépend  le  bonheur  de 
sa  fille,  et  à le  déposer  avant  la  fin 
de  la  journée  sur  le  lit  conjugal. 

REALISATION.  — Beaucoup  de  vie, 
de  mouvement  et  d’entrain.  Le  per- 
sonnage principal  est  bien  étudié  et 
le  sujet  développé  avec  beaucoup 
d'humour.  Les  scènes  avec  les  lions 
en  liberté  ont  donné  lieu  à des  dif- 
ficultés techniques  importantes,  qui 
ont  été  surmontées  au  mieux. 

INTERPRETATION.  — Julien  Ca- 
rette est  un  excellent  meneur  de  jeu  ; 
il  est  souvent  d’une  irrésistible  drô- 
lerie. Quelles  que  soient  les  circons- 
tances, il  reste  toujours  vrai  et  natu- 
rel. Jean  Richard  est  un  marié  ber- 
richon qui  tire  une  partie  de  ses  effets 
de  l'accent  pittoresque  de  cette  ré- 
gion. Bonne  création  du  sympathique 
Félix  Oudart.  — G.  T. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Terra-Films-Calamy,  1952. 
Réal.  : Henri  Verneuil. 

Auteurs  : D'après  des  nouvelles  de 
G.  Simenon,  S. -A.  Steemann  et  P. 
Cheney,  adapt.  de  J.  Companeez, 
dial.  d'A.  Tabet. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Musique  : Hans  May. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prcd.  : J.  Rivière. 

Montage  : G.  Rongier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Lebreton. 
Interprètes  : Sketch  : Le  Témoignage 
d'un  Enfant  de  Choeur  : Michel  Si- 
mcn.  Cl.  Olivier,  Ch.  Fourcade,  A. 
Rignault,  L.  Blanche,  A.  Michel,  H. 
Marchand,  A.  Chanu.  - Sketch  : Le 
Mort  dans  l'Ascenseur  : Raymond 
Rouleau,  J.  Porel,  M.  Teynac,  Da- 
libert,  A.  Merry,  R.  Génin,  R.  Ma- 
rio. - Sketch  : Moi,  j'ai  le  Coeur 
t.ndre  : Van  Dreelen,  Sergeol,  G. 
Tabet,  N.  Nattier,  I.  Landgut,  R. 
Kolldehoff,  E,  Frichs. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Ces  trois  aventu- 
res, de  trois  des  héros  les  plus  connus 
du  roman  policier,  forment  un  ensem- 
ble vivant,  intéressant,  révélant  les 
méthodes  si  différentes  de  Lemmy 
Cautron,  l'Inspecteur  Wens  et  du 
Commissaire  Maigret.  L’esprit  de  Si- 
menon, Steemann  et  Peter  Cheney 
a été  respecté  et  restitué  avec  hu- 
meur, où  se  mêle  une  pointe  d'émo- 
tion, parmi  de  palpitantes  péripéties. 

SCENARIO.  — L’Alibi  de  M. 
Wens  : L’Inspecteur  Wens  (Ray- 
mond Rouleau),  malgré  l’habileté  de 
Heldinge  (Maurice  Teynac),  le  dé- 
masquera et  le  fera  expier  le  meur- 
tre de  deux  femmes. 

Je  suis  un  tendre  : Lemmy  Cau- 
tron (Van  Dreelen),  un  G’Men,  que 
tente  de  séduire  Michèle  Leroy  (Na- 
thalie Nattier) , mènera  ci  bonne  fin 
son  enquête  sur  un  important  vol 
de  bijoux,  qu’il  récupérera  grâce  à 
son  intelligence. 

Le  Témoignage  d'un  Enfant  de 
Chœur  : Allant  servir  la  messe,  le 
jeune  Justin  (Christian  Fourcade), 
est  témoin  d’un  meurtre.  Les  me- 
naces de  l’assassin  lui  font  lancer 
la  police  sur  une  fausse  piste.  Le 
Commissaire  Maigret  (Michel  Si- 
mon), démêle  la  vérité  dans  les  ré- 
vélations de  l’enfant.  Le  meurtrier 
sera  abattu  par  Maigret  au  moment 
où  il  va  précipiter  Justin  sous  un 
train. 

REALISATION.  — Henri  Verneuil, 
avec  aisance  et  intelligence,  crée  le 
climat  propre  à chacun  des  héros. 
Désinvolture  sarcastique  chez  Wens, 
mitraillettes  et  jolies  femmes  chez 
Lemmy  Cautron,  brume  et  réflexion 
chez  Maigret  réalisent  les  contrastes 
nécessaires.  Le  rythme  même  du  mon- 
tage varie  avec  chacun  d'eux. 

INTERPRETATION.  — Michel  Si- 
mon est  un  « Maigret  » tel  qu’on 
l’imagine.  « plus  vrai  que  nature  ». 
Bonhomie,  rudesse,  intelligence  s’unis- 
sent dans  son  personnage.  Van  Dree- 
len est  un  Lemmy  Cautron  sorti  tout 
vivant  des  pages  de  Peter  Cheney. 
Fort,  sportif,  courageux,  bagarreur, 
grand  amateur  de  jolies  femmes,  il 
fait  tomber  tous  les  cœurs  en  jouant 
de  la  mitraillette.  Raymond  Rouleau 
est  un  Inspecteur  Wens  sarcastique 
et  distant,  laissant  à son  intelligence 
la  solution  de  l'énigme.  Le  petit  Chris- 
tian Fourcade  fait  une  belle  création 
d une  émouvante  sincérité.  Nathalie 
Nattier  est  sensuelle  à souhait. 

P.-A.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Comptoir  Français  de  Pr 
Cque,  1952. 

Réal.  : Pierre  Louis. 

Auteurs  : Roman  de  C.  Andrs,  d 
d’A. -P.  Antoine. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 

Musique  : P.  Spiers,  J.  Mengo. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 

Montage  : Jeannette  Berton. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Longu 

Interprètes  : Catherine  Erard,  Je 
Debucourt,  P.  Larauey,  P.  Loi 
E.  Lamotte,  E.  George,  R.  Piza 
Dréan,  R.  Bussières,  M.  Nasto 
Ph.  Olive,  G.  Basset,  S.  Certain, 
Lemaire,  les  girls  et  mannequins 
Tabarin  et  les  boys  du  Casino 
Paris. 

Présentation  corporative  (Paris)  ■ 
septembre  1952. 

Prix  de  l’interprétation  féminine  : 
tribué  à Catherine  Erard  au  Rei 
rendum  de  Vichy  1952. 


CARACTERE.  — Le  métier  d'artis 
comme  tous  les  autres,  est  une  su 
d'efforts  et  de  sacrifices  continuel 
ment  renouvelés,  apportant  des  sat 
factions  et  des  déboires.  En  porta 
a l'écran  la  vie  de  Colette  Audi 
danseuse  nue  de  grand  talent,  Piei 
Louis  a montré  qu’un  tel  sujet  po 
vait  être  traité  sans  grivoiserie. 

SCENARIO.  — Elève  des  Beau 
Arts,  Colette  Andris  (Catheri 
Erard),  est  irrésistiblement  attir 
par  la  danse.  Elève  de  Saulni 
(Raymond  Bussières),  grâce  à l’ii 
presario  Charmois  (Pierre  Larque: 
elle  trouve  un  engagement  aux  F 
lies  de  Paris.  Colette  rompt  av 
René  (Pierre  Louis) , son  fiant 
qui  ne  veut  accepter  qu’elle  St 
danseuse...  C’est  pour  elle  le  su 
cès.  L’antiquaire  Chantal  (Jean  E 
bucourt),  l’épousera  et  la  gloire 
Colette  ne  cesse  d’augmenter,  i 
moment  où  elle  va  ouvrir  son  pr 
pre  théâtre,  Colette,  épuisée  p 
son  incessant  travail,  s’effondre 
victime  d’une  lésion  cardiaque. 

REALISATION.  — Pour  ses  débu 
de  metteur  en  scène,  Pierre  Loi 
fait  preuve  d’autorité.  Son  sujet 
autobiographie  d’une  danseuse  — i 
développé  clairement.  Il  a su  par  c 
notations  bien  choisies  présenter 
vie  des  coulisses.  Les  danses, 
ballets,  les  scènes  de  revue  sont  tr; 
tés  dans  un  style  vivant  et  agréab 
La  musique  mérite  une  mention  sj 
ciale. 

INTERPRETATION.  — Catheri 
Erard  confirme  les  promesses  de  s 
premier  film  (Trois  Femmes,  épiso 
de  Mouche)  et  fait  preuve  de  ré< 
les  qualités  de  comédienne.  Son  je 
dépouillé  et  simple,  porte  par  sa  si 
cérité  à son  personnage.  Elle  jo 
avec  goût.  Jean  Debucourt  prou’ 
une  fois  encore  toute  l’émotion  qu 
sait  donner  à ses  créations.  Pier 
Louis  a cherché  la  difficulté  da 
un  rôle  délicat.  Il  a brillamme 
réussi.  Pierre  Larquey,  Raymond  Bi 
sières,  Robert  Pizani,  Dréan  et  Eli 
Lamotte  jouent  avec  discrétion 
sûreté  d'expression.  — P.-A.  B. 


“AMTIPOIJS” 

A Juan-les-Pins,  dans  le  cadre  i 
cabaret  « Le  Vieux  Colombier  », 
poursuivent  les  prises  de  vues  d’A 
tipolis,  un  moyen  métrage  de  1.2 
mètres,  que  produit  et  réalise  s< 
auteur-adaptateur  et  dialoguiste,  R 
bert  Mariaud.  Les  images  sont 
Quinto  Albicocco  et  Claude  Guiffra 
Ce  film  retrace  les  épisodes  de  l’hi 
toire  de  cette  cité  fondée  par  1 
Grecs  il  y a plus  de  2.500  ans  et  pr 
sente  ses  divers  aspects  modernes. 

-4 

“L’ILE  AUX  FEMMES  MUES” 

En  extérieurs,  au  cap  d’Antibi 
en  décors  réels  à l’Hôtel  Provençal, 
Juan-les-Pins,  et  sur  la  plage  t 
Trayas,  se  poursuivent  les  prises  i 
vues  de  la  production  Carmina  Filmt 
L’Ile  aux  Femmes  nues,  mis  en  scè: 
par  Henry  Lepage. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist. -Réalisateur. 

2»  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4U  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

RAPID  FILM 

Edgar  Bacqué 

1,  rue  Lord-Byron,  Paris 
ELY.  87-74 

L'Amazone. 

JEAN  VALLEE. 

Scén.  orig.  de  Romald, 
adapté  par  René  Joli- 
vet. 

1“ 

2"  Paul  Cotteret. 

3» 

4°  A.  Muller. 

Tilda  Thamar. 

Gérard  Landry. 

Maurice  Blondeau. 

Roger  Defossez. 

Décors  naturels  et  ex- 
térieurs REGION  PA- 
RISIENNE. 

24  septembre  1952. 

PECEFILM 

Pierre  Chicherio 

35,  rue  Copernic 

COP.  55-65 

La  Tournée  des 
Grands  Ducs. 

ANDRE  PELLENC. 
Supervision  de  René 
Jayet.  Scén.  et  dial, 
de  Norbert  Carbo- 
naux. 

1°  Guy  Bernède. 

2°  Pierre  Petit. 

3° 

4"  F.  Genty. 

Bussières. 

Denise  Grey 

Christian  Duvaleix. 
Sophie  Sel. 

Diverses  attractions. 

EXT.  PARIS. 

29  septembre  1952. 

WINDSOR  FILMS 

33,  Champs-Elysées.  Paris 
BAL.  78-23 

Folie  de  Paris. 

G.  JAFFE. 

1° 

2°  G.  Perrin. 

3° 

4» 

Saturnin  Fabre. 

Raymond  Cordy. 

Line  Renaud. 

Berval. 

Junie  Astor. 

Nathalie  Nattier. 

Septembre  1952. 

CINE-SELECTION-L.P.C. 
Hoche  Production- 
Champs-Elysées  Production 
Robert  Prévôt 

163,  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris 
BAL.  08-36 

Lettre  ouverte  à un 
Mari. 

ALEX  JOFFE. 

Scénè  orig.  d’A.  Joffé, 
(adapt.  par  A.  Joffé 
et  Arout,  dial,  de  J. 
Arout. 

1°  M.  Delbez. 

2"  J.  Bourgoin. 

3°  R.  Clavel. 

4°  J.  Desmouceau. 

Robert  Lamoureux. 

Marc  Thibault. 

Geneviève  Page. 

STUDIO  FRANCŒUR. 

7 octobre  1952. 

ARIANE-FILMSONOR- 
FONO  ROMA 

F.  Cosne 

44,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  05-63 

Lucrèce  Borgia. 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Scén.  de  Cecil  Saint- 
Laurent,  adapt.  par 
Christian  - Jaque  et 

Jacques  Sigurd,  dial, 
de  J.  Sigurd. 

1°  R.  Villette. 

2°  Ch.  Matras. 

3"  Robert  Gys. 

4°  M.  Hartwig. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 

EXT.  ROME. 

15  octobre  1952. 

C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 

6,  rue  Christophe-Colomb,  Paris 
ELY.  01-10 

La  Môme  Vert-de- 
Gris. 

BERNARD  BORDERIE. 
Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B. 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 

ï»  A.  Smagghe. 

2"  J.  Lemare. 

3"  R.  Moulaert. 

4° 

Eddie  Constantine. 

Zsaza  Gabor. 

EXT.  NAPLES  et  NICE. 

27  octobre  1952. 

CINEPHONIC-S.G.G.C. 

Robert  Sussfeld 

20,  rue  François-Pr,  Paris 

ELY.  90-24 

Rue  de  l'Estrapade. 

(Titre  provisoire.) 

JACQUES  BECKER. 
Scén.  d’Annette  Wade- 
mant  et  J.  Becker. 

1» 

2°  M.  Grignon. 

3°  D'Eaubone. 

4°  I.  Leriche. 

Michel  Auclair. 

Anne  Vernon. 

Daniel  Gélin. 

BILLANCOURT. 

EXT.  PARIS. 

15  octobre  1952. 

ROY  FILMS 

André  Roy 

18,  rue  Pigalle,  Paris 

TRI.  12-20 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie  ; adapt.  : R.  Bi- 
bal  ; dial.  R.  Bet- 

toni. 

1"  Roland  Stagliati. 

2°  Pierre  Dolley. 

3°  Louis  Le  Barben- 
chon. 

4"  Georges  Manaut. 

Hélène  Perdrière. 

Jean  Chevrier. 

Jean  Tissier. 

Monna  Monnick. 

Odette  Barrencey. 

Octobre  1952. 

ENGOR  FILMS -C.P.C. 

René  Bianco 

I 33,  rue  de  Constantinople,  Paris 
EUR.  44-28 

An  ni  et  son  Pur 
Sang. 

WALTER  KAPPS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  par  J.  Francou 
et  J.  Négro,  dial,  de 
Jean  Francou. 

1»  W.  Williams. 

2°  Lulli. 

3» 

4"  R.  Dario. 

Ginette  Leclerc. 

Paul  Bernard. 

Aimé  Clariond. 

Albert  Préjean. 

Eveline  Corman. 

Ï5ECORS  NATURELS. 

Octobre  1952. 

TELLUS  FILM 

F.  Bukc-fzer 

79.  Champs-Elysées,  Paris 

ELY.  95-14 

La  Neige  était  sale. 

LUIS  SASLAVSKY. 
Roman  de  Simenon, 

adapt.  et  dial,  par  A. 
Tabet  et  Luis  Saslav- 
sky. 

1° 

2°  M.  Grignon. 

3°  R.  Moulaërt. 

4° 

Daniel  Gélin. 

Valentine  Teissier. 

Daniel  Yvernel. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

1er  décembre  1952. 

CORMORAN  FILMS  < Paris  )- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

150,  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  74-70 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne  et  Henri- 
François  Rey,  adpt.  et 
dial,  de  Jacques  Do- 
pagne. 

1» 

2°  Grignon. 

3°  Moulaert. 

4°  P.  Bauchamp. 

Daniel  Gélin. 

Janvier  1953. 

PROJETS 


RODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

fftODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

METZER 
:t  WOOG-HO- 
!,  CHE  PROD. 
Rob:  rt  Woog 
, av.  George-V 
ELY.  52-60 

Les  Compagnes  de  la  Nuit. 

Scén.  de  Jacques  Constant. 

RALPH  HABIB. 

Date  ; Octobre  1952. 

HOCHE  PROD. 
14,  av.  Hoche 
WAG.  81-93 

Femmes  de  Paris. 

Scén.  d’Alex  Joffé  et  Ray  Ven- 
tura ; dial,  de  Jean  Marsan. 

JEAN  BOYER. 

Interp.  : Michel  Simon. 
Date  : décembre  1952. 

FRANCINEX 

44,  Champs- 
Elysées 

BAL.  18-74 

Le  Retour  de  Don  Camillo. 

Scén.  de  René  Barjavel  et  Ju- 
lien Duvivier,  d’après  des  nou- 
velles de  G.  Guareschi. 

JULIEN  DU VI VER. 
Interp.  : Fernandel  et 
G: no  Servi. 

Date  : décembre  1952. 

jINEMA  FILM 
PROD. 

, boul.  Suchet 
JAS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Guignon 
et  R.  Grazzi. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : Octobre  1952. 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon 
le  Dr  Locard,  Jean 
Tissier,  Maurice  Réga- 
mey. 

Date  : décembre  1952. 

FILMS 
VENDOME 
Claude  PLssis 
91,  Champs- 
Elysées 
; ELY.  88-66 

Les  Amours  finissent  à l’Aube. 
Scén.  orig.  de  Marcel  Rivet  ; 
dial.  d’André  Tabet. 

HENRI  CALEF. 

Date  : 3 novembre. 

Lieux  extérieurs  ré- 

gion parisienne  et  stu- 
dios Eclair. 

PROSAGOR 

19,  rue  Spontini 
RLE.  77-84 

Six  Crimes  sans  Assassin. 

Roman  de  P.  Boileau. 

PIERRE  SCHWAB. 

Date  : décembre  1952. 

U.G.C. 

’ramçc's  Caron 
104,  Champs- 
Elysées 

BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

ANDRE  CAYATTE 

Date  : novembre  1952. 

UNION  GENE- 
RALE CINEMAT. 
François  Caron 
104,  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RAVANYI. 

Interp.  : Michel  Simon 

Date  : janvier  1953. 

Lieux  : Côte  d’Azur. 

NOTJV.  DU 
CINEMA 
lenri  Ullmann 
, bd  Haussmann 
ANJ.  40-26 

La  Nuit  est  à Nous. 

GILLES  GRANGIER. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; adapt.  i Interp.  : Simone  Renant, 
par  Brenno-Vigny  et  Henri  Jean  Damet,  Jean  Mu- 
Vendresse.  rat. 

Date  : novembre  1952. 

TRANS- 
CONTINENTAL 
36,  av.  Hoche 
WAG.  62-43 

Les  Hommes  en  Blanc. 

Roman  d’André  Soubiran;  adapt. 
et  dial  par  P.  Best  et  Jean  Au- 
renche. 

RENE  CLEMENT. 

Date  : Printemps  1953. 
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NOUVELLES  REGI 


BÉZIERS 

Importants  travaux 
aux  “ Trois  Salles  99 


DANS  LE 

QUELQUES  MEILLEURS 
RENDEMENTS  DANS  LES 
PRINCIPALES  VILLES 

H y a lieu  de  noter  une  reprise  marquée  dans 
les  principales  villes  du  Sud-Est,  ainsi  que  l'on 
peut  en  juger  par  les  résultats  ci-après  : 

MARSEILLE 

Show  Boat,  au  tandem  « Rex  »-«  Le  Français  » : 
3.274.400  fr.  et  21.070  entrées  ; L’Amour,  toujours 
l’Amour,  au  tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » : 
2.719.615  fr.  et  17.600  entrées  ; L’Homme  de  ma 
Vie,  au  tandem  « Odéom  »-«  Majestie  » : 2.506.000 
francs  et  16.265  entrées  ; L’Evadé  du  Bagne,  au 
tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » : 2.116.430  fr.  et 
14.551  entrées  ; Bataille  pour  l’Atlantique,  au 
« Pathé-Palace  » : 1.310.040  fr.  et  8.480  entrées.  Et 
parmi  les  reprises  signalons  : Mystère  à Barcelone, 
en  première  semaine  de  continuation  au  « Noail- 
les  » 867.600  fr.  et  5.784  entrées  ; Simplet,  aux 
« Variétés  » : 618.300  fr.  et  4.122  entrées  ; La  Fille 
du  Puisatier,  au  « Ruhl  » : 585.750  fr.  et  4.521  en- 
trées ; Un  Fauve  en  liberté,  au  « Caméra  » : 526.675 
francs  et  4.712  entrées  ; Naples  au  Baiser  de  Feu, 
au  « Cinéac  Belsunce  » : 724.440  fr.  et  7.948  en- 
trées. 

TOULON 

Dallas,  Ville  Frontière,  au  « Casino  » : 1.304.330 
francs  et  8.701  entrées  ; Poil  de  Carotte,  au  « Fé- 
tnina  » : 604.020  fr.  et  3.966  entrées  ; La  Cité  des 
Stupéfiants,  au  « Rex  » : 1.046.490  fr.  et  6.717  en- 
trées. 

CANNES 

Le  Choc  des  Mondes,  au  « Club  » : 580.650  fr.  ; 
Les  Fils  des  Mousquetaires,  à l’«  Olympia  » : 
î. 209 .485  fr.  ; Le  Paradis  des  Mauvais  Garçons,  au 
a Star  » : 605.800  fr.  et  4.225  entrées  ; Les  Heures 
Tendres  (V.O.),  au  « Vox  » : 453.700  fr.  et  3.053 
entrées  ; Plus  fort  que  la  Loi,  au  « Majestie  » : 
396.125  fr.  et  2.832  entrées  ; L’Ile  au  Trésor  (re- 
prise), au-  « Riviéra  » : 316.475  fr.  et  2.470  entrées. 
Rappelons  Coiffeur  pour  Dames  au  tandem  « Olym- 
pia »-«  Rex  » qui  atteint  1.422.600  fr. 

Recettes  du  “ Paris  ” 

« Le  Paris  » de  Cannes  que  dirige  M.  Durand 
compte  parmi  les  salles  les  plus  fréquentées  et 
agréables  de  Cannes.  Comptant  480  places  avec  des 
prix  de  100,  150  et  175  fr.,  cet  établissement  a, 
durant  ces  derniers  mois,  réalisé  de  brillants  ré- 
sultats dont  il  faut  signaler  : Ce  Coquin  d’Ana- 
tole, 479.325  fr.  ; Adhémar,  407.900  fr.  ; Ils  sont 
dans  les  Vignes,  865.725  fr.  ; Le  Voleur  de  Tanger, 
548.800  fr.  ; Nous  irons  à Monte-Carlo  (14  jours), 
997.885  fr.  ; Rio  Grande,  481.800  fr.  ; Ombres  sur 
San  Francisco,  511.275  fr.  ; Trois  Vieilles  Filles  en 
Folie,  690.900  fr.  ; Cet  Age  est  sans  Pitié,  488.325 
francs;  Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté  (V.O.), 
693.575  fr.  ; Duel  avec  la  Mort,  441.050  fr.  ; Ruée 
vers  la  Californie,  441,150  fr. 

NICE 

Les  Fils  des  Mousquetaires,  au  tridem  « Excel- 
sior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : 2.695.900  fr.  et  16.857 
entrées  ; La  Mère  du  Marié,  au  tandem  « Mon- 
dial »-«  Riato  » : 1.224.740  fr.  et  7.894  entrées  ; Les 
Diables  de  Guadalcamal,  au  tandem  « Casino  »- 
9 Fémina  » : 1.719.560  fr.  et  11.383  entrées  ; Gen- 
darmes et  Voleurs,  aux  « Variétés  »,  en  première 
semaine  (V.O.)  : 1.304.100  fr.  et  8.102  entrées;  Vo- 
lets Clos,  au  « Vog  »,  pour  sa  troisième  semaine 
de  continuation  : 391.275  fr.  et  2.612  entrées  ; Nous 
Irons  à Monte-Carlo,  en  reprise,  à l’«  Olympia  » : 
381.380  fr.  et  2.528  entrées  ; La  Nuit  des  Etoiles,  au 
9 Cinéac  » : 759.540  fr.  et  12.659  entrées. 

Un  record  unique  en  France 

Le  « Cin  émonde  » de  Nice  que  dirige  M.  Borra 
détient  sans  nul  doute  un  record  unique  en  France 
puisque,  en  dix  ans,  il  a présenté  455  films  français 
et  seulement  65  films  étrangers.  En  voici  le  détail, 
année  par  année  : 1942  : 47  films  français,  5 étran- 
gers ; 1943  : 51  films  français,  1 film  étranger  ; 

1944  : 47  films  français,  5 films  étrangers  ; 1945  : 
46  films  français,  6 films  étrangers  ; 1946  : 45  films 
français,  7 films  étrangers  ; 1947  ; 47  films  fran- 
çais. 5 films  étrangers  ; 1948  : 46  films  français, 

6 films  étrangers  ; 1949  : 34  films  français,  18  films 
étrangers  ; 1950  : 44  films  français,  8 films  étran- 
gers ; 1951  : 48  films  français,  4 films  étrangers. 
Pour  les  neuf  premiers  mois  de  1952  ont  été  pro- 
jetés dans  cette  salle  31  films  français  contre  9 


SUD-EST 

étrangers.  Il  y a lieu  de  noter  que  la  presque 
totalité  des  films  étrangers  sont  « européens  »,  soit 
par  leur  origine,  soit  par  le  sujet  traité. 

ANTIBES 

Casque  d’Or,  au  « Rex  » : 310.500  fr.  ; L’Ambi- 
tieuse, au  « Casino  » (4  jours)  : 189.700  fr.,  et  dans 
cette  même  salle  en  reprise  pour  3 jours  ; Demain 
il  sera  trop  tard  : 96.300  fr.  ; Un  Grand  Patron  a 
fait  au  « Casino  » ; 429.770  fr. 

MONTE-CARLO 

Adorables  Créatures^  au  « Cinéma  d’Eté  »,  en 
une  seule  séance,  malgré  le  mauvais  temps,  dé- 
passe 131.000  fr. 


TROIS  PREMIÈRES 
à NICE,  MONTE-CARLO 
et  CANNES 

C’est  au  « Cinéma  des  Variétés  » de  Nice  qu'a 
eu  lieu,  au  cours  d’une  soirée  de  gala,  la  première 
en  France  de  la  production  Lux  Films,  Gendarmes 
et  Voleurs,  film  qui  a obtenu  le  Prix  du  Scénario 
au  Festival  de  Cannes  1952,  et  dont  les  vedettes 
sont  Aldo  Fabrizzi  et  Toto.  Présenté  en  version 
originale,  Gendarmes  et  Voleurs  a obtenu  un  très 
vif  succès,  réalisant  au  cours  de  sa  première  se- 
maine d’exclusivité  une  des  meilleures  recettes  de 
Nice. 

Au  « Cinéma  d’Eté  » de  Monte-Carlo  a été  pro- 
jeté en  première  mondiale  la  grande  production 
Universal  en  Technicolor,  A l’Abordage  (Against 
ail  Fiags),  réalisé  par  George  Sherman  avec 
comme  vedettes  Errol  Flynn  et  Maureen  O'Hara. 
Un  très  nombreux  public  a vivement  applaudi  cette 
dynamique  suite  d’aventures. 

Au  cinéma  « Le  Paris  » à Cannes  vient  d’avoir 
lieu  la  première  en  France  de  la  production  à 
grande  mise  en  scène  italienne,  La  Maudite  (Mar- 
gherita  Da  Cortoma),  mis  en  scène  par  Mario  Bon- 
nard, avec  comme  principaux  interprètes  Isa  Pola, 
Maria  Frau,  Galeazzo  Benti. 

♦ 

Réception  pour  la  sortie  de 
ALLO,  JE  T’AIME 
à MARSEILLE 

Préludant  à la  sortie  du  film  Allô,  je  t’aime  et 
profitant  du  passage  de  Robert  Lamoureux  à 
l’«  Alcazar  » de  Marseille,  MM.  Bonnevay  et  Maury, 
de  Ciné  Sélection,  avaient  organisé  dimanche  der- 
nier une  réception  au  bar  du  Grand  Hôtel  à la- 
quelle étaient  conviés  les  journalistes  marseillais. 
Ceux-ci  purent  à loisir  interroger  le  sympathique 
fantaisiste  sur  ses  projets  théâtraux  et  cinémato- 
graphiques et  obtenir  confirmation  que  dès  la  fin 
de  sa  tournée,  Robert  Lamoureux  allait  commen- 
cer à tourner  sous  la  direction  d'Alex  Jofïé  Lettre 
ouverte  à un  Mari  dans  les  premiers  jours  d’oc- 
tobre. 

Le  succès  remporté  par  Robert  Lamoureux  tout 
au  long  de  sa  tournée  prouve  que  sa  popularité 
ne  fait  qu’augmenter  et  ses  prochains  films  sem- 
blent promis  au  même  triomphe  que  les  précédents. 

P.-A.  Buisine. 


Edith  Piaf  dans  son  dernier  film  ; 

PARIS  CHANTE  TOUJOURS. 

(Cliché  Cocinor.) 


Profitant  de  la  période  calme  des  mois  de  juill 
et  août,  M.  Fernand  Michel,  directeur  des  « 3 Si 
les  » à Béziers,  a fait  procéder  à d’importar 
travaux  dans  chacune  des  salles  du  groupe  « V 
riétés  »-«  Rex  »-«  Lux  ». 

Dans  toutes  les  salles,  modernisation  de  l’enser 
ble  : projection,  audition,  confort.  En  cabine,  1 
appareils  Philips  PH  60  assurent  la  projectioi 
le  son  et  les  amplis  de  la  salle  sont  du  mode 
le  plus  récent. 

Les  conduites  de  climatisation  par  « air  pulsé 
sont  recouvertes  de  gaines  à l’aspect  agréab 
s’harmonisant  avec  la  décoration  générale  de 
salle,  décoration  entièrement  rénovée. 

Le  bar,  scindé  en  deux  comptoirs,  est  magr 
fiquement  achalandé  et  attire  l’attention  des  spe 
tateurs  dès  leur  entrée  dans  le  bloc  « Variétés 
« Rex  ». 

Dans  ce  bloc,  les  sièges  sont  maintenant  d 
fauteuils  neufs  provenant  des  Ets  Collavido,  ( 
Villeneuve-les-Avignon  : aux  « Variétés  »,  fai 
teuils  en  velours  rouge  avec  garniture  de  mét 
chromé  ; au  « Rex  »,  fauteuils  en  simili  cuir  roug 

Tous  ces  sièges  sont  très  confortables  et  (J 
très  belle  allure. 

Signalons  également  l’installation  du  central  téi 
phonique.  Le  bureau  directorial  est  directemei 
relié  par  téléphone  avec  tous  les  postes  des  tro 
salles  : caisse,  contrôle,  bar,  cabine,  etc.  C’est  m 
très  heureuse  innovation  rendant  de  grands  se 
vices  par  la  facilité  des  communications  et  le  ga 
de  temps. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  indiquerons  1 
principaux  films  retenus  par  M.  Michel  pour 
« grande  saison  »,  laquelle  doit  commencer  av< 
Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  film  qui  sera  pr 
senté  exceptionnellement  à Béziers  en  tande 
« Variétés  »-«  Royal  ».  — G.  D. 


A PERPIGNAN 
Brillants  débuts 
au  “ Perpignan  ” 

Entièrement  transformé  et  agrandi,  le  cinén 
« Le  Perpignan  » (ex-«  Cinémonde  »)  a débuté  sc 
exploitation  par  un  succès  éclatant. 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  c’est  le  fil 
franco-italien  Anna  (quatre  Grands  Prix  au  Refi 
rendum  de  Vichy),  qui  fut  présenté  en  a van 
première  nationale  — par  faveur  spéciale  de 
Maison  de  distribution  — à l’occasion  de  l’inai 
guration  de  la  salle. 

Pour  les  quatre  premiers  jours  de  présentatic 
(vendredi,  samedi,  dimanche,  lundi),  la  recet 
dépassait  400.000  francs.  Du  22  août  au  15  septen 
bre,  la  recette  s’élève  à 1.736.000  francs  et  le  fil: 
reste  à l’affiche  jusqu’au  22  septembre.  C’est  : 
première  fois  qu’un  film  reste  à l’affiche  durai 
quatre  semaines  consécutivement  dans  une  sal 
de  Perpignan. 

Ce  succès  sans  précédent  fait  bien  augurer  c 
l’avenir  du  cinéma  « Le  Perpignan  » (450  placi 
à 100  et  150  fr.),  que  dirige  M.  Zenenski,  bie 
connu  dans  tous  les  milieux  cinématographique 

G.  D. 

+ 

TOULOUSE 

Voici  les  meilleurs  rende 
ments  pendant  la  premièri 
semaine  de  septembre 

Dans  l’ordre,  nous  donnons  les  films  qui  or 
obtenu  les  meilleurs  rendements,  pendant  la  pt 
riode  du  3 au  9 septembre  1952  ; 

La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir  («  Gaumont  : 
10.845  entrées  ; La  Mère  du  Marié  («  Trianon  » 
6.527  entrées  ; L’Inconnu  du  Nord-Express  («  Nou 
veautés  »)  ; Les  Cinq  Secrets  du  Désert  («  Plaza  » 
(reprise),  5.585  entrées;  Descendez  on  vous  de 
mande  («  Variétés  »),  5.547  entreés  ; Mississipi-Ex 
press  («  Club  »),  5.111  entrées  ; La  Beauté  du  Dia 
ble  («  Français  »)  (reprise),  4.372  entrées  ; Nou 
irons  à Monte-Carlo  («  Rio  »)  (2e  vision),  3.52 
entrées  ; Quand  la  Ville  dort  («  Zig-Zag  »)  (2e  vi 
sion).  3.127  entrées.  — Bruguière. 
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LILLE 

Les  £êtes  du  15  Août 
>nt  amélioré  les  résultats 
d’exploitation 
de  la  saison  d’été 

La  saison  d’été,  qui  touche  à sa  fin,  n’a  pas  été 
issi  mauvaise  que  nous  l’avions  craint  tout 

I abord.  L’amélioration  constatée  début  août  (si- 
lalée  dans  le  n°  1480)  s'est  accentuée  dans  le 
iurant  du  mois.  Les  fêtes  du  15  août  contribuè- 
nt  à cette  hausse,  car  tous  ceux  qui  n’avaient 
i prendre  de  vacances  ou  qui  étaient  rentrés 
(rent  heureux  de  trouver  dans  les  cinémas  sujets 
distractions.  Les  directeurs  avaient  d’ailleurs 
ærché  à satisfaire  leurs  clients  en  affichant  des 
ms  plaisants  et  quelques  bonnes  reprises  à succès. 

Le  petit  tableau  ci-dessous  fixera  d'une  manière 
écise  la  marche  de  l’exploitation  durant  ce  mois 
août. 
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Semaines 

Entrées 

Recettes 

juillet-5  août 

54.495 

7.244.280 

août- 12  août 

62.088 

8.255.265 

août-19  août 

67.976 

9.167.485 

août-26  août 

60.737 

8.032.720 

août-ler  septembre 

53.930 

7.183.995 

Total 

299.226 

39.883.745 

A signaler,  durant  cette 
r le  plus  de  succès. 

Dériode,  les 

films  ayant 

Semaine  du  6 

au  12  août 

Au  « Cinéac  »,  La  Vengeance  du  Corsaire,  le  film 
s cape  et  d’épée  de  Primo  Zeglio. 

Au  « Rexy  »,  Brigades  Volantes,  drame  policier 
; Ferdinando  Cerchio. 

Au  « Cinéchic  »,  Deux  Nigauds  dans  le  Foin,  la 
omédie  américaine  de  Erle  C.  Kenton. 

Semaine  du  13  au  19  août 
Très  bonne  semaine  où  s’affrontèrent 
Au  « Cinéac  »,  Tourbillon  de  Paris  (reprise), 
:>médie  musicale  de  H.  Diamant-Berger,  avec 
orchestre  Ray  Ventura. 

Au  « Cinéchic  »,  Les  Bas-Fonds  de  Mexico,  le 
rame  mexicain  d’Emilio  Fernandez. 

Au  « Lilac  »,  Andalousie  (reprise),  la  comédie 
îusicale  en  Gevaeolor  de  Robert  Vemay. 

Au  « Régent  »,  Ma  Femme,  ma  Vache  et  Moi, 
i comédie  de  Jean  Devaivre. 

Au  « Familia  »,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  (re- 
; rise),  la  comédie  de  Maurice  Cammage. 

Semaine  du  20  au  26  août 
Au  « Cinéac  »,  Trois  Troupiers,  la  comédie  amé- 
icaine  de  Tay  Garnett. 

)Au  « Capitole  »,  A l’Ombre  de  l’Aigle,  le  film 
'aventures  romanesques  de  Sydney  Salkow. 

Au  « Régent  »,  Messieurs  les  Ronds  de  Cuir  (re- 
rise). 

Au  « Cinéchic  »,  La  Revanche  des  Sioux,  western 
e Joseph  Kane. 


Au  « Rexy  »,  Monsieur  Hector  (reprise). 

Semaine  du  27  août  au  2 septembre 
Au  « Cinéac  »,  Cet  Age  est  sans  Pitié,  la  comé- 
ie  satirique  en  Gevaeolor  de  Marcel  Blistène. 

Au  « Régent  »,  L’Be  Inconnue. 

Au  « Capitole  »,  Le  Schpountz  (reprise). 

Après  cet  entr'acte  (saison  d’été),  la  saison  ciné- 
matographique 1952-1953  qui  doit  débuter  prochai- 
ement  semble  vouloir  se  montrer  brillante,  car 
|.  est  annoncé  au  cours  des  semaines  à venir  : 
eux  Interdits,  Adorables  Créatures,  Nous  sommes 
ous  des  Assassins,  Allô,  je  t’aime,  Le  Petit  Monde 
< Ile  Don  Camillo,  Monsieur  Taxi,  etc.  — T.-M.  C. 


LA  BAULE 

Première  mondiale  de 
LES  RÉVOLTÉS  DU  DANAÈ 
et  avant-première  de 
LE  FRUIT  DÉFENDU 

En  première  mondiale,  au  « Cinéma  du  Casino  », 
.es  Révoltés  du  Danaë,  réalisé  par  Georges  Péclet, 
t en  avant-première  sur  Paris  : Le  Fruit  défendu, 
ivec  Fernandel. 

Au  cinéma  « Le  Palace  »,  Le  Petit  Monde  de' 
ion  Camillo  a obtenu  un  énorme  succès  pendant 
rois  semaines. 


OBELISCO  FILM 

(Consortium  Italo-Egypto-Américain) 
présente  : 

UNE  SUPERPRODUCTION  INTERNATIONALE  EN  COULEURS 

Réalisée  en  Egypte  et  à Rome 
Interprétée  par  des  acteurs  italiens,  américains  et  égyptiens 

La  REINE  CLÉOPÂTRE 


(L'ÉGYPTIENNE) 

Mise  en  scène  : GOFFREDO  ALESSANDRINI 

Reconstitution  des  navires  et  galères 
romains  et  pharaoniques 


La  fête  des  Lupercus-Faunus 
au  Forum  de  Rome 


Les  fêtes  luxurieuses  de  Cléopâtre 

en  Egypte 


On  l'appelait  : 

//  Une  petite  femme. 

Une  grande  reine " 

" Fille  du  soleil , 

Sœur  de  la  lune " 

" La  voluptueuse  d'Orient  " 

" Vénus  Aphrodite  " 


Et  on  disait  d'elle  : 

" Cleopatras  lussuriosa 


if 

DANTE 


" Le  reflet  du  diable 

dans  ses  traits  " 

BYRON 


" Tout  pour  l'amour 


DRYDEN 


" Splendide  dans  l'aspect 

et  dans  les  paroles" 

DION  CASSIUS 

" Elle  rêvait  de  construire 

un  Empire" 


ORGANISATION  DE  LA  PRODUCTION 

C.  O.  BARBIERI 


ROME  — Via  Po  50 


Téléphone  : 863.956 
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UNE  FILLE  DANS  LE  SOLEIL 

(A.) 

Comédie  (92  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Eminente  Film-J.  Martinetti, 
1952. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  R.  Castans 
et  R.  Thérond,  dial,  de  R.  Castans. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Giordani. 

Dir.  de  Prod.  : Martinetti. 

Montage  : Jeannette  Rossi. 

Chef-Opér.  du  son  : Marcel  Royné. 

Interprètes  : Henri  Genès,  Myriam 
Bru,  Jacques  Morel,  R.  Sarvil,  Ar- 
naudy,  Y.  Etiévant,  A.  Rémy,  le 
clown  Béby,  M.  Sylvain,  Ardisson, 
M.  Avril,  Josselin,  G.  Rulier. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Cette  charmante 
comédie  citadine,  au  titre  significatif, 
bénéficie  du  soleil  et  de  la  bonne 
humeur  dans  un  décor  naturel  ex- 
trêmement attrayant.  L^iintrigue  est 
gentille,  facile  à suivre  et  jouée  avec 
beaucoup  de  naturel  par  des  jeunes 
comme  Henri  Genès,  Myriam  Bru  et 
Yvette  Etiévant  ou  par  des  acteurs 
typiques  d’histoires  méridionales. 

SCENARIO.  — Le  jeune  maire 
de  Fontenac,  Virgile  (H.  Genès), 
est  très  aimé  de  ses  administrés 
qui  apprécient  les  améliorations 
qu’il  a apportées  dans  leur  paisible 
village.  Cette  belle  harmonie  est 
troublée  par  l’arrivée  d’une  jeune 
pin-up  platinée.  Maggy  (M.  Bru), 
prétendue  pupille  du  châtelain,  en 
vérité  sa  maîtresse.  Les  hommes 
de  Fontenac  n’ont  plus  d’yeux  que 
pour  elle , ce  qui  provoque  Vire 
de  leurs  compagnes.  Conquis  lui 
aussi  mais  prétextant  se  sacrifier 
peur  ramener  le  calme  dans  les 
esprits,  Virgile  se  propose  d’épou- 
ser Maggy.  Ses  fidèles  compagnons 
comprennent  que  si  Virgile  épouse 
cette  fille  détestée  de  tout  le  vil- 
lage, il  ne  sera  pas  réélu  aux  très 
prochaines  élections.  Avec  l’aide  de 
la  jeune  institutrice,  Paulette  (Y. 
Etiévant),  ils  réussissent  à faire 
partir  Maggy.  Virgile  sera  nommé 
maire  de  nouveau  et  trouvera  le 
bonheur  avec  Paulette. 

REALISATION.  - A défaut  de 
personnalité,  la  réalisation  ne  man- 
que pas  d'entrain.  Quelques  mots 
drôles  dits  « avé  Passent  » égaient 
l'histoire.  Le  pittoresque  des  person- 
nages est  souvent  amusant  non  sans 
tomber  parfois  dans  la  caricature,  ce 
qui  est  particulièrement  le  cas  pour 
les  deux  gendarmes.  Bonne  photo- 
graphie et  jolis  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Henri  Genès 
mène  le  jeu  avec  entrain.  La  plas- 
tique de  Myriam  Bru  et  sa  belle  voix 
grave  laissent  bien  augurer  de  la 
carrière  de  cette  jeune  artiste  La 
gentille  Yvette  Etiévant  et  de  bons 
acteurs  soutiennent  efficacement  le 
couple-vedette.  — C.  B. 


Claude  Orval  a donné 
le  premier  tour  de  manivelle 
de 

“LES  DÉTECTIVES 

DE  DIMANCHE” 


4*  Claude  Orval  a donné,  vendredi 
dernier,  en  extérieurs,  dans  Paris,  le 
premier  tour  de  manivelle  d’un  film 
dont  il  est  l’auteur  et  le  réalisateur  : 
Les  Détectives  du  Dimanche.  Les  pri- 
ses de  vues  de  cette  comédie  se  pour- 
suivront à partir  du  22  septembre  au 
studio  de  la  place  Clichy,  dans  des 
décors  de  Louis  Le  Barbenchon. 

Les  principaux  interprètes  de  ce 
film  sont  : Henri  Genès,  Jeannette 
Batti,  Noël  Roquevert,  Jean  Lefèvre 
et  Marthe  Mercadier. 

L’équipe  technique  comprend  Roger 
Maxime,  assistant  ; Marc  Fossart,  di- 
recteur de  la  photographie  ; Pierre 
Lebon,  opérateur  ; Pierre  Caudrelier, 
régisseur  ; Jean  Feyte,  monteur,  et 
Emile  Buhot,  directeur  de  cette  pro- 
duction Normandie  Films. 


“ LE  CHEMIN  DE  DAMAS 


L'une  des  scènes  les  plus  importantes  du  film  que  Max  Glass  a réalisé  pour 
sa  société  et  les  Films  Fernand  Rivers,  LE  CHEMIN  DE  DAMAS. 


LES  FILS 

DES  MOUSQUETAIRES  (G.) 

(At  Swords  Point) 

Film  de  cape  et  d’épée  (83  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerrold  T.  Brandt  - 1952. 
Réal.  : Lewis  Allen. 

Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 
Décors  : Albert  S.  d'Agostino. 
Montage  : Samuel  Beetley. 
Interprètes  : Cornel  Wilde,  Maureen 
O’Hara,  Robert  Douglas,  G.  Cooper, 
J.  Clayworth,  D.  O’Herlihy,  A.  Jale 
Jr.,  N.  Gates. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Les  fils  des  célè- 
bres héros  d’Alexandre  Dumas  parti- 
cipent à des  événements  mouvementés 
purement  imaginaires,  dont  les  prota- 
gonistes sont  pour  la  plupart  des 
personnages  historiques.  Le  public  est 
pris  au  jeu  en  suivant  les  péril- 
leuses aventures  qui  se  succèdent 
dans  le  film,  malgré  la  naïveté  des 
situations. 


REALISATION.  — Jolie  mise  en 
scène  en  couleurs,  bénéficiant  des 
chatoyants  costumes  de  l’époque. 
Chevauchées  et  poursuites  équestres 
sont  fort  bien  rendues  à un  rythme 
très  rapide.  Les  luttes  à l’épée,  très 
fréquentes,  sont  d’une  vie  intense  ; 
l’adresse  et  la  souplesse  des  combat- 
tants est  mise  spécialement  en  va- 
leur. On  regrette  que  certains  détails 
soient  insuffisamment  étudiés  et  fas- 
sent sourire  aux  instants  les  plus 
pathétiques. 

INTERPRETATION.  — Cornel  Wil- 
de est  un  bouillant  d’Artagnan,  sa 
jeunesse,  son  allant,  sa  souplesse,  ses 
dons  de  cavalier  et  d’escrimeur  en 
font  le  type  rêvé  de  ce  héros  célèbre. 
Séduisant,  plein  de  charme,  il  passe 
du  combat  à l’amour  avec  une  agréa- 
ble facilité.  La  très  jolie  Maureen 
O'Hara,  habile  tireuse  à l’épée,  joue 
avec  panache  la  fille  d’un  mousque- 
taire, ne  reculant  devant  aucun  péril 
pour  remplacer  son  père.  Les  autres 
mousquetaires,  bien  choisis,  nous 
montrent  Porthos  et  Aramis,  tels  que 
l’imagination  se  les  représentait. 

G.  T. 


SCENARIO.  — La  Reine  de 
France,  près  de  sa  fin,  appelle  à 
son  secours  les  fils  de  ses  dévoués 
mousquetaires  pour  sauver  le  jeune 
roi  Louis  XIV.  Ce  dernier  est  ca- 
ché dans  un  monastère  afin  d’être 
à l’abri  des  intrigues  du  tout-puis- 
sant Duc  de  Nayvalle.  D’Artagnan 
(C.  Wilde),  Porthos,  Aramis  et  l’in- 
trépide fille  d’Athos  (M.  O’Hara) 
accourrent.  Après  une  série  d’aven- 
tures périlleuses  où  leur  vie  est 
souvent  menacée,  ils  réussiront  à 
tuer  Neyvalle  et  à rétablir  le  Roi 
dans  sa  puissance. 


“ LE  PETIT  GARÇON  PERDU  ” 
prochain  film  américain 
réalisé  en  France 


4«  C’est  le  24  septembre  que  le  met- 
teur en  scène  américain.  George  Sea- 
ton,  donnera  en  France  le  premier 
tour  de  manivelle  du  film  William 
Perlberg-Paramount,  Le  Petit  Garçon 
perdu,  d'après  le  roman  de  Marhanita 
Laski. 

Aux  de  Bing  Crosby,  vedette  de  ce 
film,  cinq  acteurs  français  tiendront 
des  rôles  importants  : Claude  Dau- 
phin, Gabrielle  Dorziat,  Nicole  Mau- 
rey,  et  Christian  Fourcade  qui  inter- 
prétera le  rôle  du  titre. 
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75’.  Dist. 


PATHE-CONSORTIUM- 


MONSIEUR  TAXI, 

CINEMA. 

ADORABLES  CREATURES,  110'.  Dist.  : SIRIUS. 

LA  DEMOISELLE  ET  SON  REVENANT,  87’.  Dist.  : A.G.D.C. 
HERITIERS,  STRYCHNINE  & C , 78’.  Dist.  : UNIVERSAL. 
CHEYENNE,  91’.  Dist.  : WARNER  BROS. 


UES  DIABLES 
DE  GUADALCANAL  (G.) 

(Flying  Leathernecks) 
Comédie  dramatique  (102  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Hughes-Ed.  Grau 
ger  - 1951. 

Réal.  : Nicholas  Ray. 

Auteur  : Scén.  de  James  Edwa. 
Grant. 

Chef-Opérateur  : William  E.  Snye 
Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikofï. 
Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  d'Agostin 
J.  W.  Sullivan. 

Décors  : D.  Silvera,  J.  Sturttevant. 
Montage  : Sherman  Todd. 
Interprètes  : John  Wayne,  Robe. 
Ryan,  D.  Taylor,  J.  Carter,  J.-< 
Flippen,  W.  Harrigan,  J.  Bel 
B.  Kelley,  A.  Williams. 

Première  représentation,  (Paris)  : ] 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Relatant  ave 
vigueur  les  exploits  d’aviateurs  ami 
ricains  durant  la  guerre  dans  le  Pac 
fique,  cette  importante  productio 
en  Technicolor  exalte  l’esprit  de  sa 
crifice  et  d’abnégation.  Les  scène  J 
de  combat  sont  fort  spectaculaire  j 
Une  leçcn  de  courage,  se  dégage  d 
ce  film. 

SCENARIO.  — Le  commandai  1 
Dan  Kirby  (John  Wayne)  a pov 
second  le  capitaine  Cari  Griffi 
(Robert  Ryan),  qui  ne  peut  ac  ] 
mettre  sa  sévérité  vis-à-vis  de 
aviateurs  sous  ses  ordres.  Envoyé 
à Guadalcanal,  l’intervention  de 
avions  unis  aux  efforts  de  l’infan 
terne  redresse  une  situation  critique 
Spécialiste  du  bombardement  e 
piqué,  Kirby  forme  la  premier 
escadrille  spécialisée.  Ce  n’est  qu 
lorsque  Kirby  sera  blessé  lors  d 
l’attaque  d'un  convoi  que  Griffi 
comprendra  que  la  discipline  strict 
est  indispensable.  Les  deux  homme 
deviendront  des  amis  et  Griffi 
lui  succédera  au.  commandemen 

REALISATION.  — Disposant  d 
documents  inédits  et  d’une  impres 
sionnante  vente,  le  réalisateur  a s 
habilement  mêler  fiction  et  réalité 
Les  scènes  de  combats  aériens,  d 
bombardements  en  piqué,  des  atta 
ques  d'aérodromes  et  de  convois,  s 
classent  parmi  les  plus  spectaculaire: 
L’action  conserve  un  rythme  rapide 
Le  Technicolor  est  fort  bon  et  s 
raccorde  bien  avec  les  scènes  d 
bataille. 

INTERPRETATION.  — John  Wayne 
par  sa  sobriété  d’expression,  con 
firme  ses  qualités  de  grand  acteu 
dramatique.  Robert  Ryan,  marqui 
avec  une  belle  sûreté  d’expressio  ! 
son  évolution.  Les  nombreux  autrej 
rôles  sont  bien  tenus  et  mêlent  émo] 
tion  et  humour.  — P.-A.  Buisine. 


“FEMMES  DE  PARIS 


4,  Jean  Boyer  donnera,  en  novembr 
prochain,  le  premier  tour  de  mani 
velle  de  Femmes  de  Paris,  avec  Mi 
chel  Simon  pour  interprète  princi 
pal.  Ce  sera  la  première  fois  depui 
1939  que  le  fameux  tandem,  Jeai 
Boyer,  réalisateur-Michel  Simon,  in 
terprète  du  fameux  film  Circonstance 
atténuantes,  sera  réuni  à nouveau. 

Femmes  de  Paris  sera  une  produc 
tion  Ray  Ventura  (Hoche-Produc 
tions).  Le  scénario  est  de  Alex  Joff 
et  Ray  Ventura,  les  dialogues  de  Jeai 
Marsan. 


Jean  Renoir  prépare 
son  prochain  Hlm,  d'après 
“ PREMIER  AMOUR” 
de  TCHEKOV 

4*  Jean  Renoir  prépare  actuellemen 
la  réalisation  de  son  prochain  film  tir 
de  Premier  Amour,  de  Tchekov.  Li 
titre  n’est  pas  encore  fixé  mais  Tin 
terprète  principale  sera  Danièle  De 
lorme.  C’est  une  production  de  Ra; 
Ventura  (Hoche-Productions)  qui  ser," 
réalisée  courant  1953. 
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LES  ACTUALITÉS  LOCALES 

90IVENT  ÊTRE  AUTORISÉES 


Depuis  un  certain  temps  déjà,  quelques  exploi- 
ts ont  pris  l’initiative  de  filmer  des  actualités 
icales  pour  lesquelles  ils  procèdent  eux-mêmes 
a montage,  en  format  16  mm.,  et  qu’ils  projet- 
ant en  supplément  de  leur  programme  habituel. 
Avec  le  développement  actuel  et  les  nouvelles 
ossibilités  du  son  magnétique  pour  lequel  d'ail- 
:urs  des  maisons  spécialisées  ont  étudié  et  mis 
la  portée  des  professionnels,  des  appareils  spé- 
lalement  adaptés,  de  nouveaux  horizons  sem- 
laient  s’ouvrir  pour  les  théâtres  cinématographi- 
ues,  mais  la  réglementation  de  ce  genre  d'activité 
inégraphique  ou  tout  au  moins  une  interpréta- 
on de  textes  ne  facilite  pas,  il  s’en  faut,  la 
lise  en  route  de  cette  formule. 

En  effet,  tout  dernièrement,  dans  une  importante 
ille  du  Centre,  un  exploitant  ayant  eu  l'idée  de 
erfectionner  et  de  projeter  pour  son  public  des 
dualités  prises  au  jour  le  jour  des  événements 
>caux,  a suscité  l’intervention  de  l’Administra- 
, lion  et  le  rappel  des  règlements  dont  la  confusion 
lit  la  mise  en  application  provoquent,  à l’heure 
résente,  une  étude  du  Ministère  de  l’Information. 
| Mais  voici  en  détail  ce  qu’il  en  est  : 
L’exploitant  en  question  qui  réalisait  hebdoma- 
airement  ses  prises  de  vues  et  avait  même  envi- 
agé  leur  accompagnement  sonore  sur  bande  ma- 
nétique,  en  était  arrivé  à sa  quatrième  semaine 
e réalisation,  lorsque  les  autorité  préfectorales, 
lertées  par  le  Centre  National  du  Cinéma,  lui 
intimèrent  l’ordre  de  cesser  cette  forme  d’exploi- 
jation. 

Les  raisons  invoquées  par  le  Centre  National  du 
i Cinéma  et  qui  furent  signifiées  à l’intéresse  par 
^intermédiaire  des  services  de  la  Préfecture  du 
département  étaient  les  suivantes  : 

« Par  décision  du  27  juillet  1945,  notifiée  au 
président  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Presse 
Mimée,  le  Ministre  de  l’Information  a proclamé 
e retour  à la  liberté  de  production  d’actualités, 
pus  les  réserves  et  précisions  suivantes  : 

« 1°  L’édition  de  tout  journal  d’actualités  sera 
tournis  à une  autorisation  préalable  du  Ministre 
le  l’Information  ; 

« 2°  Les  actualités  seront  soumises  à une  censure 
jréalable  (cf.  ordonnance  du  3 juillet  1945  et  dé- 
bet du  15  juillet  1950,  portant  délégation  d’attri- 
jution  du  Ministre  de  l’Information). 

« En  application;  de  cette  décision,  toutes  les 
irmes  d’actualités  qui,  avant  guerre,  éditaient  une 
evue  en  français  furent  autorisées  à reprendre 
eur  activité.  Il  s’ensuit  que  des  personnes  phy- 
siques ou  morales  produisant  et  mettant  en  ex- 
ploitation des  actualités  locales  ou  régionales  ne 
;ont  pas  fondées  à le  faire  d'autant  plus  que  toute 
ictivité  dans  l’industrie  cinématographique  doit 
J fetre,  par  ailleurs,  dûment  autorisée  par  le  Centre 


National  de  la  Cinématographie,  en  application 
de  la  loi  du  25  octobre  1946  et  des  décisions  régle- 
mentaires prises  en  vertu  de  ce  texte. 

« Etant  donné  les  grandes  difficultés  financières 
que  traverse  actuellement  l'industrie  cinématogra- 
phique et  tout  particulièrement  la  Presse  filmée, 
il  s’avère  indispensable  d’empêcher,  pour  une  du- 
rée encore  indéterminée,  la  production  de  telles 
actualités  qui  concurrencerait  cette  branche  de 
l'industrie. 

« Dans  l’hypothèse  où  des  événements  nouveaux 
permettraient  d’accorder  des  dérogations  pour  cer- 
tains cas  particuliers,  je  ne  manquerais  pas  de 
vous  en  tenir  informé.  » 

Ce  texte  signé  par  M.  le  Directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  soulève 
cependant  quelques  remarques  et  fait  bien  ressor- 
tir l’incohérence  d’une  telle  interdiction. 

En  tout  premier  lieu,  en  effet,  il  n’est  pas  exact 
que  la  Presse  filmée  puisse  supporter  le  moindre 
préjudice  par  une  exploitation  d’actualités  locales 
qui,  dans  la  majeure  partie  des  cas,  établies  en 
format  substandard,  ne  peuvent  que  réaliser  un 
complément  des  actualités  en  standard. 

Ensuite,  si  l'industrie  cinématographique  fran- 
çaise traverse  une  crise,  ce  qui  est  malheureuse- 
ment exact,  les  nombreux  exploitants  qui,  demain, 
par  l’achat  de  pellicules,  de  matériel  de  prise  de 
vues  et  projection,  ne  peuvent  qu'apporter  une 
aide  substantielle  au  relèvement  financier  de  notre 
industrie. 

D’autre  part,  et  l’expérience  a été  faite,  l'ex- 
ploitation d’actualités  locales  attire  un  nouveau 
public  au  cinéma,  et  là,  indiscutablement,  la  ques- 
tion mérite  toute  l’attention  des  dirigeants  de 
l’industrie  cinématographique. 

En  effet,  à l’heure  où  ce  même  public  témoigne 
une  désaffection  sans  cesse  croissante  dans  la  fré- 
quentation des  salles  obscures,  le  seul  fait  de 
pouvoir  reconquérir  sur  cette  masse  perdue  et 
découragée,  le  moindre  pourcentage  devrait,  au 
contraire,  valoir  à l'auteur  de  cette  « prouesse  » 
toute  la  sollicitude  possible. 

Il  reste  la  question  du  visa,  mais  en  cela  nous 
ne  nous  trouvons  qu'en  présence  d’une  simple 
formalité  qu'il  serait  facile  d'appliquer  à i'éche- 
lon  local  pour  ce  seul  cas  d’espèce. 

Nous  croyons  savoir  que  M.  le  Ministre  de  l'In- 
formation a été  saisi  de  cette  question  par  M.  Tri- 
chet,  Président  de  la  Fédération  des  Théâtres  ci- 
nématographiques. 

Souhaitons  dès  lors  que  le  dossier  qui  n'a  pas 
manqué  d’être  établi  ne  reste  point  trop  long- 
temps à l’étude  et  qu'une  solution  rapide  inter- 
vienne pour  l'exploitation  des  Actualités  locales. 

K.  Saramito. 
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A PORNICHET 
Le  record  de  recettes 
revient  à “ Elle  n’a  dansé 
qu’un  seul  été  ” 

Dans  cette  charmante  bonbonnière  qu’est  « Le 
Paris  »,  que  son  propriétaire,  M.  Gaëtan  Lagrange, 
dirige  avec  la  compétence  que  l’on  sait,  Fanfan  la 
Tulipe  a réalisé  la  coquette  somme  de  460.000  fr., 
tandis  que  Allô  ! je  t’aime,  avec  Robert  Lamou- 
reux,  s’inscrivait  en  première  place  avec  480.000 
francs  de  recettes.  Coiffeur  peur  Dames,  avec  Fer- 
nandel,  connut  également  un  gros  succès. 

Au  « Cinéma  du  Casino  »,  qui  a subi  d’heureuses 
transformations,  et  dont  la  gérance  est  confiée,  de- 
puis plusieurs  années,  à M.  Lagrange,  a été  projeté 
avec  succès,  pendant  la  saison  estivale,  Nez  de  Cuir, 
Les  Sept  Péchés  Capitaux,  mais  le  record  de  recet- 
tes revient  au  film  : Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté. 
en  version  originale. 

f 

ANGERS 

♦ Nous  avons  rendu,  jeudi,  une  visite  à M.  Lucien 
Le  Duc,  qui  est  toujours  à l’hôpital  d’Angers.  Son 
état  de  santé,  ainsi  que  celui  de  Mme  Le  Duc, 
s’est  beaucoup  amélioré.  Les  chirurgiens  espèrent 
qu’ils  pourront  entrer  en  convalescence  d'ici  une 
semaine. 

M.  Lucien  Le  Duc  nous  nrie  de  remercier  les 
nombreux  amis  qui,  à la  lecture  de  son  accident 
dans  notre  revue,  lui  ont  adressé  leurs  vœux  de 
prompt  rétablissement.  Il  s’excuse  de  ne  pouvoir 
leur  répondre  et  nous  charge  de  cette  mission. 

♦ Au  « Cinéma-Palace  »,  les  meilleurs  rendements 
ont  été  obtenus  avec  Un  Curé  de  Campagne  et  Pié- 
dalu  à Paris,  tandis  qu’aux  « Variétés  »,  la  faveur 
du  public  s’est  portée  sur  les  films  : Un  Grand  Pa- 
tron et  Chacun  son  Tour. 


MONSIEUR  TAXI 

LE  NOUVEAU  FILM  D ANDRÉ  HUNEBELLE 

A la  fin  de  sa 
2e  semaine  d'exclusivité 
AUX  CINÉMAS 

BALZAC  - HELDER  - SCALA  - VIVIENNE 

TOTALISE 

18.874.878  francs 

POUR 

77.528  entrées 

et  le  succès  continue 


/livraison  : copie  doublée  tançais,  fin  octobre 


(titre  provisoire) 

FIAMME  SULLA  LACUNA 

avec 

LEA  PADOVANI  - LEONARDO  CORTESE  ERMANO  RANDI 

Mise  en  scène  G.  IVI . SCOTESE 

DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : 

LIBÉRAL  FILMS  - 33,  Avenue  des  Champs-Élysées  . tel.  ély.  66-40 

INDOCHINE  ET  TERRITOIRES  D'OUTRE-MER  : 

SE  GM  A - DAKAR 

EXCLUSIVITÉ  MONDIALE  : G.  F.  FUCHS,  79,  Av.  des  Champs-Élysées  - ély.  83-2/,  60-92 
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LE  PLUS  BEL  AMOUR 
DE  DON  JUAN  (G.) 


TROIS  FEMMES. 

TROIS  AMES  (A.) 

l<‘r  sketch  : ZORA  ; 2»  sketch  : CO- 
RALIE ; 3"  sketch  : MOUCHE 
Film  à sketches  (104  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Silver  Film-R.  Dorfman,  1951. 
Réal.  : André  Michel. 

Auteurs  : Nouvelle  de  G.  de  Mau- 
passant;  adapt.  et  dial.  : 2°  et  3e 
sketch  : J.  Ferry  ; 1er  sketch  : Cl. 
Accursi. 

Ch  jf s-Opérateurs  : 1er  sketch  : M. 
Barry  ; 2e  sketch  : A.  Bac  ; 3e 
sketch  : Alekam. 

Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : Alexandre  Inkis. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Lévy. 

Montage  : Victoria  Mercanton. 
Chefs-Opérat.  du  son  : 1er  sketch  : 
P.-L.  Calvet  ; 2°  sketch  : Hochet  ; 
3e  sketch  : Cosson. 

Interprètes  : 1er  sketch  : J.  Duby, 
M.  de  Rivel,  J.  Verdier,  M.  Martin, 
Lupovici  ; 28  sketch  : A.  Delahaye, 

B.  Daussmond,  M.-L.  Paillet,  Bar- 
bulée,  R.  Varte,  R.  Lefèvre,  M. 
Bouquet,  B.  Noël,  Palau,  J.  Mer- 
cure, Favières,  Ozenne,  J.-M.  Ser- 
reau,  Andrieux,  R.  Dubillard,  Mar- 
cilly  ; 3°  sketch  : R.  Pellegrin,  J. 
François,  Mouloudji,  Olaf,  Fabbri, 

C.  Erard,  J.  Duc,  M.  Arnold. 
Première  représentation  (Paris)  : 13 

août  1952, 


CARACTERE.  — Film  à sketches, 
parfaitement  réussi,  qui  donne  vie  à 
trois  nouvelles  de  Maupassant.  Adap- 
tateurs et  réalisateur  oint  recréé  avec 
art  la  fin  du  siècle  dernier  et  surtout 
respecté  avec  délicatesse  l’ironie,  la 
légèreté,  la  philosophie  un  peu  désa- 
busée de  l’auteur  des  contes  les  plus 
délicieux  de  notre  littérature.  Excel- 
lente interprétation  fort  bien  soignée. 

SCENARIO.  — ZORA  : Un  jeune 
paysan  fait  son  service  militaire  à 
Paris.  Dans  une  fête  foraine,  il 
s’éprend  de  Zora  (Moune  de  Ri- 
vel) , une  jeune  noire  très  belle. 
Il  décide  de  l’épouser  et  la  présente 
à ses  parents.  Devant  l’accueil  de 
ceux-ci,  Zora  s’enfuit. 

CORALIE  : Coralie  (Agnès  De- 
lahaye) , fille  d’un  modeste  fonc- 
tionnaire, accepte  le  mari  que  son 
père  lui  propose.  La  riche  tante 
de  Coralie  meurt  mais  son  héritage 
ne  reviendra  à sa  nièce  que  si  elle 
est  mère  avant  deux  ans.  Le  temps 
passe  et  elle  n’a  aucun  espoir  de 
maternité.  Sur  le  conseil  de  son 
père  et  l’acceptation  tacite  de  son 
mari,  elle  prend  un  amant,  puis  le 
congédie  quand  sa  proche  maternité 
ne  fait  plus  de  doute.  Son  père  et 
son  mari,  heureux  peuvent  jouir 
de  l’héritage. 

MOUCHE  : Cinq  jeunes  gens 
canotent  sur  la  Marne  le  dimanche. 
Un  jour  l’un  d’eux  amène  sa  maî- 
tresse, Mouche  (Catherine  Erard), 
qui  devient  la  maîtresse  des  cinq 
amis  et  attend  un  enfant.  Tous  dé- 
cident de  s’occuper  du  bébé,  mais 
un  accident  les  prive  de  leur  pa- 
ternité. Devant  le  désespoir  de 
Mouche,  ils  lui  promettent  un  nou- 
vel espoir  de  maternité... 

REALISATION.  — Bien  que  com- 
posé de  trois  histoires,  ce  film  garde 
un  absolue  unité  de  ton.  André  Mi- 
chel, pour  son  premier  grand  film, 
a créé  l'atmosphère  de  la  fin  du 
siècle  dernier  avec  le  maximum  de 
goût  et  de  vérité.  Les  personnages 
évoluent  dans  un  cadre  remarquable- 
ment situé.  Décorsi  et  extérieurs 
sont  aussi  bien  choisis  qu’il  est  pos- 
sible de  le  faire. 

INTERPRETATION.  — Les  « Trois 
Femmes  » dominent  l’interprétation. 
Moune  de  Rivel  (Zora)  est  une  belle 
fille  noire  qui  exprime  avec  une 
grande  sensibilité  son  désespoir  et. 
sa  résignation.  Agnès  Delahaye  (Co- 
ralie) est  la  froide  et  calculatrice 
petite  bourgeoise.  Catherine  Erard 
(Mouche)  est  une  délicieuse  écerve- 
lée au  cœur  trop  grand.  Leurs  ca- 
marades masculins  les  mettent  en 
valeur  avec  le  maximum  de  talent. 

L.  O. 


Drame  sentimental  (108  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Espagnole. 

Prod.  : Chapalu-Films  - 1949. 

Réal.  : José  Luis  Saenz  de  Heredia. 
Chef-Opérateur  : Alfredo  Fraile. 
Musique  : Manuel  Parada. 

Décors  : R.  Gomez,  J.  Maria  Montes. 
Dir.  de  Prod.  : Eduardo  de  la  Suente. 
Montage  : Julio  Tena. 

Interprètes  : Antonio  Vilar,  Annabel- 
la,  Maria-Rosa  Salgado,  E.  Guitart, 
R.  Giner. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
août  1952. 


CARACTERES.  — La  légende  de  Don 
Juan  a oermis,  une  fois  encore,  la 
réalisation  d’une  histoire  romancée 
sur  la  vie  de  ce  grand  séducteur. 
Comme  il  se  doit,  la  passion  domine. 
Parmi  tant  d’autres,  une  femme  ai- 
mera et  trahira  Don  Juan.  Une  autre 
lui  révélera  le  véritable  amour.  For- 
mant un  cadre  typique,  chevauchées, 
courses  de  taureaux,  duels,  carnaval 
« très  couleur  locàle  » se  succèdent. 

SCENARIO.  Avant  de  mou- 
rir, son  père  ayant  obtenu  du  Roi 
d’Espagne  Charles  1“  son  pardon, 
Don  Juan  (A.  Vilar)  peut  rentrer 
dans  son  pays  pour  toucher  son 
héritage.  Il  apprend  que  sa  fortune 
a été  confiée  à un  ami  jusqu’à  son 
m ~iage  avec  la  fille  de  celui-ci, 
Inès  (M.-R.  Salgadcl).  Tout  à sa 
nouvelle  maîtresse  (Annabella) , 
Don  Juan  ne  songe  à se  marier. 
Il  veut  compromettre  Inès  pour 
toucher  plus  vite  son  argent,  et 
tombe  sincèrement  amoureux  d’elle. 
Il  veut  se  racheter,  mais  son  re- 
pentir ne  sera  pas  cru  du  père 
d’Inès.  Celui-ci  le  blesse  mortel- 
lement et  Don  Juan  tue  le  vieillard. 
En  mourant,  il  saura  qu’Inès  va 
entrer  en  religion  et  aura  la  cer- 
titude de  la  retrouver  au  Paradis. 

REALISATION.  — Que  ce  soit  les 
sites,  les  danses  gitanes  et  tout  ce 
qui  est  typique  à l’Espagne,  rien  n’a 
été  négligé  pour  rendre  plus  véri- 
dique cette  biographie  amoureuse. 
Bien  que  certaines  scènes  semblent 
un  peu  longues,  un  montage  adroit 
les  enchaîne  à d’autres  où  le  mou- 
vement ne  manque  pas.  A signaler 
principalement  la  scène  du  carnaval 
et  celle,  dramatique,  où  les  taureaux 
lâchés  au  cours  d’une  fête,  s’élancent 
sur  la  foule. 

INTERPRETATION.  — Antonio  Vi- 
lar est  un  parfait  Don  Juan.  Sédui- 
sant, passionné,  indifférent,  il  passe 
d'une  attitude  à l'autre  avec  un  grand 
naturel.  Maria-Rosa  Salgado  campe 
avec  sensibilité  et  intelligence  l’in- 
génue Inès.  Un  rôle  assez  effacé  a 
été  confié  à Annabella  qui  a su  lui 
donner  de  l’intérêt.  Enrlque  Guitart 
et  Ramon  Giner  ont  créé  des  person- 
nages divertissants.  — S.  D. 

f 

Jean  Boyer  a terminé 
“CENT  FRANCS  PAR  SECONDE” 
d’après  l’émission  radiopho- 
nique de  Jean-Jacques  Vital 

•î»  Ayant,  pendant  tout  le  temps  du 
tournage,  maintenu  un  rythme  de 
travail  particulièrement  rapide  mal- 
gré les  difficultés  techniques  d’une 
action  riche  en  joyeux  et  fantaisis- 
tes rebondissements,  Jean  Boyer  a 
terminé  Cent  Francs  par  Seconde, 
qui  a pour  principaux  interprètes  : 
Philippe  Lemaire,  Henri  Genès,  Jean- 
nette Batti,  Pasquali,  Geneviève  Ker- 
vine,  Orbal  et,  naturellement,  le  tré- 
pidant animateur  de  la  fameuse  émis- 
sion qui  sert  de  cadre  au  film  : 
Jean-Jacques  Vital. 


Diffusion  en  Espagne 

•Jt  Notre  ami  Bau-Bomaplata  vient  de 
se  charger  de  la  représentation  exclu- 
sive à Paris  du  grand  illustré  espa- 
gnol Imagenes,  dont  il  rédige  par  ail- 
leurs la  chronique  parisienne. 


LE  PARADIS 

DES  MAUVAIS  GARÇONS  (G-) 

(Macao) 

Film  policier  (80  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alex  Gottlieb  - 1952. 

Réal.  : Joseph  von  Sternberg. 
Auteur  : Scén.  de  B.C.  Schoenfeld. 
Chef-Opérateur  : Harry  Wild. 

Décors  : Albert  S.  d’Agostino. 
Montage  : Sam  Beetley. 

Interprètes  : Robert  Mitchum,  Jane 
Russell,  William  Bendix,  G.  Gra- 
hame,  B.  Dexter,  Th.  Gomez,  Wl. 
Sokoloff. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — La  ville  de  Macao, 
cité  du  jeu  et  des  intrigues  orien- 
tales, offre  un  cadre  exotique  étrange 
à ce  film  policier.  Le  charme  de  Jane 
Russell  donne  de  l’agrément  à l’aven- 
ture tragique,  mais  assez  confuse, 
dont  deux  artistes  fort  connus,  Ro- 
bert Mitchum  et  William  Bendix,  sont 
les  héros.  Le  cadre  alterne  des  mai- 
sons de  jeu,  au  port  et  à la  mer,  ce 
qui  crée  une  ambiance  très  variée. 

SCENARIO.  — Un  policier,  Trom- 
bel (W.  Bendix),  arrive  à Macao 
en  même  temps  qu’un  ancien  of- 
ficier, Nick  Cockrane  (R.  Mitchum) 
et  une  chanteuse,  Juliette  (J.  Rus- 
sel).  Il  s’agit  pour  Trombel  de  s’as- 
surer de  la  personne  d’un  tenancier 
de  maison  de  jeu.  Trombel  sera  tué 
en  accomplissant  sa  mission  et 
Cockrane  achèvera  son  travail  avec 
l’aide  de  la  jolie  Juliette. 

REALISATION.  — Travail  intelli- 
gemment conçu.  Ambiance  trouble 
habilement  créée,  mais  scénario  assez 
embrouillé,  le  passé  des  personnages 
principaux  étant  insuffisamment  ex- 
posé. Quelques  passages  dramatiques 
émouvants. 

INTERPRETATION.  — Le  sympa- 
thique Robert  Mitchum  est  le  carac- 
tère le  plus  attachant  de  l’intrigue  ; 
son  jeu  très  personnel  s’impose.  Le 
charme  de  Jane  Russell  s’allie  à une 
interprétation  très  réaliste.  William 
Bendix  fait  preuve  d’autorité  et  joue 
son  rôle  en  excellent  acteur.  — G.  T. 


LES  BANNIS  DE  LA  SIERRA 

(G.) 

(The  Outcasts  of  Poker  Fiat) 
Western  (81  min.) 

(V.O.)  

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Julian  Blaustein,  1952. 

Réal.  : Joseph  M.  Newman. 

Auteurs  : Scén.  d’Ed.  H.  North,  d'a- 
près une  histoire  de  B.  Harte. 

Chef-Opérateur  : Ray  Kellogg. 

Musique  : Lionel  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  A.  Hog- 
sett. 

Décors  : Th.  Little,  B.  Mac  Donald. 

Montage  : William  Reynolds. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : A.  L.  Kir- 
bach,  H.  M.  Leonard. 

Inteprètes  : Anne  Baxter,  Dale  Ro- 
bertson, Miriam  Hopkins,  Cameron 
Mitchell,  C.  Hill,  B.  Bâtes,  B.  Lynn, 
D.  Rich. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
août  1952. 


CARACTERE.  — Un  western  comme 
tant  d’autres,  avec  une  petite  diffé- 
rence toutefois,  le  principal  attrait 
étant  une  tempête  de  neige  au  lieu 
d’une  tempête  de  sable,  comme  c’est 
le  cas  généralement.  Le  « mauvais  » 
garçon  est  puni  et  la  jolie  fille  re- 
trouve le  droit  chemin  en  épousant  un 
gangster  repentant.  Cette  production 
ne  sera  exploitée  qu’en  version  ori- 
ginale. 

SCENARIO.  — Après  l'attaque  de 
leur  banque,  les  habitants  d’une  pe- 
tite ville  chassent  les  bandits.  En 
cours  de  route,  ceux-ci  sent  pris 
dans  une  tempête  de  neige  et  sont 
obligés  de  se  réfugier  dans  une  ca- 
bane. La  jolie  Cal  (A.  Baxter),  ré- 
vèle à John  Oakhurst  (D.  Robert- 
son), que  le  chef  de  la  bande,  Ryker 
(C.  Mitchell),  est  son  mari.  Tous 
deux  décident  de  fuir  en  emportant 
l’argent  volé.  Ryker  survient.  Une 
violente  bagarre  s’ensuit  et  Ryker 
est  tué.  Cal  et  John  partiront  vers 
un  nouveau  destin. 


(A.) 

(Labra  Bianca) 

Drame  d’atmosphère  (75  min.) 
(V.  O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Perla  Films. 

Réal.  : Enzo  Trapani. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial.  d’E.  Trap| 
et  A.  Bolzoni. 

Chef-Opérateur  : Adalberto  Albert 
Musique  : V.  Falcomata,  B.  Perez, 
Gualdi,  Ch.  Beal. 

Dir.  de  Prod.  : Fernando  Cerusicc 
Montage  : Giuseppe  Vari. 
Interprètes  : Amédéo  Nazzari,  IJ 
berto  Spadaro,  Lois  Maxwell, 
Randi,  F.  Lulli,  J.  de  Landa,  M.  E 
lusti,  G.  Domini,  J.  Fcstoni. 
Premières  représentations  (Marseilh 
28  mai  1952  ; (Paris)  : 12  septem 
1952. 

— 

CARACTERE.  — La  lutte  impla 
ble  de  la.  police  contre  les  trafiqua 
de  drogue,  les  ravages  causés  par 
stupéfiants,  ruses  des  uns,  les  effe 
des  autres,  forment  une  suite  de 
quences,  où  le  mouvement,  rémot 
se  mêlent.  Un  bel  effort  techniqui 
été  fait  afin  de  créer  l’atmosph 
trouble  où  se  déroule  l’action. 

SCENARIO.  — Stéphane  Ferr 
(Ermanno  Randi),  recherche  en  vi 
sa  sœur  Lucie,  qui  a disparu  si 
laisser  de  traces.  Il  rencontre  Er 
Walker  (Lois  Maxwell),  qui  l’a  c< 
nue.  Il  ne  tarde  pas  à s’épren < 
d’elle  et  ne  peut  s’en  séparer,  mê 
quand  il  constate  qu’elle  s’ador 
aux  stupéfiants.  C’est  par  elle  c 
Stéphane  apprend  que  sa  sœur, 
toxiquée,  s’est  suicidée.  Le  Chef 
la  police  (Umberto  Spadaro),  arr 
une  partie  de  la  bande,  mais  c’ 
grâce  à l’inspecteur  François  Lav< 
rier  (Amédéo  Nazzari) , que  les  ch 
sont  abattus  au  moment  où  ils 
laient  tuer  Stéphane  et  Erika. 

REALISATION.  — Tout  l’effort  I 
la  mise  en  scène  a été  porté  sur  ' 
création  de  l’atmosphère.  Les  imaj 
sont  très  étudiées,  ainsi  que  les  : 
gles  de  prises  de  vues.  D’excellei 
trucages  permettent  des  effets  i 
press,  onnants. 

INTERPRETATION.—  Amédéo  Ni 
zari,  inspecteur  désinvolte,  Umbei 
Spadaro,  chef  de  la  police,  Folco  Li 
ont  de  la  personnalité,  bien  que  lei 
rôles  ne  soient  qu’épisodiques.  L 
Maxwell,  en  intoxiquée,  a des  s< 
nés  délicates,  dont  elle  se  tire  tout 
son  avantage.  Ermanno  Randi,  jeu 
et  sympathique,  est  bien  dans  la  pe 
de  son  personnage.  — P.-A.  B. 


REALISATION.  — Bonne  réalis 
tien,  mais  sans  recherche  ni  fignolaf 
Les  extérieurs  enneigés  présentent 
certain  intérêt. 

INTERPRETATION.  — Camer! 
Mitchell  et  Dale  Robertson  sont  d! 
gangsters  bien  dans  la  note.  An 
Baxter  est  jolie  et  charmante  comr 
on  le  lui  demandait.  On  regrette  ; 
rôle  trop  épisodique  de  Miriam  Ho, 
kins.  — L.  R. 

♦ 

A Brignoles 

se  poursuivent  les  prise) 
de  vues  du  “CLUB  DE 
QUATRE  CENTS  COUPS 

4*  C’est  à Brignoles,  dans  le  V 
qu’a  été  donné  le  premier  tour  i 
manivelle  de  la  production  Filr 
Fernand  Rivers  et  Films  Paradis 
Le  Club  des  Quatre  Cents  Coui 
que  met  en  scène  Jacques  Daro 
Ce  film  y sera  entièrement  réalis 
tant  en  extérieurs  qu’en  décors  rée 
le  tournage  étant  prévu  jusqu’à 
mi-octobre  à Brignoles  et  dans  s 
environs  immédiats.  Le  chef-opér  1 
teur  est  Le  Hérissey,  le  camerarru 
Christian  Willy,  l’assistant-réalisi 
teur  Jean-Loup  Pellecuer.  Les  prii  1 
cipaux  interprètes  en  sont  Gérai  1 
Landry,  Michèle  Philippe,  Henri  Vi  I 
bert,  Berval,  Arius,  ainsi  qu’Anr  fl 
Hémery,  Arnaudy  et  Francined. 
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Vises  de  vues  sur  le 
champ  de  courses 
d'Auteuil  pour 

l'EST  ARRIVÉ 
A PARIS” 

tue  champ  de  course  d'Auteuil,  gé- 
nalement  désert  en  septembre, 
5'jimait  brusquement  cette  semaine 
|(jr  quelques  heures.  Henri  Lavorel 
i>tt  venu  y tourner  quelques  scènes 
ii  film  en  deux  versions,  française 
ît  inglaise,  de  C’est  arrivé  à Paris. 

ne  des  principales  caractéristiques 
it  cette  réalisation  est  que  toutes 
le  vedettes  tourneront  dans  les 
Six  versions  sans  qu'aucun  dou- 
«ije  soit  nécessaire.  Evelyn  Kay  es, 
aiste  américaine  que  l’on  a pu  voir 
Ibmment  sur  les  écrans  parisiens 
i,s  La  Fille  du  Boucanier,  inter- 
mie  le  rôle  principal  du  film,  ayant 
inrne  partenaire  Henri  Vidal  qui 
;i  ; un  prince  russe  de  la  plus  haute 
fecaisie. 

Fiourné  entièrement  en  décors  na- 
Ijîls,  ce  film  a nécessité  notam- 
tit  des  prises  de  vues  dans  le  hall 
Bi  Grand  Hôtel,  transformé  en  stu- 
ji  pour  quelques  jours  et  au  cabaret 
li Montmartre,  le  « Don  Juan  ». 


“ATTILA” 

fc-,e  docteur  Markus  vient  de  termi- 
h un  scénario  original  intitulé  Attila. 
B1  film  à grande  mise  en  scène,  dont 
I;  direction  technique  sera  assurée 
p Eugène  Shuftan,  sera  tourné  en 
Illeur  et  produit  par  une  société 
il  ienne.  Le  metteur  en  scène  sera 
a éricain,  les  vedettes  seront  améri- 
c res,  françaises  et  italiennes.  C'est 
lÆ'Ired  Neumann  (auteur  du  Patriote), 
q travaille  au  découpage  de  cette 
o vre  imposante,  dont  la  réalisation 
c incidera  avec  le  1.500''  anniversaire 
d événements  relatés,  puisque  la  ba- 
t.  le  des  Champs  Catalauniques,  qui 
cissa  les  Huns  d’Europe  se  déroula 
e 452. 


Michel  Simon  sera 

‘RASPOUTINE” 

prochain  film  de 

MAX  GLASS 

>i  Michel  Simon  a accepté  de  jouer  le 
re  de  Raspoutine  dans  la  nouvelle 
vsion  de  ce  film,  qui  sera  produit 
Eimis  en  scène  par  Max  Glass. 


MARCEL  ABOULKER 

C'est  avec  stupeur  que  l’on  a ap- 
pris, la  semaine  dernière,  la  mort 
du  sympathique  metteur  en  scène, 
Marcel  Aboulker,  dont  ses  nombreux 
amis  attendaient  de  voir  bientôt  son 
dernier  film.  Les  Femmes  sont  des 
Anges  (ex-Edmée)  qu’il  avait  réalisé 
au  début  de  cette  année. 

Marcel  Aboulker  était  né  à Alger, 
le  1er  janvier  1905.  Ancien  élève  de 
Polytechnique  et  de  l’Ecole  des  Scien- 
ces Politiques,  licencié  en  Droit,  il 
débuta  comme  courtier  en  bourse. 
Puis  il  devint  journaliste  entre  1930 
et  1935  («  Le  Monde  Illustré  »)  et 
fut  nommé  directeur  des  program- 
mes du  Poste  Parisien  (1935),  alors 
qu'il  s’occupait  de  publicité  cinéma- 
tographique. Ses  débuts  dans  le  Ci- 
néma datent  de  1938  (assistant  de  Ro- 
ger Richebé  pour  Prison  de  Femmes). 
L’année  suivante,  il  réalisa  Les  Sur- 
prises dt  la  Radio,  avec  toutes  les 
vedettes  du  Poste  Parisien.  Entre 
1943  et  1944,  il  fut  directeur  de  Ra- 
dio-France à Alger  et  publia  une 
étude  historique,  Alger  et  ses  Com- 
plots, qui  servit  de  base  au  scénario 
du  Grand  Rendez-Vous.  Rédacteur  en 
chef  de  l’hebdomadaire  public  « Pour 
Tous  Films  » (1946-1947),  il  revint  au 
Cinéma  avec  Les  Pieds-Nickelés  en 
1947,  suivi  du  Trésor  des  Pieds  Nicke- 
lés (1949),  de  La  Dame  de  chez 
Maxim’s  (1950),  d’Un  Chien  qui  broie 
du  Noir  (C.M.  1951),  et  des  Mous- 
quetaires du  Roi  (1951),  film  demeuré 
inachevé.  Il  venait  de  terminer  le 
montage  des  Femmes  sont  des  Anges, 
dont  Viviane  Romance  et  Jacques 
Grello  sont  les  vedettes. 


« LE  FRUIT  DEFENDU  ” 
sort  à Paris 

<î>  Le  Fruit  Défendu,  réalisé  par  Henri 
Verneuil,  d’après  le  roman  de  Geor- 
ges Simenon,  « Lettre  à mon  Juge  », 
sortira  en  exclusivité,  à Paris,  le  24 
septembre,  aux  « Berlitz  »,  « Coli- 
sée » et  « Gaumont-Palace  ». 

Le  Fruit  Défendu  dont  Fernandel, 
Françoise  Arnoul  et  Claude  Nollier 
sont  les  principaux  interprètes,  est 
une  production  Gray-Films-A.  d’A- 
guiar,  distribuée  par  Cocinor. 


REOUVERTURE 
A BORDEAUX 

•J*  Le  « Cinéma  du  Midi  » a de 

nouveau  ouvert  ses  portes  après 
transformation  complète  de  la  salle. 
Brockliss  Simplex  a équipé  cette 
salle  d'un  écran  Brockliss  Westone 
Plastic  qui  assure  une  remarquable 
réflexion  lumineuse. 


JEUX  INTERDITS 


>bert  Dcrfmann,  producteur  de  JEUX  INTERDITS,  et  Robert  A.  Amon, 
recteur  de  Mondex  Films,  qui  assure  la  vente  à l’étranger  de  ce  film,  se 
^centrent  à l’arrivée  du  train  de  Venise  après  le  triomphe  remporté  par 
iUX  INTERDITS.  C'est  la  seconde  fois  en  trois  ans  que  Robert  Dorfmann 
mporte,  pour  la  France,  le  Lion  de  Saint-Marc,  suprême  récompense 

de  la  Biennale. 


RICHARD  POTTIER  a tourné  dans  le  plus  grand 
décor  édifié  en  France  : 


// 


// 


VIOLETTES  IMPERIALES 

(EN  COULEURS) 

interprété  par  Luis  Mariano,  Carmen  Sévilia  et 
Simone  Valère 


Aux  studios  de  Joinville,  Léon 
Barsacq  a conçu  un  immense  décor, 
représentant  la  salle  de  bal  du  châ- 
teau des  Tuileries,  pour  la  réalisa- 
tion de  Violettes  Impériales.  Cet  en- 
semble, du  plus  bel  effet  artistique, 
mesurait  30  mètres  de  long  sur  16  de 
large.  La  salle  ornée  d’ors  et  de  dra- 
peries de  velours  rouge  comprenait 


viennent,  Suzanne  Bianchetti  et  la 
célèbre  Raquel  Meller.  Une  recons- 
titution du  hall  de  l’Hôtel  du  Rhin 
qui,  sous  le  Second  Empire,  se  trou- 
vait place  Vendôme,  a permis  de 
créer  un  ensemble  classique  impor- 
tant. Pour  les  extérieurs,  une  chasse 
à cour  est  prévue  dans  la  forêt 
royale  de  Chantilly  où  les  reflets  d’or 


La  maquette  du  très  beau  décor  édifié  par  Léon  Barsacq 
pour  VIOLETTES  IMPERIALES. 


une  première  galerie  surélevée  dans 
laquelle  alternaient  glaces  et  ta- 
bleaux. Une  seconde  galerie,  sur- 
montée d’un  plafond  décoré  de  mo- 
tifs peints,  consistait  en  une  ma- 
quette plastique  réduite  se  raccordant 
exactement  au  décor  et  présentant 
l’avantage  de  permettre  d’éclairer 
abondamment  la  salle  de  bal,  dans 
laquelle  devait  évoluer  une  très 
nombreuse  figuration. 

Pour  ce  film,  réalisé  en  Gevacolor, 
Christian  Matras  nous  a exposé  les 
nécessités  techniques  auxquelles  il  a 
fallu  faire  face.  Quatre  cents  pro- 
jecteurs, d’une  puissance  de  12.000 
ampères  ont  été  nécessaires  pour 
éclairer  le  décor,  plus  65  pour  la 
maquette  du  plafond.  Ces  projecteurs 
étaient  équipés  uniquement  à lampes 
« incandescence  » (à  l’exclusion  des 
arcs)  et  se  répartissaient  ainsi  :,  200 
de  5 kw.,  dont  100  paraboliques  ; 200 
de  2 kw.,  plus  65  de  1 kw.  pour  la 
maquette. 

L’ensemble  des  couleurs  a été  mi- 
nutieusement étudié  et  les  tissus  des 
costumes  ont  donné  lieu  à des  essais 
préalables.  Beaucoup  de  blanc  dans 
le  décor  faisait  ressortir  les  tons 
variés  des  toilettes,  tandis  que  les 
couleurs  assez  neutres  des  tableaux 
et  du  plafond  se  fondaient  avec  la 
pourpre  des  tentures  aux  reflets  cha- 
toyants de  velours,  mettant  en  va- 
leur les  robes  richement  brodées  et 
les  uniformes  où  les  ors  étincelaient. 
Des  centaines  de  bougies  allumées 
ajoutaient  à l’ensemble  leur  mou- 
vante lumière. 

Le  travail  du  maquilleur  a été 
également  l’objet  d’études  spéciales 
et  les  fonds  de  teint  employés  par 
Carmen  Brel  sont  d’un  ocre  beaucoup 
plus  atténué  que  celui  généralement 
employé  dans  les  studios. 

D’autres  grands  décors  ont  été  pré- 
vus pour  cette  nouvelle  adaptation  du 
scénario  d’Henri  Roussel  dont  les 
vedettes  étaient,  certains  s’en  sou- 
des frondaisons  d’automne  permet- 
tront d’obtenir  des  tons  du  plus  bel 
effet. 


Une  musique  nouvelle  de  Fi'ancis 
Lopez  sera  l’indispensable  complé- 
ment de  cette  production  Emile  Na- 
tan,  dont  les  vedettes  sont  Luis  Ma- 
riano, Carmen  Sevilla  et  Simone 
Valère  et  le  metteur  en  scène  Ri- 
chard Pottier  qui  dirige  avec  autorité 
cette  délicate  réalisation. 

G.  Turquan. 


André  Cayatte  va 
entreprendre  la  réalisation 
de 


/» 


“AVANT  LE  DELUGE 


André  Cayatte  commencera,  au 
mois  de  novembre,  un  film  dont  il 
écrit  actuellement,  avec  Charles 
Spaak,  le  scénario  et  les  dialogues. 
Avant  le  Déluge.  Le  thème  en  sera 
le  « procès  d’une  époque  »,  mais  il 
ne  s’agira  pas  cette  fois  d’un  film... 
judiciaire. 

Les  interprètes  seront  au  nombre 
d’une  centaine  parmi  lesquels  figure- 
ront de  nombreux  jeunes. 


DANIELE  DELORME 
à VENISE 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous 
avons  publié  une  photographie  de 
MM.  Ray  Ventura,  producteur  de  La 
Jeune  Folle,  Yves  Allégret,  réalisa- 
teur, et  de  Mmes  Danièle  Delorme  et 
Michèle  Cordoue,  interprètes  du  film. 
Cette  photo  avait  été  prise  lors  de 
leur  départ  du  Bourget  pour  Venise. 

Une  malencontreuse  coquille  nous 
a fait  écrire  Danielle  Darrieux  au 
lieu  de  Danièle  Delorme.  Nous  nous 
en  excusons  vivement,  mais  nous 
avons  dit  depuis  le  succès  remporté 
par  La  Jeune  Folle  au  Palais  du  Lido 
et  surtout  par  son  interprète  princi- 
pale Danièle  Delorme,  aussi  nos  lec- 
teurs auront-ils  rectifié  d’eux-mêmes. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LES  DETECTIVES  DU  DIMAN- 
CHE (Studio  Place  Clichy)  (19- 
9-52). 

Prod,  : Normandie  Films. 

Réal.  : Claude  Orval. 

LA  DAME  AUX  CAMELIAS 
(Studios  de  Boulogne)  (22-9- 
52). 

Prod.  : C.C.F.C.-Royalty  Films. 
Réal.  : Raymond  Bernard. 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 
(ext.  Mimet)  (22-9-52). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès-Peg. 
Réal.  : Henri  Sernouil. 


19  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

LES  DENTS  LONGUES  (Lyon). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : D.  Gélin. 

UN  TRESOR  DE  FEMMES  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : Véga  Films-Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

3e  SEMAINE 

L’ILE  AUX  FEMMES  NUES  (ext. 
(Côte  d'Azur). 

Prod.  : Carmina  Films. 

Réal.  : H.  Lepage. 

QUITTE  OU  DOUBLE  (ext.  Lan- 
des). 

Prod.  : Olympic  Films. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS 
COUPS  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Films  Rivers-Films  Pa- 
radis. 

Réal.  : J.  Daroy. 

SOYEZ  LES  BIENVENUS  (ext. 
Saint-Prix  et  environs). 

Prod.  : C.F.P.C. 

Réal.  : P.  Louis. 

BACCHUS  MENE  LA  DANSE 
(interrompu). 

Prod.  Production  René  Nor- 
bert. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

ALLO  18  ? (reprise  prochaine). 
Prod.  : Films  Jean  Bart. 

Réal.  : Jean  Bardou. 

4»  SEMAINE 

QUAND  TE  TUES-TU  ? (Studio 
de  la  Côte  d’ Argent). 

Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

5°  SEMAINE 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (ext. 
Venise). 

Prod.  : B.U.P.-Prod.  Venturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 
MOINEAUX  DE  PARIS  (ext.  Fon- 
tainebleau). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

SON  DERNIER  NOËL  (Billan- 
court). 

Prod.  : Paris-Monde -Production. 
Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 

6“  SEMAINE 

L'APPEL  DU  DESTIN  (Neuilly). 
Prod.  : Miramar-Ciné-Sélection. 
Réal.  : Georges  Lacombe. 

C’EST  ARRIVE  A PARIS  (ext 
Paris). 

Prod.  : Le  Monde  en  Image. 
Réal.  : Henri  Lavorel. 

8»  SEMAINE 

LA  FETE  A HENRIETTE  (Billan- 
court). 

Prod.  :.  Régina-Filmsonor. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

13»  SEMAINE 

VIOLETTES  IMPERIALES  (stu- 
dios de  Saint-Maurice,  Joinville). 
Prod.  : Films  Modernes. 

Réal.  : R.  Pottier. 

16»  SEMAINE 

LA  MAISON  DU  SILENCE  (Cine- 
citta-Rome). 

Prod.  ; Franco-London-Films- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

19»  SEMAINE 

MONSIEUR  DUPONT.  HOMME 

BLANC  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

31»  SEMAINE 

LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR 

(transparence  Joinville). 

Prod.  : Filmsonor-C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


FICHES  TECHNIQUES 


LA  LOTERIE  DU  BONHEUR 


Titre  : LA  LOTERIE  DU  BONHEUR. 
Prod.  : Films  Montmorency. 

Réal.  : Jean  Gehret. 

Assist-Réal.  : Jean  Dewever. 

Auteur  : Scén.  orig.  d’Anne  Ummel. 
Adapt.  .et  dial.  : Jean  Ferry. 
Chef-Opérateur  : André  Thomas. 
Opérateur  : Marcel  Villet. 
Assist.-Opérateurs  : Michel  Bouyer  et 
Maurice  Kaminsky. 

Musique  : Paul  Bonneau. 

Décors  : Robert  Bouladoux. 

Assist.- Déc  orateur  : Jacques  Mely. 
Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Montage  : Isabelle  Elman. 
Assist.-montage  : Liliane  Saurel. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  Teis- 
seire. 

Recorder  : Louis  Haller. 

Perchman  : Gaston  Demède. 
Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Rosy  Jégou. 

Régisseur  général  : Ernest  Muller. 
Régisseur  extér.  ensemblier  : Pierre 
Charron. 

Accessoiriste  : Pierrot  Roudeix. 
Secrétaire  de  Prod.  : Michèle  Gosse- 
lain. 

Maquilleuse  : Lala  Janvier. 

Habilleuse  : Suzanne  Pinoteau. 
Enregistrement  : Simo-Maguetic. 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Jouy-en-Josas. 
Commencé  le  : 22  août  1952. 
Interprètes  : Yves  Deniaud,  Suzanne 
Dehelly,  Raymond  Bussières,  An- 
nette  Poivre,  Jean-Marc  Tennberg, 
Daniel  Lecourtois,  Jean  Valmence, 
Nathalie  Nerval.  Betty  Hope,  Rivers 
Cadet,  Jane  Moilet,  Bevère,  Paulais. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  une 
petite  ville  de  banlieue,  l’épicier  Lu- 
cas (Y.  Deniaud),  nuit  au  commerce 
local  par  une  loterie  hebdomadaire. 
Ses  adversaires,  ayant  découvert  la 
malhonnêteté  du  tirage,  décident  de 
le  lyncher.  Lucas  est  sauvé  par  son 
fils  (R.  Bussières).  Dans  sa  joie  d’avoir 
échappé  à la  colère  des  autres  com- 
merçants, Lucas  donne  son  consen- 
tement au  mariage  de  son  fils  avec 
la  nièce  de  la  mercière. 

f 

Alfred  Rode  à terminé 
“TOURBILLON” 

• î • Ayant  terminé  les  prises  de  vues 
effectives  de  Tourbillon,  le  25  août, 
(contrairement  à ce  que  nous  avions 
annoncé  dans  nos  deux  derniers  nu- 
méros), le  producteur-réalisateur,  Al- 
fred Rode,  procède  actuellement  aux 
enregistrements  et  au  montage  de  ce 
film  dramatique  et  musical. 

Une  brillante  distribution,  compre- 
nant Alfred  Rode,  Claudine  Dupuis, 
Marcel  Pagliéro,  Jim  Pentobe,  Moni- 
que Aissata,  Pierre  Louis,  Jean  Ser- 
vais et  Raymond  Cordy,  anime  Tour- 
billon. dont  le  scénario  original,  œu- 
vre d’Emest  Neubach,  a été  adapté 
par  Jacques  Companeez  et  dialogué 
par  André  Cerf. 

Cette  production  des  Films  Alfred 
Rode  sortira  prochainement  sur  les 
écrans  français. 


5 FILMS  TERMINÉS 


100  FRANCS  PAR  SECONDE 
(5-9-52). 

Prod.  : Simoja. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

HORIZONS  SANS  FIN  (17-9-52). 
Prod.  : Sté  Nouv.  Dis-Pa. 

Réal.  : J.  Dréville. 
TOURBILLON  (25-8-52). 

Prod.  : Alfred  Rode. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

MON  MARI  EST  MERVEILLEUX 
(19-9-52). 

Prod.  : P.A.C.-Pathé  Cinéma. 
Réal.  : André  Hunebelle. 

LA  LOTERIE  DU  BONHEUR  (19- 
9-52). 

Prod.  : Films  Montmorency. 
Réal.  : Jean  Gehret. 


L’ILE  AUX  FEMMES  NUES 

Titre  : L’ILE  AUX  FEMMES  NUES. 
Prod.  : Carmina  Films. 

Réal.  : Henry  Lepage. 

Assist.-Réal.  : Victor  Merenda. 
Auteur  : Scén.  orig.  de  Jacques  de 
Bénac. 

Adaptation  : Henry  Lepage. 

Dialogues  : Jacques  de  Bénac. 
Chef-Opérateur  : Enzo  Riccioni. 
Opérateur  : Paul  Soulignac. 
Assist.-Opérateurs  : Frécon,  Malaus- 
séna. 

Musique  : Guy  Lafarge. 

Dir.  de  Prod.  : André  Labrousse. 
Administrateur  : Michel  d'Olivier. 
Montage  : Marity  Cléris. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Roger  Cos- 
son. 

Recorder  : Louis  Bertone. 

Perchman  : Robert  Cambourakis. 
Photographes  : Robert  Tomatis,  Mir- 
kine. 

Script-girl.  : Simone  Pêche. 

Régisseur  général  : André  Baud. 
Régisseur  extérieurs  : Clément  Ollier. 
Maquilleur  : Raffels. 

Habilleuse  : Mme  Artaud. 
Enregistrement  : Western  Electric 
Magnetic  Photographie  (Organisa- 
tion Constantin  Evangelou). 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : L'Ile  du  Levant,  Nice, 
Antibes,  Juan-les-Pins,  L'Escarène. 
Commencé  le  : 1er  septembre  1952. 
Propagande  : S.I.P.A. 

Interprètes  : Jeanne  Sourza,  Armand 
Bernard,  Lili  Bontemps,  Félix  Ou- 
dart,  Jean  Tissier,  Alice  Tissot,  Jim 
Gérald,  Berval,  Arius,  Michel  Flam- 
me, Nicole  Besnard,  Arnaudy, 
Francined  et  les  Naturistes  de  l’Ile 
du  Levant. 

Sujet  (genre)  : Comédie  gaie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pour  briser 
la  carrière  politique  de  son  concur- 
rent aux  élections,  Darcepoil  (A. 
Bernard)  parvient  à entraîner  Les- 
pinasse  (F.  Oudart),  grâce  à la  chan- 
teuse Pataflon  (L.  Bontemps)  parmi 
les  nudistes.  Il  sera  conquis  par  le 
naturisme  et  sa  femme  (J.  Sourza) 
ne  tardera  pas  à venir  le  rejoindre 
à l’île  du  Levant  dont  il  devient  le 
chef  élu. 


CENT  FRANCS  PAR  SECOND1 


Titre  : CENT  FRANCS  PAR  < 
CONDE. 

Prod.  : Simoja  (Jean  Boyer  et  Je, 
Jacques  Vital). 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Assist.Réal.  : Jean  Bastia. 

Auteur  : Jean-Jacques  Vital. 
Adaptation  : Jean  Boyer. 

Dialogues  : Serge  Veber. 
Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Assist.-Opérateurs  : Jean  Castagni 
Jacques  Chotel. 

Musique  : Henri  Betty. 

Décors  : Robert  Giordani. 
Assist.-Décorateur  : Mandaroux. 
Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 
Montage  : Francette  Mazin. 
Assist.-montage  : Mme  Lalande. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine  / 
chimbaud. 

Recorder  : J.  Zann. 

Perchman  : Richard. 

Photographe  : Lœwenthal. 
Script-Girl  : Cecilia  Malbois. 
Régisseur  général  : André  Guillot. 
Ensemblier  : Charles  Auvergne. 
Accessoiriste  : Louis  Charpeau. 
Secrétaire  de  Prod.  : Simone  Chot 
Maquilleur  : Ulysse. 
Assist.-Maquilleur  : Gautier. 
Habilleuse  : Mme  Brachet. 
Enregistrement  : Western. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Théâtre  de  la  Rena 
sance. 

Commencé  le  : 5 août  1952. 
Propagande  : René  Weiss. 
Interprètes  : Philippe  Lemaire,  Hei 
Genès,  Jeannette  Batti,  Geneviè 
Kervine,  Pasquali,  Orbal,  Jean-Js 
ques  Vital. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 


Résumé  du  scénario.  — Pris  po 
un  mage  par  Fernand  (Henri  Genè 
Philippe  (Ph.  Lemaire),  participe 
l’émission  cent  francs  par  seconc 
Un  choc  lui  donne  un  don  de  dout 
vue  et  il  gagne  une  somme  proc 
gieuse.  Des  péripéties  arriveront  a< 
organisateurs  de  l'émission  pour  d 
clencher  l’imprévu  qui  réduira  à néa 
les  gains  excessifs  du  concurrent. 


“LE  CARROSSE  D’OR  ” 


Anna  Magnani  dans  une  scène  du  film  LE  CARROSSE  D’OR  que  Jean  Renoi 
vient  de  terminer  dans  les  studios  romains. 

C’est  une  production  Panaria  FUm-Hoche  Production. 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 


J IODUCTION-DISTRIBUTION 

T mon  Films,  78,  aven,  de  Paris,  Ver- 
i illes  (S.-et-O.)  : Mme  Yvonne 

lancheur,  gér.,  en  rempl.  de  M. 
:an  Alden-Delos,  démiss.  (29-8- 

F nco  American  T.V.  Films,  S.A.R.L., 

I;4,  Faubourg. -Saint-Honoré,  Paris  : 
■ormation.  M.  Frank  Bauer,  gér. 
(O.OOO  (1-9-52). 

Ifiété  des  Nouvelles  Productions 
armina-Films,  S.A.R.L.,  4,  rue  de 
astellane,  Paris  : Formation.  M. 
[ichel  d’Ollivier-Mansan,  gérant. 
000.000  (1-9-52). 

S va  Filnxs,  S. A.R.L.,  128,  rue  La 
oétie,  Paris  : Dém.  de  M.  André 
aulvé  M.  Michel  Safra,  seul  gér. 
ï-9-52). 

Films  André  Berthomieu  Bertho- 
Llms,  S.A.R.L.,  7,  rue  Catulle-Men- 
ès,  Paris  : Formation.  MM.  André 
.erthomieu  et  Gilbert  Cohen-Séat, 
ér.  1.000.000  (3-9-52). 

L Films  Coronis  : Transfert  du  siège 
u 5,  rue  Jean-Mermoz  au  128,  boni. 
I [aussmann,  Paris  et  nouvelle  déno- 
I îination  :.  Cora  Film.  Cap.  porté 
e 1.000.000  à 4.000.000  de  fr.  (3-9-52). 

S des  Films  Véga,  40,  rue  Fran- 
ois-I°r,  Paris  : Cap.  porté  de  600.000 
5.000.000  de  fr.  (3-9-52). 

jO  Radio  Films,  S. A.,  52,  aven,  des 
lhamps-Elysées,  Paris  : Cap.  porté 
e 2.000.000  à 25.000.000  de  fr.  (5-9- 
: 2). 

ïms  Techniques  et  Artistiques,  S. A. 

t.L.,  3,  rue  de  Parme,  Paris  : M. 
; ïtaymond  Soulat,  gér.  en  rempl.  de 
. fe.  Paul  Gobet,  gér.  démiss.  (5-9-52). 

(smos-Films-Location,  S. A.R.L.,  77, 

ven.  Lacassagne,  Lyon  (Rhône)  : 

, "ormation.  M.  Pierre  Renault,  gér. 
.000.000  (5-9-52). 

]go-Films,  S.A.R.L.,  65,  aven.  Mo- 
fart,  Paris  : Formation.  200.000  (6-8- 
2). 

Si  Téléfram,  S.A.R.L.,  29,  rue  de 
lerri,  Paris  : Formation.  500.000  (8- 
-52). 

Ijrmandie  Films,  15,  rue  Dorest,  Pa- 
lis : Cap.  porté  à 1.000.000  de  fr. 
8-8-52). 

i L.  Films  : Transfert  du  siège  au 
1,  aven,  des  Prés,  Saint-Cloud 
S.-et-O.)  (9-8-52). 

EXPLOITATION 

ii  d’Exploitation  du  Casino,  boul.  Fé- 
lix-Martin, Saint-Raphaël  (Var)  : 
VE.  Dominique  Fratoni,  gér.  en  rem- 
jplac.  de  M.  Etienne  Prévotat,  dé- 
niss.  (20-8-52). 

lé  d’Exploitation  du  Cinéma  Le  Co- 
lisée, 24,  boul.  Amiral-Courbet,  Nî- 
mes (Gard)  : M.  Esprit  Meifred, 
mgér.  en  rempl.  de  MM.  Laurent  et 
Barthalot,  démiss.  (20-8-52). 
lié  des  Casinos  de  Biarritz,  Casino 
municipal,  Biarritz  (B.-Pyr.)  : M. 

Robert  Toutain,  cogér.  en  rempl.  de 
VE.  Yves  Chassery,  démiss.  (23-8-52). 

ciété  Variétés  Spectacles  (S.V.S.), 
192,  rue  de  Tolbiac,  Paris  : M.  Rémi 
Réveillaud,  présid. -direct,  gén.  en 
rempl.  de  M.  Bodin,  démiss.  (23-8- 
52). 

A.  Cinéma  Marbeuf,  34,  rue  Mar- 
beuf,  Paris  : Nomin.  de  M.  Robert 
Marsac-Hillaire  en  qualité  de  dir.- 
gén.  et  cap.  porté  de  4.000.000  à 
8.000.000  de  fr.  (27-8-52). 
érance  Cinématographique  Proven- 
çale : Transf.  du  siège  au  9,  Fau- 
bourg-Montmartre, Paris,  au  4,  rue 
Grignan,  Marseille  (B.-du-R.)  (17- 

6-52). 

niéma  Le  Rex,  1 à 7,  rue  Mattéoli, 
Lille  (Nord)  : Nouv.  dénom.  « Le 
Splendid  » et  transf.  du  fonds  à la 
Nouvelle-Place,  Fives-Lille  (Nord) 
(29-8-52). 

A.R.L.  Cinéma  Kursaal,  Fémina,  Le 
Paris,  12,  pl.  de  l’Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne  (Loire)  : Nouv.  dé- 
nom. « Cinémas  Kursaal,  Le  Paris  » 
(Ets  K.-P.)  (30-8-52). 

émina  Cinéma,  rue  du  Saule,  Les 
Arcs  (Var)  :.  M.  Brigardis,  gér.  en 
rempl.  de  Mme  Jacqueline  Meinin- 
ger  (1-9-52). 

té  des  Cinémas  de  Province  : Transf. 
du  siège  du  53,  rue  Grosse-Horloge, 
au  42,  rue  Jeanne-d’Arc,  Rouen  (S.- 
Inf.)  (2-9-52). 


Casino  Cinéma  des  Familles,  r.  Gour- 
nay-Hédouin,  Le  Portel  (P.-de-C.)  : 
M.  Lionnel  Sergent,  gér.  en  rempl. 
de  M.  Amour  Sergent,  décédé  (3-9- 
52). 

Circuit  Familial  Jeanne-d’Arc,  Saint- 

Genis-de-Saintonge  (Ch.-Marit.) 
Cap.  porté  de  914.215  fr.  à 7.000.000 
de  fr.  (5-9-52). 

Sté  d'Exploitation  Cinématographique 

Algérienne,  21  bis,  rue  de  l’Union, 
Alger  (Algérie)  : Mme  Marthe 
Georgen,  gér.  en  rempl.  de  M.  Elie 
Boniche  (5-9-52). 

Sté  Cque  Rex,  pl.  des  Palmiers,  Mois- 
sac  (T.-et-G.).  M.  Edouard  Abatte, 
gér.  en  rempl.  de  MM.  Blanc  et 
Devos  (19-8-52). 

Sté  Exploitation  de  Cinéma,  127,  av. 
de  la  Libération,  Plan-de-Cuques 
(B.-du-R.).  M.  Lambert,  gér.  en 
rempl.  de  Mme  Vve  Gras,  démiss. 
(16-8-52). 

Sté  du  Cinéma  Windsor,  36,  rue  de 
France,  Nice  (Alp.-Mar.).  Démiss, 
de  Mme  Georgitsis,  cogér.  (16- 
8-52). 

Sté  Fermière  du  Casino  de  Saint- 
Jean-de-Luz,  Casino  de  la  Pergola, 
Saint-Jean-de-Luz  (B.-Pyr.).  Mme 
Vve  Ugo  et  M.  Maurice  Ghiglion, 
cogér.  en  rempl.  de  M.  Francis 
Ugo,  décédé  (14-8-52). 

Sté  Le  Capitole,  transf.  du  siège  du 
1,  rue  Berlioz  à Alger,  à Cherchell 
(départ.  d’Alger)  (12-8-52). 

Cinéma  Grande  Taverne,  Belfort. 
Nouvelle  dénom.  Cinéma  Rex  (11- 
8-52). 

Ciprex,  Le  Régent,  11,  r.  des  Marins, 
Châteauroux  (Indre).  Démiss,  de 
M.  Bonnard,  cogér.  M.  Millerioux, 
seul  gér.  (11-8-52). 

Cinéma  Le  Savoie,  179,  bd  Voltaire, 
Paris.  Cap.  porté  de  1.500.000  à 
5.000.000  (11-8-52). 

Actual  Saint-Antoine,  51,  rue  d’An- 
jou, Paris.  Cap.  porté  de  1.500.000 
à 5.000.000  de  francs.  M.  Jean  Tri- 
chereau,  prés.-dir.  général  en  rempl. 
de  Mlle  Stephan,  démiss.  (11-8-52). 

Cinéma  de  la  Renaissance.  La  Tresne 
(Gironde).  M.  Tétaud,  gér.  unique 
(8-8-52). 

Le  Luna,  9,  cours  de  Vincennes,  Pa- 
ris. Capital  porté  de  2.000.000  à 
4.299.000  (8-8-52). 

Cinémas  Vivienne,  49,  rue  Vivienne, 
Paris  ; Régent.  53,  rue  Vivienne, 
Paris  ; Le  Helder,  34.  bd  des  Ita- 
liens, Paris  ; La  Scala,  13,  bd  de 
Strasbourg,  Paris.  M.  Jean  Roux, 
dir.  général  en  rempl.  de  Mme  Vve 
Roux,  décédée  (8-8-52). 

ïmnéria  Cinéma,  2,  av.  des  Goumiers, 
Vieille-Chapelle  (B.-du-R.).  M.  Bar- 
neoud-Chapelier,  seul  gérant  (20- 
6-52). 

Sté  Fermière  du  Casino  de  Châtel- 
Guyon  transf.  du  siège  du  6,  rue 
Montalivet.  Paris  au  « Casino  »,  pl. 
Brosson,  Châtel-Guyon  (P.-de-D.) 
(9-8-52). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Royal  Saint-Pierre,  Etampes 
(S.-et-O.)  : Fonds  app.  à la  S. A.R.L. 
Sté  d’Exploitation  Cinématographi- 
que Sud-Banlieue  par  M.  André 
Imbert  (6-9-52). 

Cinéma  Colisée,  Estage  (Pyr. -Orient). 
Vend.  : M.  A.ntonin  Barnerot  ; ach.  : 
Mme  Vve  Gonin  (20-8-52). 

Cinéma.  Eden  Renaissance,  Raon-l’Eta- 
pe  (Vosges)  : Fonds  app.  à la  Sté 
en  nom  coll.  Fix  Victor  Père  et  Fils 
par  MM.  Victor  et  Marcel  Fix  (21- 
8-52). 

Cinéma,  Saint-Ambroix  (Gard)  : 

Vend.  : Julien  Bonnet  ; ach.  : Al- 
fred Guiraud  (21-8-52). 

Tivoli  Cinéma,,  Beauvoir-en-Cambre- 
sis  (Nord)  : Vend.  : Jean  Cocque- 
rel  ; ach.  : Gérard  Dupuis  (22-8-52). 

Cinéma  Ermitage,  Boynes  (Loiret)  : 
Vend.  : Edgar  Ponceau  ; ach.  : 
Pierre  Moindrot  (22-8-52). 

Ciné  Klein,  Strasbourg  (Bas. -Rhin) 
Vend.  : Auguste  Klein  ; ach.  : Al- 
phonse Danner  (27-8-52). 

Cinéma  Ambulant,  siège  à la  Domè- 
que  (Aude)  : Vend.  : Paul  Tré- 
mège  ; ach.  : Ayala  (28-8-52). 

Tournée  Cinématographique,  La  Jou- 
ques  (B.-du-R.)  : Vend.  : Adaoust  ; 
ach.  : M.  Gascon  (17-8-52). 


NAISSANCE 

4*  M.  Louis  Charvet,  représentant  de 
l’agence  de  Marseille  des  Films  Uni- 
versal, est  heureux  de  faire  part  de 
la  naissance  de  sa  fille  Véronique. 

MARIAGES 

4*  Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
le  prochain  mariage  de  M.  Guy  Ro- 
bert, directeur  du  « Rex  » de  Bel- 
fort, avec  Mlle  Jeannette  Stempin. 

La  bénédiction  nuptiale  leur  sera 
donnée  le  21  octobre,  en  l’église 
Saint-Fiacre  de  Nancy. 

4*  M.  Claude  Capelier,  fils  de  Mme 
et  M.  Capelier,  directeur-propriétaire 
des  Films  de  Provence,  et  président 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Dis- 
tributeurs de  Films  de  Marseille,  a 
épousé  Mlle  Geneviève  Corbasson,  le 
1er  septembre  dernier. 

DEUILS 

•E  Nous  apprenons  le  décès,  à Revel 
(Haute-Garonne),  de  Mme  Simon, 
grand’mère  de  Mme  Bousquet,  fem- 
me du  sympathique  directeur  du 
« Trianon  » de  Béziers. 

4*  Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Gaston  Chalopin,  qui  fut  direc- 
teur-propriétaire du  cinéma  « Ma- 
jestic  » de  Nantes  et  dirigea  avec  P. 
Arbellot  « Ouest  Film  Distribution  » 
et  ensuite  « Ciné  Matériel  ». 

ACCIDENT 

4*  MM.  Pierre  d’Orta,  directeur  de 
la  Société  Marseillaise  de  Films,  et 
Huguenet,  directeur  de  Ciné  Sud, 
ont  été  blessés  dans  un  accident 
d’automobile  la  semaine  dernière.  M. 
d’Orta  n’a  été  que  légèrement  at- 
teint, mais  M.  Huguenet  a dû  être 
hospitalisé. 

f 

VITTORIO  DE  SICA  va  réaliser 
un  film  sur  la  Côte  d’Aznr 

4*  On  attend  la  prochaine  venue  de 
Vittorio  de  Sica.  qui  doit  diriger,  dans 
la  région  niçoise,  une  coproduction 
franco-italienne  se  déroulant  à trois 
époques  :,  moyen  âge,  de  nos  jours, 
dans  les  temps  futurs. 


JOURNALISTE  ÉTRANGER 
EN  FRANCE 

4*  Notre  excellent  confrère  Char- 
les Ducarre,  correspondant  de 
plusieurs  journaux  suisses  et  no- 
tamment du  « Soir  » de  Genève, 
nous  indique  sa  nouvelle  adresse  : 
61,  avenue  du  Bois-Guimier  à 
Saint-Maur  (Seine).  Tél.  : GRA. 
05-36. 

M.  Charles  Ducarre  serait  heu- 
reux de  recevoir  tous  échos  et 
invitations  pour  les  présentations 
corporatives  des  films. 


“QUELLES  DROLES  DE  NUITS” 

4»  La  version  française  du  film  comi- 
que italien  de  Metz  et  Marchesi,  Era 
lui...  Si...  Si...,  s’intitulera  définitive- 
ment Quelles  drôles  de  Nuits  ! Les 
principaux  interprètes  en  sont  Walter 
Chiari,  que  l’on  nomme  déjà  le  « La- 
moureux  italien  »,  la  capiteuse  Sil- 
vana  Pampanini,  Carlo  Campanini  et 
toute  une  troupe  d’excellents  comé- 
diens, qui  mènent  au  succès  cette  pro- 
duction au  rythme  endiablé.  (Produc- 
tion Amato-Dear  Film,  distribuée  par 
Cinédis.  ) 


“LE  MARCHAND  DE  VENISE ” 

4*  L’excellent  chef-opérateur  du  son, 
R.-C,  Forget,  nous  prie  d’informer 
ses  amis  qu’il  se  trouve  actuellement 
en  Italie  où  seul  technicien  français 
aux  côtés  du  metteur  en  scène  Pier- 
re Blllon.  il  collabore  à la  réalisa- 
tion du  film  Le  Marchand  de  Venise. 


PROGRAMMATION  DES  SALLES 
COBELCINÉ 

* La  S. A.  Cobelciné,  255,  rue  Royale, 
à Bruxelles,  informe  les  producteurs 
français  que  seul  M.  René  Debeve  est 
qualifié  pour  signer  au  nom  de  ladite 
société. 

Cobelciné  n’a  aucun  représentant 
sur  la  place  de  Paris. 

M.  René  Debeve  seul  a le  droit 
d’engager  les  salles  Cobelciné  des  vil- 
les suivantes  : Bruxelles,  Anvers, 
Gand,  Namur. 


INTERNATIONAL 

SPORTING 

CLUB 

Concerne  le  cinéma  d’été 


Monte-Carlo,  le  Ier  septembre  1952. 

Monsieur  POIRIER, 
Directeur  de  la  Location, 
Diffusion  Cinématographiquie  PATHE 
6,  rue  Francœur,  Paris  (18e). 

J. 

Cher  Monsieur  Poirier, 

Je  m’empresse  de  vous  écrire  pour  vous  dire  que 

“ LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOMMES  ” 

est  une  des  meilleures  comédies  françaises  que  nous 
ayons  eue  depuis  très,  très  longtemps. 

L’accueil  du  public  a été  excellent  et  ie  suis  tenté 
de  dire  enthousiaste. 

Comme  je  vous  l’avais  dit,  j’ai  invité  à dîner 
Mme  de  Carbuccia,  ainsi  que  M.  et  Mn,°  Fernand  Gravey. 
Us  ont  passé  une  excellente  soirée  et  vous  n’avez 
aucun  incident  à redouter  du  côté  du  titre,  car  toutes 
les  bandes  étaient  en  place  sur  les  affiches  avant 
leur  arrivée. 

Je  tiens  à vous  remercier  de  l’expédition,  en  der- 
nière minute,  de  la  copie  neuve,  qui  nous  a permis 
d’assurer  une  représentation  parfaite  et  je  vous  prie 
d’agréer,  cher  Monsieur  Poirier,  l’expression  de  mes 
sentiments  les  meilleurs. 

Signé  : Henry  ASTR1C. 
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PETITES  ANNONCES 


50  fl-, 
100  fr. 


200  fr. 


300  fr. 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d'emploi  

Offres  d’emploi  

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09.  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

1418,  1421,  1423,  1436,  1439,  1444, 
1451,  1452,  1453,  1454,  1456,  1460, 

1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 


OFFRE 


EMPLOI 


Cherche  ancien  exploitant,  ou  per- 
sonne qualifiée,  pour  achat  et  vente 
de  salles,  sér.  réf.  demandées. 

VIC,  44,  rue  du  Louvre.  CEN.  31-46 
après-midi. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  fille,  secrétaire  sténo-adetylo, 
parlant  italien,  cherche  situation. 

Ecrire  : Mlle  Dam,  6,  rue  des  Bas- 
Tillets,  Sèvres  (S.-et-O.). 


Famille  d’exploitants  (directeur,  opé- 
rateur C.A.P.,  caissière),  possédant 
salles  en  exploitation  35  mm.,  recher- 
che région  ouest  de  Paris,  salle  fai- 
sant minimum  200.000  fr.  hebdo.,  en 
gérance  libre  ou  affermage,  ttes  gar. 
mor.  et  pécuniaires,  cas  échéant  dis- 
pos. logement  proche  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.L.R. 


Ludmilla  Tchérina  et  Edmond  Audran 
dans  MEPHISTO  VALSE,  réalisé  par 
Ray  Ventura.  Chorégraphie  de  Serge 
Lifar.  .......  (Cliché  Hoche  Prod.) 


“ JE  L’AI  ÉTÉ  TROIS  FOIS  ” 


Sacha  Guitry  et  Lsna  Marconi  sont  les  principaux  interprètes 

de  JE  L’AI  ETE  TROIS  FOIS. 

(Cliché  Gaumont.) 


Opérateur,  fils  exploitant,  29  ans, 
célibataire,  sérieux,  actif,  peut  secon- 
der directeur,  cherche  place  opéra- 
teur Paris  ou  proche  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  A J. Y. 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri  - 
ger  gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 


Collab.  dir.  sec.  Gén.  30  ans,  sér. 
réf.  prod.  distr.  exp.  cherche  situation 
stable,  préf.  société  en  formation. 
Ecrire  à la  revue,  case  J.B.J. 


Opérateur,  22  ans,  C.A.P.  1952,  ins- 
truction B.E.,  B.E.P.S.,  dans  salle  sta- 
tion balnéaire  fermant  30  sept.,  se- 
condant direct.,  cherche  place  préfé- 
rence Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  : Cinémas  de  Préfailles  et  La 
Plaine,  La  Plaine-sur-Mer  (L.-Inf.). 


Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii.  idées  einé- 
grarhiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues. conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E L. J M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


J.  h.,  33  ans,  bricoleur,  cherche  em- 
ploi de  nuit  ou  contrôleur  cinéma. 

Llido,  169,  rue  Ed. -Tremblay,  Vitry- 
sur-Seine. 


ACHATS  CINEMAS 


Cherche  Ciné  60  hebdo,  logement. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.L.C. 


Achète  cinéma  dans  un  grand  cen- 
tre, dispose  12  Unités. 

Faire  offres  : Havas  n»  338,  Cham- 
béry. 


Exploitant  cherche  salle  faisant  150 
à 200  hebdo,  en  gérance  libre  ou  af- 
fermage ou  viager,  dispose  de  3 uni- 
tés. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.X. 


Exploitant  Paris  cherche  salle  gé- 
rance-vente, affermage  avec  caution. 
Très  sérieux. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. S. O. 


VENTES  CINEMAS 


A v.  salle  neuve,  400  pl„  région 
Centre,  centre  ville,  appareils  Phi- 
lips neufs,  rec.  hebdo  70.000  plus  con- 
fiserie 15.000.  Demande  4 mil.  comptant. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.M.F 


Vends  fonds  jolie  salle  Lardy  (S.- 
et-O.),  110  faut.,  très  bonne  clientèle, 
cabine  entièrement  équipée,  appareils 
Ericsson. 

S’adresser  à M.  Campion  C.,  70, 

Grande-Rue,  Lardy  (S.-et-O.). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


LUNDI  22  SEPTEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

Le  Chevalier  des  Croisades 
MARDI  23  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Piédalu  fait  des  Miracles 
MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 
Entrées  des  Artistes 
JEUDI  25  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Pâques  sanglantes 


MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 
Adieu  Paris 

MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 
Lily  Marlène 

VENDREDI  26  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Anna 

MARIGNAN,  10  h.  - Sofradis 
L’Inconnue  des  cinq  Cités 
MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 
Mon  Curé  chez  les  Riches 


Présentations  annoncées 


MARDI  30  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE,  10  h.  - Lux-Films 
Opération  Magali 
MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Faussaires 

MERCREDI  1“  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - Mondial  Film 
La  Maudite 
JEUDI  2 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
La  Pocharde 

MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Bomba  dans  le  Volcan  en  Feu 
VENDREDI  3 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Tambour  battant 
MARIGNAN.  10  h.  - Cinéfi 
Police  des  Mœurs 


LUNDI  6 OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Faust 

MARDI  7 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Héraut  Film 
Le  Secret  d’une  Mère 
JEUDI  9 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Histoire  Interdite 
MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Sous  la  Rafale 
VENDREDI  10  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
L’Oiseau  de  Feu 
VENDREDI  17  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Plume  au  Vent 


PROGRAMMES  DE  PAR 


SEMAINE 
DU  17  AU  23  SEPTEMBRE  1! 


FILMS  FRANÇAIS 


2»  SEMAINE 
Drôle  de  Noce  (Sirius),  Aube 
Palace,  Gaumont-Théâtre  ( 
9-52). 

3e  SEMAINE 
Monsieur  Taxi  (Pathé),  Balz 
Helder,  Scala,  Vivienne  (3-9-5 
Adorables  Créatures  (Sirius),  Bi; 
ritz,  Madeleine  (5-9-52). 

4e  SEMAINE 
Procès  au  Vatican  (Films  River 
Le  Français  (29-8-52). 

Les  Surprises  d’une  Nuit  de  Not 
(Films  Rivers),  Scarlett  (: 
8-52),  Concordia  (17-9-52),  I 
tin  (19-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


Ue  SEMAINE 

MARQUE  AU  FER  (Paramoun 
Elysées-Cinéma,  Palais-Rocb 
chouart,  Paramount,  Sélect-F 
th£  MQ-Q-SÎM 

OTHELLO  (Marceau),  Marbe 
( 19-9-52 ) . 

ROBIN  DÉS  BOIS  (RKO),  Ma: 
gnan,  Marivaux  (17-9-52). 

2e  SEMAINE 

Alerte  aux  Garde-Côtes  (F.  I 
vers).  Napoléon.  Midi-Minu 
Poissonnière,  Midi-Minuit-Clici 
Radio-Ciné-Opéra  (12-9-52). 

La  Cité  des  Stupéfiants  (Filmo 
de),  Eldorado,  Lynx,  Palace  (1 
9-52). 

Les  Diables  de  Guadalcan 

(RKO),  Alhambra,  Cigale,  C 
mœdia,  Monte-Carlo,  Parisia 
(12-9-52). 

Les  Fils  des  Mousquetaires  (RKC 
Normandie,  Rex  (12-9-52). 

La  Flibustière  des  Antilles  (Fo) 
Caméo,  Images,  Ritz,  Triomp 
(12-9-52). 

Le  Paradis  des  Mauvais  Garço 
(RKO),  Ermitage,  Max-Lind 
Olympia  (12-9-52). 

3“  SEMAINE 

Héritiers,  Strychnine  et  Cie  (Ut 
versai),  Avenue  (5-9-52). 

5"  SEMAINE 

La  Montée  au  Ciel  (Cinédis),  1 
Vendôme  (20-8-52). 

8”  SEMAINE 

Un  Américain  à Paris  (M.G.M 
Colisée  (30-7-52),  Berlitz,  Ga 
mont-Palace  (10-9-52). 

9»  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceai 
Le  Paris  (23-7-52). 

Il®  SEMAINE 

Sélection  de  Films  en  Relit 
Broadwav  (9-7-52). 

20“  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  E 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byr 
(7-5-52). 


TÉLÉVISION 


Paris-Lille  819-441  lignes 

Dimanche  14  septembre.  — 20  h.  3' 
« Le  Médaillon  fatal  ». 

Lundi  15  septembre.  — 20  h.  50 
« Cinémathèque  imaginaire  ». 

Mercredi  17  septembre.  — 21  h.  I1 
« Trois  Hommes  en  Habit  ». 

Jeudi  18  septembre.  — 17  h. 

« Far-West  » ; 20  h.  50  : « Mo 
sieur  Badin  ». 

Samedi  20  septembre.  — 17  h. 
« Visite  à un  studio  de  cin 
ma  » ; 18  h.  : « Les  Hommes 
Fer  » ; 20  h.  50  : « Les  Souv 
nirs  ne  sont  pas  .à  vendre  ». 


VENTES  MATERIIL 


A.  v.  Debrie  2 vit.,  ampli  Olive 
3 H. -P.  Ch.  comp.  et  H.-P.  basses 
meuble,  bon  état. 

Vis.  Olivères,  5,  av.  de  la  Répi 
que,  Paris.  


A v.  deux  lanternes  Peerless  b 
intensité  avance  automatique  avec 
de  charbons  adéquats,  convenant  I 
studios,  laboratoires,  salles  de  vi£ 
Ecrire  à la  revue,  case  B.L.S. 


;e 

)t  ; 
ir  ; 

î.  ( : 


A v.  1 lanterne  Novarc  comp: 
comme  neuve,  avec  transfo  et  cl 
bons,  45.000  ; 1 enregistreur  dise 

Dual  avec  amplificateur  et  micro 
lodium,  60.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.V.L. 


il 


■s  il 


DIVERS 


A v.  Citroën  11  légère,  début  2, 

parfait  état.  7.000  km. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.O.R. 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12») . 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAR 


V M C T II  IWf  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

hul  ELrir.  H JILS  c i n e m e ccan i ca-m i lan 


IVUTEUILS  de  CINEMAS 

DNGATTE ' MAYBEL 

4 UE  TRAVERSIÈRE  - B0UL06NE-BJLLINC0URT  (Sein*) 


'il.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 

Maison  fondée  en  1920 


Conservez  précieusement 

LA 

INÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d'une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

ouverture  grain  rouge  avec  fers 
!>rés,  que  nous  envoyons  franco 
: port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

ota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
je  postal  simplifie  la  eorrespon- 
jnce.  Ayez  soin  de  noter  au  talon 
jtre  nom  et  adresse  complète, 
i indiquant  Reliures  mobiles. 


hèques  Postaux  706-90  PARIS 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


Wictoria 

" . fi  rrTRir 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DQH  EPI  A I P ®'r-  Villehardouio 
rnUCLLttin  PARIS-3  IUR  88-75 


COMPTOIR  BRETON 
= DU  CINÉMA  = 


FOURNITURES  GENERALES  POUR  CINÉMAS 
16%  HORTSON  - GRANDES MARQUES  3 5 ,nm 


24,  Rue  du  Château 
CHATEAUBRIANT  (Loire-Inférieure) 


Une  çcène  du  film  CORRIDA  DE-  LA  PEUR,  dont  Mel  Ferrer  et  Miroslava 
sont  les  principaux  interprètes. 

(Cliché  Columbia.) 


ACHATS  ET  VENTES 
Ci  N E M A S 

PARIS*BANLIEUE*^^\_  VW 

province  ■**  _ 


PROVINCE 
30ï  ANNEE 


w Z* 

— ■ & GILBERT  DUPÉ 

EL:  MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8') 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 

ponr  salles  de 
spectacles 


Moquette 
Bulgomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & C9  "Timé* 

28  o J2,  r.  Robert  Lindat.  PARIS  - VAU.  75-35,  3é 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Ls  Su«ur  - PAS.  60-25 


SAVEZ-VOUS  QU’EN  ADHÉRANT  A - 

L’ENTR'AIDE 
DU  CINÉMA 

sous  pouvez  : 

■k  Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours ». 

it  Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 
if  Passer  des  visites  médicales  et 
radios  sans  frais.  etc... 

20.  rue  Le  Sueur,  Paris-16“,  PAS.  60-25’ 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél.Gut. 57-01 


ACQUÉREURS  •>*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F E C H O Z 

Jde.  àpàciaLiéte  de  La  Acène 
2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 

26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7e).  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


JEAN  GALLET 

thiÂtalialionÂ  du  J&deam  dp Sc&mi  cl 


BUREAUX  ET  ATELIERS  t I7&  19  RUE  PAUL  SOUDAT  LL  HAVRE  T&*«dGNEs( 


0-64 

.60-69 


^EXXXXXX  XXXXXXXXXXXXXXX  ïrmiIIXXIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIITIIIITTIIIIIIIIIIIIIIXIIIIIIIIT 


IXXXllllXXXXXlXXllUlIIIXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXETTT. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

XXXXXXXXXXXXXXXXXxXXXXXxmXXXXXXXlITXXXXXXlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTl 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  nw  Françols-I*' 
Tél.  : BAL,.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pL  de  la  Madeleine 

OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

Noir 

ti  -GPr  «i 

16  mlm  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8') 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8*) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


mî*j£tor 
Jftlmôîf’ti'. 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-8!) 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


C0CIN0R 


PARIS-16' 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


CQFRflM  I 


3.  rue  Clément-Marot 
PARIS  (P) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Soci£ 


6 des 


FILMS  W DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  21-92 


> Â*. 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL 77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Fllmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOII) 

FRANÇAIS 

h siinutwTwa 


m 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

,rél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65.  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8-) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C1 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6.  rue  Lincoln  (8) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLE.  45-40.  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 
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Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


J&mmer 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  me  Françols-I,r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien- David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DÊ  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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LE  TEMPS  PERDU 


« Que  font-ils  donc,  vos  gens,  à Pa- 
ris ? »,  me  demandait,  l'autre  jour,  un 
petit  exploitant  normand.  Un  vieux  petit 
exploitant  d'ailleurs,  puisqu'il  tient  son 
expérience  de  son  père,  lequel  avait 
déjà  construit  son  cinéma  au  temps  de 
« L'Opinion  Publique  » et  de  « Paris  qui 
dort  ». 

Vos  gens.  Le  terme  est  un  peu  fort. 
Si  cet  excellent  homme  ne  connaît  M. 
Fourré-Cormeray  et  M.  Flaud,  M.  Weil- 
Lorac  et  M.  Trichet  que  par  les  informa- 
tions de  son  « corporatif  »,  je  ne  me  voyais 
cependant  pas  responsable  des  actes  ad- 
ministratifs plus  ou  moins  accélérés  des 
quelque  deux  cents  personnes  qui  au- 
jourd'hui consacrent  leur  dévouement  à 
l'administration  rationnelle  du  Cinémato- 
graphe, de  ses  oeuvres  et  de  ses  pompes, 
— à finances  naturellement. 

Nous  sortons  des  vacances.  Ce  furent 
pour  bien  des  directeurs  de  cinéma  des 
vacances  forcées,  car  rarement  un  été 
ne  fut  aussi  catastrophique.  Nous  som- 
mes maintenant  devant  la  saison  1952- 
1953,  et  il  ne  paraît  pas  que  les  program- 
mes accrus  annoncés  au  printemps,  ni 
les  détaxes  qui  furent  alors  espérées,  ni 
les  remaniements  du  Fonds  d'aide,  en 
gestation  sans  accouchement  depuis  un 
an  bientôt,  aient  amélioré  grand  chose 
dans  la  situation  d'un  directeur  de  ciné- 
ma, ni  dans  ses  possibilités  de  recettes. 

L'agitation  d'une  année  d'administra- 
tion Syndicale,  Centrale,  Ministérielle  et 
Parlementaire,  qu'ont  reflétée  avec  mé- 
thode et  patience  les  colonnes  de  notre 
journal,  n'a  pratiquement  apporté  au- 
cune réponse  pratique  à la  dégringolade 
continue  de  nos  recettes  depuis  quatre 
ans. 

Si  nos  officiels  veulent  bien  reprendre 


NUMERO  TRIMESTRIEL 
Nous  sommes  heureux  d'annoncer 
à nos  lecteurs  que  notre  prochain 
NUMERO  SPECIAL  TRIMESTRIEL  pa- 
raîtra le  11  octobre  1952. 

Nous  prions  nos  annonceurs  et  cor- 
respondants de  nous  faire  parvenir 
tous  documents  et  ordres  pour  le  1er 
octobre  et  les  remercions  vivement  à 
l'avance  de  bien  vouloir  respecter 
cette  date,  afin  de  nous  permettre  une 
exécution  plus  soignée  de  ce  numéro. 


à leur  compte  l'observation  de  mon  inter- 
locuteur normand,  ils  reconnaîtront  qu'il 
ne  s'agit  plus,  devant  l'urgence,  d'agiter 
des  questions  de  méthode  à l'usage  des 
écrivains  de  grande  presse  amateurs  de 
festivals,  mais  de  remettre  en  ordre  de 
marche  une  machine  à spectacle  popu- 
laire, ou,  selon  les  termes  à la  mode, 
de  faire  un  Cinéma  qui  réponde  aux  be- 
soins du  plus  large  public,  économique 
d'abord,  intelligent,  ensuite. 

La  machine  est  délicate.  Pouvions-nous 
penser,  quand  les  discussions  débutaient 
en  mai  dernier  dans  le  cadre  diplomati- 
que, que  les  accords  franco-américains 
ne  seraient  pas  réglés  à fin  septembre, 
et  que  ce  retard  administratif  aurait  des 
conséquences  commerciales  sur  la  pro- 
grammation de  toute  la  saison  d'hiver  ? 

C'est  ce  qui  nous  tombe  sur  le 
dos,  pourtant.  Les  chiffres  d'autorisation 
n'étant  pas  fixés,  les  distributeurs  de  films 
américains  n'ont  pu  organiser  leurs  sé- 
lections, leurs  doublages  ni  leurs  tirages. 
Un  décalage  des  dates  de  sortie  de  pre- 
mière exclusivité  en  est  la  conséquence, 
dès  maintenant  à Paris  et  dans  les  gran- 
des villes. 

Pour  qui  connaît  l'alternance  assez 
subtile  des  genres  de  films  dans  les  pro- 
grammes, secret  d'une  saine  exploitation, 
et  l'importance  des  « bonnes  semaines  », 
ce  bouleversement  va  entraîner,  pour  les 
films  français  mêmes,  des  pertes  de  ren- 
dement très  sensibles. 

Studios  de  doublage,  tirages,  afficha- 
ges, décalés  dans  leurs  prévisions,  ré- 
percuteront en  difficultés  de  travail  et  en 
prix,  les  à-coups  des  retards  successifs. 

Partant  de  raisons  très  générales  sur 
la  production  et  son  financement,  nous 
retrouvons  des  conséquences  dans  l'ex- 
ploitation. Et  dans  les  rendements  de 
tous  les  grands  films,  car  qui  aura  les 
bonnes  dates  ? 

P.  A.  HARLÉ 


Assemblée  du  Format  Réduit 
le  7 octobre 

L’Assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat 
National  des  Cinémas  Substandard  aura  lieu  le 
mardi  7 octobre  prochain,,  à 15  heures,  au  92, 
avenue  des  Champs-Elysées  (salle  des  réunions, 
3e  étage).  Tous  les  Exploitants  16  mm.  sont  cor- 
dialement Invités  à y assister. 


Fernandel  et  Françoise  Arnoul  dans  une  scène  du 
film  d’Henri  Vemeuil,  LE  FRUIT  DEFENDU,  qui 
passe  actuellement  en  exclusivité  aux  « Colisée  », 
« Gaumont-Palace  » et  « Berlitz  ».  (Production 
Gray  Film,  distribuée  par  Cocinor.) 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


C’est  vraisemblablement  dans  le  courant  d’octobre 
que  sera  rendu  public  le  rapport  de  la  Commission 
parlementaire  d’enquête  sur  le  Cinéma,  ainsi  que 
le  projet  de  la  même  Commission  sur  la  refonte 
de  la  loi  d’Aide.  En  effet,  lors  de  la  rentrée  des 
Chambres,  doivent  se  tenir  les  congrès  de  plusieurs 
partis  politiques,  ce  qui,  évidemment,  entravera 
pendant  quelques  jours  les  travaux  de  l’Assemblée 
Nationale.  Il  semble  que  s'engagera  ensuite  la  dis- 
cussion du  budget  et  que  le  débat  sur  le  cinéma 
suivra.  Il  est  possible,  toutefois,  que  changent,  d’ici 
là,  lés  données  politiques  actuelles. 

L’urgence  de  ces  discussions  n’en  demeure  pas 
moins.  Notre  confrère,  « Paris-Presse  »,  du  24  cou- 
rant, faisait,  en  effet,  état  d’une  instruction  ouverte 
contre  un  producteur  pour  faux  et  usage  de  faux 
envers  le  fonds  d’Aide  temporaire  à l’industrie  ciné- 
matographique. C’est  ce  que  notre  confrère  appelle 
« Le  scandale  du  fonds  d’Aide  au  Cinéma  »,  et  il 
ajoute  « les  enquêtes  menées  en  ce  moment  peu- 
vent d’ici  très  peu  de  temps  réserver  quelques  sur- 
prises ». 

Ce  qui  nous  surprendrait,  nous,  serait  de  réelles 
inculpations... 


Signalons,  enfin,  que  M.  Raymond  Marcellin,  se- 
crétaire d’Etat  à l’Information,  a posé,  dimanche 
d-mier,  la  première  pierre  de  l’émetteur  de  télé- 
vision de  Strasbourg.  C’est  donc  le  troisième  émet- 
teur qui  fonctionnera  en  France.  Lentement,  mais 
sûrement  la  télévision  avance. 

Laurent  Ollivier. 


UN  FESTIVAL  CINÉMATOGRAPHIQUE  A 
SAO  PAULO 

Sao  Paolo  célèbre  en  1953  son  anniversaire 
historique  ; un  grand  programme  de  fêtes  est 
déjà  prêt  : musique,  théâtre,  ballets.  Le  Comité 
d'organisation  a souhaité  y ajouter  un  Festival 
international  de  Cinéma. 

Déjà  l’Association  des  Auteurs  de  Films  a 
accepté  officiellement  de  tenir  à Sao  Paolo 
(Brésil),  son  second  Congrès.  Il  reste  à obtenir 
l'adhésion  de  la  Fédération  internationale  des 
Producteurs,  nonobstant  la  résolution  ci-dessus 
mentionnée.  Nul  doute  que  l'Importance  consi- 
dérable des  intérêts  divers  attachés  au  marché 
de  l’Amérique  du  Sud  ne  facilite  l’acceptation 
de  l’offre  brésilienne.  — P.  M... 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 

Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 

SEMAI 

NE  DU 

VENDREDI  1 2 SEPTEJ 

VIBRE  A 

U JEU 1 

îl  18 

SEPTEM 

BRE  IÇ 

>52 

(inclus) 

1™  Semaine 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr. 

.Alerte  aux  Gardes-Côtes  (Films 
Rivers)  

4.600 

920.000 

12.465 

1.970 

10.321 

1.970 

(L’Entôleuse) 

MXDI-MIN.-CLICHY . 
420  pl.  - 35  s. 

180  fr. 

Alerte  aux  Gardes-Côtes  (Films 
Rivers)  

2.106 

391.540 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C.  J 

N.  C. 

ALHAMBRA  

200,  250  fr. 

Les  Diables  de  Guadalcanal  (R KO) 

14.588 

3.802.585 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours; 

2.600  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

3.698 

3.698 

s’arrêteront) 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150.  180. 
200  fr. 

Les  Diables  de  Guadalcanal  (RKO) 

9.195 

1.513.990 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 30  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Les  Fils  des  Mousquetaires  (V.O.) 
(RKO)  

12.144 

3.555.600 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

REX  

200,  250  fr. 

Les  Fils  des  Mousquetaires  (RKO) 

33.234 

8.142.395 

8.838 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 30  s. 

275  fr. 

80.061 

8.838 

Flambeau) 

CAMEO  

625  pL  - 35  s. 

250,  300  fr. 

La  Flibustière  des  Antilles  (Fox 
Europa)  

10.900 

2.703.500 

13.720 

3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 
la  Mort) 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

La  Flibustière  des  Antilles  (Fox 
Europa)  

10.453 

1.861.330 

17.614 

2.583 

11.009 

3.993 

(Le  Fauve  en 

Liberté) 

MAX-LINDER  

772  pl.  - 35  s. 

180, 200 

225  fr. 

Le  Paradis  des  Mauvais  Garçons 
(RKO)  

5.180 

1.165.500 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

2*”*  Semaine 

i 

BIARRITZ 

628  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-lt.)  (Si- 
rius)  

13.485 

4.719.750 

26.167 

9.137.450 

13.730 

N.  C. 

13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-lt.)  (Si- 
rius)  

16.353 

5.710.250 

32,266 

11.260.900 

22.832 

2.714 

16.848 

4 920 

(Le  Fleuve) 

3ma  Semaine 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

Procès  au  Vatican  (Fr.)  (F.  Rivers) 

6.020 

1.701.900 

21.320 

6.229.900 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l'Or  en  Barres) 

PALAIS-ROCHECH. 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

L’Odyssée  du  Dr  Wassel  (rep.) 
(Paramount)  

5.583 

1.013.544 

16.636 

3.031.514 

15.799 

2.777 

15.799 

2.777 

(Echec  au  Hold-Up) 

PARAMOUNT  

1.003  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

L'Odyssée  du  Dr  Wassel  (rep.) 
(Paramount)  

14.523 

3.309.020 

44.240 

9.027.225 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  . . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200.  255  fr. 

L'Odyssée  du  D’  Wassel  (rep.) 
(Paramount)  

4.110 

784.688 

12.802 

2.249.683 

27.715 

2.229 

22.718 

2.229 

(Samson  et  Daliia) 

1 3me  Semaine 

LE  RA1MU 

383  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.842 

1.421.000 

36.757 

18.336.333 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  17  SEPTEMBRE  AU  MARDI  23 

SEPTEMBRE  1952 

(inclus) 

lra  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux 

16.172 

5.102.410 

40.444 

N.  C. 

28.984 

6.173 

(Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux 
Compagnons  (RKO)  

15.537 

5.004.648 

35.696 

5.697 

23.696 

5.285 

(Messaline) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

150,  180  fr. 

Trois  Femmes  (Fr.)  (Corona) 

4.697 

766.840 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

2ma  Semaine 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Drôle  de  Noce  (Fr.)  (Sirius) 

6.438 

1.499.208 

13.557 

3.164.430 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

Gaumont-the.  ... 

420  pL  - 35  s. 

200  fr. 

Drôle  de  Noce  (Fr.)  (Sirius) 

3.931 

729.461 

9.295 

1.726.230 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Un  Américain  à Paris  (couleurs) 
(M.G.M.)  

15.440 

4.660.750 

34.000 

10.410.007 

30.320 

6.0»2 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 
4.670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Un  Américain  à Paris  (couleurs) 
(M.G.M.)  

32.033 

7.292.314 

72.224 

17.193.884 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 

Don  Camillo) 

5"*  Semaine 

ELYSEES-C1NEMA  . 
528  pl.  - 10  S. 

300  fr. 

Bon  Sang  ne  peut  Mentir  (V.O.) 
(Paramount)  

390 

113.100 

16.100 

4.490.100 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

2.060 

(Une  Place  au 

Soleil). 

LE  VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

La  Montée  au  Ciel  (V.O.)  (Cinédis) 

3.900 

1.170.000 

21.016 

6.306.000 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

8me  Semaine 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Un  Américain  à Paris  (couleurs) 

1 (M.G.M.) 

| 11.846 

3.973.856 

| 116.367 

j 39.863.386 

1 19.412 

! 2.039 

1 19.649 

1 5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

1 0me  Semaine 

LE  PARIS  

981  pL  - 28  S. 

j 350  fr. 

1 Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Mar- 
ceau)   

9.400 

3.290.000 

125.452 

34.373.050 

24.439 

2.350 

14.200 

4.200 

(Deux  Sous  d’Es- 
poir) 

1 1 me  semaine 

LE  BROADWAY  . . 
420  pl.  - 35  s. 

1 150,  200  fr. 

1 250  fr. 

| Sélection  de  Films  en  Relief 

| 4.898 

1.173.670 

62.998 

13.166.720 

1 13.450 

2.640 

11.575 
N.  C 

(Films  en  Reliefs) 

2 lme  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pL  - 42  s. 

| 150,  300  fr. 

| Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté  (V.O.) 

| (F.  Rivers)  

5.023 

1.446.870 

104.429 

38.061.740 

| 11.254 

| 1.400 

9.831 

3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 

seul  Eté) 
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M.  FAVRE  LE  BRET  PREPARE 
LE  PROCHAIN  FESTIVAL  DE 

CANNES 


Venu  prendre  quelques  jours  de  repos  à Can- 
nes, M.  Favre  Le  Bret,  secrétaire  général  du 
Comité  d’Organisation  du  Festival  International 
du  Film  n’en  a pas  pour  autant  cessé  de  s’oc- 
cuper de  la  prochaine  manifestation.  Il  nous 
a reçu  avec  cette  charmante  affabilité  dont  il 
a le  secret  et  a bien  voulu  nous  déclarer  : 

« A Paris,  on  a beaucoup  discuté  quant  à la 
date  à choisir  pour  le  Festival  1953.  Les  uns 
se  souvenant  des  pluies  torrentielles  de  la  jour- 
née d’inauguration,  prônaient  l’été,  c’est-à-dire 
septembre  comme  autrefois,  les  autres  le  début 
de  l’année  afin  de  faire  coïncider  notre  mani- 
festation avec  les  fastes  de  la  saison  d’hiver. 
Après  de  longues  discussions  et  divers  échanges 
de  vues  avec  la  Municipalité  cannoise,  un  ac- 
cord est  intervenu,  fixant  la  date  officielle 
d’ouverture  du  VI°  Festival  International  du 
Film  au  11  mars  et  la  clôture  au  24  mars,  soit 
deux  semaines  pleines.  Cette  date  permettra  aux 
producteurs  des  films  sélectionnés  et  primés 
d’exploiter  commercialement  ces  films  sans  at- 
tendre la  prochaine  saison. 

« Quant  au  jury,  certaines  modifications 
avaient  été  souhaitées.  Celles-ci  firent  l’objet 
de  quelques  discussions.  On  souhaitait  un  jury 
international  composé  de  personnalités  compé- 
tentes, naturellement,  mais  comme  chacune 
d’elle  pourrait  voir  une  production  sous  un 
jour  politique,  en  avantageant  parfois  son  pro- 
pre pays,  il  nous  a fallu  songer  à trouver  une 
autre  formule.  Celle  qui  paraît  la  plus  sédui- 
sante serait  d’avoir  un  jury  où  les  Français 
seraient  en  majorité  ayant  à leurs  côtés  des 
personnalités  de  pays  étrangers  choisies  parmi 
les  lauréats  des  précédents  Festivals. 

« Comme  la  presse  l’a  indiqué,  un  projet  est 
à l’étude  visant  à sélectionner  les  œuvres  en- 
voyées par  les  participants,  ce  qui  aurait  pour 
avantage  d’éliminer  les  films  peu  dignes  d’un 
Festival  tel  que  celui  de  Cannes.  Toutefois,  les 
meilleures  productions  éliminées,  ne  seraient 
pas  retirées  purement  et  simplement,  mais  pro- 
jetées en  matinée. 

« Je  n’insisterai  pas  sur  les  embûches  à évi- 
ter, les  susceptibilités  à ménager,  les  soucis  de 
ne  froisser  personne,  les  efforts  pour  rester 
impartial  vis-à-vis  de  toutes  les  nations,  choses 
indispensables  pour  arriver  au  résultat  que  nous 
souhaitons  : une  brillante  réussite.  Il  ne  faut 


jamais  oublier  que,  durant  le  Festival,  le  monde 
a les  yeux  fixés  sur  Cannes. 

« Sur  le  plan  financier,  nous  ne  disposons 
que  de  budgets  fort  limités.  Les  fonds  qui  nous 
sont  alloués  sont  sept  fois  inférieurs  à ceux 
dont  disposent  nos  amis  italiens  pour  la  Bien- 
nale par  exemple.  Six  mois  nous  restent  pour 
mener  à bonne  fin  notre  tâche.  Chacun  a à 
cœur  de  faire  de  ce  VIe  Festival  International 
un  succès  encore  plus  retentissant  que  les  pré- 
cédents. » — P. -A.  Buisine. 

f— 

EN  QUELQUES 

LIGNES 

♦ Un  nouvel  accord  avec  la  Yougoslavie,  qui 
prendra  effet  le  1er  octobre  1952,  a été  passé 
entre  ce  pays  et  la  M.P.E.A.  Selon  cette  en- 
tente, 40  grands  films  seront  importés  en 
Yougoslavie,  alors  que  l'accord  précédent,  qui 
a pris  fin  le  31  juillet,  prévoyait  35  films  an- 
nuellement. Louis  Ranturek,  superviseur  euro- 
péen de  la  M.P.E.A.,  et  les  représentants  yougo- 
slaves vont  se  rencontrer  à Paris  où  les  films 
compris  dans  le  nouveau  traité  seront  visionnés. 

+ Quarante  directeurs  de  salles  belges  de  la  pro- 
vince de  Limbourg,  sous  la  conduite  de  M.  Dutil- 
leux,  se  sont  rendus  la  semaine  dernière  à Mar- 
seille où  Jean  Dréville  réalise  Horizon  sans  fin 
ou  la  vie  d’Hélène  Boucher,  qu’incarne  Gilsèle 
Pascal. 

M.  Médioni,  producteur  du  film,  et  Mme  de 
Boissière  ont  reçu  nos  amis  belges. 

♦ Le  total  des  taxes  perçues  en  Angleterre  sur 
les  spectacles  en  ce  qui  concerne  les  salles  de 
cinéma,  continu  à diminuer  chaque  mois.  Le  chif- 
fre atteint  en  juillet  dernier  était  de  2.720.000 
livres,  soit  234.000  livres  de  moins  qu’en  juin. 

♦ L’Association  des  Techniciens  britanniques  a 
adressé  une  demande  à M.  Peter  Thomeycroft, 
président  du  Board  of  Trade,  afin  que  le  doublage 
des  films  étrangers  soit  exécuté  en  Angleterre. 
Actuellement,  en  raison  des  prix  de  revient  moins 
élevés,  ces  filmts  sont  doublés  dans  leur  pays 
d’origine.  L’Association  fait  observer  que  la  France, 
l’Italie  et  l’Espagne  ont  une  législation  orientée 
dans  ce  sens. 


Au  cinéma  « Madeleine  »,  à la  fin  de  la  première 
du  film  de  Christian -Jaque,  ADORABLES  CREA- 
TURES, qui  a remporté  un  succès  considérable, 
voici  (de  gauche  à droite),  M.  Wibaux,  chargé  de 
la  programmation  des  salles  Gaumont,  félicite 
M.  Jacques  Roitfeld.  producteur,  et  M.  Roger 
Chéradame,  directeurs  de  la  location  des  Films 
Sirius,  qui  sont  coproducteurs  et  distributeurs  de 
cet  excellent  film. 


Importante  réunion  du  Conseil 
du  Syndicat  Autonome  du 
CINÉMA  FRANÇAIS 

Le  Conseil  d’administration  du  « Syndicat  Auto- 
nome du  Cinéma  Français  » a tenu  une  importante 
réunion,  groupant  39  sur  ses  48  membres,  les  ab- 
sents étant  en  tournage  en  extérieurs. 

Le  compte  rendu  des  démarches  et  délégations 
a été  présenté  par  le  président  qui,  par  ailleurs,  a 
tenu  à souligner  le  succès  de  la  campagne  de  re- 
crutement. 

Lecture  a été  donnée  de  lettres  de  deux  pro- 
ducteurs qui  ont  réalisé  leurs  films  avec  une  équipe 
complète  du  « Syndicat  Autonome  » et  se  réjouis- 
sent de  l’esprit  d'équipe  comme  de  la  compétence 
des  techniciens  qui  ont  permis  de  terminer  les 
prises  de  vues  respectivement  avec  deux  et  trois 
jours  d'avance  sur  le  plan  de  travail. 

Le  Bureau  a rendu  compte  des  démarches  faites 
en  Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Espagne 
et  aux  Etats-Unis  et  des  relations  établies  avec  les 
syndicats  de  ces  divers  pays. 

Compte  rendu  a été  donné  des  réunions  tenues 
par  trois  représentants  du  Bureau  près  des  sec- 
tions de  Nice  et  Marseille. 

Le  Bureau  a rendu  compte  de  la  création  de 
la  branche  « Industries  Techniques  » qui  est,  comme 
la  branche  production,  en  plein  développement. 

L’état  des  conversations  sur  le  problème  des  ac- 
cords franco-américains,  et  dans  l’ensemble  celui 
de  l’entrée  en  France  des  films  étrangers,  a fait 
également  l’objet  d’un  examen  approfondi. 

Le  Conseil  a approuvé  le  changement  du  Siège 
social  et  l’établissement  du  Syndicat  dans  les  vas- 
tes locaux,  parfaitement  aménagés,  avec  plusieurs 
salles  de  réunion,  de  l’Aéro-Club  du  Cinéma,  que 
le  Syndicat  Autonome  va  partager  avec  lui  à par- 
tir d’octobre,  avec  salle  de  cercle  et  bibliothèque. 

Le  Comité  de  rédaction  du  bulletin  du  Syndicat 
« France  Film  Production  »,  qui  va  paraître  en 
octobre,  a été  désigné. 

La  prochaine  réunion  de  la  Commission  d’admi- 
nistration a été  fixée  au  3 octobre  et  divers  rap- 
ports des  membres  de  la  Commission  seront  exa- 
minés à cette  réunion. 

Enfin,  de  nombreuses  questions  diverses  ont  été 
traitées  par  les  membres  présents.  La  discussion 
a,  sur  tous  les  problèmes,  revêtu  la  plus  grande 
courtoisie  et  s’est  déroulée  dans  la  meilleure  dis- 
cipline, montrant  que  l’union  des  techniciens  est 
étroite  au  « Syndicat  Autonome  ».  où  seuls  les  pro- 
blèmes professionnels  sont  à l’ordre  du  jour. 
+ 

LES  ACTUALITÉS  EN  ALLEMAGNE 

M.  Richard  Erht,  directeur  de  la  Société  « Pal- 
las»,  vient  d’annoncer  que  le  journal  d’actua- 
lités « Blick  in  die  Welt  » (Coup  d’œil  sur  le 
Monde),  édité  par  les  Français  en  Allemagne, 
passerait  prochainement  en  des  mains  purement 
allemandes.  « Pallas  » va  s’intéresser  à la  co- 
production avec  la  France.  Les  premiers  sujets 
envisagés  sont  un  film  sur  le  roi-poète  Louis  XI 
de  Bavière  et  le  roman-  « J’étais  une  fille  laide  », 
de  Anne-Marie  Selinkos.  (f.p.) 


“LA  MAISON  DU  SILENCE  ” 


Pour  la  première  fois,  Jean  Marais  joue  le  rôle  d’un  maquisard  dans  le  film 
sensationnel  que  termine  G.W.  Pabst,  avec  Frank  Villard,  Daniel  Gélin,  Aldo 
Fabrizi  et  Cosetta  Greco. 
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27  septembre 
1952 
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ALGER-LE  CAP  (G.) 

Grand  reportage  (91  min.) 

Origine  : Française. 

Coproduction  : DOC-U.G.C. 

Chef  de  la  mission  cinématographique: 

Marcelle  Goetze. 

Réai.  : Serge  de  Poligny. 

Adaptation  : André-Paul  Antoine,  Ma- 
rius-François  Gaillard,  Marcelle 
Goetze,  André  Robert,  Jean  Rouch. 
Chefs-Opérateurs  : Roger  Verdier,  Fé- 
lix Forestier. 

Opérateurs  : Robert  Carmet,  Paul 
Lambert,  Gil  Bonneau. 

Musique  : Marius-François  Gaillard. 
Orchestre  sous  la  direction  de  l'au- 
teur. 

Dir.  de  Prod-  : Marcelle  Goetze. 

Prcd.  délégué  : André  Robert. 
Montage  : Maurice  Serein,  Hélène  Bat- 
tini. 

Ingénieurs  du  Soin  : Jean  Rieul,  René 
Louge. 

CARACTERE.  — Ce  grand  repor- 
tage révèle,  non  plus  les  mystères  et 
les  dangers  de  la  « Croisière  Noire  », 
de  1924,  mais  un  étonnant  voyage,  — 
relativement  aisé,  — à travers  les 
contrées  si  diverses  qui  joignent 
(16.000  km.),  la  riche  Algérie  à la 
modome  Sud-Afrique.  Les  spectateurs 
vivent  le  plus  attirant  des  tourismes. 
Un  film  qui  fera  date. 

ITINERAIRE.  — Evoluant  en 
éclaireurs  des  quarante-deux  con- 
currents (sept  nations ) , du  rallye 
Alger-Le  Cap,  les  voitures  de  la 
mission  cinématographique  quittent 
Alger  sous  la  neige,  retrouvant  le 
printemps  au  Sahara,  l’été  — et 
même  davantage  — au  Niger,  et 
nous  montrent  paysages  et  bêtes 
sauvages,  peuplades  et  cultures,  in- 
tense activité  de  l’A.O.F.,  de  l’A.E.F., 
du  Congo  belge,  du  Kenya,  du  Tan- 
ganika,  des  Rhodésies,  et  de  l’Union 
Sud-Africaine.  Parmi  mille  détails 
étrangement  nouveaux,  les  « clous  » 
du  film  sont  le  barrage  du  Niger, 
les  fauves  des  grands  parcs  naturels 
de  Nairobi  et  du  Congo,  les  mines 
d’or  de  Johannesburg  et  les  fameu- 
ses « Niagara  Falls  » de  Living- 
stone, chutes  du  Zambèze,  deux  fois 
plus  vastes  que  le  Niagara,  dans 
leur  végétation  luxuriante. 

REALISATION.  — Sept  caméras, 
deux  voitures  équipées,  25.000  mètres 
de  pellicule,  28.000  kilomèti-es  de  par- 
cours. De  la  masse  des  vues  et  des 
sons,  il  a été  construit  un  film  très 
soigné,  d’action  condensée,  variée 
souvent  saisissante  par  l'inattendu.  La 
musique  originale  s’adapte  heureuse- 
ment aux  mouvements  de  paysages, 
d’animaux,  de  populations,  de  danses 
folkloriques. 

INTERPRETATION.  — Le  sens  du 
document  qui  frappe,  l’animation  des 
personnages  locaux  dans  leurs  occu- 
pations et  leurs  jeux,  sont  l’art  du 
reporter.  Les  équipes  d’Alger-Le  Cap 
s’effacent  derrière  ces  documents  sin- 
cères, où  les  véhicules  au  travail  ont 
aussi  leur  rôle.  Le  commentateur  al- 
ternant avec  le  récit  du  chef  de  mis- 
sion Marcelle  Goetze,  donne  à la  pré- 
sentation des  faits  de  la  variété  et  de 
la  grâce. 


’trinria  materiel 
niui  ta  ET  accessoii 


-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 

«MON  GOSSE  DE  PÈRE” 
sortira  bientôt  à Paris 

«I»  Avant  la  première  mondiale  de 
Mon.  Gosse  de  Père,  qui  a eu  heu  au 
Touquet,  le  8 septembre  (sans  bat- 
tage publicitaire),  où  il  a remporté  un 
très  grand  succès  auprès  du  public, 
Léon  Mathot  avait  organisé  une  pro- 
jection privée  de  son  film  pour  tous 
ses  collaborateurs.  Acteurs,  techni- 
ciens, machinistes,  électriciens,  habil- 
leuses, couturières,  etc.,  si  souvemt  à 
la  peine,  ont  eu  cette  fois  l’honneur 
d'être  les  premiers  à apprécier  l’œu- 
vre à la  réalisation  de  laquelle  ils 
avaient  tous  collaboré. 

Mon  Gosse  de  Père  sortira  bientôt 
à Paris,  distribué  par  les  Films  Mar- 
oaau. 


PIED  ALU 

FAIT  DES  MIRACLES  (G.) 

Farce  comique  (90  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Optimax  Films,  1952. 

RéaL  : Jean  Loubignac. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  D. 

Rysel,  adapt.  de  J.  Loubignac. 
Chef-Opérateur  : René  Colas. 

Musique  : Henri  Bourtayre. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Marie  Loutrel. 
Montage  : Jacques  Mavel. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Bertrand. 
Interprètes  : Ded  Rysel,  Marie  Mar- 
quet,  Félix  Oudart,  R.  Cordy,  Cl. 
Olivier,  M.  Arnold,  O.  Mathot,  A. 
Rignault,  R.  Dennsy,  M.  Avril.  F. 
Soulié,  Ronnet,  R.  Hell,  R.  Le  Fort, 
Bonifas,  P.  Raysse,  Mihalesco,  M. 
Paillet,  Cl.  Tambour,  R.  Blin,  J. 
Berlioz,  P.  Saint-Maurice. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  personnage 
bien  connu  des  auditeurs  des  postes 
privés  est  fidèle  à ses  traditions  ra- 
diophoniques. Ses  répliques,  moins  sa- 
tiriques que  bon  enfant,  constituent 
l’attraction  de  ce  film  animé,  bien  en- 
tendu, par  le  créateur  de  Piédalu  : 
Ded  Rysel. 

SCENARIO.  — Les  habitants  de 
Marboué-Chambourcy  désirent  une 
piscine,  et  les  difficultés  pour  réa- 
liser ce  rêve  dispendieux  divisent 
le  village  en  deux  clans  : d’un  côté 
les  hommes,  de  l’autre  les  femmes. 
Piédalu  (D.  Rysel),  que  désole  se 
conflit,  découvre  par  hasard,  dans 
le  cadre  d’une  bicyclette  trouvée, 
une  fortune  en  pièces  d’or.  Sans  in- 
diquer la  provenance  réelle  de  cette 
richesse  soudaine,  il  paye  tous  les 
frais  de  construction  de  la  piscine. 
Au  lieu  de  le  remercier,  on  l’accuse 
de  vol  et  ce  n’est  que  devant  le  tri- 
bunal qu’il  peut  se  disculper.  Le 
jugement  lui  accorde  même  offi- 
ciellement la  partie  du  trésor 
qu’il  s’était  généreusement  octroyé. 
L’inauguration  de  la  piscine  peut 
avoir  lieu  à la  grande  joie  des  habi- 
tants de  Marboué-Chambourcy . 

REALISATION.  — Le  film  a été 
tourné  dans  de  bons  extérieurs  cam- 
pagnards, qui  donnent  une  vérité  cer- 
taine au  personnage  créé  par  le  chan- 
sonnier. Quelques  épisodes  mouve- 
mentés, comme  la  chute  finale  des  of- 
ficiels dans  la  piscine,  amusent  beau- 
coup, quoique  leur  principale  raison 
d’être  soit  la  confection  de  calembours 
éprouvés. 

INTERPRETATION.  — Avec  ses 
mimiques  et  ses  tics  habituels,  Ded 
Rysel  met  en  valeur  le  texte  qu’il  a 
écrit.  Il  est  entouré  de  bons  acteurs, 
qui  savent  amuser  sans  forcer  leur 
jeu,  comme  Duvaleix,  Claire  Olivier, 
Raymond  Cordy  et  Mary  Marquet. 

C.  B. 


OTHELLO  (A.) 

Drame  shakespearien  (95  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américano-marocaine. 
Prod.-Réal.  : Orson  Welles. 

Auteur  : Tiré  de  la  pièce  de  Shakes- 
peare. 

Chefs-Opérateurs  : A.  Brizzi,  Aldo, 
G.  Fanto,  T.  Fusi. 

Musique  : F.  Lavagnino,  A.  Barberis. 
Décors  : Alexandre  Trauner. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Derode,  G.  Papi. 
Montage  : J.  Sacha,  J.  Shepridge. 
Interprètes  : Orson  Welles,  Suzanne 
Cloutier,  Michaël  MacLiammoir,  R. 
Coote,  H.  Edwards,  F.  Compton,  N. 
Bruce,  D.  Dowling,  G.  Spelvin. 
Première  représentation  (Paris)  : 19 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Un  film  ü’Orson 
Welles  provoque  toujours  une  légitime 
curiosité  et  celui-ci  certainement  plus 
que  tous  autres,  car  il  s’est  vu  décer- 
ner, lors  du  dernier  festival  de  Can- 
nes, un  grand  Prix  international. 

« Inspiré  » — comme  le  dit  lui -même 
Orson  Welles  — du  drame  de  Sha- 
kespeare, ce  film  reflète  l’optique  si 
particulière  de  l’auteur  du  Citoyen 
Kane,  qui  apporte  toujours  une 
grande  originalité  dams  toutes  ses 
œuvres.  Othello  ne  manquera  pas  d’in-  j 
téresser  les  admirateurs  d’Orson  Wel- 
les. 

SCENARIO.  — Othello,  ou  le 
More  de  Venise  (O.  Welles),  enlève 
et  épouse  la  jeune  et  belle  Desdé- 
mone  (S.  Cloutier) , qui  est  fort 
éprise  de  lui.  Deux  officiers  parta- 
gent l’amitié  et  la  confiance  d’Othel- 
lo. L’un,  lago  (M.  MacLiammoir), 
est  fourbe  et  dissimulateur  ; l’autre, 
Cassio,  est  honnête  et  loyal.  Voulant 
déshonorer  son  général,  lago  tente 
de  corrompre  Desdémone,  mais  re- 
poussé par  elle,  il  s’ingénie  à pro- 
voquer la  jalousie  d’Othello  en  as- 
surant que  sa  femme  a été  la  maî- 
tresse de  Cassio.  Servi  à souhait  par 
le  hasard,  lago  parvient  à ses  fins 
et  Othello  étouffe  Desdémone  dans 
son  lit,  avant  de  se  poignarder  lui- 
même. 

REALISATION.  — Comme  dans  tous 
les  films  d'Orson  Welles,  les  cadrages 
recherchés  et  un  montage  volontaire- 
ment heurté  constituent  l’essentiel  de 
son  œuvre,  au  détriment  parfois  de  la 
bonne  compréhension  de  l'intrigue. 
Les  réminiscences  des  grands  classi- 
ques allemands  et  soviétiques  (dans 
la  forme),  ne  manquent  pas  d’intérêt. 

INTERPRETATION.  — Dans  le  rôle 
du  titre,  Orson  Welles  fait  une  créa- 
tion digne  de  ses  précédentes.  Il  con- 
fère à son  personnage  du  More  de 
Venise  une  étrange  puissance.  Su- 
zanne Cloutier  est  belle  et  « dia- 
phane »,  mystérieuse  comme  une 
déesse,  sobre  et  convaincante.  Les 
autres  acteurs,  peu  connus,  sont  très 
directs.  — P.  R. 


LE  CHEVALIER 
DES  CROISADES  (A.) 

(La  Leggemda  di  Gemovessa) 
Légende  (84  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Venturini,  1052. 

Réal.  : Arthur-Maria  Rabenalt. 
Auteur  : Scén.  de  Eduardo  Brescia. 
Chef-Opérateur  : Jacques  Dalamain. 

I Interprètes  : Anne  Vernon,  Rossano 
Brazzi,  G.  Santuccio,  Ed.  Lari,  E. 
Fiermonte,  P.  Carnabuci. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Le  thème  de  la 
légende  de  Geneviève  de  Brabant  est 
celui  de  la  femme  du  Croisé  en  butte 
aux  persécutions  d’un  odieux  person- 
nage. L’époque  a permis  un  beau  dé- 
ploiement de  figurants  en  armures  qui 
constitue  le  grand  intérêt  de  cette 
production,  interprétée  par  les  ve- 
dettes française  et  italienne  : Anne 
Vernon  et  Rossano  Brazzi. 

SCENARIO.  — Le  comte  Sieg- 
fried (R.  Brazzi) , épouse  la  jolie 
Geneviève  de  Brabant  (A.  Vernon). 
Peu  après  son  mariage,  il  part  pour  1 
les  Croisades  et  confie  sa-  femme 
et  son  domaine  à un  intendant,  ! 
Golo.  Celui-ci,  qui  convoite  Gene- 
viève, intercepte  les  courriers 
qu’elle  envoie  à Siegfried  et  par- 
vient à la  faire  accuser  d’adultère. 
Convaincu  de  son  infortune  par  les 
preuves  accablantes  fabriquées  par 
Golo,  Siegfried . condamne  Gene- 
viève à mort  comme  le  veut  la  cou- 
tume. Conduite  dans  la  forêt  où  elle 
doit  être  exécutée,  Geneviève  est 
sauvée  par  la  foudre,  qui  blesse  un 
de  ses  bourreaux  et  les  fait  s’en- 
fuir. Geneviève  vit  dans  la  forêt, 
où  elle  met  au  monde  l’enfant 
qu’elle  attendait.  Sept  ans  plus  tard, 
Siegfried  revient,  apprend  la  vérité, 
châtie  Golo  et  retrouve  avec  joie  sa 
femme  et  son  fils. 

REALISATION.  — Bénéficiant  d’un 
beau  décor  de  château  médiéval  et  ! 
d’extérieurs  choisis,  le  film  se  déroule 
agréablement.  La  figuration  bien  cos- 
tumée est  importante,  mais  pouvait 
être  mieux  dirigée.  Pour  explicite 
qu’il  soit,  le  commentaire  ne  précise 
pas  au  départ  le  caractère  légendaire 
du  sujet. 

INTERPRETATION.  — Anne  Ver- 
non, dans  son  rôle  de  jeune  femme 
injustement  accusée  est  émouvante  et 
Rossano  Brazzi  ne  manque  pas  d’al- 
lure. Ils  sont  pourtant  assez  éloignés 
tous  deux  de  l’idée  que  l'on  se  fait 
généralement  de  la  race  flamande. 

C.  B 

$ 

Une  adaptation  musicale 
d’  “AUTANT  EN  EMPORTE 
UE  VENT” 

va  être  créée  sur  une  scène 
de  Broadway 

<%>  David  O’Selznick,  producteur  d’Au- 
tant  en,  emporte  le  Vent,  vient  d’ac- 
quérir les  droits  de  théâtre,  de  radio 
et  de  télévision  du  roman  fleuve  de 
Margaret  Mitchell,  dont  a été  tiré  le 
film.  Il  envisage  de  produire,  dlci 
deux  ans,  sur  une  scène  de  Broadway, 
une  adaptation  théâtrale  et  musicale 
du  célèbre  roman,  pour  laquelle  il 
recherche  « sur  la  terre  entière  » 
(comme  il  le  fit  pour  son  film),  une 
jeune  ineonnue  qui  doit  savoir  chan- 
ter et  danser. 


UES  PETITS  CHANTEURS 
A UA  CROIX  DE  BOIS 
sont  les  interprètes  de 
“MOINEAUX  DE  PARIS” 

Les  Films  Maurice  Cloche  no  ùs 
prient  de  faire  savoir  que,  contraire- 
ment à certaines  informations  parues 
dans  la  presse,  le  seul  film  tourné 
actuellement  avee  les  Petits  Chan- 
teurs à la  Croix  de  Bois,  est  Moi- 
neaux de  Parie,  dont  les  prises  de 
vues  viennent  d’avoir  lieu  à Bagnè- 
res-de-Bigorre,  Salnt-Jean-de-Lnz,  Le 
Mont-Samt-Michel  et  Fontainebleau. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1484,  20  septembre  1952) 

PAGE  16  : 

RIRES  DE  PARIS,  9©’.  Dist.  : C.F.F. 

DROLE  DE  NOCEt  73’.  Dist.  : SIRIUS, 

BRELAN  D'AS,  118’.  Dist.  : PATHE  CONSORTIUM  CINEMA. 
LA  DANSEUSE  NUE,  105'.  Dist.  : C.F.F. 

PAGE  20  : 

UNE  FILLE  ©ANS  LE  SOLEIL,  92'.  Dist.  : PATHE  CONSOR- 
TIUM CINEMA. 

LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES,  83'.  Dist.  : RKO. 

LES  DIABLES  DE  GUADALCANAL,  102’.  Dist.  : RKO. 

PAGE  22  : 

TROIS  FEMMES,  TROIS  AMES,  104’.  Dist.  : CORONA. 

LE  PLUS  SEL  AMOUR  DE  DON  JUAN,  108'.  Dist.  : GAU- 
MONT DISTRIBUTION. 

LE  PARADIS  DES  MAUVAIS  GARÇONS,  80’.  Dist.  : RKO. 
LA  CITE  DES  STUPEFIANTS,  75’.  Dist.  : FILMONDE. 

LES  BANNIS  DE  LA  SIERRA,  81’.  Dist.  : FOX. 
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PIERRE  BRASSEUR 


dans  un  film  de  GEORGES  COMBRET 


JACQUES  ^ 

HELIAN 


dans  un  film  de  GEORGES  COMBRE 
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NANTES 

Le  Bureau  de  la  Chambre  syndicale  des  Cinémas 
de  Bretagne  et  de  l'Ouest  pour  la  Loire-Inférieure 
organise,  à Nantes,  le  mardi  14  octobre,  à 15  heu- 
res, une  réunion  d’informations  à son  siège  social, 
35  bis,  rue  de  la  Rosière-d’ Artois.  Les  principaux 
sujets  intéressant  l'exploitation  seront  évoqués,  tou- 
tefois, dans  le  cas  où  un  de  ses  membres  aurait 
des  questions  précises  à poser,  il  devra  en  avertir, 
par  lettre,  le  président,  afin  que  ces  questions  soient 
incorporées  à l'ordre  du  jour.  — Jean  d’Oriol. 


LILLE 

L'exploitation  de  nos  salles,  qui  s’était  bien  dé- 
fendue au  cours  du  mois  d'août,  continue  sa  pro- 
gression depuis  septembre. 

La  première  semaine  (3  au  9 septembre),  semble 
avoir  été  bonne.  78.706  entrées  pour  10.780.055  fr. 
de  recettes,  hausse  due  à la  fête  locale  de  la  « Bra- 
derie »,  qui  attire  toujours  la  grande  foule,  à 
laquelle  se  joignent  nos  amis  belges. 

Pendant  cette  semaine,  les  films  suivants  ont  eu 
le  meilleur  rendement  : 

Au  « Capitole  » : Le  Train  sifflera  trois  fois,  film 
d’aventures  avec  Gary  Cooper. 

Au  « Cinéac  » : Les  Coulisses  de  Broadway. 

Au  « Bellevue  » : Fanfan  la  Tulipe  (en  reprise). 

Au  « Rexy  » : Coiffeur  peur  Drmes  (en  repr  se). 

Au  « Caméo  » : Aux  Frontières  du  Péché. 

Au  « Familia  » : Les  Cinq  S.crcts  du  Désert  (en 
reprise  ). 

Au  « Cinéchic  » : Tonnerre  sur  le  Pacifique. 

Semaine  du  10  au  16  septembre  1952 

Semaine  normale  : 67.0S2  entrées  pour  8.960.205  fr. 

Quelques  résultats  intéressants  sont  à signaler  : 

Les  Fils  des  Mousquetaires,  film  d'aventures,  en 
Technicolor,  au  « Ca.pitole  » : 1.874.280  fr.  et  13.326 
entrées  pour  cinq  jours. 

La  Chose  d'un  autre  Monde,  aventure,  de  Chris- 
tian Nyby,  au  « Rexy  ». 

Trois  Femmes,  film  à sketches,  tandem  « Caméo  »- 
« Bellevue  ». 

La  Dame  de  Fatima,  drame  religieux,  au  « Lilac  » 
(première  semaine). 

L'Amcur  n’est  pas  un  Péché,  comédie,  de  Claude 
Cariven,  au  « Régent  ». 

Samson  et  Dalila,  au  « Familia  »,  en  reprise  aux 
prix  habituels.  — T.-M.  C. 

♦ 

TOULOUSE 

Dans  l’ordre,  nous  donnons  les  films  qui  ont  ob- 
tenu les  meilleurs  rendements  pendant  la  période 
du  10  au  16  septembre  1952  : 

Les  Fils  des  Mousquetaires  et  Face  aux  Fauv.s. 
« Variétés  » : 2.184.775  fr.;  Quand  les  Vautours  ne 
volent  plur,  « Gaumont  » : 1.624.710  fr.;  Ouvert 
centre  X.  « Triancn  » ; 1.394  520  fr.;  Le  Baiser  de 
Minuit  (V.O.),  « Plaza  » ; 1.008.040  fr.;  L’Etranger 
dans  la  Cité  (reprise),  « Club  » : 477.080  fr.  ; Sou- 
venirs perdus  (reprise),  « Français  » : 431.210  fr.; 
Gunga  Din,  (reprise),  « Zig-Zag  » : 393.690  fr.  ; 
Nous  irons  à Monte-Carlo  (21'  semaine)  (reprise), 
« Rio  » : 350.880  fr.  ; La  Vengeance  de  l’Aigle  Noir 
(continuation),  « Gallia  » : 203.900  fr. 

♦ Nous  avens  appris  avec  plaisir  la  nomination 
de  M.  Jean  Marqués  à la  direction  du  « Trianon- 
Palace  »,  dent  Mme  Georges  Lafabrier  est  proprié- 
taire. M.  Marqués  gérait,  depuis  près  de  trois  ans, 
le  cinéma  « La  Grande  Taverne  »,  de  Belfort. 

Le  15  septembre,  à 18  heures,  au  foyer  du  « Tria- 
non  »,  Mme  Lafabrier,  en  une  réunion  intime,  pré- 
senta M.  Marqués  à ses  collègues  de  l’exploitation 
cinématographique  toulousaine.  — Bruguière. 


LYON 

Après  une  triomphale  tournée  de  tour  de  chant 
à travers  la  France,  Robert  Lamoureux  vient  de 
rentrer  à Paris  pour  les  prises  de  vues  de  son  nou- 
veau film  : Lettre  ouverte  à un  Mari,  qui  sera  mis 
en  scène  par  Alex  Joffé,  au  Studio  Francœur. 

L'une  de  ses  dernières  étapes  l’avait  conduit  à 
Lyon  où,  profitant  de  son  passage,  M.  Dumaine,  le 
dynamique  et  avisé  directeur  de  l’agence  Ciné- 
Sélection,  avait  organisé  une  réception  de  presse, 
qui  se  déroula  dans  la  bonne  humeur  et  la  plus 
franche  cordialité.  Robert  Lamoureux  fut  tout  heu- 
reux d’apprendre  la  sortie,  à Lyon,  de  la  première 
grande  exclusivité  de  province  de  Allô,  je  t’aime, 
au  « Pathé-Palace  » et  à l’«  Eldorado  »,  sortie  qui 
fut  précédée  d’un  important  affichage  en  ville. 

Prochainement  Allô,  je  t'aime  sortira  également 
à Lille,  Nancy,  Bordeaux,  Marseille,  Toulouse,  Le 
Havre,  Amiens,  Grenoble,  Agen,  Niort,  Nice,  An- 
goulême,  etc.,  et  semble  devoir  connaître  le  même 
succès  que  les  précédents  films  de  Robert  Lamou- 
reux. 


MONTPELLIER 

La  saison  estivale  n’s  pas  été  brillante  pour  nos 
salles  et  les  recettes  furent  minimes.  Les  directeurs 
ont  profité  de  cette  morte-saison  pour  rénover  et 
embellir  leurs  établissements.  C'est  ainsi  que  le 
« Pathé  » a été  complètement  transformé.  Au  « Ca- 
pitole » des  réparations  importantes  ont  été  effec- 
tuées. Il  en  est  de  même  pour  le  « Rabelais  » et 
l'«  Odéon  ».  Au  « Lynx  » de  nouveaux  lampadaires 
ont  été  placés. 

Il  semble  que  la  rentrée  va  donner  un  renou- 
veau à la  vie  de  nos  salles  cinématographiques. 
Les  vendanges  sont  virtuellement  terminées  et  les 
spectateurs  vont  reprendre  leurs  habitudes. 

Voici  quelques  films  passés  au  cours  de  ces  der- 
nières semaines. 

« Capitcle  » : Les  Mains  sales  et  Trois  Femmes. 

« Lyn.x  » : La  Kermesse  héroïque  et  Riz  Amer. 

« Rex  » : La  Fille  des  Boucaniers. 

« Odéon  » : Le  Grand  Caruso. 

« Rabelais  » : Les  Coulisses  de  Broadway  et  Le 
Mystère  de  San  Paolo. 

« Royal-Studio  » : Les  Conquérants  d’un  Nouveau 
Mende. 

« Palace  » : Fort  invisible. 

« A.B.C.  » : Le  Rebelle. 

Maurice  Accariès. 
+ 

BOURGES 

L'«  Alhambra  »,  que  M.  Soulèze  a fait  entière- 
ment transformer  et  moderniser,  a fait  sa  rouver- 
ture  avec  le  film  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo. 
♦ 

ANGERS 

M.  Lucien  Le  Duc,  dont  l’état  de  santé  s’est  con- 
sidérablement amélioré  et  qui  passe  sa  convales- 
cence dans  sa  propriété  des  Rosiers,  regagnera 
Neuilly  dans  la  première  semaine  d’octobre,  où 
il  reprendra  son  activité.  — J.  d’O. 


SEPT  stations  diffusant  des  pro- 
grammes télévisés  fonction- 
nent pendant  seize  heures 
chaque  jour  à Los  Angelès,  repré- 
sentant, en  chiffres  ronds,  sept  cent 
quatre-vingt-quatre  heures  de  pro- 
jection hebdomadaire  ou  plus  de 
quarante  mille  heures  annuelles, 
temps  équivalent  à ce  que  totalise- 
rait la  durée  de  projection  de 
25.000  films  de  long  métrage. 

Hollywood  produit  moins  de 
quatre  cent  films  de  cinéma  par 
an.  Les  huit  « major  studios  » 
tournent  chacun  environ  trente- 
cinq  films  d’une  durée  moyenne  de 
quatre-vingt-dix  minutes  par  an, 
ou  soixante  minutes  de  produit 
total  hebdomadaire,  ou  soit  encore 
dix  minutes  quotidiennes.  Le 
travail  des  milliers  d’artistes  et  de 
techniciens  des  huit  principaux 
studios  totalise  huit  heures  de  film 
terminé  et  prêt  à être  montré  cha- 
que semaine.  En  ajoutant  les  deux  cents  heures  de  durée  de  projection 
annuelle  de  tous  les  autres  films  produits  par  les  petites  sociétés  et  les 
Indépendants,  il  résulte  donc  que  les  efforts  conjugués  de  l’industrie  ciné- 
matographique américaine  pendant  un  an  seraient  à peine  suffisants  à 
alimenter  seulement  une  semaine,  les  sept  stations  d’émissions  télévisées 
de  notre  ville,  si  les  programmes  ne  se  composaient  que  de  films  de 
cinéma. 

Et  bientôt  Los  Angelès  aura  treize  stations. 


Prenons  au  hasard  le  genre  de 
spectacle  que  l’on  offre  aux  deux 
millions  de  postes  de  réception  de 
cette  ville,  durant  une  journée  et 
sur  une  station  dont  les  émissions 
commencent  à 8 h.  30  le  matin. 

8 h.  30  à 10  heures  : Service  reli- 
gieux, commentateurs,  actualités, 
orchestres  et  chanteurs  (broadeast 
direct) . 

10  heures  : Causerie  : « Les  Fem- 
mes sont  merveilleuses  » (broadeast 
direct). 

10  h.  30  ; Film  de  l’Ouest  en 
trois  bobines  ou  film  à épisodes. 

11  heures  : Sports.  Joueurs  de 
football  à l'entraînement  (broad- 
east direct). 

11  h.  30  ; Musique,  orchestre, 
chanteurs  (broadeast  direct). 

12  heures  : Démonstration  culi- 
naire (broadeast  direct). 

12  h.  15  : Documentaire.  Voyage  sur  l’Amazone  (film). 

12  h.  45  : Actualités  filmées. 

13  heures  : Ventes  aux  Enchères  à Culver-City  (broadeast  direct). 

13  h.  30  ; Théâtre  de  marionnettes  (broadeast  direct) . 

14  heures  : Film  de  l’Ouest. 

15  heures  : Chansons  et  histoires  gaies  avec  Frances  Langford  et  Don 
Ameche  (broadeast  direct). 

15  h.  30  : Causerie  par  Billie  Burke  (broadeast  direct). 


TÉLÉVISION  AUX  U.S.A. 

par  Robert  FLOREY.  I 

L’un  de  nos  plus  anciens  collaborateurs,  notre  ami  Robert  Florey, 
est  aujourd’hui  considéré  comme  l’un  des  premiers  metteurs  en  scène 
de  la  Télévision  américaine  comme  il  fut,  en  1928,  le  premier  à diriger 
des  films  parlants  produits  par  Paramount  aux  studios  de  Long-Island. 
Après  avoir  mis  en  scène  différents  spectacles  télévisés  pour  Walt 
Disney  et  différents  Indépendants,  Robert  Florey  vient  de  réaliser 
durant  ces  dernières  semaines  The  Victim  avec  Arthur  Kennedy  et 
Edward  Arnold,  The  Man  from  Macabao  avec  Rochelle  Hudson  et 
John  Howard,  The  Magician  avec  Adolph  Menjou  et  Anita  Louise, 
My  Wife  Géraldine  avec  Charles  Boyer  et  Una  Merkell,  Dante’s 
Inferno  avec  Dicte  Powell  et  Virginia  Grey  et  il  continue  en  ce 
moment  à diriger  les  spectacles  du  Four  Star  Theatrje.  Nous  lui  avons 
demandé  de  nous  donner  ses  impressions  sur  la  nouvelle  industrie  et 
sur  les  films  de  télévision  qui  passent  chaque  jour  devant  cent  mil- 
lions de  télé-spectateurs  américams.  Voici  l’article1  qu’il  vient  de  nous' 
faire  parvenir.  — P.  A.  H. 
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I NOUVEAUX  TRIOMPHES  I 

JEUX  INTERDITS 

le  seul  film  qui  ait  obtenu  le 

1 LION  de  SAINT-MARC 

| suprême  récompense 
Il  à la  BIENNALE  DE  VENISE 


METZ  (Le  Palace) 

EN  7 JOURS 

1 .996.000  fr. 

CANNES  (Olympia-Rex) 

EN  7 JOURS 


2.258.300  fr. 


FESTIVAL  A SAN  FRANCISCO  ? 


Au  cours  du  Festival  de  Venise  a été  distri- 
buée une  Résolution  de  la  Fédération  interna- 
tionale des  Producteurs  relative  aux  Festivals 
internationaux.  On  souhaiterait  en  réduire  le 
nombre  à un  par  an.  Mais  on  est  prêt  à res- 
pecter les  droits  acquis  par  Venise  et  Cannes. 
Si  une  autre  offre  était  présentée,  elle  serait 
étudiée,  bien  entendu,  et  il  serait  statué  selon 
les  possibilités  d’organisation  et  d’accueil  effec- 
tives de  la  nation  invitante.  La  raison  de  cette 
résolution  serait,  nous  dit-on,  une  offre  éma- 
nant de  San  Francisco. 


IA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  j 

"LA  BERGÈRE  ET  LE  RAMONEUR " 


Réponse  de  M.  André  SARRUÎ 

Nous  recevons  de  M.  André  Sarrut,  président 
de  la  Société  « Les  Gémeaux  »,  la  lettre  sui- 
vante : 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  journal  est,  dans  toute  la  presse  fran- 
çaise, un  des  rares  qui,  ayant  parlé  de  cette 
affaire,  n’ait  pas  pris  à son  compte  et  accepté 
comme  vraies  les  déclarations  de  MM.  Grimault 
et  Prévert,  ou  de  leurs  alliés,  qui  portent  at- 
teinte à mon  honneur  et  à ma  réputation  pro- 
fessionnelle. 

En  effet,  votre  journal  m'a  adressé  un  de  ses 
représentants  pour  connaître  ma  thèse,  ce  dont 
je  le  remercie  très  sincèrement. 

A titre  d’information  complémentaire,  je  vous 
précise  que  je  considère  de  mon  devoir  d’éviter 
toute  polémique  dans  cette  affaire  puisque  la 
Justice  est  saisie  des  difficultés  entre  MM.  Gri- 
mault et  Prévert  d’une  part,  et  la  Société  « Les 
Gémeaux  » de  l’autre,  et  que  la  Première 
Chambre  de  la  Cour  d’Appel  de  Paris  doit  en 
connaître  le  15  octobre  1952. 

La  Société  « Les  Gémeaux  » et  moi-même 
devons  à la  Cour  de  lui  réserver  nos  explica- 
tions approfondies.  Je  considère  d’ailleurs  que 
la  presse  et  le  public  ne  pourront  être  valable- 
ment informés  que  par  les  débats  publics  au 
cours  desquels  les  deux  parties  développeront 
leurs  arguments. 

Je  tiens  cependant  à protester  dès  à présent 
de  la  façon  la  plus  formelle  contre  tout  ce  qui 
a pu  être  dit  ou  écrit  au  sujet  du  film  La  Ber- 
gère et  le  Ramoneur  d’une  manière  tendancieuse 
défigurant  complètement  la  réalité  des  faits. 

Veuillez  agréer,  etc. 

♦ 

INSCRIPTION  MAGNÉTIQUE 
INSTANTANÉE 

Une  démonstration  faite  le  8 septembre  au 
Feitival  de  Venise  intéressera  les  usagers  de 
l’enseignement  et  du  documentaire  scientifique. 
C’est  celle  du  projecteur  portatif  R.C.A.,  16  mm., 
à lecture  mixte,  optique  ou  magnétique,  de 
l’inscription  sonore. 

Les  bandes  projetées,  à marge  métallisée 
Pyral,  permettent  d’effacer  le  commentaire  et 
de  le  remplacer  en  tout  ou  partie  par  un  autre 
commentaire,  par  exemple  en  une  autre  langue. 
L’appareil  comporte,  outre  les  deux  valises 
malles,  un  microphone  de  prise  de  sons  éga- 
lement utilisable  en  haut-parleur  de  confé- 
rence. 

Parmi  les  films  projetés,  signalons  un  repor- 
tage de  Marcel  Ichac  et  un  dessin  animé  hu- 
moristique. 
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Après  une  deuxième  semaine  encore 

plus  brillante  que  la  première 

“ADORABLES  CREATUR 

ES” 

atteint  déjà  en  exclusivité 

aux  MADELEINE-BIARRITZ 

LA  RECETT 

E 

SENSATIONNELLE 

de 

20.400.000  francs 

CERTIFICAT  D’APTITUDE 
PROFESSIONNELLE  D’OPE* 
RATEURPROJECTIONNISTE 
DE  CINÉMAS 

U est  rappelé  à l’attention  des  membres  de  l’Ex- 
ploitation cinématographique  de  la  région  pari- 
sienne que  la  session  annuelle  d’examen  du  Certi- 
ficat d’Aptitude  Professionnelle  d'Opérateur-Projec- 
ticnniste,  diplôme  dont  la  possession  est  obligatoire 
pour  toute  personne  responsable  d'une  cabine,  aura 
lieu  à la  fin  du  mois  d’octobre. 

Les  personnes  désireuses  de  passer  cet  examen, 
et  qui  n'ont  pas  encore  fait  acte  de  candidature, 
sont  invitées  à envoyer  sans  délai  leur  demande 
d’inscription,  sur  papier  libre,  accompagnée  de  la 
copie  conforme  d'une  pièce  d'identité,  à l'adresse 
ci-dessous  : 

Inspection  principale  de  l'Enseignement  Techni- 
que (Académie  de  Paris),  91,  avenue  Ledru-Rollin, 
bureau  11,  Paris  (12e). 

Les  candidats  peuvent  également  se  m'ésenter  à 
l’adresse  ci-dessus  (de  13  h.  30  à 18  heures),  pour 
déposer  leur  inscription  ; il  leur  sera  délivré  sur- 
le-champ  un  récépissé,  et,  sur  leur  demande,  le 
programme  et  le  règlement  de  l’examen. 

L'examen  débutera,  comme  par  le  passéi,  par  les 
épreuves  écrites,  qui  se  dérouleront  à Paris  et  à 
Orléans. 

Les  personnes  ayant  échoué  aux  sessions  précé- 
dentes ne  sont  pas  réinscrites  d'office  à la  ses- 
sion 1952  et  sont  priées  de  fane  à nouveau  acte 
de  candidature  par  une  simple  demande  rédigée 
sur  papier  libre. 

Pour  tout  renseignement  complémentaire,  s’adres- 
ser à l’adresse  ci-dessus  ; M.  Degand,  bureau  11. 


15  h.  45  : Nouvelles  de  la  journée  (broadcast  direct). 

16  heures  : Conseils  du  Docteur  Gayelord  Hauser  (broadcast  direct). 

16  h.  15  : Orchestre  mexicain  (broadcadt  direct). 

16  h.  30  : Candy’s  Playhouse,  spectacle  pour  enfants  (broadcast  direct). 

17  heures  : Télé-Comics.  Caricatures  non-animées  avec  commentaires 
(broadcast  direct). 

17  h.  15  : Orchestre  de  cow-boys,  chansons  de  l’Ouest  (braodcast 
direct) . 

17  h.  30  : Aventures  interplanétaires  du  Capitaine  Vidéo  (broadcast 
direct) . 

18  heures  : Film  policier  en  3 bobines  tourné  spécialement  pour  la 
Télévision. 

18  h.  30  : Vieux  film  comique  muet  avec  commentaires. 

18  h.  45  : Actualités  cinématographiques  photographiées  pendant  la 
journée,  pour  la  télévision. 

19  heures  : Inner  Sanctum,  film  d’aventures  macabres  de  3 bobines, 
tourné  pour  la  télévision. 

19  h.  30  : Crime  photographer,  film  de  3 bobines,  tourné  pour  la  télé- 
vision. 

20  heures  : Groucho  Marx  et  ses  questions.  Mille  dollars  de  prix 
(broadcast  direct). 

20  h.  30  : The  unexpected,  film  de  3 bobines,  tourné  pour  la  télévision. 

21  heures  : I Love  Lucy,  film  de  3 bobines  avec  Lucile  Bail  et  son 
mari,  tourné  pour  la  télévision. 

21  h.  30  : Film  anglais  de  long  métrage. 

23  heures  : Film  américain,  long  métrage,  datant  de  plusieurs  années. 

Les  programmes  offerts  par  les  six  autres  stations  sont  différents  et 
les  spectateurs  n’ont  que  l’embarras  du  choix,  il  y en  a pour  tous  les 
goûts,  une  moyenne  de  cent  films  de  long  métrage  leur  étant  présentée 
chaque  semaine,  mis  à part  tous  les  films  de  trois  bobines  tournés  spécia- 
lement pour  la  télévision.  Ils  peuvent  également  voir  et  entendre  leurs 
artistes  comiques  favoris,  Red  Skelton.  Milton  Berle,  Bob  Hope,  Fred 


Allen,  Jack  Benny,  Jerry  Lewis  et  Dean  Martin,  Abbott  et  Costello,  Eddie 
Cantor,  Lucile  Bail  et  autres  vedettes  de  « live  shows  » dont  les  spec- 
tacles sont  projetés  directement  de  la  Côte  Atlantique  à la  Côte  Pacifique 
et  vice-versa,  plus,  des  pièces  de  théâtre,  tous  les  événements  sportifs 
au  nombre  desquels  la  lutte,  la  boxe,  le  football  et  le  base-bail  viennent 
au  premier  rang,  les  actualités,  les  documentaires,  les  sermons  des  pas- 
teurs, les  meeting  politiques,  les  films  scientifiques,  les  grands  orchestres, 
les  films  de  voyage,  les  interviews  de  personnalités  et  des  quantités  de 
films  étrangers,  bref  tout  ce  qui  peut  remplir  784  heures  de  spectacle 
hebdomadaire  dont  la  vision  ne  coûte  strictement  rien,  mis  à part  l’incom- 
modité d’écouter  les  annonceurs  publicitaires  trop  nombreux. 

Les  postes  de  réception  sont  à la  portée  de  toutes  les  bourses,  il  est 
possible  de  les  acheter,  à tempérament,  à partir  de  17.500  francs  — à 
raison  de  1.500  francs  mensuels  — et  comme  le  prix  moyen  d’un  fauteuil, 
au  cinéma,  s’élève  aujourd’hui  à 350  francs,  une  famille  de  quatre  per- 
sonnes s’abstenant  d’y  aller  pendant  une  semaine  peut  se  permettre  ainsi 
de  faire  l’achat  d’un  poste  de  T.V. 

A ce  prix,  l'écran  est  de  format  réduit  (37  centimètres  de  hauteur), 
mais  de  40  à 100.000  francs,  il  est  possible  d’obtenir  des  appareils  dont 
l’écran  atteint  55  centimètres  de  hauteur. 

Quoiqu’en  disent  les  dirigeants  des  studios,  la  télévision  fait  un  tort 
considérable  au  cinéma  ainsi  qu’à  la  radio. 

Jusqu'à  présent,  les  spectacles  présentés  à la  télévision  le  sont  gratui- 
tement ; cependant  différentes  organisations  mettent  au  point  des  sys- 
tèmes qui  obligeraient  les  auditeurs  — ou  tout  au  moins  ceux  désireux 
de  capter  de  meilleurs  programmes  ou  des  films  récents  — à payer  à 
l’heure,  ou  par  service  d’abonnement,  mais  le  public  s’étant  habitué  à 
la  gratuité  du  spectacle,  cela  ne  sera  pas  facile  de  l’obliger  à déposer 
une  certaine  somme  dans  un  compteur  avant  de  pouvoir  tourner  les 
boutons  de  son  poste. 

(A  suivre .) 

(Copyright  by  Robert  Florey  and  La  Cinématographie  Française.) 
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MONSIEUR  TAXI 

LE  NOUVEAU  FILM  D ANDRÉ  HUNEBELLE 

A la  fin  de  sa 
3e  semaine  d'exclusivité 
AUX  CINÉMAS 

BALZAC  - HELDER  - SCALA  - VIVIENNE 

TOTALISE 

25.786.431  francs 

POUR 

105.266  entrées 

et  le  succès  continue 


CHARLES  CHAPLIN 
EN  EUROPE 

Comme  nous  l’avons  annoncé  la  semaine  der- 
nière, Charles  Chaplin  est  arrivé  à Londres 
cette  semaine  où  il  a été  l'objet  d'un  accueil 
délirant  de  la  part  de  ses  compatriotes  (puisque 
Chaplin  est  demeuré  citoyen  britannique).  For- 
tement ému,  « Charlie  » a confirmé  qu'il  séjour- 
nerait en  Europe  pendant  six  mois  environ,  au 
cours  desquels  il  visitera  la  France  et  l’Italie. 

L'arrivée  sur  l’Ancien  Continent  du  grand 
cinéaste  a provoqué  une  immense  campagne  de 
presse  en  sa  faveur,  campagne  alimentée  par 
une  décision  à caractère  politique  prise  par  le 
Ministère  de  la  Justice  des  Etats-Unis  entraî- 
nant une  enquête  susceptible  d’interdire  le  re- 
tour de  Charles  Chaplin  aux  U.S.A. 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  retiendrons  que  le 
premier  contact  pris  par  « Chariot  » avec  l’Eu- 
rope a pour  cadre  le  port  de  Cherbourg  où  il  a 
tenu  sa  première  conférence  de  presse,  qu’il 
présentera  comme  prévu  son  nouveau  film 
Limelight  aux  Londoniens  le  16  octobre  et  aux 
Parisiens,  vers  la  fin  de  ce  même  mois.  Il  en- 
visage d’organiser  à Paris,  à cette  occasion,  un 
gala  au  bénéfice  du  fond  de  restauration  du 
Palais  de  Versailles. 

Ce  film  sortira  le  5 novembre,  à Paris,  aux 
Marignan,  Marivaux,  Normandie  et  Rex. 

Nous  retiendrons  également  que  l’immense 
popularité  de  Charles  Chaplin  présage  bien  de 
la  future  carrière  de  Limelight,  qui  ne  sera  pas 
sa  dernière  œuvre. 

« J’ai  l’intention,  a-t-il  dit,  de  tourner  au 
moins  un  autre  film  dont  l’action  se  situera  à 
New-York.  J’y  tiendrai  le  rôle  d’un  amnésique 
dont  les  étranges  propos  plongent  ses  interlo- 
cuteurs dans  un  abîme  de  stupéfaction.  L’amné- 
sique recouvrera  la  mémoire  à la  suite  d’un 
choc  psychologique. 

« J’espère  savoir  faire  apprécier  la  série  des 
« gags  » qui  peuvent  résulter  des  différents 
états  d’âme  du  personnage  avant  et  après  la 
guérison.  » — P.  R. 

PREVIEW  DE  “LIMELIGHT” 
A NEW  YORK 

Le  lundi  15  septembre  a eu  lieu,  à New  York, 
au  cinéma  Bijou,  une  preview  du  nouveau  film 
de  Charlie  Chaplin,  Limelight. 

Cette  production  retrace  l’histoire  d’une  bal- 
lerine et  d’un  clown,  rêve  d’un  comédien  de 
music-hall  revoyant  ses  succès  passés  et  entre- 
voyant l’espoir  d’une  rentrée  triomphale. 

La  presse  américaine  déclare  qu’après  la  pré- 
sentation du  film,  tous  les  critiques  présents  se 
sont  levés  pour  applaudir  le  film.  La  sortie 
de  Limelight  aux  Etats-Unis  est  prévue  pour 
le  mois  prochain.  Le  film  doit  sortir  également 
prochainement  à Londres. 

+ 

L’accord  anglo-américain 

Le  projet  d’accord  anglo-américain  a été  ra- 
tifié par  les  représentants  de  l'industrie  cinéma- 
tographique des  deux  parties.  Les  termes  de  cet 
accord,  qui  sont  ceux  que  nous  avons  indiqués 
dans  notre  numéro  du  20  septembre,  permet- 
tront à l’Angleterre  d’autoriser  la  conversion 
de  5.900.000  dollars  de  moins  que  dans  le  pacte 
précédent. 


“ LA  VIE  D’ÉMILE  ZOLA  ” 
AU  «STUDIO  28» 

Le  film  de  William  Dieterle,  Life  of  Emile 
Zola,  produit  par  la  Warner  Bros.,  en  1937,  et 
jusqu’ici  refusé,  à chaque  présentation,  par  la 
Censure  française,  vient  d’être  autorisé  à effec- 
tuer une  sortie  exceptionnelle  dans  une  salle 
française.  Cette  salle,  le  Studio-28,  à Paris,  pro- 
jette ce  film  depuis  mercredi  dernier,  24  sep- 
tembre. 

Cette  sortie  en  public  n’a  été  autorisée 
qu’après  des  coupures  (environ  63  mètres)  aient 
été  effectuées  et  qu’un  « déroulant  » prolonge 
le  générique. 

Les  scènes  coupées  relatent  quelques  dépo- 
sitions faites  au  procès  Dreyfus,  dont  la  recons- 
titution constitue  la  majeure  partie  du  film.  Elle 
ne  vise  essentiellement  que  des  dialogues.  Le 
déroulant  fait  un  bref  historique  de  l’état  d’es- 
prit qui  régnait  alors  en  France  et  rappelle  que 
des  experts-graphologues  qualifiés  ont  apporté 
leur  témoignage  à ce  procès  sur  l’authenticité 
des  documents  produits.  — P.  R. 

♦ 

« LÉONARD  DE  VINCI  » 

«Le  Musée  de  Boston»  et  l’«  International 
Business  Machines  C'  » ont  mis  à la  disposition 
des  réalisateurs,  par  l’intermédiaire  de  M.  L. 
Kipnis,  superviseur  de  la  version  américaine, 
toutes  les  maquettes  construites  selon  les  dessins 
originaux  de  Léonard  de  Vinci  par  leur  leurs 
services. 

« Ces  maquettes,  tournées  par  M.  L.  Kipnis, 
ont  permis  d'animer  les  dessins  de  Léonard  de 
Vinci  et  de  prouver  que  ses  calculs  étaient  jus- 
tes. Les  maquettas  fonctionnaient  sans  diffi- 
culté. 

« Une  version  américaine  du  film  sera  pré- 
sentée par  Pictura-Films  Production  à New 
York,  et  sera  diffusée  par  cette  dernière  dans 
toute  l’Amérique  du  Nord  et  en  Amérique  La- 
tine, aussi  bien  en  35  mm.  qu’en  16  mm.,  ainsi 
que  par  télévision.  » 


/x\  TELEVISION 

ATTENTIONN 


♦ Le  procédé  en  relief  Cinérama  vient  d’être  ins- 
tallé au  « Broadway  Theatre  »,  de  New  York,  qui 
doit  commencer  ses  représentations  avec  ce  nouvel 
équipement  à partir  du  30  septembre.  Le  Cinérama, 
à l’heure  actuelle,  n'est  pas  encore  aux  trois  di- 
mensions, mais  son  écran  courbe  donne  l’impres- 
sion au  spectateur  d'être  au  cœur  de  l’action.  Le 
procédé  utilise  trois  appareils  de  projection. 

Un  grand  nombre  de  courts  métrages  ont  été 
réalisés  pour  la  démonstration  de  ce  procédé  et 
un  film  intitulé  « Ceci  est  le  Cinérama  »,  tourné 
en  partie  en  Europe. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDIAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINE-SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Les  Prix  M.G.M.  de  Peinture 
vont  être  distribués 

Le  concours  organisé  par  M.G.M.  en  France 
et  Afrique  du  Nord  à l’occasion  de  la  sortie 
de  Un  Américain  à Paris  atteint  sa  phase  de 
réalisation. 

Le  jury  du  concours  doit,  à la  fin  de  no- 
vembre, décerner  les  trois  prix  en  espèces,  dont 
le  premier  est  de  250.000  francs,  aux  trois  pein- 
tures originales  sélectionnées. 

Rappelons-en  les  grandes  lignes  : Metro-Gold- 
win-Mayer  et  le  journal  « Arts-Spectacles  », 
ainsi  qu’un  quotidien  régional  dans  chacune  des 
villes  : Angers,  Bordeaux,  Clermont,  Lille,  Lyon, 
Marseille,  Nantes,  Nice,  Strasbourg,  Toulouse, 
Alger,  Tunis  et  Casablanca,  ont  annoncé  en  août 
le  concours  ouvert  aux  peintres  âgés  de  plus 
de  21  ans  et  dont  les  œuvres  n’ont  pas  fait 
l’objet  d’une  exposition  individuelle.  Il  s’agit 
d’une  seule  toile  (ou  autre  procédé)  d’un  nouvel 
artiste  ainsi  défini. 

Une  exposition  organisée  dans  chaque  ville 
présentera  les  tableaux  des  concurrents  dès  le 
début  d’octobre.  Trois  œuvres,  choisies  par  un 
jury  local,  seront  pour  chacune  envoyées  à 
Paris.  La  sélection  finale  des  trois  tableaux  pri- 
més aura  lieu  le  mois  suivant  après  exposition 
dans  la  galerie  du  journal  « Arts-Spectacles  », 
faubourg  Saint-Honoré. 

Leur  sujet  est  ainsi  défini  : En  l’honneur  du 
film  Un  Américain  à Paris,  les  concurrents 
pourront  soumettre  « une  vue  ou  une  scène  de 
Paris,  ou  une  œuvre  en  hommage  à l’un  des 
artistes  dont  les  tableaux  ont  inspiré  les  scènes 
de  ballet  du  film  (Toulouse-Lautrec,  Utrillo, 
Renoir,  Dufy,  Rousseau  et  Daumier)  ». 

Les  œuvres  resteront  la  propriété  de  leurs 
auteurs. 

L’importance  exceptionelle  des  prix,  l’organi- 
sation d’expositions  locales,  les  conditions  très 
générales  d’exécution,  une  large  annonce  du 
concours,  soutenue,  outre  les  journaux,  par 
1.000  affiches  dans  chaque  ville,  sont  les  élé- 
ments d’un  succès  de  la  Société  Metro-Goldwin- 
Mayer,  qui  n’a  pas,  on  le  reconnaîtra,  ménagé 
ses  efforts  pour  gagner  la  sympathie  des  artiste-; 
encore  inconnus. 

♦ 

M.  Evrard  de  Rouvre  prend 
la  direction  des  Films  Véga 

Succédant  au  regretté  Hubert  de  Rouvre, 
M.  Evrard  de  Rouvre  vient  de  prendre  la  direc- 
tion des  films  Véga.  Fils  de  M.  Antoine  de  Rou- 
vre, qui  est  à la  tête  des  films  Sirius,  ses  con- 
naissances en  matière  cinématographique  sont 
des  plus  complètes,  puisqu’il  a signé  déjà  plu- 
sieurs films  documentaires,  dont  cinq  récemment, 
réalisés  aux  Canaries,  parmi  lesquels  figurent  : 
Le  Soleil  se  couche  au  pied  des  Volcans,  L’Ile 
de  Ténérif,  L’Ile  de  Grande  Canaria  et  Les  Iles 
fortunées  des  Atlantes.  En  janvier,  M.  Evrard 
de  Rouvre  se  propose  de  tourner  Madagascar, 
Terre  magique. 

Les  projets  des  Films  Véga  sont  nombreux  et 
importants,  nous  dit  son  nouvel  animateur,  qui 
nous  annonce  pour  l’an  prochain  : Les  Trois 
Amours  de  Wagner.  A la  suite  d’un  voyage  en 
Allemagne,  M.  Evrard  de  Rouvre  a pu  obtenir 
l’accord  de  cette  réalisation  des  petits-fils  de 
l’auteur  de  la  Tétralogie,  Wolfgang  et  Wieland 
Wagner  fort  connus  pour  leur  activité  de  metteur 
en  scène  et  de  directeur  de  production  des  cé- 
lèbres spectacles  des  grandes  tragédies  wagné- 
riennes  de  Bayreuth.  Le  scénario  de  cette  pro- 
duction internationale,  qui  sera  réalisée  en  trois 
versions  : française,  allemande  et  italienne,  est 
inspiré  d’une  idée  de  la  petite-fille  de  Franz 
Liszt,  Mme  de  Prévaux. 

Vraisemblablement,  au  printemps  prochain, 
les  Films  Véga  mettront  en  chantier  La  Vierge 
du  Rhin,  d’après  l’ouvrage  de  Pierre  Nord.  Jean 
Gabin  a été  pressenti  pour  le  rôle  principal. 

Evrard  de  Rouvre  est  également  l’auteur  du 
scénario  des  Neuf  Muses,  que  réalisera  Carlo 
Rim.  Ce  même  metteur  en  scène  doit  tourner 
Ma  Femme  est  une  Sainte. 

D'autres  projets  encore  pour  l’avenir,  un  film 
de  long  métrage  tourné  aux  Canaries  par  Gilles 
Grangier  et  une  réalisation  d’un  film  d’atmo- 
sphère russe  par  Georges  Lampin. 

C’est  avec  plaisir  que  nous  apprenons  l’acti- 
vité croissante  d’une  société  bien  connue,  qui 
procède  actuellement  à l’enregistrement  cinéma- 
tographique d 'Un  Trésor  de  Femme,  que  Jean 
Stelli  met  en  scène  aux  studios  Photosonor. 
C’est  au  cours  des  prises  de  vues  de  cette  pro- 
duction, pleine  d’esprit,  qu’il  nous  a été  donné 
de  rencontrer  Evrard  de  Rouvre,  qui  exerce  per- 
sonnellement les  fonctions  d’administrateur  du 
film.  — G.  T. 
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17  FILMS  FIV  COURS  DF  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 
DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 


RAPID  FILM 
Edgar  Baqué 


PECE  FILM 
Pierre  Chicherio 


NORMANDIE  FILM 
Emile  Buhot 


C.C.F.C.-ROYALTY  FILMS 
François  Harispuru 


CITE  FILMS-FIDES 
PEG  PRODUZION 
Walter  Rupp 


PRODUCTION 
JACQUES  ROITFELD 
Georges  Roitfeld 


VEGA-SIRIUS 
Evrard  de  Rouvre 


OLYMPIC-FILM 
Robert  Florat 


FILMS  PARADIS - 
FILMS  FERNAND  RIVERS 


C.F.P.C. 

Chariot 


ELYSEE  PRODUCTION-B.U.P. 
PRODUCTlONNE  VENTURI 


FILMS  MAURICE  CLOCHE 
J.-C.  Carlus 


MIRAMAR-CINE  SELECTION 
Gilbert  Mahé 


LE  MONDE  EN  IMAGES 
Jean  Jannin 


REGINA-FILMSONOR 
Louis  de  Mazure 


FILMS  MODERNES 
(Emile  Natan) 
Paul  Joly 


PARIS-MONDE-FILMS 
Emile  Darbel 


TITRE  DU  FILM 


L’Amazone. 


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


La  Tournée  des 
Grands  Ducs. 


Les  Détectives  du 
Dimanche. 


La  Dame  aux  Ca- 
mélias. 

Gevacolor. 


Le  Boulanger  de  Va- 
lorgue. 


Les  Dents  longues. 


Un  Trésor  de  Fem- 
me. 


Quitte  ou  Double. 


Le  Club  des  Quatre 
Cents  Coups. 


Soyez  les  Bienve- 
nus. 


Le  Marchand  de  Ve- 
nise. 


Moineaux  de  Paris. 


L’Appel  du  Destin. 


C’est  arrivé  à Paris. 


La  Fête  à Henriette. 


Violettes  Impériales. 
Gevacolor. 


M.  Dupont,  Homme 
blanc. 


JEAN  VALLEE. 

Scén.  orig.  de  Romald  ; 
adapt.  : René  Jolivet. 


ANDRE  PELLENC. 
Supervis.  : René  Jayet. 
Scén.  orig.  d'A.  Ple- 
lenc  et  Norbert  Car 
bonnaux  ; dial.  : N. 
Carbonnaux. 


CLAUDE  ORVAL. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  : C.  Orval. 


RAYMOND-BERNARD. 

Roman  d’Alexandre  Du- 
mas Fils  ; adapt.  et 
dial.  : Jacques  Natan- 
son et  Raymond-Ber- 
nard. 


HENRI  VERNEUIL. 
Scén.  orig.  d’Yves  Fa- 
vier  et  Pierre  Lo- 
zach  ; adapt.  et  dial.  : 
Jean  Manse  et  Yves 
Favier. 


DANIEL  GELIN. 

Cons.  tech.  : Camus  ; 
scén.  de  Michel  Au- 
diard  et  Jacques  Ro- 
bert, d’après  le  ro- 
man de  Jacques  Ro- 
bert. 


JEAN  STELLI. 

Scén.  orig.  de  M.-G. 
Sauvai  on  : adapt.  et 
dial.  Françoise  Gi~ 
roud. 


ROBERT  VERNAY 
Scén.  orig.,  adapt.,  dial. 
René  Wheeler. 


JACQUES  DAROY. 
Scén.,  adapté  du  ro- 
man de  Pierre  Clarel. 


PIERRE-LOUIS. 

Scén.  orig.  de  P. -Louis  ; 
adapt.  : J.  Nohain, 
André  Leclerc  et  P.- 
Louis  ; dial.  : Pierre- 
Louis. 


PIERRE  BILLON. 

Pièce  de  Shakespeare  ; 
adapt.  et  dial.  : Louis 
Ducreux. 


MAURICE  CLOCHE. 
Scén.  orig.  de  Franz 
Tantzler  ; adapt.  : M 
Cloche  ; dial.  : An- 
dré Hornez. 


GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  et  dial.  : Jacques 
Viot. 


HENRI  LAVOREL. 

Scén.  orig.  de  S.B.  Le- 
venson  ; adapt.  : La- 
vorel  ; dial.  : Michel 
Audiard. 


JULIEN  DU  VIVIER. 
Scén.  orig.  de  J.  Duvi- 
vier  et  H.  Jeanson  ; 
diaL  : H.  Jeanson. 


RICHARD  POTTIER. 
Scén.  d’Henri  Roussel  ; 
adapt.  et  dial,  : M.-G. 
Sauvai  on. 


CLAUDE  LALANDE. 
Scén.  orig.  de  Cl.  La- 
lande ; dial.  : Roger 
Caccia. 


1 « Chef-Opérateur. 

2»  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

1°  Paul  Cotteret. 

2° 

3°  André  Louis. 

'■°  Gauguier. 

5°  Charles  JBuhler. 

1°  Pierre  Petit. 

2° 

i°  Coutellier. 

1» 

3°  Genty. 

1°  Marc  Fossard. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3° 

1°  J.  Feyte. 

3°  P.  Caudrelier. 

° Ph.  Agostini. 

2°  Léon  Barsac. 

3“ 

i»  Mme  Guilbert. 

3°  F.  Hérold. 

1°  Charles  Suin. 

2°  R.  Giordanni. 

3°  William  Sivel. 

4°  Ch.  Gaudin. 

5°  Laffarge. 

1 » R . J uillard. 

2"  R.  Clavel. 

3°  Robert  Biart. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  J.  Mottet. 

1°  Isnard. 

2°  J.  Colombier. 

3°  L.  Lacharmoise. 

4°  P.  Cayatte. 

5°  I.  Leriche. 

1°  V.  Armenise. 

2°  Cl.  Bouxin. 

3°  Lagarde. 

4°  Heiène  Baste. 

5°  A.  Michaux. 

1°  Le  Hérissey. 

2» 

3°  Marcel  Royne. 

4» 

5"  Corenson. 

lu  F.  Langenfeld. 

2°  R.  Nègre. 

3°  Longuet. 

40 

5°  L.  Thérond. 

1» 

2» 

3°  R.-C.  Forget. 

4° 

5° 

1"  N.  Hayer. 

2“ 

3"  R.  Gauguier. 

4°  Renée  Gary. 

5°  R.  Dupont. 

1°  R.  Le  Febvre. 

2°  Henri  Morin. 

3°  Jean  Rieul. 

4°  Henrfi  Taverna. 

5°  J.  Desmouceaux. 

1°  Y.  Bourgoln. 

2°  Henri  Sehmitt. 

3»  P.  Calvet. 

4°  M.  Cadix. 

5°  Benedek. 

1°  R.  Hubert. 

2°  J.  D’Eaubonne. 

3°  J.  Coutellier. 

4°  Marthe  Poncin. 

5°  G.  Testard. 

1°  Christian  Matras. 

2U  Léon  Barsacq. 

3°  Janisse. 

4°  Christian  Gaudin. 

5°  Tonio  Sune. 

1°  Pierre  Lebon. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3°  Louis. 

4°  Claude  Gros. 

5°  Chabrol. 

INTERPRETES 

Tilda  Thamar,  Gérard 
Landry,  Biondeau,  Ro- 
ger Defossez. 

Bussières,  Denise  Grey, 
Christian  Duvalleix, 

Sophie  Sel,  Jean  Car- 
met,  Roméo  Cariés 
et  de  nombreuses  at- 
tractions de  cabarets. 

uenri  Gênés,  Jeannette 
Batti,  Noël  Roque- 
vert,  Jean  Lefèvre, 
Marthe  Mercadier. 

Micheline  Presle,  Ro- 
land Alexandre,  Jean 
Parédès,  Mathilde  Ca- 
sadessus. 

Fernandel,  Madeleine 

Syivam,  René  Gemn 
Henri  Vilbert,  Georges 
Chamarat. 

Danièle  Delorme,  Daniel 
Géiin,  Jean  Chevrier, 
Jean  Deoucourt,  Louis 
Seigner,  Olivier  Hus- 
senot,  Gaby  Bruyère. 

F.  Périer,  Marie  Daems, 
Renée  Cosima,  J.  Mo- 
rel, G.  Vitray,  Betty 
Daussmond. 

Zappy  Max,  Danielle 
Godet,  Jean  Dssier, 
Suzanne  Dehelly,  Ar- 
mcntel,  René  Blan- 
card,  Jacques  Marin. 

Gérard  Landry,  Michèle 
Philippe,  Henri  Vil- 
bert, Berval,  Arius, 
Anny  Hémery,  Arnau- 
dy,  Francined. 

Jean  Nohain  et  sa  Cle, 
Bussières,  A.  Poivre, 
S.  Sel,  Pierre-Louis, 
Armand  Mestral,  P. 
Carton,  Ph.  Olive. 

Michel  Simon,  Andrée 
Debar. 

Jean  - Pierre  Aumont, 
Virginia  Keiley,  Louis 
Gimberg,  les  Petits 
Chanteurs  à la  Croix 
de  Bois,  Max  Elloy, 
Paul  Démangé,  Léon- 
ce Corne,  Ph.  Olive. 

Jean  Marais,  Roberto 
Benzi,  Jacqueline  Po- 
rel,  Renée  Devillers, 
Delmont,  Charles  Des- 
champs, Sardou,  Déon 
Walter,  Renaud  Mary, 
Georgette  Anys. 

Evelyn  Keyes,  H.  Vidal, 
O’Brady,  Paul  Fai- 
vre, Camille  Guérini, 
Robert  Ozenne,  An- 
dré Roanne. 

Dany  Robin,  Hildegar- 
de  Neff,  Michel  Au- 
clair,  Michel  Roux, 
Carette,  Saturnin  Fa- 
bre, Daniel  Ivernel. 

Luis  Mariano,  Carmen 
Sevilla,  Simone  Va- 
lère,  Véra  Norman, 
Micheline  Francey. 

Roger  Caccia,  Monique 
Orban,  Arlette  Bran- 
des. 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 


EXT.  REGION  PARI- 
SIENNE. 

29  septembre  1952. 


EXT.  PARIS. 

29  septembre  1952 


STUDIO  DE  LA  PLACE 
CLICHY. 

19  septembre  1952. 


STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

22  septembre  1952. 
C.A.P. 


EXT.  MIMET. 

22  septembre  1952. 
Publicité  Jean  Lau- 
rance. 


STUDIO  DE  BILLAN- 
COURT. 

15  septembre  1952. 
Publicité  Pierre  Hani. 


STUDIO  PHOTOSO- 
NOR. 

25  octobre  1952. 
Jeanne  Rey. 


EXT.  COGNAC. 

1er  septembre  1952. 
F. O. G.  Publicité. 


EXT.  BRIGNOLES. 
1er  septembre  1952. 
Agence  DEB. 


EXT.  SAINT-PRIX. 
3 septembre  1952. 


STUDIOS  DE  TURIN. 
25  août  1952. 


STUDIOS  DE  NEUIL- 
LY. 

25  août  1952. 

M.  Chevallier. 

P.  Audouy. 


STUDIOS  DE  NEUIL- 
LY. 

18  août  1952. 

M.  Chevallier. 


EXT.  PARIS. 
11  août  1952. 
Presse-Film. 


STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT (arrêté  pour 
1 semaine). 

4 août  1952. 

René  Weiss. 


STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE, 
pr  juillet  1952. 

René  Weiss. 


EXT.  PARIS. 
12  mai  1952. 
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LA  JEUNE  FOLLE  (G.) 

Drame  (95  min,) 


LE  FRUIT  DEFENDU  (A.) 

Comédie  dramatique  (99  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Hoche  Production  - 1952. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

Auteurs  : Nouvelle  de  C.  Beaucliamp, 
adapt.  et  dial,  de  J.  Sigurd. 

Chef-Opérateur  : Roger  Hubert. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Alexandre  Trauner. 

Dir.  de  Prod.  : Julien  Derode. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Chef-Opér.  du  son  : A.  Archimbaud. 

Interprètes  : Danièle  Delorme,  Henri 
Vidal,  J.  Porel,  J.  Debucourt,  O. 
Hussenct,  G.  Caillard,  G.  Chamarat, 
G.  Gobin,  R.  Lefèvre-Bel,  M.  Ronet, 
N.  Vogel.  M.  Etcheverry,  G.  Fon- 
tan. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
septembre  1952. 


CARACTERE.  • — Ce  film,  dont 
l’atmosphère  dramatique  est  excellen- 
te, évoque  les  sanglantes  insurrections 
d'Irlande  en  1922.  Il  est  dû  à la  col- 
laboration du  scénariste  Jacques  Si- 
gurd et  du  réalisateur  Yves  Allégret 
qui  nous  ont  déjà  donné  : Dédée  d’An- 
vers, Manèges,  et  Une  si  jolie  petite 
Plage.  Tournée  à Dublin,  cette  im- 
portante production  possède  un  ca- 
ractère d'authenticité  auquel  il  est 
d’autant  plus  difficile  de  résister  que 
l’histoire  est  extrêmement  prenante. 
L’interprétation  est  également  de  tout 
premier  ordre  et  groupe  autour  des 
vedettes  Danièle  Delorme-Henri  Vi- 
dal, des  acteurs  et  des  visages  ap- 
préciés du  public. 

SCENARIO.  — En  1922,  l’Irlande 
est  troublée  par  les  luttes  révolu- 
tionnaires. Une  jeune  fille,  Cathe- 
rine (D.  Delorme),  est  servante 
dans  un  couvent.  Elle  ne  pense  qu’à 
son  frère  qu’elle  aime  presque  plus 
comme  une  mère  que  comme  une 
sœur.  Celui-ci  est  un  républicain 
convaincu  et  exécute  avec  ses  com- 
pagnons des  actes  de  sabotage.  Très 
inquiète  pour  lui,  Catherine,  qui  le 
sent  en  difficultés,  part  pour  Du- 
blin. Ses  craintes  n’étaient  pas  vai- 
nes; le  jeune  homme  a été  abattu  par 
ses  amis  qu’il  avait  trahis.  Elle  fait 
le  serment  de  tuer  celui  qui  l’a  exé- 
cuté. Elle  se  joint  aux  révolution- 
naires et  tombe  bientôt  amoureuse 
de  l’vm  d’entre  eux,  Stève  (H.  Vi- 
dal) . Des  enfants  avides  de  gagner  la 
forte  récompense  promise  pour  la 
capture  de  Stève,  traquent  impi- 
toyablement les  jeunes  gens.  Sur  le 
point  d’être  découverts,  Stève  avoue 
à Catherine  être  le  meurtrier  de 
son  frère.  La  jeune  fille  le  tue 
comme  elle  l’a  promis  et  la  folie 
l’empêchera  de  jamais  comprendre 
son  acte. 

REALISATION.  — Extrêmement 
précise,  que  ce  soit  dans  le  déroule- 
ment de  l’action  que  dans  les  moin- 
dres détails  des  décors  et  des  costu- 
mes qui  recréent  avec  une  vérité 
constante  une  époque  rarement  bien 
évoquée  à l’écran.  Le  caractère  triste 
et  presque  cruel  du  cadre  dans  lequel 
évolue  le  récit  est  rendu  avec  une 
intense  poésie  par  la  caméra  de  Ro- 
ger Hubert.  Le  vérisme  des  décors 
de  Trauner  laisse  également  une  forte 
impression.  La  partition  musicale,  qui 
prend  pour  leit-motiv  une  mélanco- 
lique berceuse  irlandaise,  est  en 
complète  harmonie  avec  le  style  du 
film. 

INTERPRETATION.  — Le  naturel 
et  la  simplicité  de  Danièle  Delorme 
donnent  au  personnage  qu’elle  in- 
carne toute  sa  valeur.  Le  solide 
Henri  Vidal  a un  jeu  très  direct  qui 
convainct  aisément.  Sous  l’habile  di- 
rection d'Yves  Allégret,  tous  les  co- 
médiens ont  donné  le  meilleur  d’eux- 
mêmes.  en  particulier  Gabrielle  Fon- 
tan,  extraordinaire  vieille  religieuse 
un  peu  folle,  Jacqueline  Porel  et  Oli- 
vier Hussenot.  — C.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


Origine  : Française. 

Prod,  ; Gray-Fim-A.  d’Aguiar  - 
1952. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

Auteurs  : Roman  de  G.  Simenon, 
adapt.  de  J.  Companeez,  Manse  et 
H.  Verneuil. 

Chef-Opérat  ur  : Henri  Alekan. 

Musique  : Paul  Durand. 

Décors  : Mondellini. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  L.  Goulian. 

Montage  : Rongier. 

Chef-Opér.  du  son  : Archimbaud. 

Interprètes  : Fernandel,  Françoise 
Arncul,  Claude  Nollier,  Sylvie,  J. 
Castelot,  R.  Génin,  R.  Pellegrin,  F. 
Sardou. 

Pr  mières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 31  août  1952  ; (Paris)  : 26  sep- 
tembre 1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Production  drama- 
tique prenante  où  un  homme  saisi  par 
« le  démon  de  midi  » découvre  l’amour 
et  ses  désarrois.  Par  la  puissance  de 
son  sujet,  la  haute  qualité  de  son  in- 
terprétation, ce  film  accroche,  émeut 
et  laisse  une  profonde  impression. 
Fernandel  prouve,  une  fois  encore, 
que  son  talent  lui  permet  d’être  aussi 
poignant  dans  le  drame  qu’il  est  irré- 
sistible dans  la  comédie. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Char- 
les Pellegrin  (Fernandel)  s’installe 
à Arles  avec  sa  mère  (Sylvie)  et 
ses  deux  enfants.  Veuf,  il  épouse 
peu  après  Armande  (Claude  Nol- 
îier),  nièce  du  Docteur  Ménard 
(René  Génin),  continuant  à mener 
une  vie  terne  et  toute  de  travail. 
Le  hasard  d’un  voyage  à Marseille 
lui  fait  rencontrer  Martine  Engle- 
ber  (Françoise  Arnoul)  dont  il 
s’éprend.  Il  en  fait  à la  fois  sa  maî- 
tresse et  sa  secrétaire.  La  vie  mo- 
notone d’Arles  pèse  rapidement  à 
Martine  qui,  sur  les  conseils  de 
Boquet  (Jacques  Castelot),  tenan- 
cier de  bar,  décide  de  rompre  avec 
Pellegrin.  Pour  ne  pas  la  perdre, 
Pellegrin  décide  de  tout  quitter  pour 
la  suivre,  mais  Martine  part  sans 
lui.  Pellegrin  reviendra  à son  foyer 
où  Armande,  plus  compréhensive 
maintenant,  l’aidera  à bâtir  la  vie 
nouvelle  qui  Couvre  devant  eux. 

REALISATION.  — Henri  Verneuil 
a transposé  l’œuvre  de  Georges  Si- 
menon avec  une  indéniable  habileté, 
laissant  au  cadre  de  la  vie  quotidien- 
ne toute  son  importance  quant  au 
comportement  des  personnages.  Sa 
direction  reste  sobre,  évitant  les 
à-côtés  inutiles.  Le  début  un  peu  lent 
dans  son  expositoin,  est  compensé 
largement  par  le  crescendo  dramati- 
que de  l’action.  Les  images  de  Henri 
Alekan,  toutes  de  finesse,  dégagent 
à la  fois  poésie  et  émotion. 

INTERPRETATION.  — Fernandel 
confirme  une  fois  encore  son  talent 
de  comédien,  dans  un  rôle  profon- 
dément humain.  Françoise  Arnoul 
fait  la  preuve  qu’elle  a non  seulement 
pour  elle  charme  et  beauté  juvéniles, 
mais  aussi  les  qualités  d’expression 
d’une1  artiste  consommée.  Claude  Nol- 
lier, dans  le  rôle  délicat  d’une  femme 
plus  cérébrale  que  sensuelle,  trouve 
ici  une  de  ses  meilleures  créations, 
de  même  que  Sylvie,  en  « mère 
poule  » émouvante  et  vraie.  Les  au- 
tres rôles,  en  particulier  René  Génin, 
sent  joués  avec  feu.  — P.-A.  B. 


GENDARMES  ET  VOLEURS 

(G.) 

(Guardi  e Ladri) 

Comédie  satirique  (97  min.) 

( V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Ponti-De  Laurentiis-Golden  - 
1951. 

Réal.  : Sténo  et  Monicelli. 

Auteurs  : Scén.  de  P.  Tellini,  scén. 

de  Sténo  et  Monicelli. 
Chef-Opérateur  : Mario  Bava. 
Musique  : Alessandro  Cicognini. 
Décors  : Flavio  Mogherini. 

Dir.  de  Prod.  : Bruno  Todini. 
Interprètes  : Aldo  Fabrizi,  Toto,  Wil- 
liam Tubbs,  G.  Leurini,  E.  Almi- 
rante,  A.  Ninchi,  R.  Podesta,  P. 
Piovani. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film  comique 
est  construit  autour  d’une  idée  ori- 
ginale, souvent  bien  exploitée  et  qui 
fut  récompensée  au  dernier  Festival 
de  Cannes  du  Prix  du  Scénario.  Le 
style  réaliste,  quand  il  n’est  pas  forcé, 
convient  parfaitement  au  sujet  qui 
fournit  de  nombreuses  scènes  drôles 
très  bien  jouées  par  les  deux  vedettes 
Aide  Fabrizi  et  Toto. 

SCENARIO.  — L’agent  de  police 
Bottoni  (A.  Fabrizi)  arrête  un  vo- 
leur, Esposito  (Toto) . Celui-ci  réus- 
sit à s’échapper  par  la  fenêtre  des 
« toilettes  ».  Le  volé,  un  Améri- 
cain, est  furieux  de  la  disparition 
de  son  escroc.  Sur  sa  plainte,  Bot- 
toni est  menacé  de  révocation  s’il 
ne  retrouve  Esposito  dans  un  délai 
de  trois  mois.  Pour  Bottoni,  qui  a 
trente  ans  de  service  et  est  proche 
de  la  retraite,  cela  signifierait  la 
ruine  et  celle  de  sa  famille.  Il  par- 
vient à découvrir  l’adresse  d’Espo- 
sito  et  à entretenir  des  relations 
suivies  avec  la  famille  du  filou. 
Mais  il  ne  parvient  jamais  à ren- 
contrer Esposito  qui  mène  dans 
Rome  une  véritable  vie  de  hors-la- 
loi.  Enfin  les  deux  hommes  sont 
face  à face  mais  ne  tardent  pas  à 
sympathiser  et  à plaindre  leurs 
malheurs  réciproques.  D’un  com- 
mun accord,  ils  décident  d’empê- 
cher la  révocation  de  Bottoni  par 
l’arrestation  d’Esposito.  Le  brave 
gendarme,  faiblissant  dans  cette 
dernière  résolution,  c’est  le  voleur 
qui  doit  traîner  son  garde  jusqu’au 
poste  de  police. 

REALISATION.  — L’idée  de  base, 
aussi  profondément  humaine  que 
drôle,  n’a  peut-être  pas  été  aussi 
bien  développée  qu’elle  pouvait  l’être. 
Elle  recèle  pourtant  tant  de  vigueur 
et  d'originalité  que  le  film  réussit 
souvent  à divertir  et  même  à faire 
rire  irrésistiblement.  Certains  passa- 
ges comme  l’ingénieuse  « ccmbina- 
zione  » de  l’escroquerie  du  début, 
sont  des  réussites  du  film  comique. 

INTERPRETATION.  — Le  comique 
Toto  est  ici  vraiment  très  amusant 
et  son  contraste  physique  avec  le 
gros  et  placide  Aldo  Fabrizi  est  des 
plus  réjouissants.  Les  autres  ac- 
teurs ne  sont  que  des  comparses, 
mais  participent  activement  à la 
gaieté  générale  comme  la  volubile 
Ave  Ninchi  et  le  grand-père  lunaire 
et  toujours  affamé  Ernesto1  Almirante. 
William  Tubbs  joue  avec  sincérité  un 
Américain  égoïste.  — C.  B. 


•i»  Preston  Sturges  et  Billy  Wilder  vont 
collaborer  à la  réalisation  du  prochain 
film  de  ce  dernier,  dont  Yul  Brinner 
sera  la  vedette. 


WANDA  LA  PECHERESSE 

(G.) 

Mélodrame  (87  min.) 


Origine  : Franco-italienne. 

Prod.  : Itala  Film-Sigma-Vog  - 1952. 

Réal.  : Duilio  Coletti. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  A.  de  Bene- 
detti et  Pinelli,  adapt.  et  dial,  fran- 
çais de  S.  Térac. 

Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori. 

Musique  : Alessandro  Cigognini. 

Décors  : Mario  Campagnia. 

Dir.  de  Prod.  : Evariste  Signorini. 

Montage  : Fernando  Tropea. 

Chef-Opér.  du  son  : Pietro  Sériffo. 

Interprètes  : Frank  Villard,  Yvonne 
Samson,  Françoise  Rosay,  Camillo 
Pilotto,  Gino  Leurini. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  film  très  sen- 
timental conte  les  tragiques  aventu- 
res d’un  homme  longtemps  poursuivi 
par  le  Destin  et  qui  ne  trouvera  que 
tardivement  la  paix,  sinon  le  bonheur. 
Cette  coproduction  groupe  de  bons 
acteurs  français  et  italiens  dont  les 
vedettes  : Yvonne  Samson,  Frank  Vil- 
lard et  Françoise  Rosay. 

SCENARIO.  — Un  jeune  arma- 
teur Stefano  Lari  (F.  Villard),  as- 
siste impuissant  au  suicide  de  sa 
femme.  Il  est  fortement  soupçonné 
de  l’avoir  tuée,  mais,  faute  de  preu- 
ves, est  acquitté.  Cette  affaire  brise 
sa  carrière  et  il  part  en  Afrique 
après  avoir  confié  son  fils  Jean- 
Claude  à un  ami.  La  guerre  éclate 
et  son  ami  n’ayant  plus  de  nouvelles 
de  lui  envoie  l’enfant  chez  la  belle- 
mère  (F.  Rosay)  de  Stefano.  Ce- 
lui-ci revient  en  Italie  complète- 
ment désargenté.  Il  ne  peut  même 
pas  reprendre  son  fils  qui  a été 
élevé  dans  la  haine  de  son  père.  Il 
est  prêt  à se  suicider  quand  l’ami- 
tié d’une  prostituée,  Wanda  (Y. 
Samson)  lui  redonne  courage.  Les 
études  de  Jean-Claude  étant  me- 
nacées par  la  prévention  de  meur- 
tre qui  pèse  toujours  sur  lui,  Ste- 
fano révèle  alors  que  sa  femme  était 
une  espionne  allemande  et  prouve 
qu’elle  s’est  suicidée.  L’affection  de 
Jean-Claude  récompensera  Stefano 
de  s’être  tu  si  longtemps. 

REALISATION.  — Récit  bien  mené 
qui  accumule,  avec  une  aisance  dont 
il  faut  féliciter  le  réalisateur,  toutes 
les  situations  éprouvées  propres  à , 
émouvoir.  Bonne  photographie  no- 
tamment de  la  vedette  féminine  dont 
le  jeu  et  les  attitudes  sont  particuliè- 
rement bien  mis  en  valeur.  En  géné- 
ral, les  décors  sonnent  vrais  si  le 
passage  africain  ne  bénéficie,  lui, 
que  d’une  transparence  d'une  médio- 
cre qualité. 

INTERPRETATION.  — Frank  Vil- 
lard défend  son  personnage  avec  son 
habituel  talent  qui  s’accompagne  ici 
pourtant  d’un  peu  de  facilité.  Jouant 
avec  conviction,  la  belle  Yvonne 
Samson  est  parfaitement  à sa  place 
dans  un  rôle  qui  lui  convient  très 
bien.  On  reconnaît  l’autorité  coutu- 
mière de  Françoise  Rosay  dans  une 
apparition  assez  brève.  — C.  B. 

♦ 

“ VERSAILLES" 

•i»  La  Columbia  nous  signale  que  les 
commentaires  du  court  métrage  de 
Max  de  Vaucorbeil  sur  Versailles 
sont  de  Jean  Masson. 

Le  film  comportera  trois  versions 
(française,  anglaise,  espagnole). 
f 

Le  « REX  » de  SAINTES 

•î»  Saintes.  — Depuis  sa  réouverture, 
le  « Rex  » de  Saintes  est  équipé  d’un 
écran  Brockliss  Westone  perlé.  Cet 
écran  est  tellement  lumineux  qu’il  a 
été  possible  de  procéder  à une  pro- 
jection avec  un  Ampro  8 mm.  de 
plusieurs  films,  tant  noir  qu’en  cou- 
leurs, à 20  mètres  de  distance,  et  d’ob- 
tenir une  image  remarquable  de 
luminosité  de  4 m.  X 3 m. 

M.  Fleury,  son  aimable  proprié- 
taire, le  chef-opérateur  et  différents 
cinéastes  de  Saintes  ont  été  émer- 
veillés de  la  luminosité  tant  de  l’écran 
que  du  projecteur  Ampro  8 mm. 


RIDEAUX 

ÉCRANS 

REVÊTEMENTS  " 

DÉCORATION 

1.  C.  A 

• Me 

llbis.  Rue  des  Ursulines  - 

SAINT-DENIS  (Seine) 

TÉLÉPHONE  : PLAINE  24-63 

SPÉCIALITÉS  DE  TISSUS  ININFLAMMABLES  RHOVYL 
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« LA  VALLÉE  DES  GÉANTS  » 


Kirk  Douglas  et  Patrice  Wymore  dans  LA  VALLEE  DES  GEANTS,  la  nouvelle 
réalisation,  en  Technicolor,  de  Félix  Feist,  qui  est  sortie  en  exclusivité  à Paris, 
le  26  septembre,  aux  cinémas  : « Le  Triomphe  »,  en  V.O.,  et  « Eldorado  », 
« Le  Lynx  »,  « Midi-Minuit-Poisscnnière  »,  en  version  française. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


Dans  un  large  complexe,  Jean  Stelli  tourne  d’importantes  scènes  pour 

"UN  TRÉSOR  DE  FEMME" 


FICHE  TECHNIQUE 


SOYEZ  LES  BIENVENUS 


Titre  : SOYEZ  LES  BIENVENUS. 
Prod.  : Comptoir  Français  de  Pro- 
duction Cinématographique. 

Réal.  : Pierre-Louis. 

Ass.'st.-Réal.  : Francis  Dussaugey, 
Claude  Haase. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Pierre-Louis. 
Adaptation  : Jean  Nohain  et  André 
Leclerc. 

Dialogues  : Jean  Nohain. 

Chef-Opér.  : Fred  Langenfeld. 
Opérateur  : Charles-Henri  Montel. 
Assist.-Opér.  : André  Bernard. 
Musique  : Henri  Betti. 

Lyrics  : Jean  Nohain. 

Décors  : Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Chariot. 
Montage  : Jeannette  Bertcn. 

Assist. -montage  : Mme  Battini. 
Chef-Opér.  du  son  : René  Longuet. 
Recorder  : Léon  Longuet.. 

Perchman  : Raphaël  Delouvrier. 
Photographe  : Jean  Klissac. 
Script-Girl  : Csude  Vériat. 

Régisseur  général  : Louis  Tliéron. 
Régisseur  extérieurs  : Jean  Chaplain. 
Accessoiriste  : Robert  Testard. 

Secrét.  de  Prod.  : Mme  Bastide. 
Maquilleur  : Jean-Jacques  Chanteau. 
Assist.-maqu'l.  : Joseph  Schoukens. 
Habilleuse  : Colette  Durand. 
Enregistrement  : Perfectone. 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Saint-Prix  (S.-et-O.  ). 
Commencé  le  : 8 septembre  1952. 
Propagande  : Publicité  Jean  Lau- 
rance. 

Interprètes  : Raymond  Bussières,  Jean 
Nohain,  Dréan,  Henri  Betti,  Roger 
Dessmond,  Roger  Lanzac,  André 
Leclerc,  Armand  Mestral,  Yonal. 
Pierre-Louis,  Philippe  Olive,  Michel 
Nastcrg,  Emmanuel  Cheval.  Pierre 
Olaf.  Jupille,  Jean-Claude  Marion, 
Pauline  Carton,  Annette  Poivre, 
Sophie  Sel,  Janine  Daniel,  Christine 
Jacquier,  Monique  Maurène,  Ca- 
therine Agier. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  car  con- 
duisant la  Compagnie  Jean  Nohain 
dans  une  ville  d’eaux,  tombe  en  pan- 
ne. Jean  Nohain  décide  de  faire  son 
émission  sur  place,  comblant  les 
voeux  des  habitants  de  Saint-Eloi. 
Ceux-ci  étaient,  en  effet,  cause  de  la 
panne,  l’instituteur  (Pierre-Louis) 
s’étant  mis  en  tête  de  rendre  célèbre 
le  village. 

4 

Jean  Gaven  aux  entés 
de  Fernandel  dan» 

“ LE  BOULANGER 

DE  VALORGUE ” 

4*  Le  jeune  comédien,  Jean  Gaven, 
vient  d'être  engagé  pour  tenir  le  rôle 
de  l’abbé  Daniel  dans  le  film  d’Henri 
Verneuil,  Le  Boulanger  de  Valorgue, 
dont  Fernandel  est  la  vedette. 


6 FILMS  TERMINÉS 


QUAND  TE  TUES-TU  ? (20-9-52). 
Prod.  : Burgus  Films. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

SANS  AMOUR  (26-9-52). 

Prod.  S.G.C.-Costellazione. 

Réal.  : Michaelangelo  Antonioni. 
LA  MAISON  DU  SILENCE  (27- 
9-52). 

Prod.  : Franco-London-Films- 
Cinès. 

Film  de  G.  W.  Pabst,  réalisé  par 
Paoli  Nelli. 

L’ILE  AUX  FEMMES  NUES  (27- 
9-52). 

Prod.  : Carmina  Films. 

Réal.  : H.  Lepage. 

SON  DERNIER  NOËL  (30-9-52). 
Prod.  : Paris-Monde-Production. 
Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 
LE  SALAIRE  DE  LA  PEUR 
(30-9-52). 

Prod.  : Filmsonor-C.I.C.C. 

Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

L’AMAZONE  (ext.  région  pari- 
sienne) (29-9-52). 

Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

LA  TOURNEE  DES  GRANDS 
DUCS  (décors  naturels,  Paris) 
(29-9-52). 

Prod.  : Pece  Film. 

Réal.  : André  Pellenc  ; super- 
vision de  René  Jayet. 


Une  enfilade  de  pièces  de  réception 
représente  l’appartement  d'une  fa- 
mille bien  assise.  En  pénétrant  dans 
le  décor  créé  par  Jacques  Colombier, 


FICHE  TECHNIQUE 


UN  TRÉSOR  DE  FEMME 

Titre _ : UN  TRESOR  DE  FEMME. 

Prcd.  : Véga  Films. 

Vente  à l'étranger  : Véga  Films. 

Réal.  : Jean  Stelli, 

Assist. -Réal.  : Jean  Lefèvre,  Jean 
Kerchner. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M.-G.  Sau- 
vai on. 

Adaptation  et  Dialogues  : Françoise 
Gircud. 

Chef-Opérateur  : Isnard. 

Opérateur  : Jacques  Klein. 
Assist.-Opér.  : Jacques  Duhamel,  Ro- 
bert Ailiel. 

Musique  : Sylviano. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assist.-Décor.  : Robert  Guisgand. 

Dir.  de  Prod.-Administ.  : Evrard  de 
Rouvre. 

Montage  : Paul  Cayatte. 
Assist.-mcntage  : Jean  Dudrumet. 
Chef-Opér.  du  son  : Lucien  Lachar- 
mcise. 

Recorder  : Jean  Philippe. 

Perchman  : Christian  Courmes. 
Photographe  : Dino. 

Script-Girl  : Marie-Thérèse  Cabon. 
Script  stagiaire  : Nadine  Haim. 
Régisseur  général  : Irénée  Leriche. 
Régisseur  extérieurs  : Louis  Ger- 
main. 

Accessoiristes  : Danielle  Laguille,  Al- 
bert Arnon. 

Secrét.  de  Prod.  : Yvonne  Rocques. 
Maquilleuse  : Michèle  Peguero. 
Coiffeuse  : Jacqueline  Coulant. 
Habilleuse  : Germaine  Scaiola. 
Tapissier  : Marius  Martin. 
Enregistrement  : Magnétophone. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Moulin  de  Jarcy  et  rues 
de  Paris. 

Commencé  le  : 15  septembre  1952. 
Propagande  : Jeanne  Rey. 

Interprètes  : François  Périer.  M»rie 
Daëms.  Renée  Cosim, a,  Jacques  Mo- 
rel, Georges  Vitray,  Rolla,  Betty 
Daussmond.  Jacques  Pierre.  Mme 
Garcya.  Mme  Sansonetti.  M.  Forget, 
Lise  Graf,  Suzanne  Guémard. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — François 
(F.  Périer)  est  fiancé  à Isabelle  (R. 
Ocsima).  En  allant  acheter  la  bague 
de  fiançailles,  François  rencontre 
Sophie  (M.  Daëms).  Cette  dernière 
emporte  par  mégarde  la  bague  ache- 
tée par  le  jeune  homme.  la  met  au 
doigt  et  ne  peut  plus  l’enlever.  Fran- 


on  a une  étonnante  impression  de  vé- 
rité, comme  si  l’on  arrivait  en  visite 
dans  un  appartement  parisien  tradi- 
tionnel et  classique,  comme  nous  en 
connaissons  tant. 

Cet  appartement  est  la  demeure  des 
parents  d'Isabelle,  incarnée  par  Re- 
née Ccsima,  la  jeune  fiancée  d’un 
garçon  simple  et  travailleur,  repré- 
senté par  François  Périer.  La  riche 
héritière,  à l’esprit  pratique,  pense 
trouver  en  lui  toutes  les  garanties 
d’un  bonheur  durable. 

Bien  des  scènes  inattendues  vont  se 
dérouler  dans  ces  salons,  le  pauvre 
fiancé  poursuivant  la  bague  tradition- 
nelle restée  fixée,  par  un  hasard  cu- 
rieux, au  doigt  d’une  inconnue,  créée 
par  Marie  Daëms,  qui  ne  peut  plus 
l’enlever. 

Toute  une  série  d’aventures  entraî- 
neront l’infortuné  jeune  homme  à la 
poursuite  du  joyau  qui  doit  consa- 
crer ses  promesse  d’union,  le  condui- 
sant en  week-epd  au  moulin  de  Jarcy, 
où  « l’occasion,  l’herbe  tendre  et  quel- 
que diable  aussi...  » risqueront  un 
instant  de  compromettre  les  sages 
projets  d’avenir  du  fiancé  modèle. 

Cette  aventure,  assez  originale, 
adaptée  et  dialoguée  par  Françoise 
Gircud,  d’après  une  idée  de  Marc- 
Gilbert  Sauvajon,  est  réalisée  par 
Jean  Stelli  dans  un  climat  très  près 
de  la  vie,  tout  en  restant  dans  le 
style  le  plus  gai. 

Plusieurs  scènes  doivent  être  réa- 
lisées chez  le  grand  bijoutier  Bou- 
cheron. place  Vendôme. 

Outre  les  artistes  déjà  cités,  rap- 
pelons les  noms  de  Jacques  Morel, 
qui  créera  l’amusant  personnage  du 
mari  de  la  pittoresciue  Sophie,  la 
dame  à la  bague  ; Georges  Vitray  et 
Betty  Daussmond.  très  naturelle  dans 
son  rôle  de  grand-mère. 

Les  photographies  de  cette  produc- 
tion des  Films  Véga,  sont  réalisées 
aux  studios  Photosonor  par  le  chef- 
opérateur  Isnard.  On  peut  s’attendre 
à voir  sortir  de  la  collaboration  de 
cette  excellente  équipe  un  film  spiri- 
tuel, plein  d’inattendu  et  d'un  style 
typiquement  français.  — G.  T. 

f 

“L’AMAZONE” 

•F  Nous  tenons  à préciser  que  c’est 
M.  Charles  Buhler  — et  non  son 
confrère  Alfred  Muller  — qui  est  le 
régisseur  général  du  film  L’Amazone 
(Production  Rapid  Films). 


çois  s’attache  aux  pas  de  Sophie  pour 
récupérer  son  bien  et  l'amour  naît 
entre  eux.  La  raison  triomphera  de  ce 
caprice  et  François  portera  la  bagne 
enfin  récupérée  à Isabelle. 


FICHE  TECHNIQUE 


QUITTE  OU  DOURLE 

Titre  : QUITTE  OU  DOUBLE. 

Prod.  : Olympic-Films. 

Réal.  : Robert  Vennay. 

Assist.-Réal.  : Rostovens. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  René  Wheeler. 

Chef-Opér.  : Arménise. 

Opérateur  : Ribault. 

Assist-Opér.  : Damage. 

Musique  : Norbert  Glanzberg. 

Décors  : Bouxin. 

Assist.-Décor.  : Bianchini. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Administrât.  : Comptable  Léo  Spohr. 
Montage  : Hélène  Baste. 
Assist.-momtage  : Liliane  Fattori. 
Chef-Opér.  du  son  : Lagarde. 
Recorder  : Sinanian. 

Photographe  : Masour. 

Script-Girl  : Francine  Corteggiani. 
Régisseur  général  : André  Michaux. 
Régisseur  extérieurs  : Béchir. 
Accessoiriste  : Jumeau. 

Secrét.  de  Prcd.  : Dagmar  Kleindieck. 
Maquilleur  : Serge  Greffe. 
Assist.-Maquilleuse  : Mme  Groffe. 
Habilleuses  : J.  Soudant.  R.  Ramigean. 
Enregistrement  : Perfectone. 

Studios  : Eclair. 

Extérieurs  : Charentes  et  Vendée. 
Commencé  le  : 1er  septembre  1952. 
Propagande  : F. O. G. -Publicité. 
Interprètes  : Zappy  Max,  Danielle  Go- 
det, Jean  Tissier,  Suzanne  Dehelly, 
Armontel,  R.  Blancard,  J.  Marin. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  une 
ville  de  province,  une  vieille  demoi- 
selle (S.  Dehelly)  écrit  à *Zappy  Max 
pour  lui  dire  son  admiration  pour  son 
émission  de  Radio-Circus.  A la  de- 
mande de  ce  dernier,  elle1  lui  envoie 
une  photo  qui  n’est  autre  que  celle 
d'une  jolie  jeune  fille  de  la  ville  (D. 
Godet).  Radio-Circus  venant  en  re- 
présentation dans  la  cité,  la  situation 
se  rétablira  normalement,  après  une 
série  de  quiproquos. 


VEDETTES  AMÉRICAINES 
EN  FRANCE 

Le  paquebot  transatlantique  « Uni- 
ted States  »,  qui  a accosté  au  Havre 
mercredi  matin,  a amené  en  France 
de  nombreuses  vedettes  du  Cinéma 
américain  : Rita  Hayworth  — elle 
compte  passer  trois  mois  de  vacances 
en  France,  — Adolphe  Menjou  — il 
se  rend  à Londres  pour  étudier  des 
propositions  de  T.V.,  — Buster  Kea- 
ton  — il  sera  la  vedette  du  prochain 
spectacle  du  cirque  Médrano  à Pa- 
ris, — Spencer  Tracy,  l’actrice  et 
écrivain  Ruth  Gordon  et  le  metteur 
en  scène  Garson  Kanin. 

♦ 

CONGRÈS  de  l’A.I.C.S. 

•F  Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé, 
M.  Jean  Painlevé,  secrétaire  hono- 
raire de  l’Association  Internationale 
du  Cinéma  Scientifique,  a tenu,  mar- 
di dernier,  une  conférence  de  presse 
présidée  par  M Flaud,  directeur  du 
C.N.C.,  et  par  M.  John  Madison,  pré- 
sident de  A.I.C.S. 

A cette  conférence  qui  préludait  à 
i’euverture  du  VP  Congrès  de  l’A.I. 
C.S.,  M.  Painlevé  rappela  l’activité 
de  cette  association  depuis  sa  pre- 
mière assemblée  à Paris  en  1947,  qui 
fut  suivie  d'autres  congrès  à Londres, 
à Bruxelles,  à Florence,  à La  Haye, 
puis  de  nouveau  à Paris,  cette  année. 

Ce  sixième  Congrès  réunit  vingt- 
cinq  nations  et  deux  cents  films  qui 
témoigneront  des  constants  progrès 
que  le  Cinéma  permet  d’accomplir 
dans  la  recherche  scientifique.  Ces 
films  sont  répartis  en  quatre  sec- 
tions technique  et  industrielle,  mé- 
dicale et  chirurgicale,  éducative,  re- 
cherches générales. 

MM.  André  Marie,  ministre  de 
l'Education  Nationale,  et  Jean-Marie 
Louvel,  ministre  de  tutelle  du  Ciné- 
ma, ont  assisté  aux  premiers  travaux 
de  ce  Congrès.  — P.  R. 


Rectificatif  au  pavé  inséré  dans 
notre  N»  1471  du  7-6-52. 

MATERIEL 
D’ENREGISTREMENT 
Cause  dissolution  Société,  à cé- 
der d'urgence,  prix  intéressant, 
camion  enregistrement  film,  sys- 
tème densité  fuie,  derniers  per- 
fectionnements. Parfait  état. 

Ecrire  : Dellavalle,  43,  avenue 
de  la  Victoire,  à Nice. 
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MARIAGES 

Les  vedettes  de  la  Radio,  de  la 
Scène  et  de  l’Ecran,  Edith  Piaf  et  Jac- 
ques Pills  se  sont  mariés,  samedi  der- 
nier, 20  septembre,  à l’église  Saint- 
Vincent  de  Paul,  de  New-York.  Leurs 
témoins  étaient  Marlène  Dietrich  et 
Louis  Barrier,  imprésario  d'Edith  Piaf, 
•î»  Le  23  septembre  a été  célébré  en 
l'église  de  Venerque  (Hte-Garonne), 
le  mariage  de  Mlle  Liliane  Durand, 
fille  de  Mme  et  M.  Eugène  Durand, 
directeur-propriétaire  du  cinéma  « Le 
Paris  » à Cannes,  avec  M.  Daniel 
Bernard. 

<î»  C'est  à Magny-en-Vexin  qu’a  été 
célébré,  le  1er  septembre,  le  mariage 
de  M.  Claude  Capelier,  fils  de  Mme 
et  M.  E.  Capelier,  président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
de  Films  de  Marseille,  et  directeur- 
propriétaire  des  Films  de  Provence  à 
Marseille,  avec  Mlle  Geneviève  Cor- 
basson. 


DEUILS 

•I*  Nous  avons  le  regret  d’apprendre 
le  décès  de  M.  Justin,  Milliard,  l’un 
des  pionniers  du  C.néma  français. 
Agé  de  82  ans,  M.  Milliard  avait  été 
successivement  président  - directeur 
général  de  la  « Société  Cinématogra- 
phique provençale  »,  puis  il  créa 
« Cyrnos-Films  ». 

M.  Justin  Milliard  était  le  beau- 
père  de  M.  Guénier,  directeur  du 
« Capitole  » de  Montpellier. 

•î*  Nous  avons  appris  la  mort  de  Mme 
Jean-Paul  Paulin,  veuve  du  docteur- 
sculpteur,  et  mère  de  MM.  Jean-Paul 
et  Pascal  Paulin,  cinéastes,  le  13  sep- 
tembre dernier. 


Bernard  Blier  est  également,  aux  cô- 
tés de  Sacha  Guitry  et  Lana  Marconi, 
un  des  principaux  interprètes  de  JE 
L’AI  ETE  TROIS  FOIS.  Le  voici  dans 
une  scène  du  film  avec  Solange 
Varenne. 

(Cliché  Gaumont.) 


A EA  SOCIÉTÉ  ISARFILM 

•F  La  gérante  de  la  Société  Isarfilm, 
55  bis,  rue  de  Ponthieu,  Paris  (8e), 
informe  toutes  personnes  et  tous  or- 
ganismes ayant  eu  ou  devant  avoir 
des  rapports  avec  ladite  Société,  que 
M.  Roger  Rocca  ne  fait  plus  partie 
du  personnel. 


EMISSIONS  DE  EA 
RADIODIFFUSION  REEGE 

•F  La  Radiod  fifusion  Nationale  Belge 
(I.N.R.  français),  diffusera,  à partir 
du  4 octobre,  une  série  de  « Six  en- 
tretiens avec  Charles  Ford  »,  sur  l’His- 
toire du  Cinéma  Français.  Ces  émis- 
sions, enreg'stréss  par  Jacques  Phi- 
lippot, seront  diffusées  tous  les  same- 
dis entre  17  h.  40  et  18  heures,  dans 
le  cadre  des  « Images  sonores  ». 


CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 

Cinéma  Le  Bikini,  Paris,  S.A.R.L. 
Cinéma  Le  Bikini,  M.  Henri  Dou- 
vin,  gér.  (16-9-52). 

Cinéma  Rural,  Les  Marais,  comm. 
de  Saint-Martin-le-Nceud  (Oise). 
Mme  Richez  (19-9-52). 

DIVERS 

Photo  Ciné  Stock,  51,  rue  de  Miro- 
mesml.  Paris.  Cap.  porté  de  1.200.000 
à 10.000.000  de  francs  (17-9-52). 


“ MYSTÈRE  A BARCELONE  ” 


Les  deux  remarquables  protagonistes  du  film  MYSTERE  A BARCELONE 
qui  vient  de  réaliser  pour  sa  première  sortie  en  exclusivité  à Marseille, 
aux  cinémas  « Rex  »,  « Français  »,  « Noailles  »,  en  pleine  canicule,  la  belle 
recette  de  5.600.000  francs.  Ce  film  est  distribué  par  Alba-Films, 
60,  boulevard  Longehamp,  Marseille. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION-DISTRIBUTION 

Neuilly  Films,  25,  rue  Peronnet,  Neuil- 
ly  (Seine).  Formation.  Mme  Jean- 
ne Joly  (16-9-52). 

Port-Royal-Films,  174,  rue  de  Cour- 
celles,  Paris.  Formation.  M.  Michel 
Drach  (16-9-52). 

Safia^  S. A.,  transf.  du  siège  du  1,  pl. 
Boieldieu,  Neuilly  (Seine),  au  130, 
boul.  Haussmann,  Paris  (17-9-52). 

Protea,  S.A.R.L.,  56,  rue  de  Lisbonne, 
Paris.  Formation.  M.  Bernard  Quil- 
lon,  gér.  650.000  (17-9-52). 

Société  Trans-Mondiale  du  Film, 
transf.  du  siège  du  21,  av.  du  Ma- 
réchal-Maunoury,  Paris,  au  16,  av. 
de  Friedland,  Paris  (16-9-52). 


Société  Française  de  Production,  40, 
rue  du  Colisée,  Paris.  Mlle  Sain- 
tency,  seule  gér.  par  suite  du  dé- 
cès de  M.  Etienne  Ollier  (10-9-52). 

Cociniex,  transf.  du  siège  du  27,  rue 
Dumont-d’Urville,  Paris,  au  12,  rue 
de  Lubeck,  Paris  (12-9-52). 

Cocinor,  transf.  du  siège  du  27,  rue 
Dumont-d’Urville,  Paris,  au  12,  rue 
de  Lubeck,  Paris  (12-9-52). 

Consortium  National  pour  l’Expansion 
Industrielle  et  Agricole,  transf.  du 
siège  du  8,  rue  Euler,  au  9,  rue 
Quentin-Bauchart,  Paris  (8-9-52). 

Les  Films  Océanie,  3,  rue  Sansas,  Bor- 
deaux (Gironde).  Cap.  porté  de 
3.440.000  à 6.003.000  fr.  (11-9-52). 


“ LES  ROIS  D’UNE  NUIT  ” 


Pierre  Brasseur,  Noël  Roquevert  et  Monelle  Valentin  dans  une  scène  du  film 
LES  ROIS  D’UNE  NUIT. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  24  AU  30  SEPTEMBRE  1952 


FILMS  FRANÇAIS 


P”  SEMAINE 

ANNA  (Lux  Films)  (franco-ita- 
lien), Normandie,  Rex  (26-9-52). 

LA  FILLE  AU  FOUET  (Jeannic 
Films),  Olympia,  Palace  (26-9- 
52). 

LE  FRUIT  DEFENDU  (Cocinor). 
Colisée,  Berlitz,  Gaumont-Pala- 
ce (24-9-52). 

4"  SEMAINE 

Monsieur  Taxi  (Pathé),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (3-9-52). 

Adorables  Créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


lr"  SEMAINE 

LE  CAVALIER  DU  CREPUSCULE 
(A.G.D.C.),  Max-Linder  (26-9- 
52). 

RAPT  (Victory-Films),  Ermitage, 
Fiançais,  Les  Images,  Ritz  (26- 
9-52). 

LA  REINE  DU  HOLD-UP  (War- 
ner Bros.),  Napoléon  (26-9-52). 

LE  TRAIN  SIFFLERA  TROIS  FOIS 

(Attistes  Associés),  Alhambra, 
La  Cigale,  Cinémonde-Opéra, 
Comœdia,  Monte-Carlo,  Parisia- 
na  (26-9-52). 

LA  VALLEE  DES  GEANTS  (War- 
ner Bros.),  Astor,  Eldorado, 
Lynx.  M.di-Minuit-Poissonnière, 
Le  Triomphe  (26-9-52). 

LA  VIE  D’EMILE  ZOLA  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 

2-  SEMAINE 

Marqué  au  Fer  (Paramount), 
Elysées-Cinéma,  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (19-9-52). 

Othello  (Marceau),  Marbeuf  (19- 
9-52). 

Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux  Com- 
pagnons (RKO),  Marignan,  Ma- 
rivaux (17-9-52). 

4"  SEMAINE 

Héritiers,  Strychnine  et  Cie  (Uni- 
versal), Avenue  (5-9-52). 

6e  SEMAINE 

La  Montée  au  Ciel  (Cinédis),  Le 
Vendôme  (20-8-52). 

10"  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-52). 

21»  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 


TÉLÉVISION 


Paris-Lille  819-441  lignes 


Dimanche  21  septembre.  — 17  h.  20  : 
« L’Arche  de  Noé  ».  — 20  h.  50  : 
« Ces  Messieurs  de  la  Santé  ». 
Lundi  22  septembre.  — 20  h.  50  : 
« Au  bon  coin  ».  21  h.  02  : Courts 
métrages. 

Mercredi  24  septembre.  — 21  h.  05  : 
« Petit  Prince  ». 

Jeudi  25  septembre.  — 21  h.  50  : 
« Jules  Verne».  22  h.  20  :'«Sous 
le  ciel  de  Provence  ». 

Samedi  27  septembre.  — 17  h.  : 
«Rhapsodie  arlésiene».  20  h.  50  : 
« Laurel  et  Hardy  en  croisière  ». 
22  h.  : « Pan,  dans  l’œil  ! ». 


LA  SOCIÉTÉ  LT. S. 
a été  chargée  du  doublage 
du  film  “OTH ELLO” 

■î*  Pierre  Cholot,  directeur  de  la  So- 
ciété I.T.S.,  a été  chargé  par  les  Films 
Marceau  de  la  version  française  du 
film  d’Orson  Welles,  Othello.  Il  en  a 
confié  la  direction  artistique  à René 
Montis,  qui  avait  déjà  réalisé  le  dou- 
blage d'Hamlet,  de  Lawrence  Olivier. 

On  pourra  voir  bientôt  cette  ver- 
sion qui,  dans  une  excellente  adapta- 
tion de  J.-C.  Bonnardot,  a été  inter- 
prétée par  Jean  Davy  et  Jean  Debu- 
court,  sociétaires  de  la  Comédie-Fran- 
çaise (Othello  et  Iago),  Line  Noro, 
pensionnaire  de  la  Comédie-Française 
(Emilia),  Nelly  Benedetti  (Desdé- 
mone),  Jacques  Erwin  (Cassio),  Ivan 
Desny  (Ludovico),  André  Le  Gall 
(Montano),  Jean  d’Yd,  Hilling,  etc. 


(Cliché  Gaumont.) 


ttx»tttttxxxxxxxxxtxxxx»txtty^  jJgjj,  LA  cilNÉM  ATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 
gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d'emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09.  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 

aci5ats^de~nÛmÊros 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants 

1418.  1421,  1423,  1436,  1439,  1444, 

1451,  1452,  1453,  1454,  1456,  1460, 

1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D'«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  d’envol). 


O F FR  E D’EMPLOI 

Opérateur  disp.  600  demandé  pr 
particip.  ciné-dancing  100  km.  Paris, 
aff.  réputée,  pouvant  assurer  direct, 
par  la  suite.  Gd  logement. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.T.L. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Caissière  spectacles  expérimentée, 
sér.  réf.,  cherche  place. 

Ecrire  : Mme  Madeleine  Zoro,  10, 
rue  Guisarde,  Paris  (6e). 

Opérateur  ayant  voiture  ferait  chan- 
gement de  programme,  préf.  quartier 
Nation. 

Téléphoner  : DID.  10-03,  sauf  mardi. 

Pour  matinées  de  semaine  et  rem- 
placem.,  proposons  notre  opérateur. 

Judas,  DOR.  53-50. 


C A N O I N E 


21.  rue  du  Château  - Bagnolet 
iSeine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauleuils 


Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 

J.  f.  sténo-dactylo,  18  ans.  not. 
comptabilité,  libre  de  suite,  cherche 
place  stable. 

Ecrire  : Mlle  Tranchessec,  72,  rue 
Véron,  Alfortville  (Seine). 


Colla  b.  dir.  sec.  gén.,  30  ans,  sér. 
réf.  piud.  distr.  exp.  cherche  situation 
stable,  préf.  société  en  formation. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.J. 

Opérateur,  fils  exploitant,  29  ans, 
célibataire,  sérieux,  actif,  peut  secon- 
der directeur,  cherche  place  opéra- 
teur Paris  ou  proche  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.J.Y. 

Ancien  expi.,  posséd.  matériel,  loue- 
rais salle  municipale,  avec  logement, 
proximité  ville  rég.  Sud-Ouest. 

H.  Traineau,  à Ars-en-Ré  (Char.- 
Marit,). 

Exploitant  en  Normandie,  sér.  réf. 
possédant  voiture,  cherche  représen- 
tation distr.  films  région  Normandie- 
Bretagne. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.A. 

Caissière,  sér.  réf.,  cherche  rempl. 
caisse,  chaque  semaine,  libre  de  suite. 

Mme  A.  Nybel,  46  bis,  rue  Caulain- 
court,  Paris  (18'). 

Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79.  Grand'Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

Jeune  fille,  secrétaire  sténo-dactylo, 
parlant  italien,  cherche  situation. 

Ecrire  : Mlle  Dam.  6,  rue  des  Bas- 
Tillets,  Sèvres  (S.-et-O.). 


Dact.  fact.  emploi  bureaux,  réf. 
dans  métier. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.F. 

ACHATS  cfN  E M^A~S 

Cherche  Ciné  60  hebdo,  logement. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.L.C. 

Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 
Recherche  salle  fixe  35  ou  16  mm., 
seule  dans  localité,  région  indiffé- 
rente. Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.L. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDfirri  AID  S.  r.  Villehnrdouin 

rnULbLAin  PARIS-S  TüR.  88-75 


VENTES  CINEMAS 

A v.  salle  fixe  16  mm.  dans  chef- 
lieu  canton  et  tournée  10  localités  en- 
semble ou  séparément. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.L. 

A v.  cinéma  240  pi.,  ville  indus- 
trielle Nièvre.  Prix  intér. 

S’adresser  M.  Delaire,  à Imphy 
(Nièvre). 

A v.  cinéma  Côte  d’Azur,  525  pl., 
état  neuf.  Séances  : 1 matinée,  1 soi- 
rée. Ree.  : 250.000  fr. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice  (Alp.-Marit.). 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7e).  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


MARDI  30  SEPTEMBRE 
LE  COLISEE.  10  h.  - Lux-Films 
Opération,  Magali 

MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Faussaires 

MERCREDI  1"  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Mondial  Film 
La  Maudite 


JEUDI  2 OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
La  Pocharde 

MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Bomba  dans  le  Volcan  en  Feu 
VENDREDI  3 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Tambour  battant 
MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Police  des  Mœurs 


Présentations  annoncées 


LUNDI  6 OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Faust 

MARDI  7 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Héraut  Film 
Le  Secret  d'une  Mère 
JEUDI  9 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Histoires  Interdites 
MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Sous  la  Rafale 
VENDREDI  10  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
L’Oiseau  de  Feu 
LUNDI  13  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Les  Yeux  Noirs 
MARDI  14  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Plaisirs  de  Paris 
JEUDI  16  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Les  Vacances  de  M.  Hulot 
VENDREDI  17  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Plume  au  Vent 


LUNDI  20  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Tonnerre  sur  le  Pacifique 
MARDI  21  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
L'Amour,  toujours  l’Amour 
JEUDI  23  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Hivers 

Le  Frelon  des  Mers 
VENDREDI  24  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Les  Quintuplés  au  Pensionnat 
LUNDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Au  Royaume  des  Crapules 
MARDI  28  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Grand  Gala 
JEUDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Marins  et  Marrainnes 
VENDREDI  31  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Elle  n’a  dansé  qu'un  seul  Eté 
MARDI  4 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Le  Chemin  de  Damas 


ACQUEREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


ACHATS  MATERIEL 

Cherchons  Hortson  à arc  ampl.  30 
ou  40  W. 

Faire  offre  détaillée  : Cinéma  Ca- 
pitol, Gonfreville-l’Orcher  (S.-Inf.). 

A v.  cabine  Simplex  R.C.A.,  parfait 
état,  sans  lanterne  ni  alimentation 
d'arc,  les  projecteurs  pouvant  être 
vendus  séparément. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.C. 

A v.  matériel  neuf,  en  caisses  d’ori- 
gine cabine  complète  DIXI  35  mm. 
sonore,  équipée  de  2 projecteurs  type 
742  triphasé  220-380  volts  50  périodes, 
2 lanternes  « R.  et  Martinet  »,  haute 
intensité,  avance  automatique,  1 ins- 
tallation double  de  reproduction  so- 
nore « Perfectone  »,  2 redresseurs 
secs  « Mac-Colpin  Christie  Corpora- 
tion » triphasé  230-208  volts,  50-60  pé- 
riodes, 15  a.  continu  40  v.  70  a.,  2 h.-p. 

Sipeo,  74,  rue  Saint-Lazare.  TRI. 
43-50. 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  |= 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  ËË 

Éts  G.  QUI  NETTE..  0°  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  j= 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  == 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllis 

A v.  2 mécanismes  Gaumont  S.E.G. 
31.  bon  état  de  marche,  et  2 projec- 
teurs Kalee  anglais,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.G.A. 

A v.  ampli  300  pl.  h.-p.  Jensen 
V.  10  origine,  65  w.,  110  volts,  2 chro- 
nos  Etoile  N. S. R.  bras,  étouffoirs,  obj. 
chrono  vert  Gaumont,  lampes  ampli. 
Caméra  16  mm.  Starlett,  2 obj.  neuve, 
bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.G.I. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C‘* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


A v.  installation  Bauer  M 7,  parfait 
état.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.X. 

DIVERS 

Maison  de  distribution  (ancienne 
maison),  Marseille,  prendra  en  distri- 
bution peur  la  région  1 ou  2 films  de 
long  métrage  français  ou  doublé, 
prendra  également  1 ou  2 rééditions 
sensationnelles. 

Ecrire  : Paris,  immeuble  Marignan, 
33,  Champs-Elysées,  bureau  209. 


V M E I II  füÊ  E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

3 RUE  DU  COLISEE - PARIS  Ô -ELY  44*00-34*ô2  CINEMECCÀNICA-MILAN 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HAELE. 


gXXXXXXXXXXXXXxXXXXXXXXXXXXXXXXXirXXXXXXXXXXlXXlXlXXXaiXlXXllXIXXXXXXXXXlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXlXXXTXT»»TTTTTTTrrrYT-miiiTTT»»««i| 


timniirnr 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


XSXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXAXlIXXlXXXXXXXXXIIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXZXXXTTXTTXXXXXXXXTXTTTTTTl 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  Françots-T' 
TéL  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 

Tel.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTB1BUTORS 
FRANCE 

12-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 


35  m/„ 


et 


16  wla  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 


29,  rue  Vernet  (8') 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 


"-^ODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 


226, 


Faub.  Saint-llonore 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 


111,  rue 

Villiers-de-i’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 


Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


intitt-ar 

ÎPî^. 


Export-Import 
Production 
BALzae  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 


CINEMAS 
EW  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


COCLNOfe 


PARIS  -16» 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


3,  me  Clément-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
ML^iCO  - BOGOTA 
etc... 


Clément-Marot 
7-80  (lignes  gr.) 


e=tv-;  e t>es 


FILMS  P DISPA 


17,  rue  de  Mari  gu  an 
PARIS  (*■) 

Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 


PARIS 


55  bis,  rue  de  Penthieu 

Tél.:  BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysée» 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-U 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson.  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M llf  TOIIVTI* 


LOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
TARIS  (8') 

trél.  : ELY.  84-13.  13-68 


Q 


27.  me  Dumont- 
d’UrvUJe,PARIS-16 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65.  me  de  Courcelles 
PARIS  (8-) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7.  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

A A . - 

ET 



WOOG 

R.  MICHAUX  et  C' 

Transports  de  films 

45,  aveuue  George-V 

2,  rue  de  Rocroy 

PARIS  (8‘) 

PARIS 

Tél.  : ELYsées  52-60 

Tél.  : TRU.  72-81 

VïtRflïïlfil 

6.  eue  Lincoln  (8  ) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIII') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


KLF  (5-40,  LAB.  17-91 


A 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elvsées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6.  nie  Francœvr  (18  ) 
Tél.  : MON.  72-01 


92.  avenue  des  Ternes 
TARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


JBmmr 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haiissmann-S- 
Tél.  : ANJou  25-66 


40.  rne  François-!*' 
Artr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  * PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 


me 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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la  cinématographie  française 


au  cfetûice  de  L’indu&tzie  du  cinéma  f,tançaiA 


PALMARES 


HOMMAGE  SPECIAL 

GRAND  PRIX  INTERNATIONAL  DE  LA  CRITIQUE 


L BELLES  « NUIT 


de  RENÉ  CLAIR 

Produit  par  FRANCO-LONDON-FILM-RIZZOLI 

Distrib.  France-Belgique  S"  N1'  des  Éls  GAUMONT 


GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 


m INTERDITS 


de  RENÉ  CLÉMENT 

PRODUIT  PAR  SILVER-FILM 

DISTRIBUTION  CORONA 


G 

R 

A 

N 

D 

S 


L 

M 

S 


D 

A 

N 

S 


Samedi  4 Octobre 
1952  - N°  1486 


CANNES 

1947 


LES  MAUDITS 

ANTOINE  et  ANTOINETTE 


1949 


AU-DELA  DES  GRILLES 

1952 


OTHELLO 


KNOKKE 

1947 


LE  SILENCE  EST  D'OR 

1949 


LE  VOLEUR  DE  BICYCLETTE 
LE  SILENCE  DE  LA  MER 


VENISE 

1947 


QUAI  DES  ORFÈVRES 

1949 


MANON 

1950 


ORPHEE 

JUSTICE  EST  FAITE 
SA  MAJESTÉ  M.  DUPONT 
FEMMES  SANS  NOM 


1951 


LE  JOURNAL 

D'UN  CURÉ  DE  CAMPAGNE 


fcwæSi 


GRAND  PRIX  1952 


COMPAGNIE  CTNCMATOGRAPHIOUI  Dt>R*HCt 


DE  LA  SÉLECTION  INTERNATIONALE  AU  RÉFÉRENDUM  CINÉMATOGRAPHIQUE  de  Vichy  (Voir  page  8) 


34'  Année.  — 75  Francs 


N°  I486.  — 4 OCTOBRE  1952 


LA 


CINÉMATOGRAPHIE 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12«) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  , 85-36,  85-37 


abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 

U.S.A.  : $ 12.  Changement  d'adresse  : 50  fr. 

Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 

rimtiiTTTtmiTTTTTTiTTTTTTmTn  REVUE  HEBDOMADAIRE  :iXZXXXXZIXIXXZXZIXIXXXXXXXXXXXZXZ3 


Directeur  : 1948  + Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivler 


Le  DRAME  DES  PRIX 


L'application  aux  places  dans  les  ciné- 
mas des  Arrêtés  du  11  septembre,  qui 
fixent  aux  prix  atteints  le  31  août  1952, 
toutes  taxes  comprises,  le  niveau  maxi- 
mum des  prix  ensuite  pratiqués,  vient  de 
causer  une  vive  surprise  à la  suite  de 
la  visite  de  contrôleurs  locaux. 

Chacun  connaît,  et  approuve,  les  rai- 
sons de  M.  Pinay.  Mais  l'industrie  du 
Cinéma  présente,  dans  son  travail  de  la 
clientèle,  un  caractère  particulier.  Celui- 
ci  oblige  de  toute  évidence  à déterminer 
ce  qu'était  le  niveau  réel  des  prix  de 
places  au  31  août,  car  ce  serait  une 
erreur  d'interprétation  entraînant  de  lour- 
des conséquences,  que  de  juger  stricte- 
ment sur  les  prix  pratiqués  à cette  date, 
où  d'ailleurs  beaucoup  de  salles  étaient 
fermées. 

Les  prix  de  places  sont  étroitement  con- 
trôlés. Ils  font  même  l'objet  du  pointage 
quotidien  de  l'administration  des  Finan- 
ces, et  de  l'envoi  de  bordereaux  hebdo- 
madaires au  Centre  du  Cinéma. 

Les  hausses  nécessaires  des  prix,  étant 
donné  le  fléchissement  de  la  fréquenta- 
tion du  public  depuis  plusieurs  années, 
n'ont  pu  suivre  la  courbe  normale  ^ du 
prix  de  la  vie,  et  il  a même  dû  être 
procédé  à une  limitation  minimum  des 
tarifs,  au  moment  où,  en  1948,  une  liberté 
relative  a remplacé  les  tarifications  sys- 
tématiques précédentes. 

L'orientation  du  marché  du  film  va 
donc  à l'inverse  des  tractations  commer- 
ciales habituelles,  et  la  pression  sur  les 
prix  de  places  risque  de  trouver  un  ac- 
quiescement excessif  de  la  part  de  1 en- 
semble de  l'exploitation,  au  détriment  de 
la  marchandise  de  base  : les  films,  dont 
l'Etat  a,  jusqu'ici,  au  contraire,  cherché 
à protéger  l'offre  contre  les  réserves  de 
la  demande. 

Les  prix  qui  étaient  pratiqués  le  31 
août  sont,  en  général,  des  prix  de  morte- 
saison,  correspondant  pour  les  salles  res- 
tées ouvertes  à des  programmes  de  se- 
cond ordre,  films  B ou  films  de  reprise. 
Ils  ne  sauraient  rémunérer  suffisamment 
les  programmes  de  la  pleine  saison  qui 
commence,  avec  des  films  de  qualité, 
réalisés  à des  prix  très  élevés,  films  pour 
lesquels  ce  début  de  recette-producteur 
représente  une  part  importante  de  l'amor- 
tissement. 

Il  faut  se  souvenir  que  les  dates  de 
sortie  d'un  film  déterminé  dans  de  suc- 
cessifs établissements,  de  même  que  la 
succession  des  films  dans  un  établisse- 
ment donné,  correspondent  à des  con- 
trats de  location  établis  plusieurs  mois 


à l'avance,  et  dès  lors  immuables.  L'im- 
portance en  recette  probable  des  établis- 
sements choisis,  leur  capacité  plus  ou 
moins  intense  de  fréquentation,  enfin  les 
prix  de  places  qu'ils  peuvent  se  permet- 
tre de  pratiquer  (en  galas  par  exem- 
ple), temporairement,  ainsi  agencés  par 
avance  et  calculés  quant  à leur  rende- 
ment, conditionnement,  pour  un  grand 
film,  toute  sa  vie  commerciale. 

Un  exemple  nous  fera  mieux  compren- 
dre : Le  grand  film  « Don  Camillo  »,  qui 
sort  actuellement  à Paris  et  en  province, 
et  qu'une  interprétation  limitative  des 
Arrêtés  contraint  à des  prix  de  places 
inférieurs  à ceux  prévus  il  y a plusieurs 
mois  dans  ses  contrats,  ne  peut  décaler 
ses  sorties.  II  perdra  de  ce  fait  des  recet- 
tes-producteur se  chiffrant  par  dizaines  de 
millions,  et  non-récupérables  ultérieure- 
ment. Il  en  sera  de  même  pour  les  exploi- 
tations qui  l'ont  traité  à des  conditions 
proportionnelles  à sa  valeur  de  pro- 
gramme, et  devront  subir  des  déficits 
vraiment  impressionnants. 

Le  cas  d'un  cinéma  d'une  ville  de  la 
vallée  du  Rhône  est  également  typique. 
Une  salle  ancienne,  vaste  mais  de  faible 
confort,  faisait  cependant  des  « pleins  » 
honorables  avec  un  prix  d'entrée  de  100, 
130  et  150  francs  et  des  films  courants. 
Son  directeur  reconstruit  sa  salle,  réfor- 
me son  matériel,  et  prépare  le  confort 
de  son  public.  Il  rouvre  le  4 septembre 
avec  des  films  de  haute  qualité.  N'est-il 
pas  indispensable  qu'il  accroisse  ses 
recettes  pour  amortir  ces  investisse- 
ments ? N'est-il  pas  justifié  à passer  dans 
la  catégorie  supérieure  à 100,  150  et  170 
francs  ? Il  y a là  un  changement  dans 
la  nature  de  la  marchandise  vendue. 
Changement,  naturellement,  officielle- 
ment déclaré. 

La  variation  de  l'offre  n'est  donc  pas 
seulement  saisonnière,  à la  manière  du 
charbon  en  été,  mais  en  quelque  sorte 
occasionnelle.  Elle  est  commandée  pour 
chaque  semaine  par  la  valeur  d'attrac- 
tion du  programme  et  la  réputation  lo- 
cale acquise  par  la  salle. 

Elle  répond  cependant  à des  dépenses 
précises,  en  production  des  films  comme 
en  aménagement  du  Spectacle,  qui  ne  se 
récupèrent  que  dans  un  alternance,  de 
succès  saisis  sur  l'heure,  de  demis  suc- 
cès, d'insuccès  encore  fréquents,  que 
l'on  compensera  avec  méthode  et  pa- 
tience, au  cours  de  longues  périodes  de 
travail. 

De  là  la  faculté  laissée  au  directeur  de 
changer  sa  catégorie  de  tarit  de  places, 


Une  scène  du  film  de  Jean  Renoir, 

LE  CARROSSE  D’OR,  avec  Anna  Magnani. 

(Cliché  Panaria  Film-Hoche  Prod.) 


les  dérogations  spéciales  accordées  pour 
certains  films,  et  l'institution  du  Fonds 
d'aide,  intervention  ménagée  par  l'Etat, 
afin  d'étaler  les  risques  reconnus,  au 
delà  même  des  efforts  de  stabilité  four- 
nis par  les  professionnels. 

Le  « Biarritz  »,  de  Paris,  a pu  projeter 
« Autant  en  emporte  de  Vent  » à 800 
francs  par  place  pendant  plusieurs  mois. 
Quel  film  retrouvera  une  pareille  possi- 
bilité ? Il  serait  aussi  illusoire  de  pren- 
dre ce  chiffre  éminemment  temporaire 
comme  tarification  possible,  que  de  dé- 
terminer un  maximum  de  prix  de  places 
sans  considérer  l'époque,  le  lieu,  la  na- 
ture du  programme,  qui  sont  les  bases 
réelles,  pourtant  essentiellement  variables 
en  baisse  comme  en  hausse,  des  tarifs 
de  places  que  le  commerçant  de  cinéma 
peut  se  proposer  de  pratiquer. 

C'est  d'ailleurs  en  ce  sens  que  le  rigou- 
reux contrôle  officiel  s'exerce  depuis  plu- 
sieurs années,  non  seulement  sur  le  prix 
des  places,  mais  sur  les  conditions  de 
production  et  de  location  des  films. 

Décision  d'Etat,  décision  forte,  les  ar- 
rêtés du  1 1 septembre  bloquant  tous  les 
prix  ne  pouvaient  tenir  compte  à leur 
origine  des  détails  qui  nous  préoccu- 
pent. 

Répétons  que  les  dérogations  dont  on 
constate  ici  l'urgence,  et  prévues  d'ail- 
leurs par  les  Arrêtés,  n'auront  pour  ré- 
sultat que  de  déterminer  le  niveau  réel 
des  prix  en  saison  normale,  et  non  d'en 
produire  une  élévation. 

Il  appartient  aux  dirigeants  du  Cinéma, 
de  son  Administration  et  de  la  Profes- 
sion, d'accélérer  les  mesures  indispen- 
sables pour  mettre  un  terme  à une 
hémorragie  de  recettes  dans  une  indus- 
trie déjà  exsangue,  et  concurrencée  de 
toutes  parts. 


P.  A.  HARLÉ 
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Convié  par  la  Columbia  à effectuer  un  voyage 
d’un  mois  à travers  les  Etats-Unis  à la  suite  de 
la  victoire  de  l'Organisation  Française  dans  le 
« McConville  Sweepstake  »,  M.  Stein,  président- 
directeur  général  de  Columbia  Films  S. A.,  accom- 
pagné de  Mme  Stein,  s’est  embarqué  à Cherbourg 
sur  le  « Queen-Mary  ».  M.  et  Mme  L.W.  Kastner, 
ainsi  que  les  Chefs  de  Service  de  la  Columbia, 
avaient  accompagné  M.  et  Mme  Stein  sur  le  quai 
de  départ  pour  leur  souhaiter  un  heureux  voyage. 


A PROPOS  DES  ENQUÊTES 
SUR  LE  FONDS  D’AIDE 

Des  informations  de  presse  déjà  diffusées  dans 
le  courant  du  mois  d’août  et  récemment  renouve- 
lées ont  fait  état  de  l'ouverture  d'une  enquête 
administrative  et  d’éventuelles  poursuites  judiciai- 
res contre  un  producteur  de  films  suspecté  d'agis- 
sements frauduleux. 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français, 
organisme  syndical  des  chefs  d’entreprises  de  l'in- 
dustrie cinématographique,  n’a  pas,  en  tant  que 
tel,  compétence  pour  apprécier  le  bien-fondé  d’une 
action  publique  dont  l’initiative  et  la  poursuite  ap- 
partiennent uniquement  aux  services  officiels. 

Toutefois,  la  Confédération,  représentative  de 
l’ensemble  des  groupements  patronaux  du  Cinéma, 
soucieuse  de  sauvegarder  la  moralité  et  la  réputa- 
tion de  la  Profession,  demande  de  la  manière  la 
plus  pressante  que  l'instruction  de  l’affaire  en  cours 
soit  menée  avec  la  plus  extrême  célérité  et  reçoive 
d’urgence  les  suites  que  ses  conclusions  pourront 
réclamer. 

S’il  aparaît,  en  effet,  indispensable  de  réprimer 
sans  faiblesse  ni  délai  les  fraudes  caractérisées,  il 
importe  également  d’éviter  que  l’imprécision  des 
communiqués  de  presse  et  les  conclusions  tendan- 
cieuses qu’en  tirent  certains  journaux  fassent  plus 
longtemps  planer  sur  l'ensemble  d’un  secteur  pro- 
fessionnel un  discrédit  qui  doit  s’attacher  aux  seuls 
auteurs  des  agissements  reconnus  frauduleux. 


TRANSFERT  DU  SIÈGE  SOCIAL  DU  "SYNDICAT 
AUTONOME  DU  CINÉMA  FRANÇAIS" 

Depuis  le  1er  octobre,  le  Syndicat  Autonome  du 
Cinéma  Français  a transféré  son  siège  social  dans 
les  locaux  de  l’Aéro-Club  du  Cinéma,  7,  avenue 
Raymond-Poincaré,  Paris  (16e)  (métro  Trocadéro). 

L’importance  de  son  activité  et  le  développement 
de  ses  différents  services  ont  obligé  le  « Syndicat 
Autonome  » à aller  s’établir  au  siège  de  l’Aéro- 
Club  du  Cinéma,  où  il  disposera  de  plusieurs  salles 
de  réunion,  cercle,  bibliothèque. 

Les  adhérents  du  Syndicat  trouveront  : 

— Service  juridique  gratuit  : toutes  questions 
juridiques. 

— Service  social  gratuit  : toutes  questions  so- 
ciales. 

— Service  fiscal  gratuit. 

— Service  gratuit  d’assurances  de  toutes  natures. 

Ces  services,  assurés  par  des  techniciens  parfai- 
tement au  courant  de  ces  problèmes  et  des  ques- 
tions cinéma,  seront  sans  aucun  doute  appréciés 
par  tous. 

L’inauguration  du  nouveau  siège  social  aura  lieu 
au  cours  d’une  réunion  générale  d’information  pour 
tous  les  membres  du  Syndicat  : 

Dimanchs  5 octobre,  à 10  h.  30  du  matin. 
♦ 

LE  CONGRÈS  DU  CINÉMA  SCIENTIFIQUE 
A TERMINÉ  SES  TRAVAUX 

A l’occasion  de  la  clôture  du  VIe  Congrès 
annuel  de  l’Association  Internationale  du  Ciné- 
ma Scientifique,  une  sympathique  réception  a 
été  offerte  aux  délégués  étrangers  et  aux  jour- 
nalistes par  Unifrance  Film  dans  les  salons  du 
Restaurant  Ledoyen.  M.  Jean  Painlevé,  secré- 
taire honoraire  de  l'A.I.C.S.,  nous  a exprimé 
sa  satisfaction  sur  les  résultats  de  ce  Congrès 
qui  groupait  cette  année  22  pays,  bien  que  l’A.I. 
C.S.  ne  réunisse  en  son  sein  que  15  pays.  Parmi 
les  plus  récentes  adhésions  à l’Association  In- 
ternationale, M.  Painlevé  est  heureux  d’annon- 
cer celles  des  Associations  de  Cinéma  Scienti- 
fique de  l’Allemagne  de  l’Est  (l’Allemagne  de 
Bonn  était  déjà  inscrite)  et  de  la  République 
de  Cuba.  160  films  ont  été  projetés  au  cours 
de  ce  Congrès  et  d’intéressantes  démonstrations 
techniques  y ont  été  effectuées. 

Signalons,  d’autre  part,  qu’au  cours  d’une 
séance  de  ce  Congrès,  M.  André  Marie,  minis- 
tre de  l’Education  Nationale,  a fait  connaître 
ses  projets  de  modernisation  de  l’Enseignement 
qui  comprennent  l’installation  dans  tous  les 
groupes  scolaires  d’électrophones,  pour  l’ensei- 
gnement par  le  disque  ; de  récepteurs  de  T.V., 
pour  la  retransmission  d’émissions  éducatives 
et  de  projecteurs  de  cinéma  permettant  l’ensei- 
gnement par  le  film.  Une  large  diffusion  sera 
ainsi  assurée  aux  films  scientifiques.  — P.  R. 


En  3 semaines  d’exclusivité 

aux 

MADELEINE-BIARRITZ 

ADORABLES 

CRÉATURES 

a fait  une  recette  de 

30.702.000  fr. 


Plus  de  50  °/0  de  la  ville  d’Annecy  a vu 

"DON  CAMILLO" 

Une  fois  de  plus,  Don  Camillo  vient  de  rem- 
porter un  éclatant  succès.  Avec  ce  film,  le  ciné- 
ma Splendid  vient  d’établir  le  nouveau  record 
pour  Annecy,  en  réalisant,  pour  une  durée  de 
quatorze  jours,  une  recette  de  2.354.860  fr.  avec 
13f.791  entrées. 

Annecy  comptant  26.722  habitants,  c’est  donc 
plus  de  la  moitié  des  Anneciens  qui  ont  applau- 
di Don  Camillo  ! 

* 


LES  NOUVELLES  SALLES 

Le  Rex  (ex-GRANDE-TA vekne)  , de  Belfort,  ville 
de  37.000  habitants  qui,  après  complète  réno- 
vation, a fait  sa  réouverture  le  2 septembre, 
connaît  un  succès  sans  précédent. 

En  effet.  Le  Grand  Patron,  donné  pendant 
six  jours,  enregistra  6.357  spectateurs  pour  une 
recette  de  775.200  francs  (taxe  additionnelle 
non  comprise) . 

Le  record  a été  battu  par  Fanfan  la  Tulipe 
(sept  jours),  avec  8.502  entrées  et  1.206.035  francs 
de  recette  (T.A.C.  non  comprise). 

Conclusion  : Les  salles  modernisées  augmen- 
tent la  fréquentation. 

♦ 

CHARLIE  CHAPLIN  A PARIS 

♦ C’est  le  29  octobre  que  Charles  Chaplin  ar- 
rivera à Paris  « en  visite  officielle  »,  afin  d’y 
présenter  Limelight  en  grand  gala. 


Nous  avons  commencé  la  se- 
maine dernière  la  publication 
d’un  article  de  notre  ami  Robert 
Florey,  considéré  aux  U.S.A. 
comme  l’un  des  premiers  met- 
teurs en  scène  de  la  télévision 
américaine.  Dans  le  premier  cha- 
pitre de  cette  étude,  Robert  Florey  a donné  un  programme-type  d’une 
station  d’émissions  de  Los-Angelès  notamment,  et  des  chiffres  qui  lais- 
sent rêveurs  sur  la  consommation  de  films  par  la  TV. 

(Voir  La  Cinématographie  Française  du  27  septembre  1952.) 


Chapitre  II 

LES  expériences  de  transmission  de  films  en  couleurs  ayant  été 
concluantes,  il  est  possible  que  l’on  attende  l’époque  de  leur  diffusion 
générale  pour  commencer  à faire  payer. 

Vers  la  fin  de  l’année  1948,  la  « Fédéral  Communications  Commission  » 
interdit  la  création  de  nouvelles  stations  d'émissions  télévisées,  les  ma- 
tières premières  employées  à leur  construction  s’avérant  plus  néces- 
saires d’autre  part.  Cette  interdiction  a été  levée  récemment  et  deux 
mille  nouvelles  stations  ne  tarderont  pas  à être  mises  en  service. 

Durant  ces  derniers  mois,  les  marchands  ont  vendu,  à Los  Angelès 
seulement,  un  demi-million  de  nouveaux  postes  de  réception. 

Quinze  Etats  n’ont  pas  encore  de  stations  d’émissions,  mais  les 
obtiendront  avant  le  début  de  1953. 

Les  spectacles  sont  actuellement  présentés,  commandés  et  achetés 
par  des  « sponsors  ».  De  nombreuses  agences  de  publicité-commerciale 
se  sont  créées  représentant  les  grandes  firmes  de  produits  pharmaceu- 
tiques, cigarettes,  aciers,  essence,  machines  électriques,  automobiles, 
boissons,  alimentations,  transports,  habillements,  etc...  Ces  agences  sont 
les  intermédiaires  entre  les  « sponsors  » et  les  producteurs.  Certains 
programmes  coûtent  jusqu’à  30.000  dollars  (30  minutes)  représentant 
1.200.000  dollars  de  frais  publicitaires  pour  40  semaines,  ceci  sans  comp- 
ter le  « temps  de  projection  » que  les  stations  d’émissions  font  payer 


AUX  U.S.A. 

par  Robert  FLOREY. 


très  cher,  parfois  plus  cher  que  le 
prix  de  revient  du  spectacle  lui- 
même.  Il  n’y  a guère  que  les  puis- 
santes entreprises  qui  puissent  se 
permettre  un  tel  luxe  publicitaire. 
Mais  dans  chaque  ville,  les  drug- 
stores, les  marchands  d’automobiles,  les  épiciers,  les  grands  magasins, 
louent  des  programmes  filmés  et  parfois  déjà  vus,  à tant  les  trente 
minutes. 

Dès  qu’un  film  de  télévision  est  tourné  sur  pellicule  35  mm.  il  est 
immédiatement  réduit  à 16  mm.  ce  qui  facilite  les  choses  lorsqu’il  s’agit 
de  le  présenter  dans  les  bureaux  des  acheteurs  ou  « sponsors  » éven- 
tuels et  cela  leur  évite  de  perdre  du  temps  en  se  rendant  dans  de 
lointaines  salles  de  projection,  d'ailleurs  beaucoup  de  stations  ne  pro- 
jettent que  du  16  mm.  L’agent  publicitaire-intermédiaire  vient  trouver, 
à New  York,  le  chef  de  publicité  d’un  grand  fabricant  de  bière  ou  de 
savon,  il  installe,  dans  le  bureau  même,  son  projecteur  16  mm.  et  montre 
à son  client  éventuel  les  trois  bobines  que  le  producteur  l’a  chargé 
d’essayer  de  vendre.  Si  le  représentant  de  la  firme  commerciale  est 
intéressé  il  demande  une  autre  projection  à laquelle  les  gros  bonnets 
de  l’entreprise  assisteront  en  compagnie  de  leurs  épouses,  car  l’opinion 
féminine  est  nécessaire,  sinon  indispensable,  et  si  tout  le  monde  est 
satisfait,  la  commande  pour  une  série  de  13,  26  ou  52  sera  passée. 

Une  centaine  de  producteurs  de  films  de  télévision  se  sont  installés 
dans  les  studios  de  cinéma  indépendants,  tels  que  « General  Service  », 
« Eagle  Lion  »,  « Nasser  »,  & Disney  »,  « Motion  Picture  Center  », 
Hal.  Roach  »,  « California  Studios  »,  et  même  chez  « R.K.O.-Pathé  », 
où  ils  tournent  les  séries  : Boston  Blackie,  Cisco  Kid,  Dick  Tracy,  Dra- 
gnet,  Fireside  Theatre,  Racket  Squad,  Rocky  King  Détective,  The  TJnex- 
pected,  Big  Town  et  autres,  tandis  que  les  séries  genre  The  Big  Story, 
Crime  Syndicated,  Suspense,  Martin  Kane  Détective,  etc...  sont  télé- 
visées directement  de  New  York  et  en  même  temps  « kinescopées  ». 

(A  suivre.) 

(Copyright  by  Robert  Florey  and  La  Cinématographie  Française.) 
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Nous  sommes  à la  veille  de  la  rentrée  parlemen- 
taire et  rarement  l’industrie  cinématographique 
française  n’a  attendu  ce  moment  avec  autant  d'in- 
térêt, pensons-nous.  En,  effet,  ainsi  que  nous  le 
disions  il  y a deux  semaines,  c’est  mercredi  pro- 
chain, 8 octobre,  c’est-à-dire  le  lendemain  même  de 
la  rentrée  des  chambres,  que  s’ouvrira  ce  que  nom 
appellerons  le  dossier  parlementaire  sur  le  cinéma. 

Mais  il  ne  nous  semble  pas  inutile  de  préciser 
les  diverses  phases  que  mous  aurons  à connaître. 

Le  S donc,  M.  Lanet,  rapporteur  général  de  la 
Commission  parlementaire  d’Enquête  sur  le  Cinéma, 
déposera  son  rapport  devant  la  Commission  Presse- 
Radio-Cinéma  de  l’Assemblée  Nationale.  Quelques 
jours  plus  tard,  ce  rapport  sera  rendu  public  et 
nous  en  parlerons. 

Dans  cet  intervalle  de  temps,  M.  Desson  expo- 
sera devant  la  même  commission  un  projet  de  loi 
sur  la  refonte  de  l’Aide  temporaire.  Un  premier 
projet,  du  même  auteur,  a déjà  été  déposé  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée  avant  les  vacances  et 
modifié.  U sera  remplacé  vraisemblablement  par 
celui  actuellement  en  gestation. 

Enfin,  le  projet  ministériel,  déposé  également  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée,  sera  renvoyé  lui  aussi 
devant  la  Commission.  Qui,  au  sein  de  cette  com- 
mission Presse-Radio-Cinéma  sera  nommé  rappor- 
teur du  projet  ministériel  ? Nous  le  saurons  dans 
le  courant  de  la  semaine  prochaine  très  proba- 
blement. 

Il  serait  piquant  qu'un  membre  de  la  Commis- 
sion d’enquête  fût  nommé  rapporteur  du  projet  de 
M.  Louvel. 

Devant  « l’intense  activité  politique  » des  mi- 
lieux officiels  et  des  pouvoirs  publics,  les  profes- 
sionnels ne  restent  pas  inactifs  et  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  met  la  dernière  main  à la 
rédaction  d’un  manifeste  qui  sera  édité  et  diffusé 
sous  quelques  jours. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  ren- 
contres et  conversations  qui  peuvent  avoir  lieu 
actuellement  entre  membres  de  l'industrie  et  du 
Parlement, 

Les  Champs-Elysées  n’ont  jamais  été  aussi  peu 
éloignés  du  Palais-Bourbon. 


A titre  de  curiosité,  nous  nous  faisons  l’écho  de 
bruits  qui  circulent  actuellement.  Depuis  plusieurs 
mois  il  est  question  de  rattacher  le  cinéma  aux 
Beaux-Arts  et  non  plus  au  ministère  de  l’Industrie 
et  du  Commerce.  On  précise  que  seule  la  partie 
artistique  du  cinéma  serait  revendiquée  par  les 
premiers,  la  partie  technique  restant  au  ministère 
de  l'Industrie.  Les  Beaux-Arts  se  verraient  égale- 
ment confier  la  partie  artistique  de  la  radio  et  de 
la  télévision,  la  partie  technique  étant  revendiquée 
par  le  ministère  des  P.T.T.,  etc.,  etc.  On  le  voit, 
c’est  une  véritable  réaction  en  chaîne.  On  croit 
rêver. 

LAURENT  OLLIVIER. 


Ernest  Neubach  termine  son  deuxième  film 

Berlin  : CŒUR  DE  HEIDELBERG. 


Le  Conseil  Général 
des  Alpes-Maritimes 
et  le  Festival  de  Cannes 

Le  Festival  de  Cannes  qui  ne  dispose  déjà 
que  d’un  budget  réduit  va-t-il  se  trouver  privé 
d’une  partie  de  ses  ressources  ?...  Telle  est  la 
question  que  l’on  est  en  droit  de  se  poser  du 
fait  que  le  Conseil  Général  des  Alpes-Mariti- 
mes a clos  le  30  septembre  sa  session  sans  voter 
le  budget  de  1953.  Cette  décision  a été  prise  à 
l’unanimité  des  membres  présents.  Elle  est 
motivée  par  la  question  de  répartition  entre 
l'Etat  et  le  Département  des  Alpes-Maritimes 
des  fonds  pour  les  charges  d’assistance.  De  ce 
fait,  la  subvention  inscrite  au  budget  de  1953 
pour  le  Festival  International  de  Cannes  se 
trouve  réservée  jusqu’au  jour  où  une  solution 
interviendra  dans  le  conflit  opposant  actuelle- 
ment le  Conseil  Général  des  Alpes-Maritimes 
et  l’Etat.  Souhaitons  dans  l’intérêt  de  tous  qu’un 
accord  puisse  intervenir  rapidement  rendant 
ainsi  au  Festival  de  Cannes  des  ressources  qui 
lui  sont  indispensables.  — P. -A.  Buisine. 


Nous  retrouvons  Duvallès  dans  le  nouveau  film  de 
Couzinet  : LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR. 

(Burgus  Films.) 


Plus  de  50  salles  américaines 
ont  prof  été  sur  grand  écran 
le  match 

Joë  Walcott-Rochy  Marciano 

Le  grand  match  de  boxe,  pour  le  titre  mondial 
de  champion  des  poids  lourds,  qui  s’est  déroulé 
aux  Etats-Unis,  le  23  septembre,  entre  Joë  Walcott 
et  Rocky  Marciano,  a permis  l’utilisation  de  nom- 
breux grands  écrans  de  télévision,  installés  dans 
les  salles  de  cinéma. 

Plus  de  cinquante  salles,  soit  environ  la  moitié 
des  salles  équipées,  réparties  dans  trente  villes 
américaines,  ont,  en  effet,  projeté  le  match  en  ex- 
clusivité. 


♦ La  Bohême  immortelle  (La  vie  de  Puccini) 
(prod.  : Dante  Motion  Pict.  Corp.)  pourra  être 
divisée  en  une  série  d’épisodes  susceptibles 
d'être  donnés  à la  Télévision. 


AUX  CINEMAS 

BALZAC  - HELDER  - SCALA  - VIVIENNE 

MONSIEUR  TAXI 


LE  NOUVEAU  FILM  D ANDRÉ  HUNEBELLE 

A la  fin  de  sa 
4e  semaine  d'exclusivité 
TOTALISE 

30.350.439  francs 

POUR 

123.894  entrées 

et  le  succès  continue 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont^jcommuniquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 

SEMAI 

NE  DU 

VENDREDI  19  SEPTEt 

/VIBRE  / 

\U  JEU 

DI  25 

SEPTEM 

BRE  1* 

?52 

(inclus) 

1™  Semaine 

ELYSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 10  s. 

300  fr. 

Marqué  au  Fer  (V.O.)  (Para- 
mount)   

8.090 

2.346.100 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

2.060 

(Une  Place  au 

Soleil). 

PALAIS -RO  CHECH.. 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

17.314 

3.183.453 

27.715 

2.777 

22.718 

2.777 

(Samson  et  Dalila) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

30.239 

6.860.403 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  . . . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200.  250  fr. 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

9.587 

1.837.200 

13.763 

2.229 

13.763 

2.229 

(Samson  et  Dalila) 

2me  Semaine 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  S. 

200  fr. 

Alerte  aux  Gardes-Côtes  (Films 
Hivers)  

3.700 

692.200 

8.300 

1.612.200 

12.465 

1.970 

10.321 

(L’Entôleuse) 

MIDI-MIN.-CLICHY. 
420  pl.  - 35  s. 

180  fr. 

Alerte  aux  Gardes-Côtes  (Films 
Rivers)  

1.561 

252.055 

3.667 

643.595 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

ALHAMBRA  

200,  250  fr. 
300  fr. 

Les  Diables  de  Guadaloanal  (RKO) 

9.521 

2.436.685 

24.109 

6.239.270 

27.040 

3.698 

(Quand  les  Tambours 
s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 28  s. 

3.698 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Les  Diables  de  Guadalcanal  (RKO) 

5.694 

932.504 

14.889 

2.446.494 

N.  C. 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 30  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Les  Fils  des  Mousquetaires  (V.O.) 
(RKO)  

8.918 

2.592.950 

21.062 

6.148.500 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

REX  

3.292  pl.  - 30  s. 

200,  250  f r. 
275  fr. 

Les  Fils  des  Mousquetaires  (RKO) 

25.914 

6.314.765 

59.148 

14.457.160 

8.838 

80.061 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

La  Flibustière  des  Antilles  (Fox 
Eiuropa)  

6.960 

1.726.300 

17.860 

4.429.800 

13.720 

3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 
la  Mort) 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

La  Flibustière  des  Antilles  (Fox 
Eiuropa)  

6.071 

1.074.120 

16.524 

2.935.450 

17.614 

2.583 

11.009 

3.993 

(Le  Fauve  en 

Liberté) 

MAX-LINDER  

772  pl.  - 35  s. 

180,  200 

285  fr. 

Le  Paradis  des  Mauvais  Garçons 
(RKO)  

3.918 

881.550 

9.098 

2.047.050 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

(Dallas,  Ville 

Frontière) 

3me  Semaine 

BIARRITZ  

628  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 
rius)  

13.573 

4.750.550 

39.740 

13.888.000 

13.730 

N.  C. 

13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 

16.012 

5.592.000 

48.278 

16.852.900 

22.832 

16.848 

4 920 

(Le  Fleuve) 

4m®  Semaine 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr.  j 

Procès  au  Vatican  (Fr.)  (F.  Rivers) 

5.810  | 

1.719.760 

27.130  | 

7.949.660 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l’Or  en  Barres) 

I4me  Semaine 

LE  RA1MI) 

383  pl.  - 21  S. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.744 

1.372.000 

39.501 

19.708.333 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  24  SEPTEMBRE  AU  MARDI  30 

SEPTEMBRE  1952 

(inclus) 

fr#  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

26.350 

8.040.600 

30.320 

6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

COLISEE  

350  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

14.097 

4.932.350 

19.412 

2.039 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

732  pl.  - 28  s. 

5.828 

GAUMONT-PALACE 

4 670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

49.649 

12.103.100 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

La  Reine  Africaine  (Artistes  Asso- 
ciés)   

6.863 

1.618.758 

17.182 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

ÔAUMONT-THE.  ... 

420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

La  Reine  Africaine  (Artistes  Asso- 
ciés)   

5.700 

1.060.090 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

LE  BROADWAY  . . 
420  pl.  - 35  s. 

150,  200  fr. 
250  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona). . . . 

10.850 

3.166.050 

13.450 

2.640 

11.575 
N.  C. 

(Films  en  Reliefs) 

2m*  Semaine 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux 
Compagnons  (RKO)  

11.138 

3.400.236 

27.310 

8.502.646 

40.444 

N.  C. 

28.984 

6.173 

(Kon-Tiki) 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux 
Compagnons  (RKO)  

11.809 

4.081.382 

23.346 

9.085.030 

35.696 

5.697 

23.696 

5.285 

(Messaline) 

PANTHEON  

353  pl.  - 28  s. 

150,  180  fr. 

Trois  Femmes  (Fr.)  (Corona) 

3.670 

598.060 

8.367 

1.364.900 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

6me  Semaine 

LE  VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

La  Montée  au  Oiel  (V.O.)  (Cinédis) 

2.800 

840.000 

[ 23.816 

7.146.000 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

1 0me  Semaine 

LE  PARIS  

981  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Mar- 
ceau)   

6.950 

2.432.500 

132.402 

36.805.550 

24.439  1 

2.350  | 

14.200 

4.200 

(Deux  Sous  d’Es- 
poir) 

2 /me  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté  (V.O.) 
(F.  Rivers)  

3.804 

1.083.480 

108.233 

39.145.220 

11.254 

1.400 

9.831 

3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

Jefü?  oT-ecneà 

7 GRANDES  VEDETTES.  7 GRANDS  METTEURS  EN  SCÈNE 

QuAmfcctA  /OCj 

UN  FILM  POLICIER  HORS  CLASSE  CONÇU  PAR  M"  FLCRIOT 
ovec  YVES  DENIAUD.  ELINA  LABOUR  DETTE,  YVES  VINCENT 

(Quand  Jeô  Otudoim  ne  ovéentj  iilufo 

" WHERE  NO  VULTURES  FLY  " LE  PLUS  PRODIGIEUX  DES  FILMS  D'AVENTURES 
EN  TECHNICOLOR  V.O.  VF. 


" THE  CLOUDED  YELLOW  " avec  JEAN  SIMMONS  et  TREVOR  HOWARD  - V.O  V.F 

mi 


fye  tai> 


UN  FILM 


^DE  SACHA  C 


GUITRY,  avec  SACHA  GUITRY  et  BERNARD  BLIER 


UN  FILM  DE  RENÉ  CLAIR,  avec  GÉRARD  PHILIPE,  MARTINE  CAROl,  GINA  LOLLOBRIGIDA,  MAGALI  VENDEUIL 


UN  FILM  DE  JEAN  DELANNOY 
avec  MICHÈLE  MORGAN,  JEAN  GABIN,  DANIEL  GELIN 

$èoiè  cl'um  cdulfc 

avec  MICHEL  SIMON,  PIERRE  BRASSEUR,  MONELLE  VALENTIN 

QÙ  filuJ)  ietjunowbde  Qati>  dduato 


ovec  ANTONIO  VILAR  et  ANNABELLA  - V.O.  V F 


8 
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NOUVELLES  REGIONALES 


NANTES 

L’«  Apollo  » a brillamment  commencé  sa  saison 
d'hiver  par  le  film,  Les  Loups  chassent  la  Nuit, 
qui  fait  d’excellentes  recettes.  Ensuite,  Les  Fils 
des  Mousquetaires  obtient  un  vif  succès  grâce  au 
rythme,  au  mouvement  de  sa  mise  en  scène,  à son 
dialogue  vif  et  bien  au  point,  et  à sa  couleur.  Le 
scénario  est  de  la  plus  pure  fantaisie,  mais  le  jeu 
est  tellement  rapide  et  bien  mené  que  le  public 
se  laisse  prendre  et  applaudit.  Le  début  du  pro- 
gramme comporte  un  documentaire  du  plus  vif 
intérêt  : Face  aux  Fauves,  avec  l’archer  le  plus 
célèbre  du  monde  : Howard  Hill. 

Mardi  commence  la  carrière  d'un  film  impa- 
tiemment attendu  : Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo. 

A l’«  Olympia  »,  M.  Pineau  nous  signale  le  bon 
rendement  des  films  : Capitaine  Ardant  et  Pandora. 
Une  grosse  publicité  est  faite  à l’occasion  de  la 
projection  prochaine  du  film  : Un  Américain  à Paris. 

Le  « Palace  »,  du  circuit  F.  Jean,  a fait  « peau 
neuve  ».  La  peinture  de  sa  façade  et  sa  nouvelle 
enseigne  lumineuse  sont  du  plus  heureux  effet. 

TROYES 

Les  travaux  de  maçonnerie  de  la  nouvelle  salle, 
« Le  Français  »,  dent  M.  F.  Pineau  est  propriétaire, 
sont  terminés.  Déjà  les  staffeurs  et  les  électriciens 
ont  pris  possession  du  chantier.  Une  légère  inter- 
ruption des  travaux  a été  causée  per  la  démolition 
du  mur  de  façade,  qui  fera  place  à une  façade 
toute  nouvelle  des  plus  modernes.  Notre  ami  Lar- 
dillier  espère  que  l’ouverture  de  cet  établissement 
peut,  d’eres  et  déjà,  se  fixer  à fin  novembre,  début 
décembre. 

BOURGES 

M.  F.  Soulèze,  propriétaire  des  cinémas  du 
« Grand  Palais  » et  l’«  Alhambra  »,  fait  exécuter 
d’importants  travaux  dans  ces  deux  établissements. 

SAINT-NAZAIRE 

Dans  notre  précédent  numéro,  à la  fin  du  pre- 
mier paragraphe  du  « filet  » relatif  au  « Norman- 
die à Saint-Nazaire  »,  il  faut  lire  : « Sous  qu  nzaine 
le  ciment  de  la  toiture  sera  coulé  ».  — J.  d’O. 


QUELQUES  RÉSULTATS 
BANS  LE  SUD-EST 

Durant  la  semaine  écoulée,  quelques  résultats 
intéressants  ont  été  notés  dans  le  Sud-Est. 

Ainsi,  à Marseille  : Les  Diables  de  Guadaleanal 
(«  Rex  »-«  Le  Français  »)  : 3.712.865  fr.  et  23.935  en- 
trées ; Le  Paradis  des  Mauvais  Garçons  («  Capi- 
tole »-«  Rialtc  »)  : 3.379.440  fr.  et  21.940  entrées  ; 
Les  Fils  des  Mousquetaires  («  Odéon  »-«-  Majes- 
tic  »)  : 5.497.860  fr.  et  34.518  entrées  ; Le  Mulâtre 
(«  Pathé  Palace  »-«  Cinévog  »)  : 1.816.740  fr.  et 
12.280  entrées  ; Toto  Caïd  («  Phocéac  »-«  Varié- 
tés »)  : 1.372.245  fr.  et  9.684  entrées  ; Femmes  en 
Cage  (V.O.  I («  Hollywood  »-«  Studio  »)  : 1.004.570  fr. 
et  6.985  entrées  ; Faust  («  Le  Meilhan  »),  première 
semaine  : 865.500  fr.  et  5.770  entrées. 

A Toulon,  au  « Casino  » : Dallas,  Ville  frontière  : 
1.304.330  fr.  et  8.701  entrées  ; Le  Gantelet  vert  : 
1.267.740  fr.  et  8.420  entrées  ; Les  Fils  des  Mous- 
quetaires : 2.099.890  fr.  et  14.207  entres;  Au  « Fé- 
mina  » : Poil  de  Carotte  : 604.020  fr.  et  3.966  en- 
trées ; Le  Fleuve  : 793.160  fr.  et  5.137  entrées  ; 
Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne  (reprise)  : 
465.260  fr.  et  3.026  entrées.  Au  « Kursaal  » : La 
« Chose  » d’un  autre  Monde  : 1.051.985  fr.  et  6.813 
entrées.  Au  « Rex  » : La  Cité  des  Stupéfiants  : 
1.046.490  fr.  et  6.717  entrées  ; Le  Grand  Caruso  (re- 
prise) : 1.523.060  fr.  et  9.754  entrées;  Les  Révoltés 
du  Danaé  : 742.200  fr.  et  4.744  entrées.  Notons 
que  Casque  d’Or.  au  « Rex  »,  d’Antibes,  fait  284.171 
francs  et  au  « Lido  »,  de  Saint -Raphaël  : 241.645 
francs  en  5 jours. 

A Cannes,  au  tandem  « Olympia  »-«  Rex  »,  Jeux 
Interdits  atteint,,  en  7 jours,  2.258.800  fr.  ; au 
« Club  »,  La  Bagarre  de  Santa  Fé  : 648.475  fr.;  au 
« Star  »,  Un  Grand  Patron,  en  reprise  ; 512.750  fr. 
et  3.553  entrées.  Au  « Vcx  »,  L’Histoire  des  Mini- 
ver,  en  reprise  : 410.325  fr.  et  2.767  entrées. 

A Antibes,  au  « Casino  »,  La  Vérité  sur  Bébé 
Donge  : 286.875  fr.  Au  « Rex  »,  Rudolph  Valentino 
(3  jours)  et  Hôtel  Sahara  (4  jours)  : 264.725  fr.  Au 
« Palmarium  » : Le  Mystère  de  San  Paolo  (3  jours) 
et  Seul  dans  Paris  (4  jours)  : 263.250  fr. 

A Nice,  au  tridem  : « Excelsior  »-«  Forum  »- 
« Royal  » : Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  » ; 1.995.985 
francs  et  12.978  entrées.  Au  tandem  : « Mondial  »- 
« Rialto  »,  Show  Beat  : 1.545.720  fr.  et  9.915  entrées. 
Au  tandem,  ; « Casino  »-«  Fémina  »,  A l’Ombre  de 
l’Aigle  ; 1.339.010  fr.  et  8.745  entrées.  Au  « Paris- 
Palace-Goumont  »,  Alerte  en  Méditerranée  : 679.710 
francs  et  4.495  entrées.  A l’«  Escurial  »,  en  reprise 
au  prix  normal  et  en  troisième  semaine  : Les 
Contes  d’Hoffmann  : 762.050  fr.  et  4.986  entrées. 
Aux  « Variétés  »,  Gendarmes  et  Voleurs  (V.O.),  en 
2 semaines  : 2.149.680  fr.  et  13.307  entrées.  Volets 
Clos,  aux  « Variétés  » (2  semaines  en  V.O.)  et  au 
« Vog  » (2  semaines  doublé)  : 2.825.655  fr.  et  17.892 
entrées.  Au  « Windsor  » (en  2 semaines),  De  Nou- 
veaux Hommes  sont  nés  : 636.900  fr.  et  4.246  en- 
trées. Les  Diables  de  Guadaleanal,  au  tandem  « Ca- 
sino »-«  Fémina  »,  puis  au  « Studio-34  »,  totalise  : 
2.003.130  fr.  et  13.327  entrées.  Les  Fils  des  Mouque- 
taires,  au  tridem  « Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  », 
puis  au  « Clurny  » atteint  : 3.155.150  fr.  et  21.981 
entrées  ; Coiffeur  pour  Dames,  au  « Rex  »,  d’An- 
tibes : 440.140  fr.  ; au  « Capitole  »,  d’Avignon  : 
1.109.265  fr.;  au  tandem  « Rex  »-«  Variétés  »,  de 
Béziers  ;,  794.820  fr.  ; au  tandem  « Rex  »-«  Olym- 
pia »,  à Cannes  ; 1.422.845  fr.  ; au  tandem  « Eden  »- 
« Rex  »,  de  Menton  : 621.430  fr.  ; au  « Colisée  », 
de  Nîmes  : 1.062.905  fr.  ; à l’«  Empire  »,  de  Sanary  : 
231.000  fr. 

Peur  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  le  « Ci- 
néma d’Eté  »,  de  Monte-Carlo,  a totalisé,  en  une 
seule  séance,  237.350  fr.,  et  pour  la  reprise,  une 
séance  également  : 263.200  fr. 

Le  Club  des  Soupirants,  aux  « Variétés  »,  de 
Marseille  : 819.525  fr.  et  5.122  entrées  ; su  « Ruhl  », 
de  Marseille  : 454.140  frfl  et  3.510  entrées  ; à l’«  An- 
tipolis »,  d’Antibes  : 439.820  fr.  et  3.165  entrées. 

Le  Cavalier  Lafleur,  au  « Rex  »,  de  Toulon  ; 
943.620  fr.  et  6.100  entrées;  au  «Ruhl  »,  de  Marseille  : 
158.600  fr.  et  1.060  entrées  ; au  « Cinéac  »,  de  Nice  : 
732.480  fr.  et  9.156  entrées. 

La  Table  aux  Crevés,  en  reprise,  au  « Vox  »,  de 
Cannes:  410.075  fr.  et  2.789  entrées  ; aux  « Varié- 
tés »,  à Marseille,  reprise  : 717.300  fr.  et  4.782  entr. 

Notons  par  ailleurs  ; Le  Prince  Rebelle,  au 
« Rex  »,  de  Carcassonne  : 450.300  fr.  ; au  « Rex  », 
de  Montpellier  : 382.900  fr.  ; au  « Colisée  »,  de 
Sète  : 180.060  fr. 

Le  Faucon  Rouge,  au  « Rex  »,  de  Montpellier  : 
377.780  fr.  ; à l’«  Odéon  »,  de  Nîmes  ; 445.250  fr. 

Au  « Castillet  »,  de  Perpignan  : Dolorès,  la  Femme 
errante  : 552.295  fr.  et  au  « Familia  »,  de  Perpi- 
gnan : Rancho  Grande  : 364.510  fr. 

Au  « Colisée  »,  de  Sète  : L’Epervier  du  Nil  ; 
174.340  fr.  — Paul-A.  Buisine. 


LILLE 

Semaine  du  17  au  23  septembre 

Dsns  l’ensemble,  la  semaine  du  17  au  23  sep- 
tembre fut  bonne  pour  l'exploitation  lilloise  grâce 
à des  programmes  attrayants  et  variés  qui  inci- 
tèrent le  public  à se  divertir  et  à oublier  le  mau- 
vais temps  qui  sévit  depuis  environ  huit  jours. 

A signaler,  les  meilleurs  rendements  : 

Au  « Familia  » : Marqué  au  Fer,  film  d’aventu- 
res, en  Technicolor,  de  Rudolph  Maté,  qui  pour- 
suit sa  carrière  en  deuxième  semaine. 

Au  « Capitole  » : Quand  les  Vautours  ne  volent 
p us  (5  jours). 

Au  « Rexy  » : L’Entôleuse,  mélodrame  de  Roland 
of  Halstram. 

En  tandem  « Caiméo  »-«  Bellevue  » : Jupiter. 

Au  « Cinéac  » : L’Amour,  toujours  l’Amour. 

Au  « Régent  » : La  Danseuse  nue,  drame,  réalisé 
par  Pierre  Louis  (deuxième  semaine  en  cours). 

Au  « Lilac  » : La  Dame  de  Fatima,  en  deuxième 
semaine. 

Bruitte  et  Delemar  ont  présenté,  au  « Capitole  », 
à Lille  : 

Le  19  septembre  : Lily  Marlène. 

Le  26  septembre  : Mon  Curé  chez  les  Riches. 

Le  3 octobre  : Rires  de  Paris. 

La  semaine  du  Cinéma  aura  lieu,  à Lille,  du 
1er  au  7 octobre,  au  profit  des  oeuvres  sociales  du 
Cinéma. 

La  majoration  du  prix  des  places  sera  de  5 francs 
par  place  au-dessous  de  100  francs  et  10  francs  au- 
dessus  de  100  francs.  — T.-M.  C. 

f 

TOULOUSE 

Dans  l’ordre,  nous  donnons  les  films  qui  ont  ob- 
tenu les  meilleurs  rendements,  pendant  la  pé- 
riode du  17  au  23  septembre  : 

O.  K.  Néron  («  Gaumont  »)  : 14.715  entrées. 

Drôle  de  Noce  («  Variétés  »)  : 7.511  entrées. 

Kim  («  Plaza  »)  (reprise)  : 6.485  entrées. 

Au  Pays  du  Dauphin  vert  («  Français  »)  (2e  vi- 
sion) : 5.984  entrées. 

Alerte  aux  Gardes-Côtes  («  Club  »)  : 5.933  en- 
trées. 

Le  Mort  accuse  («  Zig-Zag  »)  : 4.538  entrées. 

La  Demoiselle  et  son  Revenant  («  Trianon  »)  ; 

4.447  entrées. 

La  Vérité  sur  Bébé  Donge  («  Rio  »)  (2e  vision)  : 
3.846  entrées. 

La  Chaste  Suzanne  («  Gallia  »)  (reprise)  ; 3.768 
entrées. 

^ Le  « Plaza  » se  modernise. 

♦ A partir  du  5 novembre,  on  pourra  voir  au 
« Gaumont  » : Le  Fruit  défendu,  et  au  « Trianon  » : 
La  Jeune  Folle. 

^ La  direction  du  « Rio  » et  la  firme  Sirius  ont 
présenté  à la  presse,  ainsi  qu’à  quelques  invités, 
le  lundi  22  septembre,  à 18  h.  30,  le  dernier  film 
de  Maurice  Cloche  : Rayé  des  Vivants.  — R.  B. 


ANTIBES 

Au  cours  de  cette  année,  « L’Antipolis  »,  d’An- 
tibes, que  dirige  M.  Vandal,  et  que  programme 
M.  Vaccon,  a réalisé  de  très  intéressants  résultats  : 
La  Femme  à l’Echarpe  pailletée  : 356.650  fr.  et  2.045 
entrées;  Les  Quatre  Sergents  du  Fort  Carré  : 338.530 
francs  et  2.881  entrées  ; La  Flèche  et  le  Flambeau  : 
305.330  fr.  et  2.417  entrées  ; La  Révolte  des  Dieux 
Rouges  : 260.835  fr.  et  2.054  entrées  ; Le  Garçon 
sauvage  : 257.320  fr.  et  2.158  entrées  ; Gibier  de 
Potence  : 389.720  fr.  et  3.215  entrées  ; Le  Mensonge 
d’une  Mère  : 243.870  fr.  et  2.054  entrées  ; Quartier 
Interdit  : 230.000  fr.  et  1.904  entrées;  Les  Amants 
de  Bras-Mort  : 260.200  fr.  et  2.214  entrées  ; Un 
Tramway  nommé  Désir  ; 255.810  fr.  et  1.789  entrées  ; 
Cyrano  de  Bergerac  : 279.160  fr.  et  2.021  entrées  ; 
Les  Amants  de  Capri  : 267.050  fr.  et  1.846  entrées; 
Le  Club  des  Soupirants  : 439.820  fr.  et  3.165  entrées. 

♦ 

PERPIGNAN 

A l’intention  des  nombreux  exploitants  de  la 
région  de  Perpignan,  les  Films  Marceau  ont  pré- 
senté, le  1er  octobre,  le  matin  à 10  heures,  au 
« Nouveau  Théâtre  »,  de  Perpignan,  La  P...  Res- 
pectueuse et  Deux  Sous  d’Espoir,  puis  l'après-midi, 
à 15  heures,  au  « Caméra  »,  Les  Tueurs  de  Madrid. 

P.-A.  B. 
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ANNA  (G.) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Franco-italienne. 

Prod.  : Ponti-De  Laurentiis,  1951. 

Real.  : Alberto  Lattuada. 

Auteurs  : Sujet  et  scénario  de  G.  Ber- 
to,  D.  Risi,  I.  Perilii,  F.  Brusati  et 
R.  Sonego. 

Chef-Operateur  : Otello  Martelli. 

Musique  : Nino  Rota. 

Décors  : Piero  Portalupi. 

Dir.  de  Prod.  : Fernando  Pisani. 

Interprètes  : Silvana  Mangano,  Raf 
Vanone,  Vittorio  Gassmmn,  Gaby 
Monay,  Jacques  Dumesnil,  P.  Man- 
gano, N.  Mangano. 

Présentation,  corporative  (Paris)  : 26 
septembre  19o2. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
septembre  1952. 

Referendum  de  Vichy  1952  : Célestin 
pour  le  meilleur  hlm  étranger. 

Prix  de  la  Meilleure  interprétation 
féminine  à Silvana  Mangano. 

Prix  de  la  Meilleure  interprétation 
masculine  à Jacques  Dumesnil. 

Prix  de  la  Plus  Beile  histoire  d’amour 
(Médaillé  d’«  Ici  Paris  »). 


CARACTERE.  — Ce  drame  réunit 
le  trio  de  vedettes  qui  fit  le  succès  de 
Riz  Amer,  Silvana  Mangano,  Raf  Val- 
lon e,  Vittorio  Gassmamn.  Un  sujet  in- 
téressant, une  réalisation  de  qualité, 
une  interprétation  de  classe,  donnent 
solidité  et  puissance  à une  œuvre  qui 
doit  trouver  pius  de  résonnance  chez 
les  femmes. 

SCENARIO.  — Danseuse  dans 
une  boîte  de  nuit,  Anna  (Silvana 
Mangano),  aime  sincèrement  An- 
dréa (Raf  Vallone),  mais  ne  peut 
résister  à l’attrait  sensuel  qu’exerce 
sur  elle  Walter  (Vittorio  Gassmann) . 
L’ayant  fuit,  Anna  va  épouser  An- 
dréa, quand.  Walter,  l'ayant  re- 
jointe, est  tué  par  Andréa  au  mo- 
ment où  il  veut  abuser  d’Anna. 
Désemparée,  elle  deviendra,  après 
avoir  été  chassée  par  Andréa,  une 
infirmière.  Anna  est  sur  le  point 
d’entrer  dans  les  ordres,  quand  An- 
dréa, gravement  blessé,  est  amené 
à l’hôpital.  Anna  décide  le  doc- 
teur terri  (Jacques  Dumesnil),  à 
l’opérer.  Sauvé,  Andréa,  qui  a été 
acquitté  pour  légitime  défense, 
avoue  à Anna  qu’il  n’a  jamais  cessé 
de  l’aimer.  Elle  est  sur  le  point  de 
partir  avec  lui  quand  un  grave  ac- 
cident amène  de  nombreux  blessés 
à l’hôpital.  Anna  renoncera  à son 
bonheur  pour  soigner  les  malades. 

REALISATION.  — Alberto  Lattuada 
montre  sa  maîtrise  en  diverses  sé- 
quences fort  brillantes.  Le  côté  mélo- 
dramatique du  sujet  disparaît  par 
l’habileté  de  la  mise  en  scène,  la 
qualité  de  l’interprétation.  Le  mon- 
tage sait  mettre  l’accent  sur  les  ins- 
tants pathétiques  sans  appuyer.  Les 
images  sont  soignées.  La  musique, 
— celle  de  la  danse  en  particulier,  — 
a de  l’originalité. 

INTERPRETATION.  — Silvana 
Mangano  incarne  avec  adresse  le  tri- 
ple aspect  d’une  femm,e  : lascive  et 
perverse,  tendre  et  calme,  sereine  en- 
fin. Elle  reste  jusqu’au  bout  mysté- 
rieuse avec  tact.  Jacques  Dumesnil 
fait  une  création  pleine  d'autorité, 
jouant  avec  une  belle  sobriété.  Gaby 
Morlay  est  une  Mère  Supérieure,  sé- 
vère mais  sensible.  Raf  Vallone,  avec 
fougue  et  sincérité,  est  celui  dont 
rien  ne  pourra  briser  le  profond 
amour.  Vittorio  Gassmann  est  caute- 
leux et  fourbe  à souhait.  — P.-A.  B. 


“RASPOUTINE” 
sera  réalisé  en  Gevacolor 

4*  Jean-Marc  Tennberg  tiendra  le  rôle 
de  Raspoutine.  Son  nom  sera,  pour 
la  première  fois,  seul  au-dessus  du 
titre.  On  parle  des  plus  grands  noms 
de  metteurs  en  scène,  entre  autres, 
de  Julien  Duvivier.  Le  chef-opérateur 
sera  Schuftan  et  le  tournage  commen- 
cera en  janvier.  Cette  superproduc- 
tion sera  tournée  en  Gevacolor. 


PAQUES  SANGLANTES  (G.) 

(Non.  c’e  pace  tra  gli  ulivi) 
Comédie  dramatique  (94  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Lux  Fums-D.  Forges  Davan- 
zati. 

Real.  : Giuseppe  de  Santis. 

Auteurs  : Sujet  de  G.  Puccini  et  G. 
de  Santis  ; scen  de  L.  de  Libero, 
G.  de  Santis,  C.  Lizzani  et  G.  Puc- 
cini. 

Chef-Opérateur  : Piero  Portalupi. 

Dir.  de  Prod.  : Vittorio  Glori. 

Interprètes  : Lucia  Bose,  Raf  Vallone, 
F.  Luili,  M.  Grazia  Francia,  D.  Mag- 
gio. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Cette  histoire  de 
vendetta  sauvage,  mais  finissant  bien, 
se  déroulé  dans  un  paysage  de  pier- 
railles très  spectacu.aire.  Des  passions 
trustes  s’y  déchaînent  avec  éclat  et 
mettent  aux  prises  de  bons  acteurs 
italiens,  dont  Raf  Vallone  et  Lucia 
Bose. 

SCENARIO.  — En  1945,  démobi- 
lisé, Francesco  Dominici  (R.  Val- 
lone), trouve  sa  famille  dans  un 
complet  dénuement,  leur  troupeau 
ayant  été  volé.  Le  coupable,  Bon- 
filto  (F.  Luili),  s est  ainsi  enrichi 
et,  devenu  personnage  important, 
se  fiance  à Lucia  (L.  Bose) , qui 
aime  et  est  aimée  de  Francesco.  Ce- 
lui-ci reprend  ses  moutons  à Bon- 
filio, qui  le  fait  arrêter.  Grâce  aux 
nombreux  faux  lémoignages  que 
Bonfilio  s’est  acquis,  Francesco  est 
condamné  à la  prison.  Apprenant 
que  Bonfilio  a violé  sa  sœur,  Fran- 
cesco s’évade.  Il  se  cache  dans  les 
rochers,  où  il  est  rejoint  par  Lucia. 
Bien  que  poursuivi  par  les  gendar- 
mes, Francesco  traque  Bonfilio  qui, 
ayant  épuisé  ses  munitions  et  se 
voyant  perdu,  se  jette  dans  un  pré- 
cipice. Les  paysans  diront  cette  fois 
la  vérité  à la  révision  du  procès 
de  Francesco. 

REALISATION.  — Le  film  est  conté 
dans  un  style  vériste  très  plaisant, 
les  extérieur  sauvages  y jouant  un 
rôle  important.  Certaines  scènes  typi- 
ques, comme  la  cueillette  des  olives 
ou  la  danse  aguichante  de  Lucia,  qui 
rappelle  celle  de  Riz  Amer,  du  même 
réalisateur,  sont  excellentes. 

INTERPRETATION.  — Le  solide 
Raf  Vallone  campe  avec  beaucoup  de 
vérité  un  berger  sans  instruction, 
mais  non  sans  intelligence.  La  belle 
Lucia  Bose  n'est  pas  toujours  très 
convaincante.  Par  contre,  Folco  Luili 
et  Maria-Grazia  Francia  jouent  avec 
beaucoup  de  naturel  et  de  simplicité 
les  paysans  rudes,  primitifs  et  très 
attachants.  — C.  B. 

♦ 

Gérard  Landry  tournera 
au  début 

de  l’année  prochaine  dans 
“L’HOMME  CLAIR” 

4*  Ce  n'est  qu’au  début  de  1953,  en 
mars  vraisemblablement,  que  sera  en- 
trepris la  réalisation  de  L’Homme 
Clair,  sous  la  direction  de  Jacques 
Daroy.  Le  principal  interprète  sera 
Gérard  Landry.  Cette  œuvre,  d'inspi- 
ration provençale,  sera  tournée  dans 
la  région  de  Brignoles. 

♦ 

“L’ILE  AUX  FEMMES  MUES” 
est  terminé 

4»  A Nice  vient  d’être  donné  le  der- 
nier tour  de  manivelle  de  la  produc- 
tion Carmina  Films,  mis  en  scène  par 
Henry  Lepage,  L’Ile  aux  Femmes 
nues,  qui  a bénéficié  d’un  temps  mer- 
veilleux durant  toutes  ses  prises  de 
vues  en  extérieurs  comme  en  décors 
réels. 

f ■ 

4*  Au  cours  de  l’année  1951-52,  quarante 
films  ont  été  produits  en  Turquie, 
soit  le  double  de  la  production  1949-50 
et  deux  tiers  de  plus  qu’en  1950-51, 
où  les  films  réalisés  s’étaient  élevés 
à 24. 


ROBIN  DES  BOIS  ET  SES 
JOYEUX  COMPAGNONS  (G.) 

(The  Story  of  Robin  Hood 
and  his  Merrie  Men). 
Humoristique  récit  légendaire 
(84  min.) 

Technicolor 
(V.  O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walt  Disney,  1951. 

Réal.  : Ken  Annakin. 

Auteur  : Scén.  de  Lawrence  E. 
Watkin. 

Chef-Opérateur  : Guy  Green. 
Musique  : Clifton  Parker. 

Dir.  artistique  : Carmen  Dillon. 

Dir.  de  Prod.  : Perce  Pearce. 
Montage  : Gordon  Pilkington. 
Interprètes  : Richard  Todd,  Joan 
Rice,  J.  Hayter,  M.  Hunt,  P.  Finch, 
J. -R.  Justice,  H.  Gregg,  E.  Hayes. 
Première  représentation  (Paris)  : 17 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Après  tant  d’adap- 
tations, avouées  ou  inavouées,  de  la 
célèbre  légende  anglaise,  voici,  nous 
semble-t-il  la  meilleure,  en  tous  cas 
la  plus  fidèle,  transposition  à l’écran 
du  personnage  de  Robin  des  Bois. 
Œuvre  distrayante,  propre  à être 
vue  par  tous  et  à amuser  petits  et 
grands,  elle  est  riche  en  épisodes 
humoristiques  fortement  colorés,  où 
l’héroïsme  et  la  truculence  des  per- 
sonnages s’harmonisent  sans  heurts 
à l’aspect  romantique  de  l'histoire. 

SCENARIO.  — Son  père,  garde 
foresiier  et  fidèle  sujet  du  roi 
Richard  Coeur  de  Lion  (P.  Barr), 
ayant  été  tué  sur  les  ordres  du 
shérif  (P.  Fijich)  nommé  par  l’am- 
bitieux Prince  Jean  (H.  Gregg) 
qui  règne  sur  l’Angleterre  en  l’ab- 


sence de  son  frère,  le  Roi,  parti 
pour  la  Croisade,  Robin  Fitzooth 
(R.  Todd),  prend  le  maquis.  Avec 
quelques  compagnons,  fidèles  eux 
aussi  à Richard,  il  campe  dans  les 
bois  de  Sherwood  et  déjoue  les 
plans  diaboliques  de  Jean  et  du 
Shérif  qui  rançonnent  la  popula- 
tion pour  leurs  seuls  bénéfices. 
L’amie  d’enfance  de  Robin,  Marian 
(J.  Rice),  demoiselle  d'honneur  de 
la  Retne  Mère  (M.  Hunt),  parvient, 
déguisée  en  page,  à rejoindre  Ro- 
bin afin  de  l’inciter  a participer 
à la  collecte  destinée  à payer  la 
rançon  de  Richard  qui  est  prison- 
nier en  Allemagne.  Robin  et  ses 
Compagnons  réussissent,  par  ruse, 
à faire  payer  la  plus  grande  partie 
de  cette  rançon  par  le  Prince  Jean 
et  par  son  Shérif.  Un  jour,  Richard, 
rentré  en  Angleterre  arrive  dans 
la  forêt  de  Sherwood,  sacre  Robin 
Chevalier  et  lui  donne  la  main  de 
Marian. 

REALISATION.  — Entièrement 
tourné  en  Angleterre  — studios  et 
extérieurs  — par  un  metteur  en  scène 
anglais  (réalisateur  ci’Hôtel  Sahara 
et  de  Quartet)  et  interprété  par  des 
acteurs  britanniques,  ce  film  restitue 
fidèlement,  sans  outrance  hollywoo- 
dienne, l'esprit  et  la  lettre  de  la  lé- 
gende. On  n’en  apprécie  que  mieux 
les  séquences  d’action  qui,  en  tou- 
ches légères,  parsèment  le  film. 

INTERPRETATION.  — Jeune, 
sympathique  et  dynamique,  Richard 
Todd  campe  une  attrayante  et  sédui- 
sante silhouette  de  Robini  des  Bois, 
le  malicieux  amis  des  opprimés.  Mo- 
deste et  charmante,  Joan  Rice  est  une 
gracieuse  Marian.  Maria  Hunt,  gran- 
de actrice  de  la  scène  britannique, 
est  une  majestueuse  Reine-Mère  et, 
paimi  les  rôles  secondaires,  il  con- 
vient de  signaler  Elton  Hayes  qui  in- 
carne, avec  une  grande  délicatesse,  un 
ménestrel  très  coloré.  — P.  R. 


Tapis  plastique 

GERFLEX 

Revêtement  de  sol  idéal 
pour  salles  de  Cinéma 

Facilité  d’entretien 
Résistance  à l’usure 
Isolation  thermique  et  acoustique 
Incombustibilité  totale 


Production  de  la  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  GERLAND 

69-81,  Rue  du  4 Août  - Villeurbanne  (Rhône)  VI  83-96 
78,  Rue  de  Prony  - Paris  (8").  Car.  11-02 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4U  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

RAPID  FILM 

Edgar  Bacqué 

1,  rue  Lord-Byron,  Paris 

ELY.  87-74 

L’Amazone. 

JEAN  VALLEE. 

Scén.  orig.  de  Romald, 
adapté  par  René  Joli- 
vet. 

1» 

2°  Paul  Cotteret. 

3» 

4” 

Tilda  Thamar. 

Gérard  Landry. 

Maurice  Blondeau. 

Roger  Defossez. 

Décors  naturels  et  ex- 
térieurs REGION  PA- 
RISIENNE. 

24  septembre  1952. 

WINDSOR  FILMS 

33,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  78-23 

Folie  de  Paris. 

G.  JAFFE. 

Supervision  de  Jacque- 
line Audry  ; scén.  et 
dial,  de  P.  Laroche. 

1° 

2°  G.  Perrin. 

3° 

4° 

Saturnin  Fabre,  Berval. 
Raymond  Cordy. 

Line  Renaud,  J.  Astor. 
Nathalie  Nattier. 

Septembre  1952. 

CINE-SELECTION-L.P.C. 
Hoche  Prçd. -Champs-Elysées  Prod. 

Robert  Prévôt 

163,  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris 
BAL.  08-36 

Lettre  ouverte  à un 
Mari. 

ALEX  JOFFE. 

Scén.  orig.  d’A.  Joffé, 
adapt.  et  dial.  : A. 
Joffé  et  Arout. 

1°  M.  Delbez. 

2°  J.  Bourgoin. 

3°  R.  Clavel. 

4°  J.  Desmouceau. 

Robert  Lamoureux. 

Marc  Thibault. 

Geneviève  Page. 

Solange  Certain. 

STUDIO  FRANCŒUR. 
F,XT.  PARIS. 

7 octobre  1952. 

ARIANE-FILMSONOR- 
FONO  ROMA 

F.  Cosne 

44,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  05-63 

Lucrèce  Borgia. 

CHRISTIAN -JAQUE. 
Scén.  de  Cecil  Saint- 
Laurent,  adapt.  par 
Christian-Jacque  et  J. 
Sigurd,  dial.  J.  Sigurd. 

lu  R.  Villette. 

2°  Ch.  Matras. 

3"  Robert  Gys. 

4°  M.  Hartwig. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 

Rosano  Brazzi. 

Paul  Bernard. 

EXT.  ROME. 

15  octobre  1952. 

CINEPHONIC-S.G.G.C. 

Robert  Sussfeld 

20,  rue  François-Ier,  Paris 
ELY.  90-24 

Rue  de  l’Estrapade. 
(Titre  provisoire.) 

JACQUES  BECKER. 
Scén.  d’Annette  Wade- 
mant  et  J.  Becker. 

î» 

2U  M.  Grignon. 

3"  D’Eaubone. 

4°  I.  Leriche. 

Michel  Auclair. 

Anne  Vemon. 

Daniel  Gél-in. 

BILLANCOURT. 

EXT.  PARIS. 

15  octobre  1952. 

C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 

R.  Vuattoux 

6,  rue  Christophe-Colomb,  Paris 
ELY.  01-10 

La  Mome  Vert-de- 
Gris. 

BERNARD  BORDERIE. 
Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B. 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 

1°  ArSmagghe. 

2°  J.  Lemare. 

3U  R.  Moulaert. 

4°  H.  Jaquillard. 

Eddie  ConstantTne. 

EXT.  NAPLES  et  NICE. 

27  octobre  1952. 

ENGOR  FILMS-C.P.C. 

René  Biamco 

5,  rue  de  Gentilly,  à Montrouge 
ALE.  14-31 

Annie  et  son  Pur 
Sang. 

WALTER  K AP  PS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  : J.  Francoux 
et  J.  Négro,  dial,  de 
Jean  Francoux. 

1”  C.  D.  Willems. 

2"  Willy. 

3° 

4°  R.  Dario. 

Albert  Préjean,  Jacque- 
line Gauthier,  Paul 
Meurisse,  Aimé  Cla- 
riond,  Raymond  Bus- 
sières,  E.  Corman. 

DECORS  NATURELS. 
Octobre  1952. 

METZGER  ET  WOOG- 
HOCHE  PRODUCTION 
Robert  Woog 

45,  av.  George-V.  Paris.  ELY. 52-60 

Les  Compagnes  de  la 
Nuit. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  et  dial.  : Jacques 
Constant. 

1"  C.  Pinoteau. 

2° 

3"  L.  Aguettand. 

4°  Benedek. 

EXT.  PARIS. 

Octobre  1952. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées,  Paris 

ELY.  88-66 

Les  Amours  finissent 
, à l’Aube. 

HENRI  CALEF. 

Scén.  orig,  de  Marcel 
Rivet,  dial.  d’André 
Tabet. 

iv  P.  Sabas. 

2" 

3°  P.  Bertrand. 

4° 

Georges  Marchai. 
Françoise  Christophe. 
Nicole  Courcel. 

Suzanne  Dehelly. 

EPINAY -ECLAIR. 

3 novembre  1952. 

E.T.P.C 

Jean  Jannin 

3,  rue  Clément-Marot,  Paris 
BAL.  07-80 

La  Maison  du  Crime, 
(ex  - La  Concierge 
n’est  plus  dans 
l’Escalier). 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Roman  de  Pierre  Lam- 
blin,  adapté  et  dial, 
par  Claude  Accursi, 
J ean  - Ferry  , René 

Wheeler. 

1» 

2°  René  Gaveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4"  Irèné  Leriche. 

Madeleine  Robinson. 

Novembre  1952. 

ROY  FILMS 

André  Roy 

18,  rue  Pigalle,  Paris 

TRI.  12-30 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie  ; adapt.  : R.  Bi- 
bal  ; dial.  : Michel 
Dulud. 

1"  Roland  Stagliati. 

2°  Pierre  Dolley. 

3°  Louis  Le  Barben- 
chon. 

4°  Georges  Mahaut. 

Hélène  Perdrière. 

Jean  Chevrier. 

Jean  Tissier. 

Monna  Monnick. 

Odette  Barrencey. 

Novembre  1952. 

TELLUS  FILM 

F.  Bukofzer 

92,  Champs-Elysées,  Paris 

ELY.  95-14 

La  Neige  était  sale. 

LUIS  SASLAVSKY. 
Roman  de  Simenon, 

adapt.  et  dial,  par  A. 
Tabet  et  L.  Saslavsky. 

1° 

2° 

3°  R.  Moulaert. 

4» 

Daniel  Gélin. 

Valentine  Tessier. 

Daniel  Yvernei. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

1er  décembre  1952. 

CORMORAN  FILMS  ( Paris  )- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

150,  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  74-70 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne  et  Henri- 
François  Rey,  adapt. 
et  dial,  de  Jacques 
Dopagne. 

1» 

2°  Grignon. 

3°  Moulaert. 

4°  P.  Bauchamp. 

Daniel  Gélin. 

Janvier  1953. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
J AS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Guignon 
et  R.  Grazzi. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : Octobre  1952. 

U.G.C. 

François  Caron 
104.  Champs- 
Elysées 

BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

ANDRE  CAYATTE. 

Date  : novembre  1952. 

Cle  NOUV.  DU 
CINEMA 
Henri  Ullmann 
81,  bd  Haussmann 
ANJ.  40-26 

La  Nuit  est  à Nous. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; adapt. 
par  Brenno-Vigny  et  Henri 
Vendresse. 

GILLES  GRANGIER. 
Interp.  : Simone  Renant, 
Jean  Damet,  Jean  Mu- 
rat. 

Date  : novembre  1952. 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon, 
le  Dr  Locard,  Jean 
Tissier,  M.  Régamey. 
Date  : décembre  1952. 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

FRANCINEX 

44,  Champs- 
Elysées 

BAL.  18-74 

Le  Retour  de  Don  Camillo. 

Scén.  de  René  Barjavel  et  Ju- 
lien Duvivier,  d’après  des  nou- 
velles de  G.  Guareschi. 

JULIEN  DUVIVIER. 
Interp.  : Fernandel  et 
Gino  Servi. 

Date  : décembre  1952. 

PROSAGOR 
Renée  Bardon 

19,  rue  Spontini 
KLE.  77-84 

Six  Crimes  sans  Assassin. 

Roman  de  P.  Boileau,  adapt.  par 
Henri  Jeanson. 

PIERRE  SCHWAB. 
Interp.  : Sophie  Desma- 
rets. 

Date  : décembre  1952. 

FILMS  ROGER 
RICHEBE 
André  Deroual 
25,  rue  Marbeuf, 
Paris.  BAL.  35-54 

Les  Amants  de  Minuit. 

Scén.  de  Jacques  Sigurd. 

ROGER  RICHEBE. 
Interp.  : Jean  Marais  et 
Dany  Robin. 

Date  : Décembre  1952. 

HOCHE  PROD. 
Jean  Darvey 

14,  av.  Hoche 
WAG.  81-93 

Femmes  de  Paris. 

Scén.  d’Alex  Joffé  et  Ray  Ven- 
tura ; dial,  de  Jean  Marsan. 

JEAN  BOYER. 

Interp.  : Michel  Simon. 
Date  : décembre  1952. 

UNION  GENE- 
RALE CINEMAT. 
François  Caron 
104,  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RADVANYI. 
Interp.  : Michel  Simon. 
Date  : Février  1953. 
Lieux  : Côte  d’Azur. 

Dans  notre  joie  profonde,  a h ; lecture  du  Palmarès  de  la 


BIENNALE  DE  VENISE 


ou 


"JEUX  INTERDITS" 


s est  vu  attribuer  la  plus  haute  récompense, 

LE  LION  DE  ST-MARC, 

nous  de'sirons  associer  ici  les  artistes,  les  techniciens,  les 
ouvriers  et  tous  ceux  qui  nous  ont  aide'  a réaliser  cette  œuvre 
et  a mériter  un  honneur  brigué  par  F Industrie  Cinématogra- 
phique du  monde  entier. 


ROY  ★ Le  Curé:  SAINTEVE  * La  Comme  : 

Annie  RAVEL  ★ Les  Parents  : Mr  et  Mme  FOSSEY 
Le  Brocanteur  : Georges  SAU  VAL  k La  Bro- 
canteuse : Jeanne  ZORELLI  * La  Sœur  Se 
Charité  : Madeleine  BARBULEE  k La  Dame 
D * œuvre  : Maud  SLO  VER  ★ Les  Gendarmes  .* 

André  ÉNARD  et  Bernard  MUSSON. 

RÉGIE  : 

Régisseur  Général  : Georges  TESTARD  ★ Régis- 
seur Adjoint  .'  André  RAMEAU  k Secrétaire  île 
Production  : Paulette  BOREAL. 

MAQUILLAGE-  COSTUMES 

Chef  Maquilleuse  : Paule  DEAN  k Habilleuses  : 

Majo  BRANDLEY  - Irène  PAWLOFF. 

MONTAGE  : 

Chef  Monteur  : Roger  DWYRE  ♦ Assistantes  : 

Françoise  JAVET  - Nicole  COLOMBIER. 

OUVRIERS  DE  PLATEAU 
ET  DE  MONTAGE  DES  DÉCORS  : 

Equipes  des  Studios  de  la  Victorine  k Equipes  des 
Studios  de  Ncuilly. 

FOURNISSEURS  : 

Les  Studios  de  la  Victorine  ; M.  CLAIR  k Les 
Studios  de  Nenilly  : M.  RAMPILLON  ★ Labo- 
ratoires G.  T.  C.  Nice  .■  M.  LAPEYRONNIE 
Laboratoires  G ■ T.  C.  Joinville  : M.  BENDIN 
Enregistrement  Sonore  Optiphone  (Système  IVestern 
Electric)  : M.  HAWADIER  k Groupes  Etec- 
trogènes  Sté  LUXAZUR  : M.  Jacques  BRIANÇON 
(Conducteur)  k Camionnage  : Société  de  Transports 
Automobiles  de  Bondy. 

Qu'ils  trouvent  ici  également 


Directeur  de  Production  : Paul  JOLY 

MISE  EN  SCÈNE  : 

i°’  Assistant  : Claude  CLÉMENT  k 2e  Assistant  : 
Léonard  KIEGEL  ★ Sript-Girl  ; Yette  VERITE 

IMAGES  : 

Directeur  de  la  Photographie  : Robert  JUILLARD 
Caméraman  Jacques  ROBIN  k j«r  Assistant  : 
Bob  PATER  k 2e  Assistant  . Daniel  DIOT 
2e  Assistant  : Raymond  MENVIELLE  k Photo- 
graphes : Robert TOMATIS,  André  GARIMOND 

SON  : 

Ingénieur  du  Son  .-Jacques  LEBRETON  k Recorder  : 
André  MOREAU  k ' Perchman  : Paul  RUBIN 

DÉCORS  : 

Architecte  Décorateur  : Paul  BERTRAND 
1er  Assistant  : Eugène  ROMAN  ik  2e  Assistant  ; 
RenéCALVIERA  * 2C  Ass.  : Georges  PETITOT 
Ensembliers  ■'  Robert  TU  R L U RE  - Pierre 
CHARRON  k Accessoiristes  : René  ALBOUZE 
- Albert  ARNOUX. 

ACTEURS  : 

Paulette  : Brigitte  FOSSEY  k Michel  Dollé  : 
Georges  POÜJOULY  k Père  Dollé  : Lucien 
HUBERT  ★ Mère  Dollé  : Suzanne  COURT  AL 
Georges  Dollé  ; Jacques  MARIN  k Raymond 
Dollé  : Pierre  MEROVEE  k Berthe  Dollé  : 
Laurence  BADIE  k Renée  Dollé  : Violette 
MEUNIER  ★ Le  Père  Gouard  : André  WASLEY 
Francis  Gouard  : AMEDE  k Jeanne  Gouard  : 
Denise  PERONNE  k Marcelle  Gouard  : Fernande 

nos  chaleureux  remerciements. 


René  CLÉMENT 


Jean  AURENCHE 


Pierre  BOST 


Robert  DORFMAN  N 
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OPERATION  MAGALI  (A.) 

Aventure  poiiciere  (,8k!  min.) 

onguie  : française. 

vrou.  : Lux  iums-f.  Weill,  1952. 

iteai.  : L.  V.  Kisn. 

Auteurs  : Maurice  Dekobra.  adapt. 
ae  ivl.  Dettobra,  M.  Rivet  et  !..  V. 
rush,  dial,  de  M.  Dekobra. 

Cher- Operateur  : Raymond  Clunie. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Aime  Bazin. 

Dir.  ae  Prod.  : Ben  Barkay. 

Montage  : Emma  Le  C Danois. 
Chef-Operateur  au  son  : Bacharmoise. 
Interprètes  : Raymond  Soupiex,  An- 
dré Le  Gall,  G.  Flament,  Ph.  XMi- 
caud,  P.  Sergeol,  B.  Marchand,  B. 
lngarao,  Hennery,  G.  Montero,  N. 
Maurey,  1'.  Mauve,  L.  Marlène,  1. 
Lber,  C.  Gay. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — Sujet  d’ambiance 
très  sombre,  aux  rares  moments  de 
decente.  S'il  y a une  surprise  sur  la 
personnalité  du  coupable,  l'intérêt 
n esc  cependant  pas  toujours  soutenu. 
L'intrigue  se  déroule  en  grande  par- 
tie dans  les  cafés  louches  du  vieux 
Nice.  Quelques  extérieurs  amènent 
un  peu  d'air  et  de  lumière  dans  ce 
drame. 

SCENARIO.  — Un  ancien  gang- 
ster, Mario  (A.  Le  Gall),  devenu 
garagisue,  s’est  marié,  et  vit  hon- 
nêtement, estimé  de  tous.  Ses  com- 
plices d'autrefois  le  retrouvent  et 
veulent  l’entraîner  à commettre  un 
nouveau  crime.  Le  commissaire 
Paoli  (R.  Soupiex),  l’aide  à se  dé- 
barrasser d’eux,  mais  Magali  (G. 
Montéro) , qui  voulait  dénoncer  son 
ami,  Zécco  (G.  Flament),  à la  po- 
lice, est  tuée.  Mario,  soupçonné, 
réussira  à se  disculper  et  Zécco  sera 
pris  après  avoir  abattu  la  coupable, 
qui  n’est  autre  que  la  bonne  de  Ma- 
gali. 

REALISATION.  — L’ambiance  tra- 
gique, bien  créée,  est  renforcée  par 
une  photo  très  sombre.  Les  cabarets, 
dans  lesquefs  se  déroulent  de  nom- 
breuses scènes,  permettent  la  présen- 
tation de  deux  attractions,  dont  l'une 
comporte  une  chanson  agréable  de 
Joseph  Kosma. 

INTERPRETATION.  — Raymond 
Soupiex.  qui  semble  se  spécialiser  dans 
les  rôles  policiers,  joue  son  person- 
nage avec  une  bonne  rondeur  et  un 
grand  naturel.  Georges  Flament  fait 
une  excellente  création  dramatique 
d’un  gangster  traqué,  dont  le  moral 
s’effondre  peu  à peu.  Germaine  Mon- 
téro, au  jeu  très  sobre,  joue  fort  bien 
son  rôle  de  femme  poussée  à la  ven- 
geance par  la  jalousie.  — G.  T. 

■ ♦ 

“LE  MAL  EST  MOX  DESTIN” 

4*  Sous  peu,  doit  être  commencée  à 
Marseille,  et  dans  ses  environs  pour 
les  extérieurs,  une  production  Cinéma 
Films  Production,  Le  Mal  est  mon 
Destin,  dont  Roland  Quignon  assurera 
la  mise  en  scène. 

4 

Andrée  DEBAR  va  interpréter 

“ 1VAINA  ” 

*î*  Elysée-Films  portera  prochainement 
à l’écran,  Nana,  de  Zola.  Le  rôle  de 
Nana  sera  tenu  par  Andrée  Debar, 
qui  tourne  actuellement  en  Italie  : Le 
Marchand  de  Venise,  avec  Michel  Si- 
mon. 


LA  FiLLE  AU  FOUET  (G.) 

Drame  reanste  (82  min.) 
bugiiM  : Française, 
riva.  : Films  Monopole,  1952. 
tctai.  : Jean  Drevihe. 

Auteurs  : Roman  ai,'.  Zahnn,  adapt. 

et  mai.  de  J.  Humbert. 
Chef-Operateur  : Marc  Fossart. 
Décors  : Robert  Dumesnii. 

Dir.  ae  Proü.  : Anare  Labrousse, 
montage  : Jean  Feyte. 
chef-opérateur  du  Son  : L.  Lachar- 
moise. 

Interprètes  : Michel  Simon,  Gaby 
lvfonay,  Colette  Darfeuii,  V.  Des- 
champs, m.  Gemat,  P.  Carton,  H. 
Vemon,  Ci.  Gérard,  M.  Barbey. 
Burkart. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
septembre  1952. 

1 

CARACTERE.  — La  montagne  en 
été  sert  de  magnifique  cadre  à ce 
drame  de  l’adoiescence.  Le  roman 
d’Ernest  Zahnn,  montrant  comme  per- 
sonnage capital  une  jeune  hile  que 
tout  le  monde  croit  etre  un  garçon, 
se  prêtait  particulièrement  bien  à une 
réalisation  cinématographique.  Con- 
traste intéressant  eiure  l’atavisme  et 
l’éducation.  Distribution  de  premier 
ordre. 

SCENARIO.  — Pour  remplacer 
son  frère  mort,  Angelina  (V.  Des- 
champs), est  devenue  Pietro,  afin 
de  pouvoir  profiter  de  l’éducation 
et  cte  la  fortune  à laquelle  ce  der- 
nier aurait  eu  droit.  Ainsi  l’a  voulu 
sa  mère,  Lamberta  (G.  Morlay). 
Après  avoir  mené  une  vie  de  jeune 
sauvage  et  accompli  un  acte  hé- 
roïque au  péril  de  sa  vie,  Angelina 
sera  adoptée  par  celle  qui  croyait 
être  sa  grand’mère  (M.  Géniat),  et 
épousera  le  jeune  guide,  Calix  (M. 
Barbey) . 

REALISATION.  — De  fort  belles 
vues  de  montagne  et  d'alpages  fleu- 
ris très  bien  photographiées.  Ambiance 
alpestre  très  bien  rendue.  La  situa- 
tion, un  peu  invraisemblable  d’une 
« fille-garçon  » est  facilement  ad- 
mise. Aperçu  très  intéressant  sur  la 
vie  des  habitants  des  hauteurs  et  les 
mœurs  des  contrebandiers. 

INTERPRETATION.  — Véronique 
Deschamps  s’est  adaptée  avec  un  na- 
turel parfait  à son  rôle  de  garçon 
sauvage.  Elle  est  simple,  vivante,  agile 
et  sait,  lorsque  les  circonstances  font 
permis,  devenir  très  féminine.  Michel 
Simon,  dans  un  rôle  assez  effacé,  im- 
pose sa  forte  personnalité,  il  en  est 
de  même  pour  Marcelle  Géniat.  Gaby 
Morlay  est  une  émouvante  mère,  au 
passé  malheureux.  Bonne  et  atta- 
chante création  de  Michel  Barbey. 

G.  T. 




Jacques  Daroy  va  commencer 
prochainement  son  nouveau 
film 

“M.  SCRUPULE  GANGSTER” 

«F  C’est  en  décembre  que  doit  être 
commencée  une  nouvelle  production 
des  Films  Paradis,  Monsieur  Scrupule, 
gangster,  d'après  le  roman  de  Jean 
Bomard,  paru  dans  la  Série  Noire. 
Cette  nouvelle  aventure  policière  et 
d'espionnage  du  « Poisson  Chinois  » 
aura  pour  cadre  Villefranche-sur-Mer, 
Nice  et  un  yacht.  La  mise  en  scène 
sera  de  Jacques  Daroy,  l'adaptation 
de  Jacques  Rey  et  l’auteur. 


LE  TRAIN  SIFFLERA 
TROIS  FOIS  (G.) 

(High  Noon) 

Aventures  dramatiques  (89  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Stanley  Kramer  - 1952. 

Real.  : Fred  Zinneman. 

Auteurs  : John  W.  Cunningham, 
aaapt.  de  C.  Foreman. 
Chef-Opérateur  : Fioyd  Crosby. 

Dir.  artistique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : Rudoiph  Sternad. 
Montage  : Elmo  Williams. 

Interprètis  : Gary  Cooper,  Thomas 
Mitchell,  L.  Bridges,  K.  Jurado,  G. 
Kelly,  O.  Kruger,  L.  Chaney,  H. 
Morgan,  I.  Mac  Donald,  E.  Mac 
Veagh,  H.  Shannon,  L,  Van  Cleef, 
B.  Wilke,  S.  Wolley,  T.  London, 
T.  Stanhope. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 31  juillet  1952  ; (Paris)  : 
26  septembre  1952. 


LA  REINE  DU  HOLD-UP  (G.) 

(This  Woman  is  Dangerous) 
Film  policier  (92  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Sisk,  1952. 

Réal.  : Félix  Feist. 

Auteurs  : Scén.  de  G.  Homes  et  G. 
Worthing  Yates,  d’après  l’œuvre  de 
Bernard  Girard. 

Chef-Opérateur  : Ted  Mc  Cord. 
Musique  : David  Buttolph. 

Uir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : George  James  Hopkins. 
Montage  : James  C.  Moore. 

Ch  f-Opérateur  du  Son  : Oliver  S. 
Garretson. 

Interprètes  : Joan  Crawford,  Dennis 
Morgan,  David  Brian,  R.  Webb, 
M.  Aldon,  Ph.  Carey,  I.  McDonald, 
K.  Warren,  G.  Chandler,  W.  Chelles. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Film  violent,  plein, 
d’action,  aux  rebondissements  multi- 
ples. Gary  Cooper  y renouvelle  son 
personnage  tout  en  lui  conservant 
ses  aspects  classiques.  L'intérêt  est 
maintenu  sans  faiblesse  et  l’action  se 
déroule  dans  le  délai  du  film. 

SCENARIO.  — Le  shériff  Will 
Kaue  (Gary  Cooper),  vient  de  dé- 
missionner et  l’on  célèbre  son  ma- 
riage avec  Amy  (Grâce  Kelly) 
quand  on  lui  annonce  le  retour  de 
Frank  Miller  (Ian  Mac  Donald), 
un  redoutable  bandit  qu’il  a fait 
arrêter.  Will  quitte  aussitôt  Amy 
pour  mettre  Frank  hors  d’état  de 
nuire  dès  sa  descente  du  train,  bien 
que  personne  ne  veuille  l’aider 
parmi  la  population  et  même  son 
assistant  Harvey  Pell  (Lloyd  Brid- 
ges) . Craignant  pour  sa  vie,  une 
ancienne  maîtresse  de  Frank,  sou- 
tiendra seule  les  efforts  désespé- 
rés de  Will.  Après  une  lutte  à mort 
contre  Frank  et  sa  bande,  Will  seul 
abattra  Frank  et  force  restera  à la 
loi  ; puis  Will  et  Amy  partiront  vers 
le  bonheur. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Fred  Zinneman  donne  une  saveur 
nouvelle  à un  sujet  connu.  Il  y par- 
vient avec  souplesse  et  intelligence, 
maintenant  sans  cesse  l’accent  sur  le 
détail.  La  bagarre  finale  compte 
parmi  les  plus  spectaculaires. 

INTERPRETATION.  — Gary  Coo- 
per trouve  ici  son  « rôle-type  ».  Il 
renouvelle  le  classicisme  du  défen- 
seur de  la  société,  en  y joignant  un 
côté  humain.  Les  autres  interprètes 
jouent  avec  puissance  et  donnent  à 
leurs  créations  toute  la  force  qui 
convient  . — P. -A.  B. 


LES  CAVALIERS 
DU  CREPUSCULE  (G.) 

(The  Sundowers) 

Western  (80  min.) 
Technicolor 

(V-O) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : A.  Le  May-Templeton,  1950. 
Réal.  : George  Templeton. 

Auteur  : Scén.  de  A.  Le  May. 
Chef-Opérateur  : Winton  C.  Hoch. 
Musique  : Al  Colombe. 

Décors  : John  Goodman. 

Montage  : Jack  Ogilvie. 

Interprètes  : Robert  Preston,  John 
Barrymcre  Jr.,  Robert  Sterling,  Ch. 
Wills,  C.  Downs,  J.  Litel,  J.  Elam, 
D.  Haggerty,  S.  Price. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — L’attrait  de  ce 
western  consiste  dans  la  présence  des 
grands  troupeaux  de  bovins  dui  Texas, 
mis  à la  disposition  du  metteur  en 
scène  par  les  propriétaires  locaux.  La 
vie  d’un  ranch  est  mêlée  à l’action 
entre  fermiers  voisins  et  voleurs  de 
bestiaux.  Impressionnante  chasse  à 
l’homme  dans  une  vallée  escarpée. 

SCENARIO. — Tom  (R.  Sterling), 
vit  avec  son  frère,  Wichita  (R.  Pres- 
ton), sujet  peu  recommandable,  qui, 
pour  se  défendre  contre  les  voleurs 
de  bétail,  en  tue  un,  puis  vole  à 
son  tour  de  nombreux  bovins. 
Après  avoir  tué  le  shériff,  Wichita 
est  poursuivi.  Il  réussit,  grâce  à 
l’aide  de  son  frère,  à regagner  le 
ranch,  mais  est  abattu  au  moment 


CARACTERE.  — Bon  film  policier, 
ayant  comme  principal  atout  la  pré- 
sence de  la  ceièbre  Joan  Crawford. 
En  marge  de  l’aventure  principale  se 
greffe  une  intrigue  amoureuse  entre 
la  femme  intrépide,  dirigeant  les  hold- 
up  et  son  médecin,  qui  la  sauve  d une 
menace  de  cécité.  Deux  milieux  diffé- 
rents de  ce  fait,  alternant  au  cours 
du  scénario,  procurent  une  ambiance 
très  variée. 

SCENARIO.  — Beth  Austin  (J. 
Crawford),  qui  a pris  pan  à de 
nombreux  hold-up  avec  son  amant, 
Matt  Jackson  (D.  Brian),  est  mena- 
cée de  cécité.  Elle  est  soignée  et 
guérie  par  le  docteur  Halleck  (D. 
Morgan) , qui  ignore  tout  de  son 
passe.  Halleck  aime  Beth,  qui  par- 
tage son  amour,  et  il  voudrait 
l’epouser.  Matt,  de  caractère  jaloux 
soupçonne  les  sentiments  de  Beth. 
B^en  qu’obligé  de  se  cacher,  à cause 
des  policiers  qui  le  recherchent, 
U se  rend  a la  clinique  d’Halleck 
pour  l’abattre.  La  police  arrivera 
a temps  et  Matt  sera  tué,  tandis  que 
Beth,  simplement  blessée,  pourra 
refaire  sa  vie  avec  Halleck. 

REALISATION.  — Sujet  bien  agen- 
cé, traité  sur  un  mode  rapide.  Ca- 
ractères minutieusement  étudiés  et 
situations  toujours  logiques  et  vrai- 
semblables. Belle  photographie  et 
beaux  décors  soignés. 

INTERPRETATION.  — La  grande 
artiste  qu’est  Joan  Crawford  domine 
le  film  par  son  jeu  intelligent,  son 
charme  et  son  naturel.  Elle  traduit 
avec  tact  et  sensibilité  les  sentiments 
multiples  d’un  cœur  de  femme.  Den- 
nis Morgan,  sympathique  et  très  hu- 
main, et  toujours  compréhensif,  est 
son  partenaire.  David  Brian  rend, 
avec  l’âpreté  et  la  violence  voulues, 
les  réactions  d'un  homme  brutal  aux 
passions  violentes.  — G.  T. 


f où  il  allait  accomplir  un  nouveau 
meurtre. 

REALISATION.  — Beaucoup  de  vie 
et  de  mouvement.  Sites  sauvages  fort 
beaux,  donnant  lieu  à des  photogra- 
phies en  couleurs  très  pittoresques. 
Chasse  à l’homme  très  pathétique, 
dans  des  escarpements  rocheux.  De 
nombreux  épisodes  tragiques,  des 
coups  de  feu  fréquents,  des  morts  et 
des  blessés  maintiennent  une  atmo- 
sphère dramatique  constante. 

INTERPRETATION.  — La  création 
d’un  étrange  caractère  masculin,  faite 
par  Robert  Preston,  est  intéressante 
et  marquée  d’un  accent  très  person- 
nel. Robert  Sterling  contraste  avec  le 
héros  principal  par  son  jeu  simple  et 
naturel.  Bonne  création  très  vivante 
de  John  Barrymore  Junior.  — G.  T. 


AGRANDISSEMENT  DES 
STUDIOS  SHEPPERTON 

4*  Afin  de  remplacer  les  studios 
d’Isleworth,  récemment  vendus  à la 
National  Coal  Board,  la  British  Lion 
Studio  Company  va  mettre  en  service 
trois  nouveaux  plateaux  aux  studios 
de  Shepperton,  avant  la  fin  de  l’an- 
née. Ces  studios,  qui  totaliseront  ainsi 
sept  plateaux,  plus  quatre  destinés  à 
des  fins  spéciales,  compteront  parmi 
les  plus  grands  d’Angleterre. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1485,  27  septembre  1952) 

PAGE  S : 

ALGER-LE  CAP,  91’.  Dist.  : A.G.D.C. 

P9EDALU  FAIT  DES  MIRACLES,  90’.  Dist.  : LUX. 
OTHELLO,  95’.  Dist.  : FILMS  MARCEAU. 

LE  CHEVALIER  DES  CROISADES,  84’.  Dist.  : C.F.F. 
PAGE  12  : 

LA  JEUNE  FOLLE,  95’.  Dist.  : COCINOR. 

LE  FRUIT  DEFENDU,  99’.  Dist.  : COCINOR. 
GENDARMES  ET  VOLEURS,  97’.  Dist.  : LUX. 
WANDA  LA  PECHERESSE,  87’.  Dist.  : VOG. 
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LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS 

DU  Ier  AOUT  AU  30  SEPTEMBRE  1952 


Adorables  Créatures,  Sirius  110’,  1483, 

Alger-Le  Cap,  A.G.D.C 91',  1485, 

Amour,  toujours  l’Amour  (L’),  Films  F.  Rivers...  96',  1480, 

Au  Royaume  des  Crapules  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers  95’,  1480, 

Baiser  de  Minuit  (Le)  (V.O.)  (C.),  M.G.M 93’,  1480, 

Bannis  de  la  Sierra  (Les)  (V.O.),  Fox 81’,  1484, 

Barrage  de  Chastang,  Atlantic  Film 20’,  1480, 

Bon,  Sang  ne  peut  mentir  (V.O.),  Paramount 95’,  1482, 

Brelan  d’As,  Pathé  Consortium  Cinéma 118’,  1484, 

Brigades  Volantes  (V.O.-D.),  Sirius  88',  1482, 

Cavalier  Masqué  (Le)  (V.O.)  (C.),  Warner  Bros....  69’,  1482, 

Chevalier  des  Croisades  (Le)  (V.O.-D.),  C.F.F 84’,  1485, 

Chevalier  sans  Loi  (Le)  (V.O.-D.),  Sonofilm 90’,  1482, 

Cheyenne  (V.O.),  Warner  Bros 91’,  1483, 

Cité  des  Stupéfiants  (La)  (V.O.-D.),  Filmonde 75',  1484, 

Danseuse  Nue  (La),  C.F.F 105’,  1484, 

Dans  la  Vie  tout  s’arrange,  Ciné  Sélection 82’,  1482, 

Demoiselle  et  son  Revenant  (La),  A.G.D.C 87’,  1483, 

Des  Hommes  qu’on,  appelle  Sauvages,  Panthéon  Dist.  93’,  1479, 

Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.-D.),  Films  Marceau 100’,  1479, 

Diables  de  Guadalcanal  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  RKO.  102’,  1484, 

Drôle  de  Noce,  Sirius 73’,  1484, 

Engin  fantastique  (L’)  (V.O.),  Columbia 89’,  1480, 

Equilibre,  Atlantic  Fim  20’,  1480, 

Face  à l’Orage  (V.O.-D.),  RKO 101’,  1480, 

Fille  aux  Papillons  (La)  (V.O.-D  ),  Gaumont  Dist.  89’,  1482, 

Fils  des  Mousquetaires  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  RKO.  83’,  1484, 

F'ibustière  des  Antilles  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Fox..  82',  1480, 

Forêt  de  l’Adieu  (La),  Jeannic  Films 90’,  1480, 

Frères  Barberonsse  (Les)  (V.O.)  (C.),  Universal...  88',  1480, 

Fruit  Défendu  (Le),  Cocinor 99’,  1485, 

Gendarmes  et  Voleurs  (V.O.-D  ),  Lux 97',  1485, 

Guerre  des  Valses  (La)  (V.O.-D.),  Jeannic  Film..  102’,  14821, 

Héritiers,  Strychnine  et  Cte  (V.O.),  Universal 78’,  1483, 

Jeune  Folle  (La),  Cocinor 95’,  1485, 

Jugement  de  Dieu  (Le),  Cinédis 98’,  1482, 

Jupiter,  Sirius  79’,  1482, 

Monsieur  Taxi,  Pathé  Consortium,  Cinéma 75’,  1483, 

Montée  au  Ciel  (La)  (V.O.),  Cinédis 71’,  1482, 

Mystère  du  Camp  27  (Le)  (V.O.-D),  Sofradis 82’,  1482, 

New  Mexico'  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 91’,  1480, 

Othello  (V.O.-D.),  Films  Marceau 95’,  1485, 

Paradis  des  Mauvais  Garçons  (Le)  (V.O.-D.),  RKO.  80’,  1484, 

Piédalu  fait  des  Miracles,  Lux 90’,  1485, 

Plus  Bel  Amour  de  Dcm  Juan  (Le)  (V.O.-D.),  Gau- 
mont Dist 108',  1484, 

Pompiers  chez  les  Pin-Up  (Les)  (V.O.),  Interfilms.  83',  1480, 

Rires  de  Paris,  C.F.F 90’,  1484, 

Riome-Paris-Rcme,  Lux  100',  1482, 

Sa  plus  belle  Conquête  (V.O.)  (C.),  Warn|er  Bros...  93’,  1480, 

Tonnerre  sur  le  Pacifioue  (V.O.-D.),  Films  F.  Rivers  97',  1480, 

Tripoli  (V.O.)  (C.),  Paramount 95’,  1479, 

Trois  Femmes  Trois  Ames,  Corona 104’,  1484, 

Tueurs  de  Madrid  (Les)  (V.O.-D.),  Mondial  Films..  80’,  1479, 

Un  Américain  à Paris  (VO.-D.)  (C.).  M.G.M 103’,  1480, 

Une  Fille  dans  le  Soleil.  Pathé  Consortium  Cinéma.  92’.  1484, 

Une  Veine  de...  (V.O.-D.),  RKO 80’,  1480, 

Ville  d’ Argent.  (La)  (V.O. ),  Paramount 92’,  1480, 

Wauda  la  Pécheresse,  Vog 87’,  1485, 


13  septembre  52 
27  septembre  52 
23  août  52 

23  août  52 

23  août  52 

20  septembre  52 
23  août  52 

6 septembre  52 
20  septembre  52 
6 septembre  52 
6 septembre  52 
27  septembre  52 
6 septembre  52 
13  septembre  52 
20  septembre  52 
20  septembre  52 
6 septembre  52 
13  septembre  52 
2 août  52 

2 août  52 

20  septembre  52 
20  septembre  52 
23  août  52 

23  août  52 

23  août  52 

6 septembre  52 
20  septembre  52 
23  août  52 

23  août  52 

23  août  52 

27  septembre  52 
27  septembre  52 
6 septembre  52 
13  septembre  52 
27  septembre  52 
6 septembre  52 
6 septembre  52 
13  septembre  52 
6 septembre  52 
6 septembre  52 
23  août  52 

27  septembre  52 
20  septembre  52 
27  septembre  52 

20  septembre  52 
23  août  52 

20  septembre  52 
6 septembre  52 
23  août  52 

23  août  52 

2 août  52 

20  septembre  52 
2 août  52 

23  août  52 

20  septembre  52 
23  août  52 

23  août  52 

27  septembre  52 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

•î»  U.F.P.C.  nous  informe  que  ses  bu- 
reaux sont  transférés  30,  rue  Fran- 
çois-Ier.  à Paris,  depuis  le  6 courant. 

Tél.  : ELY.  31-85. 
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LE  PROGRAMME  DES  FILMS 
EN  RELIEF  SE  POURSUIT 
AU  “NEW-YORK” 

•î»  Le  programme  des  films  en  relief 
qui  a dû  quitter,  en  plein  succès, 
l’affiche  du  cinéma  « Broadway  » par 
suite  d’engagements  antérieurs,  pour- 
suit sa  brillante  carrière  au  « New- 
York  » sur  les  Grands  Boulevards  à 
Paris. 


FESTIVAL.  OU  CINÉMA 
ET  DE  LA  DANSE 
A RIO-DE-JANEIRO 

•î»  Au  Festival  du  Cinéma  et  de  la 
Danse  qui  s’est  récemment  déroulé 
à Rio-de-Janeiro,  la.  France  était  re- 
présentée par  deux  courts  métrages 
de  Ray  Ventura.  Ménhisto  Valse  et 
A la  Mémoire  d’un  Héros.  Ces  deux 
films  ont  remporté  un  grand  succès 
tant  auprès  du  public  que  du  jury  et 
ils  ont  obtenu  les  prix  suivants  : 

1er  prix  (ju  Fiim  de  Court  Métrage 
à : A la  Mémoire  d'un  Héros  ; 2e  Prix 
à : Méphisto  Valse  ; 1er  Prix  « Dan- 
seuse » à Ludmilla  Tchérina  (A  la 
Mémoire  d’un  Héros)  ; 7?  Prix  « Dan- 
seur » à Edmond  Audran  (Méphisto 
Valse)  ; 1er  Prix  chorégraphie  à Ser- 
ge Lifar  (A  la  Mémoire  d’un  Héros). 
. 


RORDEAUX 

•F  Un  écran  Brockliss  Westone  Plastic 
a été  installé  au  cinéma  « Victoria  » 
à la  grande  satisfaction  des  clients  de 
cette  salle  oui  ont  tous  admiré  l’ex- 
trême Qualité  de  la  réflexion  de  ce 
nouvel  écran. 


GEORGES  FRANJU 
va  commencer  aux  studios 
de  Billancourt 
“LE  GRAND  MÉLIÈS” 

•F  Notre  ami  Georges  Franju.  l’excel- 
lent réalisateur  du  Sang  des  Bêtes. 
En  passant  par  la  Lorraine  et  d’Hôtel 
des  Invalides,  donnera  lundi  prochain, 
6 octobre,  aux  studios  de  Billancourt, 
le  premier  tour  de  manivelle  d’un 
moyen  métrage  (900  m.),  intitulé  Le 
Grand  Méliès.  Ce  film,  comme  l’in- 
dique son  titre,  retracera  la  carrière 
du  « magicien  » du  Cinéma  M.  Fren- 
ju  est  associé  dans  cette  tâche  à M. 
Lacoste,  parent  de  Georges  Méliès. 
D’autres  membres  de  la  famille  Mé- 
liès  collaboreront  à ce  film.  Mme 
Georges  Méliès  et  M.  André  Méliès, 
son  fils  — oui  réincarnera  son  père  — 
en  particulier.  Sur  les  trois  semaines 
de  tournage  prévues,  les  « intérieurs  » 
dureront  huit  jours.  Schmitt  a cons- 
truit à Billancourt  les  décors  de  la 
bouticiue  de  jouets  de  la  gare  Mont- 
parnasse où  Méliès  fut  retrouvé  en 
1936.  du  théâtre  Robert-Houdin  et 
celui  du  « Grand  Café  » où  eut  lieu 
la  rencontre  Méliès-Lumière.  Geor- 
ges Franju  est  assisté  par  Poste,  son 
opérateur  est  -Tacoues  Mercanton. 
l’accompagnement  musical  sera  de 
Georges  Van  Parvs.  L.es  films  de 
Georges  Mé'iès.  Voyage  dans  la  Lune, 
T es  400  Farces  du  Diable,  Le  Mélo- 
mane, 1,’Hommc  à la  Tête  de  raout- 
rhouc  et  L'Illusionniste  seront  inter- 
calés dans  le  montage,  — P.  R. 
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“Les  TRAVAILLEURS  de  la  MER” 

•Î*  C'est  lundi  prochain,  à Londres, 
que  Gérard  Oury,  dans  le  rôle  de  Na- 
poléon Ier,  commencera  à tourner  les 
scènes  qui  l’opposeront  à Drouette  — 
alias  Yvonne  de  Carlo,  — dans  le  film 
de  Raoul  Walsh,  Les  Travailleurs  de 
la  Mer. 


Première  mondiale 
à Toulon  de 
“LES  RÉVOLTÉS  DU  DANAË” 

■F  Le  dernier  film  de  Georges  Péclet, 
Les  Révoltés  du  Danaë  a été  pré- 
senté en  première  mondiale,  le  10  sep- 
tembre, au  « Rex  » de  Toulon.  Rap- 
pelons que  ce  film  est  interprété  par 
Robert  Berri,  Jean  Lara,  Zina  Ra- 
chewsky,  Michel  Vadet,  Alain  Ter- 
ranne  et  qu’il  sera  distribué  par  Dis- 
tribution Française  de  Films.  Ce  film 
dont  la  sortie  générale  a été  fixée 
au  18  mars  1953,  a été  très  favora- 
blement accueilli  par  le  public  tou- 
lonnais  (4.744  entrées  et  742.000  fr. 
de  recette). 
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SACHA  GUITRY  prépare 
“LA  VIE  D’UN  HONNÊTE 
HOMME ” 

•F  Sacha  Guitry  qui  vient  de  repren- 
dre au  Théâtre  des  Variétés  son  grand 
succès  théâtral,  N’écoutez  pas,  Mes- 
dames. prépare  actuellement  un  nou- 
veau film,  qu’il  réalisera  lui-même, 
La  Vie  d’un  honnête  Homme,  dont 
Michel  Simon  sera  la  vedette.  Ce  film 
serait  produit  par  S.B.  Film. 
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Les  prises  de  vues 
du  film  américain 
“LE  PETIT  GARÇON  PERDU” 
se  poursuivent  à Paris 

«F  Les  prises  de  vues  du  film  Para- 
mount, Le  Petit  Garçon  perdu  dont 
l’action  se  déroule  en  France,  ont  com- 
mencé la  semaine  dernière  par  des 
extérieurs  dans  Paris  (Tuileries,  Con- 
corde, Sacré-Cœur,  Bois  de  Boulo- 
gne, Gare  de  l’Est,  etc.).  On  sait  que 
Bing  Crosby  est  la  vedette  de  ce 
film  et  que  les  acteurs  français  Clau- 
de Dauphin,  Gabrielle  Dorziat,  Nicole 
Maurey,  Colette  Deréal,  Georgette 
Anys  et  le  petit  Christian  Fourcade 
font  partie  de  la  distribution.  Ce  film 
est  réalisé  par  George  Seaton. 


CHEZ  UNIVERSAL 

•î*  Universal  va  entreprendre  pro- 
chainement la  réalisation  de  The 
Glenn  Miller  Story.  Ce  film  retracera 
la  vie  dramatique  du  grand  chef 
d’orchestre  tué  durant  la  dernière 
guerre.  Edward  Kirby.  qui  fut  un 
grand  ami  du  musicien,  prêtera  son 
concours,  en  tant  que  conseiller  tech- 
nique, à cette  production  d’Aaron 
Rosenberg. 

4*  M.  Milton  R.  Raekmil,  le  nouveau 
président  d’Universal,  vient  d’annon- 
cer que  durant  la  nouvelle  année  fis- 
cale, les  studios  produiront  36  films 
de  long  métrage  dont  26  en  Techni- 
color. 

Le  nombre  de  films  en  Technicolor 
qui  grandit  chaque  année  sera  encore 
augmenté  durant  les  saisons  à venir. 
* La  superproduction  Universal  en 
Technicolor,  Le  Monde  lui  appartient, 
tiré  de  l’œuvre  célèbre  de  Rex  Beach, 
« The  World  in  arms  »,  sortira  pro- 
chainement aux  « Rex  » et  « Nor- 
mandie ».  Ce  film  qu’interprètent 
Gregory  Peck  et  Ann  Blyth.  vient 
d’être  présenté  à Londres  au  cours 
d'un  grand  gala. 
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VIE  DES  SOCIÉTÉS 

EXPLOITATION 

Cinéma  Le  Trio»,  80,  rue  Trion,  Lyon 
(Rhône).  Mme  Caillaud,  gér.  en 
rempl.  de  M.  Villard  (11-9-52). 
Cinéma,  25,  rue  Fontaine.  Paris.  F. 
donné  en  loc.-gér.  par  la  S. A.  La 
Nartellia  à la  Sté  de  Gérance  de 
la  Nouvelle  Eve  (8-9-52). 

Sté  Armoricaine  Cinématographique, 
28  bis.  r.  Le  Dean.  Quimper  (Fi- 
nistère). Mme  Vve  Lamay,  gér.  en 
remol.  de  M.  Antoine  Lamay,  dé- 
cédé (15-9-52). 

Cinessor,  159,  av  du  Président-Wil- 
sons  Puteaux  (Seine).  MM.  Lesen- 
ne  et  Vilbert.  eér.  en  rempl.  de  M. 
Marguery  et  Mlle  Delepine,  démiss. 
(15-9-52). 

Cinéma  Rural,  tran<=f.  du  r-iège  de 
Roumazières  Pt  Chasseneuil  (Cha- 
rente) (16-9-52). 

Cinéma  du  Perrv.  transi  du  siège  du 
90,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin, 
■Paris,  au  46.  av.  G -Péri.  Sainte- 
Geueviève-des-Bois  (S.-et-O.)  (17- 

9-521. 


I I FILMS  EN  COURS 


2“  SEMAINE 

LA  TOURNEE  DES  GRANDS 
DUCS  (décors  naturels,  Paris). 
Prod.  : Pece  Film. 

Réal.  : André  Pellenc  ; super- 
vision de  René  Jayet. 

3e  SEMAINE 

LES  DETECTIVES  DU  DIMAN- 
CHE (Studio  Place  Clichy). 

Prod.  : Normandie  Films. 

Réal.  : Claude  Orval. 

LA  DAME  AUX  CAMELIAS 
(Sudios  de  Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C.-Royalty  Films. 
Réal.  : Raymond  Bernard. 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 
(ext.  Mimet). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès-Peg. 
Réal.  : Henri  Verneuil. 

SEMAINE 

LES  DENTS  LONGUES  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : D.  Gélin. 

UN  TRESOR  DE  FEMME I (Pho- 

tosonor  ). 

Prod.  : Véga  Films-Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

5»  SEMAINE 

QUITTE  OU  DOUBLE  (Studios 
Epinay-Dumont). 

Prod.  : Olympic  Films. 

Réal.  : R.  Vernay. 

LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS 
COUPS  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Films  Rivers-Films  Pa- 
radis. 

Réal.  : J.  Daroy. 

7“  SEMAINE 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (Stu- 
dios de  Turin). 

Prod.  : B. U. P. -Prod.  Venturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 
MOINEAUX  DE  PARIS  (ext.  Fon- 
tainebleau). 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

9°  SEMAINE 

LA  FETE  A HENRIETTE  (Billan- 
court). 

Prod.  Régina-Filmsonor. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 


5 FILMS  TERMINÉS 


L’APPEL  DU  DESTIN  (30-9-52). 
Prod.  : Miramar-Ciné-Sélection. 
Réal.  : Georges  Lacombe. 

C’EST  ARRIVE  A PARIS  (3-9-52). 
Prod.  : Le  Monde  en  Image. 
Réal.  : Henri  Lavorel. 
MONSIEUR  DUPONT,  HOMME 
BLANC  (4-10-52). 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 


Réal. 

: Claude  Lalande. 

VIOLETTES  IMPERIALES 

52). 

(4-10- 

Prod. 

: Films  Modernes. 

Réal. 

: R.  Pottier. 

SOYEZ 

52). 

LES  BIENVENUS 

(4-10- 

Prod. 

: C.F.P.C. 

Réal. 

: P.  Louis. 

CRÉATIONS  D’ÉTABLISSEMENTS 

Tournée  Cinématographique,  Vabre 
(Tarn).  M.  Guy  de  Rouville  (24-9- 
52). 

Cinéma  Lux,  Calais  (P.-de-C.).  M.  An- 
dré Minne-Plets  (25-9-52). 

Cinéma,  Reignac-de-Blaye  (Gironde). 

M.  Marc  Chanquin  (13-9-52). 
Cinéma,  Oulled-Djellal  (Dpt  de  Cons- 
tantine).  M.  Djedoui  Ahmed  Ben 
Abdellah  (9-9-52). 

Ambiance  Cinéma,  5,  rue  de  la  Pais, 
Graulhet  (Tarn).  M.  Pierre  Faillè- 
res  (9-9-52). 

Foyer  des  Côtes  d’Alun,  Euffigneix 
(Hte-Marne).  Mme  Roetlisberger 
(11-9-52). 

Cinéma  Ambulant,  siège  7,  r.  Bichat, 
Alger  (Algérie).  Mme  Mireille  Du- 
val  (8-9-52). 

Cinéma  Nouveau  Monde,  13,  rue 
J. -J.  Rousseau,  Denain  (Nord).  M. 
Henri  Cufay  (8-9-52). 

Cinéma,  Château-Arnoux  (B.-Alp.). 
Mme  Pélestor  (12-9-52). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma,  Sourdeval-la-Barre  (Man- 
che). V.  : René  Jullien  ; A.  : René 
Bourdet  (9-9-52). 

Cinémas  Le  Casino  et  Le  Kursaal, 

Hautmont  (Nord).  F.  donné  en  gér. 
à M.  Paul  Ratel  par  M.  Aimé  Mi- 
chel (15-9-52). 

Armor  Palace,  Lorient  (Morbihan). 
V.  : Henri  Hemery  ; A.  : Robert 
Guimard  (18-9-52). 

Cinéma,  Saint-Etienne  (Loire).  V.  : 
François  Boissieux  ; A.:  Mme  Bau- 
douin (18-9-52), 
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LAciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 


PETITES  ANNONCES 


« A N N A » 


Silvana  Mangano  est  venue  à Paris  pour  présenter  son  dernier  film,  ANNA, 
Grand  Prix  1952  de  la  sélection  internationale  au  Referendum  Cinématogra- 
phique de  Vichy,  qui  passe  actuellement  au  « Rex  » et  au  « Normandie  ». 
Elle  était  accompagnée  de  toute  sa  famille  : son  père,  sa  mère,  son  mari  et 
ses  deux  jeunes  sœurs  qui  font  également  partie  de  la  distribution  du  film. 
Jacques  Dumesnil  est  venu  retrouver  sa  camarade  de  studio.  Notre  photo  le 
représente  avec  Silvana  Mangano  dans  une  des  scènes  les  plus  émouvantes 

du  film  ANNA. 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d'emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  Ir. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  an  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu-  ) 
mères  suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 

386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 

405.  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : , 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : I 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : , 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


O F F RE  D’EMPLOI 

Sté  distribution  française  recherche 
représentant  ayant  voiture,  connais- 
sant bien  clientèle  grande  région  pa- 
risienne, fixe  et  pourcentage. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.L.E. 

DEM  AN  DES  D ME  M P LO  I 

Direct  prov.  38  ans  s’occup.  caisse, 
compt.  publi.,  cherche  situât.  France 
ou  Colonies,  pari,  angl.,  ail. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.F.M. 

Opér.  30  ans  métier,  meil.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14». 


Jean  Stelli,  réalisateur  de  UN  TRE- 
SOR DE  FEMME,  dirige  ses  deux 
principaux  interprètes,  François  Pé- 
ri er  et  Marie  Daëms,  sous  les  yeux 
de  M.  Evrard  de  Rouvre. 

(Cliché  Véga  Films.) 


Caissière  spectacles,  exnérimentée, 
sér.  réf.,  cherche  place. 

Ecrire  : Mme  Madeleine  Zoro,  10, 
rue  Guisarde,  Paris  (6e). 

Jeune  ménage,  opérateur  25  ans,  10 
ans  de  cabine,  dame  ouvreuse  ou 
caissière,  cherche  place  dans  cinéma 
même  permanent,  pouvant  être  logés 
dans  l’établissement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.C. 

Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  à titre  gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 

Opérateur  célibataire.  29  ans,  très 
sérieux,  bon  dépanneur  au  courant 
ttes  questions  cinéma,  cherche  place 
opérateur  dans  ville  importante. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. A. Y. 


MARDI  7 OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Héraut  Film 
Le  Secret  d'une  Mère 

Présentations 

LUNDI  13  OCTOBRE 
T .F.  PARIS,  10  h.  - Discina 
Faust 

MARDI  14  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Histoires  Interdites 
JEUDI  16  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Plaisirs  de  Paris 
VENDREDI  17  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Plume  au  Vent 
LUNDI  26  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Tonnerre  sur  le  Pacifique 

MARDI  21  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

L’Amour,  toujours  l’Amour 
JEUDI  23  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Le  Frelon,  des  Mers 


ACHATS  CINEMAS 


Dispose  200.000  fr.,  cherche  salle, 
tournée,  gérance  ou  part,  active. 

M.  Enfer,  B.  P.  21,  XIII,  Paris. 


Cherche  salle  cinéma  av.  appart. 
dans  ville. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.I.O. 


Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 


VENTES  _C_I  N E M A S 

A v.  cinéma  Côte  d’Azur,  525  pl., 
état  neuf.  Séances  : 1 matinée,  1 soi- 
rée. Rec.  : 250.000  fr. 

Clémenceau,  43,  bd  Dubouchage, 
Nice  ( Alp.-Marit.). 


A v.  cinéma  35  mm.,  220  pl.,  seul 
bourg  Jura.  Prix  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.J.C. 


ACHATS  MATERIEL 


Cherche  env.  100  faut,  ress.  rouges. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.R.P. 


JEUDI  9 OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Cinéfi 
Sous  la  Rafale 

annoncées 

VENDREDI  24  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Les  Quintuplés  au  Pensionnat 

LUNDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Au  Royaume  des  Crapules 
MARDI  28  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Grand  Gala 
JEUDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Marins  et  Marraines 
VENDREDI  31  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
MARDI  4 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Le  Chemin  de  Damas 
JEUDI  6 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Sté  R.  Richebé 
La  Fugue  de  M.  Perle 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  pr  AU  7 OCTOBRE  1952 
FILMS  FRANÇAIS 
lre  SEMAINE 

LA  JEUNE  FOLLE  (Cocinor),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (1-10-52). 

2»  SEMAINE 

Anna  (Lux  Films)  (franco-italien), 
Normandie,  Rex  (26-9-52). 

La  Fille  au  Fouet  (Jeannic  Films), 
Olympia,  Palace  (26-9-52). 

Le  Fruit  Défendu  (Cocinor),  Co- 
lisée, Berlitz,  Gaumont-Palace 
(24-9-52). 

5e  SEMAINE 

Monsieur  Taxi  (Pathé),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (3-9-52). 

Adorables  créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

ALERTE  AUX  HORS  LA  LOI 

(Dismage),  California  (1-10-52). 

ON  MURMURE  DANS  LA  VILLE 
(Fox  Europa),  Avenue  (3-10-52). 

2 - SEMAINE 

Le  Cavalier  du  Crépuscule  (A.G. 
D.C.),  Max-Linder  (26-9-52). 

Rapt  (Victory-Films),  Ermitage, 
Français,  Les  Images,  Ritz  (26- 
9-52). 

La  Reine  du  Hold-Up  (Warner 
Bros.),  Napoléon  (26-9-52). 

Le  Train  sifflera  trois  fois  (Artis- 
tes Associés),  Alhsmbra,  La  Ci- 
gale, Cinémonde-Opéra,  Comœ- 
dia,  Monte-Carlo,  Parisiana  (26- 
9-52). 

La  Vallée  des  Géants  (Warner 
Bros.),  Astor,  Eldorado,  Lynx, 
Midi  - Minuit  - Poissonnière,  Le 
Triomphe  (26-9-52). 

La  Vie  d’Emile  Zola  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 

3e  SEMAINE 

Marqué  au  Fer  (Paramount), 
Elysées-Cinéma,  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pa- 
thé  (19-9-52). 

Othello  (Marceau),  Marbeuf  (19- 
9-52). 

7e  SEMAINE 

La  Montée  au  Ciel  (Cinédis),  Le 
Vendôme  (20-8-52). 

11»  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-52). 

22»  SEMAINE 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
(Fernand  Rivers),  Lord-Byron 
(7-5-52). 


TÉLÉVISION 


Paris-Lille  819-441  lignes 


Dimanche  28  septembre.  — 17  h.  20: 
« La  Reine  de  l’Argent  » ; 
20  h.  50  : « Des  Souris  et  des 
Hommes  ». 

Lundi  29  setpembre.  — 22  h.  10  : 
« Bourdelle  ». 

Mercredi  1er  octobre.  — 20  h.  50  : 
« Jeudi  »;  21  h.  10  : « Battement 
de  Cœur  ». 

Jeud  2 octobre.  — 21  h.  50  : « Pha- 
res de  France  » ; 22  h.  03  : « Le 
Sel  de  la  Terre  ». 


Cherche  250  fauteuils  remb.  occa- 
sion. 

Cinéma  « Les  Vedettes  »,  2,  rue  des 
Italiens,  Paris  (2e). 

V E7rrl£  S MATERIEL 

Vend  écran  Amiaplastic  4X4  Hort- 
son  Lampe. 

Leroux,  Ciné,  Mamers  (Sarthe). 

Vente  aux  enchères,  salle  Drouot, 
n»  7,  13  octobre  1952,  1 projecteur 
Philips,  PH.  60  complet,  ampli,  trans- 
fo,  etc. 

M»  F.  Thullier,  1,  rue  Rossini,  Paris 
(9"). 

Par  suite  double  emploi,  immédia- 
tement disponible,  cabine  complète, 
pratiquement  neuve,  marque  améri- 
caine de  grande  classe,  comprenant 
projecteurs  lampes  à arc  double  am- 
pli, haut-parleurs  alimentation  d’arc, 
tous  les  accessoires,  prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.T. 

A v.  2 lanternes  Martinet  250  Ht, 
miroirs  elliptiques  de  260,  prix  inté- 
ressant. 

Pour  voir  Le  Villette,  47,  rue  de 
Flandre.  Téléphoner  : PAS.  05-58. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLS. 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô*--ELY.  44-00- 34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


v 


CINEMECCANICA-MILAN 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  por  SPÉCIALISTE 


ACHAT  VENTE 

Ers  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut.57-oi 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


- SAVEZ-VOUS  QU'EN  ADHÉRANT  A - 


L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

^ous  pouvez  : 

Ar  Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 

•A  Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours ». 

•k  Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 

•Ar  Passer  des  visites  médicales  et 
radios  sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur,  Paris-16",  PAS.  60-25 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Affiche  120  X 160  de  Sidjakov,  création  DEB.  imprimée 
en  quatre  couleurs  pour  OTHELLO. 

Distribution  Les  Films  Marceau. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DE 


Passages  végétaux 
Linoléum 


CHEVALLIER  & Ce 


Maison  fondé* 
en  1880 


28  a 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS  - VAU.  75-3S,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOutre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  Indiquant  : Reliures  mobiles. 


ACHATS  ET 
CINEMAS 

PARIS*BANLIEUE 
PROVINCE 
50!  ANNEE 


VENTES 


& 


JENVRIN 
GILBERT  DUPÉ 
TEL:  MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAI 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsouîan  Paris- 12* 


V 


ictoria 


- E(-£CTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Ventes  - Acheta 


ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5.  r.  Larribe.  Paris-8».  LAB.  15-05 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A AA  Ai  N 

A.  F E C H O Z 

ÀpéeiaLi&te  de  La  Aeène 
1 2,  Bd de  la  Chapelle,  PARIS (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7").  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


JEAN  GALLET 

#fieeia£c^e  deo  -T^ec^urrte 

tktfaÆx/ùmà  cU  féicUam:  ck  ScwuzS  oc 


BUREAUX  ET  ATEÜERS  : I7&  19  RUE  PAUL50UDAY  LL  HAVRE  TÊL»  fcU<jNE$(fioli2 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-!" 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  â 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  D1STRIBUTORS 
FRANCE 

12-20,  pi.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35  m/m  Nelr 

et  ^GPf*  « 

16 ml.  couleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 


29,  me  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 


CINÉRIC 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 


226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8*) 
CARnot  05-65 


111,  rue 

Vüliers-de-l’lsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


H 


imWr  w 
Jftlnh&îfîi'. 


Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 


CINEMAS 
EV  THEATRES 


23,  me  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


C0CIN0R 


PARIS-16* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  {») 

BAL.  07-82 


3UENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


5TlN°uvE 


Sod®  DES 

FILMS  (f  DISPA 


17,  me  de  Marigsaa 
PARIS  (») 

Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 


PARIS 


55  bis,  rue  de  Penthieu 

Tél.:  BAL 77-14  77-15 


122,  Champs-Elysée* 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Fllmson,  Grenoble 


114,  Champs- 51y*ée» 

Tel.  : ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 


\LJj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  me  de  Ponthleu 
PARIS  (8*) 

»rél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65.  me  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 


37,  me  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


{3L 

ISAUUf 

MMM 


7.  rue  de  Presho  srg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (»») 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C“ 

Transports  de  films 


2.  rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél.  : TRU.  72-81 


miRjunafi 


6,  me  Lincoln  (8>) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10-) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 


8 rue  Leredde  (XIU') 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 
d’enregistrement 
Procédé 


EUP 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON. 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


C I 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8>) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6.  rue  Francœirr  (18  ) 
Tel.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmarm-8' 
Tél.  : ANJou  25-66 


40.  me  rrançols-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C 


36,  me  Félicien-Pavtd 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DË  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIU') 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


CÙPHONIC 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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lu  roman  de  JULES  MARI  adaptation  et  dialogues  CLAUDE  BOISSOL  et  LOU 

IÇOIS  PATRICE  SOPHIE  LECLAIR  HENRI  NASSIET  ALFRED 
ILES  BOUILLAUD  DUVALEIX  MICHEL  ETCHEVERRY  ODETÏÏ 
JACQUELINE  POREL  MARIE  FRANCE  LUCIENNE  LE  MARCHA 
PAULINE  CARTON  GABRIELLO  ALICE  TISS 

Images  de  PIERRE  PETIT 


musique  de 


eversante 


i c i a i r e . . . 
us  émouvant 


vasseur 


erre 


DEUX  RENCONTRES 

(CAPITALES) 

DANS  DEUX  CAPITALES 


HOLLYWOOD  (CAPITALE  DU  CINÉMA) 


UNITED 

RRTISTS 


LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.A. 


4 août  1952.  — Rencontre  de  Charles  Chaplin 
et  Arthur  Krim.  président  des  United  Artists, 
à l’occasion  de  la  signature  des  accords  dé- 
finitifs pour  la  distribution  de  LIMELIGHT. 


UNITED 
RRTLSTS  / 


PARIS  (CAPITALE  DU  MONDE) 


4 septembre  1952.  — Rencontre  de  Anatol 
Litwak  et  Arthur  Krim  pour  la  signature  des 
accords  concernant  la  production  franco- 
améridaine  d’un»  grand  film  qui  sera  très 
prochainement  tourné  entièrement  à Paris. 


N°  1487.  — 11  OCTOBRE  1952 


34*  Année.  — 75  Francs 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U.S.A.  : •?  12.  Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12<-) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 


Directeur  : 1948  i Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonio 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin- Rêvai, 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


rXXXXXXXXXXXTXTXXXXXXXXXTXXXXYTXXXJ  REVUE  HEBDOMADAIRE  tXXXTXXXXXXXXTTTXXTTTYXXXXXXXXXXTTl 


VARIÉTÉ  PERDUE 

POUR  NOUS  ? 


Tandis  que  cette  petite  folle  de  TV. 
ouvre  son  Salon  au  Musée  des  Travaux 
Publics  (local  officiel),  l'Industrie  ciné- 
matographique, lasse  sans  doute  d'avoir 
tenu  le  sien  deux  ans  dans  le  garage 
désaffecté  de  la  rue  Marbeuf,  garde  le 
silence  d'une  douairière  à la  retraite. 

Pour  voir  des  images  animées,  les 
curieux  vont  donc  Place  d'Iéna.  Devant 
trois  cents  petits  récepteurs,  un  millier 
de  spectateurs  peuvent  y assister  pen- 
dant douze  heures  de  suite  à un  Télé- 
spectacle permanent.  Pour  plus  de 
confort,  ils  peuvent  aussi  aller  s'asseoir 
devant  le  plateau  public  (700  places), 
où  un  quart  d'heure  de  « direct  »,  avec 
vedettes  et  tours  de  chant,  alterne  en 
permanent  avec  trois  quarts  d'heure  de 
films,  courts  métrages  et  bobines  de 
grandes  productions  récentes,  comme 
l'annonce  le  programme. 

Dimanche  après-midi,  remarquable  re- 
portage direct,  extérieur  et  intégral,  du 
match  de  football  « France-Allemagne  », 
commenté  par  Georges  Briquet.  Quel- 
ques jours  avant,  transmission  directe, 
extérieure  et  intégrale,  de  « Hollydays 
on  Ice  »,  spectacle  sur  glace  avec  or- 
chestre, mis  en  images  sur  trois  caméras 
par  Pierre  Sabbagh,  commenté  par 
Pierre  Tchiema. 

Effort  spécial,  dira-t-on.  Je  ne  compa- 
rerai pas  avec  tel  autre  effort  de  pro- 
jection, réalisé  par  notre  dernier  Salon 
du  Cinéma...  Je  reviens  à la  Télévision 
actuelle. 

A partir  du  19  octobre,  son  Salon  ayant 
fermé  le  12,  la  TV.  de  Paris  et  de  Lille 
émettra  trois  heures  par  jour,  à midi  et 
en  soirée,  sur  les  bases  que  voici  : 

Le  lundi  : Monsieur,  Madame  et  Cancan,  de 
Robert  Beauvais  et  Gisèle  Parry,  alternera  avec 
une  émission  publique  de  Jean  Nohain,  diffusée 
de  I’Olympia  qui  va  donner,  outre  du  Cinéma, 
du  Music-hall. 

Le  mardi  : Une  émission  dramatique  (en  par- 


NOTRE  NUMERO  SPECIAL 

Afin  d'apporter  à la  réalisation  de 
notre  numéro  spécial  du  début  de  sai- 
son tout  le  soin  désirable,  nous  avons 
été  contraints  de  remettre  d'une  se- 
maine sa  date  de  parution.  Nous  en 
informons  nos  lecteurs  et  annonceurs 
et  les  prions  de  nous  excuser  de  ce 
contretemps. 


ticulier  la  suite  des  Portraits  de  femmes,  de 
Jacques  Chabannes),  alterné  avec  une  produc- 
tion nouvelle  de  Jean  Grunebaum  : l’Humour 
français  à la  sauce  52. 

Le  mercredi  : Soirée  plus  particulièrement 
réservée  aux  jeunes  avec  le  Club  de  Jacky  et, 
soit  le  Magazine  des  explorateurs,  soit  En  visite, 
reportage  direct  culturel  dans  un  musée,  une 
exposition,  un  atelier  d’artiste,  etc. 

Le  jeudi  sera  consacré  par  roulement  à une 
grande  émission  dramatique,  un  Music-hall,  de 
Margaritis,  un  film  et  un  spectacle  de  pièces 
courtes. 

Le  vendredi  : Plaques  tournantes,  dans  une 
nouvelle  manière,  et  retransmission  directe  d’un 
spectacle  parisien  de  music-hall  ou  de  cabaret. 

Le  samedi  : Tous  les  quinze  jours,  de  17  h.  15 
a 18  h.  30,  et  de  19  heures  à 20  heures,  la  Joie 
de  vivre,  de  Chazal,  de  Spade  et  Hugues,  et  des 
pièces  en  un  acte,  et  A vous  de  juger,  d’Hubert 
Knapp. 

Le  dimanche  : L’après-midi,  un  reportage  d’ac- 
tualité sportive  en  direct.  Le  soir,  alternative- 
ment dans  le  mois,  un  grand  film,  La  Cinéma- 
thèque de  l’avenir,  de  Marcel  L’Herbier  et  le 
Bout  d’essai,  de  Marc  Allégret  dont  on  sait 
seulement  qu’il  confrontera  la  première  bande 
d’un  acteur  célèbre  et  l’interprétation  qu’il  don- 
nerait, aujourdhui,  de  la  même  scène  cinéma- 
tographique. 

Ces  « nouveautés  » qui  nous  sont  an- 
noncées, viennent  s'ajouter  aux  éléments 
de  programme  d'un  intérêt  déjà  éprouvé, 
comme  le  Journal  télévisé  et  ses  maga- 
zines, à trois  éditions  par  jour,  Télé-Paris, 
de  Chabannes  et  Féral,  l'émission  reli- 
gieuse du  dimanche  matin,  et  des  films 
de  long  métrage,  qui  seront  groupés  en 
cycles  historiques  de  création. 

Rubriques  spéciales  : émissions  du 
dimanche  pour  les  télé-clubs  ruraux, 
émissions  éducatives  mercredi  et  samedi 
matin  et  mardi  après-midi,  entretiens  lit- 
téraires et  artistiques  le  lundi  soir,  Tri- 
bune des  critiques.  Tribune  des  parle- 
mentaires. etc. 

Une  Dernière  Heure  sera  éditée  cha- 
que soir  en  lin  de  programme. 

Dans  l'ensemble,  il  s'agit  de  program- 
mes assez  longs,  bien  variés,  soutenant 
l'attention  du  télé-spectateur.  M.  Jean 
d'Arcy,  qui  orchestre  cet  ensemble,  consi- 
dère que  la  saison  qui  commence  sera, 
pour  la  Télévision,  décisive,  et  que  la 
sensation  de  « vie  » que  dégagent  les 
retransmissions  extérieures  et  les  émis- 
sions en  direct  dominera  dans  des  émis- 
sions visuelles  où  le  film  n'interviendra 
plus  que  pour  moins  de  la  moitié  du 
spectacle. 

Peut-on  comparer  ce  spectacle  à do- 
micile, d'une  variété  qui  va  aller  en  s'ac- 


Jean  Marais,  Roberto  Benzi  et  Jacqueline  Porel 
dans  L’APPEL  DU  DESTIN. 

(Cliché  Miramar- Ciné-S  élection.) 


centuant  jusqu'au  quasi-affolement,  avec 
ce  qu'ollre,  à l'heure  où  j'écris,  un  de 
nos  cinémas  de  quartier,  condamné  en- 
core (et  jusqu'à  quand  ?)  à son  unique 
grand  film,  et  à une  « première  partie  » 
immuable  dans  le  cours  de  la  semaine, 
routinière,  monotone  et  combien  brève, 
avant  les  vingt  minutes  de  chocolat 
glacé  ! ! 

Hâtons-nous  de  rendre  à nos  program- 
mes, qui  possèdent  une  solidité  de  ma- 
tière et  une  qualité  technique  non-con- 
testables, l'intense  attrait  qu'ils  avaient 
autrefois,  aussi  bien  dans  leur  variété 
d'une  semaine  à l'autre,  que  dans  la 
composition  de  leurs  deux  parties  et 
l'attraction  qui  les  unissait.  Ce  ne  sont 
pas  les  films  qui  nous  manquent  ! Et 
nous  pouvons  aussi  prendre  à la  TV. 
une  partie  de  cette  actualité  vibrante 
qui  la  caractérise. 

Nous  voulions  que  la  Télévision  nous 
montre  ce  qu'elle  peut  faire.  Elle  le  fait. 
Nous  voulions  qu'elle  ait  ses  program- 
mes à elle.  Elle  les  crée.  Nous  voulions 
avoir  la  télévision  sur  écran  large.  Elle 
existe. 

Il  n'y  a plus  guère  de  temps  à perdre. 

P.  A.  HARLÉ 

P.-S.  — Quant  à nos  rapports  avec  la 
Télévision,  deux  théories  sont  en  pré- 
sence. Celle  qui  veut  interdire  tout  lilm 
à la  TV.,  et  celle  qui  veut  bien  lui  confier 
certains  films,  à condition  qu'une  partie 
des  spectacles  télévisés  soit  réservée  à 
nos  « grands  écrans  »,  ce  que  j'ai  appe- 
lé : Deux  secteurs  à la  TV.  dans  un 
article  du  20  septembre. 

Cette  solution,  proposée  par  M.  Tri- 
chet  à Venise,  me  semblait  excellente. 
M.  Dutillieu,  président  de  l'Union  Inter- 
nationale de  l'Exploitation  Cinématogra- 
phique, vient  de  m'informer  que  l'Union 
à seulement  mis  ce  projet  à l'étude... 
Qu'en  restera-t-il  dans  six  mois  ? 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  icommuniquéeg  à titre  indicatif) 


SALLES 

ENTREES 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 

~ SEMi 

«/NE  D 

U)  VENDREDI  26  SEP1 

EMBRE 

AU  JE 

UDI  2 

OCTOB 

RE  1 9i 

*2  (inclus) 

lre  Semaine 

NORMANDIE  

1.832  pl.  - 30  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Anna  (Fr.-lt.)  (Lux) 

14.651 

4.316.800 

N.  C.  . 
N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

REX  

3.292  pl.  - 29  s. 

200,  250  fr. 
275  fr. 

Anna  (Fr.-lt.)  (Lux) 

31.441 

7.681.630 

8.838 

80.061 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

MAX-LINDER  

772  pl.  - 35  s. 

180,  200 

225  fr. 

Le  Cavalier  du  Crépuscule  (A. G. 
D.C. ) 

1.372 

578.700 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

Rapt  (Victory  Films) 

9.400 

2.882.400 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l'Or  en  Barres) 

RITZ  

800  pl.  - 35  S. 

150,  180, 
200  fr. 

Rapt  (Victory  Films) 

6.266 

1.114.290 

17.614 

2.583 

11.009 

3.993 

(Le  Fauve  en 

Liberté) 

ALH  AMBRA  

200,  250  fr. 
300  fr. 

Le  Train  sifflera  trois  fois  (Ar- 

18.583 

4.621.540 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 
s’arrêteront) 

2.600  pl.  - 28  s. 

tistes  Associés)  

3.698 

3.698 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Le  Train  sifflera  trois  fois  (Ar- 
tistes Associés)  

10.167 

1.673.972 

10.167 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  s. 

200  fr. 

La  Vallée  des  Géants  (V.O.)  (War- 
ner Bros)  

3.437 

687.400 

12.465 

1.970 

10.321 

1.970 

(L’Entôleuse) 

] 1 

2me  Semaine 

ELYSEES-C1NEMA  . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Marqué  au  Fer  (V.O.)  (Para- 
mount)  

3.610 

1.046.900 

Tl. 700 

3.393.000 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

2.060 

(Une  Place  au 

Soleil). 

PALAIS-ROCHECH. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

9.555 

1.751.273 

26.869 

4.934.726 

27.715 

2.777 

22.718 

2.777 

(Samson  et  Dalila) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

17.150 

3.826.636 

47.389 

10.687.039 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SBLECT-PATHE  . . . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200.  250  fr. 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

6.013 

1.147.006 

15.600 

2.984.206 

13.763 

2.229 

13.763 

2.229 

(Samson  et  Dalila) 

4™*  Semaine 

BIARRITZ  

@28  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (FT.-It.)  (Si- 
nus)   

11.223 

3.928.050 

50.963 

17.816.050 

13.730 

N.  C. 

13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-lt.)  (Si- 

13.479 

4.709.750 

61.757 

21.562.650 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

/51"*  Semaine 

LE  RAIMU 

383  pl.  - 21  s. 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 
(M.G.M.)  

2.382 

1.291.000 

-ILS? 

42.383 

20.559.333 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

L135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  Ier;  OCTOBRE  AU  MARDI  7 

OCTOBRE  1952  (inclus)®- 

fr#  Semaine 

MARIGNAN  

250. 300, 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  )Cocinor) . . . . 

21.180 

6.718.282 

40.444 

28.984 

(Kon-Tiki) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

N.  C. 

6.173 

MARIVAUX  

300,  350  fr. 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  )Cocinor) . . . . 

16.005 

5.127.280 

35.696 

23.696 

(Messalinc) 

1.060  pl.  - 35  s. 

5.697 

5.285 

NEW  YORK 

300  pl.  - 35  s. 

100,  180  fr. 

Sélection  de  films  en  relief  bri- 
tanniques   

6.282 

1.093.570 

8.480 

1.960 

7.830 

1.960 

(Ma  Femme  est  For- 
midable) 

2m*  Semaine  , 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

21.440 

6.462.000 

47.790 

14.502.600 

30.320 

6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

12.553 

4.391.150 

26.650 

9.323.500 

19.412 

2 039 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 
4 670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  f r. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

41.902 

10.201.790 

91.551 

22.304.890 

92.466 

10  611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

La  Reine  Africaine  (Artistes  Asso- 

6.227 

1.467.682 

13.090 

3.086.440 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

ÔAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

La  Reine  Africaine  (Artistes  Asso- 

5.160 

959.760 

10.860 

2.019.850 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

LE  BROADWAY  . . 
420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) 

8.960 

2.616.000 

19.810 

5.782.050 

13  450 
2.640 

11.575 
N.  C 

(Films  en  Reliefs) 

7me  Semaine 

LE  VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

| La  Montée  au  Oiel  (V.O.)  (Cinédis) 

1 2.530 

j 759.000 

| 26.346 

| 7.905.000 

I 10.160 
| 1.609 

1 10.160 
| 1.609 

(Los  Olvidados) 

1 1 me  Semaine 

LE  PARIS  

981  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Mar- 
ceau)   

5.700 

1.995.000 

132.102 

38.800.550 

24.439 

2.350 

14.200 

4.200 

(Deux  Sous  d’Es- 
poir) 

22me  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté  (V.O.) 
(F.  Hivers)  

3.639 

1.039.200 

111.872 

40.184.420 

11.254 

1.-400 

9 831 
3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 
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LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Semaine  de  rentrée  parlementaire,  ces  derniers 
jours  auront  pourtant  apporté  des  faits  nouveaux. 

Si,  en  effet,  M.  Lanet,  rapporteur  général  de  la 
Commission  d'enquête,  n’a  fait  son  rapport  devant 
la  Commission  Presse-Radio-Cinéma  de  l’Assemblée 
Nationale  que  jeudi  au  lieu  de  mercredi,  comme  il 
était  prévu,  ce  retard  de  vingt-quatre  heures  a été 
compensé  par  des  activités  menées  parallèlement, 
ce  qui  d’ailleurs  ne  peut  en  rien  minimiser  l'im- 
portance de  ce  rapport,  résultat  des  travaux  de  la 
Commission  parlementaire  d’enquête.  Un  de  nus 
confrères  quotidiens  semble  attendre  avec  scepti- 
cisme les  conclusions  de  ce  travail  des  Députés. 

Dans  un  communiqué  à la  presse,  daté  de  jeudi, 
la  Commission  a félicité  la  sous-Commission  du  Ci- 
néma et  décidé  de  voter  sur  l’ensemble  du  rap- 
port Lanet  le  24  octobre. 

Restons  sur  les  activités  parlementaires  : 

Le  projet  de  loi  ministériel,  nous  apprend  le 
Journal  Officiel  des  Débats  Parlementaires,  relatif 
au  Fonds  spécial  d'aide  à l'industrie  cinématogra- 
phique française  a été  déposé  sur  le  bureau  de 
l'Assemblée.  Il  sera  imprimé  sous  le  numéro  4281 
et  renvoyé  à la  Commission  de  la  Presse. 

Ainsi  que  nous  le  pensions,  il  y a plusieurs  se- 
maines, il  semble  que  M.  de  Léotard,  membre  fort 
actif  de  la  Commission  d’enquête,  en  sera  le  rap- 
porteur... 

D'autre  part,  M.  Jules  Julien  a été  nommé  rap- 


PETITE  EXPLOITATION 

La  Fédération  de  la  Petite  Exploitation  commu- 
nique : 

La  rentrée  parlementaire  est  fixée  au  7 octobre, 
les  Conseils  généraux  vont  tenir  leur  session  d'au- 
tomne et  certains  partis  leur  Congrès.  Les  pro- 
blèmes du  Cinéma  vont  être  discutés  dans  les 
semaines  qui  viennent. 

La  Fédération  Nationale  des  Syndicats  de  la  Pe- 
tite Exploitation  a depuis  longtemps  commencé 
ses  démarches  en  vue  d’un  meilleur  examen  des 
problèmes  qui  lui  sont  propres.  Elle  a pu  exposer 
ses  points  de  vue  ou  ses  désirs  à M.  le  Ministre, 
au  Président  de  la  Commission  d'Enquête,  à ses 
membres,  au  Bureau  Directeur  et  au  Congrès  de 
la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français. 

Elle  conseille  actuellement  à tous  ses  présidents 
de  Syndicats  départementaux  ainsi  qu’à  tous  ses 
membres  pris  individuellement,  de  contacter  leurs 
élus  sans  distinction  de  partis  et  de  leur  démontrer 
le  bien  fondé  des  mécontentements  et  des  reven- 
dications des  petits  exploitants. 

Il  ne  fait  aucun  doute  que  si  tous  les  petits  ex- 
ploitants de  France  suivent  ce  conseil,  les  députés 
mieux  informés  que  lors  du  vote  de  la  première 
et  si  discutable  loi  dite  d’aide,  sauront  en  toute 
connaissance  de  cause  doter  la  Petite  Exploitation 
du  statut  légal  qui  lui  permettra  de  vivre  digne- 
ment. 

Voici  comment  l’unanimité  des  petits  exploitants 
conçoit  ce  statut  légal  et  comment  chacun  aurait 
intérêt  à le  présenter  aux  élus  qu'il  devrait  tou- 
cher dans  le  plus  bref  délai  possible  : 

1°  Sont  considérés  comme  salles  de  petite  exploi- 
tation tous  les  cinémas  ne  réalisant  pas  une 
moyenne  supérieure  à 1.200  entrées  hebdomadaires 
et  appliquant  un  tarif  dont  le  prix  maximum  sera 
fixé  périodiquement  par  la  profession  ; 

2°  Sont  également  considérées  comme  entreprises 
de  Petite  Exploitation  les  groupes  de  salles  ou 
« tournées  » exploitant  un  ou  des  programmes 
faisant  l’objet  d’un  seul  bon  de  commande,  mais 
en  raison  de  la  multiplication  des  frais  d’exploi- 
tation par  le  nombre  de  salles,  une  bonification 
de  100  entrées  par  point  de  projection  est  ajoutée 
au  nombre  inital  de  1.200  ; 

3°  Les  exploitants  dont  la  salle  est  classée  dans 
la  petite  exploitation  pourront  sur  leur  demande 
être  exonérés  des  charges  et  du  bénéfice  de  la  loi 
d’aide.  Dans  le  cas  où  ils  en  choisiraient  le  béné- 
fice, le  paiement  de  la  taxe  additionnelle  serait 
remplacé  par  un  forfait  mensuel  établi  par  l’ad- 
ministration des  Contributions  indirectes  ; 

4°  Le  libre  choix  du  forfait  sera  étendu  à la 
location  des  films  ; 

5»  Les  modalités  de  classement  seront  fixées  par 
arrêté  ministériel.  Ce  classement  sera  valable  au- 
près de  toutes  les  administrations. 

Si  chaque  exploitant,  ou  se  considérant  comme 
tel,  accepte  de  demander  quelques  audiences  ou 
de  faire  les  frais  de  quelques  lettres  dans  le  début 
du  mois  d’octobre,  à y exposer  et  défendre  les 
desiderata  ci-dessus,  il  y aura  de  grandes  chances 
pour  qu’il  connaisse  bientôt  les  résultats  auxquels 
il  aspire  depuis  si  longtemps. 

Le  Président  : R.  Monteil. 

Le  Secrétaire  général  : M.  Verrando. 


porteur  pour  avis  de  la  proposition  de  loi  (n®  3905), 
de  M.  Fernand  Grenier  et  plusieurs  de  ses  collè- 
gues, tendant  à proroger  pour  une  durée  de  trois 
ans  la  loi  du  23-9-48,  instituant  une  aide  tempo- 
raire à l’industrie  cinématographique  et  à accor- 
der une  avance  de  deux  milliards  au  Fonds  d’aide, 
dont  i'examen  au  fond  a été  renvoyé  à la  Comr 
mission  de  la  presse. 

Veille  d’armes,  a-t-on  pu  écrire.  C'est  beaucoup 
dire,  mais  il  est  certain  que  beaucoup  de  députés 
s’intéressent  au  cinéma,  avec  des  opinions  fort 
diverses... 

Nous  terminerons  ce  bref  compte  rendu  des  ac- 
tivités parlementaires,  concernant  le  cinéma,  en 
mentionnant  deux  questions  écrites  exposées  à 
M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce.  L’une 
de  M.  de  Léotard  concerne  « des  licenciements  ré- 
cemment décidées  au  C.N.C.  pour  cause  de  réorga- 
nisation administrative.  Nous  y reviendrons  et  at- 
tendons la  réponse  du  ministre  avec  une  certaine 
curiosité.  L'autre,  de  M.  Emile  Hugues,  parue  au 
« J.  O.  » du  8-10-52,  est  trop  importante  pour  nos 
directeurs  pour  que  nous  ne  la  reproduisions  pas 
in  extenso. 

4745.  — 7 octobre  1952.  — M.  Emile  Hugues  ex- 
pose à M.  le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce 
que  l’article  16  du  décret  du  28  décembre  1946  rela- 
tif à l’application  de  la  loi  du  25  octobre  1946  por- 
tant création  d’un  centre  national  de  la  cinémato- 
graphie, aboutit  à la  création  d’une  véritable  juri- 
diction professionnelle  ayant  qualité  pour  imposer 
aux  exploitants  des  peines  pécuniaires  et  même  la 
fermeture  du  fonds.  Cette  juridiction  se  prononce 
sur  pièces,  le  contrevenant  ayant  la  seule  possibi- 
lité de  présenter  ses  observations  par  lettre  recom- 
mandée, le  droit  de  se  faire  représenter  ou  de  se 
défendre  personnellement  devant  la  commission 
chargée  d’appliquer  les  sanctions  lui  étant  refusé. 
Il  s’est  révélé,  à l’occasion  d’une  récente  affaire 
correctionnelle  qu’une  pièce,  figurant  au  dossier  de 
la  commission  de  contrôle  appelée  à proposer  des 
sanctions,  n’a  pas  été  communiquée  à l’exploitant 
cité  devant  elle  et,  de  plus,  que  la  communication 
de  cette  pièce,  sur  la  vue  de  laquelle  la  commis- 
sion de  contrôle  a été  appelée  à former  son  juge- 
ment, a été  refusée  à un  inculpé  cité  devant  le  tri- 
bunal correctionnel  pour  des  faits  relevant  de  l’ap- 
plication des  sanctions  prévues  par  la  loi  précitée, 
ainsi  qu’au  ministère  public,  mais  que  cette  pièce 
a été  communiquée  aux  parties  civiles  (Fédération 
nationale  des  distributeurs  de  films  et  S.A.C.E.M.), 
qui  ont  pu  en  faire  état  dans  leurs  conclusions  et 
dans  leurs  plaidoiries.  Il  lui  demande  : 1°  quelle 
est  la  légalité  d’une  procédure  dans  laquelle  figu- 
rent certains  documents  secrets  dont  le  contreve- 
nant ne  peut  avoir  connaissance  ; 2°  quelle  est  la 
valeur  d’une  décision  rendue  sur  le  vu  de  ces  do- 
cuments ; 3"  quelle  est  la  sanction  qu’il  compte 
prendre  contre  les  membres  d’une  organisation  pro- 
fessionnelle qui,  après  avoir  refusé  la  communica- 
tion de  ces  pièces  à une  des  parties  et  au  ministère 
public,  en  donne  connaissance  à la  partie  adverse. 

Pour  cette  question  nous  attendons  la  réponse 
du  ministre,  non  plus  avec  curiosité,  mais  avec  im- 
patience. 

Nous  avons  parlé  récemment  du  « manifeste  » 
de  la  Confédération  Nationale.  A l’heure  où  paraî- 
tront ces  lignes,  ce  manifeste  sera  sous  presse  et 
nous  en  parlerons  longuement  dans  notre  prochain 
numéro.  — Laurent  Ollivier. 


TÉLÉVISION 

♦ L’Institut  Radio-Technique,  de  Milan,  vient  d'ou- 
vrir, à la  mémoire  du  Professeur  Francesco  Mauro, 
un  cours  ouvert  aux  opérateurs  de  cinéma  sur  le1 
maniement,  la  recherche  des  incidents  et  les  répa- 
rations des  projecteurs  de  télévision  sur  grand 
écran.  Ce  cours  commencera  le  15  octobre  1952  et 
se  terminera  par  un  examen  le  25  février  1953. 

Le  Professeur  Mauro,  récemment  décédé,  était 
président  de  la  Cinemeccanica,  de  Milan. 

♦ 

M.  de  CANONGE 
Officier  de  la  Légion 
d’Honneur 

Par  décret  en  date  du  7 octobre  1952,  publié 
au  J.O.  du  8 octobre,  M.  de  Canonge  (Maurice- 
Camille-Louis),  metteur  en  scène,  est  promu 
Officier  de  la  Légion  d’Honneur  à titre  mili- 
taire. 


LUCE  AUBERTIN 

avait  été  élue  « Miss  Paris  » lors  du  concours  de 
« Miss  Univers  »,  l’été  dernier.  Elle  a refusé  de 
partir  pour  l’Amérique  afin  de  pouvoir  tourner  le 
rôle  de  la  danseuse  Tania  Rouskine  dans  le  film 
de  Pierre  Louis,  LA  DANSEUSE  NUE:,  film  qui  sort 
cette  semaine  sur  les  écrans  parisiens.  Elle  tournera 
ce  mois-ci  dans  UN  TRESOR  DE  FEMME,  le  nou- 
veau film  de  Jean  Stelli,  et  aura,  en  novembre, 
un  grand  rôle  dans  une  autre  production  française. 
Après  un  tel  départ,  inutile  d’ajouter  qu'on  par- 
lera beaucoup,  en  1953,  de  Luce  Aubertin. 

— 4 

RAY  VENTURA 
et  B.  COQUATRIX 
vont  exploiter  l’“  Olympia  99 

MM.  Bruno  Coquatrix  et  Ray  Ventura  vien- 
nent d’acquérir  pour  une  durée  de  trois  ans 
— renouvelable  en  fin  de  contrat  ■ — les  droits 
d’exploitation  de  la  salle  d’exclusivité  pari- 
sienne, I’Olympia.  Les  intentions  des  nouveaux 
gérants  de  cette  salle  ne  sont  pas  encore  net- 
tement établies.  Il  semble  cependant  que  I’Olym- 
pia  continuera  à être  exploitée  comme  salle  de 
cinéma,  mais  qu’en  plus,  elle  présentera  des 
attractions  internationales.  Le  contrat  signé 
entre  M.  Bruno  Coquatrix  et  la  Société  ano- 
nyme du  Théâtre  de  l’Olympia  (J.  Haïk)  pren- 
dra effet  à partir  du  7 novembre  1952. 
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LES  FILMS  DU  VERSEAU  - 4-  RUE  SA'NTl-H™Eg.TB  ' PARIS-XI° 

LA  MAISON  AUX  BELLES  RECETTES 

présentent  à MM.  les  Exploitants  leur  PREMIER  BLOC  52-53 


UN  GRAND  FILM 

ITALIEN 

Bouleversant  et 

Passionnant 

AMEDEÜ  NAZZARI,  FErro!  Flynn  Italien 

L'ENFER  DES  AMANTS 

(LE  CHEVALIER  DU  RÊVE) 
avec  MARIELLA  LOTTI  et  TITO  SCHIPA 

SORTIE  GÉNÉRALE 

(1fe  semaine) 

18  FÉVRIER 
1953 

l 

Y 

UN  FILM 

AMÉRICAIN 

qui  fait  des  Salles 

COMBLES  ! 

241.  CHEZ  LES  MARTIENS 

avec  LLOYD  BRIDGES,  OSA  MASSEN,  JOHN  EMERY, 

NOAH  BERRY  Jr 

SORTIE  GÉNÉRALE 

(1re  semaine) 

25  FÉVRIER 
1953 

ET 

UN  GRAND  FILM 

FRANÇAIS 

Comique  et 

d'aventures 

AUTANT  EN  EMPORTE 
LE  GANG  ! 

avec  LES  FRÈRES  BROTHERS,  ÉLIANE  MONCEAU, 

le  concours  d'YVES  DENIAUD 

SORTIE  GÉNÉRALE 

(1re  semaine) 

4 MARS  1953 

3 FILMS  ! 3 RECETTES  SURES  ! TRAITEZ-LES  VITE  ! 


Après  avoir  donné  le  program- 
me-type d’une  station  d’émis- 
sions de  télévision  de  Los  Ange- 
lès  et  cité  des  chiffres  se 
rapportant  à la  consommation 
des  films  par  les  émissions  télé- 
visées, notre  ami  Robert  Florey 
a expliqué  comment  étaient  financés  les  programmes  des  stations. 
(Voir  La  Cinématographique  Française  du  27  septembre  et  du  4 oc- 
tobre 1952.) 


Chapitre  III 

UN  producteur  à la  recherche  d’un  « sponsor  » se  présente  aux 
agences  de  publicité  intermédiaires  en  déclarant  qu’il  a l’intention  de 
tourner  une  série  intitulée  « Danny  Fox  Détective  »,  il  montre  les 
synopsis  des  scenarii  des  treize  premiers  « trois-bobines  »,  mentionne 
le  nom  de  certains  des  artistes  qu’il  a l’intention  d'employer  et  ter- 
mine en  disant  qu'il  produira  chacun  de  ces  trente-minutes  pour  la 
somme  de  15.000  dollars.  Les  dirigeants  de  l’agence  acceptent  ou  refu- 
sent l’idée  et  dans  le  second  cas  le  producteur  leur  demande  s’ils  pour- 
raient revenir  sur  leur  décision  après  avoir  vu  un  « pilot  » (film- 
témoin)  de  cette  série. 

Presque  tous  les  nouveaux  venus  doivent  en  passer  par  là,  ce  qui 
ne  signifie  d’ailleurs  pas  que  la  série  sera  acceptée  et  qu’ils  obtien- 
dront une  commande,  mais  l’agence,  moyennant  un  pourcentage  sur  la 
vente,  enverra  un  de  ses  spécialistes  chez  les  « sponsors  » éventuels 
pour  leur  montrer  le  « pilot  ».  La  chose  importante  est  que  le  film 
captive  assez  le  public  pour  que  celui-ci  supporte  de  le  regarder  jus- 
qu’à la  fin  en  dépit  des  interruptions  publicitaires  tranchant  en  plein 
dans  le  drame  pour  vanter  les  mérites  de  telle  mayonnaise  ou  de  tel 
tabac  pour  la  pipe. 

Plus  d’un  millier  de  « films-témoins  » dorment  actuellement  dans 
leurs  boîtes  métalliques  à Hollywood,  car,  n’ayant  pas  trouvé  de  « spon- 
sors »,  ils  n’ont  jamais  été  vendus.  Mais  semblable  entreprise  coûte 
au  moins  une  dizaine  de  milliers  de  dollars,  sinon  davantage,  et  à moins 
d’être  a peu  près  certain  de  placer  sa  série,  le  producteur  ne  s’engage 
plus,  de  nos  jours,  à investir  d’aussi  gros  capitaux. 


Naturellement,  les  « sponsors  » 
se  méfient  aussi  de  ces  « films 
témoins  »,  car  le  fait  que  le  pre- 
mier soit  excellent  ne  signifie  pas 
que  le  reste  de  la  série  soit  d’aussi 
bonne  qualité  et  qu’une  fois  le 
contrat  signé,  le  producteur,  décidant  d’économiser  en  opérant  avec 
des  bouts  de  ficelles,  ne  fabrique  plus  que  des  pauvretés.  Les  sponsors 
se  protègent  maintenant  par  un  « droit  de  refus  » mentionné  sur  le  contrat. 
De  même  qu’à  la  radio,  les  séries  criminelles  ont  été  jusqu’à  maintenant 
celles  qui  se  vendaient  le  mieux,  mais  le  public  commence  à s’en  las- 
ser, elles  étaient  d’ailleurs  les  plus  rapides  et  les  plus  économiques  à 
tourner. 

Mais  comment  faire  un  film  d’une  durée  de  trente  minutes  pour 
une  somme  de  dix  ou  de  quinze  mille  dollars  ? Le  metteur  en  scène 
et  ses  techniciens  doivent  procéder  avec  une  rapidité  extrême,  les  trois 
bobines  dévant  être  terminées  en  deux  ou  trois  jours,  en  seize  heures 
dans  la  plupart  des  cas,  ce  qui  correspond  à réaliser  un  film  de  neuf 
bobines  en  six  ou  en  neuf  jours. 

Il  n’y  a pas  longtemps,  un  de  mes  amis  qui,  pendant  vingt  années, 
fut  l’étoile  de  nombreux  films,  décida  de  passer  à la  télévision  et  me 
demanda  de  réaliser  sa  première  série  de  treize  bandes.  Je  me  rendis 
chez  son  producteur  qui  m’assura  avoir  déjà  un  « sponsor  ».  Mon  ami 
m’avait  laissé  entendre  que  nous  tournerions  un  film  chaque  semaine  : 
deux  jours  de  préparation,  trois  jours  de  tournage,  un  jour  de  montage 
et  ainsi  de  suite.  Je  pris  connaissance  des  deux  scenarii  terminés,  l’un 
avait  trente-neuf  pages  et  se  déroulait  dans  neuf  décors  et  cinq  exté- 
rieurs et  comprenait  une  distribution  de  sept  personnages  principaux, 
l'autre  n'avait  que  trente-sept  pages,  huit  décors  et  six  extérieurs  avec 
plusieurs  bagarres  importantes  et  poursuites  dans  les  rues.  Les  séquen- 
ces contenues  dans  le  premier,  et  qui  se  déroulaient  dans  un  milieu  spor- 
tif, eussent  nécessité  deux  semaines  de  tournage  s’il  se  fut  agit  d’un  film 
de  cinéma.  Or,  la  technique  film-télévision  ou  film-cinéma  est  exac- 
tement la  même.  Après  lecture,  je  déclarais  au  producteur  que  cer- 
taines scènes  devraient  être  simplifiées,  mais  qu’il  serait  possible  de 
diriger  les  125  scènes  du  manuscrit  en  trois  jours.  Là-dessus,  il  bondit  : 
« Comment,  en  trois  jours  ? Mais  nous  voulons  tourner  ces  films  en 


AUX  U.S.A. 

par  Robert  FLOREY. 
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...  ET  UNE  AUTRE  RENCONTRE  CAPITALE  : Dans  les  bureaux  des  Artistes  Associés.  M.  Georges  Rouvier  (au  centre)  reçoit  MM.  Jean  Hellmann  et  Alan  Byre, 
directeurs-propriétaires  du  REX,  Thévenct,  représentant  la  Société  Pathé,  Richard  et  Fournier,  représentant  la  SOGEC.  Le  plus  sensationnel  des  contrats 
d’exclusivité  vient  d’être  signé  : LIMELIGHT  sortira  à Paris  en  même  temps  aux  Marignan,  Marivaux,  Rex  et  Normandie. 
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deux  jours  ! Nous  devons  en  faire  deux  chaque  semaine...  » Autrement 
dit,  une  moyenne  de  77  pages  à tourner  tous  les  quatre  jours.  Les 
treize  films  devaient  être  terminés  en  six  semaines,  totalisant  500  pages 
de  dialogue  à mettre  en  scène  en  26  jours  avec  plus  de  cent  décors 
à éclairer  ! On  ne  m’avait  jamais  octroyé  moins  de  trois  jours  pour 
réaliser  des  trente-minutes,  ce  qui  représente  déjà  un  travail  consi- 
dérable, de  sorte  que  ne  me  sentant  pas  capable  de  faire  quelque  chose 
de  convenable,  je  refusais  cette  série  et  laissait  la  besogne  à un  autre. 

Les  opérateurs  protégés  par  leur  syndicat  en  arrivent,  avec  leurs 
heures  supplémentaires,  à toucher  autant  sinon  davantage  que  les  met- 
teurs en  scène  et  la  différence  de  salaire  entre  un  réalisateur  et  son 
premier  assistant,  qui,  lui,  est  payé  à la  semaine,  n'est  pas  tellement 
grande. 

Beaucoup  d’artistes  connus  acceptent  de  travailler  dans  des  condi- 
tions dix  fois  inférieures  à ce  qu’ils  touchent  au  cinéma,  d’autres  le 
font  au  pourcentage,  mais  il  est  incontestable  que  l’intérêt  apporté  par 
cette  nouvelle  industrie  va  chaque  jour  en  augmentant. 

Dans  certains  cas,  les  décors  sont  quasi  inexistants  ou  simplifiés 
à l’extrême  et  les  architectes  ou  les  chefs  du  département  de  cons- 
truction passent  leur  temps  sur  les  plateaux  à repérer  les  fragments 
d’autres  décors  dont  ils  pourront  se  servir.  Le  budget  des  décorateurs 
est  minime  et  le  réalisateur  doit  faire  preuve  d’imagination  et  d’in- 
vention pour  créer  ce  qui  n’existe  pas. 

Le  prix  total  de  trois  productions  de  trente  minutes  s’élève  à envi- 
ron 45.000  dollars  — sinon  moins  — et  la  durée  de  ces  trois  films 
de  cinéma  pourrait  aujourd’hui  envisager  le  tournage  d’un  film  de 
quatre-vingt-dix  minutes  pour  45.000  dollars,  c’est-à-dire  environ  15 
millions  de  francs  ? Le  public  doit  avaler  beaucoup  de  ces  pauvretés 
et  c’est  peut-être  pour  cela  que,  les  meilleurs  programmes  de  télé- 
vision mis  à part,  les  spectateurs  préfèrent  regarder  les  films  améri- 
cains aux  étrangers  qui  sont  présentés  chaque  jour,  même  s’ils  ne  sont 
pas  récents. 

Les  grands  studios  possèdent  un  stock  considérable  de  films  pro- 
duits depuis  le  début  du  parlant,  dont  ils  pourraient  alimenter  la  télé- 
vision pendant  une  certaine  durée,  mais,  d’une  part,  ils  ne  tiennent  à 
se  concurrencer  eux-mêmes  en  exhibant  gratuitement  ce  qu’ils  font 
payer  pour  voir  dans  les  salles  et,  d’autre  part,  les  syndicats  des 
acteurs  ne  les  autoriseraient  pas  à projeter  des  productions  récentes. 


Les  producteurs  indépendants  ayant  fait  signer  aux  artistes,  qu’ils 
ont  employés  durant  ces  dernières  années,  des  contrats  leur  donnant 
l’autorisation  de  montrer  leurs  bandes  à la  télévision,  procèdent  mainte- 
nant de  la  sorte  et  c’est  ainsi  que  l’on  peut  voir  les  films  de  Selznick, 
Edward  Small,  Ben  Bogeaus,  Popkins  et  autres. 

Tous  les  films  de  René  Clair,  tournés  à Hollywood,  sont  montrés 
régulièrement,  excepté  celui  qu’il  mit  en  scène  à rUniversal,  avec 
Marlène  Dietrich,  lors  de  son  arrivée  en  Californie. 

Certains  films  français  passent  également,  mais  comme  leurs  titres, 
en  anglais,  ne  correspondent  plus  avec  ce  qu’ils  furent,  il  est  impos- 
sible d’en  connaître  l’origine.  J’ai  tout  de  mêmes  reconnu  l’excellent 
Remorques  dernièrement. 

Ces  films  français  ont  été  importés  pour  être  montrés  dans  les  ciné- 
mas, car  des  sous-titres  anglais  paraissent  en  surimpression  sur  les 
images.  Savait-on,  en  France,  lors  de  la  vente  de  ces  films  qu’ils  seraient 
également  loués  à la  télévision  à raison  de  100  dollars,  ou  plus,  par 
projection  dans  chaque  ville  ? 

Depuis  plusieurs  années,  de  nombreux  journaux  et  magazines,  uni- 
quement consacrés  à la  télévision,  paraissent  chaque  semaine,  les  quo- 
tidiens consacrent  une  page  à la  programmation  de  la  journée.  Une 
de  nos  stations  projette  régulièrement  des  films  muets  tournés  entre  1912  et 
1925,  sous  le  titre  de  « Movie  Milestone  ».  Ce  spectacle  nostalgique  nous 
plonge  dans  le  passé,  je  retrouve  ainsi  des  figures  d’artistes  disparus  et  par- 
fois un  certain  effort  m’est  nécessaire  pour  me  souvenir  de  leurs  noms,  je 
ne  parle  pas  de  vedettes  telles  que  Charles  Ray,  William  S.  Hart,  Dou- 
glas Fairbanks,  Hobart  Bosworth,  Constance  Talmadge  ou  William  Far- 
num,  mais  des  emplois  secondaires,  des  traîtres,  des  pères  nobles,  des 
banquiers,  des  domestiques,  des  ingénues  éphémères,  des  comiques  avec 
lesquels  je  travaillais  voici  plus  de  trente  ans  et  qui,  un  certain  jour 
manquèrent  à l’appel  sans  que  personne  n’y  fasse  particulièrement  atten- 
tion. La  télévision  exhume  ces  vieux  amis  desquels  j’ai  maintenant  peine 
à me  souvenir  ! 

Grâce  à la  télévision,  les  grands  studios  ne  pourront  bientôt  plus 
se  permettre  la  confection  de  films  bon  marché.  Pour  continuer  à attirer 
les  foules  vers  les  salles  obscures,  le  cinéma  devra  produire  des  films 
coûteux  de  catégorie  « A » que  la  télévision  n’a  pas  encore  les  moyens 
de  mettre  en  chantier.  (A  suivre.) 

(Copyright  by  Robert  Florey  and  La  Cinématographie  Française.) 
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“Le  SALAIRE  de  la  PEUR” 
est  terminé 

Après  l’incendie  spectaculaire  du  puits  de  pé- 
trole, il  ne  restait  plus  que  quelques  courtes 
scènes  à tourner  pour  que  Le  Salaire  de  la  Peur 


Fumant  son  éternelle  pipe,  H. -G.  Clouzot  prend 
quelques  instants  de  repos  après  le  dernier  tour 
de  manivelle  du  SALAIRE:  DE  LA  PEUR. 

fut  entièrement  terminé.  C’est  désormais  chose 
faite,  et  H. -G.  Clouzot  et  toute  son  équipe  ont 
quitté  le  Midi  pour  regagner  Paris  où  il  va  être 
procédé  au  montage  de  cette  gigantesque  pro- 
duction distribuée  par  Cinédis. 

♦ 

BEAUX  SUCCÈS  DU 
“ CAMÉRA  ” DE  PERPIGNAN 

C'est  une  nouvelle  et  magnifique  recette  que 
vient  d’enregistrer  le  « Caméra  » de  Perpignan 
avec  le  film  français  comique  Pas  de  Vacances 
pour  Monsieur  le  Maire.  Devant  des  salles  enthou- 
siastes, ce  film  a réalisé  la>  magnifique  recette  brute 
de  1.057.640  francs,  malgré  la  forte  concurrence 
de  David  et  Bethsabée. 

D’importantes  productions  sont  d’ailleurs  annon- 
cées pour  très  prochainement  : 

Robin  des  Bois,  de  Walt  Disney,  en  Technicolor  ; 
Jeux  Interdits  ; L’Amour,  Madame  ; Viva  Zapata  ; 
Rendez-vous  à Grenade  ; L’Epée  de  Monte-Cristo  ; 
Les  Deux  Gamines  ; les  Hommes-Grenouilles  ; Pro- 
pre à Rien  ; Poil  de  Carotte  ; Le  Gouffre  aux 
Chimères. 

+ 

Parution 

des  fiches  U.F.O.C.E.L. 

♦ L’Union  Française  des  Offices  du  Cinéma 
Educateur  Laïque  (U.F.O.C.E.L.)  vient  d’éditer 
une  troisième  tranche  de  ses  fiches  destinées  aux 
éducateurs.  Ces  fiches,  qui  concernent  les  films 
sortis  en  France  au  cours  la  saison  1951-52,  font 
suite  aux  huit  cents  autres  fiches  parues  l’an- 
née dernière  et  portant  sur  des  films  récents  ou 
sur  des  classiques  du  cinéma.  Ces  fiches  com- 
portent une  double  cote.  1°  Utilisation  A : adulte, 
Aa  : adultes  avertis,  F : famille,  J : jeunes, 
P : propagande.  2°  Valeur  artistique  de  0 à 5. 


MONSIEUR  TBXI 

LE  NOUVEAU  FILM  D ANDRÉ  HUNEBELLE 

à 5 semaines  d'exclusivité 
AUX  CINÉMAS 

BALZAC  - HELDER  - SCALA  - VIVIENNE 

TOTALISE 

34.514.492  francs 

POUR 

1 40.807  entrées 
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A NANCY 

Deux  salles  modernes 
LE  PATHÉ  et  L'EMPIRE 

Quand  paraîtront  ces  lignes,  les  deux  plus 
vastes  salles  de  la  capitale  lorraine  auront  réou- 
vert leurs  portes.  C’est  déjà  chose  faite  pour 
le  Pathé  qui,  devançant  d’une  semaine  I’Empire, 
dont  la  réouverture  a eu  lieu  le  8 octobre, 
a repris  son  exploitation  normale  depuis 
le  1er  du  même  mois.  Cependant,  la  veille 
de  son  nouveau  départ  dans  le  public,  la  salle 
du  circuit  Pathé  était  déjà  prête  pour  un  gala 
d’inauguration  uniquement  réservé  à un  millier 


Une  vue  de  la  salle  du  « Pathé  » de  Nancy. 


d’invités  reçus  par  les  représentants  de  la  So- 
ciété Pathé,  notamment  MM.  Liffran,  prési- 
dent ; Héron,  directeur  de  l’Exploitation,  et  De- 
lajerme,  directeur  du  service  Immobilier. 

Aujourd'hui,  l’ex-salle  Déglin  offre  à l’œil 
les  chaudes  nuances  tirant  sur  un  vieux  rose 
soutenu,  apportant  à l’ensemble  une  douce  atmo- 
sphère d’intimité.  Les  nouveaux  fauteuils,  d’une 
tonalité  plus  foncée,  sont  rehaussés  par  des  ac- 
coudoirs blancs  ; citron,  le  rideau  de  scène 
tranche  avec  harmonie  et  achève  le  côté  esthé- 
tique de  la  salle. 

La  façade  a été  également  changée,  compor- 
tant au  fronton  les  attributs  des  arts  spectacu- 
laires. 

C’est  avec  le  dernier  film  de  Maurice  Cloche, 
Rayés  des  Vivants,  que  le  Pathé  a effectué  sa 
première  semaine  de  réouverture. 

Poursuivant  la  modernisation  de  son  Circuit, 
la  Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gau- 
mont a réouvert  jeudi  9 octobre  I’Empire  de 
Nancy,  transformé  totalement  par  les  soins  de 
l’architecte  Georges  Peynet. 

Ouvrant  sur  un  large  et  profond  cadre  de 
scène  en  demi-cercle,  à rideau  soyeux  de  teinte 
soufre  doré,  les  1.000  fauteuils  d’orchestre  et 
de  balcon  rouges  s’étalent  maintenant  large- 
ment dans  une  ambiance  allant  du  bleu  foncé 
au  bleu  clair,  en  tissus  de  la  Marocaine. 

Le  plafond  de  staff  à éclairage  indirect  ré- 
pond aux  luminaires  de  cristal  ornés  de  la  Mar- 
guerite Gaumont.  Façade  et  entrée,  à grandes 
lettres  et  feux  de  néon  blanc,  ménagent  l’accès 
élégant  du  hall  et  du  large  escalier  se  haussant 
jusqu’au  fumoir  et  aux  vitrines  d’accueil  au 
balcon. 

L’Empire  a été  présenté  mercredi  aux  per- 
sonnalités nancéiennes,  le  matin  au  cours  d’une 
réception  des  constructeurs,  des  directeurs  voi- 
sins et  du  haut  personnel  de  la  S.N.E.G.,  où 
M.  Sallard,  directeur  général,  fit  les  honneurs 
à M.  Lionel-Pèlerin,  maire  de  Nancy,  et  à ses 
collaborateurs  municipaux  ; le  soir,  entièrement 
sur  invitations,  devant  M.  Samama,  préfet  de 
Meurthe-et-Moselle,  le  Général  Brisac,  comman- 
dant la  VP  Région,  et  toutes  les  autorités  de  la 
capitale  lorraine,  avec  la  projection  de  Don  Ca- 
millo,  première  partie  et  attraction.  M.  Robert, 
directeur  des  Etablissements  S.N.E.G.  de  Nancy, 
prévoit  une  reprise  brillante.  Les  places  sont  à 
100,  130  et  160  francs. 
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QUELQUES  RÉSULTATS 
INTÉRESSANTS 
DANS  LE  SUD-EST 

Parmi  les  résultats  enregistrée  ces  dernières 
semaines,  relevons  entre  autres,  à Marseille  : Vo- 
lets Clos,  au  tandem  « Rex  »-«  Le  Français  » : j 
3.312.640  fr.  (21.370  entrées)  ; La  Flibustière  des  An- 
tilles, au  tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » : 4.193.110 
francs  (27.237  entrées)  ; Adieu  Paris,  au  tandem 
« Odéon  »-«  Majestic  » : 3.280.170  fr.  (21.231  en- 
trées) ; Gare  au  Percepteur,  au  tandem  « Holly- 
wood  »-«  Studio  » : 1.811.340  fr.  (12.260  entrées)  ; 
Alerte  en  Méditerranée,  au  tandem  « Pathé  »-«  Ci-  I I 
niévog  » : 1.640.110  fr.  (11.197  entrées)  ; Faust,  au 
« Meilhan  »,  en  deux  semaines  : 1.391.100  fr.  (9.274 
entrées)  ; David  et  Bethsabée,  au  « Noailles  »,  en 
deux  semaines,  en  reprise  : 1.897.800  fr.  (12.653  en- 
trées) ; Les  Fils  des  Mousquetaires,  au  tandem 
« Odéon  »-«  Majestic  » et  continuation  de  7 jours 
au  « Caméra  » : 6.472.040  fr.  (42.679  entrées). 

A Nice,  on  peut  noter  en  particulier  au 
« Paris-Palace-Gaumont  »,  en  reprise,  Pinoc- 
chic  : 1.028.860  fr.  (7.222  entrées)  ; Une  Enfant 
dans  la  Tourmente,  au  tandem  « Casino  »-«  Fémi- 
na  » : 1.605.550  fr.  (10.489  entrées);  Le  Choc  des 
Mondes,  au  tandem  « Mondial  »-«  Rialto  » : 2.121.520 
francs  (13.628  entrées)  ; Le  Banquet  des  Fraudeurs, 
au  tandem  « Forum  »-«  Variétés  » : 1.363.230  fr. 
(8.681  entrées)  ; Kim,  en  reprise  au  tandem  « Poli- 
tearna  »-«  Royal  » : 737.870  fr.  (4.911  entrées)  ; 
Show  Boat,  au  tandem  « Mondial  »-«  Rialto  » et 
7 jours  de  continuation  à l’«  Olympia  » : 1.981.190 
francs  (12.751  entrées)  ; Les  Fils  des  Mousquetaires, 
au  tridem  « Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  » et 
14  jours  de  continuation  au  « Cluny  » : 3.591.360  fr. 
(22.964  entrées). 

A Antibes,  notons  : Mara,  Fille  Sauvage,  au  « Ca- 
sino » : 349.075  fr.  ; Les  Fils  des  Mousquetaires,  au 
« Palmarium  » : 305.660  fr.  ; Naples  Millionnaire  < 
(4  jours)  et  La  Femme  à l’Orchidée  (3  jours),  au 
« Rex  » : 220.045  fr. 

A Cannes,  on  peut  enregistrer,  au  « Riviera  »,  La 
Vengeance  du  Corsaire  : 490.250  fr.;  au  « Vox  », 
Amour  et  Caméra  (V.O.)  : 390.200  fr.  ; au  « Paris  », 
Trafic  sur  les  Dunes  : 343.150  fr.  ; au  « Club  »,  La 
Rose  de  Bagdad  : 331.175  fr.  ; au  « Star  »,  La  De- 
moiselle et  son  Revenant  : 284.375  fr.  ; au  « Ré- 
gent »,  Dieu  a besoin  des  Hommes,  en  reprise  : 
233.160  fr.  ; au  « Majestic  »,  Adhémar,  en  reprise  ; 
358.250  fr.  — Paul-A.  Buisine. 

♦ 

Le  Syndicat  Autonome 
du  Cinéma  Français  a inauguré 
son  nouveau  siège  social 

Les  membres  du  Syndicat  Autonome  ont  inau- 
guré leur  siège  social,  maintenant  établi  dans  les 
locaux  de  « L’Aéro-Club  du  Cinéma  »,  7,  avenue 
Raymond-Poincaré,  Paris  (16e). 

Dimanche  5 octobre,  à 10  h.  30  du  matin,  les 
deux  grandes  salles,  la  salle  des  fêtes  et  la  salle 
du  Conseil,  étaient  garnies  d’une  très  nombreuse 
assistance.  Les  membres  du  Syndicat  avaient  ré- 
pondu à l’invitation  de  leur  Conseil  d’administra- 
tion. 

Dans  une  atmosphère  de  cordialité,  on  discutait 
de  questions  professionnelles  et  les  idées,  les  sug- 
gestions, d’ordre  pratique,  s’échangeaient  à l’ex- 
clusion de  toutes  autres. 

Successivement,  Georges  Péclet  et  Julien  Jenger 
retracèrent,  en  intéressantes  improvisations,  les 
bases  de  l’action  du  Syndicat  et  les  grandes  lignes 
des  projets  en  cours  de  réalisation. 

Enfin,  en  conclusion,  Léon  Mathot,  président- 
fondateur  du  Syndicat,  dit  avec  émotion  et  élo- 
quence tout  ce  qu’il  est  permis  d’attendre  d’un 
groupement  de  techniciens  agissant  dans  l’union 
professionnelle  la  plus  étroite,  avec  le  sentiment 
de  solidarité  et  le  souci  d’assurer  la  vie  de  leur 
industrie. 


Premières  recettes 

du  “ TROU 

NORMAND  ” 

Entrées 

Recettes 

d’hab. 

Nomb. 

Dieppe  

7.169 

1.084.710 

22.000 

Fécamp  

4.532 

632.900 

17.108 

« Rex  » 

300.000 

» 

Breteuil-sur-Iton  .... 

4.813 

527.890 

2.200 

Calais  « Pax  » 

700.000 

65.560 

« Gymnase  » 

350.000 

* i 

Boulogne  « Coliséum  » 

500.000 

82.371 

Berck  

435.000 

16.700 

Valenciennes  « Coli- 

sée  » 

1.500.000 

42.564 

« Valenze  » 

320.000 

» 

et  “TAMBOUR  BATTANT” 


A PARIS  : TRIOMPHE  DE  "RAPT 

Présenté  en  quadruple  exclusivité,  à Paris , RAPT,  le  grand  film  anglais  de  Charles  Crichton, 
que  distribue  Victory -Films,  a été  salué  par  la  critique  unanime  comme  l’une  des  plus  grandes 
œuvres  du  cinéma  contemporain. 

Voici,  prises  au  hasard,  quelques  opinions  de  journalistes  parisiens  après  la  présentation  de 


RAPT  i 

« C’est  très  beau,  tout  simplement  »...  R.-M.  Ar- 
laud.  — COMBAT 

« La  technique  adroite  et  sûre  de  Crichton  marque 
tout  le  récit  auquel  préside  un  rare  doigté.  » Louis 
Chauvet.  — LE  FIGARO. 

« Rapt  est  le  meilleur,  et  de  loin,  des  spectacles 
de  cinéma  inédits  présentés  à Paris.  » Henry  Ma- 
gnan. — LE  MONDE. 

« Ce  film  nous  réapprend  ce  qu'est  le  cinéma.  Il 
nous  redonne  envie  d'être  exigeants  » Robert  Cha- 
zal.  — PARIS-PRESSE. 

« Rapt  compte  à coup  sûr  parmi  les  meilleurs  films 
de  cette  année.  » Alain-M.  — L’OFFICIEL  DES 
SPECTACLES. 


« En  résumé,  une  nouvelle  démonstration  de  la 
virtuosité  anglaise.  » X...  — CINEMONDE. 

« Film  plein  de  tact  et  d’émotion,  Rapt  comporte 
d’étonniants  moments  de  cinéma  pathétique.  » Jac- 
queline Michel.  — LE  PARISIEN  LIBERE. 

« Rapt  est  vraiment  un  grand  film.  » 3.-3.  Guyo 

— LA  CROIX. 

« Tout  au  long  du  film,  le  metteur  en  scène  fait 
preuve  d’une  adresse  assez  rare.  » Georges  Charen- 
sol.  — LES  NOUVELES  LITTERAIRES. 

« Excellent  film,,  original,  angoissant,  mouvementé, 
intelligent,  discret  et  d’une  rare  valeur  cinématogra- 
phique. Tout  cela,  vraiment.  Eh  oui  ! » André  Lang. 

— FRANCE-SOIR. 


EN  QUELQUES  LIGNES... 

❖ En  deux  semaines,  le  film  des  Artistes  Asso- 
ciés, Le  Train  sifflera  trois  fois,  a réalisé 
15.200.000  fr.  avec  66.000  entrées,  dans  les  salles 
Alhambra,  Parisiana,  Cigale,  Comœdia,  Cine- 
monde-Opera  et  Monte-Carlo,  où  il  était  pro- 
jeté en  première  exclusivité. 

❖ Au  16  septembre  1952,  le  film  M.G.M.,  Un 
Américain  à Paris,  a réalisé  : au  Colisee  (sept 
semaines)  : 110.165  entrées,  pour  36.983.578  fr. 
de  recettes  ; Gaumont-Palace  (première  se- 
maine) : 40.191  entrées  pour  9.201.556  fr.  de  re- 
cettes ; Berlitz  (première  semaine)  : 17.560  en- 
trées, pour  5.563.650  fr.  de  recettes.  Ainsi,  après 
une  semaine  de  passage  seulement  au  Gaumont- 
Palace  et  au  Berlitz,  Un  Américain  à Paris 
avait  été  vu  par  170.000  personnes  et  la  recette 
globale  se  montait  à 51.748.784  francs. 

4>  Avec  La  P...  Respectueuse,  de  Jean-Paul  Sartre, 
portée  à l’écran  par  Marcel  Pagliero  et  Charles 
Brabant,  la  « Scala  »,  de  Lyon,  vient  de  battre 
tous  ses  records  d’entrées  et  de  recettes  depuis 
1948.  A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  le 
film  termine  sa  quatrième  semaine  d'exclusivité 
lyonnaise,  avec  une  recette  qui,  dès  lundi  dernier, 
dépassait  largement  10  millions. 

Le  film,  poursuit,  d'autre  part,  en  Suisse,  une  car- 
rière véritablement  triomphale. 

Rappelons  que  La  P...  Respectueuse  commence  sa 
première  exclusivité  parisienne,  cette  semaine, 
dans  les  quatre  salles  : « Balzac  »,  « Helder  », 
« Sc&la  »,  « Vlvienne  ».  (Production  Georges  Agj- 
man  et  Artès  Films). 


EN  QUELQUES  LIGNES... 

♦ Après  vingt-deux  semaines  de  succès,  Elle 
n’a  dansé  qu’un  seul  Eté  a quitté  l’affiche  du 
Lord-Byron-Cinéma  d’Essai  mardi  dernier.  De- 
puis le  8 octobre,  cette  salle  projette,  en  pre- 
mière exclusivité,  la  première  réalisation  de 
Claude  Vermorel,  Les  Conquérants  Solitaires. 
Ce  film  romancé,  qui  fut  entièrement  réalisé 
en  extérieurs  au  Gabon,  a été,  on  le  sait,  pré- 
senté par  la  France  à la  dernière  « Mostra  » 
de  Venise.  Il  est  interprété  par  Claire  Mafféi 
et  Alain  Cuny.  Au  même  programme,  le  Cinéma 
d’Essat  présente  un  court  métrage  de  Yannick 
Bellon,  Colette,  qui  retrace  la  carrière  de  la 
grande  romancière,  membre  de  l’Académie  Con- 
court. A cette  occasion,  le  Cinéma  d’Essai  lance 
un  concours  parmi  ses  spectateurs.  Il  s’agit  de 
retrouver  les  titres  des  livres  dont  sont  extraits 
les  phrases  de  Colette  qui  composent  le  com- 
mentaire du  film  de  Yannick  Bellon. 

Monsieur  Leguignon,  lampiste  remporte  de  gros 
succès  à l’étranger  et  en  particulier  : A Genève, 
à l’«  Alhambra  »,  à Bruxelles,  aux  cinémas  « Scala  », 
« Ambassador  » et  « Acropole  » et  enfin  au  « Chur- 
chill »,  de  Liège. 

Nous  lui  souhaitons  une  même  réussite  à Paris, 
où  il  doit  être  projeté  à partir  du  15  octobre  aux 
cinémas  « Aster  »,  « Delta  »,  « Béjazet  »,  « Pépi- 
nière » et  ensuite  en  sortie  générale. 

❖ L’Association  des  Exploitants  Japonais  vient 
de  prendre  la  décision  de  ne  point  accepter  des 
pourcentages  supérieurs  à 50  % pour  les  films 
en  couleurs  et  à 40  % pour  les  autres.  Cette 
décision  a été  notifiée  à tous  les  distributeurs. 
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Deux  présentations  françaises 
de  WARNER  BROS. 


“LA  POCHARDE” 


Tambour  battant  et  La  Pocharde,  les  deux  der- 
niers films  du  producteur-réalisateur  Georges 
Combret  (Radius  Films),  ont  été  présenté  en  « cor- 
porative » la  semaine  dernière  au  « Paris  ».  Dans 
nos  critiques  de  films,  nous  disons  par  ailleurs 


Pierre  Brasseur  dans  le  grand  film  de  Georges 
Combret,  LA  POCHARDE,  une  production  Radius, 
distribuée  par  Warner  Bros. 

le  bien  que  nous  pensons  de  ces  deux  productions 
françaises,  mais  nous  tenons  à souligner  l’enthou- 
siasme des  spectateurs  qui  ont  chaleureusement 
applaudi  à la  fin  de  chaque  projection. 

Nous  tenons  également  à rappeler  que  pour  la 
première  fois  depuis  sa  création,  la  société  amé- 
ricaine Warner  Bros,  a,  avec  ces  deux  films,  ac- 
cepté de  distribuer  des  films  français.  Lorsqu’on 
connaît  le  soin  qu’apportent  les  dirigeants  de  cette 
société  dans  la  composition  de  leurs  « tranches  », 


Jacques  Hélian,  Sophie  Leclair  et  Jimmy  Gaillard 
dans  un  film  de  Georges  Combret, 
TAMBOUR  BATTANT,  une  production  Radius, 
distribuée  par  Warner  Bros. 


on  peut  se  persuader  que  Tambour  battant  et  La 
Pocharde  bénéficient  de  tous  les  atouts  artistiques 
et  commerciaux  susceptibles  de  leur  assurer  une 
brillante  carrière. 

Nous  rappellerons  enfin  que  Tambour  battant, 
joyeuse  comédie  musicale,  est  basé  sur  un  scéna- 
rio original  de  Georges  Combret,  adapté  et  dia- 
logué par  Louis  d’Yvre  et  Claude  Boissol  et  que 
les  principaux  interprètes  sont  Jacques  Hélian  et 
son  orchestre,  Gabriello,  Armontel,  Jimmy  Gaillard, 
Sophie  Leclair,  Alfred  Adam,  etc. 

Quant  à La  Pocharde,  drame  humain  profondé- 
ment émouvant,  il  a été  adapté,  toujours  par 
Claude  Boissol  et  Louis  d’Yvre,  du  célèbre  roman 
da  Jules  Mary.  Il  est  interprété  par  Pierre  Bras- 
seur, Monique  Mélinand,  Jacqueline  Forel,  Henri 
Nassiet,  Gabriello,  etc. 
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82  CRITIQUES  DES  FILMS  “sr- 
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LA  VIE  D’EMILE  ZOLA  (G-) 

(Life  of  Emile  Zola) 

Drame  biographique  et  historique 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  L.  Warner  - 1937. 

Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : Histoire  de  H.  Herald  et 
G.  Herczeg,  d'après  la  vie  d’Emile 
Zola  ; scén.  de  H.  Herald,  G.  Herc- 
zeg et  N.  Reilly  Raine. 
Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Montage  : Warren  Lowe. 

Interprètes  : Paul  Muni,  Gloria  Hol- 
den,  J.  Schildkraut,  G.  Sondergaard, 
D Moore,  R.  Gourvitch,  D.  Crisp, 
G.  Mitchell,  J.  Litel,  L.  Hare,  M. 
Mae  Jones,  G.  Emery,  H.  D3venport, 
R.  Morgan,  W.  Kingsford,  H.  O’Neill, 
R.  Barrat,  L.  Calhern,  E.  O Brien. 
Première  représentation  (Paris)  : 26 
septembre  1952.  

CARACTERE.  — Produit  en  1937  et 
toujours  interdit,  depuis,  par  la  cen- 
sure française,  ce  très  bon  film,  dans 
lequel  Paul  Muni  fait  une  magistrale 
création,  a bénéficié  d'une  autorisa- 
tion exceptionnelle,  lui  permettant 
de  sortir  dans  une  seule  salle  pari- 
sienne, à l’occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  la  mort  d’Etmile  Zola. 
Il  relate  la  vie  du  grand  romancier, 
de  sa  jeunesse  à sa  mort,  mais  s’étend 
particulièrement  sur  l’Affaire  Drey- 
fus. Les  séquences  du  Procès  Zola, 
pièce  maîtresse  de  l’Affaire,  sont  cap- 
tivantes et  riches  en  éléments  dra- 
matiques. 

SCENARIO.  — Jeune  écrivain 
enthousiaste  et  combattif,  Emile 
Zola  (P.  Muni),  perd  le  poste  qu’il 
occupait  dans  une  importante  mai- 
son d’édition,  pour  avoir  osé  s’éle- 
ver contre  les  opinions  d’un  de  ses 
supérieurs.  Il  décide  de  consacrer 
désormais  son  talent  à la  défense 
des  victimes  de  toutes  les  injustices 
sociales.  La  parution  de  chacun  de 
ses  romans  fait  scandale,  mais  son 
talent  littéraire  s’affirme  de  plus  en 
plus,  tandis  qu’inconsciemment  il 
« s’embourgeoise  ».  Son  ami  des 
mauvais  jours,  Paul  Césanne  (V. 
Sokoloff),  lui  rappelle  ses  jours  de 
lutte  et  ses  convictions  de  jeunesse. 
Aussi,  lorsque  l’ Académie  Française 
pressent  Zola,  celui-ci  n’hésite-t-il 
pas  à renoncer  à cette  gloire  pour 
prendre  la  défense  d’Un  innocent 
injustement  frappé  : le  Capitaine 
Dreyfus  (J.  Schildkraut).  La  publi- 
cation dans  un  journal  de  sa  lettre 
au  Président  de  la  République, 
« J’Accuse  »,  le  conduit  devant  les 
tribunaux  et  là,  malgré  les  ordres 
du  gouvernement,  l’Affaire  Dreyfus 
est  évoquée.  L’Etat-Major  de  l’Ar- 
mée est  compromis.  Le  scandale  est 
immense.  Zola  est  condamné,  mais 
son  œuvre  fait  son  chemin.  Un  an 
plus  tard,  Dreyfus  est  réhabilité... 
le  jour  même  où,  mettant  la  der- 
nière main  à son  roman,  « Jus- 
tice »,  Zola  meurt  asphyxié  par 
des  émanations  de  gaz  carbonique. 
La  France  lui  fait  de  solennelles 
obsèques  au  Panthéon. 

REALISATION.  — Cette  œuvre  cou- 
rageuse n’est  pas  exempte  d’erreurs, 
qui  nous  sont  d'autant  plus  sensibles 
du  fait  que  cette  action  essentielle- 
ment française  est  dialoguée  en  an- 
glais et  réalisée  aux  Etats-Unis  avec 
une  optique  très  américaine.  Toute- 
fois, le  nœud  de  l'histoire,  l’Affaire 
Dreyfus,  et  surtout  le  procès  Zola, 
sont  exposés  avec  un  louable  souci 
d’objectivité  et  soutenus  par  une  tech- 
nique irréprochable,  malgré  les  cou- 
pures imposées  par  la  censure. 

INTERPRETATION.  — Si  l’on  ex- 
cepte les  outrances  de  jeu  du  début 
(la  jeunesse  de  l’écrivain),  dues  à 
« l’optique  américaine  »,  en  ne  peut 
qu’admirer  l'étonnante  présence  et 
l’interprétation  mesurée  de  Paul  Muni, 
à qui  le  maquillage  a conféré  d’une 
manière  frappante  les  traits  de  son 
personnage.  C’est  là  certainement  sa 
plus  émouvante  création.  De  très 
nombreux  artistes  incarnent,  à ses 
côtés,  des  personnages  ayant  vécu, 
et  ce,  avec  une  très  louable  sobriété 
qui  parfait  l’ensemble.  — P.  R. 


LA  POCHARDE  (G.) 

Mélodrame  (92  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Radius  Prod.  - 1952. 

Réal.  : Georges  Combret. 

Auteurs  : Jules  Mary,  adapt.  et  dial, 
de  Cl.  Boissol  et  L.  d’Yvre. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 

Musique  : Hubert  Giraud. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Dir.  de  Prod.  : E.-L.  Bargès. 

Montage  : Germaine  Fouquet. 

Chef-Opérateur  du  son  : J.  Carère. 

Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Moni- 
que Mélinsnd,  Jacqueline  Porel,  H. 
Nassiet,  Gabriello,  A.  Adam,  F.  Pa- 
trice, S.  Leclair,  Marie-France,  O. 
Laure,  P.  Carton,  A.  Tissot,  Duva- 
leix. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Le  roman  de  Ju- 
les Mary,  qui  a déjà  connu  tant 
d’adaptations  théâtrales  et  cinémato- 
graphiques, a été  ici  largement  re- 
manié et  mis  au  goût  du  jour.  Les 
malheurs  de  son  héroïne,  bien  cam- 
pée par  la  bonne  comédienne  de 
théâtre  Monique  Mélinamd,  doivent 
émouvoir,  comme  doit  plaire  une  in- 
terprétation très  homogène  où  brillent 
de  nombreux  artistes  bien  connus  dont 
le  toujours  parfait  Pierre  Brasseur. 

SCENARIO.  — Denise  Lamar- 
che (M.  Mélinand)  est  accusée 
d’avoir  empoisonné  son  mari.  L’ac- 
cusation est  d’autant  plus  formelle 
que  Denise  est  considérée  par  le 
docteur  Merignan  (H.  Nassiet)  com- 
me une  alcoolique.  Jacques  (F.  Pa- 
trice), le  fiancé  de  la  fille  de  De- 
nise, cherche  à innocenter  la  pauvre 
femme.  Il  parvient  à convaincre 
l’avocat  Renneville  (P.  Brasseur) 
qui,  volontairement,  n’a  pas  plaidé 
depuis  des  années,  de  prendre  la 
défense  de  Mme  Lamarche.  Le  jeune 
homme  découvre  enfin  la  vérité. 
La  mort  de  M.  Lamarche  a été  cau- 
sée par  les  émanations  d’un  gaz 
qu’expérimentait  un  voisin,  savant 
chimiste  travaillant  pour  la  Dé- 
fense nationale.  Les  troubles  dont 
était  victime  Mme  Lamarche  et  que 
le  docteur  Mérignan  avait  attribués 
à l’alcoolisme,  étaient  dus  à ces 
mêmes  émanations.  Acquittée,  De- 
nise retournera  auprès  de  ses  en- 
fants. 

REALISATION.  — Les  rebondisse- 
ments savamment  calculés  de  l’his- 
toire donnent  au  film  un  rythme  très 
plaisant.  Un  bon  dosage  de  scènes 
attendrissantes  et  de  réflexions  gaies 
ou  ironiques  permettent  de  ne  pas 
remarquer  l’arbitraire  de  certaines 
situations  dramatiques.  Les  décors 
sont  coquets. 

INTERPRETATION.  — Quelle  que 
soit  la  valeur  et  la  solidité  d'une  dis- 
tribution très  importante,  la  grande 
attraction  du  film  reste  Pierre  Bras- 
seur, à la  fois  cynique,  phraseur, 
sincère  et  toujours  amusant.  Sobre 
à Pextrême,  Monique  Mélinand  est 
émouvante.  Henri  Nassiet  joue  avec 
beaucoup  de  conviction.  De  bons 
acteurs,  toujours  très  justes,  soutien- 
nent avec  efficacité  les  principaux 
rôles.  — C.  B. 


ON  MURMURE 
DANS  LA  VILLE  (A.) 

(People  will  Talk) 

Comédie  dramatique  (108  min.) 

(V.O.-D.)^ 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck  - 1951. 
Réal.  : Joseph  L.  Mankiewicz. 
Auteurs  : Joseph  L.  Mankiewicz, 
d'après  une  pièce  de  C.  Goetz. 
Chef-Opérateur  : Milton  Krasner. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.W. 
Davis. 

Décors  : Th.  Little,  W.M.  Scott. 
Montage  : Barbara  McLean. 
Interprètes  : Cary  Grant,  Jeanne 
Crain,  F.  Currie,  H.  Cronyn,  W.  Sle- 
zak,  S.  Blackmer,  B.  Ruysdael,  K. 
Locke,  W.  Wright. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 28  août  1952  ; (Paris)  : 3 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Sujet  humain,  dé- 
veloppé avec  maîtrise.  La  qualité  de 
1a,  réalisation,  la  perfection  de  l’in- 
terprétation en  font  un  film  d'un 
haut  intérêt.  L’étude  des  caractères 
et  le  comportement  des  protagonistes 
dépassent  Eve.  Le  personnage  central 
est  plus  sympathique  et  assure  un 
retentissement  plus  profond.  Ce  film 
original,  courageux  même,  est  demi- 
né  par  Cary  Grant  dans  une  création 
unissant  drame  et  humour. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  doc- 
teur Noah  Prœtorius  (Cary  Grant) 
est  en  butte  à la  jalousie  de  son 
confrère  à l’Université,  le  Dr.  El- 
voell  (Hume  Cronyn) . Prœtorius 
sauve  la  vie  d’une  jeune  étudiante, 
Deborah  (Jeanne  Crain)  pour  la 
détacher  du  milieu  strict  où  elle  vit 
et  donner  un  père  à l’enfant  qu’elle 
attend.  Accusé  d’avoir  été  à ses  dé- 
buts un  « guérisseur  »,  Prœtorius 
confond  ses  détracteurs  et  justifie 
la  présence  à ses  côtés  du  mysté- 
rieux Shundersen  (Finlay  Currie). 
Lavé  de  tous  soupçons,  Prœtorius 
retrouvera  l’amour  à son  foyer, 
ses  études  à l’Université,  son  sa- 
cerdoce à sa.  clinique. 

REALISATION.  — Joseph  L.  Man- 
kiewicz retrouve  ici,  avec  plus 
d'humanité,  la  maîtrise  d’Eve.  Ses 
personnages  sent  fouillés  avec  une 
brillante  intelligence.  Le  sujet  non 
conformiste  est  servi  par  un  dialogue 
plein  de  vérité.  Les  images  sont  de 
qualité.  La  musique,  les  larges  ex- 
traits de  Brahms  en  particulier,  est 
bien  jouée  et  enregistrée. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant 
fait  preuve  de  dons  dramatiques 
s’ajoutant  à ses  qualités  de  comé- 
dien. Il  fait  du  Docteur  Prætorius 
« un  grand  patron  » avec  une  finesse 
psychologique  et  une  perspicacité 
aiguës.  Jeanne  Crain  donne  toute  sa 
mesure  en  jeune  étudiante  victime 
d’un  élan  sentimental.  Finlay  Cur- 
rie fait  du  mystérieux  ami  un  por- 
trait solide.  Hume  Cronyn  est  un  raté 
qui  distille  sa  haine.  — P.-A.  B. 


“ UE  GARÇON  SAUVAGE ” 
aux  U.  S.  A. 

4*  Joseph  Burstyn  Inc.  vient  d’acqué- 
rir les  droits  d’exploitation  pour  les 
U. S. A.  du  film  de  Jean  Delannoy,  Le 
Garçon  Sauvage. 


L’INCONNUE 
DES  CINQ  CITES  (G.) 

(A  taie  of  Five  Women) 
Comédie  à sketches  (86  min.) 


Origine  : Anglaise. 

Prod.  : Grant  National  Pictures-Films 
Gloria,  1950. 

Réal.  : M.  Tully,  R.  Marcellin!,  G.  von 
Cziffra,  W,  Staudte,  E.  E.  Reinert. 

Auteurs  : Idée  originale  de  P.  Kirwan 
et  M.  J.  Winson  ; scén.  de  R.  Lle- 
wellyn,  P.  Tellini,  G.  Vasenbore  et 
J.  Companeez. 

Chefs-Opérateurs  : G.  Lang,  La  Torre, 
L.  Berger,  F.  Grund  et  R.  Dormoy! 

Musique  : H.  May  et  J.  Hajos. 

Décors  : D.  Russell,  R.  Renzo,  F. 
Jonstorff,  W.  Kutz  et  J.  d’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Paal,  M.  J.  Winson, 
P.  Pantaléon. 

Montage  : Rootes  et  V.  Mercanton. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 

Interprètes  : Anne  Vernon,  Gina 
Lollobrigida,  B.  Colleano,  E.  Bar- 
tok, K.  Himbold,  L.  Morris,  B. 
Kelly,  D.  Dauberson,  A.  Poivre,  R. 
Bussières,  Cl.  Gérard,  Paulais. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
septembre  1952. 


CARACTERE.  — Première  et  inté- 
ressante production  « européenne  », 
composée  de  cinq  sketches  réalisés 
chacun  dans  un  pays  différent  (Italie, 
Autriche,  Allemagne,  France  et  Gran- 
de-Bretagne), avec  des  auteurs,  des 
techniciens  et  des  vedettes  de  ces 
pays.  Habilement  liés  entre  eux  par 
un  astucieux  thème  central,  ces  sket- 
ches « touristiques  » présentent  des 
aspects  caractéristiques  des  différents 
pays  cù  se  déroule  l’action. 

SCENARIO.  — Devenu  amnési- 
que à la  fin  de  la  seconde  guerre 
mondiale,  un  jeune  et  sympathique 
pilote  anglais  est  rapatrié  aux 
Etats-Unis.  L’ayant  découvert  dans 
un  centre  de  rééducation,  une  jolie 
reporter  de  magazine  l’incite  à re- 
tourner en  Europe,  afin  de  tenter 
de  retrouver  sa  mémoire  en  même 
temps  que  les  cinq  jeunes  filles  qui 
ont  signé  leur  nom  sur  les  billets  de 
banque  étrangers  dont  il  est  pos- 
sesseur et  qui  constituent  le  seul 
lien  le  rattachant  à son  passé.  Une 
photo  d’enfant  mystérieusement  re- 
trouvée laisse  supposer  à Bob  qu’il 
est  marié.  Bob  visite  donc  Rome, 
Vienne,  Berlin,  Paris.  Il  retrouve 
dans  chacune  de  ces  villes  quatre 
filles  ravissantes,  qui  lui  ouvrent 
les  yeux  sur  son  passé  obscur,  mais 
aucune  d’elles  n’est  sa  femme.  En- 
fin, à Londres,  il  retrouve  sa  sœur 
et  le  fils  de  celle-ci  qui  est  l’en- 
fant de  la  photo.  La  mémoire  lui 
revient  et  il  apprend  surtout  qu’il 
n est  pas  marié,  ce  qui  lui  permet 
d épouser  la  journaliste  américaine. 

REALISATION.  — L’originalité  de 
la  conception  et  de  la  réalisation  de 
ce^  film  fait  qu'il  pouvait,  qu'il  devait 
même,  être  tourné  dans  chacun  des 
pays  mentionnés  sans  que  l’ensemble 
paraisse  composite.  L’histoire  contée 
dans  chacun  des  sketches  (écrite  par 
un  auteur  local),  manque  parfois  de 
consistance.  Mais  le  sketch  anglais  et 
celui  qui  est  censé  se  dérouler  à New 
York,  au  début,  sont  les  mieux  cons- 
truits, les  plus  intéressants  et  les  plus 
humoristiques.  Le  sketch  parisien, 
réalisé  par  Reinert,  s’incorpore  dans 
une  visite  du  Paris  pour  touristes. 

INTERPRETATION.  — Bonar  Col- 
leano, interprète  du  rôle  de  Bob,  est 
sympathique,  discret  et  nuancé.  On 
apprécie  l’unité  de  son  jeu  malgré  les 
tempéraments  différents  des  cinq  met- 
teurs en  scène  qui  l’ont  dirigé.  Bus- 
sières et  Annette  Poivre  sont  très  « na- 
ture »,  Anne  Vernon  est  charmante, 
mais  son  personnage  est  un  peu  su- 
perficiel. Gina  Lollobrigida,  toute 
blonde,  met  en  valeur  son  charme 
caractéristique.  Les  autres  acteurs, 
peu  connus,  tiennent  leur  rôle  avec 
conviction.  — P.  R. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 
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AA  FILMS  EN  COURS  DE  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1°  Chef-Opérateur. 

2°  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6"  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

CINE-SELECTION-L.P.C. 
Hoche  Prod. -Champs-Elysées  Prod. 
Robert  Prévôt 

Lettre  ouverte  à un 
Mari. 

ALEX  JOFFE. 

Scén.  orig.  d’A.  Joffé, 
adapt.  et  dial.  A. 

Jofle  et  G.  Arout. 

1"  Y.  Bourgoin. 

2"  Robert  Clavel. 

3"  Pierre  Bertrand. 

4°  Dwyre. 

5°  J.  Desmouceau. 

6”  Maurice  Delbez. 

Robert  Lamoureux. 

Marc  Thibault. 

Geneviève  Page. 

Solange  Certain. 

STURIO  FRANCŒUR. 

7 octobre  1952. 

M.  Chevallier. 

PECE  FILM 

Pierre  Chiche rio 

La  Tournée  des 
Grands  Ducs. 

ANDRE  PELLENC. 
Supervis.  : René  Jayet. 
Scén.  orig.  d'A.  Ple- 
lenc  et  Norbert  Car- 
bonnaux  ; dial.  : N. 
Carbonnaux. 

1“  Pierre  Petit. 

2» 

3°  Coutellier. 

4° 

5u  Genty. 

6°  Guy  de  Bernède. 

Bussières,  Denise  Grey, 
Christian  Duvalleix, 

Sophie  Sel,  Jean  Car- 
met,  Roméo  Cariés 
et  de  nombreuses  at- 
tractions de  cabarets. 

EXT.  PARIS. 

29  septembre  1952 

NORMANDIE  FILM 

Emile  Buhot 

Les  Détectives  du 
Dimanche. 

CLAUDE  ORVAL. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  : C.  Orval. 

lu  Marc  Fossard. 

2°  L.  Le  Barbenchon. 

3“ 

4“  J.  Feyte. 

5°  P.  Caudrelier. 

Henri  Genès,  Jeannette 
Batti,  Noël  Roque- 
vert,  Jean  Lefèvre, 
Marthe  Mercadier. 

STUDIO  DE  LA  PLACE 
CLICHY. 

19  septembre  1952. 

C.C.F.C.-ROY ALTY  FILMS 
François  Harispuru 

La  Dame  aux  Ca- 
mélias. 

Gevacolor. 

RAYMOND-BERNARD. 

Roman  d’Alexandre  Du- 
mas Fils  ; adapt.  et 
dial.  : Jacques  Natan- 
son et  Raymond-Ber- 
nard. 

1"  Ph.  Agostini. 

2°  Léon  Barsac. 

3U  J.  Galloy. 

4U  Mme  Guilbert. 

5»  F.  Hérold. 

6”  P.  Gautherin. 

Micheline  Presle,  Ro- 
land Alexandre,  Jean 
Parédès,  Mathilde  Ca- 
sadessus. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

22  septembre  1952. 

C.A.P. 

CITE.  FILMS-FLDES 

PEG  PRODUZION 

Walter  Rupp 

Le  Boulanger  de  Va- 
lorgue. 

HENRI  VERNEUIL. 

Scén.  orig.  d'Yves  Fa- 
vier  et  Pierre  Lo- 
zach  ; adapt.  et  dial.  : 
Jean  Manse  et  Yves 
Favier. 

lu  Charles  Suin. 

2U  R.  Giordanni. 

3U  William  Sivel. 

4°  Ch.  Gaudin. 

5U  Lafïarge. 

6”  G.  Ducau-Rupp. 

Fernandel,  Madeleine 

Sylvain,  René  Génin, 
Henri  Vilbert,  Georges 
Chamarat,  Ed.  Ardis- 
son. 

EXT.  MIMET. 

22  septembre  1952. 
Publicité  Jean  Lau- 
rance. 

PRODUCTION 

JACQUES  ROITFELD 
Georges  Roitfeld 

Les  Dents  longues. 

DANIEL  GELIN. 

Cons.  tech.  : Camus  ; 
scén.  de  Michel  Au- 
diard  et  Jacques  Ro- 
bert, d’après  le  ro- 
man de  Jacques  Ro- 
bert. 

1”  R.  Juillard. 

2"  R.  Clavel. 

3"  Robert  Biart. 

4U  L.  Hautecœur. 

5"  J.  Mottet. 

6°  P.  Feyder. 

Danièle  Delorme,  Daniel 
Gélin,  Jean  Chevrier, 
Jean  Debucourt,  Louis 
Seigner,  Olivier  Hus- 
senot,  Gaby  Bruyère. 

STUDIO  DE  BILLAN- 
COURT. 

15  septembre  1952. 

Publicité  Pierre  Hani. 

VEGA-SIRIUS 

Evrard  de  Rouvre 

Un  Trésor  de  Fem- 
me. 

JEAN  STELLI. 

Scén.  orig.  de  M.-G. 
Sauva j on  ; adapt.  et 
dial.  : Françoise  Gi- 
roud. 

1"  Isnard. 

2"  J.  Colombier. 

3U  L.  Lacharmoise. 

4°  P.  Gayatte. 

5“  I.  Leriche. 

6”  J.  Lefèvre. 

F.  Périer,  Marie  Daems, 
Renée  Cosima,  J.  Mo- 
rel, G.  Vitray,  Betty 
Daussmond. 

STUDIO  PHOTOSO- 
NOR. 

25  octobre  1952. 

Jeanne  Rey. 

OLYTVLPIC  -FILM 

Robert  Flora t 

Quitte  ou  Double. 

ROBERT  VERNAY. 

Scén.  orig.,  adapt.,  dial.  : 
René  Wheeler. 

1°  V.  Armenise. 

2°  Cl.  Bouxin. 

3°  Lagarde. 

4°  Hélène  Baste. 

5°  A.  Michaux. 

Zappy  Max,  Danielle 
Godet,  Jean  Tissier, 
Suzanne  Dehelly,  Ar- 
montel,  René  Blan- 
card,  Jacques  Marin. 

STUDIOS  EPINAY-DU- 
MONT. 

1er  septembre  1952. 

F. O. G.  Publicité. 

FILMS  PARADIS- 
FILMS  FERNAND  RIVERS 

Le  Club  des  Quatre 
Cents  Coups. 

JACQUES  DAROY. 
Scén.,  adapté  du  ro- 
man de  Pierre  Clarel, 
par  l'auteur  et  J.  Rey. 

1°  Le  Hérissey. 

2° 

3°  Marcel  Royne. 

4"  J.  Rongier. 

5°  Corenson. 

Gérard  Landry,  Michèle 
Philippe,  Henri  Vil- 
bert, Berval,  Arius, 
Anny  Hémery,  Arnau- 
dy,  Francined. 

EXT.  BRIGNOLES. 

1er  septembre  1952. 

Agence  DEB. 

ELYSEE  PRODUCTION-B.U.P.- 
PRODUCTIONNE  VENTURI 
Charles  Pons 

Le  Marchand  de  Ve- 
nise. 

PIERRE  BILLON. 

Pièce  de  Shakespeare  ; 
adapt.  et  dial.  : Louis 
Ducreux. 

1° 

2° 

3“  R.-C.  Porget. 

4» 

5° 

Michel  Simon,  Andrée 
Debar. 

STUDIOS  DE  TURIN. 

25  août  1952. 

FILMS  MAURICE  CLOCHE 
J.-C.  Carlus 

Moineaux  de  Paris. 

MAURICE  CLOCHE. 
Scén.  orig.  de  Franz 
Tantzler  ; adapt.  : M. 
Cloche  ; dial.  : An- 
dré Hornez. 

1”  N.  Hayer. 

2°  Daniel  Guéret. 

3"  R.  Gauguier. 

4"  Renée  Gary. 

5°  R.  Dupont. 

6°  J. -P.  Decours. 

Jean  - Pierre  Aumont  , 

Mgr  Maillet  et  ses  Pe- 
tits Chanteurs  à la 
Croix  de  Bois,  Max 
Elloy,  Paul  Démangé, 
Louis  de  Funès,  Phi- 
lippe Olive,  Robert 
Lombard,  Louis  Gim- 
berg  et  Virginia  Keily. 

EXT.  PARIS. 

25  août  1952. 

M.  Chevallier. 

P.  Audouy. 

Georges  LACOMBE 
a terminé 

« L’APPEL  DU  DESTIN  ” 

•i*  Georges  Lacombe  vient  de  donner 
le  dernier  tour  de  manivelle  du  film 
L’Appel  du  Destin  avec  Jean  Marais 
et  Roberto  Benzi  sur  un  quai  de  la 
Gare  de  Lyon  qui,  pour  la  circons- 
tance, représentait  la  Gare  de  Ve- 
nise. 

♦ 

Jean  VIDAL  réalise 
un  court  métrage  intitulé 
“ ZOLA  ” 

4»  Notre  excellent  confrère  Jean  Vidal 
à qui  l'on  doit  déjà  un  court  métrage 
sur  Balzac,  qui  fut  unaniment  ap- 
précié, réalise  actuellement  Zola,  film 
qui  s’inscrit  dans  le  cycle  des  mani- 
festations destinées  à commémorer 
le  cinquantenaire  de  la  mort  de 
l’écrivain.  Comme  dans  Balzac,  Jean 
Vidal  utilise  pour  ce  nouveau  film 
des  documents  rigoureusement  au- 
thentiques : peintures,  gravures,  il- 
lustrations, photographies.  On  y re- 
trouvera aussi  les  célèbres  peintres 
impressionnistes  dont  Zola  fut  le  dé- 
fenseur. On  reconnaîtra  ailleurs  les 
lieux  inspirateurs  de  La  Terre  et  de 
Germinal. 


Henri  VERNEIIIL 

a confié  un  rôle  important 

à Edmond  ARD18SON  dans 

“LE  BOULANGER  de  VALORGUE” 

4»  Le  sympathique  comédien  Edmond 
Ardisson  souvent  apprécié  dans  des 
rôles  typiques  (le  coiffeur  d'Edouard 
et  Caroline,  et  d’Une  Fille  au  Soleil, 
parmi  ses  plus  récentes  créations), 
interprète  actuellement  un  rôle  im- 
portant aupiès  de  Fernandel  dans  Le 
Boulanger  de  Valorgue,  qu'Henri  Ver- 
neuil  réalise  à Mimet. 


“ LA  FAUTE  DE 

LORD  ARTHUR  ” 

prochain  film  de 

Léon  MATHOT 

•S>  Léon  Mathot  prépare  actuellement 
un  film  dont  il  est  le  scénariste  et 
le  dialoguiste  : La  Faute  de  Lord 
Arthur.  Parmi  les  principaux  acteurs 
pressentis  pour  interpréter  cette  co- 
médie, on  cite  les  noms  de  Jean  Tis- 
sier,  Jacques  François  et  Arlette  Poi- 
rier. 


Richard  POTTIER 
a donné  le  dernier  tour 
de  manivelle  de 
“ VIOLETTES  IMPÉRIALES  ” 

•i»  Les  prises  de  vues  du  film  à grand 
spectacle,  Violettes  Impériales,  réalisé 
par  Richard  Pottier  en  Gevacolor, 
tant  en  France  qu’en  Espagne  (où  de 
nombreux  extérieurs  ont  été  tournés 
dans  l’ambiance  pittoresque  et  pas- 
sionnée des  nuits  andalouses),  vien- 
nent de  se  terminer  au  studio  de 
Saint-Maurice. 

Violettes  Impériales,  qui  est  sans 
conteste  l'une  des  plus  somptueuses 
productions  de  l'année,  a,  comme  en 
le  sait,  pour  vedettes  : Luis  Mariano, 
Carmen  Sévilia  et  Simone  Valère. 
Christian  Matras  en  était  le  chef- 
opérateur,  Léon  Barsacq  le  décora- 
teur, Marcel  Escoffier  le  créateur  de 
costumes  et  Jean  Zay  le  chef-costu- 
mier. Francis  Lopez,  enfin,  a écrit 
pour  ce  film  une  musique-  tour  à tour 
brillante  et  langoureuse,  conférant 
à cette  très  belle  réalisation  un 
charme  rare  et  captivant. 


CHRISTIAN- JAQUE 
va  commencer,  à ROME 
les  extérieurs  de 
“ LUCRECE  BORGIA” 

4»  C’est  par  les  extérieurs  tournés  à 
Rome  que  Christian-Jaque  commen- 
cera, entre  le  20  et  le  25  octobre,  les 
prises  de  vues  de  son  nouveau  graqd 
film,  Lucrèce  Borgia,  dont  le  scénario 
est  signé  par  Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-Jaque et  Cécil  Saint-Laurent  et 
les  dialogues  par  Jacques  Sigurd. 

Martine  Carol  dans  le  rôle  de  Lu- 
crèce et  Pedro  Armendariz  dans  ce- 
lui de  César  Borgia,  sont  les  vedet- 
tes de  cette  importante  production, 
qui  sera  tournée  en  Technicolor. 

Les  images  seront  de  Christian  Ma- 
tras et  les  décors  de  Robert  Gys. 

C’est  une  production  franco-ita- 
lienne : Films  Ariane-Filmsonor-Riz- 
zoli. 
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“ MOINEAUX  DE  PARIS  ” 

•î*  Maurice  Cloche  continue  les  prises 
de  vues  de  Moineaux  de  Paris  dans 
la  région  de  Senlis  et  reviendra  en- 
suite au  studio  de  Neuilly. 
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TAMBOUR  BATTANT  (G.) 

Comédie  musicale  (90  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Radius  Prod..  1952. 

Réal.  : Georges  Combret. 

Auteurs  : G.  Combret,  adapt.  et  dial. 

de  Cl.  Boissol  et  L.  d’Yvre. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Musique  : Hubert  Giraud. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Dir.  de  Prod.  : E.-L.  Bargès. 

Montage  : Germaine  Fouquet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Ca- 
rère. 

Interprètes  : Jacques  Hélian  et  son 
orchestre,  Gabriello,  Armontel,  J. 
Gaillard,  S.  Leclair,  A.  Adam,  Du- 
valeix,  A.  Tissot,  Ch.  Bouilleau,  Cl. 
Evelyne,  L.  Darley,  R.  Castel. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — L'orchestre  que 
tout  le  monde  connaît,  de  Jacques 
Hélian,  sert  de  prétexte  à ce  film 
amusant,  dont  le  sujet  a été  conçu 
tout  exprès  pour  mettre  en  valeur 
les  musiciens  de  cet  ensemble  de  jazz. 
Musique  gaie  et  agréable.  Scénario 
très  mouvementé  dans  lequel  s’insère 
une  sympathique  intrigue  amoureuse. 
Sujet  très  populaire. 

SCENARIO.  — Une  grande  riva- 
lité existe  dans  une  petite  ville  de 
province,  entre  la  fanfare  munici- 
pale, que  dirige  Albert  Gambier 
(Armontel) , et  la  formation  de  jazz 
animée  par  Jacques  Hélian.  Tous 
sont  entraînés  dans  une  série 
d’aventures  comiques,  sur  laquelle 
vient  se  greffer  l’amour  qu’éprouve 
Jimmy  (J.  Gaillard) , compositeur 
de  « hot  »,  pour  Nicole  (S.  Leclair), 
la  fille  de  Gambier.  Tout  finira 
bien,  Gambier  se  convertira  au  jazz 
et  donnera  son  consentement  au 
mariage  des  deux  jeunes  gens. 

REALISATION.  — Mise  en  scène 
dans  le  style  le  plus  gai,  avec  de 
nombreux  gags  de  valeur  inégale. 
Bon  enregistrement  de  la  musique 
d'Hubert  Giraud,  dont  on  retient 
avec  plaisir'  les  principaux  motifs. 
Sujet  bien  construit  pour  mette  en 
valeur  l’orchestre  de  Jacques  Hélian, 
dont  les  solistes  se  livrent  à de  vé- 
ritables acrobaties  musicales. 

INTERPRETATION.  — Bonne  dis- 
tribution pour  encadrer  Jacques  Hé- 
lian et  ses  musiciens,  tous  très  natu- 
rels devant  la  caméra  et  pleins  d’en- 
train. Très  pittoresques  créations  plei- 
nes d’humour  d’Armontel,  de  Ga- 
briello et  u’Alice  Tissot.  Le  sympa- 
thique Jimmy  Gaillard  et  la  jeune 
Sophie  Leclair  forment  un  charmant 
couple  très  simple  et  très  vivant. 

G.  T. 


LSLY  MARLENE  (G.) 

(Lilii  Marlene) 

Episode  de  la  guerre  (83  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : William  J.  Gell. 

Réal.  : Arthur  Crabtree. 

Auteur  : Scén.  de  Leslie  Wood. 
Chef-Opérateur  : Jack  Hosmard. 
Musique  : Stanley  Black. 

Décors  : R.  Holmes  Paul. 

Interprètes  : Lisa  Daniely,  Hugh  Mc 
Dermott,  J.  Blyth,  S.  Barker,  R. 
Hunter,  A.  Lawrence,  I.  Prador,  A. 
Johansen,  E.  Brody,  C.  Jafïe,  Ph. 
Hauser,  W.  Gotell,  R.  Marnery,  R. 
Cruikshank,  O.  Olsen,  L.  Dwyer. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — La  chanson,  si 
souvent  entendue  pendant  la  guerre, 
est  le  leit-motiv  du  film,  qui  retrace 
la  vie  de  la  jeune  fille  inspiratrice 
du  compositeur.  Des  scènes  de  guerre 
alternent  avec  des  passages  sentimen- 
taux et  une  intrigue  amoureuse  oc- 
cupe une  part  importante  dans  le  scé- 
nario. 

SCENARIO.  — L ily  Marlène  (L. 
Daniely),  lors  d’un  séjour  en  Alle- 
magne, a insipiré  à un  compositeur 
la  chanson  qui  porte  son  nom  et 
qui  est  devenue  célèbre.  Cette  jeune 
fille  vit  à Egarzy  et  les  Allemands 
cherchent  à s’emparer  de  sa  per- 
sonne pour  la  faire  chanter  et  par- 
ler à la  radio.  Stève  (H.  Mac  Der- 
mott) , correspondant  de  guerre 
américain,  fort  amoureux  d’elle, 


LE  SECRET  D’UNE  MERE  (G.) 

Comédie  dramatique  (92  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : S.F.P.,  1952. 

Réal.  : Jean  Gourguet. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt  et  dial, 
de  J.  Gourguet. 

Chef-Opérateur  : Simon  Hugo. 
Musique  : René  Denoncin. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Buhot. 

Montage  : Daniel  Lânder. 
Ch?f-Opérateur  du  Son  : S.  Frankiel. 
Interprètes  : Blanchette  Brunoy,  An- 
dré Le  Gall,  J.  Marken,  G.  Aslan, 
R.  Génin,  H.  Manson,  M.  Pérez, 
J.  Clarieux,  M.  Vadet,  M.  Ozy,  R. 
Hornmet,  G.  Bever,  M.  Gérard,  J. 
Bernier,  la  petite  Zizi. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — L’attendrissant 
spectacle  d’une  enfant  privée  de  mère 
ne  peut  que  toucher  tous  les  cœurs. 
Le  drame  auquel  se  trouve  aux  prises 
un  homme  qui  apprend,  trois  ans 
après  la  mort  de  sa  femme,  son  infi- 
délité, est  décrit  longuement.  L'am- 
biance est  adoucie  de  temps  à autre, 
soit  par  une  chanson  ou  de  la  mu- 
sique, soit  par  une  figure  pittoresque. 

SCENARIO.  — Un  veuf,  Martin 
(A.  Le  Gall),  élève  avec  amour  sa 
fille,  Josette  (Zizi).  Au  cours  d’une 
dispute  avec  un  voisin,  il  apprend 
que  sa  femme  l’a  trompé  et  qu’il 
n’est  pas  le  père  de  cette  enfant. 
Martin,  après  cette  découverte  ne 
peut  plus  supporter  la  présence  de 
Josette.  La  petite  fille  ayant  failli 
se  noyer,  Martin  la  sauve  et  lui 
rend  son  affection.  Il  refera  sa  vie 
avec  Françoise  (B.  Brunoy),  une 
voisine  malheureuse. 

REALISATION.  — Tous  les  moyens 
habituels  pour  attendrir  le  public  ont 
été  employés,  mettant  l’accent  sur  le 
côté  mélodramatique  du  sujet.  Bon 
enchaînement  des  scènes  et  clair  dé- 
veloppement de  l’intrigue.  Des  scènes 
de  music-hall  sont  agréables  et  pro- 
curent la  détente  indispensable. 

INTERPRETATION.  — Très  près  de 
la  vie,  sincère  et  humain,  André  Le 
Gall  traduit  bien  les  sentiments  d'un 
homme  qui  voit  brusquement  dispa- 
raître toutes  ses  illusions.  Blanchette 
Brunoy  joue  avec  beaucoup  de  sim- 
plicité et  une  grande  féminité.  Jeanne 
Marken  est  excellente.  La  petite  Zizi, 
malgré  son  jeune  âge,  a déjà  du  mé- 
tier et  c’est  peut-être  dommage. 

G.  T. 


l’emmène  au  Caire,  où  elle  est  kid- 
nappée par  les  soldats  du  Führer. 
La  guerre  finie,  Lily  Marlène  vient 
retrouver  Stève  à Londres.  Il  lui 
faudra  se  justifier  en  prouvant  que 
les  messages  qu’elle  envoyait  par 
radio  de  Berlin  servaient  d’indica- 
tions aux  agents  secrets. 

REALISATION.  — Travail  conscien- 
cieux et  d’une  réalisation  sans  pré- 
tentions. Bonnes  photographies  et  ex- 
cellents enregistrements  d'une  chan- 
son, dont  la  jolie  musique  rappelle 
bien  des  souvenirs  pénibles. 

INTERPRETATION.  — Lisa  Daniely, 
dont  le  jeu  est  très  sobre,  a une  voix 
au  timbre  fort  agréable.  Elle  inter- 
prète avec  une  impressionnante  sin- 
cérité une  scène  de  torture,  montrant 
un  sens  dramatique  très  profond. 
Hugh  McDermott.  est  sympathiaue 
et  a beaucoup  d’allant.  Il  est  parfai- 
tement adapté  à son  rôle.  — G.  T. 

4 


« CITÉ  RADIEUSE  ” 
sera  réalisé,  en  GEVACOLOR, 
par  JEAN  SACHA 

* L’excellent  monteur  et  réalisateur, 
Jean  Sacha,  vient  de  partir  pour  Mar- 
seille, afin  d’y  réaliser  un  court  mé- 
trage en  Gevscolor  sur  la  Cité  Ra- 
dieuse, le  célèbre  immeuble  de  Le 
Corbusier.  Le  scénario  de  Jean  Sacha 
est  basé  sur  une  idée  du  grand  ar- 
chitecte ; les  prises  de  vues  en  cou- 
leurs seront  effectuées  par  le  chef- 
opérateur  Marcel  Weiss. 


MON  CURE 

CHEZ  LES  RICHES  (A.) 

Comédie  (98  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : U.D.I.F.,  1952. 

Réal.  : Henri  Diamant-Berger. 
Auteurs  : Clément  Vautel,  adapt.  et 
dial,  de  J. -P.  Feydeau  et  A.  Hornez. 
Chef-Opérateur  : Victor  Armenise. 
Musique  : Lopez. 

Décors  : Roger  Briancourt. 

Dir.  de  Prod.  : François  Harispuru. 
Montage  : Baste. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Roger  Gal- 
lois. 

Interprètes  : Yves  Deniaud,  Lisiane 
Rey,  R.  Arnoux,  J.  Damet,  R.  Bus- 
sières,  J.  Debucourt,  Coste,  G.  Re- 
ver. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — Nouvelle  version 
du  célèbre  sujet  de  Clément  Vautel 
modernisée  grâce  au  versement  obli- 
gatoire des  billets  de  5.000  francs,  qui 
eut  lieu  après  la  dernière  guerre,  ce 
qui  permet  des  gags  et  des  situations 
inattendues.  Film  très  gai,  sans  gros- 
sièreté, peur  lequel  la  personnalité 
d’Yves  Deniaud  représente  un  excel- 
lent appert. 

SCENARIO.  — L'abbé  Pellegrin 
(Yves  Deniaud),  trouve,  à son  re- 
tour de  la  guerre,  le  château  du  vil- 
lage habité  par  un  nouveau  riche, 
Cousinet  (R.  Arnoux).  Ce  dernier 
brigue  les  fonctions  de  maire.  Sa 
femme  (L.  Rey) , au  cours  de  la 
campagne  électorale  des  plus  hou- 
leuse, déchaîne  le  scandale  en  s’en- 
fuyant avec  le  fils  de  l’ancien  châ- 
telain. L’abbé  Pellegrin  ramène  la 
fugitive  à son  mari  et  le  calme  re- 
naît dans  le  pays  après  le  mariage 
du  séducteur  (J.  Damet) , avec  la 
fille  du  nouveau  maire  et  le  départ 
des  indésirables  Cousinet. 

REALISATION.  — L'ensemble  du 
sujet  est  traité  d’une  manière  plai- 
sante dans  un  style  alerte.  A côté 
d’excellentes  idées,  certains  effets 
sont  un  peu  faciles.  Rien  de  choquant 
dans  des  situations  parfois  scabreu- 
ses, sur  lesquelles  le  metteur  en  scène 
a su  ne  pas  appuyer. 

INTERPRETATION.  — Yves  De- 
niaud. dont  le  physique  se  prête  assez 
mal  à son  personnage,  joue  avec  un 
esprit  fin  et  un  sens  parfait  de  la 
mesure,  son  rôle  de  curé,  ancien  sol- 
dat au  parler  rude.  Lysiane  Rey,  très 
dynamique  dans  certaines  scènes.  Ro- 
bert Arnoux  est  toujours  amusant, 
ainsi  que  Raymond  Bussières.  — G.  T. 
f 

MANIFESTATION  EN  FAVEUR 
DU  FILM  ITALIEN  A NEW  YORK 

Une  importante  manifestation,  en 
faveur  du  film  italien,  a eu  lieu  à 
New  York,  du  6 au  12  octobre.  Sept 
films  italiens  sont,  à cette  occasion, 
présentés  en  première  au  « Little 
Carnegie  ».  Une  importante  publicité 
a été  faite  à cette  occasion  pour  atti- 
rer l’attention  du  public  et  de  la 
presse  sur  la  qualité  des  productions 
italiennes. 

♦ 

BILLY  WILDER  va  réaliser 
“ ŒDIPE  ” 

tf*  Billy  Wilder  va  réaliser  comme 
producteur,  scénariste,  réalisateur  in- 
dépendant, Œdipe,  inspiré  de  l’œuvre 
classique.  Les  prises  de  vues  se  fe- 
ront en  Grèce  courant  1953,  en  Tech- 
nicolor, d’après  une  adaptation  de 
Walter  Reisch. 


FREQUENTATION  BRITANNIQUE 
DES  SALLES 

Une  statistique  publiée  dans  Hul- 
ton  Readership  Survey  1952,  démontre 
qu’en  Angleterre,  le  pourcentage  du 
public,  allant  régulièrement  au  ciné- 
ma est  passé  de  40.5  % de  la  popu- 
lation, en  1949,  à 34,8  % en  1952.  Une 
légère  augmentation  du  nombre  des 
personnes  n’allant  au  cinéma  qu’oc- 
casionnellement  a fait  passer  le  pour- 
centage de  42,1  % à 42,5  %.  Par  con- 
tre, la  proportion  de  ceux  qui  ne  vont 
jamais  au  cinéma  s'est  accrue  de 
17,4  % à 22,7  %. 


FAUSSAIRES  (G.) 

(Southside  1-1000) 

Film  policier  (75  min.) 

( V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.  et  F.  King  - 1950. 

Réal.  : Boris  Ingster. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Towsend  et 
B.  Ingster. 

Chef-Opérateur  : Russell  Harlan. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Décors  : Raymond  Boltz  Jr. 

Montage  : Christian  Nyby. 
Interprètes  : Don  De  Fore,  Andrea 
King,  George  Tobias,  B.  Kelley, 
M.  Ankrum. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
septembre  1952. 

CARACTERE.  — Cette  enquête  po- 
licière de  style  réaliste  montre  com- 
ment le  F.B.I.  lutte  contre  les  fabri- 
cants et  trafiquants  de  faux  billets, 
véritables  saboteurs  de  l’intégrité 
américaine.  Pour  l'interprétation  des 
principaux  rôles,  on  a choisi  des  ac- 
teurs de  second  plan  afin  de  conser- 
ver au  film  son  caractère  de  docu- 
mentaire romancé. 

SCENARIO.  — Dans  une  prison, 
un  condamné  à vie,  Dan,  réussit  à 
graver  une  plaque  et  à la  faire  par- 
venir à l’extérieur.  Devant  la  qua- 
lité des  faux  billets  qui  font  leur 
apparition,  les  laboratoires  du  F.B.I. 
reconnaissent  la  finesse  du  travail 
de  Dan.  Celui-ci  ne  voulant  rien 
dire,  l’inspecteur  Rice  (D.  de  Fore) 
doit  commencer  son  enquête  à zéro. 
Toute  une  armée  de  policiers  sur- 
veillent tripots  et  terrains  de  sport, 
lieux  d’écoulement  habituel  des 
fausses  coupures.  Après  des  mois 
de  patience  et  des  ruses  innombra- 
bles, un  acolyte  (B.  Kelley)  les 
conduit  enfin  à l’atelier  où  sont  im- 
primés les  billets.  Mais  la  fille  de 
Dan,  véritable  chef  du  gang,  Nora 
(A.  King),  découvre  la  personna- 
lité de  Rice.  L’arrivée  des  agents, 
prévenus  par  Rice,  sauve  ce  dernier. 
Au  cours  de  la  poursuite  finale, 
Nora  se  suicide. 

REALISATION.  — Le  point  de 
départ,  qui  fait  débuter  l’enquête  là 
où  elle  aboutira  finalement  : une 
prison,  est  assez  original.  Le  jeu  du 
chat  et  de  la  souris  auquel  se  livrent 
le  policier  et  les  bandits  donnent 
des  scènes  souvent  angoissantes.  Le 
long  prologue,  illustré  de  vues  d’ac- 
tualités, qui  explique  par  la  guerre 
de  Corée  la  nécessité  de  mener  la 
vie  dure  aux  faux  monnayeurs,  ne 
paraît  pas,  à priori,  convenir  absolu- 
ment à l’exploitation  française  du 
film. 

INTERPRETATION.  — Don  de 

Fore,  qui  change  ici  de  genre,  est 
un  valable  inspecteur  américain.  An- 
dréa King  joue  avec  aisance  les  fem- 
mes de  tête  aussi  calculatrice  que 
jolie.  — - C.  B. 


HAUSSMANN  ET  LA 
TRANSFORMATION  DE  PARIS 

20  min.,  en  16  mm.,  sonore 


Prod.  : Comité  parisien  des  Œuvres 
Universitaires. 

Réal.  : Pierre  Mignot  et  Jean  Leduc. 
Prises  de  vues  sur  documents  : Tadié 

Cinéma. 

Effets  : Alain  Resnais. 

Conseiller  historique  : Emile  Tersen. 
Speaker  : Jean  Desailly. 

Musique  : Richard  Cornu. 

Diffusion  : Enregistrement  supérieur. 

Exposé  d’ensemble  du  Plan  HauSs- 
mann  de  transformation  « moderne  » 
de  Paris  sous  le  Second  Empire.  La 
situation  urbaine  à cette  époque. 
Eventail  de  l’ensemble  des  travaux 
qui  ont  adapté  Paris  à son  rôle  et  à 
son  rythme  de  capitale  surpeuplée. 
Perpectives  de  développements  ul- 
térieurs ouvertes  par  ce  plan  d’adap- 
tation logique,  cohérent  et  très  com- 
plet. 

Aspect  « fonctionnel  » en  surface 
et  en  sous-sol  : circulation,  voirie, 
égouts,  éclairage,  adduction  d’eau, 
parcs,  gares.  Aspect  architectural, 
mal  servi  par  la  décadence  de  l'art 
de  l’architecture  en  France. 

Réalisé  d'après  la  technique  d'ani- 
mation de  gravures,  photos,  estampes. 
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FICHES  TE 


LES  DENTS  LONGEES 


Titre  : LES  DENTS  LONGUES. 

Prod.  : Jacques  Roitfeld-Sirius. 

Vente  à l'étranger  : Jacques  Roitfeld. 
Réal.  : Daniel  Gélin. 

Assist.-réal.  : Jacques  Bourdon. 
Auteurs  : D'après  le  roman  de  Jac- 
ques Robert. 

Adaptation  : Michel  Audiard,  Mar- 
cel Camus,  Daniel  Gélin,  Jacques 
Robert. 

Dialogues  : Michel  Audiard. 

Conseiller  technique  : Marcel  Camus. 
Chef-Opérateur  : Robert  Juillard. 
Opérateur  : Walter  Wottizt. 
Assist.-opér.  : Bob  Pater,  Daniel  Diot. 
Décors  : Robert  Clavel. 

Assist.-décor.  : Jacques  Douy,  Marc 
Desage. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Roitfeld. 
Administrateur  : Wladimir  Roitfeld. 
Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Assist. -montage  : Denise  Mathot. 
Chef-opér.  du  son  : Robert  Biart. 
Recorder  : Jacques  Girsrdot. 
Perchman  : Victor  Revelly. 
Photographe  : Walter  Limot. 
Script-Girl  : Nicole  Bénard. 

Régisseur  général  : Jean  Mottet. 
Régisseur  adjoint  : Roger  Descoffres. 
Régisseur  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Accessoiristes  : René  Vilcocq,  Mau- 
rice Terrasse. 

Secrét.  de  Prod.  : Madeleine  Caron. 
Maquilleur  : Ulysse. 

Assist.-maquilleur  : Pierre  Gauthier. 
Coiffeuse  : Simone  Natte. 

Habilleuses  : Marivone  Ledantec. 

Elise  Servet. 

Tapissier  : Maule. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris  et  Lyon. 

Commencé  le  : 15  septembre  1952. 
Propagande  : Pierre  Hani. 

Interprètes  : Daniel  Gélin,  Danièle 
Delorme,  Louis  Seigner,  Jean  De- 
bucourt,  Olivier  Hussenot,  Jean 
Chevrier,  François  Vibert,  Hiéroni- 
mus,  Gaby  Bruyère,  Colette  Mars, 
Bugette. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Louis 
Commandeur  (D.  Gélin),  après  des 
débuts  mouvementés,  devient  un 
grand  journaliste  sous  la  direction  de 
Walter  (J.  Chevrier).  Pris  par  son 
métier,  il  délaisse  son  amie  Eva  (D. 
Delorme)  qui  en  souffre.  Eva  finira 
par  comprendre  Louis  et  admettra 
la  place  prépondérante  que  son  tra- 
vail occupe  dans  sa  vie. 

♦ 

Premier  tour 
de  manivelle  de 
“LETTRE  OUVERTE  A UN  MARI” 

4*  Alex  Joffé  commencera  (si  le 
temps  le  permet)  le  tournage  du  film 
Lettre  ouverte  à un  Mari  le  7 octo- 
bre au  Champs-de-Mars.  Les  prin- 
cipaux interprètes  sont  Robert  La- 
moureux,  Jean-MIare  Thibault,  Ge- 
neviève Page,  Solange  Certain. 

♦ 

“LA  FENÊTRE  OUVERTE” 
à Edimbourg 

■F  Financé  et  réalisé  grâce  à la  colla- 
boration des  cinq  gouvernements  eu- 
ropéens signataires  du  traité  de 
Bruxelles,  le  moyen  métrage,  La  Fe- 
nêtre Ouverte,  a été  présenté  au  Fes- 
tival d’Edimbourg. 

Ce  film,  en  Technicolor,  présente 
les  paysages  des  cina  pays  (Belgique, 
Grande-Bretagne,  France,  Luxem- 
bourg et  Pays-Bas),  tels  que  les  ont 
vu  leurs  plus  grands  peintres  au  cours 
des  cinq  derniers  siècles. 

♦ 

Première  mondiale 
de  “ MOUL1 N-ROUGE  ” 
à Los  Angelès 

4*  La  première  mondiale  du  film  de 
John  Houston,  Moulin-Rouge,  que 
distribue  Artistes  Associés,  aura  lieu 
pour  la  semaine  de  Noël  à Los 
Angelès  et  pourra  ainsi  entrer  en 
compétition  pour  l’Oscar  1952.  La 
sortie  aura  lieu  simultanément  à 
Paris,  Londres  et  New  York  en  mars 


CHNIQU  ES 


LES  DÉTECTIVES 
DU  DIMANCHE 

Titre  : LES  DETECTIVES  DU  DI- 
MANCHE. 

Prod.  : Normandie  Films. 

Vente  à l’étranger  : Normandie  Films. 
Réal.  : Claude  Orval. 

Assist.-réal.  : Roger  Maxime. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adaot.  et  dialo- 
gues : Claude  Orval. 

Chef-Opérateur  : Marc  Fossart. 
Assist.-opér.  : René  Schneider,  Clo- 
vis Terry. 

Musique  : Georges  Dervaux. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 
Assist.-décor.  : Pierre  Duquesne. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Buhot. 
Montage  : Jean  Feyte. 

Assist. -montage  : Colette  Barbeyer. 
Chef-cpér.  du  son  : René  Sarazin. 
Recorder  : Gabriel  Salagnac. 
Perchman  : Henri  Girbal. 

Photographe  : Raymond  Heil. 
Script-Girl  : Andrée  Ruze. 

Régisseur  général  : Pierre  Caudre- 
lier. 

Régisseur  adjoint  : Chauviret. 
Régisseur  extérieurs  : Pierre  Char- 
ron. 

Maquilleuse  : Odette  Rey. 

Habilleuse  : Elise  Caudrelier. 
Tapissier  : Emile  François. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Forrest  et  Joinville. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 19  septembre  1952. 
Interprètes  : Henri  Genès.  Jeannette 
Batti,  Noël  Roquevert,  Marthe  Mer- 
cadier,  Berval,  Lajar.rige,  Charles 
Bouillaud,  Charles  Lemontier,  Ra- 
phaël Patorni,  Jean  Godet,  Fran- 
çois Richard,  René  Worms,  Frank 
Estange,  Georges  Paulais,  Jean  Cla- 
rence. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Deux  braves 
fonctionnaires,  Molot  et  Laurent, 
créent  une  agence  de  police  privée 
qui  n’est  ouverte  que  le  samedi  après- 
midi  et  le  dimanche.  Les  clients  sont 
rares.  Après  une  série  de  quipro- 
quos, Laurent  réussira  à subtiliser  la 
fiancée  de  l’unique  client  qui  avait 
fait  confiance  aux  détectives  du  di- 
manche. 

♦ 

CO  PRODUCTION 
HISPANO-  FRANÇAISE 

•F  Eugène  Deslaw,  qui  se  trouve  ac- 
tuellement sur  la  Côte  d’Azur,  vient 
de  terminer  deux  grands  scénarios  : 
Les  Pyrénées  sont  par-là  ! et  Les 
Fleurs  de  la  Dame  aux  Camélias,  des- 
tinés à la  coproductoin  hispano-fran- 
çaise. La  réalisation  du  premier  par 
Atenea  Film  de  Madrid  est  déjà  e-n 
préparation. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


4*  M.  J.  Guiard,  gérant  de  la  S.A.R.L. 
Studio  Bertrand,  29,  rue  Bertrand  à 
Paris,  nous  prie  de  signaler  qu’il  se 
réserve,  à l’avenir,  de  signer  lui- 
même  les  contrats  de  location  des 
films  devant  passer  dans  cette  salle. 

■ 

MARIAGE 

4*  Notre  ami  Jean-Claude  Labret, 
chargé  de  presse  de  « Contact  Orga- 
nisation »,  a épousé  MU?  Marie-Jeanne 
Larroquette,  le  30  août  dernier,  dans 
l’intimité. 

♦ 

DEUIL 

•J*  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès, à l’âge  de  67  ans,  de  Mme  Vve 
Lesage,  directrice  des  « Archers  » à 
Laigle  (Orne)  depuis  25  ans. 

Mme  Lesage  est  décédée  des  suites 
d’une  douloureuse  opération  de  la  ré- 
tine. 

— ♦ 

MALADIE 

Le  premier  numéro  de  « Ciné- 
Presse  » était  à peine  sorti  que  son 
directeur,  notre  confrère  Charles  Le 
Fraper,  était  abattu  par  une  crise 
prostatique. 

Le  Fraper  est  actuellement  à Nec- 
ker,  salle  Laugier.  Il  vient  de  subir 
avec  succès  une  première  opération. 

♦ 

Présentation  à Paris 
du  film  égyptien 
“ AWA  ATGAWEZ  ” 

4»  Le  Cinéma  égyptien,  qui  produit 
plus  de  cent  films  par  an,  est  peu 
connu  en  France,  bien  que  quatre 
salles  spécialisées  de  Paris,  35  salles 
de  province  et  plus  de  cent  cinémas 
d’Afrique  projettent  régulièrement  les 
productions  réalisées  au  Caire.  A 
l’occasion  de  la  sortie  à Paris  du  film 
Awa  Atgawez  (Je  veux  me  marier), 
dont  il  est  le  producteur  et  la  ve- 
dette principale,  Farid  el  Atrache  est 
venu  spécialement  pour  présenter, 
au  cours  d’une  réceptoin  intime  à la- 
quelle assistaient  Mmes  Jeanne  Haïk, 
gérante  des  Films  Régence;  Pépin, 
directrice  ; MM.  Veyre,  directeur  des 
Ventes,  et  Vercel,  chef  de  publicité 
des  Sociétés  Haïk,  sa  partenaire 
Leila  Hakim,  danseuse  algérienne 
dont  il  a admiré  le  talent  dans 
un  cabaret  du  quartier  latin  où 
elle  se  produisait  et  à laquelle  il 
a confié,  dès  son  arrivée  au  Caire, 
un  rôle  très  important  à ses  côtés. 
Producteur,  chanteur,  compositeur  et 
acteur,  Farid  el  Atrache,  qui  parle 
arabe,  français  et  anglais  comme  la 
plupart  de  ses  compatriotes,  a déjà 
produit  une  vingtaine  de  films  de- 
puis 1940. 


L’EQUIPE  OE 
“QUITTE  OU  DOUBLE” 
SE  RETROUVE  A EP1NAY 

4»  Après  y avoir  tourné  pendant  qua- 
rante jours  les  scènes  les  plus  pitto- 
resques de  Quitte  ou  Double,  le  film 
tiré  d’un  scénario  original  de  René 
Wheeler,  Robert  Florat  et  son  équipe 


technique  ont  abandonné  le  « Radio 
Circus  » qu’ils  avaient  suivi  dans 
trente-quatre  villes  différentes  dü 
Sud-Ouest,  pour  poursuivre  à Epinay 
la  réalisation  de  cette  production 
« Olympic  Films  ». 

Mais  avant  de  gagner  les  studios 
pour  y terminer  les  scènes  d’intérieur, 
Danièle  Goddet,  Suzanne  Dehelly, 
Tommy  Bourdelle,  Jean  Tissier,  Ar- 
monte'l,  le  petit  Georges  Poujouly, 
etc.,  se  sont  retrouvés  cette  semaine 
sur  un  terrain  attenant  aux  plateaux 
d’Epinay,  où  a été  dressé  le  chapi- 
teau du  « Radio-Circus  ».  Avec  Zap- 
py-Max,  le  joyeux  animateur  de  la 
radio,  qui  est  le  principal  interprète 
masculin  de  cette  production,  ils  ont 
animé  les  fameux  jeux  radiophoni- 
nues,  et  notamment  le  « Quitte  ou 
Double  »,  dont  ce  film  constitue,  en 
quelque  sorte,  l’illustration  cinémato- 
graphique. 

4 

PROJECTIONS  en  RELIEE 
à New  York 

4»  Les  projections  en  relief,  qui  ont 
eu  lieu,  pour  la  première  fois,  à New 
York,  au  cinéma  « Broadway  »,  la 
semaine  dernière,  ont  obtenu  un  plein 
succès  dans  la  presse.  Le  procédé 
Cinérama  servait  à cette  démonstra- 
tion et  la  salle  avait  été  équipée  tout 
exprès  avec  trois  appareils  de  pro- 
jection. 

♦ 

UN  COURT  MÉTRAGE 
réalisé  par  la 
COMPAGNIE 
Madeleine  RENAUD- 
Jean-Louis  BARRAULT 

4*  La  Compagnie  Madeleine  Renaud- 
Jean-Louis  Barrault,  qui  vient  de 
quitter  la  France  pour  une  tournée 
à travers  les  Amériques  (Etats-Unis, 
Canada  et  Mexique),,  sera  absente 
de  Paris  pendant  quatre  mois.  Au 
cours  de  ce  voyage,  la  Compagnie, 
sous  la  direction  de  son  chef  et  de 
Jean  Desailly,  fervent  cinéaste  à ses 
heures,  réalisera  le  tournage  d’un 
film  sur  la  vie  de  la  tournée.  Le  scé- 
nario a été  écrit  par  Jean-Louis  Bar- 
rault, avec  l’amical  concours  d’Hen- 
ri Jeanson. 

Le  film  sera  réalisé  en  16  mm.  cou- 
leurs. Au  retour,  les  prises  de  vues 
à grande  mise  en  scène  et  les  rac- 
cords seront  effectués  au  Théâtre 
Marigny.  La  sonorisation  et  lai  post- 
synchronisation seront  facilitées  par 
la  prise,  sur  place,  de  sons  témoins 
enregistrés  sur  magnétoohone  trans- 
portable à piles. 

C’est  aux  Films  Pierre  Boyer,  spé- 
cialistes du  16  mm.  Couleurs  qu’a  été 
confiée  la  réalisation  et  la  conduite 
technique  de  ce  film,  dont  l’aboutis- 
sement prévu  est  le  « gonflage  » en 
35  mm.  couleurs.  Michel  Boyer,  opé- 
rateur-réalisateur professionnel,  parti- 
cipe au  voyage  et  en  enregistrera  les 
différents  aspects. 


Une  scène  du  film  Columbia  LA  BAGARRE  DE  SANTA-FE  dont  Rudolph  Scott 
et  Janis  Carter  sont  les  principaux  interprètes.  LA  BAGARRE  DEi  SANTA-FE1 
passe  actuellement  aux  « Caméo  »,  « Lynx  »,  « Eldorado  » (V.D. ) et 

«Napoléon  » (V.O.). 


XXXXJXlXXXIXIZlXXXXXXrrrmma  ^jlt  LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANCAiSE  mimïTiTTUTTivminmm 

PETITES  ANNONCES 


Une  scène  du  film  d’Henri  Calef,  OMBRE  ET  LUMIERE,  avec  Simone  Signcret 

et  Jacques  Berthier. 

(Cliché  Films  Vog.) 


TARIF  FOUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d'emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr 

Ventes  de  films  1.000  fr 


Les  annonces  domiciliées  au  Jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire 
Français,  de  150  fr.  pour  l’Etranger 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  i 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  lem 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418.  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 

1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


O FJFJR  E^S  D^  E IV[P  L O J 

Recherchons  comptable  homme.  25- 
30  ans,  s.-chef  statistiques  commer- 
ciales parf.  connais,  anglais. 

Envoyer  curriculm  vitæ  et  préten- 
tions : Warner  Bros.,  5,  av.  Vélasquez, 
qui  convoquera. 

Maison  de  distribution  cherche  vé- 
rificatrice 35  mm.  et  16  mm.  pour 
remplacement  maladie,  réf.  exigées. 
Téléphoner  BAL.  36-36. 

DEMANDES  D'EMPLOI 


Jeune  fille  21  ans,  dactylo,  employée 
aux  écritures,  réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi,  préf.  service  pro- 
grammation. Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 

Opérateur-projectionniste,  C.A.P.,  29 
ans,  sér.  réf.  bonne  présentation,  10 
ans  de  pratique,  cherche  emploi  tou- 
tes régions,  C.I.P.. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.J. 

Opérateur  chef  de  cabine,  sér.  réf, 
ay.  travaillé  gde  salle,  25  ans,  céliba- 
taire, C.A.P.  projection,  recherche  si- 
tuation stable,  bonne  présentation,  se- 
conderai directeur,  exploitation  ou 
distribution,  rég.  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.L. 

Dame,  bonne  présentation,  cherche 
place  caissière  ou  ouvreuse. 

Mme  Amiard,  5,  rue  François-Pin- 
ton,  Paris  ( 19p ) . BOT.  57-44. 

J.  F.  23  ans,  pari,  anglais,  sténo- 
dact.  franç.-angl.  (déb.),  réf.  cinéma, 
cherche  situation,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.R. 

Secrétaire  stén.  dactylo,  au  courant 
distr.,  prod.,  sér.  réf.,  cherche  situa- 
tion inter. 

Mme  Gladin,  5,  r.  Nobel,  Paris  (18'). 

Direct  prov.  38  ans  s’occup.  caisse, 
compt.  publi.,  cherche  situât.  France 
ou  Colonies,  pari,  angl.,  ail. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.F.M. 


Opér.  30  ans  métier,  meii.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Paris-141’. 

Ecrivain  professionnel,  très  expéri- 
menté, cherche  travaux  en  tous  gen- 
res, concernant  scénarii,  idées  ciné- 
graphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  à titre  gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

Directeur  prem.  catég.,  25  ans  de 
pratique,  administrateur,  publiciste, 
programmateur  films  et  attractions, 
etc.,  cherche  situation,  capable  diri- 
ger gde  salle  ou  circuit,  remonterait 
salle  tombée  et  ferait  remplacement 
temps  déterminé,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.E.L. 

Caissière  spectacles,  expérimentée, 
sér.  réf.,  cherche  place. 

Ecrire  : Mme  Madeleine  Zoro,  10, 
rue  Guisarde,  Paris  (6e). 


Présentations 

LUNDI  13  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Faust 

MARDI  14  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Histoires  Interdites 

Présentations 

LUNDI  20  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Tonnerre  sur  le  Pacifique 

MARDI  21  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
L’Amour,  toujours  l’Amour 
MERCREDI  22  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - D.F.F. 

Le  Prince  Esclave 
JEUDI  23  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Le  Frelon  des  Mers 
COLISEE,  10  h.  - D.F.F. 

Les  Révoltés  du  Danaë 
VENDREDI  24  OCTOBRE 
COLISEE.  10  h.  - D.F.F. 
L’Agonie  des  Aigles 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Les  Quintuplés  au  Pensionnat 
LUNDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN.  10  h.  - F.  Rivers 

Au  Royaume  des  Crapules 
MARDI  28  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Grand  Gala 


Opérateur  célibataire,  29  ans,  très 
sérieux,  bon  dépanneur  au  courant 
ttes  questions  cinéma,  cherche  place 
opérateur  dans  ville  importante. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.Y. 


ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 

Recherche  cinéma,  même  tombé, 
région  parisienne,  paie  comptant.  Dis- 
crétion. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.M. 

Dispose  2 unités,  cherche  ciné  en 
gérance  ou  gérance-vente. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.D.S. 


VENTE  CINEMA 


A v.  2 salles,  dont  1 poste  fixe  av. 
tournée,  mat.  en  parfait  était  exploit. 
16  mm.,  aff.  tenue  10  ans,  raison  santé. 
M.  Guéret,  Châteaurenard  (Loiret). 


de  la  semaine 

JEUDI  16  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Discina 
Plaisirs  de  Paris 
MARIGNAN,  10  h.  - Coronis 
L'Orphelin  de  Capri 
VENDREDI  17  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cocinor 
Plume  au  Vent 

annoncées 

JEUDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Marins  et  Marraines 
VENDREDI  31  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
MARDI  4 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Le  Chemin  de  Damas 
JEUDI  6 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Sté  R..  Richebé 
La  Fugue  de  M.  Perle 
VENDREDI  7 NOVEMBRE 
LE  PARI  S 10  h.  - Victory  Films 
La  Femme  du  Planteur 
JEUDI  13  NOVEMBRE 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  G.  Muller 
Le  Loup  de  la  Frontière 
VENDREDI  14  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Trahison, 


VENTES  MATERIEL 


A V.  Bell  et  Howell  16  mm.  tou- 
relle obj.  I inch,  f.  1.9,  modèle  70  DL 
(plus  récent),  presque  neuf. 

Tél.  DAN.  60-86.  M.  Cohen  n»  7. 


Vente  aux  enchères,  salle  Drouot, 
n»  7,  13  octobre  1952,  1 projecteur 
Philips,  PH.  60  complet,  ampli,  trans- 
fo,  etc. 

M<-  F.  Thullier,  1,  rue  Rossini,  Paris 
(9"). 


DIVERS 


Local  à louer,  rez-de-chaussée, 
30  m2,  tél.,  pour  stock  non  flemme 
et  publi.,  vérification  et  manutention 
possible. 

Téléphoner  : MOL.  01-98. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  8 AU  14  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


U'  SEMAINE 

BRELAN  D’AS  (Pathé  Consortium 
Cinéma),  Elysée-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (10-10-52). 

LES  CONQUERANTS  SOLITAI- 
RES (Seine  Production),  Lord- 
Byron  (8-10-52). 

LA  DANSEUSE  NUE  (C.F.F.), 
Aubert-Palace,  Gaumont-Théâ- 
tre (8-10-52). 

PIED  ALU  FAIT  DES  MIRACLES 

(Lux  Films),  Alhambra,  La  Ci- 
gale, Comœdia,  Le  Latin,  Pari- 
siana  (10-10-52). 

LA  P...  RESPECTUEUSE  (Films 
Marceau),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (8-10-52). 

WANDA  LA  PECHERESSE  (Fr- 
it.) (Sigma-Vog),  Olympia,  Pa- 
lace (10-10-52). 

2-  SEMAINE 

La  Jeune  Folle  (Cocinor),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (1-10-52). 

3°  SEMAINE 

Le  Fruit  Défendu  (Cocinor),  Co- 
lisée, Berlitz,  Gaumont-Palace 
(24-9-52). 

6»  SEMAINE 

Adorables  créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

LA  BAGARRE  DE  SANTA  FE 

(Columbia),  Caméo,  Eldorado, 
Lynx,  Napoléon  (10-10-52). 

GENDARMES  ET  VOLEURS  (Lux 
Films),  Ermitage,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge,  Les  Vedettes  (10- 
10-52). 

LYDIA  BAILEY  (Fox  Europa),  Le 
Triomphe  (10-10-52). 

LE.  MUR  DU  SON  (Cinédis),  Nor- 
mandie, Rex  (10-10-52). 

UMBERTO  D (Cinédis),  Le  Ven- 
dôme (10-10-52). 

2"  SEMAINE 

On  murmure  dans  la  Ville  (Fox 
Europa),  Avenue  (3-10-52). 

3“  SEMAINE 

Rapt  ( Victory-Films),  Français 
(26-9-52). 

Le  Train  sifflera  trois  fois  (Artis- 
tes Associés),  Cinémonde-Opéra, 
Monte-Carlo  (26-9-52). 

La  Vie  d’Emile  Zola  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 

4®  SEMAINE 

Othello  (Marceau),  Marbeuf  (19- 
9-52). 

121'  SEMAINE 

Deux  Sous  d’Espoir  (Marceau), 
Le  Paris  (23-7-52). 


TÉLÉVISION 


PARIS 

819-441  lignes 

Dimanche  5 octobre.  — 17  h.  10  : 
« Le  Comédien  » ; 20  h.  50  : 
« Paisa  ». 

Lundi  6 octobre.  — 20  h.  50 
« Cinémathèque  de  l’Avenir  ». 
Mercredi  8 octobre.  — 20  h.  57  : 
« Ce  que  vous  ne  savez  peut-être 
pas  » ; 21  h.  13  : « Le  Cavalier 
Cyclone  ». 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLS. 


CI  N ELU  M E 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  Ô^-ELY.  44-00-34-62 

APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 

r i (. 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 

63,  ru*  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Sarvic*  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envol  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  Indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Vente*  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm 
5.  r.  Larribe,  Paris-».  LAB  u-es 


Uictoria 

■ . pi  prTRir 


TOUTE  LA  LÉGISLATION  SUR  LE  CINÉMA 
TOUTES  LES  ADRESSES  DE  LA  CORPORATION 
TOUS  LES  FILMS  EN  DISTRIBUTION,  dans 

f 


1952 

qui  vient  de  paraître 

PRIX  FRANCO  : 

France  : 2.145  fr.  - Étranger  : 2.280  fr. 

ÉDITIONS  BELLEFAYE 

29,  Rue  Marsoulan  - PARIS  (I  2°) 

C.CP.  Paris  5985-47  - DID.  85-35,  36,  37 


- SAVEZ-VOUS  QU’EN  ADHÉRANT  A - 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

* Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 
ir  Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours ». 

ir  Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et 

radios  sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur,  Paris-16«,  PAS.  60-25 


ACHAT 


VENTE 


Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut.  57-01 


ET  REPARATION  DE 

_ pour  utile,  de 

■pectacle. 


Moquette 
Bui  gomme 
Tapisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  S C’ 

28  i 32,  t.  Robert-Lindel,  PARIS  - VAU.  75-35,  34 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  le  Sueur  - PAS.  60-25 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDnrn  AID  r-  Villehardouin 

rnUCULAIn  PARIS-S'  TUR.  88-75 


Miss  Toulouse  et  Miss  France  d’Outre- 
Mer  apportent  un  rayon  de  beauté, 
de  jeunesse  et  de  fraîcheur  dans  le 
film  d’Emile  Couzinet,  QUAND  TE 
TUES-TU  ? 

(Burgus  Films.) 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

PARIS^BANLIEUE-^^^Kt]AyV 
PROVINCE  A _ 

3<r  annee * GILBE 

— TEL:  MONTMARTf 


— & GILBERT  DUPÉ 

^ — TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8) 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7«).  - Téléphone  ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


~JEAN  GALLET 

Æe  e &&>  iRjjdjmjuuoc 

^UaÆxlijnü  d&tàcUam;  ckScëwd 

BUREAUX  ET  ATEUERS  : 1 7&  19  RUE  PAUL50UDAY  LL  HAVRE  TEL? gU<jNEs(f£ff 


TminmiiimiiiiiiiiiimimxrniniiïiiiTïinTïï  rTYïTT- 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

mmniiimiixiïiimmitxyzimxriiimimxmiiiTiiTiiiiiiiixxiïxiiiiTTiiiiiTiiTTTYrrTTy 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

31,  rue  Piamcots-i*' 
TéL  : BAL.  05-14 


10.  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  R AN  K 
FILM  OISTRIBUTOR8 
FRANCE 

12-20,  pL  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  industriels 

35"/.  o'Jfc.  Hoir 
et  ? rlP^  cl 


K couleur 

Les  filins  PIERRE  BOYER 

29.  rue  Vemet  (8’’) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8») 
CARnot  05-65 


C1NÉRIC 

111,  rue 

VUliers-de-lTsle-Aâain 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


infosor 

•SFilniP  3£tb. 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ES  «HEAVRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU  86-40 


Jm, 

C0CIN0R 


PARIS -16» 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165.  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


CO  F RAM  I 


3,  me  Clément-Maroi 
PARIS  (»•) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Maroi 
80  (lignes  gr.i 


SoCi® 


fé  NOUVÇ^ 


6 DES 


FILMS  # DISPA 


17,  rue  d«  Marignaa 
PARIS  (P) 

Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponîhieu 

Tél.:  BAL 77-14  77-15 


122,  Champs-Elysée* 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


LECTEURS 


SON 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Fllmson,  Grenoble 


EXPO** 


114  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthien 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27.  me  Dtunont- 
d’Urvllle, PARIS -16‘ 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00.  04-33 


65,  me  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


7.  rue  de  Presbouig 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George  V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


£UP 


45-40,  LA8.  17-91 
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PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elyvep« 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  .37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

* nie  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


JBtwer 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  IIaussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


•J*— 


40,  rue  François-'" 
Adr.  télég.  : CINEuiUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAS  ES 
EN  TOUTES  LANGUES 


'■  Al 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Klysees 
Tél.  : BAL.  17-50 
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rTTTmTriirmnmillllllllllim]  REVUE  HEBDOMADAIRE 

A PROPOS  DE  L’EUROPE 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


L'IDEE  « Europe  » est  dans  l'air  que 
nous  respirons,  bien  davantage  que 
dans  tous  les  articles  que  nous 
Dourrons  lire  ! 

Mais  si  une  telle  organisation  est  logi- 
que dans  l'ensemble,  elle  est  encore  très 
loin  de  la  pratique  dans  les  faits  parti- 
culiers. La  concurrence  domine  tout  le 
système  : entre  deux  salles,  entre  deux 
films,  entre  deux  studios,  entre  deux 
personnalités.  Elle  opère  de  façon  encore 
plus  insaisissable  entre  deux  pays.  Pour 
prendre  un  exemple,  entre  l'industrie 
romaine  et  l'industrie  parisienne,  où  l'in- 
dustrie allemande,  pourtant  déjà  sérieu- 
sement liées  par  leurs  coproductions. 

Créer  des  oeuvres  d'art,  — des  films,  — 
est  d'une  coopération  relativement  aisée. 
Mais  les  vendre  ! 

« Associer  les  industries  européennes, 
comme  les  cordes  associent  les  boxeurs 
sur  le  ring...,  écrit  Pierre  Gaxotte,  à pro- 
pos du  charbon  et  de  l'acier.  Et  il  ajoute 
que  pour  ces  industries  heureuses,  il  se- 
rait prudent  d'attendre  une  crise,  « car 
c'est  quand  il  faudra  partager  le  chô- 
mage et  les  déficits  qu'on  pourra  éprou- 
ver les  sentiments  européens  de  chacun.  » 

Nous  sommes  bien  liés  comme  sur  un 
ring,  dans  le  Cinéma,  mais  nous  n'avons 
pas  à attendre  la  crise,  car  elle  est  là, 
pour  l'exploitant  européen  isolé  comme 
pour  le  producteur  américain,  et  c'est 
bien  devant  un  déficit  endémique  que 
nos  industries  cinématographiques  vivent 
— si  l'on  peut  dire  — et  que  les  gens 
prudents  voudraient  les  voir  s'unir  véri- 
tablement. 

Se  concéder  des  réciprocités  réelles, 
échanger  sans  dissimulations  ni  pres- 
sions, des  parts  de  marchés  libres  ! 

Quelle  industrie  cinématographique 
possède  un  contrôle  de'  ses  recettes,  tel 
qu'il  puisse  rendre  exactement  à un  film 
étranger  sa  part  d'exploitation  sur  le 
marché  national  ? 

Notre  industrie  française  est  sans 
doute,  dans  le  cercle  d'Europe,  la  seule 
qui  puisse  donner  cette  certitude  dans 
une  convention  d'échange.  Il  ne  nous 
paraît  pas  d'ailleurs  que  ce  soit  à son 
avantage.  Nous  devons  prier  nos  futurs 
associés  dans  une  Europe  cinématogra- 
phique — indispensable  — de  ne  pas 
s'imaginer  plus  longtemps  qu'une  liberté 


réciproque  peut  aller  sans  une  notion 
précise  de  l'apport  et  du  rendement. 

L'étrange  marchandise  qu'un  film,  mar- 
chandise sans  poids  ni  prix,  surtout 
quand  elle  s'assortit  dans  son  mouve- 
ment commercial  de  détaxes  ou  d'aides 
en  monnaie  sonnante  ! 

Nous  voyons  bien  que  la  liberté  que 
nous  souhaitons  entre  nous  ne  se  conçoit 
pas  sans  un  contrôle  sérieux.  Quel  para- 
doxe ! En  Cinéma,  c'est  la  condition  du 
libéralisme  ! 

r * 

* * 

Sur  un  plan  singulièrement  élevé,  et 
par  une  confrontation  bien  rare  de  la 
technique  et  du  commerce,  nous  avons 
vu  étudier  à Turin,  à propos  de  la  jeune 
Télévision,  la  situation  prochaine  de 
notre  vieux  Cinéma. 

Le  geste  instinctif  est  de  refuser  nos 
films,  tous  nos  films,  sauf  des  bandes- 
annonces,  à cette  impertinente  intruse. 
Le  pourrons-nous  ? Il  va  de  soi  qu'on  ne 
confiera  pas  aux  petits  écrans  gratuits 
les  grands  films  tout  neufs.  Mais  empê- 
chera-t-on  des  courts  métrages,  des  films 
anciens,  des  films  au  stade  final  de  l'ex- 
ploitation d'y  chercher  encore  un  peu  de 
recette  ? 

Retournons  le  problème.  N'avons-nous 
pas  à trouver  quelque  chose  pour  nous 
dans  l'aisance  et  la  rapidité  de,  transmis- 
sion de  la  télévision  ? Lorsque  les  con- 
ditions techniques  en  seront  simples  — 
nous  avons  le  souvenir  des  débuts  du 
parlant  — ne  nous  apportera-t-elle  pas 
une  variété,  une  attractivité  sensation- 
nelle ? 

La  Télévision  n'a  pas  encore  surgi  dans 
notre  place,  comme  elle  Ta  fait  en  Amé- 
rique. Nous  n'en  sommes  pas  au  corps 
à corps. 

Il  ne  faut  pas  attendre  et  voir.  Nous 
avons  en  Europe  une  chance  : L'arbi- 
trage est  entre  les  mains  des  gouverne- 
ments. Demandons-leur  de  déterminer 
deux  secteurs,  l'un  familial  et  gratuit, 
l'autre  commercial  en  grand  écran,  et 
payant.  Le  combat  devient  loyal. 

Ce  n'est  d'ailleurs  plus  un  combat,  car 
la  Télévision  et  le  Cinéma  ont,  en  fait, 
besoin  l'un  de  l'autre. 

P.  A.  HARLÉ 
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Viviane  Romance,  vedette  de  LES  FEMMES 
SONT  DES  ANGES. 

(Cliché  Sirius.) 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Nous  avons  pu  espérer  au  début  de  cette  semaine 
voir  se  régler  le  problème  des  films  doublés  étran- 
gers et  plus  spécialement  américains,  mais  à 
l’heure  où  nous  mettons  sous  presse  aucune  solu- 
tion définitive  n’est  encore  intervenue. 


A différentes  reprises,  nous  avons  parlé  du  rap- 
port de  M.  Lanet,  de  la  Commission  Parlementaire 
d'enquête.  Ce  rapport  a été  exposé  devant  la  Com- 
mission de  la  Presse  de  l’Assemblée  nationale. 
Il  apparaît  qu'aucun  problème  n’a,  échappé  aux 
enquêteurs. 

Voici  un  extrait  des  conclusions  du  rapport.  : 

Dès  maintenant,  il  s'avère  indispensable  d'entre- 
prendre des  réformes  radicales  dans  le  Cinéma 
français. 

Le  problème  se  pose  selon  deux  plans. 

D’abord,  nous  relevons  les  trois  secteurs  où  l’en- 
quête a révélé  les  difficultés  les  plus  notoires  et 
dans  lesquels  le  législateur  doit  intervenu*  énergi- 
quement et  immédiatement  pour  réformer  : 

— La  Loi  d’Aide  temporaire,  le  concours  financier 
de  l'Etat  au  Cinéma  et  le  financement  de  la 
production  ; 

— L’administration  du  Cinéma,  c'est-à-dire  le  Cen- 
tre National  ; 

— Le  secteur  de  l’exploitation  des  théâtres  ciné- 
matographiques et  le  cinéma  non  commercial. 

Ensuite,  il  s’avère  indispensable  d’agir  à terme 
plus  long  dans  trois  autres  domaines  : 

— La  remontée  des  recettes  de  l’exploitant  aux 
divers  ayant-droits,  dont  la  réorganisation  et 
l'accélération  auront  des  effets  favorables  à la 
fois  sur  la  production,  la  distribution  et  l'ex- 
ploitation, étant  entendu  que  la  correctionna- 
lisation de  la  fraude  des  exploitants  est  mise 
de  côté  ; 

— La  distribution  des  films  français  à l’étranger, 
notamment  aux  U.S.A.,  qui  exige  la  création 
de  sociétés  nationales  strictement  gérées  ; 

— Le  régime  légal  des  professionnels,  qui  doit  être 
simplifié  et  allégé. 


L.  O. 


LA  ciNÉMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 

ROGER  RICHEBÉ  va  tourner 

“LES  AMANTS  DE  MINUIT 

avec  DANY  ROBIN  et  JEAN  MARAIS 


On  ne  présente  plus  Roger  Richebé,  person- 
nalité bien  connue  de  l'industrie  depuis  de  nom- 
breuses années.  Tant  en  qualité  de  producteur, 
metteur  en  scène  et  distributeur,  il  a été  inté- 
ressé à un  grand  nombre  de  films  et  parmi  ses 


Noël-Noël  et  Orbal  interprètent  une  scène-  de 
LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PERLE 
sous  les  yeux  de  M.  Roger  Richebé. 

plus  récentes  réalisations,  on  n’a  pas  oublié 
Madame  Sans  Gêne,  dans  laquelle  Arletty  fit 
une  si  spirituelle  création  ; Monseigneur,  qu’ani- 
ma magistralement  Bernard  Blier,  et  Gibier  de 
Potence,  où  Arletty,  Georges  Marchai  et  Nicole 
Courcel  composaient  un  trio  attachant 

Aujourd’hui  terminé,  le  dernier  film  des  pro- 
ductions Roger  Richebé  La  Fugue  de  Monsieur 
Perle,  réalisé  par  Pierre  Gaspard-Huit,  sous 
la  supervision  de  R.  Richebé,  nous  donnera  l’oc- 


Jean  Marais,  vedette  avec  Dany  Robin  de 

LES  AMANTS  DE  MINUIT. 


casion,  trop  rare,  de  revoir  Noël-Noël  dans  un 
rôle  plein  de  fantaisie  bien  digne  du  créateur 
du  légendaire  Adémaï.  Le  scénario  de  ce  film 
est  adapté  par  Roger  Richebé  et  dialogué  par 
Marc-Gilbert  Sauvajon,  d’après  un  scénario  ori- 
ginal de  Loïc  Le  Gouriadec,  qui  fut  l’auteur  du 


célèbre  Mort  en  Fuite.  Ce  sont  là  des  éléments 
propres  à donner  toutes  assurances  sur  les  qua- 
lités comiques  de  La  Fugue  de  Monsieur  Perle. 
Noël-Noël  fait  là  sa  création  la  plus  amusante 
peut-être  depuis  son  personnage  d’ Adémaï. 

Mais  bien  qu’ayant  tourné  ce  film  cette  année 
avec  tout  le  soin  qu’il  apporte  à la  préparation 
et  à la  réalisation  de  ses  films,  Roger  Richebé 
n’attend  cependant  pas  davantage  pour  porter 
à l’écran  un  scénario  de  Jacques  Sigurd  (au- 
teur de  Manèges,  Les  Miracles  n’ont  lieu  qu’une 


La  charmante  Dany  Robin  qui  sera  la  vedette 
féminine  des  AMANTS  DE  MINUIT'. 


fois,  etc.),  dont  il  a acquis  les  droits.  C’est  ainsi 
qu’il  prépare  activement  Les  Amants  de  Minuit, 
film  qu’il  réalisera  en  décembre,  avec  Jean  Ma- 
rais et  Dany  Robin,  dans  les  principaux  rôles. 
Il  a lui-même  adapté  le  scénario  original  de 
Sigurd  et  Georges  Neveux  (l’auteur  de  Juliette 
ou  la  Clé  des  Songes ),  et  termine  la  mise  au 
point  des  dialogues. 

Les  Amants  de  Minuit  est  surtout  un  film  poé- 
tique. Il  racontera  la  fugitive  aventure  qui  unit, 
un  soir  de  Noëh  un  garçon  au  visage  sympathi- 
que (Jean  Marais),  mais  à la  moralité  douteuse 
(il  trafique  de  fausse  monnaie)  et  une  charmante 
jeune  fille  (Dany  Robin).  Pourtant,  la  belle  his- 
toire d’amour,  qui  constitue  l’élément  principal 
de  l’action,  ne  manquera  certainement  pas  de 
passionner  le  vaste  public  pour  lequel  Roger 
Richebé  travaille  depuis  si  longtemps.  C'est  un 
conte  de  Noël  moderne,  dont  le  souvenir,  dans 
l’âme  de  l’héroïne,  restera  comme  le  plus  beau 
Noël  de  sa  vie. 
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JEUX  INTERDITS 
A LILLE 

A la  demande  de  la.  Société  Corona,  eu  égard  à 
la  qualité  exceptionnelle  du  film  Jeux  Interdits,  et 
dans  le  but  de  rendre  un  hommage  particulier  à 
l’extraordinaire  création  de  la  petite  Brigitte  Fos- 
sey,  qui  est  née  à Tourcoing,  M.  Thévenot,  M.  Cour- 
tines, M.  Lotheal,  respectivement  responsables  des 
salles  : 

— « Caméo  »,  rue  de  Béthune, 

— « Belïevue  »,  place  du  Général-de-Gaulle, 

— « Cinéac  »,  rue  Faidherbe, 

ont  acccepté,  a titre  tout  à fait  exceptionnel,  de 
supprimer,  dans  ce  cas  particulier,  leur  priorité 
sur  les  villes  de  Roubaix  et  Tourcoing,  priorité  qui 
est  constamment  de  six  semaines. 

La  Société  Corona  tient  expressément  à remer- 
cier les  Directeurs  de  leur  geste  confraternel  et 
de  leur  grande  courtoisie. 
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DEUX  VOILIERS 
DU  XVIIIe  SIÈCLE 
POUR  PRISES  DE  VUES 

On  connaît  le  souci  de  précision  qui  anime  les 
cinéastes  lorsqu'ils  réalisent  des  films  historiques. 
Us  effectuent  de  longues  recherches  et  quand  Us 
disposent  de  moyens  suffisants,  font  construire 
d’importants  décors  fidèlement  copiés  sur  des  do- 
cuments originaux. 

Les  cinéastes  américains  sont  plus  soucieux  en- 
core que  leurs  confrères  européens  de  ne  com- 
mettre aucune  erreur,  car  leurs  films  sont  plus 
largement  diffusés  à travers  le  monde  et  parti- 
culièrement dans  les  pays  où  se  déroule  l'action 
de  ces  films.  Très  honnêtement,  ils  ne  parvien- 
nent pas  toujours  à éliminer  les  motifs  à criti- 
ques, mais  leurs  intentions  sont  louables. 

Depuis  quelques  années,  afin  d'utiliser  des  cré- 
dits « gelés  » dans  divers  pays  européens,  les 
compagnies  américaines  sont  venues  tourner  sur 
le  vieux  continent  leurs  films  nécessitant  ce  cadre. 

C’est  ainsi  que  la  Warner  Bros,  a tourné  en 
France,  il  y a deux  ans,  les  extérieurs  de  Capi- 
taine sans  Peur,  qui  retrace  la  vie  aventureuse  du 
légendaire  capitaine  Horatio  Hornblower. 


A vrai  dire,  ce  film  ne  fut  pas  réalisé  sur  notre 
sel,  mais  sur  « notre  » mer  Méditerranée.  Dans 


« Le  France  » photographié  toutes  voiles  dehors 
au  large  des  côtes  méditerranéennes  pendant  le 
tournage  du  CORSAIRE  ROUGE. 

(Cliché  Warner  Bros.) 

ce  but,  la  Compagnie  Warner  Bros,  avait  acquis 
deux  navires  de  pêche,  dont  un  Terre-Neuva,  et 
les  avait  fait  entièrement  transformer  au  chan- 
tier naval  de  Villefranche. 

Le  Terre-Neuva,  bateau  de  300  tonneaux,  qui, 
pendant  vingt-sept  ans  bourlingua  dans  l’Atlan- 
tique, devint  ainsi,  en  six  mois,  une  réplique  exacte 
du  « Lydia  »,  le  navire  d'Hornblower.  Ces  trans- 
formations, réalisées  sous  la  direction  d’un  déco- 
rateur anglais,  furent  effectuées  sous  contrôle  du  j 
bureau  Véritas,  qui  ne  délivra  le  permis  de  navi- 
gabilité, — indispensable  aux  cinéastes,  — que  lors-  ; 
que  le  navire  se  trouva  dans  les  conditions  de 
navigabilité  imposées  au  XVIIIe  siècle.  De  plus, 
cependant,  ce  bateau,  qui  porte  le  nom  « Le 
France  »,  fut  équipé  de  deux  moteurs  de  75  che- 
vaux, afin  de  faciliter  ses  évolutions,  au  gré  du 
metteur  en  scène  et  de  l’opérateur.  Mais  durant 
les  prises  de  vues,  il  voguait  uniquement  à la 
voile,  comme  ses  ancêtres,  avec  vingt  et  un  hom- 
mes d’équipage. 

Le  second  navire,  baptisé  « Le  Marianic  »,  jau- 
geant 20  tonneaux,  faisait  la  pêche  en  Mer  du 
Nord.  Transformé  lui  aussi  comme  le  précédent, 
il  est  devenu  une  corvette  de  course  et  a été 
équipé  d’un  moteur  de  150  chevaux.  Sept  hommes  j 
composent  son  équipage. 

Ces  deux  bateaux  ont  donc  figuré  dans  Le  Ca- 
pitaine sans  Peur,  puis  dans  Le  Corsaire  Rouge, 
que  nous  verrons  bientôt.  Par  ailleurs,  ils  ont  été 
utilisés  dans  la  Taverne  de  la  Nouvelle-Orléans. 
Actuellement,  l’un  d’entre  eux  se  trouve  à Ischia, 
île  proche  de  Capri,  pour  les  besoins  du  film  War- 
ner Bros.,  Sea  Rcgue,  dont  Errol  Flynn  est  la  ve- 
dette. 

En  parfait  état,  susceptibles  de  naviguer  dans 
un  rayon  de  10  à 25  milles  des  côtes,  aménagés 
intérieurement  pour  faciliter  toutes  sortes  de  prises 
de  vues,  « Le  France  » et  « Le  Marianic  » seront 
bientôt  ancrés  en  rade  de  Villefranche,  dans  l’at- 
tente de  nouveaux  occupants  ou  d’un  nouveau  pro- 
priétaire. La  Société  Warner  Bros,  n’envisage  pas, 
dans  les  temps  proches,  de  les  utiliser.  Elle  est 
donc  disposée  à louer  ou  à vendre  ces  navires  aux 
producteurs  qui  en  auraient  besoin. 


LE  MARCHE  CINEMATOGRAPHIQUE 

EN  HOLLANDE 


IL  y a en  tout  481  salles  dans  293  localités, 
dont  226  localités  n’ayant  qu’une  seule  salle. 
La  concurrence  ne  joue  donc  que  dans 
17  localités,  les  autres  226  ayant  a choisir 
00  films  par  an  sur  les  500  qui  leur  sont  offerts 
tnnuellement  par  les  différents  distributeurs 
ndépendants  ou  les  agences  américaines. 

Amsterdam  possède  38  salles  ; La  Haye,  23  ; 
lotterdam,  11  ; Utrecht,  7.  Puis  viennent  deux 
ocalités  avec  6 salles,  quatre  avec  5 salles,  neuf 
ivec  4 salles,  douze  avec  3 salles,  trente-six 
ivec  2 salles. 

Après  qu’un  film  est  passé  à Amsterdam.  La 
laye  et  Rotterdam,  il  reste  64  possibilités  où 
a concurrence  joue,  puis  ce  sont  les  226  loca- 
ités  à une  seule  salle. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  se  leurrer  sur  ce 
nombre  de  226  salles  car  la  moitié  de  ces  226, 
oit  environ  115  à 120  salles  ne  dépassent  pas, 
;ar  salle,  la  recette  annuelle  de  13.000  florins, 
oit  1.300.000  francs,  et  les  autres  110  salles  ne 
lépassent  pas,  par  salle,  la  recette  annuelle  de 
!0.000  florins,  soit  2.000.000  de  francs. 

Par  conséquent,  le  succès  d’un  film  en  Hoi- 
ande  réside  uniquement  et  pour  les  80  % de 
on  exploitation,  sur  les  recettes  des  villes-clés, 
dus  les  64  possibilités  où  la  concurrence  joue. 

Cette  année,  le  film  français  a battu  des  re- 
tords de  recettes  : Fanfan  la  Tulipe  sortait  si- 
nultanément  au  Tuschinski  d’Amsterdam,  à 
’Arena  de  Rotterdam,  et  au  Passage  de  La  Haye, 
■éaüsant  la  coquette  somme  de  68.000  florins, 
recettes  brutes  pour  la  première  semaine  d’ex- 
dusivité.  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo, 


“ Le  train  sifflera 
trois  fois’* 

Nous  avons  annoncé  par  erreur  que  le  film 
des  Artistes  Associés,  LE  TRAIN  SIFFLERA 
TROIS  FOIS  avait  réalisé  en  deux  semaines 
15.200.000  fr.  de  recettes  pour  66.000  entrées 
dans  les  salles  « Alhambra  »,  « Parisiana  »,  « La 
Cigale  »,  « Comœdia  »,  « Cinémonde-Opéra  » 
et  « Monte-Carlo  ».  En  réalité,  ce  magnifique 
résultat  a été  obtenu  en  UNE  SEULE  semaine, 
ce  qui  constitue  un  record  pour  ce  circuit.  Voici 
d'ailleurs  les  résultats  d’exploitation  du  film 
LE  TRAIN  SIFFLERA  TROIS  FOIS  à la  fin  de 
la  deuxième  semaine  : 


Ire  semaine  15.200.000  fr.  66.000  entrées 

2e  semaine  11.200.000  fr.  48.000  entrées 

Total  26.400.000  fr.  114.000  entrées 


L’exploitation  de  ce  film  continue  aux  « Mon- 
te-Carlo » et"  « Cinémonde-Opéra  ». 


“LE  MUR  DU  SON” 
SORTI  A PARIS 

La  sortie  à Paris  du  film  de  David  Lean, 
2e  Mur  du  Son,  a été  précédée  d’un  important 
ancement  publicitaire.  Tous  les  journaux  en 
ont  parlé.  Il  s’agit,  on  le  sait,  de  la  venue,  pour 
a première  fois  en  France,  de  l’appareil  super- 
sonique britannique,  le  « Cornet  » qui,  en  qua- 
rante-cinq minutes,  transporta  de  Londres  à 
Paris,  la  veille  du  gala  de  sortie  du  film,  le 
toetteur  en  scène  David  Lean,  son  producteur 
Alexandre  Korda,  sa  vedette  — et  sa  femme  — 
ùnn  Todd,  ainsi  que  trois  pilotes  d’essais 
l’avions  supersoniques  anglais.  Neuville  Duke 
— qui  doubla  les  acteurs  dans  le  film  — Michael 
Leathgow  et  David  Morgan. 
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Étude  des  problèmes 
de  la  Télévision 

Afin  d’étudier  les  pr&blème.s  posés  par  la  Radio- 
diffusion et  la  Télévision,  leur  développement  en 
France  et  leurs  applications,  un  certain  nombre 
le  personnalités  ont  constitué  une  société  au  capi- 
tal de  130.000  francs,  Radiodiffusion  et  Télévision, 
dont  le  siège  est  fixé  18,  rue  Laffitte.  Cette  société 
comprend  notamment  MM.  Bœgner,  Achambaud, 
Michelsom,  Lehmamn,  Choucaux  de  Leyritz,  Jean 
Dufour,  Ludovic  Trou,  Georges  Lourau,  de  Wolf, 
Bourgeois,  de  France,  Maurice  Jean. 


incroyable  mais  vrai,  battait  cette  recette,  réa- 
lisant  au  Tuschinski  d’Amsterdam,  à I’Arena 
de  Rotterdam,  et  au  Métropole  de  La  Haye,  la 
somme  exceptionnelle  pour  ce  petit  pays  de 
77.285  florins,  soit  7 millions  et  demi  de  francs 
pour  la  première  semaine.  La  deuxième  semaine 
dépassant  la  première,  on  peut  compter  que  ce 
film  fera  une  part  distributeur  atteignant  pres- 
que les  200.000  florins,  soit  20.000.000  de  francs. 

C’est  la  Société  Nederland  Film  qui  s'est  as- 
surée la  distribution  de  ces  grands  films  fran- 
çais. 

Il  faut  absolument  que  les  films  français, 
américains  ou  autres,  soient  de  qualité  pour  pou- 
voir s’imposer  et  obtenir  des  recettes  intéressan- 
tes et  parvenir  à s'introduire  dans  les  localités 
n’ayant  qu'une  seule  salle. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  pourcentage 
maximum  autorisé  par  la  loi  pour  la  location 
des  films  par  les  distributeurs  aux  salles  ne 
peut  dépasser,  en  programme  complet,  32  1/2  %, 
ce  qui  diminue  considérablement  les  parts  dis- 
tributeurs et  producteurs.  — Félix  de  Vidas. 


M.  Flaud 

visite  les  Laboratoires  6.T.C. 
et  les  Studios  de  Joinville 

Suivant  son  désir  de  prendre  contact  avec 
toutes  les  branches  de  la  profession  et  parti- 
culièrement avec  les  industries  techniques,  M. 
Jacques  Flaud,  directeur  général  du  Centre  na- 
tional de  la  Cinématographie,  a été  reçu  offi- 
ciellement mardi  dernier,  aux  laboratoires  de 


De  gauche  à droite  : MM.  Le  Duc,  président  de 
la  S.N.E.G.  ; Remaugë,  administrateur-directeur 
général  de  la  S. N.  Pathé-Cinéma  et  président  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  français  ; 
Jacques  Flaud,  directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal du  Cinéma  français,  et  Gérard  Monod,  prési- 
dent-directeur général  de  G.T.C. 

la  Société  générale  de  Tirage  cinématographi- 
que (G.T.C.)  et  aux  studios  de  Joinville. 

Après  la  visite  complète  du  laboratoire,  sous 
la  direction  de  MM.  Monod,  président  de  G.T.C.  ; 
Colling,  directeur  général;  Noël,  secrétaire  gé- 
néral, et  de  Lavalette,  directeur  des  usines, 
visite  à laquelle  assistaient  également  MM.  Le 
Duc,  président  de  la  Société  Gaumont  ; Liffran, 
président  de  la  Société  Pathé-Cinéma  ; Froge- 
rais,  président  du  Syndicat  des  Producteurs  de 
Films  ; Durand,  directeur  général  adjoint  ; Gelly, 
sous-directeur  ; Cabaud,  secrétaire  général  cle 
Pathé-Cinéma  ; Hirsch,  secrétaire  général  de 
Gaumont  ; Weil-Lorac,  délégué  général  de  la 
Confédération  ; Fournier,  secrétaire  général  du 
Syndicat  des  Producteurs  ; Proteau,  secrétaire 
général  de  la  Fédération  des  Industries  tech- 
niques, etc,  un  déjeuner  fut  offert  par  G.T.C. 
Dans  son  allocution,  M.  Flaud  a félicité  la  So- 
ciété G.T.C.  pour  ses  efforts  de  modernisation 
et  de  rationalisation,  ainsi  que  pour  la  perfec- 
tion de  ses  travaux  ; il  a d’autre  part  souligné 
l’importance  des  industries  techniques  et  précisé 
qu’il  apportera  toujours  la  plus  grande  atten- 
tion à leurs  problèmes.  — P.  R. 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Dirk  Boggaert  et  Jan  Whiteley  dans  une  scène 
dramatique  de  RAPT. 

(Cliché  Victory  Films.) 


GASTON  BATY  EST  MORT 

Avec  Gaston  Baty,  qui  est  mort  lundi  der- 
nier, dans  son  pays  natal  (Pelussen,  dans  la 
Loire),  à l’âge  de  soixante-sept  ans,  disparaît 
le  dernier  survivant  des  pionniers  du  théâtre 
moderne.  Il  avait  été  avec  Charles  Dullin,  Jac- 
ques Copeau  et  Louis  Jouvet,  qui  l’ont  précédé 
dans  la  tombe,  l'un  des  fondateurs  du  célèbre 
« Cartel  du  Théâtre  ».  qui  illustra  si  brillamment 
la  scène  française.  Toute  la  vie  de  Baty  fut 
consacrée  au  théâtre.  Il  fut  un  avisé  directeur 
de  salle  (Théâtre  Montparnasse,  aujourd’hui 
Théâtre  Gaston-Baty,  dirigé  par  sa  « décou- 
verte »,  Marguerite  Jamois),  un  metteur  en 
scène  hardi  (entre  autre  à la  Comédie-Fran- 
çaise, en  1936) , un  adaptateur  minutieux  et  un 
auteur  consciencieux  (Le  Masque  et  l’Encensoir) . 
il  est  l’auteur  de  quelques  essais  sur  le  théâ- 
tre, réunis  sous  les  titres.  Rideau  baissé  et  La 
Vie  de  l’Art  théâtral  et,  en  collaboration  avec 
René  Chavance,  de  plusieurs  volumes  sur  l’His- 
toire des  Marionnettes  (vers  la  fin  de  sa  vie, 
il  se  consacra  exclusivement  à cette  avant- 
garde  du  théâtre,  qu’est  l’animation  des.  ma- 
rionnettes) . 4 

EN  QUELQUES  LIGNES... 

❖ Le  paquebot  Louis  Lumière,  des  Chargeurs 
Réunis,  effectue  son  premier  voyage  vers  l'Amé- 
rique du  Sud.  Le  Cinéma  a-t-il  fait  un  geste  ? 
4}  A une  époque  où  il  semble  que  tous  les  records 
aient  été  atteints,  Héraut  Films  nous  communique 
un  record  exceptionnel  obtenu  par  le  film  Trois 
Vieilles  Filles  en  Folie,  à l’«  Eden  Cinéma  » de 
Nancy.  En  effet,  il  a été  réalisé,  en  une  seule  se- 
maine, 11.645  entrées  pour  une  recette  de  1.631.000 
francs.  Nombre  d’entrées  et  recettes  encore  jamais 
atteints  par  cette  salle. 

Quant  à Los  Olvidados,  qui  est  programmé  ac- 
tuellement dans  les  quartiers  de  Paris  et  la  proche 
banlieue,  il  continue  à faire  des  recettes  maximum, 
ce  qui  confirme  son  énorme  succès  en  exclusivité. 

❖ Merle  Oberon,  Richard  Todd  et  Léo  Genn 
viennent  de  terminer  pour  l’Associated  British 
Pathé,  un  grand  film  en  Technicolor,  Vingt- 
quatre  Heures  de  la  Vie  d’une  Femme. 

C’est  Victory  Films  qui  s’est  assuré  la  distri- 
bution de  ce  grand  film  réalisé  par  Victor  Sa- 
ville  d'après  le  célèbre  roman  de  Stephan  Zweig. 
<§■  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  le  film  La  P... 
Respectueuse,  produit  par  Georges  Agiman  et 
Artes  Films,  a remporté  à sa  première  sortie  sur 
Lyon  un  triomphe  exceptionnel. 

En  effet,  il  a tenu  4 semaines  consécutives  à 
« La  Scala  » de  Lyon  faisant,  avec  63.235  entrées 
le  chiffre  record  de  10.922.735  francs. 

Il  faut  remonter  à 1948  pour  retrouver  un  tel 
nombre  d’entrées  sur  Lyon  dans  une  première  ex- 
clusivité. 

La  P...  Respectueuse  continue  une  deuxième  ex- 
clusivité en  tridem,  soit  l’«  Astoria  »-«  Chante- 
clair  »-«  Comœdia  ». 

❖ Le  gouvernement  mexicain  vient  de  créer 
une  loi  fixant  un  quota  de  50  % pour  les  filrm 
nationaux  à projeter  dans  les  salles  de  cinéma. 
Tout  ce  qui  concerne  le  cinéma  ressortira  dé  - 
sormais du  Ministère  de  l’Intérieur.  Le  Minis- 
tre proposerait  la  distribution  des  films  étran- 
gers à cinq  sociétés  qui  se  chargeraient  à la  fois 
des  productions  mexicaines  et  étrangères. 

Il  y a environ  dix-huit  mois  le  gouvernement 
mexicain  avait  interdit  la  distribution  de  tout 
film  en  provenance  de  pays  n’offrant  pas  aux 
films  mexicains  de  larges  facilités  d’exploita- 
tion. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Maxi 

Mini] 

Réalisé 

depuis 

1945 

mum  des  entrées  hebd. 
mum  des  entrées  hebd. 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 

SEA 

m 

Z 

< 

DU  VENDREDI  3 OC  T 

O BRE  / 

lu  JEU 

DI  9 C 

>CTOBRI 

B 1952 

(inclus) 

2me  Semaine 

NORMANDIE  

250,  300, 

Anna  (Fr.-It.)  (Lux) 

13.018 

3.824.822 

27.669 

8.141.622 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé 

1.832  pl.  - 30  s. 

350  fr. 

N.  C. 

4.590  Désir) 

RK  V 

200, 250  f r 

Anna  (Fr.-It.)  (Lux) 

28.831 

7.106  255 

60.272 

14.787.885 

8.838 

54  973  (La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 29  s. 

275  fr. 

80.061 

8.838  Flambeau) 

MAX-LINDER  

180,  200 

Le  Cavalier  du  Crépuscule  (A. G. 

2.896 

651.600 

4.268 

1.230.300 

N.  C. 

12.081  (Dallas.  Ville 

772  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

D.C.)  

N.  C. 

1.131  Frontière) 

LE  FRANÇAIS 

350  fr. 

Rapt  ( Victory  Films) 

9.100 

2.693.600 

18,500 

5.576.000 

21.313 

16.256  (De  l’Or  en  Barres) 

1.106  pl.  - 35  s. 

2.932 

3.860 

RITZ  

150,  180, 

Rapt  (Victory  Films) 

S. 450 

971.760 

11.716 

2.086.050 

17.614 

11.009  (Le  Fauve  en 

800  pl.  - 35  S. 

200  fr. 

2.583 

3.993  Liberté) 

ALHAMBRA  

200,  250  fr. 

Le  Train  sifflera  trois  fois  (Ar- 

12.915 

3.376.190 

12.915 

3.376.190 

27.040 

27.040  (Quand  les  Tambours 

2.800  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

tistes  Associés)  

3.698 

3.698  s’arrêteront) 

LA  CIGALE  

150,  180, 

Le  Train  sifflera  trois  fois  (Ar- 

6 704 

1.106.314 

16,871 

2.780.286 

10.167 

10.077  (Princesse  de  Samar- 

1.088  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

tistes  Associés)  

N.  C. 

4.784  cande) 

MIDI-M  INUIT-POIS. 

200  fr. 

La  Vallée  des  Géants  (V.O.)  (War- 

2.840 

528.240 

6.277 

1.215.640 

12.465 

10.321  (L’Entôleuse) 

450  pl.  - 48  s. 

ner  Bros)  

1.970 

1.970 

3me  Semaine 

ELYSEE  S -CINEMA  . 

300  fr. 

Marqué  au  Fer  (V.O.)  (Para- 

3.410 

988.900 

15.110 

4.381.900 

N.  C. 

10.090  (Une  Place  au 

528  pl.  - 35  s. 

mount)  

N.  C. 

2.060  Soleil). 

PALAIS -ROCHECH. . 

190,  210, 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

7.030 

1.292.199 

33.899 

6.226.925 

27.715 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

1.667  pl.  - 35  s. 

230  fr. 

2.777 

2.777 

PARAMOUNT  

150,  200, 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

15.302 

3.446.575 

62.691 

14.133.614 

43.553 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

1.903  pl.  - 42  s. 

250,  300  fr. 

8.296 

8.296 

SBLECT-PATHE  ... 

200.  250  fr. 

Marqué  au  Fer  (Paramount) 

4.734 

905.500 

20.334 

3.889.706 

13.763 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

1.000  pl.  - 35  s. 

2.229 

2.229 

5m#  Semaine 

BIARRITZ  

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 

11.029 

3.860.550 

61.992 

21.676.600 

13.730 

13.730  (Le  Fleuve) 

6*8  pl.  - 28  s. 

rius)  

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 

13.066 

4.565.500 

74.823 

26.128.150 

22.832 

16.848  (Le  Fleuve)  ; 

782  pl.  - 28  s. 

rius)  

2.714 

4.920 

1 6mo  Semaine 

LE  RA1MU 

500  fr. 

Autant  en  emporte  le  Vent  (V.O.) 

2.402 

1.201.000 

44.785 

21.760.333 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent 

383  pl.  - 21  s. 

(M.G.M.)  

N.  C. 

1.135  la  Nuit) 

SEMAINE  DU  MERCREDI  8 OCTOBRE  AU  MARDI  14 

OCTOBRE  1952  (inclus) 

lr*  Semaine 

LORD-BYRON  

150.  300  fr. 

Les  Conquérants  solitaires  (Fr.) 

3.695 

1.050.000 

11.254 

9.831  (Elle  n’a  dansé  qu’un 

462  pl.  - 42  s. 

(Seine  Prod.)  

1.400 

3.130  seul  Eté) 

AUBERT-PALACE  .. 

250  fr. 

La  Danseuse  nue  (Fr.)  (C.F.F.).... 

6.664 

1.571.725 

17.182 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché 

676  pl.  - 35  s. 

2.541 

3.154  du  Monde) 

Gaumont- the.  ... 

200  fr. 

La  Danseuse  nue  (Fr.)  (C.F.F.)..., 

6.061 

1.127.290 

11.513 

8.296  (Le  plus  JoU  Péché 

420  pl.  - 35  s. 

1.571 

2.179  du  Monde) 

LE  VENDOME  

300  fr. 

Umberto  D (V.O.)  (Cinédis)  (5 

3.710 

1.116.000 

10.160 

10.160  (Los  Olvidados) 

628  pl.  - 20  s. 

jours)  

1.609 

1.609 

LE  PANTHEON  

150,  180  fr. 

Rashomon  

5.535 

905.040 

7.914 

7.914  (Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 28  s. 

1.280 

1.280 

2m*  Semaine 

MARIGNAN  ........ 

250,  300, 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  )Cocinor) . . . . 

16.334 

5.162.324 

37.514 

11.880.606 

40.444 

28.984  (Kon-TUd) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

N.  C. 

6.173 

MARIVAUX  ........ 

300,  350  fr. 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  )Cocinor) . . . . 

13.682 

4.389.036 

29.687 

9.516.316 

35.696 

23.696  (M  essai  ine) 

1.060  pl.  - 35  s. 

5.697 

5.285 

NEW  YORK 

100,  180  fr. 

Sélection  de  films  en  relief  bri- 

5.128 

911.755 

11.410 

2.005.325 

8.480 

7.830  (Ma  Femme  est  For- 

300  pl.  - 35  s. 

tanniques  

1.960 

1.960  midable) 

3"*  Semaine 

BERLITZ  

250,  300, 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

18.290 

5.534.550 

66.080 

20.037.150 

30.320 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  1 

1.600  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

6.092 

7.390  Don  Camillo) 

COLISEE  

350  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

11.443 

4.002.650 

38.093 

13.326.150 

19.412 

19.649  (Le  Petit  Monde 

732  pl.  - 28  s. 

2.039 

5.828  Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 

250  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

34.931 

8.492.830 

126.482 

30.797.720 

92.466 

54.817  (Le  Petit  Monde  de 

4 670  pl.  - 28  9. 

300  fr. 

10.611 

11.921  Don  Camillo) 

LE  BROADWAY  . . 

150,  300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) 

8.410 

2.454.750 

28.220 

8.236.800 

13.450 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

420  pl.  - 35  s. 

2.640 

N.  C. 

8me  Semaine 

LE  VENDOME  

300  fr. 

La  Montée  au  Oiel  (V.O.)  (Cinédis) 

520 

I 156.000 

[ 26.866 

| 8.061.000 

1 10.160 

1 10.160  (Los  Olvidados) 

628  pl.  - 8 s. 

(2  jours) 

1 

! 

| 1.609 

! 1.609 

1 2me  Semaine 

LE  PARIS  

1 350  fr. 

| Deux  Sous  d’Espoir  (V.O.)  (Mar- 

1 5.267 

1 1.843.450 

I 40.644.000 

1 24.439 

17.317  (Deux  Sous  d’Es- 

981  pl.  - 28  s. 

1 

1 ceau)  

1 

1 

1 137.369 

1 

| 2.350 

4.200  poir) 
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IMAGES 


8 

EN  FAMILLE 


L’EXPEDITION  CINEMATOGRAPHIQUE 
ALBERT  MAHUZIER  EN  AFRIQUE 


Après  avoir  tourné  trente-cinq  films  docu- 
mentaires professionnels  en  35  mm.,  Albert 
Mahuzier  s’est  converti  au  16  mm.  et  a pris 
rang  parmi  ces  cinéastes  itinérants,  qui  passent 
une  moitié  de  leur  vie  à visiter  les  hommes 
qu’on  appelle  sauvages  pour  pouvoir  aller,  du- 
rant l’autre  moitié,  visiter  les  hommes  qu’on 
appelle  civilisés,  et  réciproquement.  Les  pre- 
miers lui  fournissent  les  images,  qui  serviront 
à renseignement  et  à la  récréation  des  seconds, 
et  ceux-ci,  par  les  recettes  des  « conférences 
illustrées  »,  organisées  à leur  intention,  lui  pro- 
curent les  fonds  nécessaires  à de  nouveaux  re- 
portages sur  les  terres  lointaines. 

Mahuzier  a choisi  l'Afrique  comme  théâtre 
de  ses  pacifiques  opérations  (pacifiques,  sauf 
pour  les  fauves,  qui  ont  eu  la  vedette  de  ses 


Après  la  pluie,  c’est  en  plein  soleil,  cette  fois,  que 
la  famille  pose  aux  côtés  de  cet  écriteau  mi-géo- 
graphique, mi-publicitaire. 

films  de  grandes  chasses).  Il  y est  allé  plusieurs 
fois,  en  a rapporté  des  kilomètres  de  film,  des 
milliers  de  photos  et  quatre  ou  cinq  livres  dé- 
crivant les  circonstances  de  ses  tournages. 

Si  vaste  que  soit  le  continent  africain,  on  au- 
rait donc  pu  croire  qu’il  ne  lui  restait  plus 
grand’chose  à y faire.  C'eût  été  oublier  qu’il 
est  aussi  prolixe  dans  sa  contribution  à la  repo- 
pulation que  dans  son  travail  de  cinéaste,  et 
cela  lui  a inspiré  une  nouvelle  expédition,  à 
nulle  autre  pareille  : avec,  pour  coéquipiers, 
sa  femme  et  leurs  neuf  enfants  (âgés,  au  départ, 
de  22  mois  à 22  ans) . 

A la  manière  de  ces  artistes  de  music-hall, 
qui  ne  changent  jamais  de  numéro,  mais  seule- 
ment de  public,  Albert  Mahuzier  a renouvelé 
l’Afrique  en  y retournant  avec  une  équipe  neuve 
et  comme  on  n’en  avait  jamais  vu. 

UNE  EXPERIENCE  SANS  PRECEDENT 

Partie  de  Paris  le  1er  janvier  1952,  à bord  de 
trois  camionnettes,  emportant  au  total  trois  ton- 
nes de  matériel  (plus  une  demi-tonne  de  père, 
mère,  frères  et  sœurs),  la  famille  vient  d’y  ren- 
trer, porteuse  d’une  immense  moisson  d’images 
et  de  souvenirs  merveilleux. 

Onze  au  départ,  ils  étaient  onze  au  retour. 
Les  filles  aînées  n’ont  pas  épousé  des  rois  nè- 
gres, comme  elles  avaient  menacé  de  le  faire, 
et  la  moustiquaire  bi-place,  spécialement  con- 
çue pour  les  parents,  est  la  seule  conception  nou- 
velle qu’il  y ait  eu  à enregistrer  au  cours  de 
ces  neuf  derniers  mois. 

Onze,  comme  une  équipe  de  foot-ball.  Et  c’est, 
en  effet,  une  équipe  sportive,  au  meilleur  sens 
du  mot,  que  cette  famille,  qui  a toujours  eu  le 
goût  de  l’aventure  et  du  risque  abordés  en  com- 
mun, le  goût  de  l’effort  partagé  dans  la  bonne 
humeur  et  la  fantaisie. 


Cette  image,  prise  à quinze  mètres,  était  vraiment 
risquée.  L’angle  de  la  prise  de  vues  atteste  que 
l’opérateur  était  à pied.  Or,  l’éléphant  arrive  droit 
sur  lui,  et  les  oreilles  décollées,  ce  qui  n'est  pas 
bon  signe. 

Déjà,  Albert  Mahuzier  avait  associé  le=  siens 
à plusieurs  de  ses  films  de  tourisme  et  de  cam- 
ping. Mais  cela  se  passait  en  France,  où  il  est 
assez  rare  de  rencontrer  sur  son  chemin  un  lion 
ou  un  éléphant  et  de  dormir  sous  une  tente 
entourée  de  hyènes. 

Or,  justement,  c’est  ce  qui  faisait  envie  à 
la  famille,  les  lions,  les  éléphants,  les  hyènes  et 
leurs  confrères  de  tout  poil,  et  la  savane,  et 
la  forêt  vierge,  l'Afrique  pour  tout  dire. 

TROIS  KILOMETRES  DE  FILM  EN  TRENTE 
MILLE  KILOMETRES  D’AFRIQUE 

L'Expédition  cinématographique  et  familiale 
Mahuzier  1952  a parcouru  30.000  kilomètres  à 
travers  l’Afrique  du  Nord,  le  Sahara,  l’Afrique 
équatoriale  et  l’Afrique  Orientale,  sans  autres 


Les  Pygmées  de  l’Ituri  (Congo  Belge),  dont  la  taille 
est  précisée  par  la  présence  à leurs  côtés  de  trois 
Mahuzier  (notamment,  Yves,  treize  ans,  1 m.  50), 
sont  venus  au  spectacle.  Mais,  ce  n’est  pas  un  film 
qu’ils  verront,  mais  un  frigidaire... 


par  Jean  THEVENOT 


incidents  que  175  ensablements  et  d’innombra- 
bles fractures  de  ressorts  (changés  par  les  fils 
aînés,  devenus  des  mécaniciens  avertis). 

Au  cours  de  ce  gigantesque  voyage,  1.500  pho- 
tos ont  été  prises  (dont  un  tiers  en  couleur)  et 
3.000  mètres  de  pellicule  Kodachrome  impres- 
sionnés. 

Avec  l’expérience  qu’il  a maintenant  acquise 
dans  le  tournage  ambulant  et  dans  l’emploi  du 
16  mm.  couleur  sous  le  ciel  d’Afrique,  Albert 
Mahuzier  a pu  limiter  à des  proportions  infimes 
le  déchet  des  prises  de  vues,  et  le  montage 


Cet  étonnant  per- 
sonnage, si  beau, 
si  majestueux, 
qu’il  ne  pouvait 
ne  pas  être  un 
jour  vedette  de 
cinéma  est  un 
guerrier  Masaï 
(Kenya). 


auquel  il  procède  actuellement  donnera  deux 
programmes  distincts  de  une  heure  et  demie 
chacun. 

PYGMEES  ET  GORILLES 

Le  premier  sera  surtout  consacré  aux  Pyg- 
mées de  llturi,  avec  qui  les  « onze  » ont  vécu 
pendant  une  semaine  et  aux  animaux  du  Congo 
Belge  et  du  Kenya. 

Cette  fois,  Mahuzier  s’est  surtout  intéressé 
aux  animaux  vivants  et  l’autorisation  qui  lui  a 
été  exceptionnellement  consentie  de  camper  dans 
les  parcs  nationaux  du  Kenya  lui  a permis  d’en- 
registrer des  images  d’une  richesse  et  d’une 
variété  extrêmes.  Mais  cela  lui  a valu  aussi 
d’avoir  à organiser  des  bivouacs  littéralement 
au  milieu  des  fauves.  Les  voitures  étaient  alors 
disposées  en  triangle  autour  des  lits,  et  c’est 
à l’abri  ou  à l’intérieur  de  ces  remparts  que 
la  famille  s’endormait,  entendant  les  buffles,  les 
éléphants  et  les  hyènes  rôder  à quelques  mètres 
de  là  ! 

Deux  scènes  de  chasse  seulement  ont  été  tour- 
nées. La  chasse  à l’antilope  au  filet,  à laquelle 
la  famille  participa  au  complet,  chaque  enfant 
étant  accompagné  d’un  « Pygmée  protecteur  ». 
La  chasse  au  gorille,  d’où  furent  naturellement 
exclus  la  plupart  des  enfants,  et  la  poursuite  par 
laquelle  elle  commença  (cent  kilomètres  de 
marche,  dont  cinquante  de  reptation),  fut  l’oc- 
casion de  prises  de  vues  paraît-il  uniques  au 
monde. 


L’EQUIPEE  FAMILIALE 
Le  deuxième  programme  traite  plus  particu- 
lièrement de  l’odyssée  familiale. 

Ce  que  fut  cette  aventure,  on  l’imagine  assez 
aisément»  en  songeant  aux  multiples  aspects 
d’une  existence  nomade  (125  changements  de 
camp),  où  les  habitudes  de  la  vie  française  et 
citadine  devaient  être  accordées  avec  les  con- 

( Suite  page  10.) 
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avec 
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DANS  US  VICNES... 

| DROITS  EXCLUSIFS  POUR  L’ÉTRANGER 

(sauf  Canada) 

J C.  LUDE  - P.  DEMANGE 
| L.  BELIÈRES  - J.  DAURAND 

WINDSOR  FILMS  LTD 

et 

RAYMOND  CORDY 

33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL. 

(57-89 

Adr.  Télégr.  WINDSORFILMPARIS 

avec 

JEAN  DUNOT 

et 

MAURICE  REGAMEY 

LACiNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


Des  légendes,  fort  avantageuses  pour  ceux  qui  les 
propagent,  ont  cours  au  sujet  des  risques  de  la 
photo  et  du  cinéma  animaliers.  Albert  Mahuzier, 
quant  à lui,  s'est  fait  un  point  d’honneur  de  ne 
pas  bluffer,  et  aussi  de  dénoncer  les  mensonges 
des  Tartarin  de  la  caméra.  Ainsi,  il  paraît  que  le 
tournage  de  cette  scène  de  Lions  se  battant  pour 
une  cuisse  de  zèbre,  bien  qu’effectué  à cinq  mètres, 
ne  comportait  pratiquement  aucun  danger,  parce 
que  l'opérateur  était  en  voiture  (et  toute  vue  plon- 
geante, comme  celle-ci,  dénote  d’identiques  condi- 
tions de  sécurité)... 

tingences  du  voyage  africain.  Il  n’y  avait  pas 
qu’à  se  promener  et  à filmer  ! Il  fallait  aussi 
pourvoir  au  ravitaillement,  faire  la  vaisselle, 
repriser  les  chaussettes,  panser  les  genoux  écor- 
chés, entretenir  ou  réparer  les  voitures  sou- 
mises à de  rudes  épreuves,  combler  les  fossés 
ou  déblayer  les  arbres  tombés  coupant  la 
« route  »,  etc... 

Il  fallait  même  songer  au  travail  scolaire  des 
garçons  qui  auraient  dû  être  en  classe.  Les  gran- 
des sœurs  s'en  chargeaient,  et  leur  tâche  fut 
peut-être  moins  ingrate  qu'on  ne  pourrait  le 
croire,  car  le  voyage  même  offrait,  et  de  la  fa- 
çon la  plus  concrète,  des  sujets  d’étude. 


Une  des  Rédactions 
d’Yves  MAHUZIER 

13  ans  (orthographe  d’origine > 

« Quatre  mois  après  être  parti  de  Paris , nous 
passions  la  frontière  belge.  (Lisez  : Congo  belge. 
N.D.L.R.).  D’abord  ce  fut  la  savane  que  nous 
connaissions  bien  pour  l’avoir  parcourue  au 
Tchad.  Les  bords  de  la  piste  sent  plantés  de 
manguiers,  de  temps  en  temps  nous  prenons  une 
petite  provision  de  leurs  gros  fruits  ovales.  Mais 
bientôt  le  paysage  change.  La  forêt  prend  la 
place  de  la  savane,  le  vert  remplace  le  jaune, 
nous  commençons  à voir  des  pygmées.  Cette 
forêt  possède  des  arbres  de  plus  de  40  métrés, 
qui  font  comme  une  voûte  au-dessus  de  nous. 
Roseaux  et  palmiers  nous  cachent  le  soleil.  C’est 
dans  cette  forêt  que  vivent  les  Okapi,  sortes  de 
girafes  sans  cou  que  les  indigènes  piègent  à 
l’aide  de  fosses.  Il  y a aussi  des  singes,  des  ca- 
méléons à trois  cornes,  des  antilopes  naines, 
des  vipères  cornues.  La  forêt  est  un  peu  moins 
épaisse  avant  d’arriver  à Stanleyville  et  au 
fleuve  Congo,  dont  les  pêcheries  sont  si  pitto- 
resques : des  nasses  en  forme  d’entonnoir  traî- 
nant dans  les  rapides.  Après  des  kilomètres  et 
des  kilomètres  de  cette  forêt,  où  nous  rencon- 
trons des  nuages  de  papillons  multicolores,  la 
végétation  change  en  même  temps  que  le  ter- 
rain. La  route  rouge  sang  monte  peu  à peu  et 
c’est  la  montagne... 

« 2.200  mètres.  Il  pleut  à torrent,  et,  vous 
ne  le  croiriez  pas,  juste  à ce  moment-là,  nous 

♦ 

Cette  expérience  indirecte  d’éducation  basée 
sur  la  leçon  de  choses  et  les  travaux  pratiques 
permanents  ne  sera  d’ailleurs  pas  l’une  des 
moindres  et  des  moins  intéressantes  conséquen- 
ces de  cette  étrange  équipée. 

Ce  ne  sera  pas  non  plus  la  seule  surprise  que 
nous  réservent  les  nouveaux  films  d’Albert 
Mahuzier,  et  l'on  ne  peut  que  leur  souhaiter 
une  large  et  heureuse  diffusion.  Tout  ce  qu’ils 
nous  promettent  de  nouveauté  tonique,  exaltante 
et  fantaisiste  est  bien  ce  dont  le  public  a le 
plus  besoin  . — Jean  Thévenet. 


passons  l’Equateur.  La  pluie  ne  nous  chagrine  j ij 
pas,  car  maintenant  nous  savons  que  nous  ne  1 
mangerons  presque  plus  de  conserves,  tous  les]  fl 
légumes  d’Europe  y poussent.  A chaque  endroiA  t 
où  nous  passons,  les  noirs  nous  proposent  des  | 
choux-fleur,  des  carottes,  des  fruits  surtout  des!  I 
fraises.  Depuis  5.000  kilomètres,  nous  n’en  avions 
pas  vu.  Mais  le  but  de  notre  expédition  appro- 
che : Le  kivu.  Un  soir,  nous  nous  étions  arrê- 
tés à un  gîte  d’étape  nommé  hugari.  Avant  de 
nous  coucher,  nous  regardions  autour  de  nous 
et  nous  aperçûmes  une  lueur  rouge  dans  la 
montagne.  Le  lendemain  nous  nous  sommes 
aperçus  que  nous  étions  au  pied  d’un  volcan 
et  que  cette  lueur  était  le  rougeoiment  des  va-  I 
peurs  sortant  du  cratère.  Ce  volcan  qui  n’est  pas 
éteint,  s’arrête  lorsqu’un  autre  est  en  éruption. 
Cette  région  comprend  sept  volcans,  comme  la 
lave  tombe  toujours  au  même  endroit  la  popu- 
lation peut  s’installer  sans  crainte  sur  l’autre  ver- 
sant. Nous  descendons  à 1.400  m.,  c’est  le  lac  \ 
Kivu  où  nous  nous  arrettons.  L’eau  du  lac  est 
magnésienne,  mais  cela  ne  nous  empêche  pas 
de  la  boire  et  de  nous  y baigner.  Il  n’y  a pas 
de  gros  poissons,  pas  de  crocodiles,  ni 
d’hippopotames  à cause  des  laves.  Ce  lac, 
nous  allons  le  traverser  en  kayak  : 150  kilomè- 
tres que  nous  ferons  en  six  jours  à la  force 
de  la  pagaie,  aidée  d’un  petit  moteur  qui  ne 
marchait  pas.  Dès  qu’il  y a un  peu  de  vent,  ov. 
se  croirait  à la  mer.  Il  y a d’énormes  vagues 
et  des  moutons  blancs.  Les  bords  du  lac  sont 
tous  verts  de  bananiers  et  de  palmiers,  ou  en- 
core d’Eucalyptus  et  de  toutes  sortes  d’autres 
arbres.  On  peut  voir  beaucoup  de  petites  criques 
et  de  baies  ainsi  que  des  îles  dont  l’une  d’elle 
porte  le  nom  charmant  d’Ile  Chouchou.  Tout 
autour  du  lac  il  y a des  maisons  appartenant  à 
des  planteurs  qui  cultivent  le  quinquina,  le  café, 
le  thé  et  le  pyrètre  sur  le  flanc  des  montagnes. 

Ils  vivent  là  comme  dans  un  paradis  terrestre. 
C’est  un  éternel  printemps  que  nous  allons  bien- 
tôt quitter  avec  regret  car  c’est  le  retour.  » 
Avouez  que  bien  peu  d’enfants  de  treize  ans 
seraient  en  mesure  d’écrire  un  semblable  récit 
et  de  témoigner  à cette  occasion  d’autant  de 
connaissances  précises  et  variées  ! Les  voyages  1 
— à Landerneau.  Carpentras  ou  Tonnerre  — 
forment  la  jeunesse.  Mais,  que  dire  de  ceux-là  ! 


tfwî 


DON  CAM/LLO 


) ! t - 


0BU 


6t5  --  ^L6Bt  crises 


MtîERt 
TOUS 


EUR 


~~  , b ■ 

£,  ^ R E 

r0i its  tous  - 

^ ;o£&:  - 
•’VtOP  ‘ Ct  îûftîist  - - 


b ; 



**frïï7r  TU^S 

SEMA  IN  F jnsûu  , Sî0P  RECETTES  nie  3°° 
mn \ °U  A SOIR  ne  TR0lS  JOURS  Ht 

= rm,m  . 


fELEVISION 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


U.S.A 


par  Robert  FLOREY. 


Sj/I  OTRE  ami  Robert  Florey,  considéré  aujourd’hui  comme  l’un  des 
/X  premiers  metteurs  en  scène  de  la  Télévision  américaine,  comme 
liü  fut  en  1928  le  premier  à diriger  des  films  parlants  produits  par  Para- 
mount,  a bien  voulu  nous  faire  parvenir  un  long  article  dans  lequel 
il  a exposé  l’état  actuel  de  la  Télévision  aux  U.S.A. 

Dans  le  premier  chapitre  de  cette  étude,  Robert  Florey  a donne  un 
programme-type  d’une  station  d’émissions  télévisées  de  Los  Angeles 
notamment  et  des  chiffres  qui  laissent  rêveurs  sur  la  consommation 
■ i de  films  par  la  T.V.  , 

Dans  le  second  chapitre,  nous  avons  dit  comment  sont  finances  les 
6 programmes  des  stations  d’émissions. 

Dans  le  troisième  chapitre,  Robert  Florey  nous  a montre  comment 
sont  réalisés  les  films  destinés  à être  télévisés  et  a expliqué  ce  marche 

! : nouveau.  , . 

Depuis  que  nous  avons  commencé  la  publication  de  la  présente  serre 
d’articles  sur  la  Télévision  aux  Etats-Unis,  son  auteur,  Robert  Florey. 

i|;a  mis  en  scène  les  films  suivants  : The  Lost 

silk  hat,  avec  Ronald  Colman  et  Richard 
Whorf  ; Backstage,  avec  Charles  Boyer,  Mar- 
\ cia  Henderson  et  Hilary  Brooks  ; Weicome 
Home,  avec  Dick  Powell,  et  My  Hero,  avec 
Robert  Cummings,  réalisant  ainsi  neuf  films 
'durant  les  deux  derniers  mois,  ce  qui  donne 
! ià  nos  lecteurs  une1  idée  de  la  vitesse  de  tra- 
vail de  réalisation  de  films  interprétés  par 
des  grandes  étoiles,  mais  destinés  à la  Télé- 
vision. Robert  Florey  doit  encore  diriger 
I ! vingt  films  pour  le  « Four  Star  Theatre  » 
ç i avant  février  prochain,  tous  d’une  durée  de 
trente  minutes.  — - P.  A.  H. 

(Voir  la  Cinématographie  Française  des 
27  septembre,  4 et  11  octobre  1952.) 


Chapitre  IV 


[L  faut  se  pénétrer  de  ces  idées  : 

A cause  de  la  T.V.,  le  cinéma  ne  pourra 
| plus  faire  de  films  bon  marché,  mais  seu- 
iment  des  films  coûteux,  de  catégorie  « A », 

,1e  la  T.V.  n’a  pas  encore  les  moyens  de  mettre 
Il  chantier. 

'Les  spectateurs  n’accepteront  plus  de  payer, 
irtout  au  prix  actuel  des  places,  allant  sans 
jjsse  en  augmentant,  pour  voir  des  films  de 
jitégorie  « B » qu'ils  peuvent  visionner  gra- 
ttement chez  eux.  Les  producteurs  de  cinéma 
dus  disent  que  les  gens  boivent  de  la  bière 
u du  whisky  chez,  mais  qu’ils  n’en  vont  pas 
loins  dans  les  bars,  c’est  vrai,  sans  être  la 
lême  chose,  et  une  famille,  avant  de  payer 
s dollars  d’entrée,  choisira  son  programme 
vec  plus  de  circonspection  qu’elle  ne  le  faisait 
vant.  Autre  résultat,  le  public  a maintenant 

es  artistes  favoris  à la  télévision  et  ces  nouvelles  étoiles  touchent  par- 
Dis  cent  fois  moins  que  les  héros  du  cinéma,  lorsque  leur  popularité 
tteint  un  niveau  que  les  dirigeants  des  studios  ne  sont  plus  en  droit 
'ignorer,  ils  sont  bien  forcés  de  les  engager  et  d’autres  inconnus  d’hier 
ds  remplacent  à la  télévision. 

Les  bénéfices  les  plus  appréciables  des  producteurs  de  films  de  télé- 
ision  proviennent  des  « remontrages  »,  les  droits  d’exploitation  de 
Durs  films  leur  revenant  après  quelques  mois  ou  après  la  sortie  sous 
i raison  sociale  du  « sponsor  » initial.  Un  « Détective  30  minutes  » 
tant  montré  une  première  fois  par  une  marque  de  cigarettes,  sera 
Dué  plus  tard  par  des  fabricants  d'encaustique,  puis  le  prix  baissant 
haque  fois,  par  des  magasins  locaux,  dont  l’importance  va  en  diminuant, 
nais  comme  le  coût  du  « Détective  » a été  amorti  lors  de  sa  première 
ortie,  tout  ce  qui  est  encaissé  par  la  suite  est  bénéfice.  Un  « Detec- 
ive  » peut  être  montré  jusqu’à  six  fois  en  moins  de  deux  années. 

Les  producteurs  de  films  de  télévision  ont  tous  l’idée  de  pouvoir  un 
our  « accrocher  » trois  de  leurs  « 30  minutes  » ensemble,  pour  en 
aire  un  film  de  90  minutes  destiné  au  cinéma,  sinon  des  Etats-Unis, 
lu  moins  du  marché  étranger.  Ils  aiment  à penser  qu’ils  pourront  faire 
les  « Trio  » ou  des  « Quartet  » de  leurs  séries.  L’idée  n’est  pas  impos- 
sible pour  certains  des  films  interprétés  par  les  grandes  vedettes,  telles 
lue  Charles  Boyer,  Barbara  Stanwyck,  Irene  Dunne,  Ronald  Colman, 
Dick  Powel,  Joël  McRae  ou  autres  de  ce  calibre,  tournant  pour  « Four 
Star  Ttheatre  » ou  « Henri  Ford  Theatre  »,  car  leurs  productions 
font  supérieures  et  d’un  coût  beaucoup  plus  onéreux  que  celui  de  la 
programmation  courante,  mais  le  jour  n’est  pas  loin  où  une  avalanche 
ie  « 30  minutes  accrochés  » viendra  s’abattre  aux  prix  les  plus  bas, 
?n  Europe  et  en  Amérique  du  Sud.  Certains  des  meilleurs  de  ces  films, 


Aux  studios  RKO-Pathé  à Culver  City,  Charles 
Boyer  est  la  vedette  du  film  MY  WIFE  GERAL- 
DINE que  met  en  scène  Robert  Florey  (debout 
derrière  Charles  Boyer).  Au  premier  plan,  de  dos, 
le  chef-opérateur  George  Diskant. 


interprétés  par  des  artistes  connus,  seront  également  offerts  en  pre- 
mière partie  de  « spectacle-cinéma  »,  quelques-uns  mériteront  certai- 
nement d’être  achetés,  mais  attention  aux  autres  ! • t A 

Jusqu’à  présent,  très  peu  de  films  destinés  à la  télévision,  réalisés 
à l’étranger,  ont  été  montrés  aux  Etats-Unis.  La  série  la  plus  populaire 
s’intitule  Foreign  Intrigue,  elle  a obtenu  les  plus  hautes  louanges  des 
critiques.  Ces  films,  ou  tout  au  moins  ceux  que  nous  avons  vus  jus- 
qu'à maintenant,  furent  mis  en  scène  à Stockholm.  Le  héros  en  est 
toujours  un  — ou  une  — journaliste  américain.  Il  est  en  général  le 
seul  à parler  l’anglais  d’une  manière  très  compréhensible,  mais  le 
fait  que  l’on  ne  saisit  pas  toujours  les  mots  prononcés  par  les  autres 
protagonistes  est  sans  grande  importance,  car  ces  acteurs  sont  censés 
représenter  des  étrangers,  des  policiers  ou  des  espions,  on  comprend 
d’ailleurs  presque  tout  ce  qu'ils  disent  et  la  mise  en  scène  de  Foreign 
Intrigue  est  remarquable  par  son  réalisme  et  la  beauté  de  ses  exté- 
rieurs. On  suit  avec  intérêt  les  aventures,  intelligemment  écrites,  de  cçs 
journalistes  américains,  bien  dirigés,  par  un 
excellent  metteur  en  scène.  La  série  Holvàay  in 
Paris  est  composée  de  sketches  musicaux,  aux- 
quels une  jeune  américaine  (photographiée,  elle, 
à New  York),  est  supposée  assister.  Ceci  pour- 
rait être  exécuté  de  plus  brillante  manière,  les 
raccords  se  faisant  par  trop  sentir. 

Des  documentaires  sur  la  France  ou  de  ra- 
pides biographies  de  contemporains  célébrés 
seraient  certainement  les  bienvenus  à la  télé- 
vision américaine,  mais,  à moins  de  n’avoir  une 
distribution  assurée  à l’avance,  et  un  « spon- 
sor » solide,  aux  Etats-Unis,  je  n’encouragerai 
certainement  pas  les  producteurs  français  à 
faire  des  séries  qu’il  leur  serait  par  la  suite 
difficile,  sinon  impossible  d’écouler  à New  York. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires  de  copro- 
duction franco-américaine,  les  producteurs  fran- 
çais doivent  également  être  certains  que  leurs 
associés  américains  ont,  avant  de  commencer, 
un  « sponsor  » leur  garantissant  l’achat  et  la 
distribution,  sur  le  marché  américain  de  la 
série  de  films  dont  ils  désirent  entreprendre 
l’exécution.  Les  sponsors-distributeurs  paient 
toujours  « cash  » à la  livraison  de  chacun  de 
ces  films  si  l’accord  signé  prévoit  une  somme, 
disons  de  17.500  dollars,  elle  sera  payée  cha- 
que fois  qu’un  de  ces  films  sera  terminé.  Il 
sera  nécessaire  de  ne  pas  dépasser  un  cer- 
tain budget,  afin  d’obtenir,  si  minime  soit-il,  un 
bénéfice  immédiat.  Beaucoup  de  ces  productions 
vendues  17.500  dollars  n’en  coûtent  que  15.000, 
d’où  2.500  dollars  de  profit  pour  le  producteur 
à la  livraison  hebdomadaire. 

Le  budget  d’un  900  mètres,  tourné  à Paris, 
ne  devrait  pas  s’élever  à plus  de  trois  ou  de  trois  millions  et  demi  de 
francs,  en  ce  qui  concerne  l’apport  français,  le  coproducteur  américain 
prenant  à sa  charge  les  salaires  des  deux  ou  trois  artistes  principaux, 
qu’il  amènerait  avec  lui  d’Hollywood,  de  son  metteur  en  scène  et  du  coût 
des  scénarii.  Les  frais  de  voyage  se  répartissant  sur  la  série,  si  ceux-ci 
s’élèvent  à 6.000  dollars,  ils  augmenteront  le  budget  de  chacun  des  films 
d’une  série  de  douze  de  500  dollars.  Si  nous  considérons  que  l’apport  amé- 
ricain puisse  atteindre  la  somme  de  trois  mille  ou  peut-être  même  de 
quatre  mille  dollars  par  film,  le  coût  de  chacun  de  ces  films  dépassera 
donc  quatre  millions  de  francs,  mais  il  reste  encore  à savoir  s’il  est 
possible  à la  société  française  de  produire  les  trois  bobines  pour  un 
nombre  équivalent  de  millions  ? 

Peut-on  tourner  en  studio,  avec  des  artistes  et  des  techniciens  de 
premier  ordre,  des  trente-minutes,  pour  trois  millions,  y compris  sono- 
risation finale  et  musique  d’accompagnement  ? 

La  rapidité  d’exécution  permettrait-elle  le  tournage,  en  trois  jours, 
de  scénarii  comportant  plus  de  cent  numéros  ? 

Afin  d’éviter  trop  de  frais  de  studio,  il  importerait  surtout  de  tour- 
ner en  extérieurs  de  même  qu’en  décors  naturels,  les  « photofloods  » 
remplaçant  les  lampes  et  arcs  habituels  et  le  son  étant  enregistré  sur 
« tape  recording  ». 

Les  Américains  se  montrant  friands  d’extérieurs  photographiés  dans 
des  villes  étrangères,  les  deux  tiers  de  l’action  devraient  prendre  place 
dans  la  rue.  Les  dialogues  enregistrés  en  extérieurs  devraient  être 
pris  avec  un  seul  son  témoin  et  synchronisés  plus  tard,  soit  au  studio, 
à Paris,  ou  encore,  — dans  le  cas  où  les  principaux  interprètes  engagés 
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en  Finance  ne  parleraient  pas  l'anglais,  d’une  manière  compréhensible,  — 
par  des  artistes  américains  à New  York. 

Le  public  américain  tolère,  dans  une  distribution,  un  artiste  parlant 
avec  un  accent  étranger,  mais  se  refuserait  à accepter  dix  artistes 
faisant  de  même  dans  un  film.  La  production  deviendrait  alors  inven- 
dable ou  inacceptable,  au  cas  où  le  contrat  de  distribution  serait  déjà 
signé,  car  les  « sponsors  » se  réservent  le  droit  de  refuser  les  films 
ne  leur  donnant  pas  pleinement  satisfaction  à tous  les  points  de  vues. 

La  mise  en  scène  des  films  de  télévision,  destinés  au  marché  amé- 
ricain, doit  être  rapide,  sans  longueur  et  de  style  purement  cinéma- 
américain  ; les  dialogues  ne  doivent  pas  traîner. 

Les  opérateurs  doivent  faire  attention  à leurs  cadrages  et  se  ser- 
vir, si  possible,  dans  leur  viseur  d’un  cache  de  télévision  leur  permettant 
de  voir  les  limites  du  champ  qui  sont  plus  petites  qu’au  cinéma,  autre- 
ment, ils  couperont  les  têtes  des  personnages.  Les  éclairages  n’ont  pas 
non  plus  la  même  valeur  ni  la  même  intensité,  il  convient  de  ne  pas 
autant  éclairer  qu’au  cinéma,  sinon,  à la  projection  télévisée  les  images 
perdront  leurs  détails  et  la  photographie  sa  qualité,  les  images  auront 
l’air  d'être  brûlées. 

La  télévision  exige  des  producteurs  faisant  preuve  d’une  compétence 
extrême  et  les  dilettantes  et  amateurs  ne  peuvent  songer  à y faire 
carrière.  Tout  doit  être  minutieusement  prévu  à l’avance,  avec  la  plus 
grande  précision.  Chaque  dollar,  chaque  minute  comptent  et  quelques 
heures  gâchées  ou  perdues  suffisent  pour  faire  disparaître  les  béné- 
fices de  l’affaire  ou  même  pour  lui  faire  perdre  de  l’argent. 

A Hollywood,  nous  tournons  à la  cadence  d’une  scène  répétée,  pho- 
tographiée et  terminée  toutes  les  dix  minutes.  Nous  n’avons  aucun  frais 
de  décors,  — sinon  ceux  bien  minimes  de  retapage,  — car  les  plateaux 
en  sont  encombrés  et  nous  tournons  dans  ce  que  nous  trouvons,  un 
ensemblier  intelligent  transforme  en  quelques  instants  une  pharmacie 
chinoise  en  terrasse  de  café  parisien  ou  le  salon  d’une  maison  en  pont 
de  paquebot.  Les  éclairages  achèvent  la  transformation,  l’illusion  crée 
le  reste.  Il  serait  impossible  de  dépenser  de  200.000  à 300.000  francs 
par  décor  avec  un  budget  aussi  restreint  que  ne  l’est  celui  d’un  film  de 
télévision. 

En  première  vente,  un  producteur  circonspect  peut  faire,  sur  une 
série  de  13  films,  un  bénéfice  d’une  vingtaine  de  milliers  de  dollars, 
— 7 millions  de  francs,  — ce  qui  n’est  évidemment  pas  grand  chose 
pour  un  aussi  gros  travail,  surtout  s’il  doit  partager  avec  un  produc- 
teur associé.  Il  ne  faut  pas  non  plus  trop  compter  sur  les  profits  à 
venir  de  combinaison,  « d’accrochage  de  trois  bandes  » pour  la  sortie, 
sous  forme  de  long  métrage,  dans  les  cinémas,  car  si  telle  chose  pou- 
vait se  produire,  les  auteurs,  vedettes  et  metteurs  en  scène,  ayant  jus- 
qu’à présent  touché  pour  leur  travail  un  salaire  minimum,  devraient 
alors  recevoir  celui  correspondant  à ceux  qu’ils  touchent  lorsqu’ils  tour- 
nent des  films  de  cinéma,  c’est-à-dire  au  moins  dix  fois  plus,  ainsi 
que  leurs  syndicats  en  ont  décidé. 

Certains  producteurs,  possédant  les  capitaux  suffisants  pour  tourner 
une  série,  mais  n’ayant  pas  encore  trouvé  de  « sponsor  »,  pensent  qu’il 
leur  sera  plus  facile  de  vendre  directement  la  série  terminée  ou  qu’au 
besoin,  ils  pourront  la  colporter  d’Etat  en  Etat  et  de  ville  en  ville, 
en  la  louant  ici  et  là  à des  entreprises  locales,  récupérant  ainsi,  petit 
à petit,  les  capitaux  investis  dans  l’affaire.  Mais  c’est  un  peu  jouer 
avec  la  chance  et  le  hasard. 

Le  metteur  en  scène  de  télévision,  même  travaillant  à une  vitesse 
excessive  à plus  de  satisfaction  que  le  réalisateur  de  spectacles  directs 
(live  shows).  Afin  de  photographier  un  drame  télévisé  directement, 


Fernandel  s’est  installé  en  maître...  boulanger  à Mlmet,  où  il  tourne  les  exté- 
rieurs de  son  nouveau  film,  LE  BOULANGER  DE  VALORGUE,  sous  la  direc- 
tion d’Henri  Vemeuil.  Ci-dessus,  le  facteur  (Ardisson),  pour  un  moment 
colleur  d’affiches,  « opère  » sous  le  regard  désaprobateur  (et  pour  cause!!) 
de  son  ami  Félicien...  La  Révolution  gronde  à Valorgue  t — Production  Franco- 
Italienne  : Jacques  Bar-Cité  Films-Fidès,  Paris  (France)  ; Peg  Produzione- 
Films,  Rome  (Italie). 


IJ 

il  est  nécessaire  de  faire  répéter  les  dialogues  et  les  mouvements  d’aj 
pareil  pendant  plusieurs  jours,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  d( 
erreurs  ne  se  produiront  pas  et  que  les  acteurs  n'auront  pas  de  « trot 
de  mémoire  ».  Comme  le  metteur  en  scène  donne  ses  instructions  au 
différents  opérateurs  en  poussant  des  boutons  lumineux  (lumière  verl 
la  caméra  numéro  un  s'arrête,  lumière  rouge  la  caméra  numéro  deu  " 
commence  à opérer),  la  moindre  hésitation,  le  plus  léger  retard  peu 
vent  avoir  des  conséquences  funestes.  L’exemple  classique  est  celu 
d’un  « assassiné  » qui,  sachant  que  l’on  devait  commencer  à photc 
graphier  dans  l’étroit  décor  voisin  au  moment  où  il  rendait  l’âme  L 
ayant  attendu  les  cinq  secondes  nécessaires,  se  relevait  pour  s’épous 
seter,  le  poignard  sortant  encore  de  la  poitrine,  alors  que  le  réali 
sateur,  tendu  par  l’action,  avait  oublié  de  pousser  le  bouton  de  com 
mande  de  changement  d’appareil,  — on  peut  s’imaginer  l’hilarité  de 
spectateurs  ! 

En  une  autre  occasion,  le  jeune  premier,  revolver  au  poing,  devai 
ouvrir  la  porte  d’une  chambre  d’hôtel  pour  se  trouver  face  à fac 
avec  un  dangereux  criminel,  mais  à la  suite  d’une  erreur,  lorsqu’i 
ouvrit  ce  fut  pour  montrer  un  opérateur  de  télévision,  juché  sur  so. 
appareil,  qui  devait  prendre  un  premier  plan  du  criminel  dans  1 
corridor  et  qui  n’avait  pas  eu  le  temps  de  reculer  en  dehors  du  chamj 

Dans  un  autre  spectacle  télévisé  directement,  alors  que  la  camér,  [ 
devait  panoramiquer  sur  une  fenêtre  et  montrer  que  la  pluie  tom  ' 
bait,  le  mouvement  fut  exécuté  trop  rapidement  et  l’on  eut  le  temp 
de  voir  un  accessoiriste,  un  tuyau  d’arrosage  à la  main  reculant  tou  ' 
en  aspergeant  le  décor. 

Une  autre  fois,  un  annoncier  publicitaire  vantait  les  délices  d’ui 
pudding-instantané  qu’il  savourait  avec  gourmandise,  puis  croyant  v 
ainsi  qu’il  était  prévu,  qu’il  n’était  pas  photographié  à cette  second' 
exacte,  crachait  le  pudding  dans  une  boîte  avec  un  air  de  profom  ; 
dégoût. 

Dans  un  autre  « spectacle  vivant  »,  le  héros  devait  entrer  en  scèm  j 
portant  une  adorable  jeune  fille  dans  ses  bras,  mais  la  caméra  com  ( 
mença  à enregistrer  quelques  secondes  trop  tôt  et  le  public  vit  deu:  i ' 
accessoiristes  plaçant  l’ingénue  dans  les  bras  du  jeune  premier. 

En  télévision  directe,  certains  acteurs,  pêchant  ppur  leur  texte, 
improvisent  et  donnent  à part  les  « ah...  » et  les  « eh...  » des  réplique 
souvent  inattendues  et  faute  d’un  texte  correct  leurs  partenaires  s’em 
brouillent,  rendant  la  scène  incompréhensible,  ils  ont  beau  essayer  di } 
meubler  et  d’arranger  les  choses,  ils  n'en  bafouillent  pas  moins  et  per  : 
dent  le  fil.  Le  réalisateur  qui  ne  peut,  et  pour  cause,  ouvrir  la  bouche  1 
s’arrache  les  cheveux. 

Dernièrement,  « Westinghouse  Studio  One  » présentait  un  « livil 
show  » sur  Ponce-Pilate.  Une  scène  nous  montrait  le  gouverneur  d< 
la  Judée  en  train  d’haranguer  des  Romains,  lorsqu'un  électricien,  cher  1 
chant  à rejoindre  un  autre  plateau,  prit  place  devant  la  foule  aveu 
son  marteau  et  ses  tenailles  pendus  à sa  ceinture  et  il  se  mit  à con  i 
templer  Ponce-Pilate,  la  bouche  ouverte,  ne  sachant  plus  où  il  si  I 
trouvait. 

En  télévision  filmée  et  non  pas  directement  transmise,  le  réalisateu 
peut  reprendre  la  scène  ou  au  besoin  couper  sur  un  autre  plan,  i il 
doit  cependant  faire  attention  à ne  pas  utiliser  trop  de  pellicule  | 
car  pour  un  film  de  900  mètres,  il  ne  lui  est  donné  que  3.000  mètre.  H 
de  pellicule  négative. 

Grâce  à l’ingéniosité  des  auteurs  et  des  techniciens,  la  télévision  offri 
quelques  programmes  sortant  de  l’ordinaire  dont  ceux  dirigés  par  Franl 
Wisbar  assisté  par  Maurice  Vaccarino,  un  Français  qui  collabore  à 1; 
T.V.  depuis  ses  débuts.  Il  convient  également  de  citer  les  films  produit; 
par  Don  Sharpe  ; la  série  « Dragnet  »,  le  Four  Star  Theatre,  le  Lu : 
Video,  le  Henri  Ford  Theatre,  le  Robert  Montgomery  Show,  le  Kraj  1 
Theatre  et  le  Schlitz  Playhouse. 

La  Télévision  a,  elle  aussi,  son  Académie  des  Arts  et  des  Sciences  I 
mais  les  statuettes  ne  sont  pas  des  « Oscars  »,  elles  répondent  au  non 
d’«  Emmy  ».  Pour  la  quatrième  fois,  un  grand  dîner  eut  lieu  à l’Hôte 
Ambassador,  cette  année,  pour  la  remise  des  « Emmys  ». 

Richard  (Red)  Skelton  remporta  deux  victoires  : meilleur  artist' 
comique  et  meilleur  programme  comique. 

Le  spectacle  intitulé  Your  Show  of  Shows  et  ses  deux  étoiles,  li  j 
comique  Sid  Caesar  et  sa  partenaire  la  chanteuse  Imogene  Coca,  furen  1 
également  récompensés  et  obtinrent  les  premiers  prix  du  « Nationa  ; 
Broadcasting  Co.  ». 

Une  « Emmy  » fut  ensuite  présentée  au  « Columbia  Broadcastin; 
System  » pour  le  spectacle  dramatique  hebdomadaire  intitulé  Westinghoust 
Studio  One,  la  qualité  de  ce  programme  est  variable  et  je  n’ai  pas  parti  : 
culièrement  aimé  le  drame  adapté  d’un  roman  de  Georges  Simenon,  pré 
senté  le  1er  septembre  et  qui  méritait  beaucoup  mieux. 

Le  Sénateur  Estes  Kefauver  vint  ensuite  pour  l’excellence  de  s: 
contribution  aux  actualités  de  la  télévision  pour  les  « telecastes  » di 
Crime  Commission  hearings.  La  Société  « American  Téléphoné  et  Tele 
graph  » qui  termina  la  construction  du  câble  direct  Atlantique-Pacifique 
et  l’ingénieur  Jack  Burrell  (KNBH)  qui  perfectionna  une  caméra  mobili 
permettant  d’opérer  à une  distance  de  350  mètres  du  camion  enregistreu: 
sans  câbles  ni  fils  conducteurs,  se  virent  également  décerner  de; 

<-  Emmys  ». 

La  Télévision  fait  une  telle  concurrence  au  Cinéma  que,  durant  ceth 
dernière  année,  trois  mille  théâtres  — surtout  ceux  de  quartier  — on 
été  obligés  de  fermer  leurs  portes. 

Cette  nouvelle  industrie  ne  sera  pas  éphémère,  soyons-en  persuadés 

Robert  FLOREY. 

(Copyright  by  Robert  Florey  and  La  Cinématographie  Française.: 
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LES  FILMS  FRANÇAIS 

ONT  UNE  PLACE 
TROP  MINIME 
SUR  LE  MARCHÉ  ITALIEN 


par  Pierre  MICHAUT. 


CETTE  année  encore  le  Festival  de  Venise 
se  conclut  par  un  succès  retentissant  de 
la  production  française.  Trois  films  pri- 
més, sur  quatre  constituant  notre  Sélection,  dont 
le  Grand  Prix  international  attribué  à Jeux 
Interdits,  affirmant  la  position  dominante  prise 
par  nos  films  à la  Manifestation  vénitienne.  De 
la  même  façon,  rappelons-le,  Manon  en  1949, 
Justice  est  faite  et  Dieu  a besoin  des  Hommes 
en  1950,  Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne 
en  1951  s’étaient  portés  au  premier  rang.  Cha- 
que année,  la  valeur  de  nos  metteurs  en  scène, 
de  nos  scénaristes,  de  nos  acteurs,  de  nos  tech- 
niciens s’affirme  par  des  qualités  qui  sont  plei- 
nement reconnues  et  admirées. 

Or  l’éclat  de  ces  succès  contraste  fort  avec 
la  place  fort  mince  occupée  par  les  films  fran- 
çais sur  le  marché  italien.  Nous  le  constatons 
chaque  année  dans  nos  enquêtes  et  voyages  que 
nous  relatons  ici,  au  retour  de  Venise.  Cette 
ois  l'expression  de  notre  désenchantement  de- 
vient un  véritable  cri  d’alarme. 

En  fait,  un  nombre  infime  de  films  français 
entrent  dans  l’exploitation  véritable  ; quelques 
dizaines  de  films  à peine  se  montrent,  en  ver- 
sion originale,  au  programme  de  quelques  salles 
d’exclusivité  à Rome  et  à Milan,  s'y  maintien- 
nent deux  jours,  parfois  trois  ou  quatre,  pour 
ne  plus  reparaître.  Combien  de  doublages  sont 
restés  pour  compte  ou  même,  indéfiniment 
ajournés,  ont  été  finalement  abandonnés  ? 

Certains,  parmi  ces  « Lauréats  de  Venise  », 
se  voient  confinés  dans  une  exploitation  en  V.O. 
dont  les  résultats,  point  négligeables  si  l’on 
veut,  restent  cependant  très  au-dessous  de  ce 
qu’on  pouvait  raisonnablement  attendre.  Manon 
a été  ainsi  exploité  avec  une  prudence  extrême  ; 
Dieu  a besoin  des  Hommes  s’est  heurté,  sans 


être  guère  défendu,  à des  réticences  et  des  scru- 
pules ; Le  Diable  au  Corps  a été  presque  aus- 
sitôt retiré  de  l’affiche  ; à peine  le  dernier  Fes- 
tival était-il  clos  qu’on  savait  déjà  à Rome  que 
Jeux  Interdits  ne  serait  pas  autorisé  (ou  à 
peine) . Le  public  italien  n’a  guère  vu,  cette 
année,  comme  films  français  que  Caroline  Ché- 
rie ; à Rome,  lors  de  notre  passage,  la  seule 
affiche  que  nous  avons  vue  était  celle  de  Ils 
étaient  cinq.  Dans  notre  voyage  à travers  dix 
villes  italiennes,  nous  aurions  compté  sur  les 
doigts  d'une  seule  main  les  films  français  an- 


noncés. 

Car,  bien  entendu,  en  Italie  les  triomphes- 
« bombes  » de  Don  Camillo  et  de  Fanfan  la 
Tulipe  sont  au  compte  du  Cinéma  italien.  Du 
moins,  ces  succès  nous  permettront-ils  de  fixer 
un  ordre  de  grandeur  : on  estime  couramment 
que  Camillo  atteindra  un  milliard  et  demi  de 
lires  brut  (plus  que  David  et  Bethsabée ) ; et 
Fanfan  probablement  800  millions.  Sans  envi- 
sager de  tels  chiffres,  la  puissante  Lux  Films 
avait  pris  en  distribution  après  le  Festival  de 
1951  La  Nuit  est  mon  Royaume,  « peu  populaire 
et  trop  triste  » et  qui  est  resté  faible  ; Justice 
est  faite  et  Le  Journal  d’un  Curé  de  Campagne 
dont  on  se  dit  « content,  étant  donné  ce 
qu’étaient  ces  films  » : c’est-à-dire  promis  pra- 
tiquement à une  exploitation  dans  les  seules 
grandes  villes  ; Le  Garçon  Sauvage,  bénéficiant 


Une  attitude  de  Madeleine  Robinson 
dans  JE  SUIS  UN  MOUCHARD. 

(Cliché  Sirius.) 

d'un  certain  « caractère  louche  »,  et  « trop 
triste  » pour  le  public  italien,  tint  seulement 
quelques  jours  ici  et  là.  La  Lux,  cette  année, 
n’a  pas  persisté  dans  cette  politique. 

A PROPOS  DU  PUBLIC  ITALIEN 

Sans  doute  le  choix  des  films  capables  de 
convenir  au  public  italien  est-il  délicat  ; avoir 
triomphé  à Venise  sert  de  caution  seulement 
auprès  d’un  étroit  public  artiste  et  intellectuel. 
En  fait,  le  spectateur  ne  cherche  absolument 
pas  à réfléchir  à de  graves  problèmes  : il  n’est 
anxieux  que  de  sentir.  Ce  n’est  pas  là  un  grand 
secret  ; et  un  peu  de  psychologie  pourrait  guider 
utilement,  dans  le  choix  des  films,  les  experts. 

Pourtant  le  nombre  est  grand  de  films  fran- 
çais qui  mériteraient  un  vrai  succès,  mais  dont 
l’exploitation  reste  incomplète,  à peine  amorcée 
ou  nulle.  Ne  croit-on  pas  que  Barbe-Bleue,  par 
exemple,  aurait  dû  atteindre  le  plus  vaste  pu- 
blic ? Trop  de  films  passent  en  juin  et  juillet, 
mois  sacrifiés. 

LE  FILM  ITALIEN  EN  REPRISE 

Sans  doute,  beaucoup  de  films  italiens  parmi 
ceux  que  nous  estimons,  connaissent  de  sem- 
blables déboires  : on  nous  dit  que  Le  Miracle 
a plafonné  à 41  millions,  malgré  la  présence 
d’Anna  Magnani  ; Le  Voleur  de  Bicyclette  s'était 
arrêté  d’abord  à 140  millions,  puis  bénéficiant 
de  la  publicité  « en  retour  » à la  suite  de  ses 
succès  à l’étranger,  a finalement  doublé  ce  chif- 
fre en  reprises.  Rossellini  et  Ingrid  Bergman 
ensemble  n’ont  poussé  Stromboli  qu’à  240  mil- 
lions. Cependant  des  productions  commerciales 
telles  que  Catena,  La  Sepolta  Viv a,  Tormento 


dépassent  600  millions  ; Toto  cherche  un  appar- 
tement atteint  470  millions.  Pourtant,  d’une  ma- 
nière générale  la  situation  intérieure  du  Cinéma 
italien  s’améliore.  Sans  restreindre  l’impor- 
tation américaine  (fixée  à 225  films  pour  les 
Grands  et  plus  de  60  Indépendants)  la  politique 
de  soutien  relativement  onéreuse  (dégrèvements, 
ristournes)  donne  des  résultats.  Le  film  italien 
progresse  sur  ses  propres  écrans,  nous  dit-on 
chaque  année  de  10  % ; par  rapport  au  film  amé- 
ricain il  gagne  régulièrement  des  « points  », 
passant  de  12  à 15  à 18,  20,  22,  25  et  à présent 
28  « points  ». 

INQUIETUDE  OFFICIELLE 
Visiblement,  cette  année,  le  Cinéma  français 
dans  la  Péninsule  est  resté  trop  en  deçà  de  ce 
qu’on  pouvait  espérer  et  attendre.  Les  milieux 
français  officiels  et  responsables,  à Rome,  s’alar- 
ment, s'inquiètent  et  commencent  à penser  qu’il 
faut  changer  de  méthodes.  Tandis  que  notre 
théâtre,  nos  livres,  nos  éditions  d’art,  nos  pro- 
fesseurs dans  les  divers  instituts  et  écoles,  con- 
naissent une  visible  faveur,  nos  films  s’attar- 
dent dans  une  pénible  stagnation. 

MOINS  DE  FILMS  ; DES  MEILLEURS 
D’abord,  il  faudrait  qu’un  choix  plus  judicieux 
des  films  ne  vienne  pas  freiner  le  goût  du 
public  : l’afflux  de  films  inégaux  ou  secondai- 
res est  nuisible.  Sans  doute,  les  Distributeurs 
italiens  devraient  mieux  choisir...  et  nous  avons 
dit  comment  en  Suisse,  une  crise  analogue  avait 
été  résolue  par  une  politique  stricte  et  sévère 
des  Distributeurs  suisses  eux-mêmes  qui,  en 
raréfiant  les  importations,  ont  relevé  le  niveau 
des  programmes  français.  Trop  souvent,  en  Ita- 
lie, les  films  français  sont  introduits  par  des  im- 
portateurs disposant  de  peu  de  moyens  et  qui 
n’ont  en  vue  qu'une  opération  spéculative.  U 
leur  arrive  d’être  déçus  et,  bien  entendu,  ils 
font  partager  leur  déception  à leur  vendeur... 
Seules,  en  fait,  quelques  maisons,  fortement  ar- 
mées sur  le  plan  technique  et  commercial,  — 
et  disposant  d'un  grand  prestige  sur  l’Exploi- 
tation, — peuvent  résolument  soutenir  la  car- 
rière d'un  film  étranger. 

LE  ROLE  DE  L’E.N.I.C. 

Il  faudrait  s’assurer  le  soutien  de  l’Enic,  à 
la  fois  société  de  distribution  et  circuit  d’Etat, 
disposant  dans  toutes  les  villes  des  salles  les 
meilleures,  les  mieux  aménagées  et  les  plus 
modernes.  Nous  le  disons  et  répétons  dans  cha- 
cune de  nos  enquêtes  : répétons-le  à nouveau. 
Or,  voici  les  sélections  de  l'Enic-distribution  : 
en  1948-49,  sur  36  films,  un  seul  film  français, 
Eternel  Conflit  de  Georges  Lampin  ; en  1949-50, 
sur  37  films,  le  film  français,  Jour  de  Fête,  au- 
quel s’ajoutent  deux  coproductions  : La  Beauté 
du  Diable  et  Femmes  sans  nom  ; en  1950-51. 
sur  21  films,  1 français  : Rendez-vous  de  Juillet, 
auquel  s’ajoute  Pour  l’Amour  du  Ciel;  en  1951- 
1952,  sur  20  films,  1 film  français  : Le  Cap  de 
l’Espérance,  de  Raymond  Bernard  (la  program- 
mation E.N.I.C.  pour  1952-53,  pour  les  films 
étrangers  n’était  pas  arrêtée  lors  de  notre  pas- 
sage à Rome) . Il  ne  doit  pas  être  tout  à fait 
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Georges  Marchai  et  Dany  Robin  principaux  inter- 
prètes de  DOUZE  HEURES  DE  BONHEUR 
(JUPITER). 

(Cliché  Sirius.) 

impossible  d’obtenir  que  l'E.N.I.C.  trouve,  dans 
la  production  française,  cinq  ou  six  films  à 
succès,  qu’elle  pourrait  faire  figurer  sur  ses 
listes  ! 

TOUT  POUR  LES  COPRODUCTIONS  ? 

Or,  il  semble  que  cette  situation  doive  aller 
en  s’aggravant  : le  film  français,  constatent  les 
officiels  français  à Rome,  ne  représente  que 
3 % du  chiffre  total  en  Italie.  L’importance 
présente  des  coproductions  et  leur  développe- 
ment attendu,  va  alourdir  cette  stagnation.  Les 
documents  font  état,  dans  les  quatre  derniers 
mois,  de  25  coproductions,  et  ce  chiffre  va  encore 
s’accroître.  Voici  La  Minute  de  Vérité,  de  De- 
lannoy,  avec  Michèle  Morgan,  et  La  Maison  du 
Silence,  de  Pabst,  avec  Jean  Marais  ; Le  Bou- 
langer de  Valorgue,  avec  Fernandel,  et  Que  la 
Lumière  soit,  de  Robert  Vernay  ; voici  que  M. 
Rizzoli  a repris  en  coproduction  Le  Salaire 
de  la  Peur,  en  attendant  le  film-jumeau  qui 


Dans  le  film  ultra-comique 
d'Emile  COUZINET 


“QUAND 


TE  ÏUES-TU  ?" 


on  verra  des  attractions  de 


Music-Hall  sensationnelles. 


notamment  la  magnifique 
Gaby  BRUYERE 


et  Carmen  AMAYA 


avec  sa  compagnie. 


sera  Orient-Express  ; voici  qu’on  annonce  la 
« suite  » de  Camillo  : Le  Retour  de  Don  Ca- 
millo,  avec  Fernandel,  que  réalisera,  — ou  su- 
pervisera — Julien  Duvivier.  Voilà  la  Lux 
Film,  longtemps  réticente  devant  cette  formule, 
qui  l’adopte  à son  tour  ; après  Le  Coffre  et  le 
Revenant,  de  Decoin,  elle  annonce  La  Dame 
aux  Camélias,  avec  Micheline  Presle  et  deux 
autres  films  pour  le  printemps... 

Nous  ne  serions  pas  surpris  si,  dans  un  délai 
probablement  court,  seuls  les  films  réalisés  en 
coproduction  avec  la  France,  représentaient  le 
seul  apport  français  sur  le  marché  de  l’exploi- 
tation italienne,  au  détriment  de  la  production 
française  importée. 

Ces  films  en  coproduction  coûtent  quelque 
200  millions  chacun  ; mais,  pour  presque  tous, 
la  seule  exploitation  en  Italie  couvre  ce  devis. 
L’industrie  italienne  paraît  avoir  fait  son  choix 
et  être  décidée  à aller  plus  loin  encore.  Des 
milliards  de  lires  sont  prévus  pour  ces  réali- 
sations mixtes,  fournis  par  la  Banque  nationale 
du  Travail  (pour  60  %),  le  reste  étant  assuré 
par  un  Fonds  spécial  géré  par  la  Banque  du 
Travail,  conjointement  avec  la  Direction  des 
Spectacles  et  l’Anica. 

S’ORGANISER 

Si  en  Italie  le  film  français  reste  faible, 
c’est,  nous  disent  tous  les  interlocuteurs  à qui 
nous  posons  nos  questions,  faute  d’organisation 
active  et  efficace  sur  le  plan  commercial  pur. 
Journalistes  admirateurs  déclarés  du  film  fran- 
çais, distributeurs,  producteurs,  officiels  même, 
tous  se  répètent  : le  travail  de  représentation, 
de  soutien,  de  lancement  du  film  français  reste 
incomplet,  insuffisant.  Le  développement  pris 
par  les  coproductions  est  tel  que  l’actuelle  re- 
présentation cinématographique  française  à 
Rome  y trouve  une  véritable  surcharge  d’occu- 
pations, de  démarches,  de  responsabilités  qui 
suffisent  à absorber  l’entière  activité  d’un 
homme,  si  actif  soit-il. 

Faut-il  envisager  la  création  d’un  organe  dis- 
tributeur autonome,  qui  pourrait  recevoir  des 
moyens  d’action  suffisants.  La  dépense  serait 
considérable,  mais  les  résultats  pourraient  être 
largement  rémunérateurs.  La  chance  à courir 
est  de  gagner  les  200  millions  que  réalisent  les 
film;  américains.  Pour  obtenir  ces  résultats,  les 
sociétés  américaines  disposent  d’un  système 
d’agences  établies  dans  treize  villes  (à  savoir  : 
Milan,  Turin,  Gênes,  Trieste,  Padoue,  Bologne, 
Florence,  Rome,  Naples,  Bari,  Catane  Pescara 
et  Cagliari.  ces  deux  dernières  en  sous-agences). 
Rank  a adopté  ce  plan,  et  de  même  les  prin- 
cipaux Distributeurs  italiens.  On  imagine  la 
campagne  qui  pourrait  avoir  pour  thème  : 
« Films-France  présente  Dix  films  français  », 
lancée  avec  des  moyens  adéquats  dans  la  presse 
(quotidiens,  illustrés  et  corporatifs,  affichage 
permanent  et  soutenu,  etc.). 

Le  coût  de  chacune  de  ces  agences  s’évalue  à 
un  million  de  lires  par  mois  ; le  lancement  d’un 
film  coûte  5 millions  de  lires  (il  faut  par  exem- 
ple 200  affiches  deux  et  quatre  morceaux  à 
Rome,  à Milan).  Un  tel  organisme  pourrait  four- 
nir avec  largesse  échos,  articles,  interviews  et 
photos,  — on  nous  dit  et  répète  que  chaque 
journal  reçoit  pour  chaque  film  américain  « un 
paquet  de  photos  magnifiques  » ! Ce  plan  serait 
certainement  efficace  ; mais,  probablement,  le 
sens  de  la  discipline  manque  en  France  pour 
qu’une  telle  expérience  réussisse  : il  faudrait 
avant  tout  que  cette  agence  dispose  effective- 
ment de  tous  les  meilleurs  films  français..  Sans 
doute,  est-ce  là  un  rêve  irréalisable  ! 

Plus  modeste,  mais  également  prometteur,  d’un 
redressement  urgent  et  nécessaire,  serait  l’éta- 
blissement d’une  « Représentation  commerciale 
et  technique  » du  Cinéma  français,  que  d’autres 
interlocuteurs  nous  suggèrent  : monter  à Rome 
un  bureau,  un  « Bureau  d’achat  »,  aux  mains 
d’un  homme  d’affaires  exercé  et  parfaitement 
au  courant  de  toute  la  production  française, 
organisé  pour  recevoir  les  copies  des  films,  don- 
ner des  présentations  « à la  demande  » pour 
faire  valoir  les  films  à tous  les  Distributeurs. 
Moins  souvent  que  les  Suisses  de  Lausanne,  Ge- 
nève ou  Zurich,  nous  dit-on,  les  Italiens  de 
Rome  ou  de  Milan  accomplissent  le  voyage  de 
Paris.  Il  faut  donc  aller  vers  eux.  Cet  homme 
d’affaires,  ce  Bureau  d’achat  traiterait  les  mar- 
chés de  films,  notamment  rechercherait  les  for- 
mules de  règlement  capables  de  surmonter  les 
premières  hésitations  des  acheteurs  italiens,  tou- 
jours enclins  à trouver  un  prix  trop  cher. 

Il  faut,  assurément,  changer  de  méthode. 

Pierre  Michaut. 
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UNE  DÉCLARATION  DE 
M.  EITEL  MONACO 
SUR  LES  COPRODUCTIONS  ET  “ L'EUROPE" 

(Voir  La  C.  F.  du  30  Aoûf  1952) 

« La  compétition  de  Venise,  nous  dit  M.  Eitel 
Monaco,  président  de  l’Anica  et  animateur  de 
l’Industrie  cinématographique  italienne,  a con- 
firmé les  prévisions  que  j’avais  formées  dès  le 
début,  et  que  vous  avez  rapportées  alors  dans 
« La  Cinématographie  Française  ».  Les  premiers 
commencements  des  coproductions  remontent  à 
1947.  Le  but  que  j’avais  envisagé  à ce  moment 
était,  comme  à présent  encore,  d’élargir  le  plan 
économique  de  nos  films.  Le  marché  France- 
Italie  devait  être  plus  grand  que  le  marché  na- 
tional de  chacun  de  nos  deux  pays. 

« Les  résultats  justifient  tous  les  espoirs  que 
j’avais  fondés  sur  cette  politique.  Nous  irons 
plus  loin  encore  : dans  le  domaine  de  la  pro- 
duction je  crois,  avec  toute  ma  confiance,  au 
cinéma  européen,  selon  la  formule  si  heureuse 
lancée  par  votre  Directeur,  M.  P.  A.  Harlé,  dans 
son  retentissant  article  « Europe  »,  de  « La 
Cinématographie  Française  »,  du  30  août,  par- 
tout reproduit  dans  la  presse  italienne  et  qui 
a servi  de  thème  à toutes  les  conversations  à 
Venise.  Bientôt,  en  effet,  l’Allemagne  va  se  join- 
dre au  groupe  déjà  formé  France-Italie,  et 
probablement  aussi  l’Espagne.  Et  cette  union  à 
quatre  poussera  des  liaisons  vers  les  autres  pays, 
créant  un  réseau  d’accords  régionaux  embras- 
sant l’Europe  entière.  » 

Avec  la  France,  M.  Monaco  voudrait  aller  plus 
loin  encore  : il  voudrait  constituer  un  marché 
unique,  avec  libre  circulation  des  films  sans 
douane  ni  limitations  d’aucune  sorte.  Mais  ce 
vœu  rencontre  diverses  résistances  aussi  dans 
des  milieux  français.  Notamment,  les  positions 
prises  par  les  Syndicats  (qui,  dans  d’autres  do- 
maines de  la  politique,  s’opposent  au  Plan  Schu- 
man avec  l’Allemagne  et  à l’Union  douanière 
avec  l’Italie),  restent  fixées  à un  certain  natio- 
nalisme intransigeant.  Mais  M.  Monaco  ne  dé- 
sespère pas  de  réussir  à faire  triompher  ses 
vues. 

« Si  le  marché  français  semble  s’anémier, 
nous  dit-il  encore,  l’une  des  causes,  — • la  prin- 
cipale peut-être,  ne  serait-elle  pas  l’excès  de 
contingentement  ? Car  l’entrée  de  bons  films 
profite  à l’industrie  nationale  entière.  La  poli- 
tique libérale  adoptée  par  l’Italie  a eu  finalement 
de  bons  résultats  : les  recettes  montent  cons- 
tamment, le  public  s’accroît  régulièrement  et 
se  déclare  satisfait  ; les  Etats-Unis  reconnais- 
sants prennent  des  films  italiens  et  cette  ou- 
verture du  marché  américain  représente  déjà 
des  résultats  considérables  et  qui  en  plus,  pro- 
fitent indirectement  à l’ensemble  de  l’exporta- 
tion italienne. 

« Rappelez-vous  également  que  la  coproduc- 
tion rencontrait  certaines  hésitations  sur  le  plan 
artistique.  De  Sica  ici,  et  chez  vous  René  Clair, 
avaient  parlé  d’un  danger.  On  peut  voir  à pré- 
sent qué  ces  réserves  n’étaient  pas  justifiées, 
et  j’ai  eu  la  satisfaction  de  lire  que  René  Clair 
a affirmé  que  son  film,  La  Beauté  du  Diable 
avait  été  réalisé  sans  nulle  gêne  ni  atteinte 
à son  style  et  aux  caractères  fondamentaux  de 
sa  personnalité.  Dans  les  récentes  réussites  : 
Don  Camillo  et  Fanfan  la  Tulipe,  l’union  sty- 
listique est  réalisée  pleinement  entre  les  élé- 
ment français  et  italiens  : pas  un  instant  Paolo 
Stoppa  ni  Lollobrigida  ne  paraissent  dépaysés 
parmi  leurs  camarades  français.  Et  pour  le  choix 
des  sujets,  l’immense  répertoire  des  idées  uni- 
verselles reste  ouvert  aux  scénaristes. 

« Ainsi,  on  peut  constater  que  les  vues  qui 
ont  inspiré  la  politique  de  coproduction  ont  reçu 
une  pleine  confirmation  sur  le  plan  artistique 
aussi  bien  qu’économique.  Ce  résultat  apporte 
la  promesse  aux  metteurs  en  scène  de  nos  deux 
pays  de  pouvoir  entreprendre  des  films  plus  im- 
portants avec  des  moyens  plus  étendus.  » 


La  cabine  du  cinéma  "MODERNE" 
d'ALBI  (Tarn)  va  être  entièrement 
modernisée.  Monsieur  AIN  vient  de 
choisir  les  projecteurs "ACTUA-C0L0R" 
et  l'ensemble  sonore  "SYMPH0NIC  20" 
des  Éts  CHARLIN.  M.  G imenez,  agent 
Charlin  de  Toulouse  effectuera 
l'installation. 
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0i  IA  ciNÉMATOORAPHit  FRANÇAISE 

UN  POINT  D'HISTOIRE 

L'ANCÊTRE  DU  PARLANT 
VA  AVOIR  50  ANS 

par  G.  PEJOB 


LE  film  parlant,  tel  que  nous  le  connaissons 
maintenant  dans  l’Exploitation  commer- 
ciale, n’a  guère  plus  de  25  ans  (cf.  Ciné- 
mato  n°  1475)  ; mais,  dès  le  début  de  l’inven- 
tion et  de  l’exploitation  commerciale  du  ciné- 
ma, des  essais  turent  tentés  pour  faire  « parler  ; 
le  film  Déjà,  en  1879,  Edison  tenta  la  chose 
sans  succès  en  Amérique  ; puis,  un  peu  plus 
tard  en  France,  Léon  Gaumont,  Méliès,  Pathé, 
etc.,  firent  de  nombreuses  expériences  de  « chro- 
nophotographie  »,  ainsi  qu’on  appelait  alors  le 
cinéma  sonore.  Une  expérience  publique  d’ex- 
ploitation commerciale  fut  même  tentée  en  1898. 
à I’Olympia  de  Paris  avec  emploi  de  récepteurs 
téléphoniques  pour  l’audition. 

Les  recherches  de  synchronisation  entre  film 
et  rouleau  de  phonographe  (plus  tard,  disque) 
donnèrent  des  résultats  pratiques  appréciables 
qui  permirent  de  présenter  avec  succès  à l’Expo- 
sition de  1900,  au  stand  « Photo-Cinéma-Théâ- 
tre »,  des  enregistrements  filmés  d’acteurs  cé- 
lèbres comme  Sarah  Bernhardt,  Coquelin,  Mou- 
net-Sully,  Féraudy,  etc.,  dans  des  scènes  tout 
particulièrement  typiques  de  leur  talent.  Mais 
les  difficultés  à surmonter  étaient  grandes  et 
les  « visions  filmées  » de  ces  grands  artistes 
ont  plus  une  valeur  de  documentation  que  d’ex- 
pression artistique. 

L’inventeur  français,  Léon  Gaumont  — à qui 
le  Cinéma  doit  beaucoup  — présenta  sur  le 
marché,  en  1902,  des  films  synchronisés  (film  et 
disque) , appelés  alors  « phonoscènes  » et  son 
appareil  correspondant,  le  « chronophone  ». 
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des  résultats  qui  se  passent 
de  commentaires. 


L’idée  travaillée  par  Gaumont  et  ses  ingénieurs 
en  revient  partiellement  à Paulus,  qui  demanda 
alors  à Méliès  de  trouver  le  moyen  de  relier 
entre  eux  le  mouvement  du  film  et  la  parole 
du  rouleau  (puis  du  disque) . 

Le  microphone  était  encore  inconnu  à ce 
moment-là  et  la  réalisation  devait  se  faire  en 
deux  étapes  et  à proximité  des  appareils  : 

a)  L’acteur  dictait  ou  chantait  son  rôle  dans 
le  phonographe,  sans  qu’il  y ait  de  photogra- 
phie filmée  ; 

b)  Le  phono  restituait  paroles  ou  chant  pen- 
dant que  l’acteur  suivait  le  discours  en  faisant 
les  gestes  appropriés  et  l’appareil  de  prise  de 
vues  cinématographiait  l’acteur. 

La  vitesse  du  phono  n’étant  pas  toujours  uni- 
forme, c’était  donc  le  film  qui  était  assujetti 
au  rouleau  ou  disque. 

Plus  tard,  le  film  et  le  disque  furent  enregis- 
trés en  une  seule  fois,  à distance,  grâce  à la 
découverte  du  microphone. 

Le  premier  enregistrement  officiel  du  genre 
fut  présenté  par  Léon  Gaumont  à la  Société 
Française  de  Photographie  à Paris,  le  7 novem- 
bre 1902.  C’était  un  portrait  parlant  de  lui- 
même,  en  somme  « l’ancêtre  du  parlant  actuel  » ! 

Ensuite,  on  put  voir  plusieurs  scènes  de 
Paulus  (naturellement),  de  sketches  de  Gali 
paux,  des  chansons  d’Yvette  Guilbert,  des  airs 
de  « Carmen  »,  des  « 28  jours  de  Clairette  », 
etc.,  et  même  « La  Robe  »,  de  Manuel. 

L’amplification  des  sons  était  obtenue...  par 
le  moyen  de  l’air  comprimé.  Le  stylet  reproduc- 
teur du  phonographe  agissait  sur  une  soupape 
lâchant  un  jet  d’air  comprimé.  Les  intermit- 
tences de  ce  jet  reproduisaient  assez  fidèlement 
les  fréquences  musicales  de  la  soupape,  de 
sorte  que  le  son  émis  par  l’arrivée  de  l’air  dans 
un  cornet  spécial  reconstituait  la  note  corres- 
pondante avec  son  timbre  particulier.  L’inten- 
sité variable  du  son  était  obtenue  selon  la  pres- 
sion fournie  plus  ou  moins  généreusement  au 
jet  d’air  comprimé... 

L’invention  de  Léon  Gaumont  fit  école  et  de 
nombreux  chercheurs  comme  Couade  et  Gentil- 
homme chez  Pathé,  Gibls  chez  Raleigh,  etc., 
s’intéressèrent  à l’idée  du  « Chronophone  » ; 
ils  y apportèrent  divers  perfectionnements  mé- 
caniques ou  électriques  pour  l’enregistrement 
et  pour  le  déroulement  (mouvements  d’horlo- 
gerie accouplés  sur  moteur  électrique,  moteurs 
actionnés  par  alternateur  de  courant  triphasé, 
image  repère  pour  départ  devant  fenêtre  de 
l’appareil  de  projection,  etc.). 

A l’Exposition  de  Bruxelles  en  1910,  Léon 
Gaumont  présenta  un  enregistrement  à distance 
et  le  27  décembre  1912  (15  ans  après  la  séance 
Lumière  dans  le  sous-sol  du  Grand  Café  de 
Paris),  il  montrait  à l’Académie  des  Sciences 
un  portrait  parlant  du  professeur  d’Arsonval 
avec  le  procédé  Gramophone  Gaumont.  Le  Gra- 
mophone  ou  haut-parleur  était  placé  derrière 
l’écran,  tandis  que  le  film  se  trouvait  en  cabine, 
à l’autre  extrémité  de  la  salle,  avec  liaison 
électrique. 

Les  procédés  d’enregistrement  allaient  en  se 
perfectionnant  avec  l’utilisation  du  microphone, 
puis  avec  l’invention  de  la  lampe  triode  de  Lee 
de  Forest  ; il  y eut  même  des  projections  en 
couleurs  par  procédé  bichrome  et  trichrome, 
mais  les  procédés  modernes  permettant  la  réa- 
lisation du  véritable  film  parlant  ne  furent  mis 
en  application  qu’en  1926  et  1927  en  Allemagne, 
par  Tri-Ergon  et  Tobis  Klangfilm  et  aux  Etats- 
Unis  par  Warner  Bros,  et  Western  Electric.  On 
en  connaît  à présent  tout  le  succès  et  toutes 
les  qualités. 

Cependant,  il  nous  a paru  intéressant  d’es- 
sayer de  faire  ressortir  en  quelques  lignes  les 
efforts  réalisés  et  les  résultats  obtenus  en 
France  dans  l’esprit  « cinéma  parlant  »,  dès 
le  début  de  l’exploitation  de  la  merveilleuse 
invention  des  Frères  Lumière.  — G.  Dejob. 


LA  PAGE  CI-CONTRE 

» 

BIENTOT 

EN  GRANDE  EXCLUSIVITÉ 

GAUMONT-PALACE 
LE  BERLITZ  - LE  COLISÉE 

PIERRE  FRESNAY 


RAYMOND  ROULEAU 


lOCÏfUR  SCHWEITZEI 

D APRÈS  LA  PIÈCE  DE  GILBERT  CESBRON 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUES  DE 

H.  ANDRÉ  LEGRAND 
et  ANDRÉ  HAGUET 

RÉALISATION  DE  ANDRÉ  HAGUET 

avec 

JEAN  DEBUCOURT 

(Sociétaire  de  la  Comédie  Française) 

ANDRÉ  VALMY 

et 

JEANNE  MOREAU 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

GEORGES  BERNIER 
★ 

PRODUCTION  ET  VENTE  A L’ÉTRANGER  : 

NORDIA  FILMS,  30,  rue  de  Condé, 
Paris-6°  - Tél.  : DANton  03-30 

★ 

EN  DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE,  LILLE, 
STRASBOURG,  AFRIQUE  DU  NORD  : COCINOR, 
12,  rue  de  Lubeck,  PARIS  - COPernic  54-60 

LYON  : LYON-CINÉMA 
MARSEILLE  : HÉLIOS-FILM 
BORDEAUX  : FRANCE-DISTRIBUTION 
BELGIQUE  : ATOS  FILM 
SUISSE  : GAMMA-FILM 


UNE  PRODUCTION 

nordia-  films 


DISTRIBUÉE  par 

C O C I N O R 


PUBLICITÉ  JEAN  lAURANCt 


L’A  VIA  TION  COMMERCIALE 
AU  SERVICE  RU  FILM 


Prise  de  vues  d’un  film  romancé  à l’intérieur  d’un  appareil  d’Air-France 
immobilisé  sur  le  parking  de  l’aérodrome  d’Orly. 


r>  NFANTS  chéris  des  jeunes  générations,  le  Cinéma  et  l’Aviation  se 
y/l  devaient  de  coopérer  étroitement  au  perfectionnement  des  tech- 
niques  et  des  connaissances  humaines.  Mais  jusqu’ici,  c’est-à-dire 
jusqu’aux  années  qui  ont  précédé  la  guerre,  aucune  coordination,  aucun 
effort  de  liaison  étroit  n’existait  en  France  entre  eux. 

Or,  depuis  quelques  années,  la  Compagnie  Air-France  a créé  dans 
le  cadre  de  ses  services  d’information,  une  section  « Cinéma  » qui  résoud 
en  un  temps  record  tous  les  problèmes  issus  des  rapports  entre  notre 
industrie  et  l’Aviation. 

Quelques  exemples  : l’été  dernier,  contactée  d’urgence  par  un  pro- 
ducteur qui  tournait  à Oran,  Air-France  a pu,  en  quelques  heures, 
conduire  sur  les  lieux  de  tournage  un  technicien  indispensable  à la  pro- 
duction, sans  que  celle-ci  subisse  un  arrêt  qui  eut  été  fort  préjudiciable. 

Autre  cas  : la  vedette  anglaise  Patricia  Roc  qui  « passait  » chaque 
soir  sur  une  scène  londonienne,  devait  pendant  quelques  jours,  inter- 
préter un  rôle  dans  un  film  français. 
Air-France  lui  assura  régulièrement 
une  place,  deux  fois  par  jour,  dans 
son  avion  régulier  Paris-Londres  et 
retour.  Une  situation  similaire  se 
présenta  à Jean-Pierre  Aumont  qui 
jouait  à Paris  et  tournait  à Londres. 

Un  grand  décor  construit  en  exté- 
rieurs dans  le  Midi,  menaçait  de 
s’écrouler  par  suite  des  intempéries. 
Grâce  à l’avion,  la  pellicule  impres- 
sionnée put  être  transportée  le  même 
jour  dans  un  laboratoire  parisien, 
développée,  tirée  et  renvoyée  pour 
vision  le  lendemain  même  sur  les 
lieux  de  tournage.  Tout  était  bon. 
Les  prises  eussent  été  mauvaises, 
elles  auraient  pu  être  refaites  im- 
médiatement avant  que  le  décor  soit 
devenu  inutilisable. 


Par  ailleurs,  Air-France  considère  la  pellicule  d'actualité  comme  du 
fret  urgent  quasi  prioritaire  et  le  document  filmé  le  lundi  en  France 
et  dans  les  pays  limitrophes  peut  ainsi  être  projeté  dans  les  salles  dès1' 
le  mercredi. 

Cette  énumération  fera  sans  doute  sourire  les  initiés.  « On  sait, 
que  l’avion  est  rapide  »,  nous  dira-t-on.  Bien  sûr.  Mais  savait-on  qu’Air- 
France  mettait  tout  en  œuvre  pour  accomplir  sa  tâche  ? Savait-on  que 
cette  Compagnie  s’intéresse  particulièrement  à tout  ce  qui  touche  au 
Cinéma  ? Qu’elle  a réalisé  des  tours  de  force  pour  satisfaire  les  exigences 
des  producteurs  et  des  réalisateurs  ? Que  dans  bien  des  cas  de  films  néces- 
sitant des  prises  de  vues  dans  un  avion,  elle  a offert  l’appareil,  ses  acces- 
soires et  parfois  même  son  personnel  et  ses  uniformes  pendant  le  temps  , 
nécessaire  ? Il  en  fut  ainsi  un  jour  où  un  long  courrier  de  Saigon  était 
attendu  sur  l’aérodrome  d’Orly  par  une  équipe  de  cinéastes  qui  s’apprê- 
tait à en  prendre  possession  pour  la  journée  avant  que  l’appareil  ne  soit 
complètement  révisé  en  vue  d’un  nouveau  départ.  Si  des  scènes  de  film 
nécessitent  des  prises  de  vues  en  studio,  Air-France  fournit,  toujours  avec 
son  habituelle  bienveillance,  tous  les  éléments  indispensables,  sous  la 
seule  condition  que  son  exploitation  n’en  souffre  pas  et  que  le  film,  bien 
entendu,  ne  constitue  pas  une  contre-propagande  pour  le  transport  aérien. 

Voilà  qui  méritait  d’être  dit  et  souligné. 

A une  époque  où  l’on  ne  se  déplace  plus  qu’en  avion,  il  est  suranné 
de  redouter  un  voyage  aérien  soit  par  souci  de  sécurité,  soit  par  désir 
d’économie.  La  sécurité  aérienne  est  équivalente  à celle  des  transports  de 
surface.  Les  tarifs  aériens  évoluent  dans  le  sens  d’une  baisse.  Consul- 
tez les  indicateurs,  vous  serez  étonnés  : Paris-Londres,  de  nuit,  9.600  francs, 
aller  et  retour  ; Marseille-Alger,  en  2e  classe,  18.000,  aller  et  retour  ; j 
Paris-Madrid,  aller  et  retour,  26.220  francs,  pour  ne  citer  que  trois  exem- 
ples entre  cent.  L'économie  se  calcule  surtout  sur  le  temps,  ce  que  les 
Anglais  traduisent  par  leur  proverbiale  citation  : « Time  is  Money  »,  une 
heure  de  vol  représente  le  plus  souvent  une  demi-journée  gagnée. 

Ce  ne  seront  pas  Ray  Ventura,  Léo  Laks,  Christian-Jaque,  René  ; 
Clément,  Françoise  Rosay,  Danielle  Delorme,  Gérard  Philippe,  Pierre  j 
Brasseur,  Jean  Marais,  Orson  Welles,  Samuel  Goldwyn,  Dolorès  del  Rio, 
Paulette  Goddard,  etc.,  qui  nous  démentiront. 

Pilotes,  hôtesse  de  l’air  et  personnel  d’Air-France  pendant  une  pause,  lors 
d’une  prise  de  vues  en  studios  d’un  film  sur  l’aviation. 
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LE  COKGRtS  INTERN ATIOHAL 

CINEMA  ■ TELEVISION 


DE  TURIN 

CONCLU  A LA  NÉCESSITÉ  DE  LA  COLLABORATION 
DES  DEUX  INDUSTRIES  ET  A L’ETABLISSEMENT  DE 
DEUX  SECTEURS  DE  T V : FAMILIAL  ET  SPECTACULAIRE 


De  notre  envoyé  spécial  P. A.  BUISINE 


! 

C’est  du  6 au  9 octobre  que  se  sont  déroulées, 
à Turin  les  diverses  manifestations  du 
Congrès  international  du  Cinéma  et  de  la 
Télévision,  groupant  les  diverses  nations  euro- 
péennes et  extraeuropéennes,  où  production  et 
diffusion  de  ces  modes  d’expression  sont  en 
oleine  activité  ou  en  rapide  développement. 
(Parmi  les  notions  européennes  représentées,  ci- 
llions : l’Italie,  la  France,  la  Grande-Bretagne, 
i la  Hollande,  l’Allemagne,  l'Espagne,  la  Belgi- 
I que,  la  Suisse. 

Un  programme,  fort  chargé,  a réuni  chaque 
jour,  matin  et  soir,  les  représentants  qualifiés 
dans  les  divers  domaines  de  la  production,  de 
l’exploitation,  de  la  distribution,  de  la  fabri- 


De  gauche  à droite,  au  3°  rang  : MM.  Fred  Orain 
j (France),  président  de  la  C.S.T.  ; Jean  Vivié 
I (France),  secrétaire;  Weil-Lorac,  (France),  délé- 
gué général  de  la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  français;  Aron  (France),  expert  pour  la 
Télévision  du  Syndicat  Général  de  la  Production 
Cinématographique  Française  ; Enrico  Gianelli 
(Italie),  secrétaire  général  de  la  Fédération  Inter- 
nationale des  Associations  de  Producteurs  de 
Films  ; Sergio  Pugliese  (Italie),  président  de 
« R.A.I.-T.V.  » ; au  4"  rang,  P. -A.  Buisine,  envoyé 
spécial  de  « La  Cinématographie  Française  ». 

■ cation,  ainsi  que  des  techniciens,  dont  les  re- 
cherches vont  amener  un  bouleversement  com- 
plet des  notions  actuelles  de  cinéma  comme  de 
. télévision. 

Avant  d’aborder  en  détail  les  travaux  de  ce 
Congrès,  de  mettre  l’accent  sur  les  interven- 
! tipns  les  plus  marquantes,  de  faire  le  point  des 
résolutions  adoptées,  il  convient  de  souligner 
l’importance  particulière  de  la  présence  aux  cô- 
tés des  techniciens  et  des  spécialistes  de  la 
télévision,  de  la  radio,  de  l’électronique,  des 
représentants  qualifiés  de  l’industrie  cinémato- 
graphique, tant  pour  la  production  que  pour 
l’exploitation 

Il  n’avait  pas  échappé  aux  organisateurs  du 


Congrès,  et  les  événements  en  ont  prouvé  le 
bien-fondé,  qu’une  collaboration  étroite,  dans  un 
esprit  de  concorde,  devait  naître  dès  les  pre- 
miers contacts  entre  techniciens,  producteurs  et 
exploitants. 

Dans  le  domaine  de  la  théorie,  où  prend  nais- 
sance la  technique,  les  conceptions  sont  loin 
d’être  les  mêmes  que  dans  le  domaine  de  la 
réalité,  où  vivent  producteurs  et  exploitants  ; 
où  d’âpres  discussions  d'où  chacun,  avec  la  plus 
parfaite  bonne  foi,  avec  parfois  une  pointe  de 
polémique  plus  acerbe,  défendit  ses  points  de 
vue.  Un  instant  on  a pu  craindre  une  rupture, 
créant  deux  blocs  adverses,  un  journal  turinois 
allant  jusqu'à  titrer  « Guerre  ou  Paix  entre 
Cinéma  et  Télévision  »,  mais  le  Congrès  s’est 
clôturé  dans  une  atmosphère  d’harmonieuse  col- 
laboration. 

LES  PERSONNALITES 

La  Fédération  internationale  des  Associations 
de  Producteurs  de  Films,  qui  groupe  dix-huit 
nations,  dont  les  U.S.A.,  était  représentée  par 
une  délégation,  comprenant  M.  Aron  (France), 
chef  de  délégation,  expert  « télévision  » du 
Syndicat  général  de  la  Production  cinématogra- 
phique française;  M.  Enrico  Gianelli  (Italie), 
secrétaire  général  de  la  F. I.A. P. F.  ; M.  Poeks 
(Belgique),  délégué;  M.  Enzo  Cambi  (Italie), 
conseiller  pour  la  télévision  auprès  de  la 
F.I.A.P.F.,  directeur  technique  des  studios  « Ci- 
necitta  ».  La  délégation  était  assistée  par  M. 
Weil-Lorac  (France),  délégué  général  de  la 
Confédération  nationale  du  Cinéma  français. 
Retenu,  M.  Charles  Delac,  président  d'honneur 
de  la  F.I.A.P.F.,  s’était  fait  excuser. 

De  son  côté,  l’Union  internationale  de  l’Ex- 
ploitation cinématographique  était  représentée 
par  M.  Adolphe  Trichet  (France),  secrétaire  gé- 
néral de  l’U.I.E.C.,  président  de  la  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  français  ; M.  Acoulon 
(France),  trésorier  général  ; Mme  Leroy  (France), 
déléguée;  M.  Mario  Villa  (Italie),  secrétaire  gé- 
néral de  l’Association  générale  italienne  du 
Spectacle,  attaché  à la  Présidence  du  Conseil, 
président  de  la  section  « Lombardie  » de 
l’A.G.I.S.  L’Exploitation  avait  également  un  re- 
présentant de  marque  en  la  personne  du  prési- 
dent de  l’Exposition  internationale  de  la  Tech- 
nique, le  Marquis  Enrico  Incisa  di  Camerana, 
président  de  la  section  de  la  Ligurie  de  l’A.G.I.S. 
La  section  « Piémont  » de  l’A.G.I.S.  était  re- 
présentée par  M.  Bruno  Ventavoli,  son  prési- 
dent. Les  Associations  techniques  étaient  repré- 
sentées pour  la  France  par  MM.  Fred  Orain, 
président  de  la  Commission  supérieure  techni- 
que du  Cinéma  ; Jean  Vivié,  secrétaire  perma- 
nent de  l’A.F.I.T.E.C.  ; René  Bocquel,  délégué 
à la  propagande  de  l’A.F.I.T.E.C.  ; Mandel  et 
Cazals,  représentant  la  C.S.T.  Pour  l’Italie,  par 


MM.  Libero  Inamorati,  président  de  l’A.T.I.C.  ; 
Antonio  Venturini,  secrétaire  technique  ; Franco 
Monticelli,  délégué,  etc. 

L’Association  nationale  de  l’Industrie  cinéma- 
tographique italienne  était  représentée  par 
MM.  Achille  Valignani,  secrétaire  général  de 
l’A.N.I.C.A.  ; Sandro  Pallavicini,  de  l’Union  na- 
tionale des  Producteurs  ; Gianuzzi  Savelli,  con- 
seiller général  de  l’U.N.S.C.,  secrétaire  général 
du  Congrès  « Cinéma  et  Télévision  » ; Rinaldo 
dal  Fabbro,  de  la  Biennale  de  Venise  ; le  pro- 
fesseur Napolitano,  attaché  à la  Présidence  du 
Conseil  ; Elogio  Pugliese,  président  de  la  Télé- 
vision à la  Radiodiffusion  italienne  (R.A.I.). 


De  gauche  à droite,  au  1er  rang  : Dr.  H.  Moeller 
(Allemagne)  ; M.  Bocquel  (France),  de  Radio  In- 
dustrie; au  3e  rang  : MM.  Cazalas  (France),  délé- 
gué de  C.S.T.  et  de  la  C10  des  Compteurs;  P. 
Mandel  (France),  de  C.S.T.  et  Radio  Industrie; 
au  4e  rang  : Mme  Le  Roy  (France),  Fédération 
Nationale  des  Cinémas  français  ; M.  Trichet 
(France),  président  de  F.N.C.F.  et  secrétaire  géné- 
ral de  l’U.I.E.C.  ; MM.  Mario  Villa  (Italie),  repré- 
sentant l’Exploitation  italienne  (A.G.I.S.),  et  Acou- 
lon (France),  de  F.N.C.F. 

CINEMA  ET  TELEVISION 
SUR  LE  PLAN  TECHNIQUE 

Sous  la  présidence  de  M.  Alessandro  Banfi, 
assisté  de  M.  Oberto  Gianuzzi  Savelli,  secrétaire 
général,  se  déroulèrent  les  huit  séances  du  Con- 
grès, au  cours  duquel  intervenaient  de  nom- 
breux orateurs,  exposant  les  derniers  progrès 
réalisés,  tant  dans  le  domaine  technique  que 
pratique  et  commercial  de  la  télévision.  De  nom- 
breuses projections  illustrèrent  ces  débats,  que 
complétèrent  des  séances  de  télévision  sur  grand 
écran,  au  Theatro  Nuovo  et  une  visite  aux  stu- 
dios de  télévision  de  la  R.A.I.  au  cours  d’une 
émission. 

M.  Karl  Schwartz,  directeur  des  studios  de 
synchronisation  S.A.T.A.  Poloten,  à Rome, 
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conseiller  technique  de  la  Siemens,  parla  des 
problèmes  de  synchronisation  «video-audio»  en 
télévision,  et  de  l’utilisation  du  film  comme  sup- 
port image  et  son,  concluant  en  souhaitant  une 
étroite  collaboration  entre  le  Cinéma  et  la  Té- 
lévision, industries  sœurs 

M.  Sandro  Pallavicini,  de  l'U.N.P.I.,  traita  des 
aspects  économiques,  techniques,  artistiques  des 
problèmes  de  la  production  de  films  pour  la 
télévision,  de  l'utilisation  des  films  standards  et 
16  mm.  à cet  effet,  ainsi  que  de  ceux  déjà 
existant,  des  questions  de  droits  d’auteur,  de 
longueur  de  programme,  des  difficultés  tech- 
niques de  reproduction,  terminant  par  un  aperçu 
sur  les  programmes  de  télévision  aux  U. S. A., 
et  des  possibilités  actuelles  de  la  télévision  en 
Italie. 

M.  P.  Mandel,  de  Radio-Industrie  développa, 
en  ce  qui  concerne  les  émissions  différées  de 
programmes  en  télévision,  l’utilisation  d’un  pro- 
cédé réversible  pour  l'enregistrement  et  la  re- 
production électronique  des  films  cinématogra- 
phiques. Le  procédé  « flying-spot  » à déroule- 
ment continu,  qui  permet  de  se  servir  du  même 
appareillage  pour  enregistrement  et  après  dé- 
veloppement, pour  reproduction  électronique 

M.  A.  Savelli,  architecte,  définit  les  caracté- 
ristiques du  point  de  vue  acoustique  et  fonc- 
tionnel des  salles  de  spectacles  modernes,  et  de 
leur  adaptation  à des  projections  de  télévision 
sur  grand  écran. 

Mme  Eva  Franchi  et  M.  A.  di  Francavilla 
traitèrent  des  règles  et  modalités  adoptées  par 
eux  pour  la  réalisation  d’un  film  expérimental 
en  16  mm.  sonore  : « Ne  tuez  pas  »,  spéciale- 
ment conçu  pour  la  télévision. 

M.  A.  Suardi,  ingénieur,  décrivit  et  fit  une  dé- 
monstration d’une  caméra  cinématographique 
16  mm.,  « Orafon  »,  fabrication  de  la  Société 
Microcine,  de  120  mètres,  pour  prises  de  vues  et 
son  par  enregistrement  photographique  simul- 
tané du  son  sur  piste  normale.  Utilisant  un 
double  magasin,  il  est  possible  soit  d'enregistrer 
à la  prise  de  vue,  soit  de  synchroniser  à la  pro- 
jection. La  même  caméra  sert  de  projecteur 
par  adjonction  d’une  lampe  et  d’un  haut-par- 
leur, agissant  en  muet  comme  en  parlant.  Le 
poids  de  l’ensemble  est  de  4 kg.  600  pour  la 
caméra  et  magasin,  de  3 kg.  500  pour  les  accu- 
mulateurs, de  1 kg.  pour  le  matériel  supplémen- 


Jusqu'à ces  derniers  temps,  Emile 
Couzinet  adaptait  et  réalisait  des 
sujets  d'auteurs  gais. 

Avec  “TROIS  VIEILLES 
FILLES  EN  FOLIE”, 

il  a réalisé  son  propre  scénario. 


La  réussite  financière  extraordi- 
naire de  ce  film  est  un  garant  du 
succès  des  nouveaux  sujets  prépa- 
rés par  Emile  Couzinet, 

LE  CONGRÈS  DES  BELLES-MÈRES 
TROIS  MARINS  EN  BORDÉE 


QUAND  ÎE  TUES-TU  ? 


TROIS  JOURS  DE  BRINGUE  A PARIS. 


( 


Une  scène  du  film  OPERATION  MAGALI.  avec 
Fanny  Mauve. 

(Cliché  Lux  Films.) 

taire  de  projection.  La  caméra  possède  une  tou- 
relle à trois  objectifs,  la  vitesse  va  de  8 à 48 
images-seconde  viseur  prismatique  à ouverture 
automatique,  utilisation  en  télévision,  journal 
télévisé. 

M.  Egidi  avait  transmis  un  exposé  sur  la  si- 
tuation actuelle  de  la  télévision  en  Grande-Bre- 
tagne et  sur  son  développement  sur  le  plan 
équipement,  diffusion,  technique,  composition 
des  programmes,  densité  des  émetteurs  et  des 
récepteurs,  utilisation  de  relais  et  de  câbles 
coaxiaux.  A signaler,  en  particulier,  une  émis- 
sion hebdomadaire  servant  au  lancement  par 
extraits  des  nouveaux  films  projetés  dans  les 
cinémas  de  Grande-Bretagne,  intéressant  exem- 
ple de  collaboration  rentable  entre  ces  deux 
industries. 

M.  A.  Nicolitch,  ingénieur,  expose  les  principes 
comparatifs  de  la  réalisation  d’un  système  op- 
tique et  électronique  pour  la  résolution  des 
images  cinématographiques,  en  16  mm.  ou 
35  mm.,  à celles  de  la  télévision  et  vice-versa, 
abordant  en  même  temps  les  aspects  tout  théo- 
riques que  pratiques  de  la  résolution  tant  ver- 
ticale qu’horizontale  quant  à la  fréquence  «video- 
maxima  » d’une  image  télévision. 

M.  R.  V.  Little,  après  avoir  examiné  les  pro- 
blèmes généraux  de  la  projection  télévision  sur 
grand  écran,  donne  une  description  technique 
du  projecteur  P. T 100  construit  par  R.C.A.,  un 
de  ceux  le  plus  couramment  utilisé  aux  U. S. A. 

Le  rapport  présenté  par  MM.  N.  Collins  et 
T.  C.  Mac  Namara,  traite  du  procédé  d’enre- 
gistrement électronique  de  films  pour  la  télé- 
vision, le  seul  assurant,  outre  une  production 
rationnelle  à un  prix  de  revient  moindre,  un 
grain  très  fin  et  une  « dynamique  » supérieure 
des  contrastes  photographiques  et  la  caméra 
électronique  télévision  assure  une  plus  haute  dé- 
finition. 

M.  Abramson  examine  les  meilleures  possibi- 
lités techniques  pour  l’enregistrement,  sur  film 
cinématographique,  des  programmes  de  télévi- 
sion, envisageant  la  possibilité  d’une  produc- 
tion suivie  des  films  par  le  canal  d’enregistre- 
ment par  procédés  électroniques. 

M.  J.  Haantses  décrit  le  projecteur  Philips 
pour  télévision  sur  grand  écran.  Il  donne  des 
images  de  4 mètres  sur  3 mètres,  avec  toute  la 
luminosité  désirable,  employant  un  tube  cathoj 
dique  de  projection  alimenté  à 50  kilovolts,  placé 
dans  une  optique  de  Schmidt  avec  miroir  de 
40  cm.  de  diamètre.  Les  détails  techniques  four- 
nis concernent  le  tube  de  projection,  le  système 
optique,  le  redresseur  haute  tension,  ainsi  que 
ce  qui  concerne  les  quantités  de  lumière  néces- 
saires pour  obtenir  une  brillance  suffisante. 

M.  A.  Banfi  parle  des  caractéristiques  du  fonc- 
tionnement d’une  chaîne  complète  de  transmis- 
sion, — réception  en  télévision  — de  sa  dyna- 
mique lumineuse,  de  la  caméra  de  prise  de  vues 
au  tube  cathodique  de  réception,  de  la  gamme 
de  brillance  et  de  contraste,  à l’enregistrement 
comme  à la  projection.  Il  décrit  les  analyseurs 
de  type  à iconoscope  ou  photicon,  ou  « flying- 
spot  »,  et  les  modifications  que  leur  emploi  en- 
traînera dans  un  proche  avenir  dans  la  dimi- 
nution d’intensité  des  sources  lumineuses.  Ceci 
se  répercutera  pour  la  réalisation  tant  des  films 
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normaux  que  des  films  spécialement  conçus  pour 
la  télévision. 

M.  Fritz  Schrôtter  expose  le  projet  d’un  ana- 
lyseur électronique  pour  la  transmission  des 
films  cinématographiques,  utilisant  le  principe 
du  « flying-spot  » en  association  avec  le  sépa- 
rateur de  Farnsworth,  soulignant  les  avantages 
importants  présentés  par  ce  système. 

M.  Casalaz,  au  cours  de  son  intervention,  insista 
sur  la  nécessité  de  la  standardisation  dans  les 
divers  domaines  techniques  et  en  particulier  des 
contrôles. 

M.  Bocquel  projette  des  films  réalisés  sous  sa 
direction  en  France  pour  la  télévision,  utilisant 
un  procédé  absolument  nouveau,  découlant  du 
principe  du  tube  à rémanence,  permettant  une 
netteté  parfaite  de  l’image,  tant  en  projection 
directe  qu’en  projection  différée  sur  film  35  mm. 
sur  grand  écran. 

Dans  un  domaine  différent,  M.  Sergio  Pugliese, 
directeur  des  services  de  télévision  de  la  Ra- 
diodiffusion italienne,  parla  avec  lyrisme  de 
la  douzième  muse,  la  Télévision,  fille  du  Cinéma 
et  de  la  Radio,  respectivement  dixième  et  on- 
zième muses,  dont  les  possibilités  infinies,  même 
encore  partiellement  inconnues  ou  incomprises, 
révolutionneront  le  domaine  du  Spectacle.  Il  en 
examine  les  deux  aspects,  celui  de  la  retrans- 
mission directe  d’actualités,  qui  ne  peuvent  sup- 
porter, sans  perdre  leur  puissance,  d’être  dif- 
férées, même  très  légèrement,  comme  celui 
du  spectacle  distractif  ou  éducatif  qui,  lui,  peut 
subir  un  décalage  dans  le  temps.  La  qualité 
reste  le  standard  indispensable  tant  dans  le  do- 
maine technique  qu’artistique  si  l’on  ne  veut 
galvauder  ce  nouveau  mode  d’expression.  Vingt 
siècles  durant  le  théâtre  fut  unique  en  son  genre, 
vint  le  cinéma  qui  fit  éclater  les  limites  de  la 
scène,  puis  la  radio  qui  fit  disparaître  les  limites 
de  la  salle  de  spectacle,  aujourd’hui  la  télévision 
possédant  les  éléments  de  ses  trois  prédéces- 
seurs, libre  de  toute  entrave,  se  doit  de  créer 
un  nouvel  art  doté  d’un  style  nouveau  d’expres- 
sion, en  usant  de  formules,  moyens  et  techni- 
ques qui  lui  sont  propres  et  ne  doivent  rien 
au  passé.  Il  est  d’accord  pour  reconnaître  que 
la  télévision  collective  sur  grand  écran  doit  dif- 
férer totalement  de  la  télévision  privée  sur 
petit  écran. 

M.  Enzo  Cambi  fit  un  brillant  exposé  sur  la 
situation  actuelle  de  la  télévision  sur  grand 
écran.  Les  divers  procédés  maintenant  au  point 
créent  des  rapports  imprévus,  mais  fondamen- 
taux, dans  l’exploitation  des  salles  de  cinémas 
en  regard  de  la  télévision  sur  grand  écran.  Des 
problèmes  se  posent  aussi  pour  l’équipement, 
prises  de  vues  ou  projection,  dus  à la  vitesse  de 
25  images  indispensables,  aux  difficultés  inhé- 
rentes aux  prises  de  vues  sans  obturateur  pour 
caméras  télévision  électroniques  qui  se  réper- 
cutent à la  projection  et  leur  résolution  sur  le 
plan  technique  est  primordial  pour  l’exploita- 
tion cinématographique  maintenant  intimement 
liée  à celle  de  la  télévision.  L’amélioration  de 
la  qualité  de  la  luminescence  des  tubes  catho- 
diques donne  une  augmentation  de  la  brillance, 


COLISÉE  - GAUMONT- PALACE 
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I d’où  meilleure  qualité  pour  projection  télévision 
sur  grand  écran.  Il  traite  ensuite  du  projecteur 
télévision  « Eidophor  »,  inventé  par  le  pro- 
fesseur Fischer,  de  l'Institut  Polytechnique  de 
Zurich.  Après  son  décès,  le  professeur  Baumann 
en  a poursuivi  la  mise  au  point.  L'Eidophor, 
permettant  de  disposer  d’un  maximum  de  lu- 
mière et  de  projeter  depuis  la  cabine  des  salies 
de  cinéma,  utilise  un  dispositif  électronique 
qui  module  la  lumière  d'un  arc  à charbons, 
assurant  l’éclairement  total  de  l’écran.  Cet  appa- 
reil est  actuellement  utilisé  aux  U. S. A.  par  la 
Columbia  Broadcasting  System.  Enfin,  les  labo- 
ratoires américains  de  la  Bell  System  mettent 
au  point  un  procédé  améliorant  notablement 
les  appareils  de  prise  de  vues  télévision.  Il  con- 
clut en  soulignant  la  diminution  du  prix  de  re- 
vient-minute des  productions  pour  la  télévision 
par  l’utilisation  d’un  plan  intermédiaire,  pro- 
cédé évitant  l’installation  dans  les  salles  d'un 
matériel  coûteux  et  délicat. 

LA  PRODUCTION  DES  FILMS 
POUR  LA  TELEVISION 

M.  Fred  Orain  président  de  la  C.S.T..  étudie 
les  nouvelles  techniques  pour  la  production^  en 
« tournage  accéléré  » de  films  pour  la  télévi- 
sion, dont  l’amortissement  exige  un  prix  de  re- 
vient réduit.  Le  petit  cinéma  à domicile  c’est 
la  télévisiop  dans  sa  forme  actuelle,  usant  des 
mêmes  supports  et  matières,  et  d’une  similitude 
de  technique,  de  diffusion,  de  production.  Il  ne 
faut  pas,  pour  satisfaire  le  public,  aviliser  ce 
nouveau  mode  d’expression.  Seul  le  triomphe  de 
la  qualité  sera  l’élément  du  succès  de  la  télé- 
vision, surtout  en  Europe.  Ce  nouveau  Mino- 
taure,  dont  les  exigences  dépassent  celles  du 
cinéma  et  qui  lasse  plus  vite  que  la  radio,  a 
déjà  dépassé  le  stade  où  on  pouvait  l’alimenter 
avec  n’importe  quoi.  Il  lui  faut  maintenant  des 
œuvres  de  qualité.  A condition  de  se  plier  aux 
exigences  de  la  télévision,  les  producteurs  de 
films  sont  tout  désignés  pour  les  réalisations. 
Seules  leur  échapperont  les  émissions  télévisées 
en  direct.  En  revanche,  tout  ce  qui  ne  s’im  - 
provise pas  exige  métier,  technique,  connais- 
sances et  moyens  matériels  importants,  formant 
la  marchandise  d’échange  qui  doit  rester  l'apa- 
nage des  Producteurs  de  films  adaptés  à la  télé- 
vision. Il  insiste  sur  le  danger  de  la  produc- 
tion en  série,  d’où  ne  peut  sortir  qu'ersatz  ou 
« camelote  ».  Il  faut  lutter  contre  cette  for- 

Imule  d’où  naîtrait  une  télévision  qui  ne  serait 
plus  que  de  la  radio  illustrée  ou  du  cinéma  au 
rabais.  Il  souligne  le  danger  d’un  « planning  » 
trop  poussé,  prévoyant  des  programmes  de  vingt 
à quarante  semaines,  à raison  de  huit  heures 
par  jour,  sur  des  films  types  « roman-feuille- 
ton »,  tant  par  leur  affubulation,  leurs  vedettes, 
leurs  types,  leur  ambiance,  leur  cadre,  leurs 
décors.  Passant  dans  le  domaine  de  la  réalisa- 
tion, l’orateur  explique  qu'aux  U. S. A.  le  travail 
se  rapproche  de  celui  du  cinéma,  utilisant  le 
même  personnel,  sauf  chef-opérateur  et  équipe 
différente  « second  unit  » pour  les  extérieurs, 
afin  de  ne  pas  retarder  le  plan  de  travail.  Il 
faut  en  moyenne  trois  jours  pour  parachever 
un  film  de  25  minutes  de  projection,  en  utili- 
sant deux  plateaux,  dont  les  décors  très  sim- 
plifiés, sont  en  éléments  standards  à trois  côtés, 
d’une  dimension  de  5 mètres  sur  5 et  d'une  hau- 
teur de  3 m.  50,  généralement  perpendiculaires. 
La  lumière  ambiante  est  obtenue  par  panneaux 
de  lampes  survoltées,  les  effets  étant  obtenus 
par  des  éclairages  de  face.  Il  n’est  plus  procédé 
à des  bouts  d’essai,  et  le  développement  se  fait 
à gamma  constant,  utilisant  le  son  synchrone 
sur  plusieurs  caméras  en  magnétique  avec  réen- 
registrement sur  16  mm.  Le  prix  de  revient  moyen 
est  de  10.000  dollars.  Le  procédé  généralement 
utilisé  aux  U. S. A.  est  le  « Multican  Process  », 
avec  trois  caméras  sous  des  angles  différents 
avec  repérage  de  la  mise  en  route.  On  peut 
parvenir,  si  nécessaire,  à réaliser  30  minutes  de 
programme  par  jour,  avec  des  scènes  d’une  du- 
rée moyenne  de  7 à 8 minutes.  Le  travail  de 
préparation  doit  être  très  poussé,  et  le  montage 
se  fait  à partir  du  négatif-son  par  marques  de 
synchronisation  permettant  le  repérage  des  di- 
verses caméras  utilisées.  En  cas  de  prise  de 
vues  directes  utilisant  le  procédé  Paramount, 
comme  ce  fut  le  cas  de  la  session  de  l’O.N.U. 
à Paris,  et  en  obtenant  des  détails  très  déve- 
loppés, il  faut  une  minute  de  délai  entre  la  prise 
d’image  et  la  projection  du  film.  Il  cite  pour 
conclure  divers  exemples  de  mise  en  œuvre  : 
1°  pour  les  U.S.A.  : Technique  normale  avec 
décors  simplifiés  et  rhéostat  pour  chaque  pro- 
jecteur (Studios  Fox  à New  York)  ; méthode 
Hoffman-Fairbanks  utilisant  plusieurs  caméras 
avec  son  magnétique  ; tournage  direct  sur  écran 
de  télévision  avec  mixage  des  images  en  ultra- 
haute  fréquence  ; 2°  pour  la  France  : Système 
d’enregistrement  particulier  Polyfilm  et  Cou- 
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tant  ; enregistrement  direct  d’images  sur  Kinos- 
cope,  système  Debrie-Radio  Industrie. 

Rappelons  que  M.  Fred  Orain  a récemment 
réalisé  en  France  pour  la  T.V.  un  film  de  1.700 
mètres,  soit  une  heure  de  projection,  avec  ac- 
teurs, en  un  seul  jour. 

LE  CONTROLE  DES  INSTALLATIONS 
DE  TELEVISION  DANS  LES  CINEMAS 

M.  Jean  Vivié,  secrétaire  de  la  C.S.T.,  dans 
son  exposé  sur  le  contrôle  des  équipements  de 
projection  de  T.V.  souligne  que  la  restitution 
des  images  de  télévision  sur  les  écrans  des  salles 
de  cinéma  pose  les  mêmes  exigences  de  défi- 
nition, de  stabilité,  de  brillance,  que  la  projec- 
tion cinématographique  ; les  problèmes  de 
définition  et  de  contraste  devront  être  tranchés 
par  les  laboratoires,  de  même  que  ceux  de  la 
distorsion  de  l’image  et  de  l’éclairement  de 
l’écran.  Un  ensemble  de  contrôles,  de  mises  au 
point  et  de  maintenances  s'avère  donc  comme 
indispensable,  et  il  passe  en  revue  les  solutions 
les  plus  récentes  adoptées  en  ce  qui  concerne 
l’équipement  électronique  de  réception  et  de 
projection  de  T.V.  Il  définit  les  caractéristiques 
de  transfert  de  l’image  sur  film  intermédiaire 
grâce  à un  appareillage  électronique  et  optique  : 
utilisation  d’un  générateur  donnant  sur  le  tube 
cathodique  un  quadrillage  contrôlant  la  distor- 
sion, d’un  oscillateur  contrôlant  les  dispositifs 
de  formation  des  images  de  mire.  Dans  l’en- 
semble, la  vérification  des  équipements  est  pos- 
sible. Toutefois  pour  les  installations  à film 
intermédiaire,  les  contrôles  doivent  être  com- 
plétés par  ceux  relatifs  aux  conditions  du  re- 
port photographique.  Pour  la  brillance,  le  pro- 
blème est  le  même  que  pour  le  cinéma,  il  en 
est  de  même  pour  le  contrôle  du  contraste  des 
images.  Il  définit  ensuite  les  grandes  lignes  du 
projet  d’équipement  d’une  camionnette  :1e  con- 
trôle adaptée  aux  nouvelles  exigences  du  spec- 
tacle télévisé  dans  les  salles  de  cinéma.  Une 
organisation  est  dès  maintenant  à prévoir  dans 
les  grands  centres  à cet  effet,  comme  à celui 
de  recruter  et  de  former  des  techniciens.  Dans 
cet  ordre  d’idées  un  problème  urgent  se  pose, 
car  des  techniciens  hautement  qualifiés  sont 
indispensables  pour  les  réglages  comme  pour  la 
maintenance  des  installations  de  T.V.  sur  grand 
écran  dans  les  salles  de  cinéma.  L’Ecole  Tech- 
nique du  Cinéma  a déjà  ouvert  une  section 
pour  les  électro-techniciens,  leur  assurant  dès 
maintenant  des  situations  dans  l’électricité  in- 
dustrielle et  dans  l’électronique.  Pour  les  salles 
se  destinant  à la  T.V.  sur  grand  écran,  les 
écrans  directifs  ne  conviendront  plus  du  fait 
de  la  modification  des  conditions  de  projection, 
même  pour  les  salles  étroites,  les  écrans  réflé- 
chissants eu  perlés  cesseront  d’être  utilisables, 
alors  que  les  écrans  à miroir-plan  ainsi  que 
les  écrans  normaux  donneront  toute  satisfac- 
tion. 

LA  PRODUCTION 
DEVANT  LA  TELEVISION 

M.  Enrico  Gianelli,  secrétaire  général  de  la 
F. I.A. P. F.,  parlant  au  nom  des  producteurs  de 
films,  souligne  la  collaboration  inévitable  qui 


doit,  se  réaliser  pleinement  sur  un  plan  inter- 
national et  dans  leur  intérêt  commun,  entre  le 
Cinéma  et  la  T.V.  Si  le  Cinéma  reste  étranger 
il  subira,  à n’en  point  douter,  des  préiudices 
fort  graves,  tandis  qu’en  collaborant  franche- 
ment il  ne  peut  qu’y  gagner  dans  son  dévelop- 
pement. Avant  tout,  cette  collaboration  devra 
être  harmonieuse  et  rationnelle.  Pourtant,  la 
prudence  est  avant  tout  nécessaire  pour  éviter 
une  crise.  Le  Cinéma  n’a  pas  de  barrières  dans 
l’espace  comme  dans  le  temps  et  il  peut  tout 
recréer,  tandis  que  la  T.V.  ne  peut  actuellement 
donner,  par  elle-même,  que  les  faits  d’actua- 
lité. Il  est  hors  de  doute  que  la  T.V.  est  un 
Moloch  qui  dévore  tout  sans  jamais  rien  créer. 
La  T.V.  se  scinde  nettement  en  deux  : le 
petit  écran  pour  le  particulier  qui  reste  une 
récréation  limitée  ou  familiale  ; le  grand  écran 
pour  le  public  qui  est  un  spectacle  de  masse. 
Avec  les  progrès  rapides  de  la  technique,  il  est 
certain  que  dans  un  proche  avenir  les  grandes 
salles  de  première  vision  seront  toutes  équipées 
avec  grand  écran.  Il  sera  alors  possible  de  pro- 
jeter simultanément,  avec  une  seule  copie,  dans 
toutes  les  salles  d’un  même  circuit.  Il  en  résul- 
tera une  rotation  plus  rapide  des  capitaux,  d'où 
une  rentabilité  moins  lente  des  capitaux  en- 
gagés. 

Une  production  plus  importante,  d’un  carac- 
tère artistique  plus  poussé  en  seront  les  pre- 
mières conséquences. 

La  T.V.  est  un  moyen  fondamental  qui  doit 
permettre  une  évolution  simultanée  et  harmo- 
nieuse tant  du  cinéma  que  d’elle-même.  L’ora- 
teur conclut  en  examinant  les  rapports  Cinéma- 
T.V.  aux  U.S.A.  où  se  font  jour  de  grandes  dif- 
ficultés. L’intérêt  initial  s’est  rapidement  atté- 
nué. Le  marché  des  postes  récepteurs  s’est  ra- 
lenti au  point  qu’il  faut  construire  de  nouveaux 
postes  émetteurs  créant  de  nouveaux  besoins 
permettant  de  réduire  les  stocks  accumulés.  Les 
fermetures  de  salles  ne  sont  pas  dues  tant  à 
la  T.V.  qu’à  l'augmentation  des  « drive-in  » 
qu’aux  fluctuations  de  la  population  d’un  point 
à un  autre.  Les  grands  films  obtiennent  depuis 
la  T.V.  un  regain  de  succès  qui  ne  cesse  de 
s'affirmer.  La  T.V.  sur  grand  écran  transfor- 
mera l’Exploitation  sans  lui  nuire,  ni  compro- 
mettre son  existence.  Et  il  en  sera  de  même 
pour  la  Production.  Il  cite  les  paroles  de 
M.  Aron  lors  du  Festival  de  Cannes  au  Congrès 
de  la  F.I.A.P.F.  : « Etant  donné  que  la  T.V.. 
malgré  les  obstacles  et  les  erreurs,  finira  par 
s’imposer,  les  producteurs  de  films  doivent  de- 
venir les  pionniers  de  cette  nouvelle  industrie  ». 
Les  réunions  récentes  de  Venise  ont  resserré 
la  volonté  de  collaboration  de  la  Fédération 
Internationale  des  Producteurs  et  de  l'Union 
Européenne  des  Exploitants,  qui  aujourd’hui 
présentent  une  motion  commune.  Et  il  conclut 
en  disant  qu'il  faut  savoir  regarder  vers 
l’avenir. 

L'EXPLOITATION 
ET  LA  TELEVISION 

Les  débats  du  Congrès  prennent  une  nouvelle 
tournure  lorsque  les  problèmes  inhérents  aux 
relations  de  la  T.V.  et  de  l’Exploitation  sont 
abordés.  M.  A.  Trichet,  secrétaire  général  de 
l’U.I.E.C.  et  président  de  la  F.N.C.F.  dans  son 
exposé,  fait  ressortir  que  les  exploitants  voient 
avec  crainte  le  développement  de  la  T.V.  Pour 
les  uns,  c’est  une  sorte  de  déchéance,  pour 
d’autres,  de  développement  ; pour  d’autres  en- 
core, de  collaboration  sur  des  bases  nouvelles. 
Ce  sont  ces  derniers  qui  voient  le  plus  juste. 
La  T.V.  n’est  pas  en  elle-même  un  spectacle, 
car  ce  n’est  qu’un  moyen  qui  prend  ses  élé- 
ments d’animation  tant  au  théâtre  qu’au  cméma 
et  à l’actualité.  L’exploitation  n’a  pas  trop  à 
craindre  la  T.V.  sur  petit  écran  qui  reste  un 
spectacle  à domicile,  mais  si  la  T.V.  sur  grand 
écran  n’est  pas  réglementée  cela  ne  peut  appor- 
ter que  la  ruine  aux  salles  existantes.  Si,  en  ce 
cas,  on  ne  prend  pas  garde,  la  T.V.  détrônera 
l’Exploitation,  laissant  à la  Production  le  soin 
de  faire  des  films.  Il  ne  faut  pas  trop  compter 
sur  les  monopoles  d’Etat  qui,  jusqu’à  présent, 
ont  retardé  le  développement  en  Europe  de  la 
T.V.  Si  on  ne  veut  vouer  au  néant  les  milliards 
que  représente  l’Exploitation,  il  faut  trouver 
sans  tarder  un  moyen,  faire  des  recherches  pour 
éviter  cela. 

L’écran  familial  doit  être  une  branche  exclu- 
sivement exploitée  par  la  T.V.  pour  des  confé- 
rences, des  informations,  de  la  propagande,  pour 
des  délassements  par  films  récréatifs,  de  mode, 
d’attractions,  pour  des  buts  éducatifs  ou  péda- 
gogiques. 

Le  grand  écran  représentei  des  possibilités 
insoupçonnées  pour  l’exploitation,  aussi  doit-il 
appartenir  au  cinéma  commercial.  Il  va  révo- 
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lutionner  le  spectacle  et  amener  un  nouvel  afflux 
de  spectateurs,  les  programmes  en  priorité  as- 
sureront de  grosses  recettes  par  leur  impor- 
tance et  leur  variété.  De  plus,  les  redevances 
revenant  à l’Etat  pourront  alimenter  les  caisses 
de  la  T.V.  Moins  de  films  peut-être,  mais  plus 
conséquents,  mieux  finis,  bénéficieront  d’une 
rentabilité  rapide  par  leur  projection  immédiate 
dans  des  centaines  de  salles.  Il  faudra  réaliser 
des  films  exceptionnels,  d’une  ampleur  dépas- 
sant ce  que  nous  connaissons  pour  obtenir  les 
résultats  espérés. 

Aux  U.S.A.,  les  heures  d'écoute  à la  T.V.  di- 
minuent déjà  et  on  cherche  des  formes  autono- 
mes et  particulières.  Le  principe  du  film  de 

T. V.  en  série  s’avère  néfaste  même  pour  le 
spectacle  particulier,  et  il  le  sera  d’autant  plus 
pour  le  spectacle  collectif.  Tout  désigné  pour 
cela,  le  directeur  de  cinéma  devra  devenir  un 
directeur  de  spectacles  du  fait  de  la  variété 
qu’offrira  la  T.V.  Il  lui  faudra  veiller  à ce  que 
la  T.V.  ne  perde  pas  son  caractère  noble,  ses 
qualités  morales,  artistiques,  et  aussi  techniques. 
Il  faudra  aussi  trouver  un  procédé  technique 
pour  éviter  le  « vol  » par  les  particuliers  des 
spectacles  collectifs  de  T.V.  Il  conclut  en  sou- 
haitant l’union  qui  créera  l’unanimité  dans  un 
domaine  tant  discuté. 

Répondant  au  risque  de  « vol  »,  M.  Jean  Vi- 
vié  préconise  la  T.V.  codée.  Il  signale  en  outre 
que  l’écran  familial  s’il  n’est  ainsi  fait  ne  de- 
vienne un  outsider  à craindre.  Il  existe  aux 

U.  S. A.  des  possibilités  moyennant  redevance, 
d’obtenir  la  retransmission  d’un  spectacle  donné, 
formule  qui  garantit  les  intérêts  mêmes  de  l’ex- 
ploitation. 

M.  Aron  insiste  sur  le  fait  que,  par  l’intro- 
duction de  la  T.V.  sur  grand  écran  dans  l’ex- 
ploitation, toutes  les  normes  vont  être  boule- 
versées. Tout  devra  être  rénové,  d’ou  une 
nouvelle  jeunesse.  Il  faut  courageusement  re- 
considérer tout  ce  qui  a été  fait  jusqu’ici. 

M.  Pugliese,  de  la  R.A.I.,  expose  que  la  com- 
plexité technique  est  le  frein  le  plus  important 
pour  faire  de  la  T.V.  un  art,  car  il  lui  faut 
trop  de  spécialisation.  S’enchaîner  dans  les  en- 
grenages d’une  telle  machine  amène  la  dispo- 
sition de  la  personnalité  créatrice.  Il  faut  pour 
la  qualité  de  la  T.V.  des  auteurs  concevant  pour 
elle  son  apport  théâtral  ou  cinématographique. 
Pour  terminer,  il  met  l’accent  sur  le  fait  que 
le  même  programme  ne  pourra  jamais  être 
valable  pour  le  spectateur  particulier  comme 
pour  le  spectateur  collectif  : deux  catégories, 
deux  formes  de  spectacle. 

M.  Mario  Villa,  au  nom  de  l’A.G.I.S.,  groupant 
tous  les  exploitants  italiens,  reconnaît  qu’en 
Italie  la  T.V.  peut  être  considérée  comme  un 
fait  accompli,  mais  est-elle  une  menace  pour 
l’existence  de  l’exploitation  ? La  crise  qui  a 
frappé  l’Exploitation  a aussi  d’autres  causes 
que  la  T.V.  Pour  lui,  la  vérité  est  à mi-chemin 
et  au  pis  aller  l’Exploitation  perdra  environ 
15  % de  ses  spectateurs.  L’opposition  violente 
entre  les  intérêts  du  Cinéma  et  de  la  T.V.  qui 
s'avérait  inévitable  paraît  maintenant  devoir 
aboutir  à une  collaboration  amicale.  Les  exi- 
gences vont  se  concilier  sur  des  bases  permet- 
tant le  succès  de  l’une  comme  de  l’autre.  Des 
accords  sont  déjà  intervenus  sur  les  plans  na- 
tionaux et  d’autres  le  sont  sur  le  plan  inter- 
national, visant  à une  collaboration  amicale.  Le 
perfectionnement  et  l’existence  de  ces  liens  non 
seulement  doit  aboutir  à la  coexistence  harmo- 
nieuse de  ces  deux  sortes  de  spectacles,  mais 
constitue  un  facteur  indispensable  pour  attein- 
dre les  buts  éducatifs  et  culturels  que  doivent 
se  proposer  la  T.V.  et  le  Cinéma. 

PRESENTATION  DE  MATERIEL 
ET  PROJECTIONS  T.V. 

En  marge  du  Congrès  furent  présentées  di- 
vers projections  sur  grand  écran,  les  unes 
réalisées  par  la  T.V.  italienne  qui,  ensuite,  donna 
l’occasion  d’assister  à la  réalisation  d’un  pro- 
gramme dans  son  studio  expérimental  de  Turin. 


Les  Éts  CHARLIN  réalisent  actuellement 
l'installation  complète  du  cinéma 
"MAJESTIC"  de  VERDUN  avec  projec- 
teurs "ACTUA-COLOR"  et  chaîne 
"ACTUA-SONOR".  Le  "VOX"  de 
VERDUN  est  également  équipé  en 
projecteurs  "ACTUA-COLOR".  Ces 
deux  salles  appartiennent  à M.  CHEZE. 


Par  ailleurs,  au  Théatro  Nuovo,  furent  pro- 
jetés des  films  spécialement  réalisés  pour  la 
T.V.  en  France  par  M.  Bocquel,  et  en  Italie  par 
Eva  Franchi  et  M.  Di  Francavilla.  Plusieurs 
films  de  la  N.B.C.  et  de  la  C.B.S.  furent  aussi 
projetés. 

Dans  le  cadre  de  l’Exposition  Internationale 
de  la  Technique,  toute  une  gamme  d’appareils 
de  T.V.,  tant  récepteurs  qu’émetteurs  furent 


Noël  Roquevert,  Pierre  Brasseur  et  Monelle  Valen- 
tin dans  LES  ROIS  D’UNE  NUIT. 

(Cliché  Gaumont.) 

présentés,  ainsi  que  des  modèles  de  caméra 
électroniques  « General  Electric  » pour  les 
prises  de  vues.  La  visite  détaillée  des  studios 
de  T.V.  de  la  R.A.I.  permit  de  se  rendre 
compte  de  la  complexité  du  matériel  indispen- 
sable tant  pour  les  prises  de  vues  et  de  son  que 
pour  la  retransmission  et  les  relais. 

LES  VŒUX  DU  CONGRÈS 

Avant  la  conclusion  des  débats,  un  voeu  fut 
déposé  conjointement  par  la  F.I.A.P.F.  pour  les 
producteurs  et  l’U.I.E.C.  pour  les  exploitants 
dont  voici  les  termes  : 

A la  demande  de  l’Union  Internationale  de 
l’Exploitation  Cinématographique  et  de  la  Fédé- 
ration des  Associations  de  Producteurs  de  Films. 

Les  membres  du  III ” Congrès  International 
de  la  Technique  Cinématographique  réunis  à 
Turin  du  5 au  9 octobre  1952  sur  l’ordre  du 
jour  « Cinéma  et  Télévision  ». 

Après  avoir  entendu  les  remarquables  exposés 
des  techniciens  présents, 

Considérant  que  la  projection  télévisée  sur 
grand  écran  est  aujourd’hui  possible  et  réalisée, 

Que  les  travaux  des  savants  du  monde  entier 
sont  consacrés  à son  perfectionnement  et  que 
l’on  est  en  droit  d’attendre  sous  très  peu  de 
temps  une  reproduction  d’images  d’excellente 
qualité. 

L’incontestable  et  indispensable  apport  fait  à 
la  Télévision  par  les  producteurs  de  spectacle 
et  plus  particulièrement  de  films  cinématogra- 
phiques, 

Prenant  acte  du  désir  exprimé  par  l’exploita- 
tion internationale  d’utiliser  désormais  les  on- 
des de  la  télévision  comme  véhicule  et  support 
de  programmes  plus  variés  mis  à la  disposition 
d’un  public  plus  nombreux, 

Considérant  que  l’ensemble  des  théâtres  ci- 
nématographiques, leurs  installations  et  leur  si- 
tuation géographique  constitue  d’une  part  un 
réseau  idéal  de  retransmission  du  spectacle  et 
permet,  d’autre  part,  la  réalisation  de  recettes 
considérables  encore  inconnues  à ce  jour,  qui 
mises  à la  disposition  du  spectacle,  lui  permet- 
tront d’améliorer  sa  qualité. 

Que  le  spectacle  conçu  pour  le  public  garde  sa 
valeur  s’il  est  donné  en  public  à l’exclusion  d’une 
réception  individuelle, 

Et  par  ailleurs,  les  moyens  artistiques,  tech- 
niques et  économiques  de  la  production  ciné- 
matographique et  de  ses  industries  techniques, 

Demandent  instamment  auac  gouvernements 
r'yant  déjà  ou  allant  installer  leurs  services  de 
télévision  de  prendre  contact  avec  leurs  indus- 
ries  du  spectacle  afin  d’établir  un  protocole 
qui  consacrerait  : 

a)  Un  double  secteur  dans  les  émissions  de 
télévision,  le  premier  réservé  à la  télévision 
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familiale  et  à sa  réception  privée  ; le  second, 
comprenant  le  spectacle  et  dont  la  retransmis- 
sion serait  réservée  aux  salles  de  spectacle  ; 

b)  La  priorité  qui  serait  accordée  aux  salies 
de  spectacle  avant  que  les  éléments  de  pro- 
gramme qui  leur  sont  destinés  ne  passent  aux 
émissions  de  la  télévision  familiale  ; 

c)  Eventuellement,  une  redevance  que  les1 
salles  de  spectacle  utilisant  la  réception  télévi- 
sée sur  grand  écran  se  propose  de  payer  à la 
télévision  pour  parfaire  son  équipement  ; 

d)  En  tout  état  de  cause  la  nécessité  pour  la 
télévision  de  se  servir  auprès  de  l’industrie  ciné- 
matographique pour  ses  besoins  dans  le  domaine 
lu  film  ; 

e)  Enfin  l’égalité  des  charges  de  toutes  sortes 
entre  les  salles  de  spectacle  et  les  lieux  publics 
de  réception  d’émissions  télévisées. 

Ainsi  l’offre  nouvelle  et  créatrice  faite  par 
l’industrie  du  spectacle  et  de  la  cinématographie 
en  particulier  se  traduirait- elle  par  un  déve- 
loppement singulièrement  accru  pour  la  télévi- 
sion et  des  applications  concrètes  pour  la  science. 

A l’issue  du  dîner  de  clôture,  le  Président  du 
Congrès  M.  A.  Banfi,  donna  lecture  de  l’ordre 
du  jour  ci-après,  adopté  à l’unanimité,  et  pre- 
nant acte  de  la  motion  présentée  par  Produc- 
teurs et  Exploitants,  qui  permettra,  dans 
1 intérêt  du  public  même,  le  développement 
harmonieux  de  la  T.V.  de  la  façon  la  plus  effi- 
cace dans  une  atmosphère  d’étroite  collabora- 
tion de  ces  deux  industries. 

Ordre  du  jour  adopté  à la  clôture  du  HT  Con- 
grès International  de  la  Technique  Cinémato- 
graphique « Cinéma  et  Télévision  » de  Turin. 

A la  clôture  du  HT  Congrès  International  « Ci- 
néma et  Télévision  » qui  s’est  tenu  à Turin'  du 
6 au  9 octobre  1952,  les  29  délégués  des  Unions 
et  des  Associations  nationales  et  étrangères  in- 
téressées à l’industrie  et  à l’exploitation  du  Ci- 
néma et  de  la  Télévision  adoptent  l’ordre  du 
jour  suivant  : 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Considérant  que  : 

a)  Parmi  les  cinq  sujets  proposés  à l’étude  du 
Congrès,  les  communications  faites  ont  été  par- 
ticulièrement nombreuses  dans  le  domaine  des 
rapports  entre  Cinéma  et  Télévision  ; 

b)  Que  ces  communications  ont  clairement 
mis  en  évidence  les  différents  aspects  techni- 
ques et  industriels  de  ces  questions  ; 

c)  Le  problème  technique  et  artistique  de  l’uti- 
lisation des  films  cinématographiques  pour  la 
transmission  par  télévision  a été  largement  dis- 
cuté ; 

d)  Qu’une  technique  nouvelle  de  la  produc- 
tion de  films  cinématographiques,  désignée  sous 
le  nom  de  « film  électronique  »,  prend  un  inté- 
rêt particulier  dans  le  domaine  pratique  ; 

e)  Que  la  technique  de  la  transmission  par 
télévision  des  films  cinématographiques  a, 
d’autre  part,  été  largement  discutée  ; 

Le  Congrès  prend  acte  : 

1°  Des  remarquables  résultats  techniques  ob- 
tenus dans  les  secteurs  ci-dessus  mentionnés  : 

2°  Du  fait  que  la  composition  des  program- 
mes de  télévision  exige  une  utilisation  impor- 
tante de  films  réalisés  pour  leurs  exigences  tech- 
niques et  artistiques  particulières  ; 

3°  Du  grand  rôle  que  pourront  jouer  les 
projections  sur  grand  écran  pour  une  forme 
particulière  de  programme  ; 

4°  Du  fait  que  le  Cinéma  et  la  Télévision  ne 
sont  pas  essentiellement  opposés,  et  qu’une  col- 
laboration possible  et  effective  pourrait  être  réa- 
lisée par  des  accords  concrets. 

Emet  le  vœu  : 

1)  Qu’il  soit  procédé  à l’établissement  de 
normes  qui  précisent  les  caractères  techniques 
que  devront  posséder  les  films  pour  télévision  ; 

2)  Qu’il  soit  procédé  à une  unification  des 
normes  électriques  et  photométriques  ( y com- 
pris « les  chiffres  d’épreuves  » à projeter ) des 
projecteurs  de  télévision  sur  grand  écran  ; 

3)  Que  l’opportunité  de  créer  un  type  spécial 
de  norme  de  transmission  par  télévision  réservé 
à la  télévision  dans  les  salles  cinématographi- 
ques ci-dessus  mentionnée  soit  examinée. 

Convaincu  que,  dans  l’intérêt  du  public  lui- 
même,  il  ne  soit  possible  de  développer  la  télé- 
vision de  la  façon  la  plus  efficace  que  par  la 
collaboration  de  l’industrie,  le  Congrès  prend 
acte  de  la  motion  présentée  par  l’Union  Inter- 
nationale des  Exploitants  cinématographiques  et 
la  Fédération  Internationale'  des  Producteurs  de 
Films  annexée  au  présent  ordre  du  jour. 

Le  Congrès  exprime  enfin  sa  vive  gratitude 
au  Salon  International  de  la  Technique  pour  son 
hospitalité  si  appréciée  et  la  collaboration  qu’il 
lui  a offerte,  lui  permettant  ainsi  de  réaliser 
des  travaux  fructueux  et  d’arriver  aux  conclu- 
sions énoncées  ci-dessuc. 


LES  FILMS  MARCEAU  présentent  une  PRODUCTION  Georges  AGIMAN  et  ARTÈS  FILMS 


D é- oe  t o p 

LABO  R/ 


Heausation  et  aecoiipm  '■■■<:hmcras 

MARCEL  PAGmÈmO  et 


tire  aux 


CHARLES  B 


int  - Clou 


Musique  de  Georges  AURIC 


LA  ciNÉMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 


LA  PRODUCTIi 

30  films  (dont  6 coproductions  franc o-italienn 

Soit  84  films  depi 


GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L’ETRANGEl 

C.  D. 
M. 

Jean  Marais,  Roberto  Benizi,  Jacqueline  Porel, 
Renée  Devillers,  Delmont,  Charles  Des- 
champs, Sardou,  Walther,  Renaud  Mary, 
Georgette  Anys. 

Miramar- 

Ciné  Sélection. 

Ciné-Sélection. 

Miramar. 

C.  Sit. 

Evelyn  Keyes,  Henri  Vidal,  Paul  Faivre,  Ca- 
mille Guérini,  Robert  Lombard,  O’Brady, 
Robert  Ozenne,  Germaine  Reuver,  André 
Roanne,  Pierre  Sergeol,  Michel  Vadet,  Jean 
Wall. 

Le  Monde  en  6 
Images. 

Le  Monde  en 
Images. 

C.  Sit, 

Philippe  Lemaire,  Henri  Genès,  Jeannette 
Batti,  Geneviève  Kervine,  Pasquali,  Orbal, 
Jean-Jacques  Vital. 

Simoja. 

Pathé-Consor- 

tium-Cinéma. 

Simoja. 

C.  Sit. 

Michèle  Philippe,  Gérard  Landry.  Henri  Vil- 

Films  Paradis- 

Films  Rivers. 

Films  Paradis  e 

bert,  Berval,  Blavette,  Francined.  Arius, 
Annie  Hemmery. 

Films  Fernand 
Rivers. 

Sélection  Pontet. 
Sphinx  (Mar- 
seille). 

Fernand  Rivers 

C.  Sit. 
Vau. 

Duvailès,  Pierre  Larquey,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Jacques  Torrens,  Yorick  Royan,  Maryse 
Martin,  Pierre  Magnier,  Marcel  Vallée, 
Marcel  Roche. 

Burgus  Films. 

Héraut  Films. 
Gallia  Cinéi. 

Burgus  Films. 

C I). 

Daniel  Gélin,  Danièle  Delorme,  Louis  Sei- 

Prod.  J.  Roitfeld- 

Sirius. 

Prod.  Jacques 

H. 

P, 

gner,  Jean  Debucourt,  Olivier  Hussenot. 
Jean  Chevrier,  François  Vibert,  Hiéronimus, 
Gaby  Bruyère,  Colette  Mars,  Bugette. 

Sirius. 

Roitfeld. 

C.  Sit. 

Roger  Nicolas,  Nicole  Maurey,  Henri  Vilbert, 
Lucien  Nat,  Charles  Bouillaud,  Serge  Le- 
cointre,  Jacques  Gencel. 

S.F.C.-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

C.  Sit. 

Henri  Genès,  Jeannette  Batti,  Noël  Roque- 
vert,  Marthe  Mercadier,  Berval,  Lajarrige, 
Charles  Bouillaud,  Charles  Lemontier,  Ra- 
phaël Patomi,  Jean  Godet. 

Normandie  Films. 

Films  Rivers. 
Films  Olympia 
(Pontet). 

Sirand. 

Normandie  Films 

C.  ü. 
Sen, 

Darny  Robin,  Hildegarde  Neff,  Michel  Auclair, 
Michel  Roux,  Carette,  Saturnin  Fabre,  Da- 
niel Ivernel,  Jeannette  Batti,  Alexandre 
Rignault,  Paulette  Dubost,  Odette  Laure, 
Georgette  Anys,  Clarieux,  Eyser,  Philippe 
Olive,  Paul  Œttly. 

iiégina-Filmso- 

nor. 

Cinédis. 

Filmsonor. 

C.  H. 

Noël-Noël,  Orbal,  Arlette  Poirier,  Marie 

Films  Roger  Ri- 

Films  Roger  Ri- 

Films  Roger 

Glory,  Simone  Parts,  Jean  Galland,  Jean 
Toulout,  Paul  Amict,  Jean  Barrère,  Paul 
Villé,  Yvernes,  Gromoff,  Rouze. 

chebé. 

chebé. 

Richebé. 

C.  D. 
Av. 

C.  Sit. 
Vau. 

Giselle  Pascal,  Jean  Chevrier,  René  Blancard, 
Marie-France  Planèze,  Pierre  Trabaud. 
Paul  Frankeur,  Jacques  Bernard,  Lisette 
Lebon.  Maurice  Ronet,  Hubert  de  Malet, 
Christiane  Barry,  Georges  Tabet,  Miche- 
line Garry. 

Jane  Sourza,  Armand  Bernard,  Lili  Bon- 
temps,  Félix  Oudart,  Jean  Tissier.  Alice 
Tissot,  Jim  Gérald,  Berval,  Arius,  Michel 
Flamme,  Nicole  Bernard,  Amaudy,  Fran- 
cined et  les  Naturistes  de  Pile  du  Levant. 

S.  N.  Dis-Pa. 

Carmina  Films. 

Dis-Pa. 

Loye. 

Midi-Cinéma- 

Loc. 

S.  N.  Dis-Pa. 

D.  At. 

Madeleine  Robinson,  Paul  Meurisse,  Dinan, 
Yves  Massard,  Baconnet  (de  la  Comédie- 
Française),  Georges  Hubert,  Paulet,  Ber- 
nard Farrel,  Françoise  Valorbe. 

Alkam-Sirius. 

Sirius. 

Sirius. 

C.  H. 

Yves  Deniaud,  Suzanne  Dehelly,  Raymond 

Films  Montmo- 

Films  Rivers 

F’ilms  Montmo- 

Bussières,  Annette  Poivre,  Jean-Marc  Tenn- 
berg,  Daniel  Lecourtois,  Jean  Valmence, 
Nathalie  Nerval,  Betty  Hope,  Rivers  Cadet, 
Jane  Moilet,  Bevère,  Paulet. 

rency. 

(Pontet) 

Capeilier. 

rency. 

C.  D. 

Jean-Pierre  Aumont,  Mgr  Maillet  et  ses  Pe- 

Films  Maurice 

Ciné-Sélection. 

Films  Maurice 

M. 

tits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois,  Max  El- 
loy,  Paul  Démangé,  Louis  de  Funès,  Phi- 
lippe Olive,  Robert  Lombard,  Louis  Gim- 
berg  et  Virginia  Keiley. 

Cloche. 

Pathé-Consor- 

Cloche. 

C.  H. 

Fernand  Gravey,  Sophie  Desmarets.  Elina 

P.A.C.-Pathé- 

P.A.C. 

Labourdette,  Pierre  Larquey,  Jacques  Cas- 
tello.  Jacques  Dynam,  Made  Siame,  Lu- 
cien Calamamd,  Anne  Carrère,  Paul  Clé- 
rouc. 

Cinéma. 

tium-Cinéma. 

Pathé-Cinéma. 

TITRE  DES  FILMS 


L’APPEL  DU  DESTIN 


C'EST  ARRIVE  A PARIS. 


CENT  FRANCS  PAR  SE- 
CONDE   

LE  CLUB  DES  QUATRE 
CENTS  COUPS  

LE  CURE  DE  SAINT- 
AMOUR  


LES  DENTS  LONGUES. 


LE  DERNIER  ROBIN  DES 
BOIS  


LES  DETECTIVES  DU  DI- 
MANCHE   


LA  FETE  A HENRIETTE 


LA  FUGUE  DE  M.  PERLE. 


HORIZON  SANS  FIN  (Hé- 
lène Boucher)  


L’ILE  AUX  FEMMES  NUES 


JE  SUIS  UN  MOUCHARD 


LA  LOTERIE  DU  BON- 
HEUR   


MOINEAUX  DE  PARIS 


MON  MARI  EST  MER- 
VEILLEUX   


PRODUCTEURS 


Georges  Lacombe. 

Scén.  orig.,  adapt., 
dial.  : Jacques 
Viot. 

Henri  Lavorel. 

Scén.  orig.  : S.B. 
Levenson  ; dial.  : 
Michel  Audiard. 

Jean  Boyer. 

Scén.  : Jean-Jac- 
ques Vital;  ad.  : 
J.  Boyer;  dial.  : 
Serge  Veber. 

Jacques  Daroy. 

Roman  de  Pierre 
Clarel,  adapt.  et 
dial.  : P.  Clarel 
et  Jacques  Rey. 

Emile  Couzinet. 

Pièce  de  Jean 
Guitton. 

Daniel  Gélin. 

Roman  de  Jacques 
Robert,  adapté 
pa  r Michel  Au- 
diard, Marcel  Ca- 
mus, Daniel  Gé- 
lin, Jacques  Ro- 
bert; dial.  : Mi- 
chel Audiard. 

André  Berthomieu. 

Scén.  de  G.  Carlier 
et  A.  Bertho- 
mieu; dial.  : P. 
Vandenberghe. 

Claude  Orval. 

Scén.  orig.,  adapt., 
dial.  : Claude  Or- 
val. 

Julien  Duvivier. 

Scén.  de  J.  Duvi- 
vier et  H.  Jean- 
son;  dial,  de  H. 
Jeanson. 

Pierre  Gaspard- 
Huit  - Roger  Ri- 
chebé. 

Scén.  de  Loïc  Le 
Gouriadec;  ad.  : 
Roger  RJiehebé; 
dial.  ; M.  -G. 
Sauvajon. 

Jean  Dréville. 

Scén.  et  dial.  : 
Raymond  Cailla- 
vat. 


Henry  Lepage. 

Scén.  orig.  de  J. 
de  Bénac,  adapt.  : 
Henri  Lepage  et 
Jacques  de  Bé- 
nac. 

René  Chanas. 

Scén.  orig.,  adapt., 
dial.  : René  Cha- 
nas. 

Jean  Gehret. 

Scén.  orig.  : Anne 
Ummel;  adapt., 
dial.  : .Jean  Fer- 
ry. 

Maurice  Cloche. 

Scén.  or.  de  Franz 
Tanzler  ; adapt., 
dial.  : M.  Cloche 
et  André  Hornez. 

André  Hunebelle. 

Scén.  orig.,  adapt., 
dial.  : Jean  Ha- 
lain. 


'D  ^ — Drame  ; C _ Comédie;  C.  D.  = Comédie  dramatique;  Av  = Aventure;  H = Humoristique;  P = Psychologique;  Po  = Policier;  A = Atmosphère 
Hi  = Historique  ; Vau  — Vaudeville  ; Sit.  = Situations  ; Es  = Espionnage  ; M = Musicale  ; Sen  = Sentimental  ; Rom  = Romantique  ; Poé  = Poétique, 

(2)  Les  distributeurs  sont  classés  dans  l'ordre  suivant  : Paris,  Strasbourg,  Lille,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Afrique  du  Nord. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 


FRANÇAISE 

itrepris  au  cours  du  troisième  trimestre  1952. 


début  de  l’année. 


TITRE  DES  FILMS 

BJ 

PRODUCTEURS 

GEN- 
RE (1) 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

DISTRI- 
BUTEURS (2) 

VENTE 

A L'ETRANGER 

PLAISIRS  DE  PARIS 

Ralph  Baum. 

C.  Sit. 

Roland  Alexandre,  Lucien  Barcux,  Jean  Pa- 

Spéva  Films. 

Discina. 

Spéva  Films. 

Scén.  et  adapt.  : 

M. 

rédès,  Max  Elloy,  Lilo,  Geneviève  Page. 

Jacques  Compa- 
neez  et  Ralph 
Baum. 

QUAND  TE  TUES-TU? 

Emile  Couzinet. 

C.  Sit. 

Armand  Bernard,  Daniel  Sorano.  Arlette 

Burgus  Films. 

Burgus  Films. 

Vau. 

Sauvage,  Jean  Tissier. 

QUITTE  OU  DOUBLE 

Robert  Vernay. 

C.  Sit. 

Zappy  Max,  Danielle  Godet.  Jean  Tissier, 

Olympic  Films. 

C.C.F.C. 

Olympic  Films. 

Scén.  orig.,  adapt.. 

Suzanne  DeheHy.  Armontel,  R.  Blancard 

dial.  de  René 

Wheeler. 

J.  Marin. 

SON  DERNIER  NOEI 

Jacques 

C.  ü. 

Tino  Rossi,  Claude  May,  Ketty  Kerviel,  Char- 

Paris-Mcnde-Pro- 

Mondial  Films. 

Paris-Monde- 

Daniel-Norman» 

M. 

lotte  Clasis,  Marie-France,  Georges  Pou- 

duetion. 

Sté  Lorraine. 

Production. 

Scén.  orig.  : J.  Da- 

jouly.  Yannick  Malcire,  Georges  Tabet,  An- 

Joachim. 

1 

niel-Ncrman,  ad.  : 

dré  Bervil.  Dclmont,  Louis  Seigner. 

Sirand. 

r 

J.  Daniel  - Nor- 

Littoral  Films. 

man,  dial.  : J. 
Daniel-Norman 
et  Guy  Diamand. 

Rcy  Distribution. 

SOYEZ  LES  BIENVENUS.. 

Pierre-Louis. 

C.  Sit. 

Raymond  Bupsières,  Jean  Nohain,  Dréan. 

C.F.P.C. 

C.F.F. 

C.F.P.C. 

Scén.  orig.  : Pier- 

Henri  Iletti.  André  Leclerc,  Armand  Mes- 

Bruitte  et  Dele- 

ü j 

ie-Louis,  adapt.: 

tral,  Yonal,  Pierre-Louis,  Philippe  Olive, 

mare. 

Jean  Nohain  et 

Pauline  Carton,  Annette  Poivre.  Sophie 

Séh  cto  Cinélion. 

André  Leclerc, 

Sel. 

Films  Méric. 

LA  TOURNEE  DES 

dial.  : Jean  No- 
hain. 

Majestic  Films. 

André  Pellenc. 

C.  M. 

Bussièrts,  Denise  Grey,  Christian  Duvalleix, 

P.E.C.E  Films. 

Scfradis. 

P.E.C.E.  Films. 

GRANDS  DUCS  

Supervis.  : René 

Sit. 

Sophie  Sel,  Jean  Carmet,  Roméo  Cariés  et  de 

Denttner. 

Jayet;  scén.  orig. 

nombreuses  attractions  de  cabarets. 

Selb  Films. 

UN  TRESOR  DE  FEMME. 

d'A.  Pellenc  et 
Norbert  Carbon- 
naux  ; dial.  : N. 
Carbonnaux. 

Sonodis. 

Jean  Stelli. 

C.  Sit. 

François  Périer,  Marie  Daëms,  Renée  Cosi- 

Véga  Films. 

Sirius. 

Véga  Films. 

IJ  < 

Scén.  orig.  : M.-G. 

ma,  Jacques  Morel,  Georges  Vitray,  Rolla, 

I 1 

Sauvajon,  ad.  et 

Betty  üaussmond,  Jacques  Pierre,  Lise 

VIOLETTES  IMPERIALES. 

dial.  : Françoise 
Giroud. 

Graf,  Suzanne  Guémard. 

Richard  Pottier. 

C.  M. 

Luis  Mariano,  Carmen  Sevilla,  Simone  Va- 

Films  Modernes. 

C.C.F.C. 

Films  Modernes. 

(Gevacolor) 

Sc.  d’Henri  Rous- 

Sen. 

1ère,  Colette  Régis,  Micheline  Francey, 

(E.  Natan). 

Pontet. 

sel,  adapt,  dial.  : 

Raymond  Girard,  Véra  Norman,  Arbessier, 

Bruitte  et  Dele- 

1 

M.-G.  Sauvajon. 

Marie  Sabouret,  Maria  Riquelme. 

mare. 

Dodrumez. 

Guy  Maïa. 

Océanie  Films. 
Maroc  Films. 

6 COPRODUCTIONS  FRANCO-ITALIENNES 


LE  BOULANGER  DE  VA- 
LORGUE  


LA  DAMEi  AUX  CAME- 
LIAS   

(Gevacolor) 


J’AI  VECU  D’ART  ET 
D’AMOUR  (Pucclni)  

LE  MARCHAND  DE  VE- 
NISE   

- 

SANS  AMOUR  


VIOLENCES  CHARNELLES 


Henri  Verneuil. 

Scén.  orig.  : Pier- 
re Lozach  et  Yves 
Favier,  adapt.  : 
Jean  Manse,  dial.  : 
Jean  Manse  et 
Yves  Favier. 

C.  D. 

P. 

Fernandel,  Pierrette  Bruno,  Georges  Chama- 
rat,  Jean  Gaven,  Henri  Vilbert,  Francis 
Linel,  Berval,  Sardou,  Génin,  Arius,  Casa, 
Ardisson,  Manuel  Garry. 

Cité  Films-Fidès- 
Peg  Produzione 
Films. 

Cocinor. 

Lyon  Distribu- 
tion. 

Hélios  Films. 
France  Distribu. 

Cité  Films. 

Raymond-Bernard. 

Roman  d’Alexan- 
dre Dumas  fils, 
adapt.  : Jacques 
Natanson  et  Ray- 
mond - Bernard, 
dial.  Jacques 

Natanson. 

D.  P. 

Micheline  Presle,  Roland  Alexandre,  Alba 
Arnova,  Gino  Cervi,  Jean  Parédès,  Mathilde 
Casade.ssus,  Robert  Arnoux,  Henri  Cré- 
mieux,  Françoise  Soulié.  Jacques  Clancy. 
Olivier  Mathot,  Michel  Vadet,  Jean  Bro- 
chard. 

C.C.F.C.-Royalty. 

Films. 

Lux  Films  (Ro- 
me). 

C.C.F.C. 

C.C.F.C. 

Carminé  Gallone. 

C.  D. 

M. 

Ferzetti,  Paolo  Stoppa,  Nadia  Gray,  Myriam 
Bru,  Marta  Torren. 

Rizzoli  Prod.-Ro- 
vere  Films- 
Francinex. 

Cinédis. 

Franeinex. 

Pierre  Billon. 

Drame  de  Shakes- 
peare, adapté  par 
P.  Billon  et 

Louis  Ducreux, 
dial.  : L.  Du- 
creux. 

D.  Po/é 

Michel  Simon,  Andrée  Debar,  Massimo  Ser- 
rato.  Armando  Francioli,  Lilian  Tellini. 

Elysée  Prod.- 
B.U.P.-Produ- 
sione  Venturi 

Discina. 

Elysée  Product. 
Prod.  Venturi. 

Michaelangelo 

Antonioni. 

Scén.  de  Cecchi 
d’Amico,  adapt., 
dial,  français  : 
Roger  Nimier. 

D.  P. 
Sk. 

Sketch  français  : Jean-Pierre  Mocky,  Bri- 
gite  Bardot,  Jacques  Sempey,  Henri  Poi- 
rier, Guy  de  Melan,  Anne  Noël. 

Films  Constella- 
zionne-S.C.G. 

Marceau. 

Films  Constella 
zione-S.G.C. 

Leonardo  Corteze. 

D.  At. 

Henri  Vidal,  Cosetta  Greco,  Paolo  Stoppa, 
Denise  Grey. 

Zens  Films- 
Francinex. 

Cinédis. 

Franeinex. 
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L’EXPLOITAT  I( 

du  troisième 


TRÈS 


ETTE  BAISSE 

MARSEILLE 


SI  les  mois  d'été,  mois  de  vacances,  attirent 
chaque  année  une  foule  plus  considérable  sur 
les  plages  et  dans  les  cités  grandes  ou  petites 
qui  bordent  la  Méditerranée,  le  nombre  des  spec- 
tateurs suit  une  proportion  directement  inverse. 
Ce  n’est  pas  quand  tout  concourt  pour  attirer  vers 
les  plaisirs  de  la  plage,  de  la  montagne,  de  la 
campagne,  que  l’on  songe  à s’enfermer  dans  des 
salles  obscures.  Pourtant  quelques  films  possédant 
un  indéniable  pouvoir  d’attraction,  ont  fait  la 
preuve  du  contraire.  Plusieurs  salles  du  Sud-Est 
et  de  la  Côte  d’Azur  en  particulier  Nice,  Cannes, 
Antibes  entre  autres,  ont  réalisé  en  pleine  cani- 
cule leurs  records  de  recettes  et  d’entrées.  Mais  il 
s'agissait  pourtant  pour  les  exploitants  de  passer 
ce  cap  dangereux  que  sont  les  mois  de  juin,  juillet 
et  août,  aussi  les  nouveautés  n’ont  pas  manqué. 
Sans  aller  aussi  loin  que  le  « Cinéma  d’Eité  » de 


Monte-Carlo  qui,  en  79  soirées,  projeta  79  films 
inédits,  bien  des  salles  ont  présenté,  en  première 
en  France,  des  œuvres  importantes  qui  ne  paraî- 
tront sur  les  écrans  parisiens  que  durant  la  saison 
d'hiver.  La  liste  en  est  longue  et  dépasse  le  cadre 
de  cette  étude  de  ce  que  fut  le  rendement  tant 
sur  le  plan  recettes  que  sur  celui  des  entrées  de  la 
saison  d’été  dans  le  Sud-Est,  dont  deux  des  prin- 
cipaux centres,  Marseille  et  Nice,  seront  plus  par- 
ticulièrement analysés. 

A Marseille,  en  prenant  pour  base  19  salles  du 
centre,  premières  visions,  continuations,  deuxiè- 
mes visions,  la  situation  en  1952  s’est  nettement 
aggravée  par  rapport  à la  période  correspondante 
pour  les  mêmes  salles  en  1951.  Il  faut  noter  qu’alors 
déjà  une  baisse  sensible  s’était  accrue  depuis  1946. 
Si  les  six  premiers  mois  de  1952  avaient  marqué 
une  chute  de  plus  de  257.000  entrées,  s’opposant 


à une  augmentation  des  recettes  dépassant  68.500.000 
francs,  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  enregistrent 
une  perte  pour  chacun  de  ces  deux  postes,  soit 
339.335  fr.  pour  les  recettes  et  171.924  unités  poul- 
ies entrées.  En  effet,  les  recettes  totales  pour  les 
19  salles  envisagées  furent,  en  1951,  de  157.473.905 
francs,  n’atteignant  en  1952  que  157.134.570  fr.,  soit 
une  diminution  de  339.335  fr. 

Pour  ce  qui  est  des  entrées,  elles  furent  en  1951 
de  1.298.563  unités  pour  tomber  en  1952  à 1.126.639 
unités,  soit  une  perte  de  171.924  spectateurs.  La 
balance  reste  équilibrée  quant  au  nombre  des  se- 
maines de  fermeture  qui  est  de  10  tant  pour  1951 
que  pour  1952.  D’ailleurs  les  tableaux  ci-dessous  per- 
mettent de  se  rendre  compte,  salle  par  salle,  de 
l’évolution  de  la  situation  durant  ces  trois  mois 
d’été,  que  l'on  peut  ranger  parmi  les  plus  catastro- 
phiques de  l’histoire  marseillaise. 


Les  recettes  de  Marseille  pendant  les  3es  trimestres  1951  et  1952 


SALLES 

RECETTES  1951 

RECETTES  1952 

Différences 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

CAMERA  

1.903.000 

1.033.400 

1.941.450 

4.877.850 

2.088.625 

1.671.845 

1.931.410 

5.691.880 

+ 814.030 

CAPITOLE  

5.647.860 

2.312.060 

6.009.590 

13.969.510 

4.705.100 

5.050.090 

4.255.860 

14.011.050 

+ 41.540  | 

CINE  AC- H EL  SV  N CE  

2.078.400 

1.461.760 

1.837.765 

5.377.925 

2.556.320 

2.622.920 

2.648.560 

7.827.800 

+ 2.449.875 

CINEVOG 

4.882.160 

2.206.580 

2.970.920 

10.059.660 

2.647.290 

2.586.330 

2.625.600 

7.859.220 

— 2.200.440 

CL  VH  

1.570.875 

1.420.125 

1.387.110 

4.378.110 

1.513.985 

2.015.305 

1.321.820 

4.851.110 

+ 473.000  1 

ECU  .4  A 

1.411.775 

498.250 

1.510.925 

3.431.950 

1.386.945 

903.340 

1.751.765 

4.042.050 

+ 610.100 

ETOILE  

2.350.150 

1.734.500 

1.721.600 

5.806.650 

2.266.680 

2.374.320 

2,551.380 

7.192.380 

+ 1.385.730 

J.  L b HA  A ÇA1S  

3.241.620 

2.713.540 

3.953.170 

9.918.330 

3.290.070 

977.960 

3.237.810 

7.505.840 

— 2.412.490  1 

110LL\  WOOD 

2.G61.360 

2.393.920 

2.458.130 

7.513.410 

2.350.090 

2.289.920 

1.200.830 

5.840.840 

— 1.572.570  ( 

LE  N O AU. LES 

4.412.330 

2.705.260 

2.992.040 

10.109.630 

3.994.340 

3.668.860 

4.008.420 

11.671.620 

+ 1.561.990 

MAJESTIC  

2.845.350 

1.461.200 

2.610.115 

6.916.665 

2.869.500 

1.674.150 

2.330.850 

6.874.500 

— 42.165 

/./.  me n. u an 

3.261.875 

2.306.250 

2.386.000 

7.954.125 

2.397.820 

2.118.060 

3.558.600 

8.074.480 

+ 120.355 

ODEON  

4.702.485 

3.900.545 

3.828.990 

12.432.020 

4.462.570 

4.779.510 

4.319.390 

13.571.470 

+ 1.139.450 

PA  THE-PALACE  

6.514.445 

2.942.610 

4.124.840 

13.581.895 

3.883.450 

2.957.070 

2.843.960 

9.684.480 

— 3.897.415 

PIIOCEAC 

1.666.150 

2.705.510 

1.811.020 

6.182.680 

1.508.070 

2.192.850 

2.671.980 

6.372.900 

+ 190.220 

HE  A 

5.088.105 

3.408.430 

6.056.14(1 

14.551.675 

5.233.465 

4.514.780 

4.299.755 

14.048.000 

— 504.675 

H1A1.T  O 

5.310.190 

2.804.775 

4.330.365 

12.445.330 

3.963.420 

4.181.625 

4.078.335 

12.223.080 

— 222.250 

H V II L 

1.415.970 

520.250 

1.936.220 

898.760 

313.080 

1.350.550 

2.562.390 

+ 626.170 

STUDIO  .... 

1.945.960 

1.685.500 

2.397.720 

6.039.180 

1.671.800 

1.897.390 

3.560.100 

7.129.390 

-f-  1.100.210 

Fermetures  : En  1951  : Capitole  (2)  - Ecran 

(2)  - Ruhl  (6). 

— En  1952  : Ecran  (2)  - Le 

Français  (2)  - 

Hollywood  (2) 

- Ruhl  (4). 

Les  entrées  dans  les 

salles 

de  Marseille  pendant  les  3e5  trimestres  1951  et  1952 

SALLES 

ENTREES  1951 

ENTREES  1952 

Différences 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

C.t  MERA  

18.712 

10.616 

18.991 

48.319 

17.699 

14.233 

16.253 

48.145 

— 134 

CA  HIT  OLE  . . . 

42.058 

17.294 

44.611 

103.963 

28.888 

32.867 

27.744 

89.599 

— 14.364 

CINE  A C-RELS  UNCE 

29.791 

20.744 

25.563 

76.098 

29.278 

29.992 

29.570 

88.840 

+ 12.741 

CINEVOG  

40.830 

18.373 

24.523 

83.726 

19.697 

19.325 

19.088 

58.110 

— 25.616 

CH  H 

14.571 

13.021 

12.885 

40.477 

12.892 

17.210 

11.269 

41.371 

+ 894 

ECRAN  

15.34.3 

5.382 

16.714 

37.439 

12.105 

7.928 

15.034 

35.067 

— 2.372 

ETOILE  

26.207 

19.365 

19.200 

64.771 

21.258 

22.599 

23.974 

67.831 

-h  3.059 

LE  T RANÇA1S  , . . 

24.533 

20.4tjfi 

29.701 

74.697 

21.551 

6.388 

21.197 

49.136 

— 25.561 

llOl.L  1 WOOD 

19.945 

17.971 

18.527 

56.44.3 

15.431 

15.099 

7.390 

37.920 

— 18.523 

M AJ  ES  TIC  

32.888 

20.304 

22.509 

75.701 

26.002 

24.226 

26.161 

76.389 

-(-  687 

LE  M El  LH  AN  

18.973 

11,234 

19.946 

50.153 

19.130 

11.155 

15.539 

45.824 

— 4.328 

LE  NOAILLES  

26.365 

18.450 

19.088 

63.90.3 

13.486 

13.626 

23.124 

50.236 

— 13.677 

ODEON  .... 

34.597 

28.954 

29.442 

92.993 

28.896 

31.059 

28.058 

88.013 

— 4.980 

PATHE-PALACE  

48.6fÿ> 

21.910 

30.823 

101.418 

25.174 

19.257 

18.484 

62.920 

— ■ 38.49? 

PIIOCEAC  

13.986 

22.910 

15.121 

52.017 

11.034 

16.359 

19.265 

46.658 

— 5.359 

HEX  

38.790 

25.721 

46.607 

111.119 

33.612 

29.053 

27.909 

90.574 

— 20.545 

RI  ALT  O 

39.667 

21.123 

32.635 

93.415 

24.489 

28.129 

26.684 

79.302 

— 14.122 

RU  HL  

16.791 

6.178 

22.960 

6.671 

2.035 

10.415 

19.121 

— 3.848 

STUDIO  

15.907 

13.630 

19.394 

48.931 

12.356 

13.871 

25.316 

51.543 

+ 2.612 
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V 


FRANÇAISE 


rimestre  1952 


ENTREES  DANS  LE  SUD-EST 

NICE 


A Nice,  en  prenant  également  pour  base  19  salles 
de  première  vision,  continuation  et  deuxième  vi- 
sion, la  situation  en  1952  paraît  moins  grave,  bien 
que  par  rapport  à 1951  il  y ait  baisse  des  entrées, 
compensée  par  une  nette  progression  des  recettes. 
La  diminution  du  nombre  des  entrées  ici  s’est  aussi 
amorcée  en  1946  et  n’a  cessé  depuis  lors,  pourtant 
à une  cadence  moins  rapide  qu’à  Marseille.  Les 
six  premiers  mois  de  1952  avaient  marqué  une  aug- 
mentation de  recettes  de  plus  de  45.200.000  fr.  s’op- 


posant à une  diminution  du  nombre1  des  entrées 
de  31.507  unités,  les  mois  de  juin,  juillet,  août  en- 
registrent une  nouvelle  augmentation  de  recettes 
de  12.722.750  fr.  et  une  diminution  des  entreés  de 
6.819  unités.  En  effet,  les  recettes  totales  pour  les 
19  salles  envisagées  furent,  en  1951,  de  73.782.135  fr., 
atteignant  en  1952  la  somme  de  86.504.885  fr.,  soit 
une  augmentation  de  12.722.750  fr. 

Pour  ce  qui  est  des  entrées,  elles  furent  en  1951 
de  610.863  unités  pour  tomber  en  1952  à 604.044 


unités,  soit  une  perte  de  6.819  spectateurs.  La  ba- 
lance se  trouve  pourtant  déséquilibrée  du  fait  que 
le  nombre  des  semaines  de  fermeture  qui  fut  de  31 
en  1951,  n’est  que  de  25  en  1952,  soit  une  diffé- 
rence de  6 semaines  en  moins.  Tout  compte  fait, 
l'aspect  de  cette  saison  d’été  ne  fut  ni  meilleur 
ni  pire  que  celui  de  l’an  dernier,  ainsi  que  l’on 
peut  s’en  rendre  compte  en  consultant  les  tableaux 
ci-dessous  donnant  les  résultats  salle  par  salle. 


Les  recettes  des  salles  de  Nice  pendant  les  3es  trimestres  1951  et  1952 


SALLES 

RECETTES  1951 

RECETTES  1952 

Différences 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

CAPITOLE  

907.850 

1.164.000 

816.100 

2.984.390 

1.239.760 

847.740 

896.890 

2.981.390 

+ 96.440 

CASINO  

2.048.785 

2.420.745 

2.405.045 

6.874.575 

2.905.890 

1.138.540 

2.649.130 

6.693.560 

— 181.015 

CENTRAL  

507.860 

533.465 

649.170 

1.690.795 

681.305 

670.490 

695.080 

2.046.875 

+ 35.6.080 

CINE  AC  

1.501.800 

1.908.700 

1.634.650 

5.045.150 

1.968.420 

1.754.440 

2.019.600 

5.742.460 

4-  697.310 

EXCELSIOR  

1. 131.690 

1.868.320 

1.562.190 

4.562.200 

1.862.210 

2.472.600 

1.121.110 

5.455.920 

-F  893.720 

FEMINA  

1.370.175 

1.237.805 

1.529.725 

4.137.705 

1.479.490 

1.437.200 

1.935.840 

4.852.550 

+ 714.844 

FORUM  

2.734.200 

2.657.600 

1.320.515 

6.712.315 

1.438.330 

1.435.225 

4.167.635 

7.011.190 

+ 328.875 

HOLLYWOOD  

1.008.635 

1.365.055 

967.230 

3.340.920 

770.060 

376.320 

521.250 

1.667.630 

— 1.673.290 

MONDIAL  

2.444.130 

763.840 

1.876.800 

5.084.770 

1.877.450 

210.310 

2.167.425 

4.255.185 

— 829.585 

OLYMPIA  

484-830 

542.050 

1.083.480 

2.110.360 

1.166.600 

1.800*970 

1.213.090 

4.180.660 

-F  2.070.300 

PARIS-PALACE  

3.515.875 

3.749.840 

1.293.860 

8.559.575 

3.272.370 

2.834.270 

9.861.000 

15.967.540 

4-  7.407.965 

POLITEAMA  

1.121.250 

1.200.150 

1.333.850 

3.655.250 

1.283.650 

1.703.490 

1.090.120 

4.077.260 

4-  422.010 

RIALTO  

1.077.040 

643.975 

464.530 

2.185.545 

1.088.560 

328.900 

589.230 

2.006.690 

— 178.855 

RITZ  

377.050 

434.150 

592.350 

1.403.550 

440.190 

526.050 

844.050 

1.810.290 

4-  406.730 

ROY AI 

965.950 

832.070 

893.110 

2.691.130 

1.074.700 

697.550 

817.230 

2.589.480 

— 101.650 

STUDIO  34  

669.750 

354.870 

809.290 

1.833.910 

789.200 

509.130 

747.330 

2.045.660 

-F  211.750 

VARIETES  

1.966.980 

2.520.750 

2.630.360 

7.118.090 

3.563.470 

3.755.890 

2.800.870 

10.120.230 

4-  3.002.140 

VOG  

746.100 

636.705 

694.560 

2.077.365 

571.250 

353.690 

503.075 

1.428.015 

— 649.350 

WINDSOR  

443.620 

393.170 

972.190 

1.808.980 

596.210 

310.500 

630.600 

1.537.310 

— 271.670 

Fermetures  : En  1951  : Central  (3)  - Excelsior  (1)  - Femlna  (3)  - Mondial  (4)  - Olympia  (4)  - Paris-Palace  (2)  - Rialto  (4)  - Ritz  (1)  - Studio  34  <3|  Voy  (2)  - 
Windsor  (4).  — En  1952  : Casino  (2)  - Femina  (3)  - Hollywood  (4)  - Mondial  (4)  - Rialto  (4)  - Royal  (2)  - Studio  34  (2)  - Voy  (2)  - Windsor  (2). 


Les  entrées  dans  les  salles  de  Nice  pendant  les  3es  trimestres  1951  et  1952 


SALLES 

ENTRE 

ES  1951 

ENTREES  1952 

Différences 

CAPITOLE  

JUIN 

9.486 

JUILLET 

12.327 

AOUT 

8.739 

TOTAUX 

30.552 

JUIN 

10.909 

JUILLET 

7.768 

AOUT 

8.006 

TOTAUX 

26.683 

— • 3.868 

CASINO  

15.766 

18.699 

18.375 

52.840 

6.025 

8.315 

17.360 

44.904 

— 7.936 

CENTRAI 

5.266 

5.330 

6.650 

17.246 

19.129 

5.883 

5.925 

17.843 

-F  597 

CINE  AC  

30.030 

39.734 

32.693 

102.457 

27.784 

27.378 

30.608 

85.770 

— 16.687 

EXCELSIOR  

8.668 

14.080 

11.841 

34.589 

12.031 

16.212 

7.293 

35.536 

-F  947 

FEMINA  

10.522 

9.775 

11.514 

31.811 

9.662 

9.594 

12.730 

31.986 

+ 175 

FORUM  

5.379 

5.250 

10.046 

20.675 

9.415 

9.220 

21.586 

40.221 

-F  19.546 

HOLLYWOOD  

7.793 

10.822 

7.669 

26.284 

5.978 

2.969 

3.583 

12.530 

— 13.754 

MONDIAL  

18.054 

5.681 

13.929 

37.664 

12.101 

1.360 

12.802 

26.263 

— 11.401 

OLYMPIA  

3.711 

4.063 

8.199 

15.973 

7.385 

12.382 

8.248 

28.015 

+ 12.042 

PARIS-PALACE  

25.579 

28.586 

9.947 

64.112 

21.744 

19.125 

49.601 

90.470 

-F  26.358 

POLITEAMA  

8.611 

9.236 

10.160 

28.007 

8.348 

11.213 

7.209 

26.770 

— 1.237 

RIALTO  

8.332 

5.035 

3.583 

16.950 

7.320 

2.433 

3.959 

13.712 

— 3.238 

RITZ  

3.774 

4.487 

6.101 

14.362 

2.994 

3.514 

5.649 

12.157 

— 2.204 

ROYAL  

7.736 

7.983 

7.649 

23.368 

7.564 

4.627 

5.422 

17.613 

— 5.755 

STUDIO  34  

5.284 

2.542 

6.127 

13.953 

5.278 

3.915 

5.061 

14.254 

-F  301 

VARIETES  

14.270 

18.408 

18.972 

51.650 

22.366 

22.323 

15.381 

60.070 

-F  8.420 

VOG  

5.857 

4.887 

4.408 

16.152 

3.900 

2.427 

3.446 

9.773 

— 6.379 

WINDSOR  

2.902 

2.707 

6.609 

12.218 

3.600 

2.070 

4.204 

9.874 

— 2.344 

Fermetures  : En  1951  : Central  (3)  - Excelsior  (1)  - Femina  (3)  - Mondial  (4)  - Olympia  (4)  - Paris-Palace  (2)  - Rialto  (4)  - Ritz 

(1)  - Studio  34 

(3)  Vog  (2)  - 

Windsor  (4).  — En  1952  : Casino  (2)  - Femina  (3) 

- Hollywood  (4)  - Mondial  (4)  - Rialto  (4)  - 

Royal  (2)  - Studio  34  (2)  - Vog  (2)  - Windsor  (2). 
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^gjf  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


TOULON  ET  CANNES 


En  ce  qui  concerne  Toulon,  il  y a là  aussi  aug- 
mentation de  recettes  et  une  diminution  des  en- 
trées, cette  dernière  par  comparaison  avec  les  ré- 
sultats de  Nice  et  Marseille.  Pour  les  six  salles 
de  première  vision  du  centre  de  la  ville,  les  recettes 
furent  en  1951  de  32.276.640  fr.,  atteignant  en  1952 
la  somme  de  41.093.980  fr.,  soit  une  augmentation 
de  8.817.340  fr.  Il  faut  pourtant  noter  qu’en  1951 


il  y eut  15  semaines  de  fermeture  alors  que  toutes 
les  salles  fonctionnèrent  sans  interruption  en  1952, 
ce  qui  amenuise  proportionnellement  les  rende- 
ments de  l’année  en  cours.  Il  est  hors  de  doute,  ne 
possédant  pas  la  totalité  des  entrées  de  1951  que 
celles-ci  furent  supérieures  aux  273.145  unités  enre- 
gistrées en  1952. 

Si  l'on  jette  un  rapide  coup  d'œil  sur  Cannes, 


la  situation  est  à peu  près  semblable  avec  aug- 
mentation de  recettes  et  baisse  des  entrées,  bien 
que  certaines  salles  aient  presque  doublé  leur  ren- 
dement dont  une,  le  « Star  »,  passe  de  4.668.870  fr 
en  1951  à 8.552.080  fr.  en  1952  ; tandis  que  les  en- 
trées allaient  de  39.439  unités  à 43.315  unités,  soit 
une  augmentation  de  recettes  de  3.583.090  fr.  et 
d'entrées  de  3.876  spectateurs.  Pour  les  6 salles  de 
première  vision  du  centre,  les  recettes  ont  atteint 
26.937.575  fr.  Il  n'y  eut  aucune  fermeture  de  salles 
à Cannes  tant  en  1951  qu’en  1952. 

Peur  Toulon  et  Cannes,  les  tableaux  ci-dessous 
donnent  les  rendements  durant  les  3 mois  environ. 


Les  recettes  des  salles  de  Toulon  pendant  les  3es  trimestres  195*  et  1952 


RECETTES  1951 

RECETTES  1952 

SALLES 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

Différences 

CASINO  

2.120.610 

3.483.280 

598.890 

6.202.780 

3.551.040 

2.961.010 

3.279.120 

9.791.170 

+ 3.588.390 

C1NEVOX  

1.098.960 

1.880.580 

1.726.080 

5.311.620 

1.386.750 

1.408.275 

1.657.200 

4.452.225 

— 859.395 

FEMINA  

2.220.135 

889.280 

L871.340 

4.986.755 

2.005.685 

1.546.015 

1.589.125 

5.1  40.825 

4-  154,070 

KURSAAL  

1.110.095 

494.750 

1.604.945 

3.209.790 

1.570.220 

1.445.180 

1.142.100 

4.157.500 

4-  917.710 

R EX  

3.277.070 

1.367.100 

3.533.305 

8.172.475 

4.205.270 

3.505.190 

3.737.890 

11.448.350 

+ 3.275.875 

ROYAL  

1.914.655 

2.240.600 

237.965 

4.393.220 

1.680.440 

1.821.115 

2.602.355 

6.103.910 

+ 1.710.690 

portance,  après  toutes  les  grandes  salles,  ont  été 
profondément  transformés  et  les  autres  sont  en 
voie  de  l’être.  Le  public  méridional  gâté  par  tant 
de  manifestations  luxueuses  offertes  par  les  Muni- 
cipalités qui  toutes  comptes  des  Comités  des  Fêtes  ! 
fort  actifs  et  disposant  souvent  de  crédits  très  im- 
portants (pour  Nice  et  Cannes  plus  de  150  mil- 
lions), aime  trouver  dans  les  cinémas  qu’il  fré- 
quente l’ambiance  la  plus  conforme  à ses  souhaits,  j 
Et  les  exploitants  n’ont  pas  manqué  d'en  tenir1 
compte. 

On  peut,  en  passant,  ouvrir  une  parenthèse,  ce 
sujet  méritant  une  importante  étude,  sur  la  concur- 
rence faite  par  les  Municipalités  des  cités  de  la 
Côte  d’Azur  à l’exploitation  sédentaire.  Il  n’est  < 
pas  de  semaine  où  une  fête  ne  déroule  ses  fastes, 
et  bien  entendu  elle  attire  un  nombreux  public 
qui,  sans  cela,  serait  allé  au  cinéma.  La  preuve 
est  que  dans  la  plupart  des  cas,  les  manifestations 
ainsi  organisées  non  seulement  équilibrent  les  dé- 
penses engagées,  mais  encore  laissent  un  certain 
bénéfice.  Pourtant  aucun  dégrèvement  n’est  ac- 
cordé aux  exploitants  qui  pâtissent  durement  de  cet 
état  de  chose.  De  même  les  Foires  Commerciales 
qui  se  multiplient  sont  aussi  une  source  de  perte  , 
de  clientèle  non  négligeable.  Et  je  passe  sous  si-  ; 
lence  les  Foires  de  Noël  ou  de  Printemps  qui,  de 
quinze  jours,  s'étalent  sur  plus  de  double  de 
temps.  Durant  cet  été,  plusieurs  cirques,  sans  parler 
des  spectacles  publicitaires,  ont  ratissé  la  Côte 
d’Azur,  marquant  leur  passage  par  une  ponction 
sur  recettes  et  entrées  de  l'exploitation  locale. 

Pour  conclure  avec  le  mois  de  septembre,  une 
faible  reprise  semble  devoir  se  manifester,  mais 
les  chiffres  connus  sont,  dans  presque  tous  les  cas, 
inférieurs  à ceux  de  la  même  époque  l’an  dernier. 
Espérons  que  la  saison  d’hiver  permettra  d’équi- 
librer une  situation  qui  apparaît  de  plus  en  plus 
sérieuse.  — P.-A.  Buisine. 


Entrées  des  salles  de  Toulon  pendant  le  3e  trimestre 


Recettes  des  salles  de  Cannes  pendant  le  3e  trimestre 


RECETTES  1952 


SALLES 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

CLUB  

1.399.825 

1.792.140 

1.923.330 

5.115.295 

MAJEST1C  

748.900 

962.575 

1.407.575 

3.119.050 

LE  PARIS  

917.250 

714.350 

1.323.450 

2.955.050 

RIV1ERA  

903.975 

1.124.775 

1.436.000 

3.464.750 

S TA  R 

1.575.160 

3.716.300 

3.260.600 

8.552.060 

VOX  

1.214.125 

1.053.075 

1.464.170 

3.731.370 

et  divers  films  italiens  devançant  en  général  les 
productions  américaines. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  passer  sous  silence  les 
résultats  très  honorables  obtenus  par  des  reprises 
de  productions  françaises,  certaines  datant  même 
d’avant-guerre. 

Il  est  un  fait  curieux  à noter  qui  partout  dans 
le  Sud-Est,  à une  exception  près  se  maintient  et 
même  s’étend  le  peu  de  succès  des  salles  de 
plein  air. 

C’est  ainsi  que  le  « Cinéma  aux  Etoiles  » n'a 
pas  fonctionné  cette  année. 

De  même  à Antibes,  le  « Palmarium  Plein  Air  » 
a cessé  son  exploitation  depuis  plusieurs  années 
déjà. 

A Cagnes-sur-Mer,  le  « Casino  » donne  quelques 
séances  en  plein  air,  mais  maintient  son  exploita- 
tion normale. 

A Nice,  une  tentative  faite  avant-guerre  n’avait 
donné  aucun  résultat,  aussi  elle  n'a  pas  été  reprise. 

Toute  autre  est  la  situation  à Monte-Carlo  où 
le  « Cinéma  d’Eté  » fonctionne  depuis  cinq  ans  à 
la  satisfaction  générale,  augmentant  même  la  du- 
rée de  son  exploitation.  En  1952,  il  y eut  80  jours 
de  fonctionnement  effectifs  et  4 jours  seulement 
de  mauvais  temps.  Les  résultats  dans  leur  ensem- 
ble sont  similaires  à ceux  de  l’an  dernier  avec 
une  moyenne  journalière  dépassant  nettement 
105. C00  fr.  Il  y a lieu  de  noter  qu’un  film  diffé- 
rent fut  présenté  à chaque  séance.  Cette  formule 
est  non  seulement  viable  mais  rentable,  attirant 
un  public  non  seulement  local,  mais  venant  des 
grands  centres  urbains  voisins. 

A Marseille  comme  à Toulon,  il  n’existe  pas  de 
salle  de  plein  air,  fait  assez  curieux  compte  tenu 
du  temps  particulièrement  clément  régnant  de  juin 
à septembre  dans  ces  régions,  mais  l’on  se  trouve 
ici  devant  une  situation  similaire  à celle  de  Nice, 
Cannes  et  Antibes  : le  public  provençal  n’aime 
pas  le  « plein  air  ».  Aussi  ne  faut-il  pas  encore 
s’attendre  à voir  se  construire  ces  « drive-in  » qui 
ent  tant  de  succès  aux  U. S. A. 

Un  effort  a été  fait  par  nombre  d’exploitants 
pour  améliorer  le  confort,  l’équipement,  la  décora- 
tion de  leurs  établissements.  Le  Sud-Est,  une  des 
régions  de  France  où  la  construction  a pris  l'essor 
le  plus  important,  se  range  aussi  parmi  celles  où 
l’on  fait  le  plus  gros  effort  de  rénovation  des  salles. 
On  peut  dire  qu’à  l’heure  actuelle  le  plus  grand 
nombre  des  établissements  d’une  certaine  ijn- 


Jean-Marie  Bon  interprète  le  rôle  de  Cabaïdan 
dans  le  film  Gaumont,  MANON  DES  SOURCES. 


Il  ne  fait  aucun,  doute  que  des  films-vedettes 
peuvent  aussi  bien  établir  des  records  en  pleine 
canicule  qu’en  pleine  saison  hivernale  et  que 
l’attrait  du  public  méridional  pour  le  film  fran- 
çais se  manifeste  de  plus  en  plus  nettement 
du  film  américain,  dont  il  était  auparavant 
friand  jusqu'à  la  quasi-exclusive.  Le  Petit  Monde 
de  Don  Camillo,  Jeux  Interdits,  Nous  sommes  tous 
des  Assassins  viennent  en  tête  suivis  de  près  par 
Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté,  Fanfan  la  Tulipe 


Roger  Nicolas  dans  LE  DERNIER  ROBIN  DES  BOIS 
que  vient  de  terminer  André  Berthomieu. 

(Cliché  Sirius.) 


ENTREES  1952 

SALLES 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

TOTAUX 

CASINO  

23.768 

19.983 

21.905 

65.656 

CINE  VOX  

9.348 

9.455 

11.115 

29.918 

FEMINA  

12.757 

10.312 

10.397 

33.466 

KURSAAL  

11.802 

10.277 

8.614 

30.693 

REX  

27.031 

22.594 

24.044 

73.669 

ROYAL  

10.820 

12.063 

16.860 

39.743 

Fermetures  : En  1951  : Casino  (3) 
En  1952  : aucune  fermeture. 

- Femina  (3)  - Kursanl  (3)  - Iiex  (.3)  - Royal  (3). 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


MÊME  DÉSAFFECTION  DU  PUBLIC 

A BORDEAUX 


'IL  était  encore  nécessaire  de  démontrer  que 
9 la  clientèle  s'éloigne  des  salles  obscures,  le 
tableau  de  la  page  suivante  le  démontrerait  ample- 
ment, si  l'on  se  reporte  aux  tableaux  identiques 
^ue  nous  avons  publiés,  les  années  précédentes. 

En  effet,  en  1949,  comme  en  1950,  il  y a eu  64 
11ms,  dont  le  nombre  des  spectateurs  a dépassé 
12.000  entrées  au  cours  de  leur  exclusivité,  de  la 
Continuation  de  cette  exclusivité,  ou  en  reprise, 
toujours  dans  les  neuf  salles  du  centre,  formant 
notre  réseau  d’exploitation  de  départ. 

Il  semble  que  c'est  le  film  français  qui  fait  les 
frais  puisque  sur  ces  22  productions  en  moins,  il 
y a,  par  rapport  à 1950,  17  films  français  en  moins. 
Le  film  anglais  ne  figure  plus  dans  le  tableau. 
Quant  aux  films  étalions,  qui  occupaient  4 places 
en.  1949,  3 places  en  1950,  n’en  occupent  plus  qu'une 
en  1951. 

Par  conti  e,  les  5 films  se  classant  en  tête  réa- 
lisent un  nombre  d’entrées  très  supérieur  aux  5 
films  classés  premiers  l'année  dernière,  ce  qui  Iais- 
i serait  penser  que  le  public  se  réserve  de  plus 
i en  plus  pour  les  grandes  productions,  abandon- 
nent les  films  de  deuxième  zone. 

Notre  deuxième  tableau  indique  la  moyenne 
hebdomadaire  des  mêmes  salles.  Il  y a progression 
des  recettes,  — sinon  des  entrées,  — pour  huit 
salles  sur  neuf.  Les  bonds  les  plus  importants  sont 
enregistrés  par  le  « Français  »,  le  « Capitole  », 
l’«  Etoile  » et  le  « Mondial  ». 

Il  semble  que  l’augmentation  du  prix  des  pla- 
ces est  stoppé  pour  longtemps  (décret  Pinay),  aussi 
ne  paraît-il  guère  possible  de  compter  sur  cela 
pour  enregistrer  une  augmentation  des  recettes. 
Nous  ne  pouvons  donc  que  redire  ce  que  nous 


avions  écrit  l’année  dernière  : il  est  urgent  d'ar- 
rêter la  fuite  des  clients.  Le  redressement  de  notre 
exploitation  ne  s’opérera  pas  par  une  augmenta- 
tion du  prix  des  places,  qui  a peur  conséquence 
fatale  la  diminution  du  nombre  des  spectateurs, 
mais  bien  au  contraire  par  le  développement  de 
la  clientèle,  ce  qui  serait  plus  exact  par  le  retour 
des  clients  perdus  (2  millions)  de  1947  à 1951. 

L'été  1952  ne  fut  ni  meilleur  ni  pire  que  les  pré- 
cédents ; peut-être  moins  mauvais  qu'on  aurait 
pu  le  craindre  du  fait  d'un  temps  maussade. 

Four  la  période  du  30  juin  au  31  août  (période 
la  plus  creuse)  : 7 films  seulement  ont  réalisé  plus 
d'un  million  de  recettes  : La  Femme  à l’Orchidée  : 
1.119.250  fl-.;  A l'Ombre  de  l'Aigle  : 1.046.900  fr.; 
O.  K.  Néron  : 1.231.720  fr.  ; Le  Tour  de  France  1952  : 
1.270.220  fr.  ; Alerte  en  Méditerranée  : 1.199.120  fr.; 
New  Mexico1  : 1.031.560  fr.  ; Le  Roi  du  Tabac  : 
1.063. 740  fr.  Tous  ces  films  au  « Français  » et  à 
]’«  Olympia  ». 

Cette  année,  en  raison  du  temps,  la  nouvelle 
saison  cinématographique  a débuté  dès  le  l"1'  sep- 
tembre. D'excellents  films  ont  été  programmés, 
parmi  lesquels  nous  citerons  : La  Vengtance  de 
l'Aigle  Ncir  : 1.561.090  fr.  ; Le  Traitre  : 1.163.600  fr.; 
Volets  clos  : 1.388.900  fr.  ; Les  Fils  des  Mousquetai- 
res : 1.912.740  fr.  ; L’Inconnu  du  Nord-Express  ; 
1.608.540  fr.  Ces  films  ayant  été  exploités  au  cours 
de  la  première  semaine  de  septembre. 

Mais  l'événement  de  la  saison  est  incontestable- 
ment la  sortie  en  tandem,  au  « Français  » et  à 
l’«  Olympia  »,  du  film  Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo.  A l’heure  où  nous  écrivons,  nous  ne  pouvons 
donner  que  le  nombre  des  entrées  enregistré  le 
premier  jour  ; 6. ICO.  C’est  là  un  record,  peut-être 


Jacqueline  GAUTHIER,  la  talentueuse 
comédienne  de  l’écran  ne  cache  pas 
ses  préférences  pour  le  Rouge  à lèvres 
COLLOÏDAL  1301  de  THO-RADIA  et 
déclare  : « Comme  toutes,  je  le 
préfère  »,  sans  doute  parce  qu’il  est 
à la  fois  onctueux,  lumineux  et  sain. 


FILMS  AYANT  OBTENU 
PLUS  DE  12.000  ENTRÉES  EN  1951 


N°s 

FILMS 

Entrées 

Recettes 

Nbre 

de 

sem. 

SALLES  D’EXPLOITATION 

i 

CENDRILLON  

02.390 

7.871.010 

7 

Olympia  (2),  Capitale  (1),  Etoile  (4) 

2 

ANDALOUSIE  

48.835 

8.893.500 

0 

Olympia  (1),  Femina  (4),  Inlen- 

3 

CAROLINE  CHERIE  

35.007 

5.151.570 

5 

dance  (1). 

Olympia  (2),  Intendance  (2),  Etoi- 
le (1). 

Olympia  .<2),  Intendance  (2). 

4 

TOPAZE 

34.583 

4.753.290 

4 

5 

BLANCHE-NEIGE  (reprise)  

30.811 

1.478.240 

3 

Français  (2),  Capitole  (1). 

6 

KNOCK  

29.202 

4.147.475 

5 

Français  (1),  Mondial  '(3),  Etoile  (1). 

7 

LES  MAINS  SALES  

27.515 

1.119.290 

i 

Français  (2),  Etoile  (1),  Mari- 

8 

DEMAIN  IL  SERA  TROP  TARD  .. 

20.704 

3.710.805 

4 

vaux  (1). 

Français  (1),  Capitole  (2),  Etoile  (1) 

9 

LE  ROI  DES  CAMELOTS  

20.620 

3.072.350 

3 

Femina  (2),  Intendance  tl). 

10 

UN  CURE  I)E  CAMPAGNE 

20.098 

3.505.940 

0 

Mondial  i l),  Indance  411,  Etoile  il). 

11 

AUTANT  EN  EMPORTE  LE  VENT 

24.390 

12.S77.300 

r» 

Français  (5). 

12 

SOUVENIRS  PERDUS  

23.090 

3.217.125 

3 

Fiançais  (2),  Etoile  (1). 

13 

UNE  HISTOIRE  D’AMOUR  

23.078 

3.807.870 

4 

Femina  il),  Intendance  (3). 

1 1 

L’HOMME  DE  LA  JAMAÏQUE  . . . 

21.870 

2.933.200 

3 

Apollo  (2),  Etoile  (1). 

15 

LES  MINES  DU  ROI  SALOMON  . . 

21.277 

3.9  18.150 

:> 

Femina  (2),  Intendance  (3). 

IG 

ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEILLES. 

20.823 

3.301.100 

i 

Olympia  (1). 

17 

MA  FEMME  EST  FORMIDABLE  . . 

20.681 

3.412.365 

i 

Femina  il),  Intendance  43). 

18 

CHACUN  SON  TOUR  

20.572 

3.285.460 

2 

Femina  (2). 

19 

BARBE-BLEUE  . 

20.503 

.3,119.480 

3 

Olympia  (2),  Etoile  (1). 

20 

L’AUBERGE  ROUGE  

19.233 

2.843.115 

3 

Olympia  (1>,  Intend.  (1),  Etoile  (1). 

21 

UN  GRAND  PATRON  

18.409 

2.895.910 

2 

Français  (1),  Intendance  (IL 

22 

LA  FLECHE  ET  LE  FLAMBEAU  . . 

17.81 0 

2.789.420 

2 

Apollo  (2). 

23 

LES  CINQ  SOUS  DE  LAVAREDE  . . 

17.727 

2.207.485 

3 

Olympia  (1),  Etoile  (2). 

24 

UNIFORMES  ET  GRANDE  MA- 
NŒUVRE   

10.650 

2.319.410 

2 

Apollo  |2). 

25 

LE  GARÇON  SAUVAGE 

10.525 

2.720.025 

2 

Femina  (2). 

20 

MON  AMI  LE  CAMBRIOLEUR  . . 

10.302 

2.137.820 

3 

Olympia  i(l),  Marivaux  (1),  Etoi- 
le (1). 

Mondial  (31,  Etoile  (IL 

27 

EVE  

16.101 

2.295.390 

4 

28 

NOUS  VOULONS  UN  ENFANT  .. 

15.938 

2.235.340 

3 

Mondial  (3). 

29 

LES  NUITS  DE  PARIS  

15.437 

2.331.935 

3 

Français  (1),  Marivaux  (2). 

30 

L’ETRANGE  MADAME  X 

15.284 

2.155.390 

3 

Mondial  (3). 

31 

IDENTITE  JUDICIAIRE  

15.247 

1.915.180 

3 

Olympia  il).  Etoile  (2). 

32 

BOITE  DE  NUIT  . 

14.809 

2.120.350 

3 

Femina  (1),  Intend.  (1),  Etoile  (11. 

33 

EDOUARD  ET  CAROLINE  

14.490 

2.0.32.930 

2 

Français  (1),  Intendance  (1). 

34 

SANS  LAISSER  D’ADRESSE  

14.101 

1.943.740 

3 

Femina  (1),  Intendance  (2). 

35 

HAREM  NAZI  

13.940 

1.899.409 

4 

Marivaux  (4). 

36 

PORTE  D’ORIENT  

13.920 

1.713.530 

2 

Apollo  il).  Etoile  (2). 

37 

BOULEVARD  DU  CREPUSCULE  . . 

13.642 

1.855.515 

2 

Français  (1),  Etoile  (1). 

38 

MONSIEUR  FABRE  

; 3.599 

1.893.450 

3 

Français  (1),  Intend.  ( 1 ) , Etoile  (1). 

39 

ATOLL  K 

13.408 

1.813.085 

2 

Olympia  (1),  Etoile  (1). 

40 

LE  BAGNARD  

13.258 

1.719.500 

2 

Apollo  (1),  Etoile  (Il . 

41 

LA  PASSANTE  

12.491 

1.641.790 

3 

Apollo  (1),  Capitole  (1),  Etoile  (1). 

42 

CE  COQUIN  D’ANATOLE  

12.163 

1.901.220 

2 

Femina  (1),  Intendance  (1). 

jamais  atteint  et  qui  laisse  prévoir  pour  la  pre- 
mière semaine  plus  de  50.000  spectateurs  ! 

G.  Ccumau. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

SAISON  D’ÉTÉ  CALR  E 

A STRASBOURG 

La  saison  d'été  a été  calme  dans  l'ensemble.  films  allemands  : Vienne  de  Jadis  (Verklungenes 


Bien  que  la  plupart  des  établissements  n’aient 
pas  présenté  précisément  des  films  de  première 
catégorie,  ils  ont  néanmoins  réussi  à obtenir  des 
résultats  très  appréciables  en  programmant  des 
productions  tour  à tour  gaies,  quelquefois  curieu- 
ses et  souvent  inédites. 

Le  « Cinéima  des  Arcades  » nous  a donné  entre 
autres  : 

Mademoiselle  Julie,  qui  a remporté  un  succès  de 
curiosité.  Comme  films  américains,  il  a présenté  : 
Le  Père  de  la  Mariée,  Pas  de  Pitié  peur  les  Fem- 
mes, Fort  Invincible.  Dans  l’Antre  des  Gorilles.  La 
Scandaleuse  Ingénue,  Allons  donc  Papa  (suite  du 
Père  de  la  Mariée),  Terre  Damnée,  et  En  Plein  Ci- 
rage. 

Comme  films  français,  nous  relevons  : Les  Deux 
Monsieur  de  Madame,  Adémaï  au  Poteau  Frontièree, 
Un  Certain  Monsieur,  On  n'aime  qu’une  fois.  Au 
Coeur  de  la  Casbah,  La  Belle  tarage  et  une  reprise 
d’Andalousie.  Enfin,  un  film  anglais  : Police  sans 
Armes. 

Cet  établissement  vient  d'ouvrir  sa  saison  avec 
Jeux  Interdits,  qui  remporte  un  succès  formidable  ! 

Le  programme  d’été  du  « Cinéma  Brcglie  » com- 
prit : 

Trois  films  français  : La  Vie  chantée,  Monsieur 
Leguignon,  lampiste  et  Le  Jugement  de  Dieu,  très 
bien  accueillis  du  public.  Grand  succès  également 
peur  les  deux  films  italiens  : L’Epervier  du  Nil  et 
O. K.  Néron,  ainsi  que  FUria.  Parmi  les  films  amé- 
ricains, nous  notons  : Le  Chevalier  du  Stade,  La 
Mère  du  Miarié,  Duel  sous  la  Mer,  La  Naufragée, 
La  Bagarre  de  Santa-Fé,  La  Déesse  des  Incas  et 
Le  Train  sifflera  trois  fois. 

Le  « Brcglie  » vient  de  commencer  sa  saison  avec 
Fanfan  la  Tulipe,  qu’il  présente  avec  grand  suc- 
cès en  tandem  avec  le  « Capitclle  ». 

Le  « Capitole  » avait  également  quelques  bonnes 
productions  au  courant  de  cet  été.  Pour  la  tran- 
che française  nous  signalons  : Olivia,  Seul  dans 
Paris,  Les  Petites  Cardinal,  Les  Anciens  de  Saint- 
Loup,  L'Auberge  Rouge  et  Jamais  deux  sans  trois. 

Parmi  les  films  étrangers,  les  meilleurs  résultats 
furent  obtenus  avec  : Fra  Diavolo  (italien)  ; Le 
Traître,  L’Epée  de  Monte-Cristo,  New  Mexico 
et  Secret  d'Etat.  Par  ailleurs,  nous  avons  vu  : Tête 
Folle,  No,  No,  Nanette,  Cette  sacrée  Jeunesse,  La 
Marine  est  dans  le  Lac  et  Propre  à Rien. 

Pour  l'ouverture  de  saison  : Fanfan  la  Tulipe 
avec  le  « Broglie  ». 

Au  « Palace  »,  deux  grands  succès  avec  les  deux 


Rien  que  des  films  comiques, 
toujours  réussis. 

Telle  est  la  raison  de  la  vogue 
grandissante  des  réalisations 
d'Emile  COUZINET,  le  Pro- 
ducteur qui  connaît  le 
mieux  l'Exploitation. 


Wi  n)  et  Une  Cure  de  Jeunesse  (Fine  Verjungungs- 
kur).  Dans  le  cycle  de  p.i  egrammation  de  cet 
établissement  : trois  films  français  : La  Maison 
du  Printemps,  Les  Amants  d Bras-Mc rt  et  une 
reprise  de  La  Dame  de  chez  Maxim’s.  Puis  deux 
films  italiens  : Une  Jeune  Fille  Sage  et  Dimanche 
d’Août. 

Le  « Cinéma  U.  T.  » a également  eu  deux  gros 
succès  à enregistrer  avec  les  deux  films  allemands  : 
Rci  pour  une  Nuit  (Kbnig  fiir  eine  Nacht)  et  Le 
Vi.ux  Noceur  (Der  alte  Siinder).  Excellents  résul- 
tats également  avec  les  cinq  films  français  : Banco 
de  Prince.  Maria  du  Bout  du  Monde,  Les  Cinq 
Sous  de  Lavarède,  Domenica  et  Les  Joyeux  Pèle- 
rins. Les  autres  productions  étrangères  présentées 
furent  : La  Valiée  de  la  Vengeance.  L'Amour  mène 
la  Danse.  Une  reprise  des  Mines  du  Roi  Salomon, 
Le  Jour  cù  la  Terre  s’arrêta. 

Cet  établissement  annonce  l’ouverture  de  la  sai- 
son avec  : L'Oiseau  de  Paradis,  suivi  de  Les  Fils 
dés  Mousquetaires  (présenté  en  tandem  avec  le 
« Vcx  » et...  Et  ta  Sœur  ! 

Actuellement  le  film  allemand  : Le  Dr.  Holl  rem- 
porte de  nouveau  un  très  grand  succès  populaire  ! 


Publicité  réalisée  par  la  Lux  Films  pour  la  sortie, 
à Paris,  de  GENDARMES  ET  VOLEURS. 

Le  « Vox  » avait  également  deux  beaux  succès 
avec  les  films  allemands  : Far  West  en  Bavière 
(Wildwest  in  Oberbayern)  et  Romance  à Heidelberg 
(Heidelbarger  Romanze).  Comme  films  français  figu- 
rent sur  les  programmes  d’été  : La  Rose  Rouge, 
Tapage  Nocturne  et  une  reprise  de  Knock.  Des 
résultats  très  intéressants  également  avec  les  au- 
tres films  étrangers,  dont  : Femmes  et  Soldats,  Ul- 
timatum, Mr.  Belvédère  fait  sa  Cure,  Le  Fauve 
en  Liberté,  Le  Mendiant  de  Minuit,  Plus  fort  que 
ta.  LfOi,  L’ Ambitieuse,  Dangereuse  Mission,  Une 
Veine  de...  et  Les  Fils  des  Mousquetaires. 

Le  « Ritz  » a eu  toute  une  série  de  succès  avec 
les  films  allemands  Tout  pour  la  Firme  (Ailes 
fiir  die  Firma),  La  Vie  en  Musique  (Mit  Musik 
durehs  Leben)  avec  les  petits  chanteurs  de  Vienne, 
Monsieur  le  Chancelier  (Der  Herr  Kanzleirat),  Après 
la  Tourmente  (Nach  dean  Sturm.  distribué  par 
i'A.G.D.C.),  Brasseur  d’Ames  (Der  Seelenbraü),  Eve 
en  Habit  (Eva  im  Franck),  La  Dubarry,  Eiva  hérite 
du  Paradis  (Eva  erbt  das  Paradies).  — P.  Schock. 


Moyennes  hebdomadaires  des  recettes  à Bordeaux 


SALLES 

1947 

1948 

1949 

1950 

1951 

OLYMPIA  

924.777 

1.088.567 

989.313 

1.350.754 

1.374.730 

FRANÇAIS  

589.051 

805.727 

940.072 

1.188.003 

1.356.590 

APOLLO  

511.582 

717.368 

626.246 

872.004 

864.060 

FEMINA  

623.943 

721.582 

635.804 

794.073 

957.210 

MONDIAI 

160.193 

288.409 

370.944 

449.009 

547.500 

CAPITOLE  

231.040 

251.060 

213.782 

218.753 

371.866 

INTENDANCE  

138.480 

151.557 

271.324 

351.562 

397.750 

ETOILE  

91.795 

133.360 

228.686 

192,276 

281.820 

MARIVAUX  

Moyenne  par  semaine 

— 

— 

171.724 

161.870 

365.069 

5.578.364 

pour  l’ensemble 

3.270.861 

4.157.630 

4.447.895 

6.510.595 

3( 


NANTES 

♦ Mardi  14  octobre,  à 10  heures,  l'Alliance  Géné- 
rale de  Distribution  Cinématographique  et  la  Di- 
rection de  l’«  Apollo  » ont  présenté  en  privé  le 
nim  d’André  Cayatte,  Nous  sommes  tous  des  As- 
sassins. Tout  spécialement  la  magistrature  et  le 
barreau  avaient  été  invités  à cette  séance.  Dee 
représentants  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie  et  de 
la  Presse  locale  avaient  également  répondu  à l'in- 
vitation des  organisateurs.  Le  film  a obtenu  un 
très  gros  succès  et  sera  projeté  au  publie  dt 
l'«  Apollc  » à partir  du  jeudi  16  octobre  en  mati- 
née. la  soirée  du  mercredi  ayant  été  réservée  à 
un  gala  de  danse. 

A l’issue  de  la  présentation,  un  vin  d'honneur 
a été  servi  aux  invités  au  foyer  de  l’«  Apollo  ». 

^ Le  Petit  Mende  de  Don  Camillo  qui  fait  place 
à l’«  Apollo  » au  film  Ncus  sommes  tous  des  Assas- 
cins,  continue  sa  brillante  carrière  au  « Palace  » 
(circuit  F.  Jean).  Il  a réuni  à l’«  Apollo  » pendant 
les  douze  jours  où  il  a été  projeté,  environ  35.000 
spectateurs. 

A l’«  Olympia  »,  le  film  Un  Américain  à Paris 
passe  une  deuxième  semaine  avec  succès. 

Au  « Studio  » : L’Amajit  de  Lady  Loverly. 

Au  « Katcrza  » : Le  Train  sifflera  trois  fois. 

A l’«  Artistic  » (Pcnt-Rousseau  ) : Le  Rosier  de 
Madame  Husson. 

Les  adhérents  de  la  Chambre  Syndicale  du 
Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest  pour  la  Loire- 
Inférieure  se  sont  réunis  mardi  14  octobre  au  siège 
cocial  sous  la  présidence  de  M.  F.  Jean.  Plusieurs 
questions  importantes  ont  été  discutées.  Nous  y 
reviendrons  prochainement. 

SAINT-BRIEUC 

❖ Le  « Splendid  »,  rue  de  la  Gare,  dont  le  pro- 
priétaire est  M.  Pierre  Holley,  a été  rénové  et  mo- 
dernisé. 


LANDIVISIAU 

♦ Mme  Georgette  Roy,  qui  dirige  depuis  de  nom- 
breuses années  le  cinéma  « Sans  Souci  »,  6,  rue 
des  Capucins,  anciennement  dénommé  « Le  Mo- 
derne »,  vient  de  fêter  son  soixante-dix-huitième 
anniversaire.  Elle  est  certainement  la  doyenne  des 
directrices  de  cinéma,  et,  peur  rester  dans  l’am- 
biance « jeune  »,  a fait  transformer  complètement 
son  établissement.  — J.  d’O. 


"LE  CURÉ  DE 
ST-AMOUR” 

sortira  incessamment  à Lyon,  à 
Bordeaux,  à Bruxelles,  à Paris,  à 
Lille. 

• 

Instruits  par  la  constance  du  suc- 
cès, les  exploitants  savent  par 
avance  que  leurs  recettes  seront 
magnifiques,  avec  les  films  essen- 
tiellement commerciaux  d'Emile 
Couzinet. 

Voici  d'ailleurs  les  titres  de  ses 
prochaines  réalisations  : 

« QUAND  TE  TUES-TU?  »>  (ter- 
miné et  au  montage.  Sortie  : 5 no- 
vembre). 

, « ILS  ONT  PERDU  LA  MARIEE  ». 
d'Yves  Mirande. 

« TROIS  JOURS  DE  BRINGUE  A 
PARIS  ». 

« LE  CONGRES  DES  BELLES- 
MERES  ». 

« TROIS  MARINS  EN  BORDEE  ». 

• 

Et  voilà  des  perspectives  de 
recettes-records  pour 
r exploitation. 


MLLES 


rès  la  pièce  de  ROBERT  BOISSY 
Adaptation  de  René  WHEELER 

Dialogues  de  JEAN  PAUL  LE  CHANOIS 
avec 

HUGUETTE  DUFLOS 
FRANÇOIS  GUÉRIN 
et 

JEAN  TISSIER 


Musique  de  Georges  van  PARYS 
Co-production  FILMS  RAOUL  PLOQUIN-SIRIUS 
Vente  à l'Etranger  : FILMS  SIRIUS 


ROBIN 
MARCHAL 


TECHNIQUE 


ET 


MATERIEL 


A TELEVISION  NE  PEUT 

OUBLIER  LA  TECHNIQUE  DU  CINÉMA 


Dans  une  récente  Conférence  Internationale, 
les  grandes  nations,  qui  ont  des  chaînes  de  télé- 
vision, ont  bien  voulu  consentir  à ce  que  les 
petites  puissent  avoir  leur  propre  télévision. 

C’est  ainsi  que  la  Belgique  a eu  droit  à l’at- 
tribution de  quatre  chaînes.  Cette  attribution 
n’a  pas  été  faite  sans  peine,  car  évidemment 
te  monde  des  ondes  est  fort  encombré. 

L’examen  d’un  spectre  des  ondes  radio  et 
télévision  fixe  sur  la  possibilité  d’admission  des 
candidats  aux  bandes  passantes.  En  réalité,  on 
est  encore  loin  de  la  saturation,  c’est-à-dire  du 
moment  où  on  sera  obligé  d’interdire  de  nou- 
veaux postes. 

A notre  avis,  cette  éventualité  n’est  pas  à 
craindre  pour  de  multiples  ràisons,  mais  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  qu’en  matière  de  télé- 
vision, ses  ondes  se  rapprochant  des  ondes  op- 
tiques, il  n’est  pas  encore  démontré  que  des 
postes,  dont  les  bandes  sont  voisines,  ou  dont 
la  situation  est  rapprochée,  ne  se  gêneront  pas 
mutuellement. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  Radio-Télévision  anglaise, 
dont  les  efforts  et  la  technique  sont  à signaler, 
ne  semble  pas  enthousiasmée  de  voir  installer 
à proximité  des  siens  de  nouveaux  postes. 

La  querelle  des  lignages  semble  perdue  pour 
la  France.  Le  819  lignes  n’apparaît  pas  comme 
susceptible  de  convaincre  les  Anglais,  les  Amé- 
ricains, les  Hollandais  ni  les  Belges. 

Il  conviendrait  de  bien  se  comprendre  à ce 
sujet  : Pour  de  nombreux  techniciens,  ce  qui 
importe  le  plus  c’est  le  rapport  entre  le  nom- 
bre de  points  (balayage  horizontal)  et  le  nom- 
bre de  lignes  (balayage  vertical).  Certaines  fir- 
mes américaines  ont  un  rapport  0,9  voisin  de 
l’unité. 

La  querelle  sur  la  question  « points-lignages  » 
nous  semble  sujette  à caution.  On  ne  peut  pas 
dire  que  nos  amis  et  alliés  aient  tendance  à 
adopter  d’enthousiasme  les  points  de  vues  fran- 
çais. 

Jusqu’à  preuve  du  contraire,  nous  sommes 
persuadés,  contre  vents  et  marées,  que  le  819 
lignes  présente  un  indéniable  intérêt. 

Par  exemple,  la  transmission  directe  n’exclut 
pas,  loin  de  là,  la  transmission  différée.  Mieux 
encore,  la  transmission  directe  doit,  dans  de 
nombreux  cas  de  la  pratique,  être  conservée 
pour  être  retransmise.  Pour  ce  faire,  il  faut 
cinématographier  l’image  d’un  écran  cathodique. 

Or,  il  a été  écrit,  dit  et  dûment  constaté, 
que  le  819  lignes  donnait  une  image  compara- 
ble, par  sa  gradation,  à l’image  cinématogra- 
phique. La  reprise  d’une  image  sur  819  lignes 
est  donc  d’un  grand  intérêt. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l’optique  électro- 
nique est  très  difficile  à corriger  et  qu’on  cons- 
tate, comme  résultante  des  diverses  aberrations 
mal  corrigées,  que  les  images  sont  défectueuses 
sur  le  bord  du  champ. 


Le  cinéma  "LE  PARIS"  à GIVORS 
(Rhône)  vient  d'adopter  l'ensemble 
sonore  "ACTUAL"  CHARLIN. 


Si  l’on  examine  une  image  en  partant  du 
centre,  on  s’aperçoit  que  la  partie  dépourvue 
de  défauts  n’est  pas  très  étendue,  et  si  l’on 
prend  une  chambre  photographique,  munie  d’un 
long  foyer  pour  éliminer  de  ce  côté  le  plus 
d’aberrations  possibles,  on  est  amené  à consta- 
ter en  faisant  la  mise  au  point,  que  la  définition 
n’est  pas  la  même  dans  le  sens  vertical  que 
dans  le  sens  horizontal. 

La  reprise  d’une  image  imparfaite  ne  sau- 
rait donc  être  envisagée  si  l’on  veut  la  retrans- 
mettre. 

Le  819  lignes,  quoique  sujet  aux  mêmes  dé- 
fauts marginaux,  a une  meilleure  définition. 
Comme  en  similigravure,  une  trame  plus  fine 
traduit  des  images  d’un  modelé  supérieur. 

Dans  un  avenir  proche,  on  peut  envisager 
l’envoi  d’une  image  de  mosaïque  de  l’Orthicon 
sur  l’écran  d’un  tube  installé  au  laboratoire, 
l’image  étant  reprise  par  une  caméra  et  allant 
directement  au  développement. 

Le  lignage  819  aura  sur  ce  point  un  avantage 
sur  les  autres. 

De  nombreux  articles  ont  été  écrits  sur  la 
question  de  l’application  de  la  télévision  au 
studio  de  cinéma.  On  a même  prévu  des  modes 


Le  fait  était  là...  Pendant  vingt  jours,  sur 
l’écran  du  cinéma  Rossini  (1.400  places,  à Ve- 
nise), apparaissaient  les  images  captées  au  Lido, 
à quelque  10  kilomètres  de  là  ; cet  écran  mesu- 
rait 8 mètres  de  base  et  l’image  le  couvrait 
entièrement.  Le  passage  du  film  à l’image  télé- 


Prise.s  de  vues  au  Lido... 

visée  était  assez  peu  sensible  pour  ne  causer 
aucune  surprise  au  public  qui  emplissait  la  vaste 
salle.  Déjà,  pour  cette  audience,  appartenant  au 
peuple  vénitien,  cette  apparition  de  l’image  té- 
lévisée était  devenue  toute  naturelle! 


d’utilisation  qui,  à la  réflexion,  ne  présentent 
qu’un  intérêt  relatif. 

Par  exemple,  on  estime  que  le  metteur  en 
scène  aura  avantage  à choisir  ses  angles  sur 
des  écrans  de  télévision.  Cela  suppose  plusieurs 
caméras  en  fonctionnement  sur  le  plateau. 

Le  plus  grave  reproche  que  l’on  puisse  faire 
à cette  proposition  est  qu’elle  est  coûteuse  du 
point  de  vue  outillage  ; encombrante  et  peu 
applicable  dans  les  petits  décors  ; et  enfin,  sauf 
pour  certaines  applications  de  trucage  et  d’en- 
chaînés,  il  nous  apparaît  superflu  pour  un  met- 
teur en  scène,  digne  du  nom,  de  disposer  d’un 
moyen  mécanique  d’estimation  des  angles  qu’il 
peut  avoir  préparé  au  préalable  sur  le  scénario. 

La  télévision  sur  les  plateaux  ne  saurait  être 
évitée.  Mais  il  n’est  pas  démontré  que  le  béné- 
fice artistique  de  l’opération  soit  tel  qu’elle  bou- 
leverse la  réalisation  des  films. 

Bien  d’autres  réserves,  qui  peuvent  être  for- 
mulées à l’avance,  seront  sans  doute  minimisées 
par  l’usage,  mais  elles  autorisent  à dire  que 
de  grands  progrès  sont  encore  indispensables 
avant  qu’il  soit  possible  d’envisager  des  résul- 
tats supérieurs  à ceux  obtenus  avec  la  méthode 
photo-cinématographique  actuelle. 

A.-P.  RICHARD. 


La  plupart  des  présentations  télévisées,  jus- 
qu’ici, ne  dépassaient  guère  une  dimension 
d’image  d’un  mètre...;  les  récepteurs  domestiques 
n’excèdent  généralement  pas  50  x 40  cm.;  et  les 
agrandisseurs  qu’on  voit  fonctionner  parfois, 
dans  des  occasions  spéciales  (foires  et  exposi- 


...  devant  1.400  spectateurs  à Venise,  sur  un  écran 
de  8 mètres  de  base. 


tions,  instituts  scientifiques,  etc.),  atteignent  le 
plus  souvent  une  dimension  d’image  d’un  mètre. 
Ces  dimensions,  relativement  réduites,  ne  per- 
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Equipe  de  contrôle  et  mixage  des  vues  prises  par  quatre  caméras  de  télévision, 
installée  sur  le  balcon  du  hall  du  Palais  du  Lido.  Les  appareils  sont  ouverts. 
On  distingue  au  fond  les  écrans  de  contrôle  sur  leur  face  postérieure. 


Assemblage  en  série  de  projecteurs  R.C.A.  PT-100  pour  projection  télévision 

sur  grand  écran  de  cinéma.  d'un  nouveau  tube 


mettent  pas  de  réaliser  facilement  des  projec- 
tions collectives  pour  des  groupes  réellement 
nombreux.  Les  problèmes  techniques  et  même 
scientifiques  posés  par  la  projection  instantanée 
sur  écran  cinématographique  normal  étaient 
complexes  et  difficiles  et  ils  sont  restés  long- 
temps sans  connaître  leur  solution  complète. 
En  effet,  les  images  télévisées,  se  formant  sur 
la  paroi  en  verre  d’un  tube  cathodique  spé- 
cial, ne  peuvent  avoir,  normalement,  une  lumi- 
nosité suffisante  pour  être  projetées  avec  les 
moyens  optiques  courants  employés  dans  la  ciné- 
matographie. Divers  moyens,  ou  artifices,  ima- 
ginés successivement,  ne  constituaient  qu’une 
solution  indirecte.  Le  système  du  « Film  inter- 
médiaire » à développement  ultra-rapide  (40  à 50 
secondes)  est  l’une  de  ces  solutions  ; on  sait 
que  l’image  télévisée  est  fournie  par  un  film 
de  16  mm.  enregistré,  développé,  fixé,  séché  en 
un  temps  minime  et  immédiatement  projeté  sur 
l’écran  par  un  projecteur  cinématographique. 
Il  constitue  un  procédé  compliqué,  un  peu  oné- 
reux, mais  qui  conserve  une  valeur,  par  exem- 
ple si  l’on  doit  retarder  la  projection  dans  la 
suite  d’un  spectacle,  cas  évidemment  fréquent. 

Mais  c’est,  bien  entendu,  le  perfectionnement 
du  principe  fondamental  de  la  télévision  qui 
restait  à l’ordre  du  jour  des  chercheurs  et  des 
savants  : à savoir  la  projection  directe,  par  des 
moyens  optiques,  de  l’image  produite  sur  l’écran 
fluorescent  du  tube  cathodique.  L’obstacle  prin- 
cipal consistait  en  ce  que  l’intensité  lumineuse 
de  l'image  télévisée  ne  pouvait  dépasser  une 
certaine  intensité,  sous  peine  de  destruction  ra- 
pide de  l’écran  fluorescent  lui-même.  Très  vite, 
si  l’on  voulait  augmenter  puissamment  la  lumi- 
nosité de  l’image  télévisée  sur  l’écran  du  tube 
cathodique,  il  fallait  recourir  à des  tensions  élec- 
triques très  élevées  (de  50.000  à 100.000  volts), 
lesquelles  provoquent  un  véritable  bombarde- 
ment électronique  de  l’écran  cathodique,  avec 
production  de  rayons  X.  entraînant  sa  désinté- 
gration rapide. 

Or,  cet  obstacle  vient  d’être  levé  par  la  créa- 
tion, aux  Etats-Unis,  par  les  Laboratoires  R.C.A., 


Le  cinéma-théâtre  "CONCORDIA"  de 
TOURCOING  (Nord)  est  équipé  avec 
projecteurs  "ACTUA-C0L0R"  et  chaîne 
"ACTUA-S0N0R"  CHARLIN  Monsieur 
BEUQUE  a confié  l'installation  à 
Monsieur  Monnom,  agent  Charlin 
de  Lille. 


cathodique  de  con- 
ception nouvelle, 
pouvant  fonctionner, 
sans  dégradation  du  tube,  sous  80.000  volts. 
Monté  sur  projecteur  spécial,  doté  d’un  système 
optique  de  Schmidt,  dont  le  miroir  réfléchis- 
sant mesure  70  cm.  de  diamètre  avec  len- 
tille correctrice  de  même  diamètre,  ce  nou- 
veau tube  cathodique  à très  haut  rendement 


Amplificateurs  et  contrôle  à la  réception  dans  la 
cabine  de  projection  du  cinéma  « Rossini  ».  Leur 
encombrement  est  faible  et  le  courant  utilisé  moin- 
dre que  celui  des  arcs. 

lumineux  permet  la  projection  de  l’image  télé- 
visée directe  sur  les  plus  grands  écrans  cinéma- 
tographiques normaux,  atteignant  9X7  mètres. 
On  a pu  constater  que  la  luminosité  de  l’image 
et  sa  valeur  spectaculaire  sont  comparables  à 
celles  de  l’image  cinématographique  normale. 

L’installation  réalisée  à Venise  comportait  les 
éléments  suivants  : dans  le  Palais  du  Cinéma,  au 
Lido.  la  Radiodiffusion  italienne  (concessionnaire 
exclusif  de  services  de  télévision  en  Italie),  avait 
installé  un  ensemble  technique  pour  la  prise 
directe,  avec  quatre  télécaméras,  de  « reportages 


d'actualité  » (interviews-minute,  et  même  menus 
sketches...) , dans  le  grand  hall  du  Palais  - — et 
parfois  dans  la  salle  même  — parmi  le  public, 
avant  le  commencement  du  spectacle.  Ces  prises 
de  vues,  dosées  et  mixées  grâce  à un  équipe- 
ment électronique  installé  sur  le  balcon  du  hall 
d’entrée,  étaient  instantanément  transmises,  au 
moyen  d'un  double  relai  hertzien  à micro-ondes 
(relai  vidéo-Lido-Venise) , au  Cinéma  Rossini 
(qui  venait  d’être  reconstruit  et  décoré  avec 
somptuosité).  C’était  ainsi  la  première  démons- 
tration d’un  véritable  Téléjournal  dans  une  salle 
de  cinéma  fonctionnant  normalement.  Ces  pro- 
jections avaient  lieu  chaque  soir,  de  21  h.  45  à 
22  h.  30,  devant  une  salle  comble...  ; l’annonce 
en  était  affichée  dans  la  ville,  et  la  presse  vé- 
nitienne leur  faisait  un  large  écho  ; le  pro- 
gramme cinématographique  proprement  dit  en- 
cadrait les  démonstrations  télévisées. 

Les  deux  relais  hertziens  (un  de  réserve), 
fonctionnaient  sur  une  fréquence  de  2.000  à 7.000 
mégacycles,  soit  sur  15  cm.  et  4 cm.  environ  de 
longueur  d'onde.  Au  Rossini,  le  projecteur,  dis- 
posé sur  la  rampe  du  balcon,  apparaissait  comme 
un  bloc  de  dimensions  réduites.  La  distance  à 
l’écran  était  de  22  mètres.  L’image,  non  seule- 
ment couvrait  la  surface  entière  de  l’écran  (8 
mètres  de  base),  mais  même  elle  en  débordait 
de  40  à 50  cm.  les  limites  ! 

Cet  écran,  en  outre,  était  l'écran  normal  plas- 
tique perforé  du  Rossini  ; on  n’avait  pas  été 
obligé,  comme  il  se  fait  presque  toujours  en  pa- 
reils cas,  de  remplacer  l’écran  cinématographi- 
que par  un  écran  spécial  « directionnel»  pour 
accroître  artificiellement  la  luminosité  de 
l'image. 

Dans  la  cabine,  les  techniciens  de  la  Cine- 
meccanica,  de  Milan,  peu  nombreux,  dirigé;  par 
l’ingénieur  Keen,  de  la  R.C.A.,  surveillaient  sans 
fièvre  les  organes  électroniques  du  rack  de  con- 
trôle. 

De  cette  manifestation,  il  ressort  un  certain 
nombre  de  considérations  positives. 

D’abord,  l’ensemble  de  l’installation  a été  mon- 
tée, au  Palais  du  Festival,  du  Lido,  et  au  cinéma 
Rossini,  à Venise,  en  quelques  jours,  pendant 
la  période  même  du  Festival,  par  les  soins  de 
la  R.A.I.  et  de  la  Cinemeccanica,  — déjà  res- 
ponsable de  l’ensemble  des  installations  ciné- 
matographiques du  Festival,  comprenant  quel- 
que quinze  appareils  de  projections  cinémato- 
graphiques, en  plus  de  ceux  de  la  grande  salle 
du  Palais. 


Monsieur  PEYROT  de  BELPECH  (Aude), 

rééquipe  sa  salle  du  REX.  La  fourniture 
du  matériel  de  cabine  a été  confié  à 
Monsieur  Gimenez,  agent  CHARLIN 
de  Toulouse. 
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Cette  installation  a été  la  première  réalisée 
j>n  Europe,  avec  les  équipements  R.C.A.,  type 
P.T.  100  A,  lesquels  constituent,  dès  à présent, 
jn  ensemble  bien  défini,  entré  aux  Etats-Unis 
fans  la  fabrication  de  série,  comme  les  projec- 
teurs cinématographiques  normaux... 

Cette  démonstration,  répétons-le,  a permis  de 
donner,  pendant  près  de  vingt  jours,  un  essai 
le  Téléjournal,  incorporé  dans  le  spectacle  ciné- 
matographique d’une  salle  en  pleine  exploitation. 


Le  tube  cathodique  7W  P4  - R.C.A.,  dont  l’écran 
fluorescent  de  18  cm.  de  diamètre  émet  l’image 
projetée  sur  le  grand  écran  du  cinéma. 


Il  est  apparu  au  public  comme  aux  spécialis- 
tes et  à tous  les  observateurs,  que  cette  instal- 
lation représente  aujourd’hui  une  solution  sa- 
tisfaisante et  pleinement  efficace  pour  les  Ex- 
ploitants de  théâtres  cinématographiques,  la  pos- 
sibilité nouvelle  d’offrir  des  spectacles  télévisés 
en  complément  des  films.  Il  est  apparu  qu’il  est 
désormais  possible  de  projeter  dans  une  salle, 
à une  heure  déterminée,  la  transmission  d'un 
[événement  (social,  politique,  sportif...),  qui  se 
déroulera,  au  même  instant,  à des  kilomètres 
de  distance. 

Ajoutons  encore  qu’en  Italie,  pour  des  rai- 
sons diverses,  mais  assez  précises,  la  diffusion 
des  postes  récepteurs  domestiques,  — fut-ce 
en  raison  de  leur  prix  encore  élevé,  sera  lente. 
Et  probablement  la  même  hésitation  se  fera 
sentir  en  France  pendant  des  années  encore  — . 


C'est  ce  qui  donne  à la  télévision  collective  sur 
grand  écran  dans  les  salles,  un  intérêt  tout  par- 
ticulier. Ainsi,  il  sera  possible  à un  public  nom- 


Antennes  paraboliques  réceptrices  du  pont  radio- 
video  installées  sur  le  Cinéma  « Rossini  ». 

breux  d’assister,  à peu  de  frais,  aux  transmis- 
sions télévisées,  et  ainsi  de  ne  pas  être  tenu 
à l’écart  de  ce  nouveau  et  sensationnel  dé- 


La  technique  des  lampes  à fluorescence  évo- 
lue rapidement.  Les  efforts  des  constructeurs 
tendent  à augmenter  la  longévité  des  tubes  et  à 
étendre  leur  spectre. 

Une  récente  étude  de  J.  L.  OUWELTJES 
(Nouvelles  substances  fluorescentes  pour  les 
lampes  T.L.  (Philips),  Revue  Technique  Philips. 
mai  1952,  fixe  quelques  points  importants  sur 
la  fabrication  et  le  comportement  de  ces  tubes  : 

On  sait  que  les  tubes  à fluorescence  donnent 
en  pratique  une  lumière  blanche.  Pour  arriver 
à ce  but,  il  était  nécessaire  de  mélanger  deux 
ou  plusieurs  composés  fluorescents,  d’où  décou- 
laient : d’abord  un  manque  de  constance  dans 
la  composition  de  la  lumière,  surtout  vers  la  fin 
de  la  vie  du  tube,  puis  une  difficulté  de  réali- 
sation du  tube,  et  divers  autres  inconvénients. 

On  a,  ces  dernières  années,  cherché  d’autres 


corps  plus  stables,  plus  efficaces,  plus  résistants 
aux  vapeurs  de  mercure. 

Les  lampes  fluorescentes  contiennent  de  la 
vapeur  de  mercure  sous  basse  pression.  Les  pa- 
rois internes  du  tube  sont  revêtues  d’une  ma- 
tière fluorescence  qui,  sous  l’action  des  rayons 
ultra-violets  émis  par  le  mercure,  émet  à son 
tour  un  rayonnement  dans  le  spectre  visible. 

La  matière  qui  revêt  l’intérieur  du  tube  est 
un  halophosphate  (corps  découverts  en  Angle- 
terre durant  la  guerre).  Par  de  légères  modifi- 
cations les  halophosphates  permettent,  sous  le 
rayonnement  ultra-violet,  d’obtenir  des  lumières 
plus  ou  moins  blanches  allant  du  blanc  jaune 
3.000  degrés  Kelvin  à 6.500°  blanc  bleu. 

Les  halophosphates  ont  remplacé  les  revête- 
ments de  mélanges  de  silicate  double  de  zinc 
et  de  béryllium  et  de  tungstate  de  magnésium. 


veloppement  de  la  science  et  de  l’infonnation. 

En  outre,  et  surtout,  l’essai  réalisé  à Venise 
a fait  apparaître  un  mode  de  coopération  in- 
time de  l’Exploitation  cinématographique  et  de 
la  Télévision.  Celle-ci,  qui  était,  jusqu’à  présent, 
considérée  par  certains  presque  comme  une  en- 
nemie du  cinéma  devient,  dans  le  principe  même 
de  la  démonstration  vénitienne,  une  alliée,  une 
associée.  C’est  la  signification  profonde  de  cet 
événement  véritablement  sensationnel. 

Par  cette  première  et  remarquable  démons- 
tration, le  Cinéma  s’est  rencontré  avec  sa  puis- 
sante alliée  et  ils  sont  entrés  ensemble  dans  une 
politique  de  coopération. 

Les  réseaux  de  transmission  se  développent 
rapidement  dans  tous  les  pays,  et  des  accords 
internationaux,  actuellement  en  évolution,  y 
compris  avec  l’Amérique,  permettent  d’envisa- 
ger la  transmission  télévisée  sur  grand  écran, 
d’événements  pris  à Londres,  Rome  et  Milan,  en 
Allemagne,  en  Belgique,  à New  York,  et  de 
les  projeter,  en  même  temps,  sur  les  écrans  de 
nos  pays. 

Ajoutons  que,  dans  le  Palais  du  Festival 
même,  dans  les  parties  nouvellement  construi- 
tes, une  Salle  de  Télévision  avait  été  aménagée 
pour  des  démonstrations  limitées  ; mais  la  Di- 
rection du  Festival  n’a  pas  usé  de  la  facilité 
qui  lui  était  ainsi  offerte. 

N’en  doutons  point,  la  démonstration  véni- 
tienne fixera  une  date  dans  l’histoire  des  rela- 
tions du  Cinéma  et  de  la  Télévision  : ce  sera, 
pensons-nous,  le  début  d’une  alliance  fructueuse. 
Même  si  ces  résultats  venaient  à être  retardés, 
en  aucun  cas  ils  ne  pourront  être  empêchés. 


Le  coefficient  d’efficacité  de  ce  mélange  était 
inférieur  à celui  de  l’halophosphate,  dont  la  ré- 
sistance aux  vapeurs  de  mercure  est  supérieure 
au  mélange  précité. 

Il  est  également  démontré  que  les  résultats 
obtenus  avec  la  nouvelle  lampe  T.L.  à l'halophos- 
phate  sont,  vers  la  fin  de  leur  durée,  meilleurs 
que  ceux  donnés  par  la  lampe  au  silicate. 

Toutefois,  il  y a lieu  de  remarquer  que  si 
les  lampes  fluorescentes  doivent  être  installées 
dans  un  endroit  où  l’on  devra,  par  exemple, 
différencier  des  couleurs  rouges,  le  revêtement 
aux  halophosphates  est  insuffisant,  et  il  sera 
alors  nécessaire  d’adopter  un  revêtement,  mé- 
lange d’halophosphate  et  d’arséniate  de  magné- 
sium (fluorescence  rouge  sombre),  encore  amé- 
lioré par  l’adjonction  de  willemite  (silicate  de 
zinc)  qui  améliore  la  fluorescence  verte. 


Cette  nouvelle  lampe  est  dite  « Luxe  ».  Le 
tableau  ci-dessus,  page  438,  tome  13,  n°  11,  fixe, 
par  comparaison,  le  rapport  quantique  de  rayon- 
nement dans  diverses  parties  du  spectre. 

L’arséniate  de  magnésium  utilisé  a un  rende- 
ment quantique  de  85  %,  et  la  lampe  TL  peut 
être  considérée  comme  ayant  un  bon  coefficient 
d’efficacité. 

Rappelons  que  les  lampes-tubes,  quelles 
qu’elles  soient  ont  une  faible  brillance  par  unité 
de  surface.  De  cela  découle  qu’on  ne  peut  les 
utiliser  dans  tous  les  cas.  Cependant,  leur  em- 
ploi s’est  très  rapidement  généralisé  et  elles 
peuvent  être  employées  chaque  fois  qu’il  s'agit 
d’obtenir  un  éclairage  d’ambiance  se  rapprochant 
de  la  lumière  du  jour. 

Leur  faible  consommation  milite  aussi  en  leur 
faveur. 


Pierre  Michaut. 

UNE  NOUVELLE 

LAMPE  FLUORESCENTE 


Violet 

Bleu- 

Violet 

Bleu 

Vert- 

Bleu 

Vert 

Jaune 

Orange 

Rouge 

Lampe  blanche  au  silicate. 

0,010 

0,35 

0,30 

4,80 

38 

43 

13 

0,43 

Lampe  blanche,  dite  Luxe. 

0,010 

0,32 

0,29 

4.93 

40,1 

41,4 

12,3 

0,65 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


MONTAGE  DE  MAQUETTE 


pour  un  grand  décor  du  CHEMIN  DE  DAMAS,  produit  par  Max  Glass 
et  Fernand  Hivers,  ce  trucage  du  haut  de  l’image  est  construit  en 

maquette  réduite. 

Le  Matériel  Klangf  ilm  - Bauer 
du  nouveau  SAVOIE  de  Paris 


L’installation  Klangfilm-Bauer,  dont  vient 
d’être  doté  le  grand  cinéma  Savoie  du  boule- 
vard Voltaire,  se  compose  d’un  poste  double 
Bauer  B 8 et  d’un  équipement  Eurodyn  G Klang- 
film. 

Du  Bauer  B 8,  synthèse  de  cinquante  ans  de 
pratique  du  grand  constructeur  allemand,  on 
connaît  les  caractéristiques  : grande  luminosi- 
té, parfaite  stabilité  et  brillance  de  l’image, 
fonctionnement  sûr  et  sans  incidents,  sécurité 
totale,  et  enfin  fidélité  et  intelligibilité  parfaites 
du  son  due  à son  lecteur  Bauer  Roxy  à piste 
tournante  de  grand  diamètre  et  galets  compen- 
sateurs. 

La  robustesse  du  Bauer  B 8 en  constitue  le 
caractère  principal.  Dans  le  couloir,  parfaite- 
ment accessible,  le  film  glisse  sans  détours  inu- 
tiles. Le  dispositif  de  rattrapage  de  boucle,  agis- 
sant sur  les  tambours  supérieur  et  inférieur, 
permet  à l’opérateur  de  maintenir  constamment 
les  boucles  correctes,  ce  qui  est  d’une  impor- 
tance capitale,  en  particulier  dans  le  cas  des 
lecteurs  de  son  non  entraînés. 

Grâce  à une  disposition  spéciale  du  méca- 
nisme, le  cadrage  de  l’image  dans  l’échancrure 
de  la  fenêtre  s’effectue  très  simplement,  dans 
les  deux  sens  et  même  à l’arrêt. 

Le  Bauer  B 8 est  équipé  d’un  support  d’ob- 
jectif de  80  mm.  de  diamètre,  permettant  d’uti- 
liser des  objectifs  de  grand  diamètre  dans  le 
cas  des  salles  longues.  La  mise  au  point  est 
effectuée  au  moyen  d’une  vis  micrométrique, 
permettant  d’obtenir  un  réglage  d’une  grande 
précision. 

Les  conditions  de  luminosité  posées  par  les 
écrans  de  grande  dimension,  ont  comme  corol- 


laire un  grand  dégagement  de  chaleur.  De  ce 
fait  se  pose  la  question  du  refroidissement  du 
film  et  des  pièces  en  contact  avec  lui.  Ceci  a 
été  résolu  de  la  façon  suivante  : la  fenêtre  et 
la  porte  du  projecteur  sont  complètement  sépa- 
rées l’une  de  l’autre  et,  de  plus,  thermiquement 
isolées,  évitant  ainsi  un  échaufîement  de  la 
porte  par  radiation  directe.  D’autre  part,  un  cou- 
rant d’air  froid  refroidit  le  film  et  la  porte. 

L’équipement  Klangfilm  Eurodyn  G se  ca- 
ractérise par  l’association  de  deux  combinai- 
sons de  haut-parleurs  Eurodyn  (chacune  com- 
posé d’un  haut-parleur  à fréquence  basse  à 
membrane  conique  à rayonnement  direct  et 
d’un  haut-parleur  à fréquences  élevées  à pa- 
villon diffuseur  d’ondes  sphériques)  travaillant 
chacune  avec  un  amplificateur. 

Il  résulte  de  cette  utilisation  de  deux  amplis 
principaux  identiques  et  de  deux  groupes  de 
haut-parleurs  de  scène,  d’une  part  une  sono- 
rité puissante,  d’autre  part  une  sécurité,  puis- 
que, par  un  panneau  de  commutation,  l’opé- 
rateur peut  combiner  en  cas  de  panne  un  ampli 
sur  deux  hauts-parleurs,  ou  sur  un  seul  haut- 
parleur,  ou  alimenter  le  pré-ampli  de  cellule 
par  l’un  ou  l’autre  des  deux  amplis  principaux, 
etc. 

Le  préamplificateur  permet  l’adaptation  exac- 
te au  support  de  son  utilisé  (film,  disques,  ma- 
gnétophone) et  le  dispositif  d’inversion  de  son 
à commande  à distance  permet  d’inverser  à 
partir  de  six  sources  différentes  (disques,  film, 
gong,  microphone,  radio)  par  pression  sur  un 
bouton  de  manœuvre  d’un  inverseur. 

Ce  matériel  est  essentiellement  celui  d’une 
grande  salle,  répondant  à un  public  exigeant. 
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Ecrans  Weston< 
plastic  ou  perl< 

Parmi  tous  les  facteurs  techniques  qui  peil 
mettent  d’obtenir  un  parfait  rendement  de  il 
projection  cinématographique,  tant  au  point  dl 
vue  de  la  luminosité  que  de  la  définition  dl 
l’image,  un  des  plus  ardus  à parfaire  a été  celil 
relatif  à l’écran.  Soit  dans  le  cas  de  la  projecl 
tion  par  réflexion,  la  plus  couramment  renconl 
trée,  soit  dans  celui  de  la  projection  par  trans| 
parence. 

Le  rendement  lumineux  d'un  écran  était  ex| 
trêmement  faible.  Une  grande  partie  de  la  puis 
sance  lumineuse  projetée  était  absorbée  au  dél 
triment  de  la  brillance  de  l’image.  Avec  le  tempi 
et  la  poussière  aidant,  ce  rendement  devenail 
désastreux  au  point  de  nécessiter  le  remplace|| 
ment  assez  fréquent  des  écrans. 

Grâce  à la  technique  moderne  ce  problèmï 
a été  enfin  résolu.  Les  écrans  Brockliss-Westonl 
répondent  actuellement  aux  qualités  indisper 
sables  si  longtemps  recherchées  par  les  tech 
niciens. 

Pour  les  salles  cinématographiques,  nous  cil 
terons  l’écran  Westone  plastic,  dont  le  coeffil 
cient  de  réflexion  est  maximum  jusqu’à  un  anl 
gle  de  160°,  conservant,  en  outre,  et  infiniment! 
ses  qualités  de  blancheur,  de  souplesse,  de  roi 
bustesse,  d’homogénéité  et  de  transmission  so| 
nore. 

Cet  écran  indéchirable,  imputrescible,  nonl 
flamme,  peut  être  nettoyé  sur  place  à l’eau  léj 
gèrement  savonneuse,  rendant  ainsi  toute  si 
blancheur  et  toutes  ses  qualités  de  réflexioij 
et  de  transonorité. 

Nous  citerons  également  l’écran  Westomll 
perlé,  dont  le  coefficient  de  réflexion  est  de  troil 
fois  supérieur  à celui  d’une  surface  100  % réflél 
chissante,  laquelle,  dans  la  pratique,  par  suite  dl 
son  angle  de  réflexion  45°  n’est  utilisable  qui 
dans  des  salles  longues  et  à angle  de  projectioi" 
ne  dépassant  pas  10°. 

Ces  écrans  Brockliss  Westone  plastic  ou  perlil 
peuvent  être  ou  non  perforés,  cette  perforatior" 
ayant  été  spécialement  étudiée  pour  obtenir 
coefficient  maximum  de  transmission  sonori| 
sous  tous  les  angles  de  diffusion. 

Enfin,  BrocklPs  Westone  a spécialement  étui 
dié  le  problème  de  la  projection  par  transpaj 
rence. 

Ces  écrans  se  font  en  toutes  dimensions  e| 
pour  les  amateurs  et  les  professionnels  du  netil 
format,  ils  se  présentent  en  coffret  métalliqu<I 
transportable,  extra  léger  tripode  au  C.T.W. 

Le  pied  tripode  est  d’un  usage  universell 
et  le  type  C.T.W.  permet  leur  fixation,  soit  ai| 
mur,  au  plafond,  ou  sur  une  table. 

Ils  peuvent  aussi  être  fournis  sur  monturd 
géographique  avec  commande  à tirage  par  cor| 
dons  et  poulies. 

L’écran  Westone  perlé  non  perforé  est  l’écrarl 
idéal  pour  les  amateurs  par  suite  de  son  granc| 
coefficient  de  réflexion. 

Des  écrans  Westone  mats  sont  prévus  pour  les! 
projections  fixes  spéciales  et  des  dispositifs  spél 
ciaux  portables  pour  la  projection  en  plein  joui| 
destinés  à l’enseignement,  la  publicité. 

Produits  par  Andrew  Smith  Harkness  Ltcl 
Londres,  ils  sont  importés  exclusivement  psi] 
Brockliss-Simplex. 


La  S.E.C.M.A.  confie  aux  Ets  ERARD 

L'"ARTISTIC"  de  S'-MAUR  (Seine)  pos- 

et  DEFORGES  à Rabat  agents 

sède  maintenant  une  cabine  ultra- 

Charlin  du  Maroc,  le  soin  d'équiper 

moderne.  Monsieur  JUDLEWSKY  qui 

la  cabine  du  "MARHABA"  de  MARRA- 

avait  déjà  choisi  les  projecteurs 

KECH  (Maroc),  avec  projecteurs 

"ACTUA-COLOR",  vient  d'adopter  la 

"ACTUA-COLOR"  et  ensemble  sonore 

nouvelle  chaîne"ACTUA-SONOR"  des 

"SYMPHONIC  20"  des  Éts  CHARLIN. 

Éts  CHARLIN. 

M.  DELB0S  du  cinéma  "LE  FRANÇAIS" 
deTOULOUSE  (Haute  Garonne)  dote 
sa  cabine  de  projecteurs  "ACTUA- 
COLOR"  CHARLIN.  L'installation  sera 
réalisée  par  M.  Gimenez,  agent 
Charlin  de  Toulouse. 


Monsieur  CORDIER,  cinéma  LE  REX  à 

NONTRON  (Dordogne)  vient  de  faire 
l'acquisition  d'un  deuxième  ensemble 
sonore  " SYMPHONIC  20"  CHARLIN. 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


Pour  attirer  votre  public, 
pour  augmenter  vos  recettes, 
installez  le 


SYNCHROSCREEN 

(écran  à ambiance  synchronisée) 

★ Supprime  à la  fois  le  vétuste  cadre  noir  et  la  fatigue  de  l'œil  du  spectateur 

★ Augmente  considérablement  la  profondeur  de  champ  de  l'image 

★ Lumière  ambiante  synchronisée  avec  l'image  projetée  noir  et  couleurs 
produisant  un  effet  optique  exceptionnel 

★ C'est  une  fenêtre  ouverte  sur  la  vie. 

FABRIQUÉ  PAR  ANDREW  SMITH  HARKNESS  LTD  LONDON 
producteurs  des  écrans  BROCKLISS  WESTONE  universellement  appréciés 


PARIS,  6,  r.  Guillaume  Tell,  Gai.  93-14, 93-15  - MARSEILLE,  102,  La  Cannebière  - BORDEAUX,  295,  Cours  de 
la  Somme  - LILLE,  31,  Av.  Charles  St-Venant  - ALGER,  6,  r.  d'Isly  - CASABLANCA,  208,  B’ de  la  Gare 
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LA  dNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


A la  Mostra  de  Venise,  remarquable  démonstration  d’im 

PORTATIF  16'/.  OPTIQUE  et  MAGNÉTIQUE 


Parmi  les  manifestations  les  plus 
intéressantes  dont  le  Festival  de  Ve- 
nise a été  l'occasion,  il  faut  mention- 
ner particulièrement  la  présentation 
de  l’appareil  16  mm.  R.C.A.  à double 
lecture  optique  et  magnétique,  par  les 
soins  de  l’importante  firme  de  cons- 
truction de  matériel  cinématographi- 
que Cinemeccanica.  de  Milan. 

Les  représentants  en  Italie  de  Pyral 
(Sté  Fonopress,  de  Turin)  étaient 
présents. 

Le  développement  pris,  au  cours 
des  années  précédentes,  par  le  cinéma 
« non  commercial  » de  format  réduit, 
dans  les  domaines  de  renseignement, 
de  l'industrie,  de  la  propagande 
(santé,  nouvelles  méthodes  de  travail 
industriel  et  agricole),  de  la  publicité 
commerciale,  etc.,  exigeait  la  mise 
au  peint  d’appareils  de  projection  de 
16  mm.  disposant  d'une  gamme  d'uti- 
lisations très  étendues.  D'où  l’intérêt 
attaché  à la  présentation  du  modèle 
R.C.A.  400  à double  lecture  sur  pisté 
optique  et  magnétique.  Les  films  de 
démonstration  étaient  fournis  par  la 
la  Société  Pyral,  de  Paris,  la  seule 
fabrique  en  Europe,  actuellement,  de 
pellicule  à piste  magnétique  (qu’uti- 
lise la  Radiodiffusion  française,  la 
Radio  italienne,  etc.). 

L’appareil  R.C.A.  400,  dans  ses  deux 
mallettes  (projecteur  et  haut-parleur) 
pèse  40  kg  (25  et  15  kg.)  ; un  magné- 
tophone qui  peut  être  branché  sur  le 
projecteur  permet  les  enregistrements 
directs  immédiats,  et  tout  le  jeu  ima- 
ginable des  substitutions,  des  super- 
positions et  des  mélanges  d'enregis- 
trements de  la  parole,  de  la  musique 
et  des  bruits. 

La  démonstration  se  fit  en  trois 
parties  : 

1°  Film  en  16  mm.  couleurs  : Cham- 
pionnat de  Ski. 

Ce  film,  tourné  par  Marcel  Ichac, 
lors  des  Championnats  de  ski  au  Co- 
lorado, en  1950,  sur  pellicule  Koda- 
chrome  16  mm,.,  à deux  rangées  de 
perforations,  a été  duplicaté  par  Ko- 
dak sur  film  Kodachrome  16  mm.  à 
une  rangée  de  perforations. 

Sur  cette  copie,  la  piste  magnéti- 
que (largeur  2,5  mm.),  remplace  l’une 
des  rangées  de  perforations  de  l’ori- 
ginal, et  comme  le  tirage  a été  ob- 
tenu par  contact,  il  a été  nécessaire 
de  déposer  cette  piste  magnétique  sur 
l’émulsion  photographique  elle-même. 

Le  film  fut  commenté  dans  la  salle 
même  par  un  speaker,  et  la  musique 
d’accompagnement  provenait  d’un  en- 
registrement original  de  la  Radiodif- 
fusion française,  à 77  cm/sec.,  recopié 
à 19  cm/sec.  et  retranscrit  sur  la  piste 
magnétique  du  film. 

Il  s'agit  donc,  en  ce  qui  concerne 
la  musique,  d’une  copie  de  copie. 
L’assistance,  en  outre,  fut  informée 
que  le  film  avait  été  sonorisé  en  moins 
d’une  heure,  sans  répétition,  et  qu’il 
était  passé  plus  de  cent  fois  dans 
l'appareil  R.C.A.  pour  diverses  dé- 
monstrations de  la  Société  Pyral. 

2"  Film  de  16  mm.  de  dessins  ani- 
més en  couleurs  : Le  Chapelier  et  le 
Cordonnier  (Britannique).  L’assistance 
fut  informée  que  le  film  comporte  à 
l'origine  un  enregistrement  sonore 
optique  à densité  variable  et  qu’il  a 
été  déposé  sur  la  piste  optique 
une  demi-piste  magnétique  (largeur 
1,2  mm.),  afin  de  conserver  le  son 
optique  original. 

Sur  ce  film,  obtenu  par  réduction 
d’un  film  de  35  mm.,  la  demi-piste 


magnétique  a été  déposée  côté  sup- 
port. 

La  lecture  de  la  demi-piste  magné- 
tique fit  apparaître  différents  enre- 
gistrements français  ou  étrangers, 
faits  lors  des  démonstrations  anté- 
rieures. partiellement  conservés  ou 
effacés,  auxquels  furent  ajoutés,  sur 
place,  de  nouveaux  commentaires  en 
italien.  Cette  démonstration  montrait 
les  possibilités  de  la  demi-piste  ma- 
gnétique qui,  en  conservant  le  son  op- 
tique original,  permet,  par  exemple, 
par  la  simple  manœuvre  de  deux  in- 
verseurs, de  passer  immédiatement  de 
la  lecture1  optique  à la  lecture  ma- 
gnétique, c’est-à-dire  d’un  son  origi- 
nal à un  son  doublé. 

3°  Film  16  mm.  noir  et  blanc  : Le 
Canal  de  Corinthe. 

Ce  film,  obtenu  comme  le  précé- 
dent. par  réduction  de  35  mm.  en 
16  mm.,  comporte  une  piste  magné- 
tique entière  (2,3  mm.  de  largeur), 
en  lieu  et  place  de  la  piste  sonore 
optique  qui  s’y  trouvait.  Il  fut  rap- 
pelé que  ce  film  avait  servi  à une 
démonstration  donnée  par  Pyral,  à 
la  Maison  de  la  Chimie,  à Paris.  Il 
comporte  un  commentaire  parlé  par 
un  speaker  amateur,  et  un  fond  mu- 
sical mélangé,  obtenu,  comme  pour 
les  deux  films  précédents,  à partir 
d’originaux  qui  avaient  été  prêtés  par 
la  Radiodiffusion  française. 

Avant  la  séance  proprement  dite, 
une  expérience  particulièrement  inté- 
ressante avait  été  faite,  en  présence 
de  quelques  invités,  relative  à l’usage 
alterné  du  son  optique  et  du  son  ma- 
gnétique, qui  démontra  de  façon  très 
probante,  les  possibilités  des  pistes  et 
des  équipements  magnétiques.  Il  fut 
précisé  qu’une  piste  sonore  optique, 
densité  variable  ou  densité  fixe  symé- 
trique, ou  encore  « multipistes  »,  peut 
être  facilement  recouverte  sur  la  moi- 
tié de  sa  largeur,  d’une  demi-piste 
magnétique  normale.  Dans  ce  cas,  le 
son  optique  original  peut  toujours 
être  reproduit  par  voie  photo-électri- 
que habituelle,  avec  une  légère  perte 
de  volume  sonore,  et  la  demi-piste 
magnétique  permet,  par  exemple,  un 
enregistrement  parallèle  d’une  tra- 
duction du  commentaire  original. 

C’est  ainsi  que,  pour  cette  qua- 
trième expérience,  fut  projeté  sur  ap- 
pareil R.C.A.  400,  un  "film  technique 
relatif  à la  mise  em  place  d’un  « ta- 
pis convoyeur  » dans  une  exploitation 
minière. 

La  première  partie  de  la  projection 
consista  à passer  d’abord  le  son  ma- 
gnétique (commentaire  français),  puis 
le  son  optique  (commentaire  original 
anglais).  Pendant  la  deuxième  partie, 
un  des  spectateurs  enregistra  lui- 
même  la  fin  de  la  projection,  avec  le 
texte  italien  du  commentaire. 

Parmi  les  questions  qui  furent  po- 
sées par  l’assistance  figure  celle  de 
la  conservation  des  enregistrements 
magnétiques  : il  fut  répondu  de  la 
façon  la  plus  formelle,  que  les  enre- 
gistrements magnétiques  se  conser- 
vent parfaitement,  dans  les  conditions 
normales.  Ainsi,  les  enregistrements 
magnétiques  réalisés  par  la  Radio- 
diffusion française  sur  ruban  d’acier, 
enregistrements  qui  datent  de  près  de 
vingt  années,  sont  parfaitement  con- 
servés. 

Une  autre  question  posée  fut  rela- 
tive à la  tenue  de  la  piste  magnéti- 
que sur  les  appareils  de  projection, 
en  particulier,  lors  de  son  passage 


dans  les  couloirs  de  projection.  Or, 
précisa-t-on.  ni  la  température  nor- 
male de  ces  couloirs,  ni  les  à-coups 
dus  aux  mouvements  discontinus  de 
la  pellicule,  ni  le  frottement  des  pistes 
magnétiques  sur  les  diverses  parties 
métalliques  des  projecteurs,  n’altèrent 
aucunement  la  piste  ou  les  enregistre- 
ments magnétiques.  Ce  sont  le  sup- 
port et  les  perforations  du  film  qui 
sont  mis  hors  d’usage  bien  avant  que 
la  piste  magnétique  n’ait  subi  quelque 
altération  que  ce  soit  ! 


Équipements  spéciaux  par 

BROCKLISS  - SIMPLEX 

La  Sté  Brockliss-Simplex,  qui  s’est 
spécialisée  dans  toutes  les  fournitu- 
res techniques  concernant  l’industrie 
cinématographique  et  spectacles  en 
général,  vient  de  réaliser  l’équipe- 
ment électrique  et  de  climatisation 
(conditionnement  d’air)  du  Labora- 
toire de  Radiologie  à l’Hôpital  Mili- 
taire Robert-Picqué  à Bordeaux. 

Dans  le  domaine  cinématographi- 
que proprement  dit,  elle  vient  de 
moderniser  la  plus  belle  salle  d’Olo- 
rcn-Sainte-Marie  au  moyen  des  lec- 
teurs bien  connus  Microblocs  « Sta- 
byl  »,  et  d’améliorer  la  projection 
grâce  à des  lampes  à arc  modernes 
et  ses  groupes  « Monoblocs  » bien 
connus,  à dimensions  réduites  et  à 
fonctionnement  rigoureusement  si- 
lencieux permettant  à l’exploitation 
de  réaliser  une  économie  de  courant 
importante. 

En  effet,  cette  alimentation  d’arc 
en  courant  continu  ne  consommé  pas 
plus  qu’un  arc  alternatif,  tout  en  as- 
surant une  qualité  de  projection,  qui 
ne  peut  se  comparer  avec  l’alternatif. 


Ainsi  on  peut  penser  que  le  film  d 
16  mm  entre  dans  une  nouvelle  phas 
d’exploitation  grâce  à ce  ncuvea 
procédé  de  sonorisation.  Il  est  parti 
culièrement  important  de  mentionne 
que  les  pistes  magnétiques  sont  uti 
lisables  pour  tous  les  formats,  e 
peuvent  être  déposées  sans  aucun 
difficulté  après  le  développement  d 
l’image  photographique  (côté  sup 
port)  ; enfin  leur  emplacement  et  leu 
largeur  sont  conformes  aux  norme 
actuelles. 


Modernisation  du 

VOX  à Saverne 

Le  cinéma  « Vox  » de  Saverne  (an- 
ciennement « Rex  »)  vient  de  fair< 
sa  réouverture  après  transformatior 
complète,  sous  l’impulsion  de  sa  nou 
velle  directrice,  Mme  Madeleine  Heitz 
Coudert. 

Cette  élégante  salle  compte  600  pla 
ces  avec  balcon. 

L’équipement  de  la  cabine  a étt 
entièrement  réalisé  par  Philips  avec 
deux  projecteurs  PH  60,  munis  di 
lecteurs  de  son  type  3837  à piste  so 
nore  visible,  associés  avec  un  ampli- 
ficateur moderne  type  3894. 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATÉRIEL  DE  PROJECTION 

les  Fournitures  et  Accessoires  pour 
Exploitations  Cinématographiques 

1 6 et  35  mm. 


E.  STENGEL 

6 Boul.  de  Strasbourg,  PARIS-X”  - BOT.  19-24 


ÉQUIPEMENTS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


KLANGFILM* 

BAUER 

Lecteurs  de  son  - Amplificateurs 
Haut-parleurs  - Projecteurs 
Redresseurs  d'arc 


REPRÉSENTANTS  EXCLUSIFS  : 

SAMERING  S.  A. 

101,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  (8e) 

Tél.  : ANJ.  25-66 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA  • FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (7e).  - Téléphone  : EL  Y.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


"DEBRIE" 


Établissements  André  DEBRIE 


Le  projecteur  16  mlm  de  grande 
classe,  d'une  conception  et  d'une 
présentation  inédites,  répond  aux 
conditions  d'une  exploitation 
économique  des  salles 
de  moyenne  importance 


III- 113,  RUE  SAINT-MAUR,  PARIS-XI* 


CONSTRUCTEUR  DE  MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 
POUR  LABORATOIRES,  STUDIOS,  PROJECTEURS  16  mm.,  MICROFILM 


VIII 

XTXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXrXTXXXXX 


LA  ciNÉMATOGRAPHl’E  FRANCAÎSE  rxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxTT  fl) 


SUPPRESSION  OU  CADRE  NOIR  D’ÉCRAN 

L'écran  Synchro-Screen 


L'écran  « Synchro-Screen  » est  la  première 
grande  innovation  apportée  dans  le  domaine  du 
cinéma  depuis  vingt-cinq  ans.  Il  donne  l’im- 
pression de  voir  une  scène  vivante  et  a de 
nombreux  avantages  sur  la  présentation  habi- 
tuelle. L’impression  d’un  écran  délimité  par  une 
bordure  noire  et  suspendu  à un  mur  est  com- 
plètement éliminée,  et  le  violent  contraste  entre 
une  image  brillante  et  un  contour  noir  n’existe 
plus. 

Les  oculistes  et  autres  spécialistes,  qui  pren- 
nent soin  de  la  vue  humaine,  ont  fait  savoir  de- 
puis longtemps  qu’une  fatigue  excessive  de  l’œil, 
ou  même  un  dommage,  peut  être  causé  par  le 
travail,  lecture  ou  observation  dans  certaines 
conditions,  là  où  existe  un  centre  lumineux 
intense  avec  une  illumination  périphérique  in- 
suffisante. La  méthode  habituelle  de  projection 
utilisant  un  entourage  noir  pour  l’écran  est  un 
exemple  bien  connu  de  ces  conditions,  que  les 
spécialistes  de  la  lumière  ont  dénoncées  et  con- 
damnées depuis  plusieurs  années. 

D’autres  industries  ont  reconnu  la  nécessité 
d’éviter  ces  conditions  néfastes,  et  l’industrie 
moderne  est  maintenant  habituée  à un  haut 
standard  d’illumination.  Les  forces  armées  elles- 
mêmes  ont  apporté  beaucoup  d’attention  pour 
éviter  les  contours  sombres  dans  tous  les  pan- 
neaux et  tableaux  de  bord  de  l’équipement 
aérien  et  dans  les  écrans  de  radar.  Les  fabri- 
cants de  téléviseurs  ont  été  prompts  à recon- 
naître les  principes  indiqués  et  un  cadre  de 
lumière  colorée  autour  de  l’écran  de  télévision 
est  de  nos  jours  en  usage. 

L’écran  « Synchro-Screen  » n’est  ni  une  ré- 
volution, ni  une  réalisation  fantastique,  mais 
une  évolution  sensationnelle  dans  la  technique 
de  la  projection.  Son  usage  élimine  complète- 
ment le  vétuste  cadre  noir  et  de  plus  corres- 
pond effectivement  aux  deux  principes  de  base 
des  experts  en  optique,  qui  sont  : 

— Maximum  de  visibilité  au  centre  du  champ 
visuel. 

— Illumination  des  contours  immédiats  de 
cette  image,  permettant  une  vision  agréable  sans 
perte  de  visibilité  de  celle-ci. 


ANGERS 

M.  Souleze  a choisi  pour  le  cinéma 
Variétés  à Angers  qu'il  vient  de  réno- 
ver, l'équipement  sonore  de  cabine, 
type  PG.  220-E,  RCA  d'origine,  que  lui 
a installé  le  service  technique  de 
Pathé-Cinéma. 

Cet  ensemble  comprend  : deux  têtes 
sonores  L.  RCA  « high  fidelity  » 
munies  du  fameux  rotary  stabilizer  à 
bain  d'huile.  Deux  amplificateurs  mon- 
tés dans  un  seul  coffre  qui  contient 
également  le  système  d'inversion. 

Le  système  de  haut-parleurs  d'ori- 
gine comporte  un  mécanisme  de  gra- 
ves monté  dans  son  déflecteur  spécial, 
et  un  haut-parleur  à chambre  de  com- 
pression accouplé  à un  pavillon  mul- 
ticellulaire pour  la  reproduction  des 
fréquences  aiguës. 

C'est  un  matériel  muni  des  derniers 
perfectionnements  de  la  technique  mo- 
derne que  la  Direction  du  Cinéma 
Variétés  est  heureuse  d'offrir  à ses  ai- 
mables clients. 


Le  premier  principe  est  réalisé  par  l’usage 
d’un  écran  moderne  de  la  plus  haute  qualité,  en 
matière  plastique.  Le  second  principe  est  réalisé 
par  les  caractéristiques  et  le  plan  des  ailes  la- 
térales de  l’écran  « Synchro-Screen  »,  dont  les 
détails  sont  ceux-ci  : 


Essentiellement,  l’écran  « Synchro-Screen  » 
se  compose  de  cinq  parties  : l’écran  proprement 
dit,  deux  ailes  de  côté,  un  panneau  supérieur  et 
un  panneau  inférieur.  Ces  ailes  et  ces  panneaux 
sont  recouverts  d’une  matière  semblable  à celle 
utilisée  pour  l’écran  et  sont  soigneusement  mon- 
tés sur  la  scène  dans  un  angle  défini  avec  pré- 
cision. 

La  position  des  panneaux  amène  les  extrémi- 
tés de  l’image  à être  projetées  sur  des  surfaces 
inclinées  ; elles  ne  sont  conséquemment  plus  au 
foyer  et  s’estompent  d’une  façon  dégressive. 
L’empiètement  des  extrémités  de  l’image  sur 
les  panneaux  latéraux  est  telle  qu’aucune  solu- 
tion de  continuité  n’est  visible. 

De  plus,  les  panneaux  du  « Synchro-Screen  » 
reflètent  vers  la  salle  une  lumière  diffusée. 
Cette  réflexion  est  synchronisée  à la  fois  en 
intensité  et  en  couleur  avec  l’image  projetée, 
de  telle  sorte  que  le  contour  apparaît  aux  spec- 
tateurs comme  une  continuation  diffuse  de 
l’image.  Cependant,  l’attention  des  spectateurs 
ne  se  trouve  pas  distraite  parce  que  la  bril- 
lance du  contour  n’atteint  jamais  celle  de  l’image 
elle-même. 

Le  résultat  pratique  de  l’utilisation  du  « Syn- 
chro-Screen » est  une  augmentation  apprécia- 
ble du  champ  de  visibilité.  L’image  semble  plus 
grande  et  par  conséquent  plus  proche,  l’action 
plus  vivante  ; la  profondeur  de  champ  accen- 
tuée donne  du  relief  à l’image  et  donne  l’im- 
pression d’une  fenêtre  ouverte  sur  la  vie. 

L’écran  « Synchro-Screen  » peut  être  installé 
dans  la  majorité  des  salles  et  convient  aux 
images  dont  la  dimension  varie  entre  3 m.  70 
et  7 m.  30  de  large. 

Au  point  de  vue  public,  le  « Synchro-Screen  » 
donne  une  projection  nouvelle,  attrayante  et  un 
moyen  économique  de  créer  une  nouvelle  am- 
biance cinématographique.  L’emploi  d’un  rideau 
devant  le  « Synchro-Screen  » est  d’une  grande 
valeur  scénique  ; s’ouvrant  sur  de  larges  sur- 
faces de  lumière  réfléchie,  ils  impressionnent 
extraordinairement  la  vue  du  spectateur. 

Le  « Synchro-Screen  » est  une  innovation 
sortant  des  chemins  battus  qui  influera  favo- 
rablement sur  vos  recettes.  Une  étude  techni- 
que approfondie  étant  nécessaire,  un  question- 
naire précis  est  envoyé  sur  demande  par  la  Sté 
Brockliss.  Toutefois,  dans  les  villes  de  Paris, 
Lille,  Marseille,  Bordeaux,  Alger,  Casablanca, 
où  ses  succursales  et  agents  sont  installés,  le 
Service  technique  de  cette  Société  est  à dis- 
position pour  cette  étude  préalable. 


La  décoration  de  la  salle  de  "La 
FAUVETTE"  à PARIS,  vient  d'être 
rénovée  avec  goût.  Madame  AFFRE  a 
complété  cette  modernisation  en 
adjoignant  aux  projecteurs  "ACTUA- 
COLOR",  la  nouvelle  chaîne  "ACTUA- 
SONOR"  CHARLIN. 


MARSEILLE 


M.  Mathieu  du  cinéma  Chave  de 
Marseille  a choisi,  pour  renouveler 
l'équipement  sonore  de  sa  cabine, 
l'ensemble  électro-acoustique  type  PG. 
220-E,  RCA  d'origine,  que  lui  a ins- 
tallé le  service  technique  de  Pathé-Ci- 
néma. 


Cet  ensemble  comprend  : deux  am- 
plificateurs montés  dans  un  seul  coffre 
qui  contient  également  le  dispositif 
d'inversion. 


Le  système  de  haut-parleurs  d'origine 
comporte  : un  mécanisme  de  graves 
monté  dans  son  déflecteur  spécial,  et 
un  haut-parleur  à chambre  de  com- 
pression accouplé  à un  pavillon  multi- 
cellulaire pour  la  reproduction  des 
fréquences  aiguës. 


C'est  un  matériel  muni  des  derniers 
perfectionnements  de  la  technique  mo- 
derne que  la  Direction  du  Cinéma 
Chave  est  heureuse  d'offrir  à ses  aima- 
bles clients. 


If 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYG! APHONE,  est  inférieur  de  90  % 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


H YGI  APHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  transmettant  le 
son  sons  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  l’haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
S.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


APPAREILLAGES  V.  B. 

8 0,  Avenue  du  Perreux  - FONTENAY -SOUS-BOIS 
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Les  récentes  Conférences 


Techniques  de  New  - York 


Le  Bulletin  n°  3 de  la  Commission 
Supérieure  Technique  porte  mention 
des  travaux  du  Comité  Technique  In- 
ternational de  Normalisation  (Ciné- 
matographie), auquel  assistait,  au  ti- 
tre de  représentant  français,  M.  Jean 
Vivié,  chef  du  Service  Contrôle  de 
la  Commission  Supérieure  Technique. 

Six  groupes  de  travail  suivants  fu- 
rent formés  au  sein  du  Comité  : 

1.  Dimensions  du  film  vierge  ; 

2.  Définition  du  film  de  sécurité; 

3.  Position  de  Pémulsionj  et  de  la 
trace  sonore  ; 

4.  Enregistrement  et  lecture  sonore  ; 

5.  Dimensions  et  positions  des  ima- 
ges à la  prise  de  vues  à la  pro- 
jection ; 

6.  Agencements  techniques  des  théâ- 
tres cinématographiques. 

On  discuta  en  priorité  les  problè- 
mes de  : 

L’unification  des  perforations. 

Film  de  sécurité. 


L’Allemagne  et  la  France  affirmè- 
rent leur  volonté  de  normaliser  la 
perforation  positive.  L’Angleterre  et 
les  Etats-Unis  déclarèrent  vouloir 
pour  le  moment  rester  dans  l’expec- 
tative... Ce  qui  avait  été  prévu  dans 
cette  rubrique  à l’annonce  de  la  dis- 
cussion. 

Pour  ce  qui  est  du  film  de  sécurité, 
l’ancienne  recommandation  I.S.A.  fut 
prise  comme  base  de  définition  du 
film  de  sécurité,  la  délégation  an- 
glaise proposant  une  nouvelle  métho- 
de d’essai  simplifiée. 

La  proposition  française  concernant 
la  projection  16  mm.  aux  mêmes  pro- 
portions que  la  projection  35  mm., 
soutenue  par  M.  Vivié,  ne  fut  adop- 
tée qu’après  une  longue  discussion. 

Ceux  des  lecteurs  qui  sont  inté- 
ressés aux  diverses  questions  ainsi 
débattues  et  étudiées  peuvent  s’adres- 
ser à la  Commission  Supérieure 
Technique,  92,  Champs-Elysées,  Ely- 
sée-s 63-14. 


A L’EDEN  DE  NANCY 


A l’occasion  des  travaux  effectués 
à l’«  Eden  » de  Nancy,  l’équipement 
de  cabine  « Philips  » vient  d’être  mo- 
dernisé par  l’installation  d’un  meu- 
ble amplificateur  double  du  dernier 
modèle. 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATÉRIEL  DE  PROJECTION 


les  Fournitures  et  Accessoires  pour 
Exploitations  Cinématographiques 


16  et  35  mm. 


Eu  STENGEL 


6,  Bout,  de  Strasbourg,  PARIS-X"  - BOT.  19-26 


UNE  NOUVELLE  COLLE 


“ACETAFILM” 

< marque  déposée  > 

spécialement  conçue  par 


LES  LABORATOIRES  DE 
TRAITEMENT  DE  FILMS 


MAURICE  DAEMS 

pour 

LES  FILMS  ININFLAMMABLES 


< Tri- Acétate  > 

livrable  en  flacon,  1/4,  112  & litre 

5,  rue  du  Cardinal  Mercier 
PARIS  (9’) 


Objectif  CINE-STAR 

BENOIST  BERTHIOT 


Maximum  de  luminosité  sans  altération  de  la  définition 
ni  du  contraste  des  images. 

Ouverture  progressive  suivant  les  distances  focales,  utili- 
sant dans  tous  les  cas  la  totalité  des  rayons  réfléchis,  par 
les  miroirs  les  plus  ouverts.  j 

Diamètre  extérieur  uniforme  de  62  mm.  4,  permettant  le 
montage,  sans  difficultés  mécaniques,  sur  tous  les  appareils 
en  usage. 


Ets  BENOIST  BERTHIOT 

FABRIQUE  D’OPTIQUE  FONDÉE  EN  1836 

11,  Bb  de  Sébastopol,  PARIS-lcr  - Usines  à SÉZANNE  (Marne) 

Tél.  GUTenberg  47-70  et  la  suite  - Poste  403 


Ni  rénovation,  ni  blanchiment, 
indéchirable,  imputrescible, 
ininflammable,  infroissable, 
pouvoir  réfléchissant  maximum, 
coefficient  de  transmission  so- 
nore exceptionnel,  dure  et  main- 
tient ses  qualités  indéfiniment. 


L ÉCRAN  BROCKUff  PLAfTIC  WEfTONE 


2.600  francs 


(TRADÉ  MARK) 

LE  M2  TAXES  INCLUSES 


Huraison  immédiate 


* 


Pour  salles  étroites  (angle  de  projection 
inférieur  à 10°).  Un  écran  inusable  ! 
au  pouvoir  réfléchissant,  3 fois  supérieur 
à tout  autre. 


L ÉCRAN  BROCKUff  PERLÉ  WliTOHE 

( TRACE  MARK  ) 

3.800  francs  le  m2  taxes  incluses 
Huraison  sous  huit  jours 


mÉCRANf  TRIHfPARÉNTf  BROCKUff 

sur  commande 


* 


295,  Cours  de  lo  Somme 

BORDEAUX 

Tél.  959-65 


6,  rue  Guillaume-Tell 

PARIS  (I7-) 

Tél.  GAL.  93-14 


93-15 


102,  Lo  Canebière 

MARSEILLE 

Tél.  LYCÉ:  24-24 


TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


KODAK- PA  THE  S.  A.  F.,  17  RUE  FRANÇOIS-!",  PARIS-8 ' TEL.  BAL.  26-30 


' 


il  ms  35  mm 


KODAK  PLUSX  1231 

pour  l'intérieur 


KODAK  BACKGROUND 
1230 


pour  l'extérieur  et  les  transparences 


FILMS  5357,  5373  & 5419 


M 


films 


pour  enregistrement  sonore 


POSITIVE  5302 

film  de  sécurité , pour  tirage 


DUPLICATING  NEGATIVE 
1203  & POSITIVE  5365 


35  - 17,5  - 16  et  6,35  mm 

pour  enregistrement  sonore 


- ■ ÆmSmm 

mÊÊÊËÊÊÊËË 


Pour  les  Salles,  il  faut 

DIX  ANS  DE  FONDS  D’AIDE 


La  nouvelle  Loi  d'Aide  va  très  prochai- 
nement, nous  l'espérons  tous,  être  discu- 
tée à la  Chambre.  Alors  attention  ! 

Attendu  qu'il  est  prouvé  que  la  Loi  en 
cours  a été  d'une  utilité  capitale  au  Ci- 
néma. Que  la  masse  de  capitaux  mise 
en  circulation  sans  intérêt  a contribué 
à l'amélioration  indiscutable  des  salles 
françaises,  mais  que,  malheureusement, 
ce  sont  les  grosses  affaires  qui,  en  fait, 
ont  bénéficié  d'une  manière  vraiment  ap- 
préciable de  la  perception  de  la  taxe  ad- 
ditionnelle. 

Attendu  que  les  affaires  de  moindre  im- 
portance voudraient  également  bénéfi- 
cier de  la  Loi  d'Aide  et  faire  comme  les 
autres  avant  de  mourir  à petit  feu  par 
suite  de  l'impossibilité  de  financer  des 
transformations  qui  coûtent  aussi  cher, 
quel  que  soit  le  rendement  de  la  salle. 

Attendu  que,  pour  l'Etat,  la  Loi  d'Aide 
est  tout  bénéfice.  Que  les  taxes  sont 
payées  par  le  spectateur.  Que  les  som- 
mes ainsi  collectées,  dès  qu'elles  sont  en- 
caissées par  l'exploitant,  sont  prises  par 
Monsieur  Fisc  en  bénéfice  dans  le  bilan 
annuel. 

Attendu  que  par  ce  procédé,  tôt  ou 
tard,  les  milliards  de  la  Loi  d'Aide  seront 


Attendu  que  pour  la  production  l'im- 
mobilisation des-  capitaux  est  relative- 
ment de  courte  durée,  alors  que  pour 
l'exploitation,  vu  l'importance  des  inves- 
tissements, c'est  une  immobilisation  de 
longue  durée. 

En  conclusion  de  ces  quelques  atten- 
dus, il  résulte  que  la  nouvelle  Loi  d'Aide 
peut  très  bien  être  d'une  durée  différente 
pour  la  production  et  pour  l'exploitation. 

Si  la  Loi  est  de  quatre  années  pour  les 
films,  elle  doit  être  d'au  moins  dix  ans 
pour  les  salles. 

L'époque  où  l'on  projetait  des  films 
dans  des  établissements  qui  ressem- 
blaient davantage  à des  granges  qu'à 
des  salles  de  spectacle,  est  finie,  il  faut 
du  confort,  voire  même  un  peu  de  luxe. 
En  conséquence  il  faut  devenir  conscient 
et  avoir  des  bases  solides  de  finance- 
ment. 

Pour  cela,  il  faut  le  secours  de  notre 
Assemblée  Nationale  qui  doit,  sans  hési- 
ter, voter  une  Loi  sérieuse,  d'autant  que 
pour  les  raisons  exposées  par  ailleurs, 
ça  ne  coûte  absolument  rien  à l'Etat,  bien 
au  contraire. 

Edouard  LARDILLIER. 


Toutes  les  salles  de  Nancy  se  sont  transfor- 
mées, il  en  reste  une  parmi  les  grandes  salles 
de  la  capitale  de  la  Lorraine,  c’est  le  Casino, 
qui  appartient  au  sympathique  président  du  Syn- 
dicat de  l’Est,  M.  Pierre  Jung. 

Il  vient  de  confier  à Edouard  Lardillier  le  soin 
de  transformer  son  établissement. 

Après  les  travaux,  la  salle  pourra  recevoir 
1.500  spectateurs  et  sera  de  ce  fait  la  plus  grande 
de  Nancy. 


LA  MODERNISATION  DANS  L’EST 


intégralement  récupérés  par  l'Etat  sous 
forme  de  bénéfices  industriels  et  commer- 
ciaux, non  sans  avoir  permis  entre  temps 
d'augmenter  les  recettes  et  en  consé- 
quence les  taxes  courantes. 

Attendu  que,  même  si  l'exploitant  est 
dans  l'obligation  de  rendre  en  impôts  des 
sommes  qu'il  a perçues  à ses  guichets, 
il  doit  dire  « Vive  la  Loi  d'Aide  ».  parce 
qu'elle  lui  a permis  de  sauver  son  com- 
merce, d'augmenter  ses  recettes  et  de  ce 
fait  ses  bénéfices,  et  de  donner  à son 
fonds  de  commerce  une  valeur  nettement 
supérieure. 

Lecinéma  "LE  FARL0T"de  CHAZELLES- 
sur-LYON  (Loire)  v'ent  d'adopter  les 
projecteurs  "ACTUA-COLOR" 
CHARLIN.  L'installation  a été  confiée 

à M.  André,  agent  Charlin  de  Lyon. 

] 


Nous  avons  montré  à toutes  occasions  le  consi- 
dérable travail  de  modernisation  de  leurs  éta- 
blissements, assuré  dans  les  villes  les  plus  diver- 
ses, lesquelles  n’étaient  souvent  pas  les  plus  im- 
portantes en  nombre  d’habitants,  par  nos  direc- 
teurs de  cinémas. 

Si  l’on  recense  ce  qui  a été  jusqu’à  ce  jour 
réalisé,  dans  le  seul  ordre  des  modernisations 
totales,  il  se  révèle  qu’au  moins  huit  cents  salles 
sont  à ce  jour  à l’état  de  neuf,  façade,  décora- 
tion, fauteuils  et  équipement  technique.  Le  nom- 
bre de  remaniements  partiels  atteint,  lui,  plus 
de  trois  mille  établissemients  depuis  la  Libération. 
Le  plus  remarquable  effort  entrepris  cette  année 
est  certainement  celui  de  la  région  de  l’Esrt,  où 
réfections  et  embellissements  se  multiplient,  sous 
l’impulsion  — par  exemple  — de  M.  Xardel, 
Président  adjoint  de  la  Fédération  Nationale,  et 
Président  du  Syndicat  de  Rhin  et  Moselle,  de 
M.  Jung,  Président  du  Syndicat  de  l’Est,  de 
M.  Thirriot,  Président  du  Syndicat  Ardennais, 
notamment. 

Nous  avons  rendu  compte  des  travaux  effec- 


tués par  M.  Thirriot,  à Mézières,  Charleville  et 
Sedan.  Signalons  aujourd’hui  que  M.  Xardel, 
qui  a transformé  l’an  dernier,  à Metz,  I’Eden, 
a entrepris  cette  année,  le  Royal,  le  Palace  et 
embelli  les  14  salles  de  son  circuit  messin.  Le 
Pathé  (Pathé -Cinéma) , I’Empire  ( S.N.E.G. ),  vien- 
nent de  réouvrir  à Nancy.  M.  Thomas  a refait 
à neuf  son  Palace,  d’Epinal,  M.  Goldite  a 
renouvelé  totalement  I’Eden,  de  Saint-Avold, 
MM.  Burkmann  et  Omnès  (ancien  circuit  Rol- 
linger ) ont  reconstruit  le  Palace,  de  Mulhouse, 
et  le  Rex,  de  Belfort,  et  leurs  dix  salles  seront 
ainsi  rénovées.  M.  Gutknecht  vient  de  rouvir  le 
Family,  de  Thann,  entièrement  remis  à neuf. 
Nous  oublierons  encore  beaucoup  de  ces  recons- 
tructions, lorsque  nous  aurons  rappelé  le  Corso, 
de  Strasbourg , l’A.B.C.,  de  Belfort,  le  Palace,  de 
Strasbourg,  parmi  les  modernisations  récentes. 

Il  faut  se  rappeler  que  si  ces  immobilisations 
de  capitaux  sont  importantes,  elles  se  justifient 
par  leurs  résultats  d’exploitation,  avec  des  aug- 
mentations de  50  % des  recettes  et  de  10  à 15  % 
des  fréquentations. 
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SAVOIE 


DE  PARIS 


Propriét.  : M.  Edmond  BOUGAUD 


I . I OO  Places  Architecte  : M.  André  LARIVIÈRE 


ENTREPRENEURS  DU  «SAVOIE» 

Cabine  et  son  : Samering  (Kiang  film). 

Fauteuils  : Quinette. 

Tapis  : Pinton. 

Luminaires  : Lumilux. 

Electricité  : Ets  Volt. 

Staff  : S.A.P.A.D.E.C. 

Néon  : C.I.F.N. 

Peinture  : V.  Nourrissat. 

Flexwocd  : Ets  Louis  Allart  et  Cie. 


Satisfait  de  la  transformation  de  ses  Folies 
Dramatiques,  M.  Bougaud  chargea  M.  Larivière 
d’aménager  le  Savoie  du  boulevard  Voltaire. 
L’ensemble  de  cette  grande  salle,  allongée  en 
est  rouge  à filets  or.  Fauteuils  perle  à 
d’astral  clair.  Rideau  de  scène  rouge 
rideau  d’écran  champagne.  Le  plafond  de 
s’encadre  d'une  corniche  à redents  dont 


l'éclairage  indirect  répond  à celui  de  l’astra- 
gale qui,  d’en  dessous,  fait  jouer  le  satin  de  verre 
des  tentures  coupées  de  quatre  flambeaux  ver- 
ticaux. 

Cet  astragale,  limitant  le  soubassement  rouge, 
fait  le  tour  jusque  sous  le  balcon  et  éclaire  ainsi 
indirectement  l’entrée  et  l’arrière  de  l’orchestre. 

L’escalier  à doube  évolution  gagne  le  grand 
foyer  d’accès  au  balcon. 


FAUTEUILS 

Strapontins  d'Occasion 
RÉPARATION 
DE  TOUS  FAUTEUILS 

FAUTEUILS  NEUFS 
DU  PLUS  LUXUEUX 
AU  PLUS  SIMPLE 

Éts  G.  QUINETTE e.  Cle 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 


Le  hall,  décoré  de  flexwood 
frêne  ramagé,  réserve,  au  fond,  un 
vaste  bar  à grande  licence.  La  fa- 
çade, liée  d'un  bandeau  de  marbre 
travertin,  est  décorée  de  vitrines 
cuivre  rouge. 

L’acoustique  du  Savoie  a grande- 
ment bénéficié  de  sa  nouvelle  forme 
ovale. 


DERNIERES  REALISATIONS 
DE  LA  SOCIÉTÉ  "LUMILUX" 

FEDERATION  DU  CINEMA,  92.  av.  des  Champs- 
Elysées  : M Peynet  architecte. 

LE  FLOREAL,  à Paris  : M.  Phelipot,  proprié- 
taire ; M.  Daubcurg,  architecte. 

LE  SAVOIE,  à Paris  : M.  Bougaud,  proprié- 
taire ; M.  Larivière,  architecte. 

LE  ROYAL,  à Metz  : M.  Xardei.  propriétaire  ; 
M.  Peynet,  architecte. 


LE  REXY,  à Saint-Mandé  : M.  Moser.  proprié- 
taire; M.  Larivière,  architecte. 

LE  PALACE,  à Avignon  : M.  Pezet,  proprié- 
taire ; M.  Peynet,  architecte. 

LE  TAINE,  à Paris  : Société  S.A.L.G.U.I. 

LE  PALACE,  à Epinal  : Sté  Anon,  de  la  Grande 
Taverne. 

LE  FLORIDA,  à Agen  : M.  Bonnat,  propriétaire. 

L’ALHAMBRA,  à Bourges  : Circuit  F.  Soulèze. 

PALACE,  à Fontenay-le-Comte  : Ets  E.  Carteau. 

LE  RITZ,  à Tamatave  : Consortium  Cinémato- 
graphique. 

L’EMPIRE,  à Fez  : Radio-Ciné-Lux. 


REALISATIONS  EN  COURS 

(ouverture  courant  octobre ) 

LE  COLISEE,  à Nîmes  : Sté  d’ExpL  du  Colisée 

LE  CAMEO,  à Tours  : MM.  Compagnon  et  La- 
chaise  ; M.  Boille,  architecte  ; M.  Bouchet, 
ingénieur-conseil. 

LE  FAMIIJA,  à Grenoble  : M.  A.  Dussap,  pro- 
priétaire ; M.  Bardel,  architecte. 

L’ETOILE,  à Bobigny  : Sté  Artistic. 

LE  CHAMPERRET,  à Paris  : Sté  Champerret 
Cinéma  ; M.  Pérot,  directeur. 

LE  PALACE,  à Saint-Mandé  : M.  Bangé,  pro- 
priétaire. 

LE  ROXY,  à Casablanca  : M.  Ténoudji,  pro- 
priétaire ; Sté  Maroc-Film. 

LE  FOYER  MUNICIPAL  DE  SAINT-MARC, 
propriétaire  Ville  de  Saint-Nazaire. 


f 
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EMPIRE 


DE  NI.NCY 

1.000  Places 


Propriétaire  : S.N.E.  GAUM0N1 
Architecte  : M.G.  PEYNET 

(Paris) 


Dans  le  cadre  de  la  modernisation  de  son 
circuit,  la  S.N.E. G.  a entrepris  cette  année  la 
réfection  d’un  nombre  important  de  ses  salles, 
en  particulier  la  transformation  totale  du  ciné- 
ma Empire,  à Nancy. 


Dans  l'axe  de  ce  foyer,  un  escalier  droit  de 
comblanchien  conduit  au  balcon,  desservant  au 
passage  un  petit  fumoir  en  surplomb,  dis- 
crètement éclairé  et  décoré  de  vitrines  d’ex- 
position. Dans  la  salle,  le  balcon  a été 
modifié  afin  de  donner  une  visibilité  par- 
faite de  toutes  les  places. 


L'éclairage  se  fait  en  partie  par  des  gorges 
de  lumière  indirecte  (plafond  et  scène),  en  par- 
tie par  des  appliques  de  cristal,  donnant  une 
ambiance  douce  et  chaude. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


Plan  de  l’EMPIRE 


La  façade  et  le  hall  d’entrée,  brillamment  illu- 
minés, ont  été  entièrement  rénovés. 


Un  texte  publicitaire  lumineux  nous  accueille 
et  nous  invite  à pénétrer  dans  un  foyer  vaste 
et  sobre  dans  sa  décoration. 


Les  sols  et  soubassements  sont  garnis  de  mo- 
quette bleue  et  les  murs  revêtus  de  tissu 
d’amiante  gris  bleu. 

Le  plafond  de  certaines  parties  du  cadre  de 
scène  rehaussent  l’ensemble  de  leur  valeur 
aurée. 


de  Nancy 

En  haut  : coupe  longitudinale  : 1.  Hall  d’entrée  ; 
2.  Foyer  d’accès  à l’orchestre  ; 3.  Orchestre  ; 
4.  Foyer  d’accès  au  balcon  ; 5.  Balccn  ; 6.  Cabine. 
Au  milieu,  plan  du  balcon  : 1.  Cabine  ; 2.  Foyer 
d’accès  su  balcon  ; 3.  Balcon. 

En  bas,  plan  de  l’orchestre  : 1.  Hall  d’entrée  ; 

2.  Foyer  d’accès  à l'orchestre  ; 3.  Orchestre  ; 4.  Sa- 
nitaires ; 5.  Escalier  d’accès  au  balcon. 


mDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  dp  spectacle 

PL1&IA8. 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

pypiâi 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAi. 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d'encombrement 


tt 


CINÉ-SIÈGES 


confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAi 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


VOUS  VOULEZ  être  FIER  de  votre  Salle? 

VOUS  VOULEZ  voir  des  Clients  NOUVEAUX  ? 

les  anciens  ? 

VOUS  VOULEZ  voir  grimper  vos  recettes  ? 

VOUS  VOULEZ  programmer  mieux  et  moins  cher  ? 
VOUS  VOULEZ  que  votre  Salle  de  Cinéma  devienne  salle  de  spectacles  ? 


OUI... 


ALORS  donnez  à vos  Clients  présents  et  futurs 

a/tcauàticiue  parfaite 
cAmbiatiee  de  Luæe 
Cont&ri 
cSècutite 

MAIS  une  telle  rénovation  doit  être  assurée  d'un  succès  sûr  et  durable 
adoptez  nos  matériaux  ayant  fait  leurs  preuves  depuis  20  ans 


SOCItTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUES 


39,  Rue  de  Berri 

PARIS 


ÉLYsées  61-19  et  72-29  - BÜLzac  42-16 


Étude  acoustique  — DEVIS 

Catalogue  complet  des  “BELLES  SALLES  DE  FRANCE”  en  couleurs 

(Envoi  gratuit  sur  demande) 


BELLES  SALLES  MODEHMES 


NOTICE  et  RENSEIGNEMENTS 
sur  demande  à Service  CELL; 


Les  grandes  possibilités  de  coloris  offertes  par  le  KLËGÉCELL 
SOUPLE  contribuent  à donner  aux  salles  un  aspect  décoratif. 


Kléber-Colombes 


Cl  24 


9,  rue  de  Presbourg  - KLE.  01-00  - CORRESPONDANCE  : Botte  Postale  9-16  PARIS  (16e) 


ETS  Bertrand  FAURE 


S.A.R.L.  au  Capital  de  150.000.000  de  Francs 


Salle  du 

MONTROUGE-PALACE 

(S,e  Ne!le  des  E,s  GAUMONT) 
à PARIS 

insonorisée  en 

KLEGECELL 

SOUPLE 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  32-32 


KLEGECELL 

Matière  plastique  cellulaire  ultra-légère  à alvéoles  petites,  régulières  et  fermées. 

Ininflammable  - sans  vieillissement  - Résiste  à l'action  des  liquides 
corrosifs,  des  moisissures  et  des  insectes. 

Domaine  d'utilisation  très  étendu  : 

Amortissement  des  vibrations  - joints  - insonorisation  - isolation  thermique 

décoration  - etc... 

Deux  formes  : SOUPLE  ou  DURCI. 


"Epeda" 

Carcasse  à ressorts 

QUALITE  D’ABORD 


Maison  Fondée 
en  1914 


E.C 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  HYDRA  se  passent  d’Entretien 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  DES  PILES  ELECTRIQUES 

DEPARTEMENT  “ACCUMULATEUR  HYDRA” 

98  ter.  Bd  Héloise  - ARGENTEUIL  (S.-A-O.)  - ARG.  18  31 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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CRETEIL 

550  Places 


Propriétaires  : M.  et  Mmc  PUECH 
Architecte  : Edouard  LARDILLIER 


Il  est  très  intéressant  de  publier  la  réalisation 
l’Edouard  Lardillier,  qui  a,  dans  le  délai  d'un 
nois,  jour  pour  jour,  complètement  transformé 
a coquette  salle  de  550  places. 

La  rubrique  des  Belles  Sailes  expose  souvent 
les  réalisations  dont  l’importance  dépasse  les 
possibilités  de  la  moyenne  exploitation. 

Or  le  Star  est  une  salle  type  de  la  moyenne 
exploitation.  Le  problème  était  donc  de  réaliser 
me  salle  dont  le  confort  et  le  luxe  permettent 
le  retenir  le  spectateur,  qui  a tendance  à se 
■endre  dans  les  salles  parisiennes,  si  sa  ville 
îe  possède  pas  un  établissement  qui  corresponde 
i ses  convenances. 

La  réalisation  du  Star  est  une  complète  réus- 
:ite.  puisque  les  recettes,  depuis  sa  réouverture, 
int  considérablement  augmenté. 

La  décoration  e:t  à base  de  rouge,  qui,  indis- 
:utablement  est  la  véritable  couleur  d’une  salle 
le  spectacle.  Les  murs  sont  une  harmonie  de 
plane,  beige  rosé  or  et  rouge. 

De  chaque  côté  de  l’écran,  deux  grandes  ap- 
pliques en  staff,  économiques  tout  en  étant  fort 
lécoratives.  Sur  les  murs  une  décoration  formée 
par  un  semi  régulier  de  coquilles  lumineuses  en 
:taff. 

La  scène  équipée  pour  recevoir  des  attrac- 
tions, est  composée  d’un  proscénium  muni  de 
leux  petits  escaliers  très  décoratifs 


Dans  le  hall  d’entrée,  dont  la  cou- 
leur est  jaune  soleil,  a été  aménagé 
un  petit  bar,  dont  les  affaires  sont  très 
prospères  et  dont  la  présence  contri- 


Le  petit  foyer-bar  du  « Star  » de  Créteil 
réserve  un  accueil  intime  et  attirant  dans 
le  coin  élégant  du  hall.  Toutes  les  portes 
sent  laquées,  à l’exclusion  de  celles  si- 
tuées dans  le  fond  de  la  salle,  qui  sont 
recouvertes  de  tapis  moquette. 


bue  à créer  l’ambiance  recherchée  et  qui  permet 
de  créer  l’illusion. 

Le  montant  total  des  travaux,  y compris  la 
réfection  complète  à l’état  de  neuf  des  fauteuils 
par  la  Maison  Gallay,  est  de  l'ordre  de  six  mil- 
lions de  francs,  ce  qui  représente,  pour  une 
transformation  totale  d’une  salle,  un  prix  de 
revient  de  l’ordre  de  12.000  francs  par  place. 

Bravo  aux  sympathiques  propriétaires,  Mme 
et  M.  Puech,  qui  méritent  une  réussite  totale. 

PLANS  DU  STAR  DE  CRÉTEIL 


I 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


M T p INCASSABLES 

4 o A = XA  • MIROIRS 

DDflFPI  AIR  »•  r-  ViUehardouin 

trnuCULHin  piris-3’  TUR  88-7B 

Mirifïria  matériel 

uiLiurid  E-B  accessoires 

■-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 

5.  r.  Larribe.  Parls-8*.  LAB.  15-05 

-w 

RIDEAUX  - ÉCRANS 

REVÊTEMENTS  - DÉCORATION 


I.  C.  A.  H. 

Mbis/  Rue  des  Ursulines  - SAINT-DENIS  (Seine) 

Téléphone  : plaine  24-63 

SPÉCIALITÉS  DE  TISSUS  ININFLAMMABLES  RHOVYL 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LO  N GATT  E ' MAYBEL 

4,  nUE  TRAVERSIÈRE  - B0UL06HE-BILLAHC0URT  (Seins) 


Tél.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 

Maison  fondée  en  1920 
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PALACE 


% 

DE 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

MULHOUSE  Proprié,Gir 

1.500  places  Architectes  : 


J 

: Société  Nouvelle  des  Cinémas  de  l'Est 
MM.  BURKMANN  et  OMNÉS. 

: G.  PEYNET  (Paris)  MEYER  (Mulhouse). 


Le  Palace,  de  Mulhouse,  est  une  belle  réus- 
site, mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  signaler  la  vé- 
ritable bataille  qu’architectes,  entrepreneurs  et 
ouvriers  durent  livrer  jour  et  nuit  pour  termi- 
ner cette  complète  transformation  dans  un  délai 
d'un  mois  jour  pour  jour. 


Les  travaux  comportaient  la  réfection  totale 
de  la  façade,  du  hall  et  de  la  salle. 

En  façade,  des  lettres  de  1 mètre,  cernées  de 
néon  blanc  nous  accueillent,  alignées  sur  une 


marquise  d’aluminium.  De  la  marquise,  un  fais- 
ceau de  néon  court  au-dessus  du  hall  d’entrée 
(fermé  par  une  porte  de  verre  sécurit),  nous 
entraînant  vers  le  foyer.  Celui-ci,  aménagé  avec 
discrétion,  possède  un  vestiaire  et  un  comptoir 
à pâtisserie.  La  lumière  tamisée  permet  aux 
clients  de  passer  de  l’étincelante  lumière  du 
hall  à la  salle  obscure. 

La  salle  est  éclairée  en  partie  par  des  appli- 


ENTREPRENEURS 

du  PALACE  de  MULHOUSE 

Staff  A.  Laoust  (Paris). 

Carrelage,  revêtements 

sols  Cérame  et  Faïence  (Paris). 

Acoustique  Société  Marocaine  (Paris). 

Néon,  enseignes Ergmanm  (Mulhouse). 

Appliques  Kobis  et  Lorence  (Paris). 

Fauteuils  Ciné-Sièges. 

La  nouvelle  salle  de  cinéma  de  HUÉ 
a confié  à M.  RICHARD,  agent  Charlin 
pour  l'Indochine,  l'équipement  de 
sa  cabine  avec  projecteurs  "ACTUA- 
COLOR"  et  son  "ACTUAL"  CHARLIN. 


ques  murales  et  en  partie  par  une  lumière  fluo- 
rescente indirecte  (cadre  de  scène  et  plafonds). 
Des  gradateurs  permettent  une  agréable  pro- 
gression dans  l’intensité. 

Les  sols  comportent  du  tapis  caoutchouc  à l’or- 
chestre, et  de  la  moquette  au  balcon,  dans  les 
escaliers,  ainsi  que  sur  les  soubassements.  Les 
murs  ont  été  spécialement  étudiés  pour  amé- 


Les  tons  furent  choisis  dans  une  gamme  pas- 
tel (vert,  paille  et  blanc),  pour  leurs  qualités  I 
reposantes.  Et,  dernière  innovation,  derrière  le 
rideau  de  soie  de  verre,  apparaît  l’écran  en  I 
matière  plastique. 


RIO 


( ex'  ï 

\Apollo  / 


DE  BORDEAUX 

1.800  places 


Propriétaire  : S.  0.  G.  E.  C. 
Arch.  : MM.  PEYNET  (Paris) 
et  JOURDE  (Bordeaux) 


La  restauration  du  cinéma  Rio  (ex-ApoLLO), 
est  commencée  depuis  trois  mois.  Il  s’agit  ici 
d’une  complète  reconstruction  de  la  salle.  Pres- 
que tout  l’ancien  Apollo,  datant  de  1890,  et  édi- 
fié comme  un  théâtre,  a été  rasé  de  la  toiture 
aux  fondations,  pour  faire  place  à l'impor- 
tant vaisseau  dont  nous  reproduisons  la  ma 
quette  ci-contre. 

Lors  de  la  réouverture,  fixée  au  29  oc- 
tobre 1952,  le  Rio  sera 
une  des  plus  grandes 
salles  de  la  région  : 

40  mètres  de  longueur 
et  22  mètres  de  large, 
d’une  hauteur  de  18 
mètres,  elle  pourra 
contenir  1.800  specta- 
teurs, 1.000  à l’orches- 
tre, 800  au  balcon. 

L’accès  de  la  salle 
se  fera  par  divers 
halls  et  foyers  judi- 
cieusement répartis 
pour  assurer  un  déga- 
gement rapide  vers 
l’extérieur.  Le  hall 
d’entrée  à l’angle  de 
la  rue  Castelnau-d’Au- 
ros  et  de  la  rue  ju- 
daïque, se  prolongera 
par  une  galerie  où  se- 
ront placés  guichets 
et  vitrines  d’exposition. 

Les  foyers  d’orchestre 
et  de  balcon  seront 
réunis  entre  eux  par 
trois  escaliers,  dont  un 
de  3 mètres  de  lar- 
geur. Le  choix  a été 
porté  sur  un  ton  soufre  très  lumineux  pour  l'en- 
semble des  dégagements. 

Le  balcon,  d’une  seule  partie,  en  béton  armé 
est  un  véritable  ouvrage  d’art. 

L’ensemble  du  projet  a été  réalisé  en  tenant 
compte  de  tous  les  progrès  techniques  actuelle- 
ment connus.  Les  plafonds,  gradins,  corniches. 


auront  des  formes  courbes.  Cette  disposition, 
d’une  grande  souplesse,  permettra  une  vision 
parfaite  et  une  sonorité  sans  écho. 

Un  conditionnement  d’air  assurera  une  am- 
biance confortable  hiver  comme  été. 

L’éclairage  sera  assuré  par  lumière  fluores- 
cente entièrement  indirecte.  Les  tonalités  les 
plus  chaudes  ont  été  groupées  dans  l’ensemble 
de  la  salle,  mises  en  valeur  par  quelques  tou- 


ches d’un  vert  soutenu,  au  dos  et  sur  les  man- 
chettes des  fauteuils. 

Les  tissus  d’amiante  et  rideaux  seront  four- 
nis par  la  Société  Marocaine,  les  tapis  par  Pin- 
ton,  les  fauteuils  par  Gallay  ; l’équipement  tech- 
nique de  la  salle  a été  confié  à la  Société 
Brockliss-Simplex. 
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DEESSE 

puihnta 


d'AIR  CHAUD  automatique 


CALO 


se  met  en  marche  moins  d’une  heure 
seulement  avant  le  spectacle. 


TYPE  D 50 

CARACTÉRISTIQUES 
Hauteur  : 1,76  m.  • Longueur  : 2,40  m. 
Largeur  : 1,00  m. 

1 1 5 000  calories-heure  soit  5.000  m'  d'air 
pour  14  litres  de  mazout.  Moteur  2 CV 


FT  LEUR  NOUVEAU  TYPE 
DE  3 0 0.0  0 0 CALORIES 


CARACTERISTIQUES 
Hauteur:  1,89  m.  - longueur  : 1,16  m. 
largeur  : 0,75  m. 

45.000  calories-heure,  soit  2.500  m'  d'air 
pour  5.5  litres  de  mazout.  Moteur  1/3  CV 


Pm  sa/k  chaude 
eh  accue///atefe 


economique  Z Consommation  de  mazout  réduite.  Toute 

calorie  produite  chauffe  directement.  Pas  de  fluide  intermédiaire: 
15  % d'économie. 

pratique  Z intermittence  absolue. 

chauffe  automatiquement  et  par  intermittence  : relais  électrique 
commandés  par  horloge  ou  thermostat.  Brûleurs  ultra  silencieux. 

rentable  : batterie  pratiquement  inusable  grâce  à sa 
position  horizontale.  Aucune  dépense  élevée  d'installation. 

sur  Z se  monte  directement.  Aucun  risque  particulier  d'incendie. 


Demandez  les  notices  à 

DANTO-ROGEAT  & C 

25,  RUE  DES  CULATTES  - LYON  - TÉL.  PARMENTIER  25-21 


AGENCE  DE  PARIS  : LE  CHAUFFAGE  AUTOMATIQUE,  82,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16')  - Tél.  : AUT.  96-06  - MIR.  78-68 
Représentants  à : BESANÇON  - CLERMONT  FERRAND  - LILLE  - MARSEILLE  - METZ  - MONTPELLIER  - SAINT-BRIEUC  - STRASBOURG 


h?.  TOURChh/C.  SZ 


LE  COLISÉE  A PARIS 

G.  PEYNET,  architecte 


OLYMPIA  à BORDEAUX  (PEYNET,  Architecte) 

REX  (ex-Grande  Taverne)  à BELFORT 

(PEYNET,  Architecte) 
PALACE  à MULHOUSE  (PEYNET,  Architecte) 
EMPIRE  à NANCY  (PEYNET,  Architecte) 
L’EXCELSIOR  à SEDAN  (LARDILLItR,  Architecte) 
REX  à SENS  (CONCHON,  Architecte) 

REX  à LA  BAULE 
LA  FAUVETTE  à PARIS 


EN  PRÉPARATION  : 


GAMBETTA  (PEynet,  Architecte) 


ALHAMBRA  de  MÉZIÈRES  (LARDILLIER,  Architecte) 
APOLLO  de  BORDEAUX  (PEYNET,  Architecte) 


M.  KOBIS 
R.  LORENCE 

LUMINAIRES 


12,  rue  du  Pont-aux-Choux  - PARIS-3 e 


Tél.  : ARC  9 7-36 
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REX 


DE  BELFORT 

870  Places 


Propriétaires  : Société  Nouvelle  des  Cinémas  de  l’Est 
MM.  BURKMANN  et  OMNÉS 

Architectes  : G.  PEYNET  (Paris)  SCHULLER  (Belfort) 


La  transformation  du  cinéma  Rex  (cx-Grande- 
Ta verne),  l’une  des  grandes  salles  de  Belfort, 
a été  radicale  aussi  bien  sur  la  salle  que  sur 
ses  accès  et  dépendances. 

Il  ne  reite  de  la  salle  d'autrefois  que  les  murs 
latéraux,  qui  sont  murs  mitoyens  portant  les 
immeubles  voisins  et  la  toiture. 

La  façade  et  le  hall  d’entrée  ont  été  déplacés 
et  sont  désormais  pris  sur  l’emplacement  de 
l’ancienne  brasserie. 

Tous  ces  travaux,  quoique  très  importants, 
furent  exécutés  dans  le  court  délai  de  trois  mois. 

La  façade,  d’une  grande  sobriété,  comporte 
sous  une  marquise  métallique,  un  grand  claustra 
de  stuc,  permettant  la  ventilation  des  locaux 
annexes.  En  surimpression  vient  un  texte  lumi- 
neux très  intense,  point  attractif  du  Faubourg 
de  France. 


Sous  la  marquise  métallique,  claustra  de  stuc, 
aérant  les  locaux  d’étage. 

Au  fond  du  hall  ouvert  sur  la  rue,  trois  portes 
d’entrée. 


Intimement  lié  à la  façade,  le  hall  d’entrée 
est  lui  aussi  très  simple,  mais  extrêmement  soi- 
gné dans  ses  détails  : vitrines  lumineuses,  sol 


ENTREPRENEURS 

du  REX  de  BELFORT 


Revêtements  sols Cérame  et  Faïence  (Paris). 

Tapis  Pinton  Frères  (Paris). 

Acoustique  Société  Marocaine  (Paris). 

Electricité  Bel  fort  aine  d’installations 

Electriques. 

Menuiserie  Barberet  Frères  (Belfort). 

Serrurerie  Grille  (Belfort) 

Appliques  Kobis  et  Lorence  (Paris). 

Patiences,  ridotreuil. . . Minière  et  Pihier  (Paris). 

Staff  A.  Laoust  (Paris). 

Fauteuils  Gallay  (Paris). 

Néon,  enseignes Paz  et  Silva  (Paris). 


Grande  sobriété  de  lignes,  avec  plafond  net  et  murs 
à redents  verticaux. 


baigné  de  lumière  fluorescente  indi- 
recte, assure  l’éclairage  général  de  la 
salle  ; des  appliques  de  cristal  et  un 
cadre  de  scène  en  staff  perforé  créent 
une  ambiance  agréable.  Le  sol,  de  l’or- 
chestre est  revêtu  de  bulgomme,  alors 
que  celui  du  mezzanine  est  recouvert 
d’une  moquette  de  notalité  cuivrée,  la 
même  que  celle  des  soubassements. 


de  mosaïque,  etc.  Au  fond  de  ce  hall,  trois  por- 
tes laquées  conduisent  à la  salle,  qui  ne  com- 
porte plus  de  balcon,  mais  un  mezza- 
nine légèrement  en  surélévation  sur 
l’orchestre,  ce  qui  a amélioré  considé- 
rablement les  conditions  acoustiques  de 
la  salle  et  assure  une  visibilité  parfaite 
de  toutes  les  places. 

La  salle,  aux  couleurs  chaudes,  sur 


lesquelles  se  détachent  870  fauteuils  verts,  est 
d’une  grande  sobriété  de  ligne.  Un  plafond  net. 


PLANS  DU  REX  DE  BELFORT 


1.  Hall  d’entrée.  2.  Foyer. 


3.  Orchestre.  4.  Mezzanine.  5.  Cabine. 
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SELECT  * 


FONTAINEBLEAU 

Propriétaires  : MM.  MIGNON 
Architecte  : M.  GENÊTRE  (Paris) 


Propriétaire  du  Select,  de  I’Hermitage  et  de 
I’Imperator,  toutes  à Fontainebleau,  la  Société 
Jack,  représentée  par  M.  Mignon  et  son  fils,  a 
mis  sur  pied  un  programme  de  transformation  de 
ses  salles  de  manière  à donner  satisfaction  à 
la  clientèle  nombreuse  et  variée  de  cette  ville. 

La  salle  la  plus  vétuste  était,  sans  conteste,  le 
Select.  Une  rénovation  complète  en  a fait  une 
salle  intime,  qui  plaît  beaucoup,  ainsi  qu’en  fait 
foi  le  nombre  grandissant  des  entrées. 

On  y accède  par  un  hall  ouvert,  dans  lequel 
se  trouve  la  caisse.  Cette  disposition  per- 
met l'attente  des  spectateurs  à l’abri  des 
intempéries.  Un  grand  tambour,  de  5 X 8 
environ,  donne  accès  à la  salle  et  au 
balcon.  Le  plancher  de  l’orchestre  a été 
complètement  modifié  et  la  salle  est  main- 


teinte  abricot,  les  fauteuils,  les  tapis  et  le  rideau 
de  scène  sont  vert  amande  ; les  soubassements 
sont  revêtus  de  Tapisom  vert  très  foncé,  qui 
forme  un  contraste  très  agréable  avec  les  par- 
ties hautes.  Ils  ont  de  plus  l’avantage  de  ne 
pas  être  fragiles  au  contact  du  public.  L’éclairage 
est  réalisé  par  de  très  belles  appliques,  situées 
de  part  et  d’autre  de  la  scène,  elles  sont  sou- 
lignées par  deux  grands  rideaux  verticaux,  qui 
dissimulent  la  charpente  existante,  qui  ne  peut 
pas  être  supprimée. 


M: 
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tenant  en  contrepente.  En  conséquence,  tous 
les  premiers  rangs,  jadis  inoccupés,  trouvent 
maintenant  facilement  preneurs. 

L’écran,  du  type  « carte  postale  »,  se  déta- 
che sur  un  rideau  demi-circulaire.  Cette  dis- 
position et  la  surélévation  du  sol  ont  complè- 
tement changé  les  proportions  de  la  salle  et 
nombreux  sont  les  clients  qui  croient  à son 
élargissement. 

Le  plafond  à redents  et  les  murs  sont  d’une 


En  plus,  pour  le  confort  du  public,  un 
groupe  sanitaire  a été  créé. 

Les  travaux  commencés  en  mai  ont  été 
terminés  pour  le  5 août.  Ils  ont  été  réa- 
lisés par  M.  Genêtre,  architecte  à Paris, 
avec  la  collaboration  des  entreprises  lo 
cales,  à l’exception  du  staffeur,  du  trai- 
tement acoustique  et  du  luminaire. 

En  même  temps  que  se  poursuivaient  ces  tra- 
vaux, de  grosses  améliorations  ont  été  apportées 
à I’Hermitage,  la  belle  et  grande  salle  de  Fon- 
tainebleau, entre  autre  réparation  totale  des 
peintures  et  de  l’éclairage  maintenant  réalisé 
par  de  grandes  appliques.  Les  fauteuils  neufs 
complètent  cet  ensemble. 

Il  ne  reste  plus  que  I'Imperator  dont  MM.  Mi- 
gnon envisagent  la  réouverture  pour  les  fêtes. 
Cette  salle  sera  modernisée  de  fond  en  comble. 


ENTREPRENEURS  DU  SELECT  DE  FONTAINEBLEAU 


Maçonnerie  : Desvaux,  à Fontainebleau. 

Menuiserie  : Barthélemy,  à Fontainebleau. 
Plomberie  : Leroux  et  Gonsard,  à Fontainebleau. 
Chauffage  : Leroux  et  Gonsard,  à Fontainebleu. 
Peinture  : Mélière,  à Fontainebleau. 

Carrelage  : Péréra,  à Montereau. 


Electricité  : Campion,  à Marlotte. 
Serrurerie  spéciale  : Bellanger,  à Paris. 
Traitement  acoustique  : Pinton,  à Paris. 
Staff  : Gadolifert,  à Paris. 

Lustres  : Luminalité,  à Paris. 


UN  MATÉRIAU  NOUVEAU 
POUR  L’INSONORISATION  : 


LE  KLEGECELL 


Il  existe,  depuis  peu,  sur  le  marché,  un 
nouveau  matériau  d’insonorisation,  aux  ca- 
ractéristiques très  remarquables  : le  Kle- 
gecell. 


Il  s’agit  d’une  matière  plastique  extra- 
légère, constituée  de  petites  cellules  étan- 
ches, et  douée  de  ce  fait  de  propriétés  par- 
ticulièrement intéressantes  au  point  de  vue 
thermique  et  phonique. 


Outre  son  extrême  légèreté,  ce  produit 
offre  l’avantage  d’être  imputrescible  et  inin- 
flammable, et  de  résister  à l’action  des  moi- 
sissures et  des  insectes. 

Il  se  présente  sous  la  forme  « Souple  » 
ou  « Durci  »,  en  feuilles  carrées  de  30  à 
75  cm.  de  côté,  dont  l’épaisseur  peut  aller 
de  3 à 70  mm. 

Ces  feuilles  sont  facilement  mises  en 
œuvre  par  découpage  et  collage.  Du  fait 
de  sa  légèreté,  un  tel  revêtement  sur  les 
parois,  cloisons  et  plafonds,  ne  nécessite 
pas  de  précautions  spéciales. 

Le  Klegecell  « Durci  » esl  un  excellent 
matériau  de  correction  acoustique.  Par 
exemple,  dans  une  même  salle,  pour  un 
traitement  ordinaire,  on  obtient  couram- 
ment une  absorption  phonique  d’une  valeur 
supérieure  à 50  % et  égale  pour  toutes  les 
fréquences.  Mais  on  peut,  si  nécessaire, 
absorber,  en  particulier,  un  bruit  prédomi- 
nant jusqu’à  80  à 90  %,mème  aux  basses  fré- 
quences inférieures  ou  égales  à 125  pério- 
des/seeonde. 

Jusqu’à  présent,  un  traitement  insonore 
complet  nécessitait  l’utilisation  de  plusieurs 
matériaux  différents,  répondant  chacun  à 
une  plage  de  fréquences  délimitées,  formant 
donc  un  ensemble  hétérogène. 

Au  contraire,  le  Klegecell  permet  de  ré- 
soudre, à lui  seul,  tous  les  cas.  L’unité  du 
matériau  utilisé,  jointe  à sa  présentation 
séduisante  simplifie  à l’extrême  les  soucis 
de  décoration  de  l’acousticien. 

Ces  caractéristiques  ont  été  entièrement  „ 
confirmées  par  les  installations  réalisées. 

Sous  sa  forme  « Souple  »,  le  Klegecell 
est  également  un  absorbant  acoustique.  Ses 
propriétés,  ses  teintes  variées,  son  aspect 
agréable,  conviennent  particulièrement  à 
l’insonorisation  et  à la  décoration  des  salles 
de  spectacle. 

La  meilleure  référence  en  est  la  salle  du 
Montrouge-Palace,  à Paris,  qui  a fait  appel 
au  Klegecell  pour  réaliser  son  insonorisa- 
tion et  sa  décoration. 

Le  Klegecell  est  fabriqué  par  la  Société 
Kleber-Colombes. 


BELLES  SALLES  MODERNES 


LA  ciNÈMATOGRAPtti’E  FRANÇAISE 
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BONJOUR  PARIS 

UN  NOUVEAU  DESSIN  ANIME  DE 

JEAN  IMAGE 


55 


Cinéma  Tirage  Maurice 

Vous  informe  qu'à  dater 

du  20  Octobre  1952 

ses  bureaux  de  PARIS  sont  transférés 
26,  Rue  Marbeuf  (8e) 

ELYsées  49-35  & 36 

et  vous  rappelle  l’GÜresse  de  sa  filiale 

Compagnie  de  Travaux  Mécaniques 
22,  Rue  Sihuef  (12e) 

DORian  58-99 


BON  DÉBUT  DE 
SAISON  A NIMES 

La  saison  cinématographique  a bien  débuté. 
C'est  ainsi  que  le  public  a pu  voir  au  cours  de  ces 
dernières  semaines  : 

Au  « Corona  » : L’Amant  de  Lady  Loverly  ; au 
« Colisée  » : Un  Américain,  à Paris  ; à l’«  Odéon  » : 
Buridan,  héros  de  la  Tour  de  Nesles  ; au  « Stu- 
dio » : Demain,  viendra  toujours  ; à l’«  Eden,  » . 
Le  Rosier  de  Madame  Husson  ; à l’«  Eldorado  » : 
Le  Petit  Monde  de  Dcm  Camillo  ; à l’«  Olym- 
pia » : Casimir  ; au  « Cœcilia  » : Horizons  en 
Flammes  ; au  « Lux  » : La  Ferme  aux  Loups. 

En  ce  qui  concerne  les  prochains  films  qui  se- 
ront présentés  au  cours  de  la  saison  au  « Corona  », 
M.  Gamerre,  le  sympathique  directeur  de  cet  éta- 
blissement, a bien  voulu  nous  donner  les  titres  des 
diverses  productions  qui  passeront  dans  sa  salle. 

Tout  d’abord  : Scaramouche,  en  Technicolor  ; 
ensuite  : Au-delà  du  Missouri,  Chantons  sous  la 
Pluie,  Des  Jupons  à l’Horizon,  Californie  en  Flam- 
mes, Les  Coulisses  de  Broadway,  L’Ange  des  Mau- 
dits, L’Epée  de  Monte-Cristo.,  Une  Fille  à Bagarre, 
Kangourou,  Peaux-Rouges,  Cet  Age  est  sans  Pitié, 
Convoi  de  Femmes,  Mes  Six  Forçats,  Othello,  Viva 
Zapata  et  Un  Tramway  nommé  Désir. 

Maurice  Accariès. 


Après  la  longue  période  exclusivement  publi- 
citaire, suivie  d'intéressantes  réalisations  sous 
forme  de  courts  métrages,  le  Dessin  animé  fran- 
çais aborde  maintenant  la  production  de  grands 
films  de  seconde  partie. 

Le  premier  de  ces  grands  films,  Jeannot  l’in- 
trépide, fut  l'œuvre  de  Jean  Image.  Ce  produc- 
teur-réalisateur, au  nom  prédestiné  (bien  que  le 
choix  de  ce  pseudonyme  n'ait  été,  au  départ, 


Une  amusante  attitude  de  Monsieur  La  Tour 
dans  BONJOUR  PARIS. 


nullement  influencé  par  son  activité) , s’était  ré- 
vélé en  1947  par  la  projection,  au  Festival  de 
Cannes,  de  son  premier  court  métrage  en  Tech- 
nicolor, Rapsodie  de  Saturne  et,  en  1949,  à ia 
Biennale  de  Venise,  par  la  présentation  de  Bal- 
lade Atomique. 

Ces  films  révélaient  un  talent  neuf,  qui  s’ex- 
primait en  images  très  attrayantes,  pleines  de 
poésie,  soutenues  par  une  technique  très  rodée. 
Quant  à la  technique  d'animation,  elle  n’avait 
rien  à envier  aux  Américains,  maîtres  du  genre. 
Pourtant,  les  moyens  utilisés  par  Jean  Image, 
— comme  d’ailleurs  par  tous  ses  confrères  fran- 
çais — sont  loin  d’égaler  ceux  dont  disposent 
Walt  Disney,  Max  Fleisher  ou  George  Pal. 

C’est  pourquoi  l’audace  de  l’entreprise  mérite 
d'être  signalée.  On  imagine  sans  peine  que  la 
réalisation  d’un  film  de  long  métrage  en  des- 
sins animés,  pose,  de  graves  problèmes,  lors- 
qu’une petite  équipe  d’une  vingtaine  de  tech- 


niciens (animateurs,  intervallistes,  gouacheurs, 
etc.),  est  installée  dans  un  petit  appartement 
parisien.  Mais  Jean  Image  a surmonté  vaillam- 
ment tous  les  handicaps  et  Jeannot,  sorti  en  ex- 
cluvisité  à Paris,  il  y a quelques  mois  effectuera 
le  mois  prochain  sa  sortie  générale.  Déjà,  d’ail- 
leurs, une  trentaine  de  pays  étrangers  (Belgi- 
que, Espagne,  Portugal,  Mexique,  Canada, 
Suisse,  etc.),  ont  eu  l’occasion  de  voir  ce  film, 
et  bientôt,  grâce  aux  accords  pris  par  ia  société 
Avala  Films,  chargée  de  la  diffusion  de  Jeannot 
l’intrépide  à l’étranger,  cent  copies  doublées  de 
Johnny  the  Giant  Killer  seront  distribuées  aux 
Etats-Unis. 

Encouragé  par  ces  résultats,  Jean  Image  à 
mis  en  chantier,  il  y a plus  d’un  an,  un  autre 
long  métrage  à la  réalisation  duquel  il  travaille 
avec  acharnement  : Bonjour  Paris. 

Conçue,  comme  celle  de  Jeannot,  par  Eraine 
Image,  l’histoire  de  Bonjour  Paris  décrit,  avec 
une  charmante  fantaisie,  l’idylle  parisienne  d’un 
pigeon  et  d’une  pigeonne  que  des  événements 
fâcheux  et  des  personnages  hautement  répréhen- 
sibles (chimères  de  Notre-Dame,  Chat-Apache 
de  Belleville,  Girouettes  et  Cheminées  inquié- 
tantes), tentent  de  désunir.  Mais  leur  grand  ami 
veille,  et  ce  grand  ami  est  le  roi  de  Paris.  Il 
voit  tout  il  sait  tout,  c’est  Monsieur  La  Tour. 

La  Tour  Eiffel,  personnage  fantasque,  est  la 
vraie  vedette  de  Bonjour  Paris.  Ses  aventures 
inénarrables  feront  la  joie  de  tous.  Eraine  et 
Jean  Image  ont  dosé  leurs  effets  afin  que  tour 
à tour,  les  spectateurs  soient  amusés  ou  atten- 
dris. Le  premier  montage  en  Technicolor  qu’il 
nous  fut  donné  de  voir  de  ce  film  est  très 
prometteur.  Animation,  gags,  coloris  sont  fort 
bien  adaptés  et  propres  à faire  de  Bonjour  Paris 
un  film  apte  à satisfaire  petits  et  grands. 

Ce  film  sera  entièrement  terminé  en  mars 
1953.  A l’heure  actuelle,  1.000  mètres  (sur  1.800) 
sont  tournés  (en  deux  ans  de  travail)  et  déjà, 
la  musique  et  les  chansons  sont  enregistrés.  Six 
chansons  seront  interprétées  dans  Bonjour  Paris. 
Sur  une  musique  très  dynamique  de  Jean  Ya- 
tove,  Claude  Santelli,  auteur  du  commentaire 
et  des  dialogues  du  film,  a écrit  d’agréables  pa- 
roles, que  mettent  en  valeur  les  chanteurs  : les 
Quatre  Barbus,  Lucien  Jeunesse,  Tohama  et 
Claire  Genet.  Quant  au  commentaire,  il  sera  dit 
par  François  Périer. 

Le  programme  comprenant  Bonjour  Paris 
sera  complété  par  un  moyen  métrage  (1.300  m.), 
en  Technicolor,  de  J.-C.  Bernard. 


Michèle  Cordoue  et  Jean  Marchât  dans  LA  JEUNE  FOLLE,  qui  remporte 
un  triomphal  succès  aux  « Maxignan  »,  « Marivaux  ».  C’est  un  film  Hochd 
Productions,  distribué  par  Cocinor. 


Une  scène  du  film  GENDARMES  ET  VOLEURS  avec  Toto. 

(Cliché  Lux  Films.) 
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DEUILS 

Jj,  M.  Michel  Laurier,  directeur-pro- 
priétaire du  « Cinéma  Palace  »,  de 
Thouars  (Deux-Sèvres),  est  décédé 
subitement  le  1er  octobre.  Parisien  de 
naissance,  il  débuta  dans  un  cinéma 
du  20”  arrondissement  comme  aide- 
opérateur,  puis  continua  en  qualité 
d’opérateur  à Angers  et  aux  Sables- 
d’Olonne.  Il  Drit,  il  y a trente-cinq  ans, 
la  gérance  du  « Ciné-Palace  »,  de 
Thouars,  dont  il  devint  propriétaire 
par  la  suite.  A Mme  Laurier,  qui  con- 
tinue courageusement  l’exploitation  de 
son  établissement,  nous  présentons 
nos  sincères  condoléances. 

<î>  M.  Charles  Buhler,  représentant 
de  films,  a la  douleur  de  nous  faire 
part  du  décès  de  sa  mère,  survenu  à 
Àix-en-Provence. 

4 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

On  nous  prie  de  signaler  que  toute 
correspondance  destinée,  soit  à M. 
Jacques  Boris,  soit  aux  Films  Triom- 
phe, doit  être  adressée  au  nouveau 
bureau  de  cette  société  : 78,  Champs- 
Elysées,  bureau  224  (Tél.  : ELYsées 
66-19). 

f 

RECTIFICATION 

*1*  Cinémas  « Le  Casino  » et  « Le  Kur- 
saal  »,  Hautmont  (Nord).  M.  Aimé  Mi- 
chel a donné  en  Gérance  le  fonds  de 
commerce  du  café  du  Kursaal,  15- 
9-52  ; dont  acte. 

4 

LE  CLUB  AUTOMOBILE 
DU  CINÉMA 

•J#  Le  « Club  Automobile  du  Cinéma  » 
communique  : 

A l’occasion  de  la  création  de  la 
Section  Automobile  du  Nord  de  la 
France,  sous  la  direction  de  M.  Feu- 
yaubois,  il  est  organisé  une  sortie  à 
Epemay,  le  mardi  21  octobre  pro- 
chain, comportant  la  visite  des  caves 
du  Champagne  Mercier.  Au  cours  de 
cette  sortie  un  déjeuner  est  prévu. 

Tous  les  adhérents  recevront  à cette 
occasion,  sous  pli  personnel,  invita- 
tion et  programme  de  la  sortie. 
4 

COLONIE  DE  VACANCES 
DE  L’ENTRAIDE 

* Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
qu’à  la  suite  de  différentes  visites  ef- 
fectuées à la  Colonie  de  vacances  du 
Cinéma,  à Dammartin-en-Goële,  par 
des  inspecteurs  et  inspectrices  man- 
datés pour  effectuer  les  contrôles  ré- 
glementaires, le  Sous-Secrétaire  d’Etat 
à la  Jeunesse  et  aux  Sports  vient  de 
classer  cette  colonie  parmi  les  colo- 
nies modèles  pour  1952. 

Félicitons  les  dirigeants  de  l’En- 
tr’aide  et  plus  particulièrement  M. 
Henri  Dessent,  président. 


NOCES  D’OR 

4»  A l’occasion  des  Noces  d’Or  des 
sympathiques  directeurs  du  cinéma 
« Moulin  de  la  Chanson  »,  M.  et  Mme 
Darvil,  et  en  leur  honneur,  le  chan- 
sonnier Pierre  Labric,  maire  de  la 
Commune  du  Vieux  Montmartre,  as- 
sisté de  son  adjoint,  Raymond  Sou- 
plex,  a organisé  une  petite  fête  in- 
time, mercredi  dernier,  dans  une 
brasserie  montmartroise.  De  nom- 
breux chansonniers  ( Saint -Sernin, 
Marc  Cab,  Raymond  Viney,  P.  Lou- 
lié,  Roger  Audifîred,  P.  Still,  Michel 
Méry,  etc.)  et  des  personnalités  du 
monde  cinématographique  (M.  et 
Mme  Arys  Nissoti,  Chauchat,  Hélias, 
etc.),  participaient  à cette  amusante 
soirée. 

M.  et  Mme  Darvil  comptent  parmi 
les  plus  anciens  directeurs  de  la  cor- 
poration. 

4 

UE  MEXIQUE 
va  produire  des  films  en 
GEVACOLOR 

•S»  En  décembre  prochain,  un  grand 
laboratoire  spécialement  équipé  pour 
le  développement  et  le  tirage  des 
films  en  Gevacolor  sera  mis  en  ser- 
vice à Mexico.  On  annonce  à cette 
occasion  que  le  Mexique  produira 
désormais  40  films  en  Gevacolor  par 
an,  soit  environ  la  moitié  de  la  pro- 
duction annuelle  de  ce  pays. 

4 

SIXIÈME  ANNIVERSAIRE 
du  “CLUB  DE  PARIS” 

•S»  Le  « Club  de  Paris  »,  où  ont  lieu 
souvent  des  réceptions  en  l’honneur 
de  personnalités  artistiques,  litté- 
raires ou  cinématographiques,  a fêté 
jeudi  dernier  son  sixième  anniver- 
saire. 


M.  Bernard  KREISLER 
Président  de  la 
I.F.A.  - T V Corporation 

•ï»  M.  Bernard  Kreisler,  qui  fut  Exe- 
cutive Director  of  Advisory  Unit  for 
Foreign  Films,  au  sein  de  la  M.P.A.A., 
vient  d’être  nommé  président  de  la 
IFA-TV  Corporation,  compagnie  qui 
se  spécialise  dans  la  diffusion  des  films 
européens  dans  les  circuits  privés 
américains. 

4 

DISPARITION!  DE  COPIES 

•ï»  Les  Films  Lauzin  mettent  en  garde 
leurs  confrères  et  MM.  les  Exploi- 
tants contre  toute  personne  qui  leur 
proposerait,  soit  à la  vente,  soit  à la 
location,  les  films  suivants  en  16  mm.  : 
Feux  de  Joie,  Le  Coupable,  J’arrose 
mes  Galons,  Trois  Artilleurs  au  Pen- 
sionnat, MarineU»,  les  copies  de  ces 
films  ayant  disparu  de  leurs  Etablis- 
sements ces  derniers  mois. 


RROCKUI  SS<-  SIM  PUEX 

•£•  La  succursale  belge  de  l’active  So- 
ciété Brockliss-Simplex  vient  de 
s’agrandir  et  de  transférer  ses  bu- 
reaux et  ateliers  du  109,  rue  des  Plan- 
tes, à Bruxelles,  dans  de  vastes  lo- 
caux situés  au  rez-de-chaussée  du  249, 
rue  Royale,  à Bruxelles,  où  est  main- 
tenant groupée  toute  l’activité  cinéma- 
tographique belge,  par  suite  des  tra- 
vaux exigés  par  la  jonction  ferro- 
viaire Nord-Midi. 

L’agrandissement  et  le  transfert  de 
cette  succursale  ont,  non  seulement 
été  motivés  par  ce  décentrement  ciné- 
matographique, mais  surtout  par  le 
fait  que  la  Succursale  belge  a suivi 
le  développement  du  Siège  social  dans 
des  activités  connexes  à l'équipement 
cinématographique  proprement  dit. 

Elles  comprennent,  en  effet,  le  dé- 
partement Ecrans  35  et  16  mm.,  le  dé- 
partement Studios  et  Laboratoires  et 
le  département  des  Enregistreurs-Re- 
producteurs à ruban  magnétique  et 
des  tourne-disques  à trois  vitesses, 
ce  dernier  matériel  touchant  d’ailleurs 
une  clientèle  très  différente  de  l’ex- 
ploitation cinématographique. 

4 

“UES  CONQUÉRANTS 

SOLITAIRES” 
au  Cinéma  d’Essai 

tj»  Sorti  mercredi  dernier  au  « Cinéma 
d’Essai  »,  le  film  de  Claude  Vermorel, 
Les  Conquérants  solitaires,  a été  pré- 
senté la  veille,  en  soirée  de  gala.  De 
très  nombreuses  personnalités  assis- 
taient à cette  « Première  »,  en  parti- 
culier MM.  René  Pflimlin,  ministre 
de  l'Agriculture,  Tony  Révillon,  secré- 
taire d’Etat  aux  Affaires  économi- 
ques ; Gaston  Monerville,  président  du 
Conseil  de  la  République  ; MM.  Ro- 
land Dorgelès,  Philippe  Hériat,  Gérard 
Bauer,  et  Mme  Colette  (honorée  dans 
un  film  présenté  au  même  pro- 
gramme). 

4 

VIENT  DE  PARAITRE 

4*  L’édition  1952-53,  du  Répertoire 
général  des  Films,  publié  par  les  Edi- 
tions « Penser  Vrai  »,  sous  la  direc- 
tion de  la  Centrale  catholique  du  Ci- 
néma, vient  de  paraître.  Cet  ouvrage, 
de  400  pages,  représente  la  somme  des 
films  cotés  et  jugés.  Il  est  destiné  à 
tous  les  prêtres,  les  pères  de  familles 
et  aux  éducateurs. 

* 

“UES  AMANTS  DE  MINUIT” 

■i*  Le  11  décembre,  aux  studios  de 
Neuilly,  Roger  Richebé  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle  de  sa  nou- 
velle production,  Les  Amants  de  Mi- 
nuit, Basé  sur  une  idée  de  Jacques 
Sigurd,  adapté  et  dialogué  par  Geor- 
ges Neveux  et  Roger  Richebé,  ce  film 
dramatique  et  poétique,  sera  inter- 
prété par  Jean  Marais  et  Dany  Ro- 
bin. Roger  Richebé  sera  assisté  par 
Pierre  Gaspart-Huit  ; son  opérateur 
sera  Michel  Kelber,  son  décorateur 
Robert  Dumesnil  et  la  monteuse 
Yvonne  Martin.  Cette  production  sera 
dirigée  par  André  Deroual  ; régisseur 
Pignier. 

4 

Présentation  du 
court  métrage 
“NOUS  SOMMES  DÉJÀ 

1 50  MILLIONS” 

•Jt  La  Sté  Madeleine  Film  (Gilbert  de 
Gcldschmidt),  vient  de  présenter,  en 
première  mondiale,  au  Conseil  de 
l'Europe,  à Strasbourg,  son  nouveau 
film  de  court  métrage,  intitulé  Nous 
sommes  déjà  150  Millions.  Réalisé  par 
Jacques  Letellier,  ce  film  traite  du 
Plan  Schuman  (Pool  Charbon-Acier), 
de  son  utilité  et  de  ses  buts.  La 
grande  vedette  de  ce  film  est  M.  Ro- 
bert Schuman,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  et,  à cette  occasion,  la 
caméra  a,  pour  la  première  fois,  pé- 
nétré au  Quai  d'Orsay.  Par  ailleurs, 
de  nombreuses  prises  de  vues  ont  été 
effectuées  en  Allemagne  dans  les 
groupements  sidérurgiques  de  la  Ruhr. 
Nous  sommes  déjà  150  Millions  pas- 
sera en  complément  du  film  de  René 
Clair,  Belles  de  Nuit. 

4 

“PAPRIKA” 

•î»  Maurice  de  Canonge  envisage  de 
porter  à l’écran,  pour  la  seconde  fois, 
le  scénario  de  Jacques  Natanson,  Pa- 
prika. Il  recherche  actuellement  une 
jeune  interprète  correspondant  au 
personnage. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  15  AU  21  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


2"  SEMAINE 

Brelan  d’As  (Pathé  Consortium 
Cinéma),  Elysée-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (10-10-52). 

Les  Conquérants  Solitaires  (Seine 
Production),  Lord-Byron  (8-10- 
52). 

La  Danseuse  nue  (C.F.F.),  Aubert- 
Palace,  Gaumont-Théâtre  (8-10- 
52). 

Piédalu  fait  des  Miracles  (Lux 
Films),  Alhambra,  La  Cigale, 
Le  Latin,  Parisiana  (10-10-52). 

La  P...  Respectueuse  (Films  Mar- 
ceau), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (8-10-52). 

Wanda  la  Pécheresse  (Fr.-It.) 
(Sigma-Vog),  Olympia,  Palace 
(10-12-52). 

3<-  SEMAINE 

La  Jeune  Folle  (Cocinor),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (1-10-52). 

4»  SEMAINE 

Le  Fruit  Défendu  (Cocinor),  Co- 
lisée, Berlitz,  Gaumont-Palace 
(24-9-52). 

T-  SEMAINE 

Adorables  créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


1™  SEMAINE, 

LE  CHEVALIER  DE  LA  REVOLTE 

(D.F.F.),  Midi  - Minuit  - Poisson- 
nière, Midi-Minuit-Clichy  (17-10- 
52). 

J’AI  TUE  BILL  Y LE  KID  (Dis- 
mages), California  (15-10-52). 

TROIS  DAMES  ET  UN  AS  (Vic- 

tery  Films),  Le  Français,  Le  Paris 
(17-10-52). 

2°  SEMAINE 

La  Bagarre  de  Santa  Fé  (Colum- 
bia), Caméo,  Eldorado,  Lynx, 
Napoléon  (10-10-52). 

Gendarmes  et  Voleurs  (Lux 
Films),  Ermitage,  Max-Linder, 
Moulin-Rouge,  Les  Vedettes  (10- 
10-52). 

Lydia  Bailey  (Fox  Europa),  Le 
Triomphe  (10-10-52). 

Le  Mur  du  Son  (Cinédis),  Nor- 
mandie, Rex  (10-10-52). 

Umberto  D (Cinédis),  Le  Vendô- 
me (10-10-52). 

3e  SEMAINE 

On  murmure  dans  la  Ville  (Fox 
Europa),  Avenue  (3-10-52). 

4e  SEMAINE 

Le  Train  sifflera  trois  fois  (Artis- 
tes Associés),  Cinémonde-Opéra, 
Monte-Carlo  (26-9-52). 

La  Vie  d’Emile  Zola  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 

5e  SEMAINE 

Othello  (Marceau),  Marbeuf  (19- 
9-52). 


TÉLÉVISION 


819-441  lignes 

Dimanche  12  octobre.  — 20  h.  50  : 

« Les  Requins  de  Gibraltar  ». 
Lundi  13  octobre. — 20  h.  50  : « Les 
Mystères  de  Paris  ». 

Jeudi  15  octobre.  — 17  h.  : « Les 
Joyeux  Compères  ». 

Samedi  18  octobre.  — 20  h.  50  : 
« La  Loi  du  Sang  ». 


46  JEAN  COTON  ” 
court  métrage  réalisé  par 
Marc  ALLÉGRET 

«J.  Marc  Allégret  vient  de  terminer 
un  film  de  court  métrage  (750  m.) 
intitulé  Jean  Coton.  Cette  production 
d’Orsay  Film  raconte  la  vie  d’un  ap- 
prenti de  l'industrie  cotonnière.  Elle 
a été  réalisée  orès  d’Epinal.  Marcel 
Weiss  était  le  chef-opérateur,  Claude 
Ganz,  directeur  de  production,  le  ré- 
gisseur René  Noël  et  la  monteuse 
Suzane  de  Troye.  Le  scénario  est  de 
Marc  Allégret,  d’après  une  idée  de 
Mme  Blum. 

4 

“RASHOMON”  aux  U.S.A. 

4»  Rashomon,  pour  son  exploitation 
aux  U.S.A.,  dépassera  une  recette  de 
1 million  de  dollars. 


« JEUX  INTERDITS  » 


Brigitte  Fossey  et  Georges  Poujouly  dans  une  scène  du  film  de  René  Clément 
JEUX  INTERDITS.  C’est  une  production  de  Robert  Dorfmann. 
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CONVENTION  FRANÇAISE 
REPUBLIC  PICTURES 


Les  Agents  en  France  de  l'Organisation  Repu- 
blic Pictures  se  sont  réunis,  mardi  7 octobre, 
à Paris,  au  cours  d’un  déjeuner  amical,  après 
la  projection  du  film  de  John  Ford,  tant  attendu 
par  la  corporation,  L’Homme  Tranquille  (The 
Quiet  Man ) , Grand  Prix  international  à la  Bien- 
nale de  Venise  1952. 

Etaient  présents  à cette  manifestation  : M.  «r- 
mour,  vice-président  de  Republic  Pictures  ; M. 
Fernand  Rivers  ; M.  Gustave  Jif,  directeur  gé- 
néral des  Films  F.  Rivers  ; M.  René  Saurel,  di- 
recteur adjoint  des  Films  F.  Rivers  ; M.  J.  Clé- 


de  Lille,  et  son  fils  Gilbert  Malbrancke  ; M.  Jean 
ment,  représentant  en  France  de  Republic  Pic- 
tures ; M.  et  Mme  Pontet,  de  Nancy  ; M.  Lamy, 
d’Alger  ; M.  Thiollet,  de  Bordeaux  ; M.  Capelier, 
de  Marseille  ; M.  Loye,  de  Lyon  ; M.  Malbrancke, 


Favar,  des  Films  F.  Rivers  ; M.  G.  de  Boissière, 
directeur  de  la  publicité  pour  la  France  et  Mme 
J.  Brierre,  son  assistante. 

A cette  occasion,  il  fut  discuté,  — dans  la  joie 
et  l’optimisme,  — de  L’Homme  Tranquille,  de 
ses  sorties  prochaines  en  version  originale  et 
en  version  française,  de  la  Tranche  Assurance- 
Succès  1952-1953.  M.  Armour  traça  alors  pour 
les  agents  français  le  futur  programme  de  Re- 
public Pictures.  En  effet,  M.  Herbert  J.  Yates, 
président  de  cette  organisation,  a décidé  la  pro- 
duction de  seulement  20  films  par  an  au  lieu 
de  30  ou  40,  mais  20  grands  films  en  couleurs, 
pour  lesquels  les  moyens  financiers  les  plus 
importants  seront  mis  en  œuvre.  Déjà,  9 sur  10 


de  ces  films  pour  cette  année  sont  terminés  ou 
se  terminent,  parmi  ceux-ci  : 

— Fair  wind  to  Java,  par  l'auteur  du  Réveil 
de  la  Sorcière  rouge,  et  qui  représente  l’effort 
le  plus  considérable  qu’on  ait  tenté  depuis  Les 
Révoltés  du  Bounty. 

— King’s  General,  d’après  Daphné  du  Mau- 
rier. 

— Sea  of  lost  Shirs. 

De  plus,  plusieurs  grandes  coproductions  eu- 
ropéennes sont  prévues  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Italie.  Après  l’accord  avec  John  Ford, 

qui  a déjà  produit 
Rio  Grande  et  L'Hom- 
me Tranquille,  Re- 
public Pictures,  rap- 
pelons-le,  avait  signé 
récemment  avec  Her- 
bert Wilcox  et  Anna 
Neagle,  célèbre  réa- 
lisateur et  actrice  an- 
glais. 

Maintenant  des 
pourparlers  sont  en 
cours  avec  les  plus 
grands  metteurs  en 
scène,  producteurs  et 
acteurs  du  monde  en- 
tier. Aux  vedettes 
Republic  Pictures,  à 
John  Wayne,  à John 
Ford,  à Herbert  Wil- 
cox et  Anna  Neagle, 
viendront  bientôt  se 
joindre  des  célébri- 
tés comme  le  réa- 
lisateur américain 
George  Marshall  et 
des  vedettes  interna- 
tionales de  l’impor- 
tance de  Gregory 
Peck,  Laurence  Olivier  et  Vivien  Leigh. 

Avec  ce  programme  important,  placé  sous 
le  signe  de  la  qualité,  aux  moyens  financiers  et 
artistiques  jamais  encore  mis  en  œuvre,  Repu- 
blic Pictures,  dont  les  laboratoires  sont  les  pre- 
miers du  monde,  est  en  passe  de  devenir  la  pre- 
mière des  plus  grandes  organisations  cinémato- 
graphiques internationales. 

Illillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllll 


MARIGNAN  - MARIVAUX 


LA  JEUNE  FOLLE 

a réalisé  pendant  ses 
2 premières  semaines 

22.415.608  Frs 

pour  67. 1 58  entrées 

* 

St  Le  àuccèà  continue.. . 
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LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  Jf- 


PREMIÈRE  DE  GALA 

pour  la  sortie  à Paris  de 

“ UMBERTO  D ” 

A l’occasion  de  la  sertie,  à Paris,  du  nouveau  film 
de  Vittorio  de  Sica,  Umberto'  D,  une  première  s’est 
déroulée  jeudi,  à la  Maison  de  la  Chimie.  A cette 
soirée,  placée  sous  la  présidence  de  M.  Albert 
Buisson,  membre  de  l’Institut,  secrétaire  perpétuel 


Au  cours  de  l’entr’acte,  M.  Albert  Buisson,  membre 
de  l’Institut,  qui  présidait  la  soirée,  s’entretient 
avec  deux  des  orateurs  : MM.  André  Maurois,  et 
Jean  Legaret. 

de  l’Académie  des  Sciences  morales  et  politiques, 
et  organisée  par  l’Association  privée  d’aide  à la 
classe  moyenne,  avec  le  concours  de  l’A.D.I.C., 
en  remarquait  de  nombreuses  personnalités,  no- 
tamment M.  Hasg,  préfet  de  la  Seine,  Mme  An- 
dré Marie,  M.  Paul  Léon,  ancien  directeur  géné- 
ral des  Beaux-Arts,  etc. 

Après  la  présentation  de  ce  film,  qui  traite  de 
la  douloureuse  question  des  « économiquement  fai- 
bles »,  MM.  André  Maurois,  de  l’Académie  Fran- 


Sans  argent,  menacé  d’expulsion,  repoussé  par  tout 
le  monde,  Umberto  D.  reporte  toute  son  affection 
sur  son  chien.  Canelo  Battisti  est  l’interprète  émou- 
vant d’UMBERTO  D. 

(Clichés  Cinédis.) 

çaise  ; Jean  Legaret,  député  de  Paris  ; L. -Gabriel 
Robinet,  rédacteur  en  chef  du  « Figaro  »,  confron- 
tèrent leurs  points  de  vue  respectifs  sur  ce  pro- 
blème, malheureusement  bien  d’actualité,  et  M.  Ro- 
ger Millot,  président  de  l’Institut  international  des 
Classes  moyennes,  résuma  la  discussion  en  souhai- 
tant qu’à  l'avenir,  un  vaste  mouvement  de  soli- 
darité s’organise  entre  les  classes  moyennes,  afin 
que  l’on  ne  voit  plus  de  drame  semblable  à celui 
d’Umberto  D. 

Dès  le  lendemain,  le  film  est  sorti  en  exclusivité 
au  cinéma  « Le  Vendôme  ».  (Distribué  par  Cinédis.) 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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PETITES  ANNONCES 


Au  Club  Gastronomique  du  Cinéma,  dont  le  président-fondateur  est  M.  Roger 
Duchet,  ministre  des  P.T.T.,  sénateur  de  la  Côte-d'Or,  maire  de  Beaune.  Son 
Excellence  Monseigneur  l’Archevêque  de  Paris  a fait  une  déclaration  officielle 
sur  le  Cinéma.  De  gauche  à droite  : Son  excel.  Mgr  l’Archevêque  de  Paris, 
M.  Roger  Sallard,  directeur  général  de  la  Société  Nouvelle  des  Etablissements 
Gaumont,  et  M.  Adrien  Remaugé,  président  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


ACHATS  ET  V 
CINEMAS 

PARI$*BANLIEUE* 


VENTES 


& GILBERT  DUPE 

TEL. MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PAR!S(I8) 


PAR  I S * BAN 
PROVINCE  * 
50î  ANNEE 


0^ 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligue  comprend  30  lettres,  si- 


gnes ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d'emploi  50  fr. 

Offres  d’emploi  _ 100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films  1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  an  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément 
de  60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire 
Français,  de  X50  fr.  pour  l’Etranger 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites 
annonces  par  mandat,  chèque-postal  à 
notre  Compte  Paris  706-09,  en  même 
temps  qu’ils  nous  adressent  leur 
règlement  par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355  358,  359,  360,  365,  366,  368, 

369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396.  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426.  435.  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725.  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912.  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


OFFRES  D^EMPLOI 

Maison  distribution  recherche  aide- 
comptable,  au  cour,  si  possible  comp- 
tabilité agences. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.D. 


Producteur  spécialisé  cherche  se- 
crétaire sténo-dactylo,  emploi  stable. 

Ecrire,  avec  réf.,  à la  revue,  case 
G.  J.  J. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

J.  f.,  22  ans,  excel.  présent.,  recher- 
che situation  d’appoint  mi-temps. 
Téléph.,  réception.  Pas  dactylo. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.F. 


H.,  30  ans,  cadre  sup.  dir.,  sér.  réf. 
production,  distribution,  export.,  cher- 
che situation  stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.J.B. 

Jeune  femme  ouvreuse,  sér.  réf., 
cherche  emploi  Paris, 

Mme  Frank,  105,  rue  de  Paris,  Mon- 
treuil-sous-Eois  (Seine). 


Programmatrice  correspondancière, 
connaissant  sténo-dactylo,  peut  tenir 
secrétariat  et  traduire  italien,  très 
bonnes  réf.,  cherche  situation  sérieuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.G. 


Opérateur,  marié,  20  ans  de  métier, 
C.A.P.,  très  bonnes  réf.,  présentant 
bien,  cherche  place  dans  ciné  Paris, 
banl.,  prov.,  opérateur  ou  direct,  et 
femme  caissière  ou  ouvreuse,  logés 
dans  établis.,  libre  vers  15  novembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.I. 


J.  homme,  sérieux,  réf.  dans  mé- 
tier, cherche  place  directeur,  préf. 
Paris  ou  banl.  proche. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.Y. 


Jeune  fille  21  ans,  dactylo,  employée 
aux  écritures,  réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi,  préf.  service  pro- 
grammation. Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 


Présentations 

LUNDI  20  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Tonnerre  sur  le  Pacifique 

MARDI  21  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
L’Amour,  toujours  l’Amour 

MERCREDI  22  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - D.F.F. 

Le  Prince  Esclave 

Présentations 

LUNDI  27  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Au  Royaume  des  Crapules 

MARDI  28  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Grand  Gala 
JEUDI  30  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Marins  et  Marraines 
VENDREDI  31  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 
MARDI  4 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Le  Chemin  de  Damas 


de  la  semaine 

JEUDI  23  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Le  Frelon  des  Mers 
COLISEE,  10  h.  - D.F.F. 

Les  Révoltés  du  Danaë 
VENDREDI  24  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - D.F.F. 
L’Agonie  des  Aigles 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Les  Quintuplés  au  Pensionnat 

annoncées 

JEUDI  6 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Sté  R.  Richebé 
La  Fugue  de  M.  Perle 
VENDREDI  7 NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Victory  Films 
La  Femme  du  Planteur 
JEUDI  13  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Fils  d’Ali-Baba 
VENDREDI  14  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
A Feu  et  à Sang 
MARDI  18  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
A l’Abordage 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


Opérateur  chef  de  cabine,  sér.  réf, 
ay.  travaillé  gde  salle,  25  ans,  céliba- 
taire, C.A.P.  projection,  recherche  si- 
tuation stable,  bonne  présentation,  se- 
conderai directeur,  exploitation  ou 
distribution,  rég.  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.L. 


Dame,  bonne  présentation,  cherche 
place  caissière  ou  ouvreuse. 

Mme  Amiard,  5,  rue  François-Pin- 
ton,  Paris  (19e).  BOT.  57-44. 


Direct  prov.  38  ans  s’occup.  caisse, 
compt.  publi.,  cherche  situât.  France 
ou  Colonies,  pari,  angl.,  ali. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.F.M. 


Opér.  30  ans  métier,  meil.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14e. 


Caissière  spectacles,  expérimentée, 
sér.  réf.,  cherche  place. 

Ecrire  : Mme  Madeleine  Zoro,  10, 
rue  Guisarde,  Paris  (6e). 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  j 
TOUTES  DESTINATIONS) 


A CHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  salle  Paris,  rec.  hebd. 
2 à 300.000,  conf.  régi,  sécurité. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.H.H. 

Exploitant  cherche  à s’adjoindre 
salle  gérance  libre  ou  promesse  vente 
Paris,  banl.  prov. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. B. A. 


Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 


Recherche  cinéma,  même  tombé, 
région  parisienne,  paie  comptant.  Dis- 
crétion. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.M. 


VENTES  MATERIEL 

Vends  3 cabines  Ernemann  2,  lec- 
teurs Zeiss-Ikon,  aussi  neuves  que 
des  neuves,  au  plus  offrant,  5 conser- 
vateurs 60  litres,  marque  Servel. 
U.S.A. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.Y.S. 


A v.  1 chrono  Simplex  standard 
obturateur  A.R.,  2 carters,  1 lecteur 
« Super-Stabyl  »,  matériel  ayant  peu 
roulé  et  impeccable,  1 ensemble  Er- 
nemann II  et  S.E.G.  31,  3 appareils 
16  mm.  dont  1 Hortson  Aiglon,  1 lot 
de  fauteuils  occasion. 


LE  MOIL  ET  PAS CAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Ciné-Photo-Cellule,  10,  passage  Du 
bail,  Paris  (10e).  BOT.  98-19. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLS. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I,’r 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : K LE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DIS  TRIBU  T OR  S 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Us  films  Industriels 

»’l.  yffife.  Kilt 

«* 

ï-  îl 

ciilcir 

Les  filins  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8  ) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 

Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


înfriftor 

Jftlmelfîi». 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


rue  Lamartine 
: TRU.  86-40 


PARIS-16- 
12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 

-80  (lignes  gr.) 


FILMS  # DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (»•) 

Tél.  : ELY.  21-92 


bjjjîji 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

5 5 bis,  rua  de  Penthieu 

Tél:  BAL 77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8) 

BAL,  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


*LM  EXPO** 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Coureelles 
PARIS  (8) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
:,  KLE.  45-41 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C1' 

Transports  de  films 

2, 

Tél. 


rue  de  Rocroy 
PARIS 

: TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln  { 8'  ) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIP) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 

Procédé 


^jggB 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


A 

i — | 

EQUIPEMENTS 

SONORES 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 

C I jNHÉtM  A 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  37-23 

S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6.  rue  Francoeur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 

SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 

S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

& 

36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 

Procédé  d’enregistrement 

njjjjftra 

104,  Champs-Elysées 
Tel.  : BAL.  56-80 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17  ) 

Tél.  : GALvani  55-10 


JBmmr 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 

101,  bd  Haussmann-8P 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  F 
Adr.  télég 
ELY.  66-44 


rancois-I0r 
CINERIUS 
, 45,  46,  47 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  r< 


Samedi  25  Octobre 


hdomadaire 
75  Francs 


au  cSeiuice  de  L’indu&tzie  du  cinéma  fiançai* 


! 


Marcel  Pagncl  procède  actuellement  au  montage 
de  son  dernier  film,  MANON  UES  SOURCES.  Le 
voici,  à droite  de  notre  cliché  en  compagnie  de 
MM.  Le  Duc,  président  de  la  S.N.E.G.  et  Frédéric 
Helt,  président-directeur  général  de  la  S.  N.  des 
Films  M.  Pagnol. 


Michèle  Morgan  et  Jean  Gabin  dans  LA  MINUTE 
DE  VERITE,  qui  sort,  cette  semaine,  aux  « Ber- 
litz »,  « Colisée  » et  « GaumonGFalace  ». 

(Cliché  Gaumont.) 


Faride  el  Atrache,  producteur  et  vedette  du  film 
égyptien  AW A ATGAMEZ  (Je  veux  me  marier), 
et  sa  charmante  partenaire  Leila  Hakim. 


Noël-Noël  et  Simcne  Paris  dans  une  scène  de 

LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PERLE. 

(Cliché  R.  Richebé.) 


François  Périer  et  Marie  Daëms  sont  les  inter- 
prètes du  film  UN  TRESOR  DE  FEMME,  que  Jean 
Stelli  a réalisé  pour  Véga-Films-Sirius. 


Anna  Magnani,  Ricardo  Rioli  et  Nada  Fiorelü,  dans  une  scène  de  : LE  CAR- 
ROSSE D’OR,  le  premier  film  français  en  Technicolor,  mise  en  scène  de  Jean 
Renoir,  C’est  une  coproduction  Panaria  Film-Heche  Productions,  distribuée 

par  Corona. 


Cette  scène  du  film  de  Marcel  Pagnol,  MANON  DES  SOURCES,  est  interprétée 
par  Raymond  Pellegrin  et  Jacqueline  Pagnol. 

(Cliché  Gaumont.) 


34e  Année.  — 75  Francs 


N 1489.  — 25  OCTOBRE  1952 


0$L 


LA 


CINEMATOGRAPHIE. 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 

U.S.A.  : $ 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 

CTXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX;i 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  ( 12e) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 

REVUE  HEBDOMADAIRE  rXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXYXXXXXXXXXXXXa 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


STATISTIQUES 

DEVINETTES 


ON  prétend  que  la  Statistique  est 
une  forme  du  mensonge.  N'en  ac- 
cusons pas  le  dernier  Bulletin  du 
Centre.  Tout  au  plus  quelques  devinettes. 

Voici  55  titres  de  films  sortis  en  1947. 
Parmi  eux,  25  ont  gagné  leur  vie  et  30 
ont  été  en  perte.  En  tout,  ils  ont  fait  1.849 
millions  de  recettes  et  329  millions  de 
bénéfices. 

Cherchez  les  films  gagnants  et  les  films 
perdants.  Consolez-vous  de  ne  pas  trou- 
ver les  réponses,  en  notant  qu'ils  ont  réa- 
lisé 21,69  % de  profit  sur  trois  ans. 

Sur  82  titres  de  1948  qu'on  vous  indi- 
que, faisant  320  millions  de  bénéfices, 
vous  devez  pouvoir  trouver  44  gagnants 
et  38  perdants.  Il  y en  a un  qui  a perdu 
73  millions  sur  170  et  un  qui  a gagné 
100  millions  pour  une  mise  de  31. 

Espérons  que  leurs  producteurs  travail- 
lent en  cagnotte,  car  ils  ont  fait,  tous  en- 
semble, 12  % de  bénéfices  sur  trois  ans. 
Et  cœtera... 

Ces  conclusions  rassurantes  sur  l'ave- 
nir de  la  production  française,  dont 
on  nous  avait  dit  bien  autre  chose, 
n'auraient  aucun  inconvénient  si  elles 
n'étaient  faites  sous  cette  simple  réserve 
que  ce  sont  des  bénéfices  bruts.  Mais, 
inconvénient,  ces  chiffres  terminaux  vont 


IIe  Festival  international 
du  Film  d’Art  en  Amérique 

Le  IIe  Festival  International  du  Film  d’Art  en 
Amérique  aura  lieu  à New  York  les  28,  29  et 
30  novembre  1952. 

Le  règlement  fait  appel  aux  films  relatifs  aux 
arts  plastiques  et  à ceux  de  recherche  plastique 
sur  pellicule.  Il  exclut  les  films  strictement  di- 
dactiques sur  les  techniques  d’exécution  (ceux 
que  les  Américains  appellent  « how-to-do-it 
films  »).  Il  exclut  également  les  films  traitant 
d’arts  autres  que  les  arts  plastiques,  tels  que 
les  films  de  danse  ou  de  musique,  parce  qu’il 
faut  bien  se  limiter  devant  l’extension  qu’ont 
prise  les  diverses  formes  de  films  d’art. 

Pour  entrer  en  ligne  de  compte,  les  films 
doivent  avoir  été  produits  après  le  1er  jan- 
vier 1949. 

Le  « Ilnd  International  Art  Film  Festival  in 
America  » est  présidé  par  Sidney  Berkowitz 
qui  a pris  la  succession  de  Flaherty.  Le  comité 
exécutif  est  complété  par  William  Chapman, 
Perry  Miller  et  William  J.  Eisner.  Un  de  ses 
correspondants  en  Europe  est  notre  confrère 
Francis  Bolen,  15,  rue  de  Ramscapelle,  Bruxel- 
les, qui  répondra  volontiers  aux  questions  des 
intéressés. 


aller  devant  nos  gouvernants,  et  ceux-ci 
lisent  vite... 

Or,  entre  ces  résultats  bruts  et  les  ré- 
sultats réels,  il  y a copies,  taxes,  frais 
de  gestion,  intérêts  des  fonds,  etc.,  une 
marge  que  le  Bulletin  ne  calcule  pas. 

De  l'avis  du  Rédacteur  du  bulletin, 
c'eût  été  d'une  extrapolation  fantaisiste. 
C'est  pour  nous  d'une  extrapolation  bien 
autrement  et  dangereusement  fantaisiste, 
que  d'annoncer  un  amortissement  satis- 
faisant pour  les  films  français  entre  1947 
et  1950,  après  avoir  considéré  cette 
marge  comme  négligeable. 

Extrêmement  soignées  en  ce  qui  con- 
cerne le  dépouillement  des  bordereaux, 
les  Statistiques  du  Centre  montrent,  cette 
année  encore,  une  insuffisance  extrême 
en  ce  qui  concerne  la  Production. 

Est-ce  ignorance,  ou  calcul  ? On  pré- 
férerait l'ignorance. 

! * 

* * 

Sujets  de  réflexion  tirés  du  même  Bul- 
letin, et  cette  fois  valables  : 

1°  Les  recettes  des  films  étrangers  en 
couleurs  sont  en  général  excellentes,  par- 
fois sensationnelles. 

2°  Hors  métropole,  les  ventes  de  films 
français  seraient  passées  de  600  millions 
par  an  de  moyenne  à 1.261  millions  en 
1951. 

3°  Les  films  de  plus  de  cinq  ans,  qui 
parfois  remontent  à 1935  et  au  delà,  font 
encore  quelque  2 milliards  annuels  de 
recettes  en  France. 

P.  A.  HARLE 

P.-S.  — Les  Prix  des  places  : Le 

Contrôle  des  Prix  des  Alpes-Maritimes, 
nous  signale  notre  correspondant  Bui- 
sine,  vient  d'autoriser  certains  films,  pas- 
sés avant  le  31  août  à tarifs  de  places 
majorés  (200  et  250  au  lieu  de  150  et 
180),  à passer  avec  de  semblables  majo- 
rations dans  d'autres  salles.  C'est  le  cas 
de  Don  Camillo  et  de  Jeux  Interdits, 
repassant  maintenant  à Nice  dans  d'au- 
tres salles  du  même  circuit. 

Les  accords  franco-américains  : Les 
salles  d'exclusivité  commencent  à res- 
sentir une  vive  inquiétude.  On  espère, 
sur  divers  bruits,  que  les  accords  seraient 
signés  dans  quelques  jours. 


Une  attitude  de  Jean  Marais  dans  L’APPEL  DU 
DESTIN,  qu’il  vient  de  tourner  sous  la  direction 
de  Georges  Laeombe. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


CHARLES  CHAPLIN 


sera  à Paris  le  30  courant 
pour  présenter 


“LIMELIGHT” 


Le  jour  tant  attendu  de  la  sortie  à Paris  du 
dernier  film  de  Charles  Chaplin,  Limelight,  ap- 
proche. Ce  sera,  en  effet,  vendredi  prochain 
31  octobre  que  le  Marignan,  le  Marivaux,  le 
Normandie  et  le  Rex  afficheront  ce  film  et  le 
garderont  jusqu’à  ce  que  500.000  spectateurs 
soient  venus  l’applaudir  dans  l’ensemble  des 
quatre  salles  (trois  ou  quatre  semaines  environ). 
Il  va  de  soi  que  les  salles  en  question,  par  le 
jeu  des  paliers,  pourront  conserver  le  film  plus 
longtemps  ; ce  qu’elles  ne  manqueront  certai- 
nement pas  de  faire. 

Nous  croyons  intéressant  de  signaler  qu’afin 
d’égaliser  le  prix  des  places  (300  et  350  fr.)  dans 
les  quatre  salles,  les  Artistes  Associés  ont  ob- 
tenu du  Ministère  des  Affaires  Economiques 
l’autorisation  d’augmenter  légèrement  les  prix 
de  places  du  Rex.  Par  ailleurs,  nous  pouvons 
affirmer  que  les  bruits  concernant  un  taux  de 
location  supérieur  à 50  % sont  dénués  de  tous 
fondements. 

Charles  Chaplin  qui  n’était  pas  venu  en 
France  depuis  1930,  arrivera  à Paris  mercredi 
soir  ou  jeudi  matin,  à la  gare  du  Nord.  Il  assis- 
tera dans  l’après-midi  de  jeudi  à une  projection 
privée  de  Limelight  qu’il  a bien  voulu  réserver 
strictement  aux  membres  de  l’Association  des 
Auteurs  de  films  et  de  l’Association  française 
de  la  Critique  de  Cinéma  et  à la  réception  pri- 
vée que  ces  deux  associations  lui  offriront  à 
l’issue  de  la  projection. 

Le  public,  nous  l’avons  dit,  pourra  voir  le  film 
dès  le  lendemain,  puisque,  contrairement  à ce 
qui  avait  été  annoncé,  aucun  gala  ne  précédera 
la  sortie  en  exclusivité  de  Limelight.  — P.  R. 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE ! 

FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  {Communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Prix 

des  places 

ENTREES 

RE- 

TOTAL 

TOTAL 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

de  la 
semaine 

de  la 
semaine 

des 

Entrées 

des 

Recettes 

Réalisé 

depuis 

1945 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 

SEM* 

AINE  D 

U VENDREDI  10  OCT 

O BRE  À 

\U  JEU 

DI  16 

OCTOB 

RE  195 

Î2  (inclus) 

1 ro  Semaine 

ELYSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tiiun)  

9.302 

2.697.580 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

2.060 

(Une  Place  au 

Soleil). 

PALAIS -RO  CHECH.. 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tixun)  

15.825 

2.914.465 

27.715 

2.777 

22.718 

2.777 

(Samson  et  Dalila) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  S. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

Brelan  d'As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium)  

34.122 

7.778.340 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium)  

10.720 

2.052.692 

13.763 

2.229 

13.763 

2.229 

(Samson  et  Dalila)  ! 

ALIIAMBRA  

200,  250  fr. 

Piédalu  fait  des  Miracles  (Fr.) 

14.980 

3.909.815 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours' 
s'arrêteront) 

2.800  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

(Lux)  

3.698 

3.698 

LA  CIGALE  

150,  180, 

Piédalu  fait  des  Miracles  (Fr.) 

6.289 

1.035.000 

10.167 

10.077 

(Princesse  de  Samar- 

1.088  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

(Lux)  

N.  C. 

4.784 

cande) 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

La  Bagarre  de  Santa-Fé  (Colum- 
bia)   

6.282 

1.561.030 

13.720 

3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 

Mort) 

MAX-LINDER  

772  pl.  - 35  s. 

180,  200 

225  fr. 

Gendarmes  et  Voleurs  (Lux) 

3.488 

784.800 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

MOULIN-ROUGE  ... 

| 1.680  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
250  fr. 

Gendarmes  et  Voleurs  (Lux) 

6.562 

1.181.160 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  VEDETTES  

505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Gendarmes  et  Voleurs  (Lux) 

2.770 

664.800 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Le  Mur  du  Son  (V.O)  (Cinédis).. 

18.95Ü 

5.041.150 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

REX  

200,  250  fr. 

Le  Mur  du  Son  (V.O)  (Cinédis).. 

24.068 

5.890.785 

8.838 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 35  s. 

275  fr. 

80.061 

8.838 

Flambeau) 

i h KAIMU 

383  pl.  - 21  s. 

350  fr. 

Jupiter  (Fr.)  (Sirius) 

2.448 

842.890 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

3me  Semaine 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

Rapt  (Victory  Films) 

7.878 

2.331.888 

26.861 

7.907.888 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l'Or  en  Barres) 

6""  Semaine 

BIARRITZ  

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 
rius)   

9.188 

3.215.800 

71.180 

24.892.400 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 
rius)   

11.290 

3.944.500 

86.113 

30.072.650 

22.832 

16.848 

(Le  Fleuve) 

782  pl.  - 28  s. 

2.714 

4.920 

SEMAINE  DU  MERCREDI  15  OCTOBRE  AU  MARDI  21 

OCTOBRE  1952  (inclus) 

2m • Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

Les  Conquérants  solitaires  (Fr.) 
(Seine  Prod.)  

4.169 

1.186.350 

7.864 

2.236.350 

11.254 

1.400 

9.831 

3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  S. 

250  fr. 

La  Danseuse  nue  (Fr.)  (C.F.F.).... 

5.797 

1.367.602 

12.461 

2.939.327 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché  ! 

du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

La  Danseuse  nue  (Fr.)  (C.F.F.) 

5.192 

965.602 

11.253 

2.092.892 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

LE  VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

Umberto  D (V.O.)  (Cinédis) 

4.730 

1.419.000 

8.440 

2.535.000 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

Semaine 

MARIGNAN  

250,  300, 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  (Cocinor)... 

11.745 

3.675.714 

49.259 

15.556.320 

40.444 

28.984 

(Kon-Tikl) 

1.670  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

N.  C. 

6.173 

MARIVAUX  

300,  350  fr. 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  (Cocinor)... 

11.730 

3.731.314 

41.417 

13.247.630 

35.696 

23  696 

(Messaline) 

1.060  pl.  - 35  s. 

5.697 

5.285 

NEW  YORK 

300  pl.  - 35  s. 

100,  180  fr. 

Sélection  de  films  en  relief  bri- 
tanniques   

4.671 

830.495 

16.081 

2.836.820 

8.480 

1.960 

7.830 

1.960 

(Ma  Femme  est  For- 
midable) j 

4me  Semaine 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

15.050 

4.540.700 

81.130 

24.577.850 

30.320 

6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

8.821 

3.084.050 

46.914 

26.410.200 

19.412 

2.039 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 
4 670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  f r. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

26.861 

6.512.820 

153.343 

37.310.540 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

LE  BROADWAY  .. 
420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) 

7.210 

2.105.400 

35.430 

10.341.200 

13.450 

2.640 

11.575 
N.  C. 

(Films  en  Reliefs) 

♦ N’aurait-on  pas  refusé  le  permis  d’importa- 
tion à un  film  espagnol,  présenté  au  dernier 
Festival  international  de  Cannes  ? Ce  film  n’au- 
rait-il pas  pour  titre  Parsifa  1? 

♦ Le  Gouvernement  de  l’U.R.S.S.  aurait  récem- 
ment invité  une  douzaine  de  personnalités  de 
l’industrie  française  et  des  journalistes  parisiens, 
à se  rendre  à Moscou.  Nous  croyons  savoir  que 
feraient  le  voyage  : MM.  Diamant-Berger,  Plo- 
quin,  Decharme,  Le  Chanois,  Georges  Sadoul, 
Jean  Thévenot,  J.  Doniol  Valcroze  et  H.  Magnan 


♦ A l’occasion  de  la  sortie  en  exclusivité  du 
très  spirituel  film  britannique,  Trois  Dames  et 
un  As,  qu’interprète  brillamment  Alec  Guiness 
(Noblesse  oblige,  De  l’Or  en  Barres,  L’Homme 
au  Complet  blanc,  etc.),  les  sociétés  Victory 
Films  et  J.  Arthur  Rank  Organisation,  ont  of- 
fert une  réception  à la  Presse,  jeudi  dernier, 
au  cinéma  Le  Paris. 

♦ La  grande  chanteuse  noire,  Mahalia  Jackson, 
donnera  les  25  et  26  courant,  salle  Pleyel,  deux 
concerts  pour  son  premier  voyage  en  Europe. 


♦ Après  quatre  semaines  d’exclusivité  dans  trois 
salles  parisiennes  : Gaumont-Palace,  Colisée  et 
Berlitz,  Le  Fruit  défendu  continue  sa  carrière 
à I’Aubert-Palace. 

♦ Le  grand  film  musical  de  la  Fox,  avec  Arthur 
Rubinstein,  Jascha  Heifetz,  Ellen  Dosia,  Dimitri 
Mitrapoulos  et  le  New  York  Philarmonic  Sym- 
phony  Orchestra,  Enchantement  Musical,  passe 
du  29  octobre  au  4 novembre  au  Studio  Répu- 
blique, 5,  avenue  de  la  République  (OBE.  58-08). 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Nous  pensions,  la  semaine  dernière,  qu’une  solu- 
tion serait  intervenue  dans  les  rapports  franco- 
américains. 

Cette  solution  n’est  pas  encore  officielle,  mais 
l’arrivée  prochaine  à Paris  de  M.  Johnston,  pré- 
sident de  la  M.P.A.A.,  qui  aura  lieu,  croyons-nous 
savoir,  au  début  de  la  semaine  prochaine,  mettra 
vraisemblablement  un  terme  à la  situation  actuelle. 

En  effet,  bien  qu’officiellement  arrêtées,  les 
conversations  entre  personnalités  américaines  et 
françaises  continuent  « dans  les  coulisses  »,  et  il 
semble  que  le  désaccord  ne  viendrait  plus  du  nom- 
bre de  films  à doubler  chaque  année,  mais  seu- 
lement du  transfert  des  bénéfices  annuels  des  gran- 
des compagnies  en  France. 

La  proposition  française  chiffrait  le  montant  du 
transfert  annuel  à 1.200.000  dollars  et  la  demande 
américaine  serait  deux  ou  trois  fois  plus  élevée. 


EXAMEN  A PARIS 
DU  C.A.P.  DE  PROJECTIONNISTE 

L’examen  du  Certificat  d’Aptitude  Profession- 
nelle de  Projectionniste  de  spectacle  cinémato- 
graphique (session  1952),  aura  lieu  à partir  du 
13  novembre  1952,  dans  les  centres  qui  seront 
désignés  à cet  effet  par  le  Recteur  de  l’Aca- 
démie de  Paris. 

CONDITIONS  D’ADMISSION 

1°  Les  candidats  âgés  de  21  ans  révolus  au 
1er  janvier  de  l’année  de  l’examen. 

2°  Les  candidats  âgés  de  18  ans  révolus  au 
1er  janvier  de  l’année  de  l’examen,  qui  ont 
terminé  leurs  études  dans  une  école  publique 
ou  privée  d’Enseignement  technique  d’une  durée 
de  scolarité  de  trois  ans. 

INSCRIPTIONS 

Le  dossier  d’inscription  doit  comprendre  les 
pièces  suivantes  : 

1»  Une  demande,  rédigée  sur  feuille  spéciale, 
d’inscription,  remise  ou  expédiée  par  le  C.N.C. 

2°  Un  bulletin  de  naissance  ou  tout  autre 
pièce  officielle  identifiant  l’état  civil  du  candidat. 

3°  Pour  les  candidats  visés  au  paragraphe  2° 
des  conditions  d’admission  ci-dessus,  d’un  cer- 
tificat délivré  par  le  Directeur  de  l’école. 

Le  dossier  devra  être  déposé  à l’Inspection 
principale  de  l’Enseignement  technique  (11°  bu- 
reau), 91,  avenue  Ledru-Rollin,  à Paris  (XP) 
avant  le  6 novembre  1952. 

L’examen  écrit  aura  lieu  le  jeudi  13  novembre 
1952,  à 9 heures,  2 bis,  rue  Mabillon,  à Paris  (6e). 


Le  Commandant  Cousteau 
tourne  au  large  de  Marseille 

Le  Commandant  Jacques-Yves  Cousteau  réa- 
lise un  film  en  couleurs  (35  mm.)  qui  relatera 
ses  fouilles  sous-marines  dans  un  bateau  romain 
coulé  à 10  milles  devant  Marseille,  par  43  mè- 
tres de  fond.  Le  chargement,  d’un  intérêt  ex- 
ceptionnel historique  et  artistique,  se  compose 
de  poteries  et  de  céramiques  campaniennes  da- 
tant du  III”  siècle  avant  Jésus-Christ.  Probable- 
ment, une  fois  vidée  de  son  contenu,-  la  coque 
pourra  être  relevée  et  étudiée  par  les  spécia- 
listes de  la  construction  navale  : ce  sera  le  pre- 
mier bateau  antique  qui  pourra  être  examiné. 


Bing  Crosby,  après  avoir  tourné,  à Paris,  les  exté- 
rieurs du  film  Paramount,  LE  PETIT  GARÇON 
PERDU,  a accepté  de  venir  enregistrer  deux  chan- 
sons à la  Radiodiffusion  Française.  Le  voici  avec 
Jean  Grunebaum,  président  du  Poste  Parisien. 


Nous  croyons  pouvoir  espérer  que  les  jours  pro- 
chains verront  diminuer  la  différence. 

La  procédure  parlementaire,  qui  peut  dérouter 
un  peu,  continue  quant  aux  projet,  propositions 
ou  rapports  concernant  la  refonte  de  la  loi  d’Aide 
à l’industrie  : Après  la  lecture  et  la  discussion 
par  la  Commission  de  la  Presse  du  rapport  de  M. 
Lanet,  fait  au  nom  de  la  Commission  d’enquête, 
la  dite  Commission  se  prononcera  le  vendredi  24 
sur  ce  rapport.  Si  celui-ci  est  adopté,  le  Parlement 
ne  pourra  que  difficilement  prendre  des  mesures 
en  contradiction  avec  ce  rapport,  et  par  consé- 
quent, le  projet  de  loi  ministériel  semblerait  avoir 
peu  de  chances  d’être  voté  par  l’Assemblée  Natio- 
nale. 

Dans  le  même  temps,  le  rapport  de  M.  Desson, 
fait  « au  nom  de  la  Commission  de  la  presse,  sur 
la  proposition  de  loi  tendant  à créer  un  fonds  de 
développement  de  l’industrie  cinématographique  » 
a été  mis  en  distribution  le  21.  Ce  rapport,  rappe- 
lons-le,  concerne  la  proposition  de  loi  déposée  sur 
le  bureau  de  l’Assemblée  Nationale  avant  les  va- 
cances et  dont  nous  avons  parlé  à l’époque. 

Enfin,  nous  signalerons  que  M.  Desson  vient  d’être 
nommé  également  rapporteur  du  projet  de  loi 
ministériel. 

Nous  disions,  il  y a plusieurs  semaines,  qu’il 
serait  piquant  que  l’un  des  membres  de  la  Com- 
mission d’enquête  soit  désigné  comme  rappor- 
teur du  projet  ministériel.  Nous  ne  pensions  pas, 
toutefois,  que  le  même  parlementaire  aurait  à se 
prononcer  sur  son  propre  texte  et  sur  celui  établi 
par  les  services  de  M Louvel,  ministre  de  l’Industrie 
et  du  Commerce...  — Laurent  OUivier. 


DU  FILM 

On  attend,  à Rome,  des  conséquences  substan- 
tielles de  la  Semaine  du  Cinéma  italien  de  New 
York.  Les  résultats  obtenus  sur  le  marché 
américain  sont  déjà  importants  : l’effort  réa- 
lisé pour  la  Manifestation  du  6 au  12  octobre 
en  accroîtra  sans  doute  l’ampleur.  Déjà  on  a 
vu  l’important  hebdomadaire  à grand  tirage  Life, 
consacrer  huit  pages,  en  termes  flatteurs,  aux 
films  italiens,  parlant  notamment  de  l’invasion 
du  film  italien  aux  U.S.A. 

Les  films  choisis  étaient  : Le  Manteau,  de 
Lattuada  ; Deux  Sous  d’Espérance,  de  Castel- 
lani  ; Bellissima,  de  Visconti  ; Anna,  de  Lat- 
tuada ; Jeunes  Filles  de  la  Place  d’Espagne,  de 
Luciano  Emmer  ; Don  Camillo,  de  Julien  Duvi- 
vier  ; Europe  51,  de  Roberto  Rossellini  ; Autres 
Temps,  de  Blasetti  ; Umberto  D.,  de  Vittorio  de 
Sica,  et  Procès  à la  Ville,  de  Luigi  Zampa.  C’est 
même  en  y comprenant  Don  Camillo  — un 
échantillonnage  très  étendu  du  talent  des  met- 
teurs en  scène  italiens  les  plus  en  vue,  de  la 
variété  de  leur  inspiration,  des  milieux  divers 
évoqués  par  le  film  italien. 

Une  brochure  très  luxueuse  et  de  grand  for- 
mat a été  éditée  à Rome,  à laquelle  ont  colla- 
boré d’excellents  artistes  et  dessinateurs,  et  pré- 
facée par  Bosley  Crowther  ( New  York  Film 
Critics) . Chaque  film  fait  l’objet  d’une  quadru- 
ple feuille  d’album,  avec  le  résumé  de  l’action, 
la  distribution,  une  photo  caractéristique.  On 
y trouve  aussi  la  mention  des  membres  du  Co- 
mité d’honneur  de  la  manifestation  new  yor- 
kaise,  choisis  dans  les  milieux  officiels,  ainsi  que 
ceux  de  la  presse,  de  la  littérature,  du  théâtre, 
des  arts  et  du  cinéma  américains. 

M.  Zorgnotti,  « U.S.  Italian  film  Export  » et 
chef  de  bureau  de  la  Lux  Film  aux  U. S. A.,  an- 
cien collaborateur  de  M.  Gualino  père  — a été 
parmi  les  organisateurs  actifs  de  la  Semaine. 

Une  délégation  de  25  personnes  s’était  rendue 
de  Rome  à New  York,  comprenant  les  autorités 
dirigeantes  de  l’Institut  cinématographique  ita- 
lienne : officiels,  producteurs,  réalisateurs,  ac- 
teurs. 

Nous  avons  eu  la  curiosité,  lors  de  notre  récent 
passage  à Rome,  de  nous  enquérir  du  finance- 
ment de  cette  manifestation  de  propagande  dont 
les  frais,  assurément,  furent  considérables.  Ce 
financement  est  assuré  pour  une  part  par  Unita- 
lia  (laquelle  ne  dispose  pas  d’un  budget  telle- 
ment énorme  : ce  serait,  nous  dit-on,  80  millions 
de  lires,  soit  le  même  montant,  mais  en  lires, 


Renée  Cosima  et  Camille  Sauvage  dans  ADIEU 
PARIS,  qui  vient  de  sortir  à l’«  Olympia  » et  au 
« Palace  ». 

(Cliché  Sofradis.) 


ITALIEN 

que  celui  d’Unifrancefilm,  représentant  ainsi  les 
deux  tiers  du  budget  de  propagande  du  Cinéma 
français) . 

Le  complément  est  assuré  par  une  contribu- 
tion du  fonds  « Ife  » alimenté,  aux  termes  de 
l’accord  cinématographique  italo-américain,  par 
un  prélèvement  de  12  % sur  les  recettes  des 
films  américains  en  Italie.  Ce  fonds  atteint  un 
chiffre  imposant.  Il  est  destiné  au  soutien  des 
films  italiens  aux  Etats-Unis.  Ce  compte  est 
séparé  de  ceux  d’Unitalia.  Cependant  les  bloca- 
ges de  dollars  sont  consentis  occasionnellement 
pour  emploi  sur  place  : c’est,  nous  dit-on,  le 
cas  à présent.  On  entrevoit  également  que  des 
contributions  ont  dû  être  obtenues  des  produc- 
teurs italiens. 

Jusqu’à  présent,  seul  Riz  Amer  avait  été  pro- 
jeté aux  Etats-Unis  en  doublé  : le  film  avait 
déjà  connu  un  bon  succès  en  version  originale, 
tant  auprès  des  vastes  colonies  italiennes  de 
New  York  et  autres  grandes  villes,  que  du  pu- 
blic américain.  Le  second  lancement  en  doublé 
a été  mené  à l’américaine  ; le  film  est  sorti  en 
juillet  dans  les  grandes  salles  en  plein  air  et 
ses  recettes  ont  été  imposantes.  Si  la  conquête 
du  public  américain  par  les  doublés  italiens  est 
l’objectif  N°  1 du  Cinéma  italien,  l’affaire  est 
conduite  avec  prudence  ; les  prochains  doubla- 
ges envisagés  seront  choisis  parmi  les  films  de 
la  Semaine  de  New  York,  selon  l’accueil  reçu. 

Aux  réussites  du  film  italien  aux  Etats-Unis 
ajoutons  l’indication  de  ses  progrès  en  Suisse  : 
à la  suite  des  réussites  des  films  italiens  à Lo- 
carno  et  à Venise,  les  distributeurs  suisses  ont 
acheté,  au  cours  des  mois  récents,  40  titres.  A 
la  manifestation  de  Locarno,  Unitalia  a fait  un 
gros  effort  de  propagande  et  de  présence.  Cet 
effort,  on  le  voit,  a « payé  ».  — P.  M. 


PRÉSENTATIONS 
DES  FILMS  FERNAND  RIVERS 
AUX  " PARIS  " ET  "COUSÉE  " 

❖ En  raison  des  travaux  effectués  aui  cinéma 
« Marignan  »,  les  présentations  corporatives  des 
Films  Fernand  Hivers  n’auront  pas  lieu  dans 
cette  salle.  Les  28  et  30  octobre,  cette  société 
présentera  ses  films  au  cinéma  « Le  Paris  », 
et  le  31  au  « Colisée  ». 


* 

IMPORTANTE  SEMAINE  A NEW-YORK 
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"BEST  SELLER"  DES 
FILMS  FRANÇAIS 
DANS  LE  MONDE 
ENTIER 

«LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX» 

font  une  carrière  cinématographi- 
que éblouissante  dans  tous  les 
pays  étrangers  où  ils  ont  été  pré- 
sentés jusqu’à  présent.  Les  résul- 
tats sont  là,  d’une  éloquence  qui 
se  passe  de  commentaires. 

Rien  qu’en  Belgique,  leurs  pre- 
mières sorties  ont  toutes  été  pro- 
longées dans  les  plus  grands  ciné- 
mas. A Bruxelles,  le  film  est  resté 
3 semaines  à I*«  Eldorado  » et  9 
semaines  à l’«  Avenue  » ; à Anvers, 
7 semaines  à l’«  Ambassade  » et 

2 semaines  au  «Coliséum»;  à Liég,e, 

3 semaines  au  « Marivaux  »;  à 
Charleroi,  2 semaines  à l*«  Eldo- 
rado »,  et  à Gand,  2 semaines  au 
« Capitole  ».  Notons  au  passage 
que  les  deux  dernières  prolonga- 
tions à Charleroi  et  Gand  sont  tout 
à fait  exceptionnelles. 

En  Suède,  « LES  SEPT  PECHES 
CAPITAUX  » sont  sortis  dans  sept 
grandes  villes,  où  ils  poursuivent 
leur  carrière. 

En  Suisse,  la  première  exclusi- 
vité a été  prolongée  de  3 semaines 
à Zürich  et  à Genève,  le  film  entre 
dans  sa  troisième  semaine. 

Hors  d’Europe,  le  film  commence 
une  carrière  aussi  sensationnelle 
et  au  Canada,  « LES  SEPT  PECHES 
CAPITAUX  » sont  présentés  dans 
l’une  des  principales  salles  de 
Montréal,  le  « Paris  ». 

«LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX  » 

s’annoncent  comme  le  film  « best 
seller  » français  sur  le  marché 
étranger. 


RÉUNION  A NANTES  DE 
LA  CHAMBRE  SYNDICALE 
DE  BRETAGNE 
ET  DE  L’OUEST 

Une  réunion  des  adhérents  de  la  Chambre  syn- 
dicale du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest,  pour 
le  département  de  la  Loire-Inférieure,  s’est  tenue 
le  mardi  14  octobre  1952,  à son  siège  social,  35  bis, 
rue  de  la  Rosière-d’ Artois,  Nantes. 

Le  président,  M.  Fernand  Jean,  ouvre  la  séance 
à 15  h.  30.  Sont  présents  : Mlle  Berthome,  cinéma 
« Armor  »,  à Nantes  ; Mme  Blais,  cinéma  « Olym- 
pia »,  à Châteaubriand  ; MM.  Chesnel,  cinéma  des 
« Variétés  »,  à Nantes  ; Crusson,  cinémas  « Fami- 
lia,  à Paimbœuf,  à La  Montagne  et  à Saint-Bré- 
vin-l’Océan  ; Deniau,  cinéma  « Tivoli  »,  à Clis- 
son  ; Dubot,  cinéma,  à Grandchamp-des-Fontaines  ; 
Yvon  Gouguenheim,  cinéma  « Artistic  »,  à Nantes- 
Pont-Rousseau  ; Guiheneuf,  cinéma  « Eden  »,  à 
Ancenis  ; Jaumouille,  cinéma,  à Sainte-Luce  ; La- 
gadec,  cinéma  « Blotro  »,  à Nantes  ; Picot,  cinéma, 
à Cordemais;  Renard,  cinémas  : « Le  Hublot  »,  au 
Croisic  et  à Batz-sur-Mer  ; Gustave  Sarraméa,  ci- 
néma « Eden  »,  à Nantes  et  Mme  Vacossaint,  ciné- 
ma des  « Variétés  »,  à Couëron.  S’étaient  excusés  : 
M.  l’Abbé  Loret,  de  la  Plaine-sur-Mer  ; MM.  Lepage 
et  Audiard,  de  Nantes,  ainsi  que  Mme  Besse,  de 
Nantes. 

Le  président  fait  un  vaste  tour  d’horizon  et 
parle  successivement  de  la  brûlante  question  des 
patentes,  de  la  Petite  Exploitation,  de  l’augmenta- 
tion du  prix  des  places,  actuellement  impossible 
en  vertu  de  l’arrêté  du  11  septembre,  de  la  loi 
d’Aide  qui  est  reconduite,  de  la  Télévision  et  de 
la  création  du  bureau  d’achats  en  commun,  qui 
fonctionnera  incessamment  à la  Chambre  syndicale. 

Plusieurs  membres  posèrent  des  questions  au  Pré- 
sident qui  leur  donna  les  explications  demandées. 
L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  a été  levée 
à 17  h.  30. 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Chambre  syn- 
dicale du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest  se 
réunira  à Rennes,  à la  Chambre  de  Commerce  de 
cette  ville,  le  mardi  matin  18  novembre  1952,  à 
11  heures  pour  l’élection  de  son  bureau.  Dans  le 
même  local,  l’après-midi,  à 14  h.  30  : réunion  gé- 
nérale, où  d’importantes  questions  seront  traitées. 
Cette  importante  réunion  avait  été  primitivement 
fixée  au  mardi  4 novembre  ; mais,  en  raison  d’une 
foire  importante  dans  la  ville,  elle  a été  remise 
au  lendemain. 

Le  Président  et  le  Secrétaire  administratif  de  la 
Chambre  syndicale  de  Bretagne  et  de  l’Ouest  rap- 
pellent à tous  les  intéressés  que  la  prochaine  réu- 
nion de  la  Commission  de  la  loi  d’Aide  à l’Indus- 
trie cinématographique  se  tiendra  dans  le  courant 
de  novembre,  n leur  est  recommandé  instamment 
d’envoyer  d’urgence  leur  dossier  à M.  le  Directeur 
du  Centre  national  de  la  Cinématographie,  Sous- 
Direction  de  l’Exploitation,  12,  rue  de  Lubeck,  à 
Paris  (16e).  — Jean  d’Oriol. 

DESSINS  ANIMÉS 
DE  NORMAN  MAC  LAREN 

A l’occasion  du  passage  à Paris  du  célèbre 
réalisateur  de  dessins  animés  canadiens,  Nor- 
man Mac  Laren,  — il  était  venu  assister  à la 
session  de  l’U.N.E.S.C.O.,  - — l'Office  National  du 
Film  canadien  a organisé,  mardi  dernier,  une 
conférence  de  Norman  Mac  Laren,  illustrée  par 
la  projection  de  ses  principaux  films. 

On  sait  que  Norman  Mac  Laren,  excellent 
dessinateur  et  peintre,  a perfectionné  le  procédé, 
déjà  utilisé  par  Alexeiefî,  qui  consiste  à des- 
siner directement  sur  la  pellicule,  et  a poussé 
ses  recherches  jusqu’à  la  création  de  la  « mu- 
sique synthétique  » ; c’est-à-dire  qu’il  crée  des 
sons  en  peignant  sur  la  bande  sonore  les  signes 
nécessaires  à cette  reproduction.  Son  film,  A la 
pointe  de  la  plume,  réalisé  en  1951,  est  parti- 
culièrement intéressant.  Parmi  les  autres  films 
nous  signalerons  Love  on  the  Wings  (1938),  sa 
première  réalisation  destinée  à rendre  populaire 
la  poste  aérienne;  Hoppity  Pop  (1946),  où  des 
formes  multicolores  dessinées  à la  plume  sur 
pellicule  35  mm.,  suivant  le  rythme  ancien 
qu’égrène  un  orgue  de  barbarie  ; Caprice  en 
couleurs  (1951),  trois  morceaux  de  jaz  joués  par 
le  trio  Peterson  (piano,  basse,  drum) , mis  en 
forme  et  couleurs  (semblables  dans  le  principe 
aux  réalisations  de  Fishinger  et  de  Walt  Disney 
dans  la  séquence  « piste  sonore  » de  Fantasia ) ; 
Neighbours  (1952),  qui  est  une  parabole  de  notre 
temps  sur  les  relations  de  « bon  voisinage  ». 
Dans  ce  film,  les  principes  de  l’animation  usuelle 
sont  appliqués  à des  photographies  d’êtres  hu- 
mains. Aucun  instrument  de  musique,  ni  bruit 
enregistré  n’a  été  utilisé  : c’est  le  premier  film 
accompagné  intégralement  par  du  son  synthé- 
tique. — P.  R. 


INAUGURATION  DU  SIÈGE 
DU  SYNDICAT  AUTONOME 
DU  CINÉMA 

Le  Conseil  d’administration  du  « Syndicat  Au- 
tonome du  Cinéma  Français  »,  à l’occasion  de 
l’inauguration  de  son  siège  social,  avait  convié  les 
personnalités  officielles,  les  dirigeants  de  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  Français,  de  la  Pro- 
duction et  des  Industries  Techniques,  à une  bril- 
lante réception. 

On  notait  en  particulier  la  présence  de  M.  Roux, 
directeur  du  Cabinet  de  M.  Louvel,  ministre  de 
l'Industrie  et  du  Commerce  ; de  M.  Chauvet, 
conseiller  technique  ; les  représentants  des  minis- 
tres de  l’Information  et  des  P.T.T.  ; M.  Guy  Desson, 
député,  président  de  la  Sous-Comm,ission  du  Ciné- 
ma à la  Chambre,  et  M.  Lanet,  député,  rapporteur  ; 
MM.  Manceau  et  Lecanuet,  députés  ; M.  Pierre 
Commin,  sénateur,  membre  de  la  Commission  Ci- 
néma-Presse-Radio du  Sénat  ; M.  Jacques  Flaud, 
directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, et  M.  Durand,  directeur  général  ad- 
joint ; M.  Gelly,  sous  directeur  ; M.  Weil-Lorac, 
délégué  de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français  ; M.  Frogerais,  président  du  Syndicat  des 
Producteurs,  et  M.  Fournier,  secrétaire  général  ; M. 
Trichet,  président  de  la  Fédératoin  Nationale  des 
Cinémas  Français;  M.  Tessonneau,  directeur  de 
l’I.D.H.E.C.  ; MM.  Chéret,  Bécué,  Hamelin,  Pro- 
teau,  Delafon,  Acoulon,  de  nombreux  dirigeants 
des  industries  techniques  et  producteurs  ; MM. 
Franay,  Didié,  Furth,  Terrus,  Wipf,  Prunet,  Frap- 
pin,  Colling,  etc.  De  nombreux  représentants  du 
Cinéma  italien,  américain,  suisse,  mexicain  et  es- 
pagnol. 

Entouré  du  Conseil  d’administration  du  « Syndi- 
cat Autonome  du  Cinéma  Français  »,  le  Président 
Georges  Péclet  salua  les  personnalités  et  dit  tous 
les  espoirs  que  fait  naître  la  création  du  « Syn- 
dicat Autonome  » et  le  succès  de  son  recrutement. 

Il  brossa  ensuite  un  rapide  tableau  de  l’action 
purement  professionnelle  et  corporative  entreprise 
par  le  Syndicat  et  le  travail  constructif  réalisé 
par  toutes  les  Sections. 

M.  J. -P.  Frogerais  salua  la  naissance  du  « Syndi- 
cat Autonome  du  Cinéma  Français  » et  souhaita 
que,  dans  l’union,  producteurs  et  techniciens  tra- 
vaillent à la  prospérité  du  Cinéma  Français. 


MONSIEUR  TAXI 
ET  BRELAN  D’AS 

Dans  le  cadre  de  son  premier  bloc  1952, 
Pathé  Consortium  Cinéma  nous  communique  les 
sensationnels  résultats  obtenus  par  Brelan.  d’As 
à la  fin  de  la  première  semaine  d’exclusivits 
parisienne  aux  cinémas  « Paramount  »,  « Ely- 
sées-Cinéma  »,  « Sélect-Pathé  » et  « Palais- 
Rcchechouart  » : 15.443.369  fr.  pour  69.967  entrées, 
ayant  franchi  le  palier  de  seconde  semaine  au 
dimanche  soir,  le  film  sera  maintenu  une  troi- 
sième semaine  à l'affiche. 

A Bordeaux,  en  1 semaine,  au  « Fémina  »,  et 
en  2 semaines  à l’«  Intendance  » : 2.907.470  fr. 
pour  17.091  entrées. 

A Lille,  en  tandem,  aux  cinémas  « Caméo  », 
« Belle  vue  »,  en  une  semaine  : 2.491.430  fr. 

Monsieur  Taxi  ; Lyon,  « Pathé  »-  «Eldorado  », 
1 semaine,  4.521.150  fr.  pour  27.931  entrées. 

A Rennes,  « Le  Royal  »,  1 semaine  : 1.056.050  fr. 
pour  9.821  entrées. 

Au  Havre,  « Le  Sélect  »,  1 semaine  : 1.549.409 
francs  (Aide  non  comprise). 


Une  scène  de  SON  DERNIER  NOËL, 
avec  Tino  Rossi. 

(Cliché  Mondial  Films.) 
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NANCY 

Les  directeurs  ont  vu  disparaître  avec  satisfac- 
tion, une  saison  estivale  qui,  sans  avoir  été  catas- 
trophique, — meilleure  que  la  précédente,  — n’a 
pas  satisfait  l’ensemble.  Nancy  n’a  pas  été  plus 
désertée  cette  année  qu'à  l'habitude  et,  par  con- 
séquent, il  reste  à trouver  les  causes  de  la  per- 
pétuelle diminution  de  la  clientèle  des  salles  obs- 
cures, alors  que  le  théâtre  voit  à présent  ses  re- 
cettes grossir  par  la  fidélité  retrouvée  de  son  pu- 
blic. Le  cinéma  s’impose  de  plus  en  plus  d:ns  les 
diverses  ccuches  du  public.  On  en  arrive  donc  à 
toucher  le  problème  de  la  programmation  en  été. 
On  comprend  M.  Jung,  président  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  l’Est,  quand  il  estime  impossible 
de  projeter  de  bons  et  nouveaux  produits  en  sai- 
son chaude,  face  à l'obstacle  des  Distributeurs  qui 
refusent,  — à tort,  — de  courir  le  risque  d'une 
mauvaise  aventure.  II  faut  alors  se  faire  l’avocat 
du  public,  qui  a raison,  de  ne  plus  marcher  lors- 
qu’on lui  demande  150  ou  180  francs  pour  avaler 
ces  « films  » tout  exprès  réalisés  dans  le  but  de 
décourager  les  plus  incorrigibles  spectateurs.  Voilà 
il  me  semble  une  des  raisons  majeures  de  la  ré- 
gression du  public.  A cela  il  faut  ajouter  le  pro- 
blème du  ncn  commercial  et  on  s’explique  les 
70.C00.000  de  spectateurs  perdus  l'an  dernier. 

Voici  maintenant  dans  l’ordre,  les  films  qui  cnt 
eu  ou  dépassé  8.000  entrées  en  une  semaine  (pro- 
grammation en  solo)  : 

Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  («  Eden  »)  : 11.645 
entrées  ; Le  Fleuve  («  Thiers  »)  : 11.330  ; Les  Sept 
Péchés  Capitaux  («  Thiers  »)  : 11.103  ; Entrée  des 
Artistes  («  Thiers  »)  : en  reprise  : 10.209  ; Une 
Fille  du  Tonnerre  («  Majestic  »)  : 9.390  ; Quartier 
Interdit  («  Eden  »)  : 9.097  ; Echec  au  Hold-Up 
(«  Eden  »)  : 8.901  ; J’ai  vécu  l’Enfer  de  Corée 

(«  Eden  »)  : 8.829  ; Quand  les  Tambours  s'arrête- 
ront («  Empire  »)  : 8.823  ; Kon-Tiki  («  Pathé  »)  : 
8.426  ; La  Foison  («  Thiers  »)  : 8.421  ; Nuits  de  Pa- 
ris («  Eden  »)  : 8.363  ; Brigade  Volante  («  Majes- 
tic »)  : 8.290  ; enfin  Bomba,  Chasseur  de  Lions 

(«  Casino-  »)  ; Térésa  et  Les  Trois  Troupiers,  le 
premier  de  ces  deux  films  cités,  au  « Majestic  » et 
le  second  à l’«  Eden  ». 

En  ce  qui  concerne  les  productions  données  en 
tandem,,  citons  au-dessus  de  10.000  entrées,  en  une 
seule  semaine  : Fanfan  la  Tulipe  («  Pathé  »-«  Ca- 
cino  »)  : 17.479  ; Samsou  et  Dalila  («  Pathé  »-«  Ma- 
jestic »)  : 15.100  ; Coiffeur  pour  Dames  («  Thiers  »- 
« Majestic  »)  : 12.855  ; Paris  chante  toujours  («  Pa- 
thé »-«  Casino-  »)  : 11.968. 

A Nancy,  pour  nous  résumer,  la  saison  d’été, 
maintenant  éteinte,  n’aura,  comme  je  l’ai  dit  plus 
haut,  pas  été  particulièrement  sévère  ; pourtant 
nous  assistâmes  à des  semaines  (la  première  de 
juillet,  par  exemple),  presque  dramatique,  où  une 
salle  pratiquant  le  permanent,  ne  vit  que  700  spec- 
tateurs dans  la  semaine  ! Aujourd’hui,  nous  voici 
arrivés  à la  première  étape  de  la  « grande  saison  » 
hivernale.  Elle  s’annonce  particulièrement  bril- 
lante. En  effet,  deux  salles  ont  à présent  de  sé- 
rieux atouts  en  plus,  leur  confort  et  leur1  moder- 
nisme : « Pathé  » et  l’«  Empire  ». 

Il  ne  fait  aucun  doute  que  le  public  saura  re- 
connaître cet  effort. 

Après  le  « Pathé  »,  la  splendide  ouverture  de 
l’«  Empire  »,  par  une  soirée  digne  de  Paris  et  dans 
un  cadre  également  comparable,  porte  Nancy  beau- 
coup plus  en  avant.  Ne  dit-on  pas,  de  source  tout 
à fait  autorisée,  que  l’an  prochain,  l’«  Eden.  »,  mo- 
difiera encore  sa  salle  et  que  seule  y demeurerait 
la  scène  tout  a fait  réussie  lors  des  premières  trans- 
formations de  l'«  Eden  »,  il  y a deux  ans  ? De 
plus,  Epinal,  Pont-à-Mousson,  vont  pouvoir  à leur 
tour  se  ranger  parmi  les  villes  renfermant  de-  gran- 
des salles  modernes. 

Pour  conclure  sur  la  saison  estivale,  voici  les 
résultats  des  quatre  semaines  de  septembre  1952, 
du  point  de  vue  du  nombre  d’entrées  : 

Première  semaine  : du  3 au  9 septembre  : 

« Pathé  »,  L’Enterrée  vivante  : 7.748  ; « Empire  » 
(relâche)  ; « Thiers  »,  Alerte  en  Méditerranée  : 
6.885  ; « Eden  ».  Les  Trois  Troupiers  : 7.981  : « Ma- 
jestic »,  Comment  l’Esprit  vient  aux  Femmes  : 
4.719  ; « Casino  »,  La  Dame  et  le  Toréador  : 3.036  ; 
« Nancéac  »,  La  Cité  des  Stupéfiants  : 6.121. 

Deuxième  semaine  : du  10  au  16  septembre 

« Pathé  »,  Tarzan  et  la  Belle  Esclave  : 5.296  ; 
« Empire  » (relâche)  ; « Thiers  »,  Symphonie  en 
6,35  : 6.439  ; « Eden  »,  L’Amour  mène  la  Danse  : 
6.968  ; « Majestic  »,  Le  Bal  du  Printemps  : 4.269  ; 
« Casino  »,  Tarzan  et  la  Belle  Esclave  : 7.866  ; 
« Nancéac  »,  Rire  au  Paradis  : 3.743. 

Troisième  semaine  : du  17  au  23  septembre 

« Pathé  » (relâche)  ; « Empire  » (relâche)  ; 

« Thiers  »,  Entrée  des  Artistes  : 10.209  ; « Eden  », 
Echec  au  Hold-Up  : 8.901  ; « Majestic  »,  L’Inconnu 


du  Nord-Express  : 7.381  ; « Casino  »,  Fortuné  de 
Marsedle  : 5.639  ; « Nancéac  »,  Hecce  Homo  (Ré- 
demption) et  Visite  au  Vatican  : 3.513. 

Quatrième  semaine  : du  24  au  30  septembre 
« Pathé  » (relâche);  « Empire  » (relâche)  ; 
« Thiers  »,  Le  Grand  Caruso  : 7.793  ; « Eden  », 
Trois  Vieilles  Filles  en  Folie,  11.645;  « Maj:stic  », 
L’Eternel  Espoir  : 6.255  ; « Casino  ».  Bomba  Chas- 
seur de  Lions  : 7.991  ; « Nancéac  »,  Un  Grand  Pa- 
tron : 5.990.  — M.-J.  Relier. 

METZ 

En  ce  qui  concerne  l’exploitation  messine,  voici 
à titre  indicatif  un  tableau  représentant  les  six 
derniers  mois  de  la  marche  des  salles  de  M.  Xardel 
en  prenant  comme  base  les  films  ayant  enregistré 
un  nombre  supérieur  à 8.000  spctateurs,  en  une 
seule  semaine. 

« Rex  »,  Samscn  et  Dalila  (10  jours)  : 29.106  ; 
« Palace  »,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  (7 
jours)  : 25.518;  «Rex»,  Fanfan  la  Tulipe  (7  jours)  : 
21.442  ; « Palace  »,  Jeux  Interdits  (7  jours)  : 

17.670  ; « Eden  »,  Le  Petit  Monde  de  Dcn  Camillo 
(7  jours)  : 17.079  ; « Palace  »,  Capitaine  Sans  Peur 
(7  jours)  : 16.918;  « Palace  »,  Le  Voleur  de  Venise 
(7  jours)  : 16.316  ; « Rex  »,  L’Epée  d;  Monte- 
Cristo  (6  jours)  : 15.572  ; « Palace  »,  Nez  de  Cuir 
(7  jours)  : 14.895  ; « Rex  »,  Coiffeur  pour  Dames 
(7  jours)  : 14.834  ; « Rex  »,  Annie  la  Rîine  du  Cir- 
que (6  jours)  : 14.623  ; « Palace  »,  La  Reine  Afri- 
caine (7  jours)  : 12.785  ; « Palace  »,  Demain  est 

un  autre  jour  (7  jours)  : 12.378  ; « Rex  »,  Procès 

au  Vatican  (7  jours)  : 12.369  ; « Rex  »,  Le  Faucon 
Rouge  (4  jours)  : 12.278  ; « Rex  »,  Monsieur  Legui- 
gncn,  lampiste  (5  jours)  : 12.254  ; « Rex  »,  Fort 
Invincible  (6  jours)  : 12.064  ; « Rex  »,  Quand  les 
Tambours  s’arrêteront  (6  jours)  : 11.861  ; « Palace  », 
Le  Voleur  de  Tanger  (5  jours)  : 11.739  ; « Palace  », 
Le  Traître  (6  jours)  : 11.737  ; « Rex  »,  Guérillas 
(5  jours)  : 11.443  ; « Palace  »,  Massacre  en  Dentel- 
les (6  jours)  : 11.364  ; « Palace  »,  Un  Tramway 

nommé  Désir  (7  jours)  : 11.091  ; « Palace  »,  Les 

Loups  chassent  la  Nuit  (5  jours)  : 10.844  ; « Rex  », 
Adhémar  (6  jours)  : 10.642  ; « Palace  »,  La  Dame 
de  Fatima  (5  jours)  : 10.291  ; « Rex  »,  Kussen  ist  keim 
Sund  (3  jours)  : 10.216  ; « Rex  »,  Paris  chante  tou- 
jours (5  jours)  : 10.021  ; « Rex  ».  L’Amour,  toujours 
l'Amour  (5  jours)  : 9.795  ; « Palace  »,  Opération 

dans  le  Pacifique  (5  jours)  9.624  ; « Rex  »,  La 

Femme  à abattre  (5  jours)  : 9.543  ; « Eden  »,  Le 

Grand  Caruso  (6  jours)  : 9.402  ; « Palace  »,  La 

Poison  (6  jours)  : 9.325  ; « Palace  »,  Capitaine  Ar- 
dant  (5  jours)  : 9.187  ; « Rex  »,  Au  Cœur  de  la 
Casbah  (5  jours)  : 8.981  ; « Eden  »,  Poil  de  Ca- 
rotte (6  jours)  : 8.978  ; « Palace  »,  Fra  Diavolo 

(5  jours)  : 8.964  ; « Rex  »,  Boniface  Somnambule 
(7  jours)  : 8.694  ; « Palace  »,  Le  Gantelet  Vert. 

(5  jours)  : 8.135  ; « Rex  »,  Reine  d'une  Nuit  (3 

jours)  : 8.118;  « Palace  »,  Le  Banni  des  Iles  (5 

jours)  : 8.085  ; « Eden  »,  La  Table  aux  Crevés 

(6  jours)  ; 8.012.  — M.-J.  Relier. 

LUNÉVILLE 

Il  convient  de  faire  ressortir  le  très  bel  effort 
du  cinéma  « Jeanne  d’Arc  » de  Lunéville,  dont 
l’exploitation  en  standard  date  d’un  an  seulement. 
Le  « Jeann:  d'Arc  » est  dirigé  par  un  tout  jeune 
directeur,  M.  Gérard,  et  celui-ci  semble  vouloir 
brûler  les  feux  et  parvenir  à donner  à son  éta- 
blissement un  caractère,  d’abord  de  qualité,  puis, 
par  des  initiatives  assez  exceptionnelles  pour  une 
localité  aussi  petite  que  Lunéville  (20.000  habi- 
tants), apporter  à l’Exploitation  une  ardeur  sus- 
ceptible de  stimuler  le  public,  et  principalement 
la  catégorie  bourgeoise  toujours  difficile  à dépla- 
cer. C’est  ainsi  que,  tout  dernièrement,  à l'occa- 
cion  de  la  « première  » du  film  d’André  Cayatte  : 
Nous  sommes  tous  des  Assassins,  M.  Gérard  n’a 
pas  hésité  à risquer  beaucoup,  on  s’en  doute,  en 
engageant,  pour  paraître  sur  scène,  la  principale 
vedette  du  film,  Marcel  Mouloudji.  La  fougue  de 
ce  jeune  directeur  a été  justement  récompensée 
par  un  succès  sans  précédent  pour  Lunéville.  Le 
film,  et  l'attraction  avaient  en  effet  attiré  le  grand 
public  de  la  ville  et  des  environs,  et  plusieurs  nota- 
bilités, invitées  d'abord  à un  apéritif  d’honneur 
offert  par  la  direction  du  cinéma  « Jeanne  d’Arc  » 
assistèrent  à ce  gala  au  cours  duquel  Mouloudji 
interpréta  avec  beaucoup  de  sensibilité  et  de  fan- 
taisie son  tour  de  chant  habituel.  La  salle  entiè- 
rement rénovée,  aux  murs  revêtus  d’un  tissu 
d’amiante  vert  Nil  et  ocre  beige,  offre  une  acous- 
tique excellente  par  les  appareils  Western-Electric. 

En  résumé,  excellente  ambiance  dans  un  cadre 
moderne  et  confortable.  Malheureusement,  cette 
salle  se  trouve  un  peu  en  dehors  du  centre  de  la 
ville,  et  si  le  samedi  et  le  dimanche  un  service 
spécial  par  autocars  fonctionne  à la  disposition 


NOTRE  COUVERTURE 


CINÉ  SÉLECTION 


LES  PRODUCTIONS 

MIRAMAR 

présentent 

JEAN  MARAIS 

JACQUELINE  POREL 

EDOUARD  DELM0NT  - CHARLES  DECHAMPS 
FERNAND  SARD0U 

GEORGETTE  ANYS  - GERMAINE  PAPE 
MARCEL  LEBAS  - FERNAND  RAUZÉNA 
PHILIPPE  RICHARD  - JULES  VERDIER  - LÉON  WALTHER 

et 

RENÉE  DEVILLERS 

dans  un  film  de 

GEORGES  LACOMBE 


Scénario  original,  adaptation  et  dialogues  de 

JACQUES  VIOT 

RÉALISÉ  POUR 

ROBERTO  BENZI 


L’ORCHESTRE  DE  L\ 

SOCIÉTÉ  DES  CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE 

SOUS  LA  DIRECTION  DE 

RO  BE RIO  BENZI 

avec  le  pianiste  NIKITA  MAGALOFF 


Musique  de  BEETHOVEN,  WEBER,  BERLIOZ,  CHOPIN,  LISZT, 
MOUSSCRGSKY-RAVEl. 

Musique  nouvelle  et  Direction  Musicale  de 

LOUIS  BEYDTS 

Directeur  de  la  Photographie  : 

ROBERT  LE  FEBVRE 

Ingénieur  du  Son  . JEAN  RIEUL 
Décors  de  HENRI  MORIN 

VENTES  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

Productions  MIRAMAR,  ô,  rue  Lincoln, 
PAR1S-8*  — Tél.  : BALzac  27-19 

DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE  : 

CINÉ  SÉLECTION,  17,  rue  Marignan, 
PARiS-8e  — Tel.  : BALzac  2 9-01 


LA  dNÉMATOGRAFHiE  FRANÇAISE 

des  spectateurs,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que 
le  « Jeanne  d’Are  » a à souffrir  de  cet  éloigne- 
ment. Et  c'est  dommage.  Néanmoins,  les  résultats 
obtenus  par  cet  établissement  sont  des  plus  encou- 
rageants ; nous  trouvons  par  exemple  200.000  fr. 
de  recettes  pour  Le  Grand  Caruso,  270.000  fr.  pour 
Nous  voulons  un  Enfant,  250.000  fr.  pour  Casa- 
bianca,  et  tout  récemment  à l’égard  de  Nous  som- 
mes tous  des  Assassins,  passé  pendant  huit  séan- 
ces sans  augmentation  de  prix  de  places,  200.000  fr. 
sans  compter  la  soirée  de  gala.  Le  « Jeanne  d’Arc  » 
annonce  pour  sa  saison  d’hiver  : Jeux  Interdits, 
La  Reine  Africaine,  Un  Américain  à Paris,  La  Vé- 
rité sur  Bébé  Donge,  H est  Minuit  Docteur  Schweit- 
zer,  La  Jeune  Folle,  Le  Fruit  défendu  et  La  Vie 
chantée. 

Trois  autres  salles  sont  exploitées  à Lunéville 
par  M.  Chapron,  salles  dont  nous  parlerons  dans 
un  très  prochain  numéro.  — M.-J.  Relier. 

RENNES 

Le  24  novembre  prochain,  M.  Guérin  qui  pré- 
side, avec  la  compétence  que  l’on  sait,  aux  desti- 
nées du  « Royal  »,  fêtera  le  vingtième  anniver- 
saire de  cet  établissement. 

À cette  occasion,  le  film  Jeux  Interdits,  de  René 
Clément,  sera  présenté  pour  la  première  fois  à 

Rennes  au  fidèle  public  du  « Royal  ». 

Par  ailleurs,  M.  Guérin  a sélectionné  pour  la 
saison  les  meilleurs  films  français  et  étrangers. 

Après  Deux  Sous  d’Espoir  qui  a ouvert  la  sai- 
son, il  serait  projeté  : Monsieur  Taxi,  Nous  som- 
mes tous  des  Assassins,  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo,  le  chef-d’œuvre  de  Julien  Duvivier,  Les 
Fils  des  Mcusq uetaires,  Othello,  Robin  des  Bois, 
La  Minute  de  Vérité,  Rayé  des  Vivants,  Les  Dia- 
bles de  Guadalcanal,  Gendarmes  et  Voleurs,  Belles 
de  Nuit,  La  Jeune  Folle,  Violettes  Impériales,  Un 
Caprice  de  Caroline  Chérie.  Nul  ne  doute  du  suc- 
cès que  remporteront  ces  productions  dans  cette 
belle  salle  de  la  place  du  Calvaire. 

« Le  Sélect  »,  également  dirigé  par  M.  Guérin, 
a repris  ses  séances  populaires  à 17  heures.  On 
peut  y voir  de  bonnes  reprises  pour  80  francs. 


LYON 

Universal  présentera  différents  films  à Lyon  au 
début  de  novembre  : Mardi  4 novembre  à 9 heu- 
res, au  « Tivoli  »,  A Feu  et  à Sang  et  Le  Fils 
d’Ali  Baba.  Le  mercredi  5 novembre,  à 10  heures 
également,  au  « Tivoli  »,  A l’Abordage. 

BORDEAUX 

L’ancien  « Apollo  »,  fermé  depuis  le  27  mai,  a été 
complètement  démoli  pour  permettre  à MM.  Pey- 
net  et  Jourde,  architectes,  de  faire  surgir  à cet 
emplacement,  peut-être  la  plus  belle  salle  de 
France  : « Le  Rio  »,  qui  doit  ouvrir  ses  portes  à 
la  fin  d’octobre. 

Cette  salle  apartient  à la  S.O.G.E.C.  C’est,  je 
pense,  l'un  des  plus  gros  efforts  réalisés  en  France 
depuis  la  guerre,  si  l'on  songe  aux  énormes  capi- 
taux engagés  en  vue  de  doter  Bordeaux  d’un  ci- 
néma digne  de  la  capitale  du  Sud-Ouest. 

Nous  aurons  l’occasion  de  parler  plus  longuement 
de  cette  salle  lors  de  son  ouverture.  Dison  de  suite 
que  c’est  avec  Nous  sommes  tous  des  Assassins 
qu’elle  s’effectuera.  — C.  Coumau. 

MARSEILLE 

La  P...  Repectueuse,  au  tandem  « Rex  »-«  Le 
Français  » : 5.639.720  fr.,  36.201  entrées  ; Le  Jour 
où  la  Terre  s’arrêta  au  tandem  « Odéon  »-«  Majes- 
tic  » : 4.943.240  fr.,  32.049  entrées  ; Ouvert  contre 
X...,  au  tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » : 3.047.750  fr., 
19.669  entrées  ; Fortuné  de  Marseille,  au  tandem 
« Pathé-Falace  »-«  Cinévog  » : 2.770.870  fr.,  18.712 
entrées  ; Les  Bas-Fonds  de  Mexico,  au  tandem 
« Hollywood  »-«  Studio  » : 1.828.180  fr.,  12.561  en- 
trées ; La  Dame  de  Fatima,  au  « Nouilles  » : 
625.200  fr.,  4.168  entrées  ; Ma  Femme  et  ses  En- 
fants, au  « Club  » : 617.370  fr.,  5.097  entrées  ; Tem- 
pête sur  Lisbonne,  au  « Phocéac  » : 576.000  fr., 
4.167  entrées;  La  Malibran  (reprise),  au  « Meil- 
han  » : 1.001.100  fr.,  6.674  entrées;  Ilellzapoppin 
(reprise  en  V.O.  ),  à l’«  Etoile  » ; 981.600  fr.,  6.898 
entrées  ; La  Flibustière  des  Antilles  (continuation1), 
au  « Caméra  » ; 802.595  fr.,  6.775  entrées  ; Les 
Diables  de  Guadalcanal  (continuation),  aux  « Va- 
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riétés  » : 901.350  fr.,  5.705  entrées  ; Le  Trésor  des 
Pieds  Nickelés  (reprise),  au  « Cinéac  Belsunce  » : 
632.560  fr.,  7.052  entrées. 

♦ Littoral  Films  Distribution,  que  dirige  M.  Char- 
pin, vient  d’ouvrir  ses  nouveaux  bureaux  de  Mar- 
seille, 152,  rue  Consolât  (1er),  tél.  : NAtianal  36-22. 
Cette  firme,  récemment  créée,  distribue  doréna- 
vant les  films  de  la  Production  Panthéon,  ainsi 
que  ceux  de  la  Radius,  outre  un  certain  nombre 
d'autres  films,  parmi  lesquels  Les  Surprises  d’une 
Nuit  de  Noces,  La  Maudite,  Les  Bas-Fonds  de 
Mexico,  Aventure  à Pigalle,  L’Entôleuse,  etc.,  aux- 
quels il  faut  ajouter  des  reprises  à succès,  ainsi 
que  des  versions  originales. 

^ La  sortie  sur  Marseille,  dans  trois  salles 
« Rex  »-«  Le  Français  »-«  Le  Meithan  »,  du 
film  de  Julien  Duvivier,  avec  comme  vedette  Fer- 
nandel,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  vient  d’éta- 
blir un  record  de  recettes  et  d’entrées  dépassant  I 
de  loin  ce  qui  avait  été  atteint  à ce  jour.  Pour 
la  première  semaine,  la  recette  a atteint  11.260.370 
francs,  avec  72.720  entrées.  Chacune  de  ces  salles 
a établi  également  ses  records  de  recette  et  d’en- 
trées, soit  pour  le  « Rex  » : 6.437.470  fr.  avec  41.108 
entrées  ; pour  « Le  Français  » : 2.440.000  fr.  avec 
15.726  entrées  ; pour  « Le  Meilhan  » ; 2.382.900  fr. 
avec  15.886  entrées.  Ces  résultats  ont  été  obtenus 
au  tarif  normal  habituellement  en  vigueur.  Lors  i 
de  la  première  soirée,  Fernandel  est  venu  lui-  i 
même  présenter  le  film  au  public  du  « Rex  »,  où 
il  fut  l’objet  d’une  interminable  ovation. 

♦ ADrès  avoir  subi  d'importantes  transformations, 
le  « Port-Ciné  »,  de  Marseille,  que  dirige  Mme  Sau- , j 
van,  a effectué,  le  18  octobre,  en  soirée,  l’inau-  ; 
guration  de  sa  nouvelle  installation,  en  projetant, 
pour  la  première  fois  en  France,  la  version  dou- 
blée du  film  d’Orson  Welles,  Othello,  que  distri- 
buent les  Films  Marceau. 

CANNES 

Au  tandem  « Club  »-«  Vox  » : Un  Américain  à 
Paris  : 1.476.625  fr.,  9.737  entrées;  au  tandem  « Ma- 
jestic  »-«  Régent  » : Nez  de  Cuir  ; 680.900  fr.,  4.042 
entrées  ; au  « Paris  » : Le  Chemin  de  l’Espérance  : 
301.025  fr.  ; au  « Rivièra  » ; Plus  fort  que  la 

Haine  : 314.250  fr.,  2.386  entrées  ; au  « Star  » : Le 
Banquet  des  Fraudeurs  : 363.575  fr.,  2.595  entrées. 
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NICE 

4 Le  17  octobre  1952  a eu  lieu  l'inhumation,  à 
Nice,  du  corps  du  célèbre  compositeur  Maurice 
Jaubert,  tué  à l'ennemi  à Baccarat,  le  19  juin 
1940.  Diverses  manifestations  se  déroulèrent,  dont 
un  grand  concert  consacré  à ses  œuvres,  suivi  de 
l’inauguration  d'une  importante  artère  de  la  ville, 
qui  portera  dorénavant  son  nom.  Rappelons  que 
Maurice  Jaubert  composa  la  musique  de  nombreux 
films,  fut  le  collaborateur  de  Camé  et  Prévert,  en 
particulier  pour  Quai  des  Brumes. 

+ Afin  de  souligner  l’étroite  relation  existant  pour 
certains  films  entre  les  images  et  la  musique,  dans 
le  cadre  de  leurs  manifestations  artistiques,  « Les 
Jeunesses  Musicales  de  France  » viennent  de  pré- 
senter, au  cinéma  « Windsor  »,  à Nice,  le  film 
tchèque  de  poupées  animées,  Le  Rossignol  de  l’Em- 
pereur de  Chine.  Un  de  leurs  prochains  program- 
mes sera  consacré  à Alexandre  Newski,  pour  la 
riche  et  expressive  musique  de  Serge  Prokofieff. 
D’autres  films  seront  également  présentés,  dont  un 
certain  nombre  de  courts  métrages  d’inspiration 
musicale. 

IAux  « Variétés  » (lre  semaine)  : Uu  Américain 
à Paris  : 2.495.570  £r.,  15.318  entrées,  établissant  le 
record  de  la  salle  comme  recettes  et  entrées.  Au 
tandem  « Mondial  »-«  Rial  toi  » : Allô  je  t’aime  : 
2.842.720  fr.,  18.158  entrées  ; au  tridem  « Excel- 
sior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : La  Flibustière  des 
Antilles  : 1.869.400  fr.,  12.149  entrées  ; au  « Paris- 
Palace  » : Le  Train  sifflera  trois  fois  : 1.616.610  fr., 
10.517  entrées  ; au  tandem  « Casino  »-«  Fémina,  » : 
Jupiter  : 1.112.390  fr.,  7.300  entrées  ; au  tridem 

I « Hollywood  »-«  Politéama  »-«  Studio  34  » : Le 

I Paradis  des  Mauvais  Garçons  : 969.965  fr.,  5.363  en- 
trées ; au  « Cinéac  » : L’Etrangleur  » : 761.280  fr., 
9.516  entrées.  Parmi  les  reprises,  signalons  Coiffeur 
pour  Dames  à l’«  Esplanade  » : 318.100  fr.,  2.750 
entrées  ; Adhémar,  au  « Cluny  » : 289.030  fr.,  1.950 
entrées  ; Si  ça  peut  vous  faire  plaisir,  à l’«  Olym- 
pia » : 390.180  fr.,  2.547  entrées  ; Annie,  Reine  du 
Cirque,  au  « Central  » : 280.080  fr.,  2.406  entrées  ; 
L’Epée  de  Monte-Cristo,  au  « Pax  » : 227  210  fr.. 
2.709  entrées. 

TOULON 

On  relève  pour  la  seconde  quinzaine  de  septem- 
bre, au  « Casino  »,  Rio  Grande  : 1.097.320  fr., 
7.348  entrées  ; Le  Banquet  des  Fraudeurs  : 674.090 
francs,  4.493  entrées  ; au  « Fémina  » : Juliette  ou 
la  Clef  des  Songes  : 618.300  fr.,  4.020  entrées  ; Nez 
de  Cuir  : 1.156.015  fr.,  7.461  entrées  ; au  « Kursaal  » : 
L’Esclave  du  Gang  : 584.070  fr.,  4.376  entrées  ; La 
Rose  Rouge  : 337.820  fr.,  2.493  entrées  ; au  « Rex  » : 
Une  Place  au  Soleil  : 1.489.390  fr.,  9.492  entrées  ; 
Buridan  : 1.139.060  fr.,  7.309  entrées  ; au  « Royal  » : 
Drôle  de  Noce  : 676.075  fr.,  4.385  entrées  ; Les 
Contes  d'Hoffmann  : 1.067.290  fr.,  6.904  entrées  ; au 
« Vox  » : Coiffeur  pour  Dames  (reprise)  : 859.575  fr., 
5.789  entrées  ; Le  Roi  des  Camelots  (reprise)  : 
975.825  fr.,  6.550  entrées. 

ANTIBES 

Au  « Casino  » : Okinawa  : 364.700  fr.  ; au 

« Rex  » : Comment  l’esprit  vient  aux  Femmes 
(3  jours)  et  Les  Amants  Maudits  (4  jours)  : 251.500 
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francs  ; au  « Palmarium  » : Coq  en  Pâte  (3  jours) 
et  L’Enfant  d’une  autre  (4  jours)  : 173.975  fr.  ; à 
l’«  Autipolis  »,  durant  la  2e  quinzaine  de  septem- 
bre : Le  Rôdeur  (3  jours)  et  Ce  Coquin  d’Anatole 
(4  jours)  : 274.940  fr.  ; Liens  Etemels  (3  jours) 
et  Le  Fleuvei  (4  jours)  : 307.530  fr.  — P.-A.  Buisine. 

BÉZIERS 

Dans  sa  séance  de  fin  décembre,  le  Conseil  mu- 
nicipal de  Béziers  a décidé  de  garder  pour  les 
cinémas  le  tarif  n°  3 durant  la  saison  d'octobre  1952 
à septembre  1953.  La  dernière  décision  venait  à 
expiration  à fin  septembre  1952. 

Voilà  une  mesure  qui  fait  bien  plaisir  aux  direc- 
teurs bitterrois  et  donne  une  preuve  de  l’esprit 
compréhensif  de  la  Municipalité. 

Nous  signalons  quelques  recettes  intéressantes 
parmi  celles  de  la  fin  de  l’été,  mais  nous  donnons 
surtout,  ci-après,  un  aperçu  des  « gros  morceaux  » 
déjà  connus  et  traités  pour  la  saison  d’hiver. 

« Palace  » (Théâtre  Pezet.  Dir.  : M.  Pradel).  — 
Bons  résultats  pour  La  Cité  des  Stupéfiants,  Les 
Loups  chassent  la  Nuit  (546.000  fr.),  Une  Fille  du 
Tonnerre,  etc. 

Quelques  prochains  films  : Le  Train  sifflera  trois 
fois.  Agence  matrimoniale,  Jeux  Interdits,  Trois 
Femmes,  Nez  de  Cuir,  etc. 

« Royal  » (Dir.  : M.  Azema).  — Excellents  résul- 
tats pour  Andalousie  (reprise),  Le  Traître,  etc. 

Prochains  programmes  Le  Fleuve,  David  et 
Bethsabée,  Quand  les  Tambours  s’arrêteront,  Caro- 
line Chérie  (en  reprise),  Les  Aventures  de  Don 
Camiilo,  en  tandem  avec  « Les  Variétés  »,  La  P... 
Respectueuse,  Nous  sommes  tous  des  Assassins,  etc. 

« Kursaal  » (S. A.).  — Beaux  résultats  avec  Dan- 
gereuse Mission  (390.000  fr.)  ; ce  film  réussit  à faire 
le  plein  de  la  salle  aux  séances  du  15  août. 

Quelques  prochain  films  : Un  Américain  à Paris, 
L’Oiseau  de  Paradis,  Le  Fauve  en  Liberté,  etc. 

« Les  3 Salles  » (Dir.  : M.  Michel).  — Bons 
résultats  aux  « Variétés  » avec  La  Femme  à l’Or- 
chidée (325.000  fr.)  et  au  « Rex  » avec  une  reprise 
de  L’Atlantide  (près  de  300.000  fr.). 

Signalons  la  présentation,  à partir  du  8 octobre, 
du  film  Les  Aventures  de  Don,  Camiilo,  en  tandem 
avec  le  « Royal  ». 

« Vox  » (Dir.  : M.  Catala).  — Résultats  appré- 
ciables avec  Les  Yeux  Noirs  (reprise),  L’Amant 
de  Paille,  L’Appel  de  la  Chair  (270.000  fr.),  etc. 

Quelques  prochains  films  : Jocelyn,  La  Poison, 
Othello,  Poil  de  Carotte,  etc. 

« Ritz  » (Dir.  : M.  Persignan).  — Résultats  de 
qualité  avec  Jim  la  Houlette,  en  reprise  (156.000 
francs),  La  Fière  Tzigane  (211.000  fr.). 

Prochains  films  retenus  : Le  Chevalier  sans  Loi, 
La  Cabane  du  Péché,  etc.  , puis  Nous  sommes  tous 
des  Assassins  et  La  P...  Respectueuse,  en  tandem 
avec  le  « Royal  ». 

« Triajnon  » (Dir.  : M.  Bousquet).  — Signalons 
tout  spécialement  les  magnifiques  résultats  obtenus 
une  fois  de  plus  pour  la  trilogie  de  Pagno! 
Marius,  Fanny,  César  ; le  total  des  recettes  s'est 
élevé  à 450.000  fr.  pour  une  salle  de  300  places  aux 
prix  ordinaires  des  places  (80  et  95  fr.).  — G.  D. 

NANTES 

A l’«  Apollo  »,  lundi  27,  mardi  28  et  mercredi 
29  octobre,  trois  galas  F.A.L.,  avec  l’inimitable 
Roger  Nicolas  dans  Baratin. 

Dans  cette  salle,  pendant  dix  jours,  où  il  a été 
projeté,  le  film  Nous  sommes  tous  des  Assassins 
a obtenu  un  gros  succès. 

M.  Fernand  Jean  avait  fait  un  très  bon  lance- 
ment publicitaire  avec  d’énormes  affiches  et  de 
nombreux  jeux  de  photos  dans  les  vitrines  des 
plus  grands  magasins  de  la  ville. 

Le  film,  Jeux  Interdits,  de  René  Clément,  suc- 
cédera au  film  d'André  Cayatte. 

Au  « Palace  »,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camiilo, 
attire  toujours  une  foule  énorme  de  spectateurs 
Au  « Rex  »,  passe  le  film  Edouard  et  Caroline.  Au 
« Royal  » : La  Renarde. 

Au  « Celtic  »,  dont  M.  Chauveau  est  le  nou- 
veau propriétaire  : Le  Tombeau  hindou.  Au  « Ma- 
jestic  » : La  Charge  héroïque.  A l’«  Artistic  »,  Pcnt- 
Rousseau,  après  Le  Rosier  de  Mme  Husson,  qui  a 
fait  une  excellente  recette  : Les  Amants  de  Bras- 
Mort.  A l’«  Eden  » : Bouquet  de  Joie.  A « Bonne- 
garde»  : Bastogne;  «Ciné  Cens»:  Les  Mousquetai- 
res de  La  Reine.  « Etoile  » : Trois  de  la  Marine. 
« Jeanne-d’Arc  » : La  Tribu  perdue.  « Lion  d’Or  » : 
Au  P’tit  Zouave.  « Moderne  » : La  Chute  de  Ber- 
lin. « Olympic  » . Les  Trois  Mousquetaires.  « Pax  » : 
Premières  Illusions.  « Saint-Paul  » : Docteur  Laën- 
nec. « Sainte-Thérèse  » : La  Chauve-Souris.  « Tria- 
non  Fromomt  » : Chéri.  « Variétés  » : Plus  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu.  « Vox  » : Trois  Vieilles 
Filles  en  Folie.  « Union  Ouvrière  » : Tragique  Dé- 
cision. « Toutes  Aides  » : La  Fille  du  Capitaine. 
« Le  Paris  » : Trois  Vieilles  Filles  en  Folie.  « Blo- 
tro-Ciné  » : La  Seconde  Madame  Carrol.  « Ran- 
zai  » : Adieu  Torrero.  Jean  d’OrioL 
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PLUME  AU  VENT  (G.) 

Opérette  (97  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Célia  Films-Cocinor  - 1952. 
Réal.  : Louis  Cuny. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  J • 
N'Ohain  et  C.  Pingault  ; adapt.  de 
R.  Wheeler,  G.  Decomble  et  L. 
Cuny  ; dial,  de  M.  Duran. 
Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Musique  : Claude  Pingault. 

Dir.  de  Prod.  : Hélène  Cuny. 
Montage  : P.  Galland. 

Chefs-Opérat.  du  son  : Perrin  et 
Briard. 

Interprètes  : Georges  Guétary,  Car- 
men Sévilla,  Jean  Gaven,  N.  Fran- 
cis, J.  Pierreux,  L.  Azaxès,  R. 
Marco. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
octobre  1952.  

CARACTERE.  — Très  appréciée  sur 
scène,  à Paris,  l’opérette  de  Jean 
Nohain  et  Claude  Pingault  connaîtra 
grâce  au  cinéma  une  plus  large  au- 
dience. Des  chansons  multiples  agré- 
mentent l’intrigue  et  mettent  en  va- 
leur le  chanteur  de  charme  bien  connu 
Georges  Guétary  et  la  très  jolie  ve- 
dette espagnole  Carmen  Sévilbu 
SCENARIO.  — Claude  (G.  Gué- 
tary) passe  ses  vacances  avec  ses 
deux  amis,  François  (J.  Gaven)  et 
Jeun-Pierre  (L.  Azarès) . Ce  der- 
nier ayant  hérité  de  la  motié  d’une 
pharmacie,  Claude  va  à Paris  se 
rendre  compte  de  l’importance  du 
legs.  Il  y retrouve  une  amie  d’en- 
fance, Héléna  (C.  Sévilla)  qui,  sans 
le  savoir,  est  fiancée  par  sa  mère 
à François.  Ayant  déjoué  les  plans 
du  pharmacien  qui  veut  lui  faire 
épouser  sa  fille  Anne-Marie  (N. 
Francis)  pour  remonter  ses  affaires, 
Claude  se  mariera  avec  Héléna.  Le 
pharmacien  retrouve  la  prospérité 
et  Anne-Marie  épouse  François. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
contée  sur  un  rythme  plaisant  qui 
permet  les  diverses  interventions  mu- 
sicales. Quelques  trouvailles  comme 
l’aimantation  imprévue  des  couverts, 
apportent  une  note  divertissante.  La 
photographie  est,  dans  l’ensemble, 
fort  satisfaisante,  mais  peu  d’images 
laissent  paraître  que  le  film  a été 
tourné  en  majeure  partie  en  Espagne. 

INTERPRETATION.  — Georges  Gué- 
tary est  très  à son  aise  dans  son  rôle 
de  chanteur  d’opérette.  Carmen  Sé- 
villa possède  toutes  les  qualités  de 
la  beauté  espagnole,  dans  ses  traits 
comme  dans  sa  voix.  Jacqueline 
Pierreux  s’accommode  fort  bien  de 
sa  nouvelle  teinte  de  cheveux  qui  lui 
sied  à ravir.  Jean  Gaven,  Nicole 
François,  Luis  Azarès  possèdent  l’en- 
thousiasme de  la  jeunesse.  — C.  B. 


HOTEL  DES  INVALIDES 

600  m. 


Prod.  : Forces  et  Voix  de  France- 

Paul  Legros. 

Réal.  : Georges  Franju. 

Ccmm.  : Partiellement  G.  Franju  et  le 

Guide  des  Invalides. 

Opérateur  : Fradétal. 

Musique  : Maurice  Jarre. 

Dans  la  Maison  de  retraite  fondée 
par  Louis  XIV  pour  les  soldats  mu- 
tilés, les  gloires  et  les  misères  de 
la  Guerre  sont  étroitement  mêlées. 
Aux  hautes  rangées  triomphantes  des 
drapeaux  pris  à l’ennemi  garnissant 
la  Chapelle,  répondent  les  pensionnés 
invalides  que  renouvellent  les  deux 
guerres  mondiales  et  les  campagnes 
coloniales,  et  dont  on  rencontre  par 
moments  les  silhouettes  solitaires. 

La  présentation  des  collections 
d’armures,  la  messe  des  soldats  à la 
chapelle,  la  rencontre  d’un  groupe 
de  promeneurs  dont  la  marche,  long- 
temps ensuite,  est  scandée  par  le  pas 
inégal  d’un  mutilé,  la  revue  des  ca- 
valiers de  l’Empereur  en  uniformes 
que  le  film  anime  en  un  dramatique 
et  prestigieux  cortège,  le  salut  au 
mausolée  du  maréchal  Foch,  la  sortie 
en  rangs  des  enfants  de  troupe  chan- 
tants... sont  des  moments  d’émotion 
bouleversants  et  de  prenante  gran- 
deur. Franju  a su,  par  des  moyens 
purement  cinématographiques,  au- 
delà  de  l’apparence  des  objets,  au- 
delà  du  silence  d’un  demi-abandon, 
révéler  „ (de  façon  véritablement 
« surréelle  »)  l’âme  profonde  des 
êtres  et  des  choses.  Prise  d’images, 
ou  plutôt  mise  en  scène  magistrale  ; 
excellent  accompagnement  musical  ; 
commentaire  sobre  et  saisissant  : ce 
film  a tous  les  mérites  ! — P.  M. 


LES  CONQUERANTS 
SOLITAIRES  (G.) 

Drame  équatorial  (92  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Seine  Production,  1949. 

Réal. -Auteur  : Claude  Vermoral. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bourgoin. 
Décors  : Robert  Giordani. 
Administration  : Chaix,  Pelleray,  Cha- 
brol. 

Montage  : Charles  Bretoneiche. 
Chef-Opérateur  du  Son,  : Vuillemin. 
Interprètes  : Claire  Mafféi,  Alain 
Cuny,  André  Simon,  P.  Chatin,  R. 
Ambergo,  Mathias,  G.  Bray. 
Première  représentation  (Paris)  : 8 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — Très  belle  et  très 
artistique  création,  dans  un  style  très 
littéraire,  si  l’on,  peut  se  permettre 
cette  image.  Tous  ceux  qui  se  pen- 
chent sur  les  problèmes  de  l’esprit  et 
s’intéressent  aux  études  psychologi- 
ques, aimeront  ce  film.  La  brousse 
africaine  sert  de  cadre  grandiose  à 
ce  sujet,  montrant  la  dure  vie  des 
blancs  dans  ces  pays  où  ils  s’enfer- 
ment, dans  une  solitude  volontaire, 
pour  lutter  contre  une  nature  hos- 
tile et  introduire,  toujours  plus  avant, 
les  bienfaits  de  la  civilisation, 

SCENARIO.  — Après  la  mort  de 
son  père,  Thérèse  Berteau  (C.  Maf- 
féï)  se  rend  au  Gabon  pour  liquider 
la  forêt  lui  appartenant.  Elle  pense 
vendre  ses  biens  à un  prospecteur 
d’or  voisin,  Pascal  Géraud  (A. 
Cuny) . Très  mal  reçue  par  ce  der- 
nier, elle  se  met  à l’ouvrage  et  di- 
rige son  exploitation.  Thérèse  et 
Pascal  se  heurtent  fréquemment. 
Pascal,  qui  a fui  les  blancs,  partage 
les  nombreuses  croyances  des  7ioirs, 
se  mêlant  à leur  vie  et  à leurs  fêtes. 
Thérèse,  de  son  côté,  soigne  et  se- 
court ses  gens.  Thérèse  et  Pascal 
s’aiment  sans  vouloir  se  l’avouer. 
La  jeune  fille  recueillera  le  dernier 
soupir  de  Pascal  mourant,  en  reve- 
nant dans  la  brousse,  après  une  ten- 
tative de  départ. 

REALISATION.  — Les  difficultés 
de  la  vie  des  blancs  et  l’œuvre 
immense  qu’ils  ont  le  pouvoir  d’ac- 
complir auprès  de  la  population  in- 
digène est  décrite  avec  beaucoup  d'in- 
térêt. Les  mœurs  et  les  conditions  de 
vie  des  noirs  sont  étudiées  et  mon- 
trées avec  soin.  De  belles  vues  de  ri- 
vières et  de  brousse.  L'ambiance  est 
parfaitement  rendue. 

INTERPRETATION.  — Alain  Cuny, 
au  jeu  âpre  et  dépouillé,  joue  en 
grand  artiste  son  personnage  de  co- 
lonial, dur  et  original.  Son  interpré- 
tation contraste  avec  celle  de  la  frêle 
Claire  Mafiféï,  sensible  et  impulsive, 
qui  se  heurte  à son  impitoyable  com- 
pagnon. — G.  T. 


LE  MUR  DU  SON  (G.) 

(The  Sound  Barrier) 

Film  d’aviation  (110  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : David  Lean,  1951. 

Réal.  : David  Lean. 

Auteur  : Scén.  de  Terence  Rattigan. 
Chef-Opérateur  : Jack  Hildyard. 

Dir.  des  prises  de  vues  aériennes  : An- 
tony  Squire. 

Interprètes  : Ralph  Richardson,  Ann 
Todd,  Nigel  Patrick,  John  Justin, 
D.  Sheridan,  J.  Tomelty,  D.  Elliott. 
Première  représentation  (Paris)  : 10 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — Sujet  intéressant 
et  instructif  sur  les  avions  à réaction 
et  les  difficultés  techniques  auxquelles 
se  heurtèrent  constructeurs  et  pilotes 
pour  percer  le  mur  sonique.  Sujet 
placé  sur  le  plan  humain,  exposant 
également  le  drame  quotidien  des 
femmes  de  pilote  d'essai.  Film  sortant 
de  l’ordinaire  et  qui  ne  peut  laisser 
indifférent. 

SCENARIO.  — L’aviateur  Tony 
(N.  Patrick)  ayant  épousé  Suzan 
(A.  Todd),  la  fille  du  constructeur 
d’avions  Ridgefield  (R.  Richardson), 
devient  pilote  d’essai  de  l’avion  à 
réaction  que  met  au  point  son  beau- 
père.  Il  s’agit  de  réussir  à percer 


FAUST  (G.) 

Opéra  filmé  (85  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Gregcr  Rabinovitch  - 1951. 
Réal.  : Carminé  Gallone. 

Auteurs  : Goethe  ; Scén.  et  adapt. 
L.  Marchand. 

Chef-Opérateur  : V.  Vitch,  A.  Gallea. 
Musique  : Charles  Gounod. 

Musique  additionnelle  : A.  Boito. 
Décors  : R.  Herlth,  G.  Medin. 

Dir.  de  Prod.  : F.  de  Martino. 
Montage  : F.  Lazzari,  L.  Tropea. 
Interprètes  : Italo  Tajo,  Nelly  Cor- 
radi,  Ginc  Mattera,  Th.  Dorny,  G. 
Quéant,  C.  Barbetti  et  ;les  voix 
de  Marthe  Luccioni,  Georges  Ca- 
banel et  Gino  Mattera. 

Première  représentation  (Cannes)  : 
20  août  1952. 

Présentation  corporative  (Paris  : 13 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — L’un  des  plus  célè- 
bres opéras,  est  présenté  comme 
aucune  autre  scène  lyrique  au  monde 
ne  pourra  jamais  le  faire  : mise  en 
scène  fastueuse,  artistes  de  premier 
pian,  technique  de  qualités,  décors 
imposants.  L’ambiance  de  cette  lé- 
gende germanique  a été  conservée 
avec  habileté  et  intelligence,  afin  de 
conserver  la  fiction  des  dialogues 
chantés.  Les  interprètes  sont  tous 
des  vedettes  internationales. 

SCENARIO.  — Prenant  dans  sa 
vieillesse  conscience  de  l’inanité  de 
sa  vie  de  labeur,  le  Docteur  Faust 
(Gino  Mattera)  va  se  tuer  quand 
Méphistophélès  (Italo  Tajo)  lui  of- 
fre la  jeunesse  et  tous  les  plaisirs 
d’ici-bas,  en  échange  de  son  âme. 
Faust  séduit  Marguerite  (Nelly  Cor- 
radi),  dont  le  frère  Valentin  (Gilles 
Queant)  meurt  des  mains  de  Mé- 
phistophélès en  voulant  venger  son 
honneur.  Fuyant  sa  duègne,  Dame 
Marthe  (Thérèse  Dorny),  Margue- 
rite noie  accidentellement  son  en- 
fant. Accusée  de  l’avoir  tuée,  elle  est 
condamnée  à être  brûlée  vive.  Faust 
tente  en  vain  de  la  sauver,  mais 
elle  a perdu  la  raison.  Alors  qu’à 
son  supplice  la  foule  la  voue  à la 
damnation,  la  miséricorde  céleste 
descend  sur  elle.  Faust  meurt  tan- 
dis que  Méphistophélès  s’enfuit  aux 
Enfers. 

REALISATION.  — De  nombreuses 
réminiscences  du  célèbre  « Faust  » 
de  Murnau  se  retrouvent  dans  cette 
version,  exclusivement  lyrique,  sans 
que  pour  autant  Carminé  Gallone 
perde  de  sa  personnalité.  La  mise  en 
scène  est  très  soignée  avec  de  nom- 
breuses scènes  de  foules,  d’impor- 
tants et  nombreux  décors,  des  tru- 
cages bien  faits.  L'enregistrement 
sonore  a été  l’objet  de  soins  particu- 
liers. 

INTERPRETATION.  — Nelly  Cor- 
radi  est  une  Marguerite  fort  belle 
dont  le  jeu  reste  sobre.  La  voix  de 
Marthe  Luccioni  est  bien  timbrée. 
Italo  Tajo  est  un  méphistophélès 
d’un  diabolisme  très  poussé  qui  par 
la  voix  de  Georges  Cabanel  a de 
beaux  accents.  Gino  Mattera  qui  joue 
et  chante  lui-même  son  rôle,  a de 
la  prestance  et  une  fort  belle  voix. 
Gilles  Quéant  est  un  Valentin  mar- 
tial et  rude,  Thérèse  Dorny  une 
truculente  Dame  Marthe  et  Cesare 
Barretti  un  Siebel  timidement  amou- 
reux. — P.-A.  B. 


le  mur  du  son.  Tony  trouve  la  mort 
dans  une  tentative  et  c’est  son  ca- 
marade Philip  (J.  Justin),  qui  réus- 
sit l’exploit.  Susan  braquée  contre 
son  père,  qu’elle  accuse  de  sacrifier 
inutilement  des  vies  humaines,  dé- 
cide de  s’éloigner  de  lui  avec  son 
bébé.  Elle  comprendra  à la  dernière 
minute  que  son  père  surmonte  sa 
sensibilité  pour  poursuivre  sa  tâche 
de  créateur. 

REALISATION.  — Excellente  réali- 
sation, d'un  très  beau  sujet,  qui  pose 
le  problème  de  la  valeur  humaine 
mise  en  parallèle  avec  les  progrès  de 
la  science.  Chaque  caractère  est  mi- 


TROIS  DAMES  ET  UN  AS  (G.) 

(The  Card) 

Comédie  humoristique  (89  min.) 

(V.-O.  D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : J.  Arthur  Rank  - 1951. 

Ral.  : Ronald  Neame. 

Auteurs  : Arnold  Bennett  ; adapt.  de 
R.  Neame  et  J.  Bryan  ; décou- 
page et  dial,  de  E.  Ambler. 

Chef-Opérateur  : Oswald  Morriss. 

Musique  : William  Allwyn. 

Décors  : T.  Hopewell. 

Dir.  de  Prod.  : John  Bryan. 

Interprètes  : Alec  Guiness,  Glyrfis 
Johns,  Valérie  Hobson,  P.  Clark, 
Ed.  Chapman,  V.  Tuleigh,  G.  De- 
vine, G.  Mac  Laughlin,  F.  Petin- 
gell,  J.  Hickson,  M.  Horden,  A.  Le- 
gatt,  P.  Copley,  D.  Boyle,  H.  Good- 
wyn. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 5 septembre  1952  ; (Paris)  : 
17  octobre  1952. 


CARACTERE.  — Dans  la  note  de 
cet  incomparable  humour  anglais,  de 
Noblesse  oblige,  Vacances  sur  Ordon- 
nance, De  l'Or  en  Barres  et  autres 
comédies  du  même  genre,  Alec  Gui- 
ness, fait  à nouveau  ici  une  excellente 
création,  confirmant  son  talent  de  co- 
médien. Il  reste  un  acteur  spirituel  et 
amusant.  L’ensemble  du  film  franche- 
ment gai,  dans  un  style  typiquement 
britannique. 

SCENARIO.  — Vers  1900,  dès  sa 
prime  jeunesse,  Edouard-Henry  Ma- 
chin (Alec  Guiness),  surnommé 
« Denry  »,  emploie  tous  les 
moyens,  si  incorrects  soient-ils,  pour 
arriver  à ses  fins.  Il  obtient  une 
bourse  d’étude  en  « corrigeant  » 
son  certificat,  puis  devenu  saute- 
ruisseau  chez  un  avocat,  il  parvient 
à l’emploi  de  caissier,  se  faisant 
ensuite  élire  l’homme  le  plus  po- 
pulaire de  la  ville.  Il  s’enrichit  ra- 
pidement en  pratiquant  l’usure, 
mais  son  amie  Ruth  (Glynis  Johns), 
lui  dépense  sa  fortune.  Rompant 
avec,  pour  se  renflouer,  il  fonde  une 
société  d’achats  à crédit  se  servant 
du  nom  de  la  Comtesse  de  Chelle 
(Valérie  Hobson),  à son  insu,  comme 
garantie.  Maintenant  un  maître  de 
la  ville,  Denry  est  sur  le  point 
d’épouser  Nellie  (Pétula  Clark), 
d’être  élu  maire  et  nommé  prési- 
dent du  Club  de  Football,  quand 
Ruth  revient.  Denry  à nouveau  ai- 
dera sa  chance,  réussissant  encore 
à gagner  sur  tous  les  tableaux. 

REALISATION.  — Ronald  Neame, 
avec  un  vif  sens  de  l’humour,  a mené 
spiritutellement  sa  narration,  dans  un 
style  agréable  où  pas  un  instant  l’es- 
prit ne  perd  ses  droits.  Le  rythme, 
avec  un  flegme  bien  britannique,  dé- 
roule ses  multiples  épisodes  aux  in- 
nombrables rebondissements.  Images 
bonnes  et  musique  agréable. 

INTERPRETATION.  — Alec  Guiness 
crée  un  type  fort  amusant,  bien  étu- 
dié, restant  sympathique  malgré  ses 
incorrections  d’arriviste,  où  l’humour 
le  dispute  à l’originalité.  Glynis  Johns 
est  charmante,  jouant  elle  aussi  avec 
esprit  et  finesse.  Pétula  Clark,  ve- 
diette  numéro  un  de  la  télévision  bri- 
tannique, doit  gagner  la  même  situa- 
tion à l’écran.  Valérie"  Hobson,  ac- 
trice consommée,  est  bien  dans  la  note 
mi-plaisante,  mi-sérieuse  de  son  pit- 
toresque personnage.  — P.-A.  B. 
+ 

LES  SUGGESTIONS  INTÉRESSENT 
G.  EASTMAN 

* Depuis  qu’en  1898  George  Eastman 
décida  de  rémunérer  les  suggestions 
intéressantes  pour  ses  produits,  135.000 
suggestions  se  sont  partagées  la  co- 
quette somme  de  1.532.000  dollars. 


nutieusement  étudié  et  décrit.  Les 
images  d’avions  à réaction  en  plein 
vol  sont  très  belles.  Les  périlleuses 
tentatives  des  aviateurs  sont  rendues 
d’une  manière  poignante. 

INTERPRETATION.  — Ralph  Ri- 
chardson, froid  et  hermétique,  fait 
preuve  d’une  intelligence  compréhen- 
sive dans  son  rôle  de  créateur,  qui 
fut  aviateur  en  son  temps,  mais  a 
passé  l’âge  des  aventures  périlleuses. 
Ann  Todd  est  une  épouse  et  une  mère 
profondément  sincère  et  émouvante. 
Nigel  Patrick  a tout  l’allant,  la  fou- 
gue et  l’énergie  des  héros  de  l’air  ; 
John  Justin  fait  preuve  des  mêmes 
qualités  avec  moins  de  brillant. 
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LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAiSE  Jf. 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

S. B.  FILMS-GENERAL  PROD. 
Simon  Barstoff 

33,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  58-65 

La  Vie  d’un  Honnête 
Homme. 

SACHA  GUITRY. 

Scén.  et  dial.  : Sacha 
Guitry. 

1°  François  Gir. 

2°  J.  Bachelet. 

3°  A.  Bazin. 

4°  Ph.  Senne. 

Michel  Simon. 

Marguerite  Pierry. 

PHOTOS  ONOR. 

29  octobre  1952. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

91,  Champs-Elysées,  Paris 

ELY.  88-66 

Les  Amours  finissent 
à l’Aube. 

xiJSNKl  CALEF. 

Scén.  orig,.  de  Marcel 
Rivet,  dial.  d’André 
Tabet. 

1°  P.  Sabas. 

2°  H.  Alekan. 

3°  P.  Bertrand. 

4" 

Georges  Marchai. 
Françoise  Christophe. 

N.  Courcel,  Blancard. 
Suzanne  Dehelly. 

EPINAY-ECLAIR. 

3 novembre  1952. 

HOCHE  PRODUCTIONS 

Jean  Darvey 

14,  avenue  Hoche,  Paris 

WAG.  81-93 

Femmes  de  Paris. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  d'Alex  Joffé  et 
Ray  Ventura  ; dial,  de 
Jean  Marsan. 

1°  J.  Bastia. 

2°  Ch.  Suin. 

3°  R.  Giordani. 

4°  A.  Guillot. 

Michel  Simon. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Genès. 

JOINVILLE. 

22  novembre  1952. 

C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 

R.  Vuattoux 

Bureaux  : 

27,  rue  Dumont-d’Urville,  Paris 
KLE.  93-86 

La  Môme  Vert-de- 
Gris. 

BERNARD  BORDERIE. 
Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B. 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 

1°  A.  Smagghe. 

2°  J.  Lemare. 

3°  R.  Moulaert. 

4°  H.  Jaquillard. 

Eddie  Constantine. 

24  novembre  1952. 

E.T.P.C 

Jean  Jannin 

3,  rue  Clément-Marot,  Paris 
BAL.  07-80 

La  Maison  du  Crime, 
(ex -La  Concierge 
n’est  plus  dans 
l’Escalier). 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Roman  de  Pierre  Lam- 
blin,  adapté  et  dial, 
par  Claude  Accursi, 
Jean  - Ferry  , René 

Wheeler. 

1°  J. -P.  Decourt. 

2°  F:ené  Gaveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4°  Iréné  Leriche. 

Madeleine  Robinson. 
Raymond  Souplex. 

Novembre  1952." 

ROY  FILMS 

André  Roy 

18,  rue  Pigalle,  Paris 

TRI.  12-30 

Le  Petit  Jacques. 

ROBERT  BIBAL. 

Roman  de  Jules  Clare- 
tie  ; adapt.  : R.  Bi- 
bal  ; dial.  : Michel 
Dulud. 

1°  Roland  Stagliati. 

2°  Pierre  Dolley. 

3°  Louis  Le  Barben- 
chon. 

4°  Georges  Mahaut. 

Hélène  Perdrière. 

Jean  Chevrier. 

Jean  Tissier. 

Odette  Barrencey. 

novembre  1952. 

METZGER  ET  WOOG- 
HOCHE  PRODUCTION 
Robert  Woog 

45,  av.  George-V,  Paris.  ELY. 52-60 

Les  Compagnes  de  la 
Nuit. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  et  dial.  : Jacques 
Constant. 

1°  C.  Pinoteau. 

2» 

3°  L.  Aguettand. 

4°  Beoedek. 

EXT.  PARIS. 

Novembre  1952. 

C.F.P.C.-SUN  FILMS 

Paul  Devries 

28,  boulevard  Malsherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

WALTER  KAPPS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  : J.  Francoux 
et  Walter  Kapps,  dial, 
de  Jean  Francoux. 

1°  C.  W.  Willems. 

2°  Willy. 

3° 

4°  Jean  Clairval. 

Albert  Préjean,  Robert 
Berri,  Armontel,  Di- 
nan,  Jacqueline  Pier- 
reux, Evelyne  Cor- 
man,  Duverger,  Ro- 
bert Seller,  Paul  Dé- 
mangé, Jean-Fred  Mê- 
lé, Jacques  Roussel. 

DECORS  NATURELS. 
Novembre  1952. 

COMP.  NOUV.  DU  CINEMA 
Henri  Ullmann 

81,  boul,  Haussmann,  Paris 
ANJ.  40-26 

La  Nuit  est  à Nous. 
(Gevacolor). 

JêAn  stelli. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; 
adapt.  par  Brenno-Vi- 
gny  et  Henri  Ven- 
dresse. 

1°  J.  Lefèvre. 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  J.  Colombier. 

4°  Bryant. 

Simone  Renant. 

Jean  Danet. 

Jean  Murat. 

Mary  Meade,  Georges 
Chamarat,  Julien  Ber- 
thaud. 

Novembre  1952. 

TELLUS  FILM 

F.  Bukofzer 

92,  Champs-Elysées,  Paris 

ELY.  95-14 

La  Neige  était  sale. 

LUIS  SASLAVSKY. 
Roman  de  Simenon, 

adapt.  et  dial,  par  A. 
Tabet  et  L.  Saslavsky. 

1» 

2°  A.  Bac. 

3°  R.  Moulaërt. 

4°  J.  Mottet. 

Daniel  Gélin. 

Valentine  Tessier. 

Daniel  Yvernel. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

1er  décembre  1952. 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
André  Deroual 

25,  rue  Marbeuf,  Paris 

BAL.  35-54 

Les  Amants  de  Mi- 
nuit. 

ROG'ER  RICHEBE. 

Scén.  de  Jacques  Si- 
gurd  ; adapt.  par  Ro- 
ger Richebé  ; dial,  de 
Georges  Neveux. 

1°  P.  Gaspart-Huit. 

2"  M.  Kelber. 

3°  R.  Dumesnil. 

4°  J.  Pignier. 

Jean  Marais. 

Dany  Robin. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

10  décembre  1952. 

WINDSOR  FILMS 

33,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  78-23 

Folie  de  Paris. 

G.  JAFFE. 

Supervision  de  Jacque- 
line Audry  ; scén.  et 
dial,  de  P-  Laroche. 

1» 

2"  G.  Perrin. 

3° 

4° 

Saturnin  Fabre,  Berval. 
Raymond  Cordy. 

Line  Renaud,  J.  Astor. 
Nathalie  Nattier. 

Décembre  1952. 

CORMORAN  FILMS  (Paris)- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

150,  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  74-70 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne  et  Henri- 
François  Rey,  adapt. 
et  dial,  de  Jacques 
Dopagne. 

1° 

2°  M.  Grignon. 

3°  R.  Mculaërt. 

4°  Bauchamp. 

Daniel  Gél-in. 

Eleonora  Rossi-Drago. 

Janvier  1953. 

_ _ 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

SI,  boul.  Suchet 
JAS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : Octobre  1952. 

PROSAGOR 

19,  rue  Spontini 
KLE.  77-94 

Six  Crimes  sans  Assassin. 

Rcman  de  P.  Boileau. 

PIERRE  SCHWAB. 
Interp.  : Sophie  DeSma- 
rets,  J. -P.  Kérien. 

Date  : décembre  1952. 

U.G.C. 

François  Caron 
104,  Champs- 
Elysées 

BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

ANDRE  CAYATTE. 

Date  : décembre  1952. 

SONODIS- 

LUTETIA 
Paul  Pantaléon 

73,  Champs- 
Elysées 

ELY.  10-98 

Mon  Frangin  du  Sénégal. 

Scén.  orig.  d'Henri  Kubnick  ; 
adapt.  de  Norbert  Carbonnaux. 

GUY  LACOUR. 

Interp.  : Bussière  et  An- 
nette  Poivre. 

Date  : février  1953. 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon, 
le  Dr  Locard,  Jean 
Tissier,  M.  Régamey. 
Date  : Décembre  1952. 

U.G.C. 

François  Caron 
104,  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RADVANYI. 
Interp.  : Michel  Simon. 

Date  : Février  1953. 
Lieux  : Côte  d'Azur. 

FRANCINEX- 

RIZZOLI 
44,  Champs- 
Elysées 

BAL.  18-74 

Le  Retour  de  Don  Camillo. 

Scén.  de  René  Barjavel  et  Ju- 
lien Duvivier,  d’après  des  nou- 
velles de  G.  Guareschi. 

JULIEN  DUVIVIER. 
Interp.  : Fernandel  et 
Gino  Cervi. 

Date  : décembre  1952. 

P A.C  - 

PATHÉ  CINEMA 
Paul  Cadéac 

26,  rue  Marbeuf 
BAL.  18-01 

Les  Trois  Mousquetaires. 

Roman  d'Alexandre  Dumas  ; 

adapté  et  dialogué  par  Michel 
Audiard. 

ANDRE  HUNEBELLE. 
Avril  1953. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PLAISIRS  DE  PARIS  (G.) 


CRITIQUES  DES  FILMS 

25  Octobre  1952  * 


UMBERTO  D (G.) 

Drame  psychologique  (80  min.) 
(V.O.) 


LA  MAUDITE  (G.) 

(Margherita  da  Cortona) 
Drame  historique  (102  min.) 
(V.O.-D.) 


Film  de  music-hall  (90  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Spéva  Films  - 1952. 

Réal.  : Ralph  Baum. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  J . 

Companeez,  dial,  de  L.  Martin. 
Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Musique  : Fred  Fred. 

Dir.  de  la  chorégraphie  : A.  Avila. 
Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 
Montage  : Victoria  Mercanton. 
Chef-Opér.  du  son  : Petitjean. 
Interprètes  : Roland  Alexandre.  Lu- 
cien Baroux,  Jean  Parédès,  Max 
Elloy,  Lilo,  Geneviève  Page. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Pour  la  première 
fois  sans  doute,  voici  un  spectacle 
français  de  music-hall  pouvant  riva- 
liser par  le  luxe,  le  rythme,  le  soin 
apporté  au  moindre  détail  et  l’impor- 
tance des  moyens  employés  avec  les 
meilleures  productions  étrangères. 
Cette  réalisation,  toujours  agréable,  est 
souvent  amusante  grâce  aux  excel- 
lents acteurs  comiques  que  sont  Lilo, 
Jean  Parédès,  Lucien  Baroux  qui  en- 
tourent le  charmant  couple-vedette  : 
Geneviève  Page  et  Roland  Alexandre. 

SCENARIO.  — Maroni  (L.  Ba- 
roux), directeur  d’un  music-hall, 
présente  la  vedette  de  son  nouveau 
spectacle,  Violette  (G.  Page),  au 
cours  d’un  bal  costumé.  Celle-ci  est 
déguisée  en  bouquetière  et  c’est 
comme  telle  qu’un  jeune  composi- 
teur méconnu,  Jean-Pierre  (R. 
Alexandre),  fait  sa  connaissance. 
Se  faisant  passer  pour  un  impré- 
sario américain,  un  ami  (J.  Paré- 
dès) de  Jean-Pierre,  réussit  à impo- 
ser à Maroni  l’opérette  qu’a  écrite 
le  jeune  musicien.  Jean-Pierre  dé- 
couvre alors  que  Violette  est  déjà 
une  vedette  de  la  chanson.  La  su- 
percherie de  Violette  la  brouillera 
avec  son  amoureux  jusqu’au  jour 
où  le  succès  de  la  revue  réunit  les 
deux  jeunes  gens. 

REALISATION.  — Figuration  nom- 
breuse et  bien  dirigée,  décors  variés, 
importants  et  luxueux,  ballets  par- 
faitement au  point,  tout  concourt  à 
faire  de  ce  film,  un  spectacle  at- 
trayant et  brillant.  Maniée  en  sou- 
plesse, la  caméra  suit  et  met  en  va- 
leur les  évolutions  des  danseurs  ou 
souligne  avec  esprit  la  drôlerie  des 
chansons  gaies.  Les  « clous  » de  cette 
productoin  réussie  peuvent  aisément 
se  comparer  aux  machineries  les  plus 
puissantes  et  les  mieux  étudiées. 

INTERPRETATION.  — Roland 
Alexandre  joue  avec  entrain  les  jeu- 
nes premiers  à la  fois  romantiques  et 
modernes.  Geneviève  Page  est  une 
jolie  et  agréable  comédienne.  Parmi 
plusieurs  acteurs  comiques  appréciés, 
Jean  Parédès  et  Lilo  sont  indiscuta- 
blement les  plus  personnels  et  les 
plus  drôles.  — C.  B. 

♦ 

MADAGASCAR-LA  RÉUNION 

■î*  De  Majunga,  J. -K.  Raymond-Mil- 
let nous  écrit  qu’il  poursuit,  à tra- 
vers maints  obstacles,  la  réalisation 
de  ses  prises  de  vues  pour  le  grand 
reportage  qu'il  prépare  sur  les  éta- 
blissements français  de  l'Océan  In- 
dien, où  notre  installation  remonte 
aux  temps  d’Henri  IV. 

Le  travail  actuel  porte  sur  trois 
films  ; le  premier,  Nommé  à Majunga, 
racontera  l’histoire  d’un  jeune  admi- 
nistrateur qui  vient  d’être  affecté  à 
Madagascar,  ses  étonnements,  ses 
premiers  émerveillements.  Le  second 
sera  folklorique  : Du  Ciel  Malgache, 
voyage  anecdotique  entre  plusieurs 
petites  villes,  autrefois  isolées  de 
tout,  et  à présent  desservies  par  des 
avions  quotidiens  réguliers.  Pour  le 
troisième,  Raymond-Millet  n’est  pas 
encore  sorti  de  « l’embarras  du 
choix  »!  — P.  M. 


" LA  ROUTE  VERS  LA  LUNE  " 

•S»  Les  trois  vedettes  Bob  Hope,  Bing 
Crosby,  Dorothy  Lamour  vont  être 
très  prochainement  réunis  dans  une 
grande  comédie  que  va  réaliser  Para- 
mount,  intitulée  La  Route  vers  la 
Lune,  nouvel  épisode  de  cette  série  à 
succès. 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Rizzoli-de  Siea-Amato,  1951. 
Réal.  : Vittorio  de  Sica. 

Auteur  : Seén.  de  C.  Zavattini. 
Chef-Opérateur  : G.  R.  Aldo. 

Musique  : Alessandro  Cicognini. 
Décors  : Virgilio  Marchi. 

Montage  : Eraldo  da  Roma. 
Interprètes  : Carlo  Battisti,  Maria  Pia 

Casilio,  Lina  Gennari  et  le  chien 

Flik. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 

octobre  1952. 

Diplôme  spécial  pour  la  meilleure  sé- 
lection au  Festival  de  Cannes  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film  traite  de 
la  situation  pénible  des  petits  retraités, 
peur  lesquels  l'augmentation  cons- 
tante de  la  vie  crée  des  difficultés 
insurmontables.  Sujet  très  humain, 
montrant,  d’une  part,  la  vie  d’un  isolé, 
n’ayant  pour  compagnon  que  son 
chien,  et  d’autre  part,  l’indifférence 
et  l’égoïsme  des  gens  heureux.  Le 
vieillard  touche  par  sa  souffrance  et 
s’apparente  bien  à des  misères  cachées 
que  nous  ne  soupçonnons  pas  tou- 
jours près  de  nous. 

SCENARIO.  — Umberto,  Dome- 
nieo  Ferrari  (C.  Battisti),  employé 
de  ministère,  retraité,  ne  peut  sub- 
venir à ses  besoins  avec  sa  pension. 
Lui  et  son  inséparable  chien-  sont 
menacés  d’expulsion  par  une  lo- 
geuse au  cœur  dur.  Ne  pouvant  pas 
payer,  Umberto  tombe  malade  et 
prend  quelque  repos  à l’hôpital.  A 
s&n  retour,  il  trouve  sa  chambre  in- 
habitable. Il  part,  ayant  décidé  d’en 
finir  avec  la  vie  ; mais  que  faire 
de  son  chien.  Après  avoir  proposé 
ce  qui  lui  reste  d’argent  et  de  vê- 
tements pour  assurer  la  pension  du 
toutou,  après  avoir  voulu  le  donner 
à un  enfant,  après  avoir  songé  à se 
précipiter  sous  un  train  en  marche 
avec  lui,  Umberto  reprendra  cou- 
rage grâce  à son  fidèle  compagnon, 

REALISATION.  — Une  grande  com- 
préhension du  cœur  humain  préside 
à cette  réalisation,  dont  le  sujet  est 
excellent.  L’étude  dans  tous  ses  dé- 
tails des  réactions  d’un  être  qui  n'ose 
avouer  sa  misère,  a un  accent  de  vé- 
rité peignant.  L’ensemble  est  traité 
par  Vittorio  de  Sica  avec  une  justesse 
absolue  et  un  remarquable  souci  des 
nuances. 

INTERPRETATION.  — Carlo  Bat- 
tist-i  émeut  dans  son  rôle  de  vieillard 
solitaire  que  personne  ne  prend  en 
pitié.  Il  est  d'une  absolue  vérité, 
jouant  avec  une  étonnante  simplicité. 
Son  chien,  si  bien  dressé,  mérite  une 
place  dans  l’interprétation.  Maria  Pia 
Casilio,  qui  crée  la  figure  d'une  jeune 
bonne  livrée  à elle-même  et  victime 
de  l’égoïsme  masculin,  interprète  son 
rôle  avec  naturel.  — G.  T. 


JOSEPH  VON  STERNBERG 
VA  RÉALISER  AU  JAPON 
"ANATHAN  ISLAND" 

■I»  Joseph  von  Sternberg  vient  d'ar- 
river au  Japon  pour  une  coproduction 
anglo  - américano  - nippon©  intitulée 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Secolo  Films-Scalera,  1949.  A. 

Mamca. 

Réal.  : Mario  Bonnard. 

Auteur  : Alberto  Manca. 
Chef-Opérateur  : Leonida  Barboni. 
Musique  : Guillio  Bonnard. 

Décors  : Virgilio  Marchi. 

Interprètes  : Maria  Frau,  Isa  Pola, 

Galeazzo  Benti,  Aldo  Nicodemi,  P. 

Spadaro,  M.  Doro,  M.  Pisu. 
Premièrere  représentation  (Cannes)  : 

17  septembre  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 1er 

octobre  1952. 

CARACTERE.  — Cette  légende  de 
la  vie  d’une  femme  donne  naissance 
à une  reconstitution  historique,  misa 
en  scène  avec  ampleur,  usant  de 
beaux  paysages,  servie  par  de  fort 
belles  images.  D’inspiration  religieuse, 
mais  conservant  une  ferme  dramati- 
que, cette  production  reste  nettement 
dans  le  style  du  cinéma  italien. 

SCENARIO.  — Marguerite  de 
Cortone  (Maria  Frau),  est  aimée  de 
Marco  (Aldo  Nicodemi),  amant  de 
sa  belle-mère,  Lucia  (Isa  Pola),  qui 
est  jalouse  de  sa  jeunesse  et  de  sa 
beauté.  Arsenio  Del  Monte  (Ga- 
leazzo Benti)  s’éprend  de  Margue- 
rite. Devant  le  refus  de  son  père, 
Arsenio  obtient  du  Pape  V autorisa- 
tion de  célébrer  leur  union.  Il  est 
tué  par  le  frère  de  son  ancienne 
fiancée,  morte  de  désespoir,  alors 
qu’il  vient  chercher  Marguerite.  La 
colère  de  la  foule  oblige  Margue- 
rite à fuir.  Cachée,  elle  est  décou- 
verte, mais  Marco  la  protège  au  pé- 
ril de  sa  vie.  Revenue  à Cortone, 
où  sévit  la  peste,  Marguerite  se  dé- 
voue inlassablement.  Emu,  le  père 
d’Arsenio  lui  fournira  les  subsides 
pour  fonder  un  hôpital.  Son  rêve 
réalisé,  Marguerite,  devenue  reli- 
gieuse, se  retirera  dans  un  couvent. 

REALISATION.  — Mario  Bonnard 
a su  graduer,  avec  une  indéniable  ha- 
bileté, ses  effets,  enchaînant  une  suite 
de  séquences  mouvementées,  émou- 
vantes, dramatiques.  Les  mouvements 
de  foule  sont  bien  réglés.  Les  images 
sont  particulièrement  belles,  mettant 
en  valeur  des  extérieurs  poétiques  ou 
pittoresques  et  des  décors  imposants. 

INTERPRETATION.  — Maria  Frau, 
jeune  et  fort  belle,  joue  avec  émo- 
tion un  rôle  aux  nombreuses  scènes 
poignantes.  Sa  plastique  s'allie  à une 
sûreté  d’expression  sobre  et  sincère. 
Isa  Pola,  en  femme  jalouse,  peint  avec 
une  vigueur  toute  latine  son  person- 
nage. Galeazzo  Benti  est  un  sympa- 
thique héros  aux  élans  impétueux. 
Aldo  Nicodemi  joue  avec  une  louable 
retenue.  — P.-A.  B. 


Anathan  Island,  relatant  l'histoire  de 
trente  soldats  japonais  qui  ne  crurent 
pas  à la  fin  de  la  guerre.  Ce  film 
sera  produit  par  Daiwa  Films  de 
Tokyo,  d’après  un  scénario  de  Tat- 
suo  Asano,  assistant-réalisateur,  Shu 
Tagushi,  producteur,  Yasuo  Takimu- 
ra,  directeur  de  production. 


BOMBA  DANS  LE  VOLCAN 
EN  FEU  (G.) 

(The  lost  Volcamo) 
Aventures  (76  min.) 

(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Mirisch,  1950. 

Réal.  : Ford  Beebe. 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Beebe,  d'après 
une  histoire  de  Roy  Rockwood. 

Chef-Operateur  : Marcel  Lepicard. 

Musique  : Ozzie  Caswell. 

Décors  : Dave  Milton. 

Montage  : Richard  Heermance. 

Interprètes  : Johnny  Sheffield,  Do- 
nald Woods,  Marjorie  Lord,  J.  Rid- 
gely,  E.  Verdugo,  T.  Ivo,  D.  Harvey, 
G.  Rhodes,  R.  Lewis. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  film  d’aventu- 
res a pour  cadre  la  jungle  équato- 
riale et  pour  interprète,  comme  tou- 
jours, Jchnny  Sheffield.  Un  charmant 
enfant  constitue  l’élément  particulier 
de  cette  suite  des  aventures  de  Bomba. 
L'éruption  d’un  volcan  sous-marin, 
puis  d’un  volcan  terrestre,  constituent 
les  scènes  les  plus  intéresantes  de  ce 
film,  fait  pour  la  jeunesse. 

SCENARIO.  — Le  jeune  David, 
dont  le  père,  Paul  Gardon,  capture 
vivant  les  grands  fauves  de  la  jun- 
gle, a fait  la  connaissance  de  Bomba 
(J.  Sheffield),  l’homme  sauvage.  Da- 
vid a appris  par  Bomba  l’emplace- 
ment d’un  volcan,  au  pied  duquel 
se  trouve  un  trésor  que  recherche 
l’explorateur  Barton.  Le  petit  gar- 
çon, enlevé  par  des  aides  de  Bar- 
ton, qui  veulent  s’emparer  les  pre- 
miers du  trésor,  sera  sauvé  par 
Bomba,  après  bien  des  aventures 
périlleuses. 

REALISATION.  — Travail  intéres- 
sant dans  une  nature  sauvage,  que 
bien  peu  de  spectateurs  français  con- 
naissent. Certaines  scènes  de  studios 
sont  assez  faibles.  Très  impression- 
nants enregistrements  d’éruptions  vol- 
caniques, donnant  lieu  à de  très  belles 
photographies  d’un  effet  saisissant. 

INTERPRETATION.—  Johnny  Shef- 
field. héros  de  la  série  déjà  longue 
des  aventures  de  Bomba,  est  toujours 
l’athlète  sympathique  que  l'on  con- 
naît. Création  très  sincère  du  jeune 
garçon  qui  est  son  partenaire.  — G.  T. 


ALERTE  AUX  HORS  LA  LOI 

(G.) 

(Oklahoma  Justice) 

Western.  (56  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram,  1951. 

Réal.  : Lewis  Collins. 

Auteur  : Scén.  de  Joseph  O’Donnell. 
Interprètes  : Johnny  Mack  Brown. 
Jimmy  Ellison,  Phyllis  Coates,  B. 
Eilen,  K.  Duncan. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
octobre  1952. 


CARACTERE,  — Western  de  type 
classique,  illustré  des  artifices  habi- 
tuels du  genre  : chevauchées,  saloon, 
bagarres  à poings  nus,  coups  de  feu, 
le  tout  se  déroulant  dans  les  décors 
appropriés  d'un  petit  village  de  l’Ouest 
américain  du  siècle  dernier.  Bonne 
tenue  d’ensemble. 

SCENARIO.  — Afin  de  découvrir 
le  chef  d’une  bande  de  hors  la  loi, 
qui  détrousse  les  voyageurs,  Johnny 
Mack  Brown,  policier  fédéral,  com- 
met quelques  exactions  hautement 
répréhensibles.  Entrant  ainsi  en 
concurrence  avec  la  bande,  il  finit 
par  être  capturé  par  celle-ci,  dé- 
masque son  chef,  « Ma  Posey  », 
veuve  d’un  rancher  et  après  une 
évasion  spectaculaire  et  quelques 
actions  d’éclat,  parvient  à arrêter 
tous  les  éléments  troubles  de  cette 
région. 

REALISATION.  — Conforme  à la 
tradition  et  aux  nécessités  du  genre. 
Les  sites  sont  séduisants,  les  chevau- 
chées fort  animées,  les  bagarres  vio- 
lentes, le  tout  bien  mis  en  valeur  par 
une  technique  bien  rôdée. 

INTERPRETATION.  — Acteurs  in- 
connus, mais  qui  ont  su  s’adapter  par- 
faitement à leurs  rôles.  La  jeune 
fille  traditionnelle,  jolie  naturellement, 
interprète  un  personnage  assez  effacé 
et  n’épouse  pas  le  héros,  mais  un  au- 
tre personnage  secondaire.  — P.  R. 


LES  CRITIQUES 

DE  NOTRE  AVANT-DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1487,  il  octobre  1952) 

PAGE  10  : 

LA  VIE  D’EMILE  ZOLA,  95’.  Dist.  : WARNER  BROS. 

LA  POCHARDE,  92’.  Dist.  : WARNER  BROS. 

ON  MURMURE  DANS  LA  VILLE,  108’.  Dist.  : FOX. 
L’INCONNUE  DES  CINQ  CITES,  86’.  Dist.  : SOFRADIS. 

PAGE  12  : 

TAMBOUR  BATTANT,  90’.  Dist.  : WARNER  BROS. 

LE  SECRET  D’UNE  MERE,  92’.  Dist.  : HERAUT  FILM. 
MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES,  98’.  Dist.  : C.C.F.C. 
FAUSSAIRES,  75’.  Dist.  : CINEFI. 

LILY  MARLENE,  83’.  Dist.  : C.C.F.C. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


FERNANDEL  sous  un  nouvel  aspect  dans 

“LE  BOULANGER  DE 
VALORGUE” 


Depuis  quelques  jours,  le  calme  vil- 
lage du  Mimet,  isolé  sur  un  piton 
dominant  toute  la  plaine  d’Aix-en- 


! 


Fernandel  discutant  avec  Henri  Ver- 
neuil  pour  une  scène  du  BOULANGER 
DE  VALORGUE 

Provence,  est  devenu  un  véritable 
studio,  tout  ayant  été  abandonné  en- 
tre les  mains  des  cinéastes.  Même  la 
commune  a changé  de  nom,  devenant, 
pour  les  besoins  du  film,  Valorgue. 


FICHE  TECHNIQUE 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 

Titre  : LE  BOULANGER  DE  VA- 
LORGUE. 

Frod.  : Jacques  Bar-Cité  Films-Fidès- 
Peg  Produzione  Films. 

Vente  à l’étranger  : Cité  Films. 

Réal.  : Henri  Verneuil. 

Arsist.-Réal.  : G.  Ducaux-Rupp,  J. 
Deran. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Pierre  Lo- 
zach  et  Yves  Favier. 

Adaptation  : Jean  Msnse. 

Dialogues  : Jean  Manse  et  Yves  Fa- 
vier. 

Chef-Opér.  : Charles  Suin. 

Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Assist.-Opér.  : Jean  Castagnier,  Jac- 
ques Chotel. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Robert  Giordani. 
Assist.-Décor.  Jean  Mandaroux. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 

Montage  : Christian  Gaudin. 
Chef-Opér.  du  son  : William  Sivel. 
Recorder  : Zann. 

Perchman  : Van  Der  Meren. 
Photographe  : Joseph  Thonnart. 
Script-Girl  : Charlotte  Pecqueux. 
Régisseur  général  : Paul  Laffargue. 
Régisseur  adjoint  : Louis  Manella. 
Régisseur  extérieurs  : Charles  Au- 
vergne. 

Accessoiriste  : Charpeaux. 

Secret,  de  Prod.  : Marguerite  Che- 
vallier. 

Maquilleuse  : Lina  Gallet. 

Assist. -Maquilleuse  : Yvonne  Barrie. 
Habilleuse  : Tina  Comte. 
Enregistrement  : Artec. 

Studios  : Franstudios  (Paris). 
Extérieurs  : Mimet  (Bouches-du- 
Rhône). 

Commencé  le  : 22  septembre  1952. 
Propagande  : Publicité  Jean  Lau- 
rence. 

Interprètes  : Fernandel,  Georges  Cha- 
marat.  Jean  Gaven.  Henri  Vilbert, 
Francis  Linel.  Berval.  Sardou.  Re- 
né Génin.  Arius.  José  Casa,  Ardis- 
son,  Manuel  Gary,  Anna-Maria 
Ferrero,  Madeleine  Silvain,  Leda 
Gloria.  Mag  Avril. 

Sujet  (genre»  : Comédie. 
Cadre-époque  : En  Provence,  de  nos 
jours. 

Résumé  du  scénario.  — Félicien 
Hébrard  (Fernandel),  le  boulanger 
de  Valorgue,  apprenant  que  son  fils 
Justin  (Francis  Linel)  serait  le  père 
de  l’enfant  de  Françoise  Zanetti 
( Anna-Maria  Ferrero).  dresse  le  vil- 
lage en  deux  clans  De  nombreux  in- 
cidents surgissent  quand  il  refus»  du 
nam  à ceux  qui  sont  contre  lui.  Fran- 
çoise ayant  disparu.  Félicien  la  ra- 
mènera avec  son  enfant.  Le  calme 
reviendra  alors  au  village. 


Si  la  mairie  est  restée  la  mairie  et 
les  P. T. T.  à leur  emplacement  primi- 
tif, par  contre  tout  le  reste  a été 
bouleversé.  Une  boulangerie  se  dresse 
sur  la  place  face  à la  boucherie,  qui 
était  la  boulangerie,  l’épicerie  s’est 
installée  chez  le  boucher,  les  bureaux 
de  la  coopérative  agricole  sont  de- 
venus le  Café  de  la  Place,  et  ainsi 
de  suite.  A tel  point  qu’en  dehors  des 
heures  de  tournage  des  pancartes  rap- 
pellent aux  acheteurs  la  véritable  des- 
tination des  magasins,  dont  les  ensei- 
gnes sont  trompeuses.  L’édicule  mu- 
nicipal a été  repeint  à neuf  et  la  fon- 
taine de  la  place  est  à roulettes,  se 
déplaçant  suivant  les  nécessités  des 
prises  de  vues.  S’il  y a maintenant 
deux  maires,  deux  curés,  deux  gar- 
des champêtres,  deux  facteurs,  deux 
receveurs  des  postes,  deux  brigadiers 
de  gendarmerie,  cela  n’est  pas  dû 
à l’effet  du  pastis  trop  copieux.  Et  les 
complications  de  toutes  sortes  que  les 
démêlés  de  Félicien  Hébrard  avec  ses 
concitoyens  n’affecteront  pas  le  calme 
séculaire  de  Mimet,  mais  de  Valorgue. 

Le  Boulanger  de  Valorgue  est  une 
production  Jacques  Bar-Cité  Films- 
Fidès,  de  Paris  et  Peg  Produzione 
Films,  de  Rome,  que  Cocinor  va  dis- 
tribuer. La  vedette  en  est  Fernandel, 
qui  va  trouver  ici  de  quoi  présenter 
un  nouvel  aspect  de  son  talent.  En 
Félicien  Hébrard,  l’irascible  boulangn-, 
il  trouve  un  rôle  truculent,  mais  aussi 
humain,  à la  fois  émouvant  et  amu- 
sant. Usant  de  toutes  les  nuances 
d’un  talent  qui  sait  faire  jaillir 
l’étincelle  de  la  vie  dans  cha- 
cun de  ses  personnages.  Fernandel 
sera  ici  aussi  « lui-même  » qu’il 
vient  de  l’être  sous  des  aspects  tout 
aussi  différents,  mais  aussi  vrais  dans 
ses  derniers  films.  A ses  côtés,  tout  un 
petit  monde,  bien  provençal,  vit  et 
s’agite  : Henri  Vilbert,  Jean  Gaven, 
Georges  Chsmarat,  Sardou,  René  Gé- 
nin, José  Casa,  Ardisson,  Arius,  Ma- 
nuel Gary  et  aussi  Berval,  Francis 
Linel. 

C’est  Anna-Maria  Ferrero  qui  sera 
courtisée  un  peu  trop  tendrement  la 
veille  du  départ  pour  le  régiment  par 
Frsncis  Linel  et  dont  l’enfant  sera 
la  cause  de  tant  de  discussions  qui 
mettront  presque  Valorgue  à feu  et  à 
sang.  Leda  Gloria,  Madeleine  Silvain, 
Mag  Avril  sont  les  interprètes  fémi- 
nines. L’équipe  technique  est  dirigée 
par  Henri  Verneuil. 

Après  quelques  semaines  d’exté- 
rieurs à Mimet,  toute  l’équipe  re- 
joindra, Paris,  où  les  intérieurs  se 
feront  aux  Franstudios,  jusque  vers 
la  mi-novembre.  — Paul-A.  Buisine. 


NAISSANCE 

•J«  M.  et  Mme  P.  Broussard,  directeurs 
du  « Mondial  » de  La  Courneuve, 
sont  heureux  d’annoncer  la  naissan- 
ce, le  11  courant,  de  leur  petite-fille, 

Claire  Sabry. 

DEUILS 

Le  chanteur  comédien,  Jean  Aquis- 
tapace  est  décédé,  lundi  dernier,  à son 
domicile  de  Nice,  à l’âge  de  soixante- 
dix  ans.  Premier  baryton  de  l’Opéra, 
il  s’était  longtemps  fait  entendre  sur 
les  plus  grandes  scènes  lyriques  eu- 
ropéennes. Il  passa  à l’opérette  avec 
Sacha  Guitry  (Mariette),  créa  César, 
à la  scène,  dans  la  trilogie  de  Marcel 
Pagnol  et  tourna  dans  de  nombreux 
films,  dont  Maurin  des  Maures.  Il 
était  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur. 

»î*  Nous  apprenons  le  décès  survenu 
à Boulogne-sur-Mer  de  M.  Joinville, 
beau-père  de  notre  correspondant  en 
Languedoc-Roussillon,  G.  Dejob,  à 
qui  nous  adressons  nos  sincères  con- 
doléances. 

TÉLÉPHONE 

>î*  M.  et  Mme  Henry  Servet,  prient 
de  noter  leur  nouveau  de  téléphone  : 
BAT.  33-22.  En  cas  d’absence,  appe- 
ler BAT.  73-61. 

NOMINATION 

M.  Pierre  Descaves  vient  d’être 
nommé  administrateur  de  la  Comé- 
die-Française, en  remplacement  de 
M.  P. -A.  Touchard  dont  le  bail  de 
six  ans  est  venu  à échéance.  Tou- 
tefois M.  Descaves,  qui  fut  président 
de  la  Société  des  Gens  de  Lettres, 
ne  prendra  possession  de  son  peste 
qu’au  printemps  prochain.  On  lui 
prête  l’intention  de  spécialiser  la 
salle  « Luxembourg  » (ancien 
« Odéon  »)  dans  les  spectacles  télé- 
visés. 

GREGORY  PECK  EN  FRANCE 

Venant  d’Italie,  Gregory  Peck  ar- 
rivera prochainement  à Paris,  où  il 
séjournera  plusieurs  mois  avec  sa 
femme,  Greta.  Cette  année  encore, 
le  célèbre  acteur  sera  pzrmi  les  can- 
didats à l’Oscar  de  la  meilleure  inter- 
prétation masculine  pour  sa  person- 
nification de  l’écrivain  Harry  Street 
dans  les  Neiges  du  Kilimandjaro, 
réalisé  en  Technicolor  par  Henry 
Kim  g. 

LE  PRIX  NOBEL 
A CHARLES  CHAPLIN? 

4»  Dans  un  article  du  « Dagens  Nyhe- 
ter  »,  le  Dr.  Olof  Lagercrantz,  criti- 
que littéraire  suédois  bien  connu, 
propose  Charles  Chaplin  pour  le  prix 
Nobel  de  littérature. 

Le  critique  souligne  l’importance  de 
l’œuvre  de  Chaplin  comme  auteur  de 
scenarii. 

« Chaplin,  ajoute-t-il,  est,  sans 
doute  possible,  un  grand  écrivain, 
mais,  malheureusement,  on  ne  peut 
guère  espérer  qu’il  reçoive  le  prix 
Nobel  qu’il  mérite,  en  raison  des  pré- 
jugés qui  existent  contre  lui  ». 


3 FILMS  COMMENCÉS 

KŒNIGSMARK  (Studio  de  Neuil- 
ly)  (22-10-52). 

Prod.  : Sigma-Vog-Excelsa  Film 
( Rome  ) . 

Réal.  : Solange  Terrac. 

RUE,  DE  L’ESTRAPADE  (ext.  Pa- 
ris) (27-10-52). 

Prcd.  : Cinéphonic-S.G.G.C. 

Réal.  : Jacques  Becker. 
LUCRECE,  BORGIA  (ext.  Rome) 
(27-10-52). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Frsn- 
cinex-Rizzoli  Produzione. 

Réal.  : Christian- Jaque. 


10  FILMS  EN  COURS 

2«  SEMAINE 

DESTINEE  (Jeanne-d’Arc)  (Studio 
de  Joinville. 

Prcd.  : Franco-London-Films. 
Réal.  : Jean  Delannoy. 
L’AMAZONE  (ext.  Boissy-Saint- 
Léger). 

Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

LETTRE  OUVERTE  A UN  MARI 
(Studio  Francœur). 

Prod.  : Ciné-Sélection-L.P.C. 
Réal.  : Alex  Joffé. 

4e  SEMAINE 

LA  TOURNEE  DES  GRANDS 
DUCS  (décors  naturels,  Paris). 
Prod.  : Pece  Film. 

Réal.  : André  Pellenc  ; super- 
vision de  René  Jayet. 

5"  SEMAINE 

LA  VIE  DE  PUCCINI  (Cinecitta). 
Prod  : Rizzoli-Francinex. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

LA  DAME  AUX  CAMELIAS 
(Sudios  de  Boulogne). 

Prod.  : C.C.F.C.-Royalty  Films- 
Lux  Films  (Rome). 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 
(ext.  Mimet). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès-Peg. 
Réal.  : Henri  Verneuil. 

6»  SEMAINE 

LES  DENTS  LONGUES  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : D.  Gélin. 

7«  SEMAINE 

LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS 
COUPS  (ext.  Marseille). 

Prod.  : Films  Rivers-Films  Pa- 
radis. 

Réal.  : J.  Daroy. 

9"  SEMAINE 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (Stu- 
dios de  Turin). 

Prod.  : B.U.P.-Prod.  Venturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 


4 FILMS  TERMINES 


MOINEAUX  DE  PARIS  (20-10-52). 
Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 

LES  DETECTIVES  DU  DIMAN- 
CHE (21-10-52). 

Prod.  : Normandie  Films. 

Réal.  : Claude  Orval. 

QUITTE  OU  DOUBLE  (24-10-52). 
Prod.  : Olympic  Films. 

Réal.  : R.  Vernay. 

UN  TRESOR  DE  FEMME  (24-10- 
52). 

Prod.  : Véga  Films-Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 


BIENTOT  “VOILE  AU  VENT" 

Le  film  de  court  métrage  (750  m.), 
réalisé  par  Raymond  Bardonnet,  avec 
la  collaboration  technique  de  J. -P. 
Alphen,  Voile  au  Vent,  sera  bientôt 
présenté  en  complément  de  pro- 
gramme de  Paris  est  toujours  Paris. 
Voile  au  Vent,  production  des  Films 
du  Pavois  et  des  Films  de  la  Frégate, 
est  une  intéressante  illustration  de  cé- 
lèbres chansons  de  marins,  réalisée  à 
l’aide  d’estampes  de  la  Bibliothèque 
Nationale. 

4 

SORTIE  DE 

"APPEL  D'UN  INCONNU" 

•î»  Prix  du  meilleur  scénario  à la 
Biennale  de  Venise  1952,  Appel  d’un 
Inconnu  (Phone  Call  from  a Stranger) 
est  sorti  en  exclusivité  au  « Triom- 
phe »,  le  mercredi  22  octobre.  Réalisé 
par  Jean  Négulesco,  écrit  par  Nun- 
naly  Johnson  d’après  une  nouvelle 
d,s  I.A.R.  Wylie,  ce  film  est  inter- 
prété par  Shelley  Winters.  Gary  Mer- 
rill, Michael  Rennie  et  Bette  Davis. 


Venant  de  Rome,  Sylvana  Pampanini  vient  d’arriver  à Paris,  où  elle  tourne, 
scus  la  direction  de  Mme  Solange  Térac,  supervision  de  Christian -Jaque, 
KŒNIGSMARK.  Sur  notre  photo,  Sylvana  Pampanini  accueillie  à sa  descente 
d’avion  par  Mme  Solange  Térac,  Coproduction  Excelsa-Sigma  Vog. 
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^|§£  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  

NOS  PETITES  ANNONCES 


PRESENTATION  CORPORATIVE  DE 

« PLUME  AU  VENT  » 


Claude  Fingault,  auteur  de  la  musique,  Jacqueline  Pierreux,  Nicole  Francis, 
interprètes,  et  Louis  Cuny,  réalisateur  du  film!  PLUME.  AU  VENT,  devant 
le  « Marignan  » où  vient  d’avoir  lieu  la  présentation  corporative  de  ce  film. 
C’est  une  production  Célia  Films-Cocinor,  distribution  pour  la  France  Cocinor. 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
■0  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fram- 
yais,  d;  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque-postal  à notre 
Compte  Paris  706-09.  en  même  temps 
qu'ils  nous  adressent  leur  règlement 
par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  somm.es  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400.  402, 
405.  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673:  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


DEMANDES  D'EMPLOI 


H.  30  ans,  cadre  sup.  Dir.,  sér.  réf. 
production,  distr.,  export,  cherche  si- 
tuation stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.J.B. 

Opérateur,  12  ans  de  pratique, 
C.A.P.,  réf.,  cherche  place  stable  dans 
salle  minimum  15  séances  hebdo,  préf. 
matériel  Western. 

Ecrire  : Sicard,  Lagrange,  Bourg- 
sur-Gironde  (Gironde). 

Opérateur,  42  ans,  22  ans  métier, 
C.A.P.,  directeur  depuis  6 ans,  carte 
prof.,  sér.  réf.  grandes  salles  de  Paris, 
libre  de  suite,  cherche  emploi  direc- 
teur ou  opérât,  avec  Icg.  assuré.  Ré- 
gion sud-ouest  ou  colonies. 

M.  Marché,  route  de  la  Tremblade, 
Royan  (Ch.-Marit.). 

Opérateur,  marié,  20  ans  métier, 
C.A.P.,  très  bonnes  réf.,  présentant 
bien,  recherche  place  dans  ciné  Paris, 
banl.,  prov.,  soit  comme  opérateur  ou 
directeur,  femme  caissière  ou  ou- 
vreuse, logés  dans  établissement,  libre 
vers  15  novembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.I. 

J.  homme,  sérieux,  réf.  dans  métier, 
cherche  place  directeur,  préf.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.Y. 

Opér.  30  ans  métier,  meil.  réf..  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14'’. 


ACHATS  CINEMAS 


Cherche  salle  banl.  ou  grande  ban- 
lieue, rec.  hebdo,  environ  200.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.M.H. 

Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 


Exploitant  cherche  à s’adjoindre 
salle  gérance  libre  ou  promesse  vente, 
Paris,  banl.  prov. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. B. A. 


VENTES  CINEMAS 


V.  cinéma  Paris,  très  coquet,  état 
neuf,  500  pl.,  rec.  250.000  plus  confi- 
serie, facile  à diriger.  Frais  réduits, 
beaux  bénéfices. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. P. A. 

A v.  bonne  tournée  cinéma,  7 loca- 
lités 16  mm.  avec  matériel,  tenue  10 
ans. 

Ecrire  : Maurice  Tartinville,  à Che- 
vry-Cossigny  (Seine-é’t-Marne). 

V.  2 salles  cinéma  700  et  400  pl., 
ville  centre  8.000  habitants,  sans  con- 
currence, rec.  250.000. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


ACHATS  MATERIEL 


Cherche  caméra  35  mm.,  nue. 

L.  Lestrade,  à Vic-Bigorre  (Hautes- 
Pyrénées). 

Recherche  sans  interm.  poste  double 
stand,  obt.  AR.  lant.  H.I.  complet 
sauf  ampli  et  H. -P. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.Y. 


VENTES  MATERIEL 


A v.  Caméra  Debrie  Parvo  neuve, 
complète.  Prix  intéressant. 

Tél.  : LAB.  78-80. 


A v.  cabine  complète  Microtecnica 
avec  convertisseurs  100  ampères,  ma- 
tériel de  tout  premier  ordre,  ayant 
servi  pour  démonstration  expositions, 
état  neuf,  possibilité  échelonnement 
paiement. 

Ecrire  à la  revue  case  S.L.P. 


A v.  250  faut,  modernes,  siège  et 
dossier  velours,  pied  fonte,  était  par- 
fait. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.L.S. 


A v.  SEG.  obt.  arr.,  lecteurs  rota- 
tifs, lanternes  automatiques  Roume  et 
Martinet,  amplification,  parfait  état. 
Ecrire  à la  revue,  case  G. N. G. 


A v.  deux  lecteurs  Philips  derniers 
modèles,  ampli  et  haut-parleur,  deux 
redresseurs  Westinghouse  50  ampères. 
Ecrire  à la  revue,  case  E.S.E. 


A v.  caisse  vitrée  avec  distributeur 
Automaticket . 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.L. 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  27  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Au  Royaume  des  Crapules 

JEUDI  30  OCTOBRE 

MARIGNAN.  10  h.  - F.  Rivers 
Marins  et  Marraines 

MARDI  28  OCTOBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Grand  Gala 

VENDREDI  31  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté 

Présentations  annoncées 

MARDI  4 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Le  Chemin  de  Damas 

JEUDI  13  NOVEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Le  Fils  d’AIi-Baba 

JEUDI  6 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Sté  R.  Richebé 
La  Fugue  de  M.  Perle 

VENDREDI  14  NOVEMBRE  ! 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal  j 

A Feu  et  à Sang 

VENDREDI  7 NOVEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Victory  Films 
La  Femme  du  Planteur 

MARDI  18  NOVEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

A l’Abordage 

LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12'). 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  22  AU  28  OCTOBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

ADIEU  PARIS  (Sofradis),  Olym- 
pia, Palace  (24-10-52). 

BURIDAN  A LA  TOUR  DE  NESLE 
( S.E.L.F. ) , Astor  (24-10-52). 

JE  L’AI  ETE  TROIS  FOIS  (Gau- 
mont-Distribution), Marbeuf  (24- 
10-52). 

LA  MINUTE  DE  VERITE.  (Gau- 
mont-Distribution), Colisée,  Ber- 
litz, Gaumont-Palace  (22-10-52). 

ONZE  HEURES  SONNAIENT 
(RKO)  (italo  - français),  Ermi- 
tage, Max-Linder,  Moulin-Rouge, 
Les  Vedettes  (24-10-52). 

RAYES  DES  VIVANTS  (Sirius), 
Caméo,  Eldorado,  Lynx  (24-10- 
52). 

LE  SECRET  D’UNE  MERE  (Hé- 
raut Films),  Alhambra,  Comœ- 
dia.  Le  Latin  (24-10-52). 

3”  SEMAINE 

Brelan  d’As  (Pathé  Consortium 
Cinéma),  Elysée-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (10-10-52). 

Les  Conquérants  Solitaires  (Seine 
Production),  Lord-Byron  (8-10- 
52). 

La  P...  Respectueuse  (Films  Mar- 
ceau), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (8-10-52). 

4e  SEMAINE 

La  Jeune  Folle  (Cocinor),  Mari- 
gnan, Marivaux  (1-10-52). 

8U  SEMAINE 

Adorables  créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


P'  SEMAINE 

APPEL  D’UN  INCONNU  (Fox  Eu- 
ropa), Triomphe  (24-10-52). 

CRI  D’ALARME  (Fox  Europa), 
Hollywood  (22-10-52). 

FAUSSAIRES  (Cinéfï),  Cigale,  Pa- 
risiana  (24-10-52). 

FEU  SUR  LE  GANG  (Warner 
Bros.),  Napoléon  (24-10-52). 

L’ILE  DES  AMOURS  (M.G.M.), 
Plazza  (22-10-52). 

2»  SEMAINE 

Trois  Dames  et  un  As  (Victory 
Films),  Le  Français,  Le  Paris. 

Le  Chevalier  de  la  Révolte  (Dist. 
Fse  de  Films),  Midi-Minuit-Pois- 
sonnière (17-10-52). 

3»  SEMAINE 

Le  Mur  du  Son  (Cinédis),  Nor- 
mandie, Rex  (10-10-52). 

Umberto  D (Cinédis),  Le  Vendô- 
me (10-10-52). 

4»  SEMAINE 

On  murmure  dans  la  Ville  (Fox 
Europa),  Avenue  (3-10-52). 

5»  SEMAINE 

La  Vie  d’Emile  Zola  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 


MATÉRIEL 

BLINDÉ  & ÉTANCHE 


Installations  complètes 
de  Cabines  et  de  Salles 

ÉCLAIRAGE  de  SÉCURITÉ 
ENTRETIEN 

« 

ELECTRO-EQUIPEMENT 

1 3,  rue  Chaudron,  PARIS  - TÉL.  53-S1 


DIVERS 


Offre  gérance  de  salle  500  places 
province  contre  appartement  3 pièces 
confort. 

Ecrire  à la  revue,  case  AS.S. 

Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARUt. 
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f | |y  r I ||  W r APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

h JL, y,,,1!?.-, S CINEMECCANIC A-MILAN 


3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  Ô*-ELY.  44-00-34-02 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 


TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeul,  Paris  (7*).  - Téléphone  : ELY.  06-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


RIDEAUX  - ÉCRANS 

REVÊTEMENTS  - DÉCORATION 

I.  C.  A.  M. 

Ilbis,  Rue  des  Ursulines  - SAINT-DENIS  (Seine) 

Téléphone  : PLAINE  24-63 

SPÉCIALITÉS  DE  TISSUS  ININFLAMMABLES  RHOVYL 


V 


ictoria 


MATERIEL 

ET  ACCESSOIRES 

-Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5.  r.  Larrlbe.  Parts-S*.  LAB.  15-05 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C‘* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

IA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


My  XJ  INCASSABLES 

.l.XC.  MIROIRS 

DDCICPI  A I D 8,  r.  Villehardouin 
rnULULBIn  paris-3'  tur  88-76 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  FECHOZ 

épèciciLi&ta  de  La  âcène 
1 2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8e)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAI.  63-82 


*Cous  les  f'dms 
depuis  1_9U6^ 

é&nt  rlcuiA  Leé  Jiuleæ 


~\l EAN  GALLET1 

êfiécia&frte  «Ceo  KioUaaoc  ~1^eeé<x/m£ 
^iUaÆx£ané  cle  J&cüadizr  ScàmS  umlŒcÙumMî 

6URtAyRITATtÜt»tti  I7AI9  HUC  «OltâOWttAT  LL  HAVRE 
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CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTTT) 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20.  pi.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

»"/.  e'Jifev  Mr 

cl  l *1 

18-/.  ccilcir 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29.  rue  Vemet  (80 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226.  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (80 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 

Projecteurs  sonores 
de  16  mm 


♦ f 

❖ j 


tDimWr 

JftlmôSFîtC 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 
33,  Chai 


Distribution 
Balzac  08-07 


Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 
>s-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C0C1N(H 

PARIS-16e 
12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165.  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAMl 

3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


NOUve 

SOC!*'  -= - V 


È DES 


FILMS  <#  DISPA 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 

S 5 bis,  rut  dt  Ptnîhitu 
Tél.  : BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


41,  rue  François-I'"' 
Tél.  : BAL.  31-14 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX  AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 


mSm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

TT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  Cle 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d’enregistrement 


Procédé 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


S.I.T.A.C. 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  SONORISATION 
8.  rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélangés 

Procédé  d'enregistrement 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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Alida  Valli  est,  avec  Pedro  Armendariz,  qui  est  actuellement  à Paris,  la  merveilleuse  interprète  du 
film  LES  AMANTS  DE  TOLEDE  qu'Henri  Decoin  a tourné  en  trois  versions  : frar.çsise,  anglaise  et 

italienne  pour  les  films  Egé  et  Lux  Films. 


Une  attitude  de  Jean  Marais  dans  LA  MAISON 
DU  SILENCE. 

(Cliché  Franco-London-Films.) 


Lucille  Bail.  John 
Ager  et  Patricia 
Médina  sont  les 
principaux  inter- 
prètes du  film 
Columbia  L’AI- 
GLE ROUGE  DE 
BAGDAD, en  cou- 
leurs par  Tech- 
nicolor, qui  sor- 
tira à partir  du 
J novembre  aux 


cinémas 

« Alham- 

bra  » , « 

Parisia- 

na  »,  « 

Comœ- 

dia  >,  « 

Cigale  ». 

Boinard  Blier  et  Véronique  Deschamos  dans  une  | 
scène  du  film  SUIVEZ  CET  HOMME. 

(Cliché  Sirius.)  I 


Fernandel  et  Françoise  Arnoul  interprètes  du 
film  d’Henri  Verneuil,  LE  FRUIT  DEFENDU. 

(Cliché  Cocinor.) 


Félix  Oudart  et  Lily  Bontemps  interprètes  de  I 
L’ILE  AUX  FEMMES  NUES  que  vient  de  terminer  | 
Henry  Lepage. 

(Cliché  Carmina  Films.) 


Ci-ccntre 

Giselle  Pscal  et  Jean  Chevrier  dans  une  scène 
du  film  de  Jean  Dréville1  HORIZON  SANS  FIN. 

(Cliché  S. N.  Films  Dispa.) 


34e  Année.  — 75  Francs 
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Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : A mou  in 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


LA  COULEUR  EN  FRANCE 


Un  entrefilet  paru  dans  un  « Figaro  » 
récent  déclarait  que  « notre  pays  était, 
jusqu'à  présent,  tributaire  de  l'étranger 
pour  le  développement  des  films  en  cou- 
leurs ».  Si,  quant  à la  pellicule  spéciale, 
l'information  est  exacte,  elle  est  erronée 
I en  ce  qui  concerne  le  développement. 
Il  y a peu  de  temps,  le  même  journal 
j faisait  compliment  de  ses  couleurs,  par 
! la  plume  de  Jean-Jacques  Gautier,  au 
film  belge  « Bongolo  ».  Or  « Bongolo  » 
a précisément  été  développé  et  tiré  en 
copies  par  G.T.C.  à Joinville  (France). 
L'incident  donne  l'occasion  de  signa- 
| 1er  que  nous  possédons  à Paris  d'excel- 
lents laboratoires,  équipés  pour  le  trai- 
tement des  négatifs  et  des  positifs,  en 
pellicules  Agfacolor,  Gevacolor,  Ferra- 
niacolor  notamment,  et  que,  dès  que 

Il'Eastman-Color  sortira  en  Europe,  il 
trouvera  ici  la  même  qualité  de  travail, 
puisqu'il  s'agit  de  procédés  à copulants 
analogues.  Le  laboratoire  le  plus  ancien 
et  le  plus  important  dans  cette  spécialité 
est  Eclair-Tirage.  G.T.C.  l'a  suivi,  et  nous 
savons  que  L.T.C.  doit  commencer  pro- 
chainement. 

Beaucoup  de  pays  confient  leurs  tra- 
vaux couleurs  aux  labos  de  Paris,  pour 
les  films  belges,  espagnols,  portugais, 
égyptiens,  italiens,  indiens,  par  exemple. 

Cependant  nous  nous  trouvons,  en  ce 
début  de  saison  52-53,  devant  un  apport 
accru  de  grands  films  américains  en 
couleurs,  alors  que  notre  production 
personnelle  est  encore,  sauf  quatre  films 
cette  année,  en  noir.  Le  fait  est  bien  re- 
grettable, et  nous  avons  une  fois  de  plus 
manqué  d'allant,  dans  une  voie  où  nous 
étions  engagés  avant  bien  d'autres. 

Le  film  aboutit  à l'écran.  On  pouvait 
jusqu'à  présent  laisser  le  producteur 
affirmer  qu'un  bon  film  se  défend  tou- 
jours et  que  la  couleur  ne  sauve  pas 
un  film  médiocre.  L'exploitant  pouvait 
arguer  que  la  couleur  ne  fait  pas  une 
telle  sensation  qu'elle  justifie  une  majo- 
ration de  pourcentage.  Mais  une  statis- 
tique du  Centre  National,  dont  nous  indi- 
quions l'intérêt  la  semaine  dernière, 
vient  de  mettre  en  évidence  des  recettes 
importantes  pour  les  films  en  couleurs. 
Cet  attrait  est  donc  un  atout  sérieux.  Ne 
pas  l'avoir  peut  se  révéler  d'un  jour  à 
l'autre  comme  une  grave  erreur,  et  s'il 
améliore  la  recette  il  joue  dans  le  pour- 


cent du  producteur  autant  que  dans 
celui  de  l'exploitant. 

Il  a été  publié  des  chiffres  comparés, 
qui  ne  donnent  pas  une  notion  exacte 
des  dépenses  à engager  dans  les  pro- 
ductions en  couleurs.  Je  vais  tâcher 
d'être  plus  précis. 

Tout  d'abord,  quels  sont  les  procédés  ? 
Notre  ami  Richard  en  fait  plus  loin  un 
exposé  général  sous  la  manchette  de 
« Technique  et  Matériel  »,  exposé  qui 
montre  bien  l'abondance  des  recherches 
et  les  difficultés  de  leur  aboutissement. 

En  novembre  1952,  nous  nous  trou- 
vons devant  deux  procédés  courants. 
Pour  le  nombre  et  l'ancienneté,  le  pre- 
mier est  sans  contredit  le  Technicolor, 
puisqu'il  a été  appliqué  à des  centaines 
de  films.  Sa  pellicule  vient  des  Etats-Unis. 
Ses  tirages  y sont  effectués,  sauf  acces- 
soirement dans  l'annexe  de  Londres.  Ses 
techniciens  viendront-ils  installer  un  labo- 
ratoire sur  le  Continent  ? On  en  parle. 
Toujours  est-il  qu'une  accélération  de 
l'emploi  du  procédé  est  constatée  cette 
année. 

Le  second  procédé  est  celui  de  l'Agfa- 
color,  et  d'autres  systèmes  multicouches. 
Ses  supports  sont  maintenant  préparés 
en  divers  pays  (sauf  en  France),  avec 
certaines  variantes,  sous  les  noms  que 
nous  citons  plus  haut.  Le  traitement  chi- 
mique en  est  également  généralisé,  et 
son  usage  s'étend. 

Arrivons  aux  caractéristiques  d'emploi  : 

Le  Technicolor  nécessite  un  équipe- 
ment de  prise  de  vues  spécial,  et  un 
matériel  d'impression  des  positifs  que 
l'on  sait  délicat,  et  dont  l'établissement 
pour  chaque  film  revient  à environ 
20  millions.  Cette  mise  en  train  réglée, 
une  copie  normale  coûte,  importée  en 
France,  de  220  à 250.000  francs. 

Pratiquement,  au  delà  de  100  copies, 
c'est  un  procédé  économique. 

Le  procédé  soustractif  ou  multicouches, 
type  Agfacolor,  n'exige  pas  de  caméra 
spéciale.  Sa  pellicule  vient  d'Europe,  et 
son  traitement  s'y  effectue  couramment. 
Développement  et  tirages  ne  nécessitent 
que  5 à 6 millions  de  mise  en  train.  Par 
contre,  le  prix  d'une  copie  est  de  260  à 
300.000  francs  actuellement. 

C'est  le  procédé  le  plus  économique 
au-dessous  de  100  copies. 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXTTXZXrTTYTT 


Martine  Carol  et  Gérard  Philipe  interprètent  une 
scène  du  film  de'  René  Clair,  LES  BELLES  DE  NUIT. 

(Cliché  Frartco-London-Films.) 


Pour  tirer  de  ces  indications  une 
moyenne,  on  peut  dire  que  le  prix  d'une 
copie  en  couleurs  revient  approximative- 
ment au  double  d'une  copie  en  noir  et 
blanc. 

Concluons:  La  couleur  ne  présente  plus 
de  difficultés  techniques,  ni  de  restric- 
tions dans  ses  fabrications  et  traitements. 

Il  ne  paraît  pas  douteux  qu'une  géné- 
ralisation se  prépare,  qu'accentue  déjà 
en  Amérique  le  besoin  de  programmes 
exceptionnels  pour  lutter  contre  la  Télé- 
vision, besoin  qui  deviendra  nécessité 
quand  la  Télévision  elle-même  sera  en 
couleurs. 

Les  industries  d'Europe  ne  pourront 
pas  longtemps  s'écarter  de  ce  mouve- 
ment. 

Devant  cette  nouvelle  dépense,  le  pro- 
blème de  l'amortissement  conservera 
toute  son  acuité.  Mais  s'il  est  fonction 
des  prix  de  la  pellicule  et  de  notre 
main-d'œuvre,  il  l'est  aussi  de  la  qua- 
lité à laquelle  atteindront  les  films  en 
couleurs  que  nous  réaliserons. 

Si  notre  retard  en  la  matière  est  un 
écueil,  il  porte  en  lui  l'avantage  de  nous 
pousser  à l'effort  et  nous  arme  de  moyens 
plus  parfaits  et  plus  souples  que  ceux 
dont  disposaient  les  réalisateurs  qui  nous 
ont  précédés. 

Pouvons-nous  douter  de  la  valeur 
créatrice  et  de  l'originalité  des  Français 
dans  cette  voie  nouvelle  ? 

P.  A.  HARLÉ 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 


(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Max 

Mini 

Réalisé 

depuis 

1945 

îmum  des  entrées  hebd. 
mum  des  entrées  hebd. 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 

SEM 

AINE  D 

U VENDREDI  1 7 OC1 

OBRE  i 

au  jeu 

DI  23 

1 

OCTOBRE  I9i 

>2  (inclus) 

/ re  Semaine 

MEDI-MINUIT-POIS. 

200  fr. 

LE  Chevalier  de  la  Révolte 

6.030 

1.206.000 

12.465 

1C.321 

(L'Eintôleuse) 

450  pl.  - 48  s. 

(I).F.F.)  

1.970 

1.970 

MIDI-MIN. -CLICHY. 

150  fr. 

LE  Chevalier  de  la  Révolte 

2. 71.  S 

391.350 

N.  C. 

N.  C 

420  pl.  - 35  s. 

( D.F.F.)  

N.  C. 

N.  C 

LE  FRANÇAIS 

350  fr. 

Trois  Dames  cet  un  As  (Victory 

6.887 

1.998.417 

21.313 

16.256 

(De  l'Or  en  Barres) 

1.106  pl.  - 35  s. 

Films)  

2.932 

3.860 

LE  PARIS  

300,  350  fr. 

Trois  Dames  et  un,  As  (V.O.)  (Vie- 

15.199 

4.891.100 

24.439 

14.200 

(Deux  Sous  d’Espoir) 

981  pl.  - 35  s. 

torv  Films)  

2.350 

4.200 

2me  Semaine 

ELYSEES-CINEMA  . 

300  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 

6.788 

1.978.520 

16.090 

4.676.100 

N.  C. 

10.090 

(Une  Place  au 

528  pl.  - 35  s. 

tium)  

N.  C. 

2.060 

Soleil). 

PALAIS-ROCHECII. . 

190,  210, 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 

11.049 

2.030.681 

26.874 

4.945.146 

27.715 

22.718 

(Samson  et  Dalila) 

1.667  pl.  - 35  s. 

230  fr. 

tium  ) 

2.777 

2.777 

PARAMOUNT  

150.  200, 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 

23.419 

5.343.150 

57.541 

13.121.490 

43.553 

43.553 

(Samson  et  Dalila) 

1.903  pl.  - 42  s. 

250,  300  fr. 

tium)  

8.296 

8.296 

SELECT-PATHE  ... 

200.  250  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 

7.434 

1.423.564 

18.154 

3.476.256 

13.763 

13.763 

(Samson  et  Dalila) 

1.000  pl.  - 35  s. 

li uni  i 

2.229 

2.229 

ALIIAMBRA  

200,  250  fr. 

Piédalu  fait  des  Miracles  (Fr.) 

13.139 

3.432.840 

28.119 

7.342.655 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

(Lux)  

3.698 

3.698 

s’arrêteront) 

LA  CIGALE  

150,  180, 

Piédalu  fait  des  Miracles  (Fr.) 

6.210 

1.023.880 

12.499 

2.058.880 

10.167 

10.077 

(Princesse  de  Samar- 

1.088  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

(Lux)  

N.  C. 

4.784 

cande) 

CAMEO  

250,  300  fr. 

La  Bagarre  de  Santa-Fé  (Colum- 

4.535 

1.126.750 

10.817 

2.687.780 

13.720 

13.720 

(Commando  de  la 

625  pl.  - 35  s. 

bia)  

3.040 

4.310 

Mort) 

MAX-LINDER  

180, 200 

Gendarmes  et  Voleurs  (Lux) 

4.104 

925.400 

7.592 

1.710.200 

N.  C. 

12.081 

(Dallas.  Ville 

772  pl.  - 35  s. 

225  fr. 

N.  C. 

1.131 

Frontière) 

MOULIN-ROUGE  ... 

180,  200, 

Gendarmes  et  Voleurs  (Lux) 

6.934 

1.248.120 

13.496 

2.429.280 

N.  C. 

N.  C. 

| 1.680  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  VEDETTES  

250  fr. 

Gendarmes  et  Voleurs  (Lux) 

3.160 

758.400 

5.930 

1.422.200 

N.  C. 

N.  C. 

505  pl.  - 35  s. 

N.  C. 

N.  C. 

NORMANDIE  

250,  300, 

Le  Mur  du  Son  (V.O)  (Cinédis).. 

17.171 

6.438.050 

36-122 

11.479.200 

N.  C. 

26.276 

(Un  Tramway  nommé 

1.382  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

N.  C. 

4.590 

Désir) 

R EX  

200,  250  fr. 

Le  Mur  du  Son  (V.O)  (Cinédis).. 

22.196 

5.404.708 

46.264 

11.295.493 

8.838 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 35  s. 

275  fr. 

80.061 

8.838 

Flambeau) 

L E R AIMU  

350  fr. 

Jupiter  (Fr.)  (Sirius) 

2.060 

721.000 

4.508 

15.763.890 

N.  C. 

7.942 

(Les  Loups  chassent 

383  pl.  - 21  s. 

N.  C. 

1.135 

la  Nuit) 

7me  Semaine 

BIARRITZ  

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 

8.543 

2.989.700 

79.723 

27.882.100 

13.730 

13.730 

(Le  Fleuve) 

628  pl.  - 28  s. 

rius)  

N.  C. 

N.  C. 

MADELEINE  

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 

10.631 

3.712.750 

96.744 

33.785.400 

22.832 

16.848 

(Le  Fleuve) 

782  pl.  - 28  s. 

rius)  

2.714 

4 920 

SEMAINE  DU  MERCREDI  22  OCTOBRE  AU  MARDI  28 

OCTOBRE  1952  ( 

inclus) 

/re  Semaine 

BERLITZ  

250,  300, 

La  Minute  de  Vérité  (Fr.-It.) 

29.021 

8.908.150 

30.320 

30.320 

(Le  Petit  Monde  de 

1.600  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

(Gaumont-Distribution)  

6.092 

7.390 

Don  Camillo) 

COLISEE  

350  fr. 

La  Minute  de  Vérité  (Fr.-It.) 

17.676 

6.183.400 

19.412 

19.649 

(Le  Petit  Monde 

732  pl.  - 28  s. 

(Gaumont-Distribution)  

2 039 

5.828 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 

250  fr. 

La  Minute  de  Vérité  (Fr.-It.) 

48.104 

11.814.500 

92.466 

54.817 

(Le  Petit  Monde  de 

4 670  pl.  - 28  s 

300  fr. 

(Gaumont-Distribution)  

10.611 

11.921 

Don  Camillo) 

AUBERT-PALACE  .. 

250  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor).. 

10.124 

2.388.284 

17.182 

14.125 

(Le  plus  Joli  Péché 

676  pl.  - 35  s. 

2.541 

3.154 

du  Monde) 

GAUMONT-THE.  ... 

200  fr. 

Jupiter  (Fr.)  (Sirius) 

3.480 

647.060 

11.513 

8.296 

(Le  plus  Joli  Péché 

420  pl.  - 35  s. 

1.571 

2.179 

du  Monde) 

3m°  Semaine 

LORD-BYRON  

150,  300  fr. 

Les  Conquérants  solitaires  (Fr.)  1 

3.211 

919.650 

11.075 

3.156.000 

11.254 

9.831 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 

462  pl.  - 42  s. 

(Seine  Prod.)  [ 

1.400 

3.130 

seul  Eté) 

LE  VENDOME  

300  fr. 

Umberto  D (V.O.)  (Cinédis) 

3.450 

1.035.000 

11.890 

3.570.000 

10.160 

10.160 

(Los  Olvidados) 

628  pl.  - 28  s. 

1.609 

1.609 

4me  Semaine 

MARIGNAN  

250, 300, 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  (Cocinor)... 

6.973 

2.175.540 

56.232 

17.731.960 

40.444 

28.984 

(Kon-Tiki) 

1.670  pl.  - 30  s. 

350  fr. 

(6  jours). 

N.  C. 
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MARIVAUX  

300,  350  fr. 

La  Jeune  Folle  (Fr.)  (Cocinor)... 

7.139 

2.242.227 

48.556 

15.489.857 

35.696 

23  696 

(Messaline) 

1.060  pl.  - 35  s. 

5.697 

5.285 

NEW  YORK 

100,  180  fr. 

Sélection  de  films  en  relief  bri- 

4.291 

763.820 

20.372 

3.600.640 

8.480 

7.830 

(Ma  Femme  est  For- 

300  pl.  - 35  s. 

tanniques  

1.960 

1.960 

midable) 

, 

5mu  Semaine 

LE  BROADWAY  ..1 

150,  300  fr.  | 

Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) 

6.260  I 

1.830.750  1 

41.690  | 

12.171.950  1 

13.450  | 

11.575 

(Films  en  Reliefs) 

420  pl.  - 35  s.  1 

1 

1 

2.640  | 

N.  C. 

LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


MANŒUVRES  TACTIQUES 
AUTOUR  DE  LA  LOI  D'AIDE 
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Il  nous  apparaît  parfaitement  inutile  de  publier 
dans  leur  état  actuel  les  textes,  aussi  longs  que 
fastidieux,  des  projet  de  loi,  propositions  de  loi 
eu  rapports  des  uns  ou  des  autres  parlementaires 
cogitant  sur  le  renouvellement  eu  la  refonte  de  la 
Ici  d’aide  à l'industrie  cinématographique.  Tous  ces 
textes  n'auront  d’intérêt,  peur  1rs  professionnels, 
que  lorsqu’ils  seront  définitivement  votés  par  l’As- 
semblée nationale,  ce  qui  ne  semble  pas  devoir  être 
très  prochain.  Depuis  un  an  bientôt,  chacun  croit 
devoir  s'agiter  et  1rs  plus  remuants,  ccmme  à l’or- 


PROMOTIONS  ET  NOMINATIONS 
DANS  LA  LÉGION  D'HONNEUR 

Par  décret  en  date  du  22  octobre  1952,  por- 
tant nomination  dans  l'Ordre  de  la  Légion 
d’Honneur,  le  Ministère  de  l’Education  Nationale 
a promu  au  grade  d’Officier  MM.  Auric  (Georges- 
Abel-Louis),  compositeur  de  musique;  Cha- 
banne  (Jacques),  auteur  dramatique;  Domergue 
(Jean-Gabriel),  artiste  peintre;  Dussane  <Béa- 
i trix),  professeur  au  Conservatoire  d'Art  drama- 
tique, ex-sociétaire  de  la  Comédie-Française  ; 
Obey  (André),  auteur  dramatique. 

Par  ailleurs,  sont  nommés  Chevaliers  ; 
MM.  Ducreux  (Louis),  auteur  dramatique; 
Dulud  (Michel) , auteur  dramatique  ; Maxime- 
Fabert,  artiste  dramatique,  directeur  de  la 
Comédie  Wagram  ; Oettly  (Paul-Emile),  artiste 
dramatique,  metteur  en  scène;  Ros;i  (Tino), 
artiste  lyrique,  pour  sa  coopération  bénévole  à 
de  nombreuses  œuvres  de  bienfaisance  ; Vidalin 
(Robert),  artiste  dramatique. 

Ces  quelques  noms  sont  extraits  d'une  longue 
i liste  de  récipiendaires,  parue  au  J.  O.  du  28 
octobre  1952,  comprenant  de  nombreuses  person- 
nalités des  Lettres  et  des  Arts. 


Des  chiffres 
Qui  parlent 

PREMIERS  RÉSULTATS  DU  FILM 

LE  FRUIT 
DÉFENDU 

PARIS  : GAUMONT-PALACE 
COLISÉE  - LE  BERLITZ 

281.513  entrées 

78.478.093  Frs 

METZ  î LE  PALACE 

2.289.805  Frs 

LE  MANS  : FRANÇAIS 

1.197.380  Frs 

BOULOGNE  : KURSAAL 

1.600.000  Frs 


dinaire,  ne  sont  pas  les  plus  sérieux.  Nous  nous 
contenterons  donc  de  donner  un  bref  aperçu  de 
l’évolution  des  faits,  sans  vouloir  nous  egarer  dans 
les  manoeuvres  de  couloirs  que  nous  n'ignorons  pas 
mais  qui  sont  inspirées  par  des  considérations  où 
l’intérêt  général  de  l’industrie  passe  certainement 
à l’arrière-plan. 

La  Commission  de  la  Presse  de  l’Assemblée  natio- 
nale, bien  qu’ayant  décidé  de  voter  le  rapport  de 
la  sous-ccmmission  d’enquête  présenté  par  M.  La- 
net,  dans  sa  séance  du  24  octobre,  a remis  ce  vote 
au  5 novembre  en  demandant  quelques  modifica- 
tions de  détails,  d’ordre  grammatical  la  plupart 
du  temps. 

On  remarquera,  n.cn  sans  étonnement,  que  lors 
de  la  lecture  de  ce  rapport,  la  Commission  avait 
« félicité  les  membres  de  la  sous-commission  et  son 
rapporteur  pour  l’important  travail  d’information, 
d'analyse  et  de  critique,  et  des  propositions  de  syn- 
thèse contenues  dans  le  rapport  »,  et  que  présen- 
tement la  même  commission  hésite  à se  prononcer. 

La  sévérité  du  rapport  inquiéterait-elle  certains 
parlementaires  et  les  services  ministériels  ? Cela 
ne  semble  pas  impossible  si  l’on  considère  que 
« depuis  trois  ans  ces  services  auraient  dû  voir  ce 
qui  est  aujourd'hui  rendu  public,  et  y remédier  ». 

Comme  on  le  voit,  cette  délicate  « cuisine  » poli- 
tique à des  fumets  malodorants. 

Laurent  OLLLVIER. 
♦ 

C.A.P.  de  PROJECTIONNISTE 

obligatoire  en  Janvier  1953 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

A la  date  du  16  octobre  1952,  le  Ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Commerce  a signé  l’arrêté  suivant 
relatif  au  C.A.P,  d’opérateur-projectionniste  : 

ARRETE  : 

Article  premier.  — A compter  du  1er  janvier  1953, 
nul  ne  pourra  exercer  en  qualité  d opérateur-pro- 
jectionniste  de  spectacles  cinématographiques,  s’il 
n’est  titulaire  du  certificat  d’aptitude  profession- 
nelle créé  par  arrêté  du  6 juillet  1948. 

Art.  2.  — Par  dérogation  aux  dispositions  de 
l'article  premier  du  présent  arrêté,  et  jusqu'à  une 
date  qui  sera  fixée  par  décision  réglementaire  du 
Directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, des  autorisations  exceptionnelles 
d'emplois  pourront,  être  accordées  aux  candidats  à 
la  spécialité  d’opérateur-projectionniste  qui,  sans 
être  titulaires  du  certificat  d'aptitude  profession- 
nelle, justifieront  d’une  connaissance  suffisante  des 
règles  de  sécurité,  ainsi  que  de  leur  aptitude  pro- 
fessionnelle à l'emploi  considéré. 

Art.  3.  — Les  autorisations  seront  délivrées  par 
le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ci- 
nématographie, sur  avis  d’une  Commission  pari- 
taire dont  la  composition  sera  fixée  par  décision 
reglementaire  du  Directeur  général  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie. 

Art.  4.  — Le  Directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie  est  chargé  de  l’applica- 
tion du  présent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  16  octobre  1952. 

Pour  le  Ministre  de  l’Industrie  et  dui  Commerce  : 

Le  Directeur  du  Cabinet,  signé  : A.  Roux. 

SEMAINE  FRANÇAISE  A MADRID 

C'est  du  3 au  8 novembre  qu’aura  lieu  à 
Madrid  la  Semaine  du  Film  français  organisée 
par  Unifrance  Film. 

Au  cours  de  cette  manifestation,  huit  films 
français  inédits  en  Espagne  seront  présentés, 
soit  en  séances  publiques,  soit  en  séances  pri- 
vées. 

Les  films  retenus  sont,  dans  l'ordre  de  projec- 
tion, les  suivants  : Fanfan  la  Tulipe.  Jeux  Inter- 
dits, Les  Casse-Pieds,  Sans  laisser  d’adresse, 
Barbe-Bleue,  Nous  sommes  tous  des  Assassins, 
Sous  le  Ciel  de  Paris,  Les  Belles  de  Nuit. 

Les  projections  auront  lieu  au  cinéma  Callao, 
l’une  des  principales  salles  de  la  capitale  espa- 
gnole, située  en  plein  centre  de  Madrid. 

D’autre  part,  la  Commission  mixte  prévue  par 
les  accords  commerciaux  franco-espagnols,  se 
tiendra  à Madrid  au  cours  de  la  « Semaine  du 
Film  français  ». 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


Gaby  Mcrlay,  Aimé  Clariond  et  Mary  Marquet 
dans  une  scène  du  film  FOYER  PERDU,  qui  sortira 
prochainement  à Paris. 

(Cliché  Lux  Films.) 


CHARLES  CHAPLIN 

est  arrivé  mercredi  à Paris 

Précédé  d’une  énorme  publicité  rédaction- 
nelle et  photographique  qui  couvre  tous  les 
journaux  français  depuis  plus  d'un  mois,  Char- 
les Chaplin  venant  de  Londres  est  arrivé  à 
Paris  mercredi  dernier.  C’est  l’avion  — et  non 
le  train  comme  il  en  avait  eu  l’intention  — que 
« Chariot  » avait  emprunté  pour  effectuer  son 
voyage.  A Orly  même,  une  foule  compacte  de 
photographes,  journalistes  et  curieux  l’accueillit 
avec  enthousiasme.  Puis  ce  fut,  le  soir  même, 
la  conférence  de  presse  « sur  invitation  »,  qui 
avait  été  annoncée  dans  toute  la  presse.  Environ 
trois  cents  journalistes  français  et  étrangers  se 
prenaient  pour  acclamer  Charles  Chaplin  et 
l'entendre  dire  : 

« C’est  vraiment  une  grande  joie  pour  moi 
d'être  de  retour  dans  la  belle  France...  J’ai 
quelque  appréhension  sur  l’accueil  que  vous 
ferez  à mon  film  ; ce  n’est  pas  un  film  muet, 
donc  pas  universel  comme  tous  ceux  que  vous 
avez  aimés,  mais  j'espère  qu’il  vous  plaira... 
Mon  prochain  film  ? Vous  y pensez  déjà,  moi 
aussi,  mais  je  sais  peu  de  chose  sur  lui.  Je 
voudrais  seulement  que  sa  vedette  soit  New 
York.  Je  n’ai  pas  l’intention  de  reprendre  le 
personnage  de  Chariot,  Roosevelt  a tué  le  Petit 
Homme  (!),  mais  si  je  trouve  un  jour  un  sujet 
qui  me  permette  de  le  transporter  dans  la  vie 
moderne,  peut-être  ressuscitera-t-il.  » 

A l'issue  de  cette  conférence  de  presse,  Carlo 
Rim,  président  de  la  Fédération  Internationale 
des  Auteurs  de  Films,  et  André  Lang,  président 
de  l'Association  française  de  la  Critique  de 
Cinéma,  annoncèrent  à Charles  Chaplin  qu’il 
venait  d'être  promu  Officier  de  la  Légion 
d’Honneur. 

« Ce  qui  fait,  ajouta  Carlo  Rim,  que  vous 
ne  pourrez  bientôt  plus  venir  en  France,  à 
moins  que  l’on  ne  crée  une  nouvelle  décoration, 
puisque  en  1924,  lors  de  votre  premier  voyage, 
vous  avez  reçu  les  Palmes  académiques  et 
qu’en  1931,  vous  avez  été  nommé  Chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur.  » 

Mercredi  soir,  à l’Elysées,  M.  le  Président  de 
la  République,  sa  famille  et  ses  proches,  ont 
assisté  à une  projection  de  Limelight  et,  le  len- 
demain, au  Biarritz,  c’étaient  les  membres  des 
Associations  de  la  Critique  de  Cinéma  et  des 
Auteurs  de  films  qui  avaient  ce  privilège,  avant 
de  recevoir  le  plus  célèbre  cinéaste  du  monde 
dans  les  salons  du  Criton  Club,  en  présence  de 
la  presque  totalité  des  grands  réalisateurs  fran- 
çais, des  scénaristes  et  des  compositeurs  de  mu- 
sique (Chaplin,  on  le  sait,  est  aussi  musicien). 

Le  lendemain  même,  vendredi,  Limelight  sor- 
tait en  exclusivité  dans  quatre  grandes  salles 
parisiennes.  Aucun  gala  n’a  précédé  cette  sor- 
tie, mais  le  premier  soir,  les  Artistes  Associés 
avaient  invité  au  Marignan  des  personnalités 
officielles  : M.  Pinay,  président  du  Conseil  ; 
André  Marie,  ministre  de  l’Education  nationale  ; 
André  Cornu,  sous-secrétaire  d’Etat  aux  Beaux- 
Arts  ; M.  Flaud,  directeur  du  C.N.C.,  les  ambas- 
sadeurs des  Etats-Unis  et  de  Grande-Breta- 
gne, etc.  — P.  R. 


UV  CiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 
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np  ATITÉ1  des  imaSes  enregistrées  par  la  caméra  de  Robert  Le  Febvre  dans  les  incompa- 
OlliAU  lu  râbles  sites  de  Rome  et  de  Venise.  Crdre  merveilleux  dans  lequel  évoluent 
Jean  MARAIS,  Roberto  BENZI,  Jacqueline  POREL,  Renée  DEVILLERS,  personnages  romanesques 
créés  par  Jacques  Viot  et  mis  en  scène  par  Georges  Lacombe. 

COPRODUCTION  MIRAMAR-CJNE  SELECTION. 


NOTRE  COUVERTURE 

QUITTE  OU  DOUBLE 

VENTE  A L'ÉTRANGER  : 

OLYMPIC  FILMS 

44,  Champs-Élysées,  PARIS 
★ 

RÉGION  PARISIENNE  : 

C.C.F.C.  - 93,  Champs-Élysées,  PARIS. 
★ 

STRASBOURG  : 

ALSA  FILMS  - 79,  Grande  Rue. 

★ 

NANCY  : 

PONTET  - 1 9,  rue  de  l'Oratoire. 

★ 

RENNES  : 

KER  FILMS  * 25,  rue  Gurvaud. 

★ 

LYON  : 

DODRUMEZ  - 91,  rue  Tronchet. 

★ 

MARSEILLE  : 

GUY  MAÏA  - 44,  bd  Longchamp. 

★ 

BORDEAUX  : 

OCEANIC  - 3,  rue  Sansas. 

★ 

LILLE  : 

BRUITTE  & DELEMAR 

5,  rue  de  la  Chambre  des  Comptes. 
★ 

ALGER  : 

DISTRIMA  - 20,  boul.  Carnot. 


LA  RETRAITE  DES  CADRES 

La  C.A.P.R.I.C.  communique  qu'après  accord  in- 
tervenu entre  les  signataires  de  la  Convention  Na- 
tionale Collective  de  Prévoyance  et  de  Retraites 
des  Cadres  du  14  mars  1947,  les  cotisations  « re- 
traite-répartition » afférentes  au  4e  trimestre  1952, 
quel  que  soit  le  taux,  ne  devront  être  versées  que 
pour  un  quart  de  leur  montant. 

Le  nombre  de  points  de  retraite  à inscrire  au 
compte  des  adhérents  sera  déterminé  comme  si 
les  cotisations  étaient  versées  dans  leur  totalité. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires, 
s’adresser  à la  C.A.P.R.I.C.,  5 bis,  rue  du  Cirque 
à Paris  ( 8° ) . Tél.  : ELYsées  60-56. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

♦ « Victory  Film  » et  « J.  Arthur  Rank  Org.  » 
viennent  de  battre  le  record  de  recettes  du  di- 
manche (17  octobre),  au  cinéma  Le  Paris,  avec 
1.522.850  francs,  pour  le  film  interprété  par  Alec 
Guinnesse,  Trois  Dames  et  un  As. 

♦ Jean  Goldwurm  et  George  Schwartz,  annon- 
cent que  leur  firme  « Times  Films  Corporation  » 
vient  d’acquérir  les  droits  pour  les  U. S. A.  de 
Jeux  Interdits,  Coiffeur  pour  Dames,  Trois  Fem- 
mes, ainsi  que  ceux  de  Deux  Sous  d’Espoir,  Le 
Manteau,  Cinderella  films  italiens,  EUe  n’a 
dansé  qu’un  seul  Eté,  suédois. 

> Une  partie  des  ouvriers  des  studios  britan- 
niques ont  cessé  le  travail  pendant  une  heure 
à différents  moments  de  la  journée,  au  cours 
de  la  semaine  dernière  et  rendu  impossible  la 
réalisation  des  films.  Un  meeting  s’est  tenu  pour 
étudier  l’impasse  dans  laquelle  se  trouvent  les 
différents  syndicats  au  sujet  de  l’augmentation 
des  salaires.  A la  suite  de  cette  réunion,  où  un 
accord  avait  été  envisagé,  les  électriciens  conti- 
nuent à couper  le  courant  plusieurs  heures  cha- 
que jour. 

♦ A la  suite  de  la  « Semaine  du  Film  italien  », 
qui  vient  d’avoir  lieu  à New  York,  les  repré- 
sentants du  gouvernement  et  de  l’industrie  ita- 
lienne ont  déclaré  que  leur  but  était  de  réaliser 
20  millions  de  dollars  de  recettes  pour  leurs 
films  exploités  aux  Etats-Unis,  ce  qui  équivau- 
drait aux  recettes  américaines  réalisées  en  Ita- 
lie. Les  observateurs  américains  semblent  scep- 
tiques en  ce  qui  concerne  les  résultats  envisa- 
gés par  les  Italiens. 

♦ La  Cage  aux  Filles  est  présenté  actuellement 
au  New  Gallery  de  Londres.  Le  programme 
comprend  également  The  planter’s  w'ife  (La 
Femme  du  Planteur). 

♦ M.  Félix  de  Vidas  nous  informe  que  Le 
Petit  Monde  de  Don  Camillo,  distribué  en  Hol- 
lande par  la  Sté  Nederland  Film  d’Amsterdam 
dont  il  est  le  représentant  exclusif,  à pris  un 
départ  foudroyant.  Sorti  le  26  septembre  1952 
dans  les  salles  Tuchinski  d’Amsterdam.  Arena 
de  Rotterdam,  Métropole  de  la  Haye,  il  a réa- 
lisé en  quatre  semaines,  dans  les  trois  villes,  la 
recette  de  315.000  florins,  soit  environ  30.000.000 
de  francs.  Il  s’agit  évidemment  d’une  recette 
exceptionnelle. 

♦ Le  nouveau  matériel  sonore  « Klangfilm  » est  de 
plus  en  plus  apprécié  par  les  exploitants.  La  qualité 
sonore  du  nouvel  équipement  « Klangfilm  » avec 
lequel  « Le  Savoie  » vient  de  rouvrir  ses  portes 
a été  particulièrement  remarquée. 

Nombre  d’exploitants  à Paris,  entre  autres  : le 
« Royal-Maillot  »,  le  « Lux-Rennes  »,  le  « Ciné- 
monde-Opéra  »,  le  « Palace  » à Bezons,  le  « Vox  » 
à Colombes,  ont  déjà  choisi  ce  matériel  et  l’on 
vient  d’apprendre  que  deux  salles  à Avignon,  le 
« Rex  » et  le  « Club  » l’on  adopté  également. 


Le  « RIO  » de  Bordeaux 
ancien  «Apollo» 
s’est  ouvert  mercredi 

De  l'ancien  théâtre  à quatre  galeries  de  la 
rue  Judaïque,  l'architecte  Georges  Peynet.  as- 
sisté de  M.  Raoul  Jourde.  architecte  à Bordeaux, 
a fait  un  magnifique  cinéma.  D'un  seul  bloc 
de  béton,  balcon  et  mezzanine  comptent  700  fau- 
teuils. L’orchestre,  de  1.180  fauteuils,  par  sa 
coupe  descendante  puis  remontante  vers  l’écran, 
a de  l’ampleur  et  de  l’air.  L’ambiance  est  brun 
rose  et  jaune  soufre.  Un  immense  dais  de  staff 
clair  descend  en  vagues  de  lumière,  se  resser- 
rant en  cadre  de  scène  sur  un  léger  rideau  de 
soie  de  verre  jaune  d’or.  Les  entrées,  halls, 
foyers  desservent  avec  luxe  ce  magnifique  en- 
semble. 

On  comprend  que  M.  Chaban-Delmas,  maire 
de  Bordeaux,  et  la  S.O.G.E.C.,  qui  transforme 
progressivement  son  circuit,  si  important  dans 
le  Sud-Ouest,  aient  tenu  à donner  un  éclat  par- 
ticulier à l'ouverture  du  Rio  et  à y associer 
Brockliss,  la  Marocaine,  Gallay  et  tous  ses  en- 
trepreneurs. 

Le  Rio  s’est  ouvert  mardi,  avec  cocktail  et 
séance  de  gala  à bureaux  fermés,  auxquels  tou- 
tes les  personnalités  bordelaises  assistaient,  en 
Drésence  de  M.  le  Contrôleur  Beau,  représentant 
le  Ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie  ; 
M.  Lahilone,  préfet  de  la  Gironde  ; M.  Chaban- 
Delmas,  le  Général  Humbert,  commandant  la 
IVP  région  : M.  Flaud,  directeur  général  du  Cen- 
tre National  ; M.  Trichet.  président,  et  les  mem- 
bres du  Bureau  de  la  Fédération  des  Cinémas. 
Un  déjeuner  privé  donna  le  plaisir  aux  nom- 
breux profersionnels  du  Sud-Ouest,  de  Marseille 
et  de  Paris  de  visiter  les  premiers  chais  du 
Médoc.  Aux  côtés  de  MM.  Halley  des  Fon- 
taines, Cambournac.  Richard  et  des  dirigeants 
de  la  S.O.G.E.C.,  nous  avons  reconnu,  venus  de 
Paris,  MM.  Lacoste,  de  M.G.M.  ; Cabaud.  Thé- 
venot.  Héron,  de  Pathé  ; Wibaux,  de  Gaumont  ; 
Gillet,  de  Brockliss  ; Chaillot,  de  la  Sté  Maro- 
caine. Jimmy  Berliet  dirigeait  les  prises  de  vues. 

Le  Rio  s’est  ouvert  au  public  mercredi,  avec 
Nous  sommes  tous  des  Assassins. 

Une  convention  des  Directeurs  du  Circuit 
S.O.G.E.C.  s’est  tenue  le  même  jour  à Bordeaux. 


♦ Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que 
M.  Sinaï,  directeur-propriétaire  du  Triomphe- 
Palace  à Charenton,  bien  connu  dans  l’Exploi- 
tation a repris  son  activité  dans  le  domaine  de 
la  décoration,  publicité  pour  salles  de  cinéma, 
façades,  affiches. 
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NOUVELLES 


MARSEILLE 

+ Pour  sa  seconde  semaine  d’exclusivité  à Mar- 
seille Le  Petit  Monde  de  Don  Camille  a totalisé 
8.749.295  fr.  et  56.623  entrées  au  tridem  « Rex  »- 
« Le  Français  »-«  Le  Meilhan  ».  Le  chiffre  total 
atteint  en  deux  semaines  constitue  un  record  s:ns 
précédent  à Marseille  avec  20.009.665  fr.  et  129.343 
entrées,  se  répartissant  comme  suit  : « Rex  », 
11.448.335  fr.  et  73.244  entrées  ; « Le  Français  », 

4.502.630  fr.  et  29.051  entrées  ; « Le  Meilhan  », 

4.058.700  fr.  et  27.058  entrées. 

+ En  deux  semaines  d'exclusivité  également,  au 

tandem  « Capitole  »-«  R laite  »,  Un  Américain  â 
Paris  a réalisé  8.993.600  fr.  et  57.798  entrées. 

^ Pour  sa  première  exclusivité  qui  se  poursuit 

actuellement  en  seconde  semaine  de  continuation, 
au  « Noailles  »,  après  sept  jours  au  tandem  « Rex  »- 
« Le  Français  »,  la  production  distribuée  par  les 
Films  Marceau,  La  P...  Respectueuse  a réalisé 
7.897.220  fr.  et  51.251  entrées. 

NICE 


♦ Pour  les  premières  visions,  notons  Marqué  au 
Fer  au  tridem  « Casino-  »-«  Fémina  »-«  Rialto  », 
2.552.760  fr.,  16.552  entrées  ; Le  Fille  au  Fouet  au 
tandem  « Escurial  »-«  Vog  »,  1.473.955  fr.,  9.687  en- 
trées ; Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux  Compagnons 
au  tridem  « Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  », 
1.934.680  fr.,  12.866  entrées  ; Buridan,  Héros  da  la 
Tour  de  Nesles,  au  tridem  « Hollywood  »-«  Poli- 
téama  »-«  Studio  »,  34.959.835  fr.,  6.336  entrées.  En 
continuation.  Adorables  Créatures  au  « Paris-Pa- 
lace-Gaumont » fait  1.574.190  fr.,  10.189  entrées, 
soit  au  total  4.380.560  fr.  et  28.305  entrées  ; Mon- 
sieur Taxi,  au  tandem  « Cluny  »-«  Ritz  »,  544.040 

; francs,  3.684  entrées,  soit  au  total  2.036.560  fr.  et 
13.323  entrées  ; Allô,  je  t’aime,  à l'«  Olympia  », 

ï 448.990  fr.,  2.950  entrées,  soit  su  total  4.294.090  fr. 
et  27.470  entrées  ; Un  Américain  à Paris,  aux  « Va- 
riétés »,  en  S'  semaine,  1.081.060  fr.,  6.701  entrées, 

I soit  au  total  15,165.630  fr.  et  31.811  entrées  ; Aven- 
turj  à Pigalle,  au  « Windsor  »,  240.950  fr.,  1.942  en- 

f trées,  soit  au  total  539.150  fr.  et  3.920  entrées.  Parmi 

1 les  principales  reprises,  signalons  L’Odyssée  du 
Docteur  Wassel,  au  « Mondial  »,  1.066.620  fr.,  6.808 
entrées  ; Chanson  Païenne,  au  « Central  »,  228,950 
francs,  1.942  entrées  ; Madame  Bovary,  au  « Ciné- 
monde  »,  242.550  fr.,  2.429  entrées  ; Trahison,  au 
« Pax  »,  275.680  fr.,  2.646  entrées. 

Le  24  octobre  a été  présenté  au  « Cinéac  » de 
Nice  un  film  touristique  en  couleurs  réalisé  sous 
les  auspices  de  la  Commission  de  Publicité  de  la 
ville  de  Nice  et  du  Syndicat  d'initiative.  Ce  film 
qui  dure  15  minutes  sera  projeté  partout  où  cette 
propagande  pourra  être  utile  à la  renommée  de 
Nice.  Le  commentaire  est  de  Georges  Delamare. 

♦ La  Centrale  Catholique  du  Cinéma  (section  de 
Nice)  vient  de  présenter  en  séance  spéciale  au 
« Cinéac  » un  très  intéressant  documentaire  en 
couleurs,  Visages  du  Vatican  devant  un  très  nom- 
breux public  en,  grande  partie  fermé  d'ecclésias- 
tiques. Il  est  à remarquer  que  la  propagande  faite 
en  chaire  aide  très  efficacement  au  rendement 
d’œuvtres  d’inspiration  catholique. 

CANNES 

♦ L’«  Olympia  » de  Cannes  récemment  rénové  en- 
tièrement se  classe  parmi  les  salles  les  plus  fré- 
quentées de  la  ville  et  poursuit  une  saison  fort 
bien  commencée  ainsi  que  l’on  peut  en  juger  par 
les  résultats  ci-après  : Samsorn  et  Dalila  (14  jours), 
2.812.800  fr.,  13.338  entrées  ; Le  Voleur  de  Venise, 

I 1.065.320  fr.  ; L’Amour,  Madame.  658.045  fr.  ; La 
Femme  à l’Orchidés,  661.040  fr.  ; La  Maison  dans  la 
Dune,  731.725  fr.  ; Fort  Invincible.  621.740  fr.  ; 
Marthe  Richard  (reprise),  597.470  fr.  ; Un  Tram- 
way nommé  Désir  (tandem),  821.160  fr.  ; Casque 
d'Or  (14  jours),  1.753.060  fr.  ; U’Intrigante  de  S-ara- 
toga  (reprise),  411.295  fr.  ; Coiffeur  pour  Dames 
(tandem),  918.160  fr.  ; L’Amour,  toujours  l’Amour, 
542.835  fr.  ; Faust,  487.480  fr.  ; Les  Fils  des  Mous- 
quetaires, 1.209.485  fr.  ; Jeux  Interdits  (tandem), 

1.582.950  fr.  ; Marqué  au  Fer,  1.094.520  fr.  ; Allô, 
je  t’aime  (tandem),  921.305  fr.  ; La  Jeune  Folle 
(tandem),  590.795  fr. 

♦ Le  « Rex  » que  dirigent  également  MM.  Aubert, 
a des  résultats  fort  intéressants  à son  actif  : Le 
Roi  des  Camelots  (reprise),  667.800  fr.  ; Le  Vrai 
Coupable,  406.095  fr.  ; Chacun  son  tour  (reprise), 
383.210  fr.  ; Quartier  Interdit  (6  jours),  515.855  fr.  ; 
Un  Tramway  nommé  Désir  (tandem),  456.860  fr.  ; 
Le  Faucon  Rouge,  429.150  fr.  ; Le  Jour  où  la  Terre 
s’arrêta,  524.530  fr.  ; Le  Cinq  Sous  de  Lavarède 
(reprise),  327.295  fr.  ; Coiffeur  pour  Dames  (tan- 
dem), 504.685  fr.  ; Rashomon  (V.O.),  369.330  fr.  ; 
Nuits  de  Paris  (reprise),  406.160  fr.  ; Trafic  en 
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REGIONALES 

Haute  Mer  (V.O.),  394.545  fr.  ; Jeux  Interdits  (tan- 
dem), 675.350  fr.  ; Simplet  (reprise),  351.415  fr.  ; 
Allô,  je  t’aime  (tandem),  479.930  fr.  ; La  Jeune 
Folle  (tandem),  318.650  fr. 

Au  tandem  « Club  »-«  Star  »,  Aima  totalise 

1.652.950  fr.  avec  11.697  entrées;  au  « Majestic  », 
New  Mexico  atteint  476.575  fr.  et  3.374  entrées  ; 
au  « Paris  »,  la  recette  est  de  306.600  fr.  avec  Le 
Mousquetaire  de  la  Vengeance  ; au  « Vox  »,  Ville 
Haute,  Ville  Basse  fait  343.225  fr.  et  2.290  entrées  ; 
au  « Régent  »,  Des  Quintuplés  au  Pensionnat,  217.100 
francs  et  1.532  entrées  ; à l’«  Olympia  »,  Drôle  de 
Noce,  411.280  fr.  ; et  au  « Rex  »,  Femmes  en  Cage, 
260.800  fr. 

TOULON 

^ Peur  la  période  du  1er  au  14  octobre,  l'on  a pu 
enregistrer  au  « Casino  » : Volets  Clos,  1.400.080  fr., 
9.310  entrées  ; Les  Sept  Péchés  Capitaux,  1.547.260 
francs,  10.241  entrées.  Au  « Fémina  » : La  De- 
moiselle et  son  Revenant,  382,480  fr.,  2.468  entrées  ; 
Je  l’ai  été  trois  fois,  682.895  fr.,  4.419  entrées.  Au 
« Kursaal  » : Hôtel  Sahara,  458.900  fr.,  3.428  en- 
trées ; New  Mexico,  528.280  fr.,  3.962  entrées.  Au 
« Rex  » ; Un  Américain  à Paris,  2.411.940  f.r.,  15.330 
entrées  ; Trois  Vieilles  Filles  en  Folie,  1.116.030  fr., 
7.131  entrées.  Au  « Cinévox  » : Un  Grand  Patron 
(reprise)  : 500.100  fr.,  3.343  entrées;  Un  Américain 
à Paris  (continuation),  660.300  fr.,  4.420  entrées. 

ANTIBES 

♦ On  peut  relever  au  « Casino  » : Monsieur  Bel- 
védère fait  sa  cure  (3  jours)  et  L’Attaque  de  la 
Malle-Poste  (4  jours),  235.025  fr.  Au  « Palmarium  » : 
David  et  Bethsabée,  342.925  fr.  ; au  « Rex  » : Le 
Chevalier  Belle-Epée  (en  reprise,  3 jours)  et  La 
Bagarre  de  Santa-Fé  (4  jours),  235.525  fr.  A l’«  An- 
tipolis » : La  Main  qui  Venge  (3  jours)  et  Une 
Enfant  dans  la  Tourmente  (4  jours),  327.370  fr.  et 
2.565  entrées.  — P.-A.  Buisine. 

NANTES 

^ La  « Katorza  »,  de  Nantes,  que  dirige  Mme 
Nouaille,  a réalisé,  du  1er  au  7 octobre,  8.921  en- 
trées et  1.338.260  fr.  de  recettes,  avec  La  Reine 
Africaine,  et  du  8 au  14  octobre,  9.234  entrées  et 

1.414.950  fr.  avec  Le  Train  sifflera  trois  fois. 

RENNES 

Nous  sommes  heureux  d’apprendire  que  M.  Ray- 
mond Ponnavoy,  directeur  des  Films  G.E.C.O., 
4 bis,  rue  de  La  Motte-Picquet,  à Rennes,  vient 
de  s'assurer  la  distribution  pour  sa  région  de  la 
production  des  Films  du  Verseau. 

PERPIGNAN 

♦ Le  film,  Anna,  présenté  pour  l’ouverture  du  ci- 
néma « Le  Perpignan  » (en  avant-première  natio- 
nale), a réussi  un  véritable  record  en  tenant  l’af- 
fiche pendant  cinq  semaines  consécutives.  Au  bout 
de  la  quatrième  semaine,  les  .recettes  s'élevaient 
à 2.127.400  fr.  pour  une  salle  de  450  places,  aux 
prix  de  100  et  130  francs.  (Fin  de  présentation  : 
29-9-52). 

Au  « Nouveau-Théâtre  »,  le  film.  Les  Fils  des 
Mousquetaires,  a connu  également  gros  succès  et 
a réalisé  une  recette  de  1.315.00  fr.  en  7 jours. 

♦ Au  cinéma  « Caméra  »,  le  film  français  : Pas 
de  Vacances  pour  M.  le  Maire,  est  resté  à l’affiche 
une  deuxième  semaine,  après  avoir  totalisé  de  ma- 
gnifiques recettes  pendant  les  sept  premiers  jours. 

Ci-après,  quelques  titres  parmi  les  films  « tête 
de  liste  »,  retenus  par  les  divers  établissements  peur 
la  grande  saison. 

^ « Caméra  » (directeur  : M.  Paratilla)  : Bcniface 
Somnambule,  L’Amour,  Madame,  Jeux  Interdits, 
L’Epée  de  Monte-Cristo,  M.  Belvédère  fait  sa  Cure, 
Corrida  de  la  Peur,  Rendez-Vous  à Grenade,  Ba- 
garre de  Santa-Fé,  en  Technicolor,  Les  Hommes 
Grenouilles,  Poil  de  Carotte,  Robin  des  Bois  et  ses 
Joyeux  Compagnons,  de  Walt  Disney,  etc. 

+ « Les  Deux  Salles  » (directeur  : M.  Zenenski)  : 
Les  préoccupations  inhérentes  aux  travaux  d’ins- 
tallation du  cinéma  « Le  Perpignan  » (ex-«  Ciné- 
monde  »),  ont  retardé  M.  Zenenski  pour  la  signa- 
ture des  contrats  relatifs  aux  « gros  morceaux  » 
de  la  saison  d’hiver.  Nous  en  donnerons  la  liste 
dans  un  prochain  numéro. 

♦ Groupe  de  MM.  Font.  — Pour  les  salles  de 
première  vision  : « Nouveau  Théâtre  »,  « Castillet  », 
« Familia  »,  et  pour  la  salle  de  deuxième  vision  : 
« Capitole  »,  MM.  Font  ont  retenu  une  importante 
série  de  films  sensationnels,  tant  français  qu’amé- 
ricains ou  autres. 

Divers  contrats  sont  encore  à mettre  au  point, 
et  il  serait  prématuré  de  donner,  dès  aujourd’hui, 


Burt  Lancaster  dans  le  film  Warner  Bros., 

LE  CORSAIRE  ROUGEi,  que  nous  verrons  bientôt 
à Paris. 


une  liste  qui  pourrait  se  trouver  erronée  dans 
l’avenir.  Nous  signalons  donc  seulement  quelques- 
uns  des  films  déjà  traités!  La  Reine  Africaine,  Le 
Train  sifflera  trois  fois,  Deux  Sous  d’Espoir,  Tam- 
bour battant,  La  Poeharde,  La  P...  Respectueuse,  Les 
Neiges  du  Kilimandjaro,  Othello,  Ivanhoe,  en  Tech- 
nicolor, Scaramouche,  en  Technicolor,  David  et 
Bethsabée,  etc. 

Ces  films  passeront  soit  en  exclusivité  dans  l’une 
des  salles  de  première  vision,  soit  en  tandem  : 
« Nouveau -Théâtre  »-«  Familia  » ou  « Capitole  », 
« Castillet  »-«  Familia  » ou  « Capitole  »,  soit  en 
tridem  « Nouveau-Théâtre  » ou  « Castillet  »,  plus 
« Familial  »,  « Capitole  ».  — G.  Dejob. 

AGDE 

4 Dans  cette  localité  de  7.000  habitants,  située  en 
plein  vignoble,  il  existe  deux  salles  de  cinéma, 
toutes  deux  gérées  par  M.  Paillarès. 

Les  séances  ont  lieu  : jeudi  en  soirée  et  mati- 
née, samedi  en  soirée,  dimanche  en  matinée  et 
soirée,  avec  deux  programmes  par  semaine  et  par 
salle. 

Les  places  sont  aux  prix  de  60.  80,  100  francs 
dans  chaaue  salle.  Les  recettes  ont  subi  une  baisse 
en  juin  et  juillet,  mais  ont  remonté  à fin  juillet 
et  courant  août,  principalement  au  « Vox  »,  pro- 
bablement à cause  de  la  présence  de  nombreux 
estivants.  Dans  l’ensemble,  le  total  des  recettes  os- 
cille entre  300  et.  350.000  pair  semaine  pour  les 
deux  salles  réunies.  Signalons  spécialement  la  re- 
cette de  200.000  fr.  réalisée  au  « Vox  » avec  An- 
dalousie. 

Pour  la  saison  d’hiver,  quelques  gros  films  sont 
déjà  connus  : Le  Grand  Caruso,  Nous  irons  à 
Monte-Carlo,  Senorita  Toréador.  Kim,  etc.  Les  films 
américains  semblent  avoir  la  préférence  de  la 
clientèle. 

« Vox  »,  570  places.  Appareil  MIP  14-Charlin. 

« Artistic  »,  850  places.  Appareil  MIP  14-Philips. 

La  salle  « Vc-x  » est  climatisée  par  air  pulsé  et 
des  travaux  seront  prochainement  entrepris  à 
l’«  Artistic  » pour  la  modernisation  de  la  salle. 

G.  D. 

MONTPELLIER 

Une  certaine  activité  se  manifeste  dsns  les  éta- 
blissements cinématographiques  de  la  ville.  De 
bonnes  reprises  ont  eu  lieu  au  cours  de  ces  der- 
nières semaines  et  l’on  sent  l'ambiance  des  gran- 
des premières. 

Après  une  saison  d’été  plutôt  calme,  les  salles 
de  spectacle  suivent  avec  les  spectateurs  nom- 
breux qui  se  pressent  à nouveau  à leurs  guichets. 

Parmi  les  belles  reprises,  signalons  : Andalousie 
au  « Capitole  » ; Les  Maudits  du  Château-Fort,  au 
« Rabelais  » ; Fanfam  la  Tulipe,  à l’«  Odéon  » ; 
L'Enfer  de  Corée,  au  « Rex  » ; Les  Tueurs  de  Ma- 
drid, au  « Palace  » ; Nuits  de  Paris,  à l’«  A.B.C.  », 
et  au  « Lynx  » le  chef-d’œuvre  de  Clouzot,  Manon. 

Parmi  les  films  de  première  vision  qui  débutent 
à Montpellier  : Nez  de  Cuir,  Gentilhomme  d’ Amour 
est  passé  au  « Capitole  » et  a fait  de  très  bonnes 
recettes. 

Au  « Royal  Studio  »,  La  Fille  aux  Papillons  a 
été  apprécié  du  public.  Le  Jugement  de  Dieu  à 
l’«  odéon  » a donné  de  bons  résultats.  Au  « Pa- 
thé  »,  un  grand  gala  d’inauguration  a eu  lieu  en 
présence  des  personnalités  de  la  ville.  M.  Rolland, 
le  sympathique  directeur  de  cet  établissement,  si 
connu  des  Montpelliérains,  tenant  à présenter  sa 
salle  rénovée  à ses  nombreux  amis. 

D’autre  part,  on  nous  signale  la  prochaine  pré- 
sentation de  Une  Fille  dans  le  Soleil,  avec  Henri 
Genès.  — Maurice  Accariès. 
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A LILLE  LES  ENTRÉES  SONT 

EN  RÉGRESSION 


rendement,  les  recettes  ayant  dépassé  le  million. 

Et,  pour  donner  corps  aux  rumeurs  qui  doivent 
devenir  des  certitudes,  il  est  annoncé  pour  les  se- 


LE  long  entr’acte  est  terminé  ! Le  rideau  se 
lève  sur  la  nouvelle  saison  cinématographi- 
que 1952-1953,  qui  semble  annoncer  des  films 
excellents. 

La  saison  estivale,  saison  qui,  chaque  année, 
inquiète  les  directeurs  de  salles,  n'a  pas  été 
dans  l’ensemble  catastrophique  pour  les  salles  d’ex- 
clusivité lilloises.  Mal  partie  au  début  (2*  quin- 
zaine de  juin  et  juillet),  elle  s’est  redressée 
par  la  suite.  Août,  grâce  aux  fêtes  de  l'As- 
somption (15  août)  a vu  son  rendement  aug- 
menter de  plus  de  45  % et  septembre,  avec 

ses  fêtes  locales  de  la  Braderie  et  la  rentrée  des 
vacances,  malgré  la  concurrence  de  la  Foire  et 
du  Cirque  Rancy,  s'est  bien  comporté. 

D’ailleurs  le  tableau  comparatif  ci-dessous  fixera 
d’une  façon  plus  précise  les  résultats  obtenus  pen- 
dant cette  saison  d’été  (2e  quinzaine  de  juin  à 
octobre).  A titre  indicatif,  nous  donnons  avec  ces 
résultats  ceux  des  deux  années  précédentes,  1950 
et  1951. 

Par  l’examen  de  ce  tableau,  nous  constatons  que 
les  « entrées  » sont  dans  l’ensemble  chaque  année 
en  régression,  pour  la  même  période,  mais  que, 
par  contre,  les  recettes  sont  en  augmentation.  Il 
est  vrai  que  depuis  1950  les  prix  des  places  ont 
subi  des  augmentations  successives  qui,  à notre 


SALLES 

FILMS 

Bellevue  

7 

5 

2 

2 

4 

3 

Camèo  

7 

3 

2 

3 

1 

3 

Capitole  

6 

3 

4 

2 

1 

1 

Cinéac  

7 

fi 

i 

1 

1 

1 

Cinéchic  

12 

i 

1 

1 

Familia  . 

2 

8 

2 

i 

2 

3 

Lilac  

7 

3 

3 

9 

1 

Le  Régent  

7 

2 

2 

2 

3 

Re. ri/  

8 

3 

1 

2 

i 

4 

o 

TOTAUX  

51 

15 

3 

0 

ii 

IG 

27 

10 

MOIS 

ENTREES 

RECETTES 

1950 

1951 

1952 

1950 

1951 

1952 

2B  quinzaine  juin 

151.424 

137.221 

115.744 

13.605.840 

14.558.410 

15.305.855 

Mois  de  juillet  

315.447 

233.627 

204.868 

28.646.425 

24.978.440 

27.249.535 

Mois  d’août  

oc 

d 

266.148 

299.226 

22.424.270 

29.104.920 

39.885.745 

Mois  de  septembre  

396.G47 

400.090 

305.965 

36.860.454 

43.589.275 

41.133.765 

ENTREES 

RECETTES 

SALLES 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

TOTAL 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

TOTAL 

18  au  30 

18  au  30 

Bellevue  . 

9.262 

18.133 

21.939 

28.973 

78.307 

1.136.350 

2.490.135 

3.069.900 

4.041.500 

10.737.885 

Camèo  . . 

10.552 

16.730 

24.094 

31.629 

83.005 

1.411.030 

2.245.980 

3.295.900 

4.299.910 

11.252.820 

Capitole  . 

20.121 

22.823 

35.005 

50.332 

128.281 

2.852.065 

3.232.345 

4.838.745 

7.087.800 

18.010.955 

Cinéac  . . 

18.991 

30.259 

55.555 

38.047 

142.852 

2.394.425 

3.795.470 

7.178.275 

4.880.935 

18.249.105 

Cinéchic  . 

11.961 

30.996 

39.904 

30.328 

113.189 

1.586.440 

4.054.850 

5.273.830 

4.005.300 

14.920.420 

Familia 

1 1.257 

22.724 

23.413 

33.436 

90.830 

1.519.535 

3.083.960 

3.179.765 

4.553.500 

12.336.760 

Lilac  .... 

8.693 

15.548 

22.216 

28.136 

81.593 

1.119.410 

1.968.305 

3.773.740 

3.574.590 

10.436.045 

Le  Régent 

13.997 

19.360 

36.013 

27.884 

97.254 

1.837.510 

2.625.57  0 

4.723.200 

3.699.110 

12.885.390 

Rexy  . . . 

10.910 

28.295 

34.087 

37.200 

110.492 

1.449.090 

3.752.920 

4.552.390 

4.991.120 

14.745.520 

1 15.714 

204.868 

299.226 

305.965 

925.803 

15.305.855 

27.249.535 

39.885.745 

41.133.765 

123.574.900 

fois.  Nous  sommes  tous  des  Assassins,  Le  Fruit 
défendu,  Belles  de  Nuit,  La  Manon  des  Sources, 
La  P...  Respectueuse,  Le  Banquet  des  Fraudeurs, 
etc.,  etc.;  en  un  mot,  un  grand  nombre  de  films 
à succès  à qui  nous  souhaitons  une  brillante  car- 
rière. — T.-M.  Cardinaud. 


avis,  obligent  un  grand  nombre  de  spectateurs  à 
ne  fréquenter  qu’irrégulièrement  les  salles  de  pre- 
mière vision,  causes  et  effets  de  la  diminution  des 
entrées. 

L’étude  du  rendement  de  l’exploitation,  durant 
ces  derniers  trois  mois  et  demi,  fait  ressortir  que 
pendant  cette  période  qui  peut  être  considérée 
comme  une  période  creuse,  de  nombreuses  reprises 
à succès  et  quelques  films  attrayants  ont  été  pro- 
jetés sur  les  écrans  de  nos  salles  obscures.  Nous 
né  pouvons  qu’en  féliciter  les  directeurs  qui  ont 
cherché  à satisfaire  leur  clientèle  non  partie  à 
l'extérieur  ou  déjà  rentrée. 

La  programmation  des  différentes  salles  de  pre- 
mière vision  se  résume  comme  suit  : 

Nombre  de  films  : 132  — 5 (tandem)  = 127  films 
projetés. 

Quant  à l’analyse  détaillée  de  cette  programma- 
tion, elle  indique  une  fois  de  plus  que  les  films 
français  sont  toujours  à l’honneur,  mais  serrés  de 
très  près  par  les  films  américains. 

Le  tableau  ci-dessous  situe  très  exactement  la 
programmation  par  nationalité. 


NATIONALITE 

Nbre 

de 

films 

ENTREES 

RECETTES 

Français  

47 

353.802 

47.342.085 

Américains  

45 

347.362 

46.128.420 

Italiens  

11 

67.901 

8.959.725 

Britanniques  .... 

6 

33.703 

4.728.460 

Franco-Italiens  . . 

3 

23.272 

3.148.600 

Allemands  

3 

17.079 

2.296.480 

Portugais  

1 

14.275 

1.807.935 

Mexicains  

2 

13.564 

1.846.580 

Finlandais  

i 

10.903 

1.457.570 

Anglo-Italien  . . . 

i 

8.696 

1.203  665 

Franco-Espagnol  . 

i 

8.477 

1.111.400 

Polonais  

i 

8.153 

1.021.165 

Autrichien  

i 

5.441 

745.580 

Norvégien  

i 

4.833 

670.070 

Franco-Canadien  . 

i 

3.343 

418.460 

Vénézuela  ...... 

i 

2.895 

399.445 

Franco-Améric.  . 

i 

2.104 

289.260 

127 

925.803 

123.574.900 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  malgré  tous 
les  aléas  qui  ont  pu  influencer  le  rendement  du- 
rant cette  période,  le  résultat  d’ensemble  n’a  pas 
été  catastrophique  et  nos  salles  de  première  vi- 
sion ont  connu  principalement  en  août  et  septem- 
bre des  « jours  heureux  ».  Le  bilan  général  que 
nous  avons  dressé  récapitulera  tous  les  chiffres  et 
observations  précitées  et  sera  le  reflet  exact  de 
la  marche  de  l’exploitation  lilloise  du  18  juin  au 
30  septembre. 

Enfin,  pour  compléter  cette  documentation,  nous 
donqops  ci-après  le§  films  qui  ont  eu  le  meilleur 


FILMS 

National. 

| ENTREES 

RECETTES 

SALLES  ET  DUREE 

JEUX  INTERDITS  

F 

25.259 

3.433.620 

Caméo-Bellevue  1s. 

MARQUER  AU  FEU 

A 

19.368 

2.627.920 

Familia  2 s. 

LES  DIABLES  1)E  fl  XJ  AD  ALCAN  AI.. 

A 

18.661 

2.411.120 

Rexy-Cinéuc  1 s. 

OUVERT  CONTRE  X 

F 

16.621 

2.366.940 

Capitole  9 j. 

LES  FILS  DES  MOUSQUETAIRES. 

A 

15.183 

2.109.525 

» 7 j. 

LE  TRAIN  SIFFLERA  TROIS  FOIS 

A 

14.723 

2.078.420 

» 1 s. 

I \ DANSEUSE  NUE  

F 

1 1.760 

1.942.610 

Le  Régent  2 s. 

J’AI  VECU  L’ENFER  DE  COREE  . . 

A 

13.997 

1.837.510 

» 2 s. 

LA  DAME  1)E  F ATI  MA  

P 

1 1.275 

1.807.935 

Lilac  2 s. 

TOURBILLON  DE  PARIS  (reprise). 

F 

13.384 

1.764.340 

Cinéac  1 s. 

LE  SIGNE  DES  RENEGATS  

A 

13.285 

1.710.412 

Cinéchic  9 j. 

! TROU  PT  ERS 

A 

12.876 

1.657.365 

Cinéac  1 s. 

LES  COULISSES  DE  BROADWAY. 

A 

12.414 

1.645.545 

» 1s. 

DR  O T E DE  NOUE  . 

F 

12.537 

1.011.690 

Rexy-Lilac  1 s. 

QUAND  LES  VAUTOURS  NE  VO- 

T EXT  PT, US 

B 

10.988 

1.533.170 

Capitole  1 s. 

LA  VENGEANCE  DU  CORSAIRE  . . 

I 

1 1.901 

1 .526.875 

Cinéac  1 s. 

! T ’F\TOT.ErUSE 

I-’inl. 

10.903 

1.457.570 

Rexy  1 s. 

JUPITER  

F 

10.163 

1.405.960 

Caméo-Bellevne  1 s. 

WINCHESTER  73 

A 

10.262 

1.366.030 

Cinéchic  9 j. 

P A N Fl  O R A .... 

B 

9.442 

1.337.960 

Capitole  1 s. 

FANFAN  LA  TULIPE  (2e  vision)  . . 

F 

9.108 

1.335.590 

Bellevue  1 s. 

LES  BAS-FONDS  DE  MEXICO  

Mex. 

9.463 

1.274.290 

Cinéchic  1 s. 

LA  VENGEANCE  DE  L’AIGLE 

A 

NOIR 

F 

9.766 

1 .274.120 

» 1 S. 

FORTUNE  DE  MARSEILLE  

A 

9.985 

1.271.575 

Cinéac  1 s. 

LE  FAUCON  ROUGE  

I 

9.390 

1.269.810 

Familia  ! s. 

T \ RETNF  A ERTC.  MNF 

8.494 

1.241.460 

Capitole  1 s. 

CET  AGE  EST  SANS  PITIE  

F 

9.65.3 

1 .235.880 

Cinéac  1 s. 

LA  CHOSE  D’UN  AUTRE  MONDE  . 

F.I. 

9.218 

1.234.730 

Rexy  1 s. 

UN  CHAPEAU  DE  PAILLE  D’ITA- 

LIE  (reprise)  

F 

9.364 

1.231.581 

Lilac  11  j. 

TREIZE  A LA  DOUZAINE  

A 

9.128 

1.222.860 

Rexy  1 s. 

Ang.-I. 

8.696 

1.203.665 

Capitole  1 s. 

L’AMOUR  TOUJOURS  L’AMOUR  . . 

F 

9.095 

1.164.455 

Cinéac  1 s. 

BRIGADES  VOLANTES  

F.I. 

8.632 

1.153.530 

Rexy  1 s. 

COIFFEUR  POUR  DAMES  ( reprise ) 

F 

8.409 

1.147.930 

Rexy  1 s. 

CE  COQUIN  D’ANATOLE  

F 

9.006 

1.122.850 

Cinéac  1 s. 

MARA,  FILLE  SAUVAGE  

I 

8.082 

1.121.270 

Capitole  1 s. 

MESSIEURS  LES  RONDS  DE  CUIR 

(reprise)  

F 

8.544 

1.113.350 

Le  Régent  1 s. 

ANDALOUSIE  ( reprise ) 

F.E. 

8.477 

1.111.400 

Lilac  1 s. 

L’ILE  INCONNUE 

A 

8.437 

1.097.950 

Le  Régent  1 s. 

RAYE  DES  VIVANTS  

F 

8.364 

1.094.170 

Rexy  1 s. 

TROIS  FEMMES  

F 

7.923 

1.091.050 

Caméo-Bellevne  1 s. 

AUX  FRONTIERES  DU  PECHE  . . 

Ail. 

7.849 

1.075.190 

Camèo  1 s. 

A 

8.165 

1.070.810 

Cinéchic  1 s. 

LES  4 SERGENTS  DU  FORT- 

CARRE  

F 

8.251 

1.047.300 

Cinéac  1 s. 

QUEL  PETARD  

A 

8.353 

1.042.395 

Lilac  1 s- 

5 SECRETS  DU  DESERT  (reprise). 

A 

7.522 

1.040.060 

Familia  1 s. 

TONNERRE  SUR  LE  PACIFIQUE  . 

A 

7.743 

1.028.400 

Cinéchic  1 s. 

DEUX  NIGAUDS  DANS  LE  FOIN  . 

A 

7.827 

1.025.400 

Cinéchic  1 s. 

MA  FEMME,  MA  VACHE  ET  MOI  . 

F 

7.663 

1.021.970 

» 1 s. 

VARSOVIE,  VILLE  INDOMPTEE  . . 

Pol. 

8.153 

1.021.165 

Le  Régent  1 s. 

LA  REVANCHE  DES  SIOUX  1 

A 

7.725 

1.012.020 

Cinéac  1 s. 

LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


15  FILMS  EN  COURS  RE  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1°  Chef-Opérateur. 

2»  Architecte-Décorat. 

3»  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

FILMS  ARIANE-FILMSONOR- 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Cosne 

Lucrèce  Borgia. 
(Technicolor) 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Scén.  de  Cecil  Saint- 
Laurent,  adapt.  par 
Christian- Jaque  et  J. 
Sigurd,  dial.  J.  Sigurd. 

1»  Ch.  Matras. 

2°  Robert  Gy  s. 

3°  Lacharmoise. 

4°  J.  Desagneau. 

5°  M.  Hartwig. 

6°  R.  Villette. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 

Georges  Lannes. 
Christian  Marquand. 

EXT.  ROME. 

3 novembre. 

Pierre  Hani. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

Les  Amours  finissent 
à l’Aube. 

HENRI  CALEF. 

Scén.  orig.  de  Marcel 
Rivet,  dial.  d’André 
Tabet. 

1°  Henri  Alekan. 

2°  Paul  Bertrand. 

3»  P.  Calvé. 

4°  Denise  Badie. 

5°  Laffargue. 

6°  Pierre  Sabas. 

Georges  Marchai. 
Françoise  Christophe. 

N.  Courcel,  Suzanne  De- 
helly,  Blancard. 

Studios 

EPINAY-ECLAIR. 

3 novembre  1952. 

CINEPHONIC-S.G.G.C. 

Robert  Sussfeld 

Rue  de  l’Estrapade. 
(Titre  provisoire.) 

JACQUES  BECKER. 
Scén.  d’Annette  Wade- 
mant  et  J.  Becker. 

1»  Marcel  Grignon. 

2°  J.  d’Eaubonne. 

3°  J.  Lebreton. 

4°  Marguerite  Renoir. 

5°  Irénée  Leriche. 

6°  Michel  Clément. 

Anne  Vernon. 

Daniel  Gélin. 

Jean  Valmence. 

Emile  Genevoix. 

Henri  Benny. 

Jean  Riveyre. 

EXT.  PARIS. 

3 novembre  1952. 

Contact  Organisation. 

S. B.  FILMS-GENERAL  PROD. 
Simon  Barstoff 

La  Vie  d’un  Honnête 
Homme. 

SACHA  GUITRY. 

Scén.  et  dial.  : Sacha 
Guitry. 

1»  J.  Bachelet. 

2°  A.  Bazin. 

3°  Tony  Leenhardt. 

4°  Raymond  Lamy. 

5”  Ph.  Senne. 

6°  François  Gir. 

Michel  Simon. 

Marguerite  Pierry. 

A.  Brunot,  Pérès. 
François  Guérin. 
Laurence  Badie. 

Pauline  Carton. 

Studios  PIIOTOSONOR. 

29  octobre  1952. 

SIGMA-VOG-EXCELSA  FILMS 
(ROME) 

Emile  Darbel 

Kœnigsmark. 

SOLANGE  TERRAC. 
Roman  de  Pierre  Be- 
noit, de  l'Académie- 
Française,  adapté  par- 
Solange  Terrac. 

1"  Pierre  Petit. 

2°  Robert  Dumesnil. 

3°  Robert  Teisseire. 

4°  André  Feix. 

5°  Ernest  Muller. 

6°  Robert  Topart. 

Sylvana  Pampanini. 
Jean-Pierre  Aumont. 
Renée  Faure. 

Louis  Seigner. 

René  Sauvaire. 

Ronaldo  Luppi. 

Studios  de  NEUILLY. 

22  octobre  1952. 

Agence  DEB. 

FRANCO-LONDON-FILMS 
CONTINENTAL  PRODUZIONE 
Henri  Baum 

’ 

Destinées. 

Sketch.  Jeanne 
d'Arc  ) . 

JEAN  DELANNOY. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial,  de  Pierre  Bost  et 
Jean  Aurenche. 

1°  R.  Lefebvre. 

2°  S.  Pimenoff. 

3°  Petitjean. 

4°  Guénet. 

5°  A.  Hoss. 

6°  P.  Zimmer. 

Michel  Morgan. 

Daniel  Iivernel,  Gérard 
Buhr,  Jacques  Famery, 
Dora-Dol,  Michel  Piccoli, 
Andrée  Clément, 
Catherine  Kath. 

Studios  de  JOINVILLE. 
21  octobre  1952. 

Georges  Cravenne. 

PROTIS -FILMS 

Walter 

La  Caraque  Blonde. 
(Gevacolor). 

JACQUELINE  AUDRY. 
Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Laroche,  d’après  une 
idée  de  Paul  Richard. 

1"  Leherisssy. 

2° 

3° 

4° 

5“  Lecour. 

6» 

Tilda  Thamar. 

Gérard  Landry. 
Delmont-Berval. 

Arius-M.  Poupon. 

Studios  Ste-MARTHE. 

(Marseille). 

20  octobre  1952. 
(Interrompu  jusqu'à  15 
novembre). 

RAPID  FILMS- 
FILMS  FERNAND  RIVERS 
Edgar  Bacquet 

L'Etrange  Amazone. 

JEAN  VALLEE. 

Sén.  orig.  de  H.  Ronald, 
adapt.  et  dial,  de  René 
Jolivet. 

1°  Coteret. 

2» 

3°  André  Louis. 

4°  J.  Mavel. 

5°  Buhler. 

6°  Dany  Fog. 

Madeleine  Lebeau. 
Gérard  Landry. 

Jeannette  Batti, 

Jean  Lara,  Blondeau, 
Alain  Quercy, 

Roger  Defossez. 

EXT.  BOISSY-SAINT- 
LEGER . 

17  octobre  1952. 

CINE-SELECTION-L.P.C. 
HOCHE  PROD. -CHAMPS- 
ELYSEES  PROD. 

Robert  Prévôt 

Lettre  ouverte  à un 
Mari. 

ALEX  JOFFE. 

Scén.  orig.  d’A.  Joffé, 
adapt.  et  dial.  A. 

Jofté  et  G.  Arout. 

1°  Y.  Bourgoin. 

2°  Robert  Clavel. 

3„  pierre  Bertrand. 

4°  Dwyre. 

5°  J.  Desmouceau. 

6°  Maurice  Delbez. 

Robert  Lamoureux. 

Marc  Thibault. 

Geneviève  Page. 

Solange  Certain. 

STURIO  FRANCŒUR. 

7 octobre  1952. 

M.  Chevallier. 

PECE  FILM 

Pierre  Chicherio 

La  Tournée  des 
Grands  Ducs. 

ANDRE  PELLENC. 
Supervis.  : René  Jayet. 
Scén.  orig.  d’A.  Ple- 
lenc  et  Norbert  Car- 
bonnaux  ; dial.  : N. 
Carbonnaux. 

lu  Pierre  Petit. 

2” 

3°  Coutellier. 

4° 

5°  Genty. 

6°  Guy  de  Bernède. 

Bussières,  Denise  Grey, 
Christian  Duvalleix, 

Sophie  Sel,  Jean  Car- 
met,  Roméo  Cariés 
et  de  nombreuses  at- 
tractions de  cabarets. 

EXT.  PARIS. 

29  septembre  1952 

RIZZOLI-FRANCINEX 

La  Vie  de  Puccini. 
(Technicolor). 

CARMINE  GALLONE. 

1°  Cl.  Renoir. 

2» 

3° 

4» 

5° 

6» 

Ferzetti,  Paolo  Stoppa, 
Nadia  Gray, 

Myriam  Bru,  Marta 
Torren,  René  Clermont, 
Jacques  Fadery. 

CINECITTA. 

29  septembre  1952. 

R.  Gay-Lussac. 

C.C.F.C.-ROYALTY  FILMS- 
LUX  FILMS  (Rome) 
François  Harispuru 

La  Dame  aux  Ca- 
mélias. 

(Gevacolor). 

RAYMOND-BERNARD. 

Roman  d’Alexandre  Du- 
mas Fils  ; adapt.  et 
dial.  : Jacques  Natan- 
son et  Raymond-Ber- 
nard. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  Léon  Barsac. 

3°  J.  Galloy. 

4°  Mme  Guilbert. 

5°  F.  Hérold. 

6°  P.  Gautherin. 

Micheline  Presle,  Ro- 
land Alexandre,  Jean 
Parèdès,  Mathilde  Ca- 
sadessus. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

22  septembre  1952. 

C.A.P.  (Chargé  de  Pres- 
se : J.  Namur). 

CITE  FILMS -FIDES 

PEG  PRODUZION 

Walter  Rupp 

Le  Boulanger  de  Va- 
lorgue. 

HENRI  VERNEUIL. 

Scén.  orig.  d’Yves  Fa- 
vier  et  Pierre  Lo- 
zach  ; adapt.  et  dial.  : 
Jean  Manse  et  Yves 
Fa.vier. 

1°  Charles  Suin. 

2°  R.  Giordanni. 

3°  William  Sivel. 

4°  Ch.  Gaudin. 

5°  Laffargue. 

6°  G.  Ducau-Rupp. 

Fernandel,  Maueieine 

Sylvain,  René  Génin, 
Henri  Vilbert,  Georges 
Chamarat,  Ed.  Ardis- 
son. 

STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE. 

22  septembre  1952. 
Publicité  Jean  Lau- 
rance. 

PRODUCTION 

| JACQUES  ROITFELD 

Georges  Roitfeld 

Les  Dents  longues. 

DANIEL  GELIN. 

Cons.  tech.  : Camus  ; 
scén.  de  Michel  Au- 
diard  et  Jacques  Ro- 
bert, d’après  le  ro- 
man de  Jacques  Ro- 
bert. 

1°  R.  Juillard. 

2»  R.  Clavel. 

3°  Robert  Biart. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  J.  Mottet. 

6°  P.  Feyder. 

Danièle  Delorme,  Daniel 
Gélin,  Jean  Chevrier. 
Jean  Debucourt,  Louis 
Seigner.  Olivier  Hus- 
senot,  Gaby  Bruyère. 

STUDIO  DE  BILLAN- 
COURT. 

15  septembre  1952. 
Publicité  Pierre  Hani. 

ELYSEE  PRODUCTION-B.U.P.- 
PRODUCZIONE  VENTURI 
Charles  Pons 

Le  Marchand  de  Ve- 
nise. 

PIERRE  BILLON. 

Pièce  de  Shakespeare  ; 
adapt.  et  dial.  : Louis 
Ducreux. 

1» 

2° 

3°  R.-C.  Forget. 

4» 

5» 

Michel  Simon,  Andrée 
Debar. 

STUDIOS  DE  TURIN. 

25  août  1952. 

"LE  DROIT  DU  SEIGNEUR" 

♦ Les  auteurs  de  Monsieur  de  Falin- 
dor,  terminent  l’adaptation  théâtrale 
d’un  roman  gai  de  Gilbert  Dupé  : 
Le  Droit  du  Seigneur,  qui  paraîtra  au 
début  de  l’année  et  sera  ensuite  porté 
à l’écran. 


"LA  LÉGENDE 

DE  SAINT- CUCUFA  " 

La  Société  des  Films  du  Pavois 
prépare  actuellement  un  court  mé- 
trage intitulé  La  Légende  de  Saint- 
Cucufa,  scénario  et  réalisation  de 
Raymond  Bardonnet. 


"LA  FÊTE  ENCHANTÉE" 


4*  Les  Garçons  de  la  Rue  viennent 
de  faire  leurs  débuts  devant  la  ca- 
méra sous  la  direction  de  Pierre  Gra- 
nier  dans  La  Fête  enchantée,  qui  pré- 
cédera, au  programme,  le  prochain 
film  de  Robert  Lamoureux,  Lettre 
Ouverte  à un  Mari. 


" KŒNIGSMARK 


4*  Le  23  octobre,  Solange  Térac  a 
donné  aux  studios  de  Neuilly  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  du  film 
Kœnigsmark,  avec  Jean-Pierre  Au- 
mont,  Sylvana  Pampanini,  Renée 
Faure,  Ronaldo  Lupi  et  Louis  Seigner, 
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LA  P RESPECTUEUSE  (A.) 

Drame  psychologique  (95  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Agiman-Artès  Films  - 
1952. 

Réal.  : Marcel  Pagliéro,  Charles  Bra- 
bant. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et  dial, 
de  J. -P.  Sartre  ; adapt.  de  J.-L. 
Best  et  A.  Astruc. 

Chef-Opérateur  : Eugène  Shuftan. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Maurice  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 

Montage  : Monique  Kirsanoff. 

Chef-Opér.  du  son  : T.  Leenhardt. 

Interprètes  : Barbara  Laage,  Ivan 
Desny,  Walter  Bryant,  Marcel  Her- 
rand,  M.  Olivier,  R.  Bailly,  Y.  Laf- 
fon,  Hilling,  Dhéry,  N.  Vogel,  A. 
Valmy,  Martin,  Lepage,  Paulet,  Ha- 
rold. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
octobre  1952. 

Prix  pour  la  Meilleure  Musique  à 
Georges  Auric  à la  Biennale  de  Ve- 
nise 1952. 


CARACTERE.  — Précédé  d’une 
scandaleuse  renommée,  provoquée 
plus  par  son  titre  que  par  son  sujet, 
ce  très  bon  film  judicieusement  adap- 
té et  parfaitement  réalisé  d’après  la 
célèbre  pièce  de  Jean-Paul  Sartre  est 
certainement  destiné  à effectuer  une 
très  belle  carrière.  Son  sujet  d’ailleurs 
est  beaucoup  plus  philosophique  que 
répréhensible  par  son  caractère  au- 
dacieux. C’est,  vu  par  un  esprit  libre 
et  indépendant,  le  problème  Noir  tel 
qu’il  existe  aux  Etats-Unis.  Outre  la 
mise  en  scène  qui  est  parfaite,  il  con- 
vient de  signaler  les  excellents  débuts 
de  la  jeune  comédienne  Barbara 
Laage. 

SCENARIO.  — Aux  U.S.A.,  Ted- 
dy,  neveu  dit  sénateur  Clark  (M. 
Herrand),  a tué  un  Noir.  Les  seuls 
témoins  de  ce  drame  sont  une  en- 
traîneuse, Lizzie  (B.  Laage),  et  un 
homme  de  couleur,  Sidney  (I.  Des- 
ny). Fred  (W.  Bryant),  le  fils  du 
sénateur,  séduit  Lizzie  et  tente 
d’obtenir  d’elle  qu’elle  déclare  avoir 
été  victime  d’une  tentative  de  viol 
de  la  part  des  Noirs  ; Teddy  serait 
venu  à son  secours.  Après  de  vio- 
lents refus  et  de  longues  hésita- 
tions, Lizzie,  subjuguée  par  le  Sé- 
nateur à qui  cette  affaire  risque  de 
coûter  la  situation,  finit  par  ac- 
cepter. La  foule  outrée  veut  lyn- 
cher Sidney  qui  se  réfugie  chez  Liz- 
zie. Fred  le  découvre  chez  elle  et 
s’apprête  à le  livrer,  lorsque  Lizzie, 
revolver  au  poing,  prend  la  défen- 
se du  Noir  et  assure  sa  retraite. 

REALISATION.  — L’excellent  tra- 
vail d’adaptation  qui  rend  plus  ac- 
cessible encore  ce  problème  au  grand 
public  européen,  est  soutenu  par  une 
mise  en  scène  précise  qui  crée  admi- 
rablement l’ambiance  voulue.  La 
technique,  excellente  elle  aussi,  par- 
vient souvent,  grâce  à l'habile  mon- 
tage des  vues  tournées  aux  Etats- 
Unies  mêmes  et  des  scènes  réalisées 
à Paris,  en  studios,  à donner  l’appa- 
rence d’authenticité  nécessaire.  Tous 
les  efforts  des  auteurs,  des  réalisa- 
teurs et  des  interprètes  sont  destinés 
à mettre  en  valeur  le  sujet  et  le 
drame  psychologique  qu’il  développe. 
Tous  y parviennent  admirablement. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle  dé- 
licat de  Lizzie  a été  confié  à une 
jeune  chanteuse  de  cabaret  qui  fait 
là  de  sensationnels  débuts  de  comé- 
dienne. Sans  jamais  être  bassement 
vulgaire,  Barbara  Laage  campe  avec 
recherche  une  fille  de  joie  moraliste 
dont  les  réparties  lapidaires  font  ap- 
précier à sa  juste  valeur  l’esprit  du 
dialoguiste.  Elle  sait  aussi,  dans  un 
simple  jeu  de  physionomie,  faire  ap- 
paraître les  remous  qui  bouleversent 
son  âme.  Ivan  Desny,  comédien 
américain  de  couleur,  est  étonam- 
ment  expressif  et  émouvant.  Marcel 
Herrand  sait  avec  grandeur  et  con- 
viction exprimer  des  sentiments  ré- 
voltants par  la  basse  machination 
qu’ils  laissent  deviner,  par  son  cy- 
nisme. Tous  les  autres  interprètes 
s’incorporent  parfaitement  à leur 
personnage.  — P.  R. 

+ 

'LE  COMTE  DE  MONTE-CRISTO" 

4*  Jorge  Mistral.  Elina  Colomer,  San- 
tiago Gomez  et  Nelly  Meden  sont 
les  principaux  interprètes  du  Comte 
de  Monte-Cristo,  production  argentine 
de  Sono,  réalisée  par  Léon  Kli- 
movsky. 
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JE  L'AI  ETE  TROIS  FOIS  (A.) 

Comédie  humoristique  (83  min.) 
Origine  : Française. 

Prod.  : S.  N.  E.  G.-Cinéphonic-P.  Wag- 
ner, 1952. 

Réal. -Auteur  : S.  Guitry. 
Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Musique  : Louiguy. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : Raymond  Lamy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : F.  Janisse. 
Interprètes  : Sacha  Guitry,  Lana  Mar- 
coni, Bernard  Blier,  M.  Lemonnier, 
P.  Carton,  S.  Paris,  S.  Varenne, 
Arius,  G.  Taffin,  S.  Mallet,  P.  Per- 
rey,  J.  Camp,  J.  Anguetil,  Ch.  Dar- 
bel,  de  Funès. 

Premières  représentations  (Cannes)  : 
20  août  1952  ; (Paris)  : 24  octobre 
1952. 

CARACTERE.  — L’esprit  de  Sacha 
Guitry  transforme  cette  transposition 
à l’écran,  d’une  comédie,  dont  il  est 
l’auteur,  en  un  feu  d'artifice  de  ré- 
pliques, ou  la  finesse  et  l’humour  ne 
s’amenuisent  pas  un  instant.  Les  mots 
d'auteur,  les  réparties  spirituelles,  ne 
cessent  de  s succéder.  Par  ses  situa- 
tions osées,  son  texte  audacieux,  cette 
œuvre  reste  accessible  à un  très  large 
public. 

SCENARIO.  — Jouant  à Monte- 
Carlo,  le  comédien  Jean  Renneval 
(Sacha  Guitry),  séduit  Thérèse 
Verdier  (Lana  Marconi),  qui  l’at- 
tend chez  elle  après  le  départ  en 
voyage,  de  son  mari,  Henri  Ver- 
dier (Bernard  Blier).  Celui-ci,  au 
dîner,  raconte  à Thérèse  et  à son 
amie  Henriette  (Meg  Lemonnier), 
comment  Lucie  (Simone  Paris),  sa 
première  femme,  l’a  trompé  avec 
Hector  (Bernard  Blier),  son  sosie, 
et  Juliette  (Solange  Varenne),  sa 
deuxième  épouse , l’a  trompé  avec  le 
Sultan  de  Hammanlif  (Louis  de  Fu- 
nès). Ayant  raté  son  train,  Henri 
trouve  un  homme  dans  le  lit  de 
Thérèse.  Renneval  sort  de  la  cham- 
bre en  cardinal.  Usant  de  l’autorité 
du  costume,  il  convainct  Henri  qu’il 
doit  accepter  ce  troisième  cocuage, 
sans  que  celui-ci  se  doute  que  son 
interlocuteur  est  un  acteur  en  cos- 
tume de  scène. 

REALISATION.  — Aucune  recher- 
che technique  n’apparaît  dans  cette 
production,  dont  tout  l’intérêt  reste 
axé  sur  le  dialogue.  Les  décors  réels 
ont  été  utilisés  avec  habileté,  don- 
nant ainsi  une  grande  variété  de  dé- 
cors. Les  extérieurs,  peu  nombreux, 
ont  été  bien  choisis. 

INTERPRETATION.  — Sacha  Gui- 
try est  lui-même  avec  son  jeu  si  per- 
sonnel et  sa  diction  aux  inflextions 
si  typiques.  Bernard  Blier  est  « un 
« cocu-né  »,  résigné  à ses  malheurs 
conjugaux  répétés.  Lana  Marconi  a 
de  très  jolies  toilettes  qu’elle  porte 
avec  élégance.  Meg  Lemonnier  en 
confidente,  Pauline  Carton  en  habil- 
leuse blasée,  sont  excellentes.  Les 
nombreux  autres  rôles  sont  joués 
avec  sobriété.  — P. -A.  B. 


L’ILE  DES  AMOURS  (G.) 

(New  Mcon) 

C’cmédie  musicale  à grand  spectacle 
(104  min.) 

(V.O.  - D . ) 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Robert  Z.  Leonard  - 1940. 
Réal.  Robert  Z.  Leonard. 

Auteurs  : Dial,  de  J.  Deval  et  R. 
Arthur. 

Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Sigmund  Romberg. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  E. 
Imazu. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Harold  F.  Kress. 

Interprètes  : Jeanette  M?c  Donald, 
Nelson  Eddy,  Mary  Boland,  G. 
Zucco.  H. B.  Warner,  G.  Mitchell, 
S.  Fields,  R.  Pureell,  J.  Miljan,  J. 
Simpson,  W.  Tannen,  B.  Cutler. 
Premières  représ  mations  (Mcnte-Car- 
lc)  : 21  août  1949  ; (Paris)  : 22  oc- 
tobre 1952. 

CARACTERE.  — Les  deux  célèbres 
vedettes  du  chant,  Jeanette  Mac  Do- 
nold  et  Nelson  Eddy,  réunies  à nou- 
veau. animent  cett  transposition 
d’une  cpérette  célèbre.  Des  séquen- 
ces vivantes  alternent  avec  d’autres 
où  « bel  canto  » et  amour  s'entre- 
mêlent plus  statiquement.  La  réalisa- 
tion est  fort  luxueuse,  les  airs  agréa- 
bles à entendre. 

SCENARIO.  — En  1789,  de  par 
son  attitude  antiroyaliste,  le  Duc 
Charles  de  Vidier  (Nelson  Eddy), 
sous  le  nom  de  Charles-Henri  Mi- 
chon,  est  déporté  en  Louisiane. 
Vendu  comme  esclave,  il  est  au  ser- 
vice de  la  Comtesse  Marianne  de 
Beaumanoir  (Jeanette  Mac  Do- 
nald), qu’il  ne  peut  s’empêcher 
d’aimer.  Charles  soulève  les  autres 
esclaves  blancs,  s’empare  d’un  na- 
vire pour  regagner  la  France.  Ma- 
rianne, éprise  en  secret  de  Charles, 
cingle  alors  vers  la  métropole  pour 
l’y  retrouver.  Son  navire  est  pris  à 
l’abordage  par  Charles.  Un  nau- 
frage les  isole  tous  sur  une  île. 
Pour  éviter  le  pire,  Marianne  ac- 
cepte d’épouser  Charles.  Peu  à peu, 
ils  s’avouent  leur  amour.  La  nou- 
velle de  la  prise  de  la  Bastille 
rend  honneur  et  liberté  à Charles. 

REALISATION.  — Robert  Z.  Leo- 
nard a traité  cette  comédie  musicale 
en  reconstitution  historique  et  film 
d’aventures.  Certaines  erreurs  feront 
sourire  : la  « Marseillaise  » chantée 
en  1789,  de  même  que  le  drapeau 
tricolore  sous  la  Royauté.  La  photo- 
graphie soignée  comporte  des  éclai- 
rages intéressants.  L’enregistrement 
sonore  e_gt  excellent. 

INTERPRETATION.  — Jeanette  Mac 
Donald  n’a  rien  perdu  de  sa  belle 
voix.  Elle  porte  les  costumes  avec 
distinction.  Nelson  Eddy,  plein,  d’al- 
lant, campe  un  personnage  vivant, 
qui  chante  d’une  voix  chrude  et  pre- 
nente.  Mary  Boland  est  amusante.  Les 
chœurs  sont  bien  réglés  et  dirigés. 

P.-A.  B. 
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PLUME  AU  VENT,  97’.  Dist.  : COCINOR. 

LES  CONQUERANTS  SOLITAIRES,  92'.  Dist.  : SEINE  PRO- 
DUCTION. 

FAUST,  85'.  Dist.  : DISCIFILM. 

TROIS  DAMES  ET  UN  AS,  89'.  Dist.  : VICTORY  FILMS. 
LE  MUR  DU  SON,  110'.  Dist.  : CINEDIS. 
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PLAISIRS  DE  PARIS,  90'.  Dist.  : DISCIFILM. 

UMBERTO  D,  80'.  Dist.  : CINEDIS. 

LA  MAUDITE,  102'.  Dist.  : MONDIAL  FILMS. 

BOMBA  DANS  LE  VOLCAN  EN  FEU,  76'.  Dist.  : CINEFI. 
ALERTE  AUX  HORS  LA  LOI,  56'.  Dist.  : DISMAGE. 


L'AGONIE  DES  AIGLES  (G.) 

Drame  historique  (83  min.) 
Gevacolor 


Origine  : Française. 

Prod.  : Trianon  Films,  1951. 

Réal.  : Jean  Alden-Delos. 

Auteurs  : Scén.  de  Jad,  d’après  le  ro- 
man de  G.  d’Esparbès,  « Les  Demi- 
Solde  »,  adrpt.  et  dial  de  J.  Alden- 
Delos. 

Chef-Opérateur  : Jean  Le  Hérissey. 

Musique  : François-Julien  Brun.  Par- 
ticipation de  la  Garde  Républicaine 
de  Paris.  Chansons  de  T.  Richepin. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Madeleine  Bagisu. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Teisseire. 

Interprèt  s : Roger  Pigaut,  Noël  Ro- 
quevert.  Ch.  Moulin,  Rognoni,  P. 
Morin,  J.  Mauvais,  G.  Castrix,  G. 
Bréhat,  R.  Allan,  J.-M.  Lambert,  P. 
Lalloz.  L.  Corne,  J.  Berton,  M.  Dor- 
léac,  H.  Valbel,  C.  Pearl. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Le  roman  célèbre 
d’Esparbès  inspire  cette  nouvelle  ver- 
sion cinématographique  en  Gevacolor. 
A cet  excellent  sujet,  la  couleur  ajoute 
son  charme.  L’intrigue  narre  les  aven- 
tures des  anciens  soldats  de  l’Empe- 
reur, mis  en  d mi-solde  et  conspirant 
sans  cesse  peur  rétablir  leur  idole, 
puis  son  fils,  à la  tête  de  la  France. 
La  participation  de  la  Garde  Républi- 
caine, constitue  un  fort  bel  apport 
avec  sa  cavalerie  et  sa  fanfare. 

SCENARIO.  — En  1822,  dans 
toutes  les  grande  villes  de  France, 
le  Gouvernement  réprime,  avec  une 
sorte  de  rage,  les  conspirations  fo- 
mentées par  une  poignée  d’hommes, 
les  demi-solde.  Vainqueurs  sur  tous 
les  champs  de  batailles  de  l’Europe, 
ils  rénovent  dans  le  peuple  le  culte 
de  l'Empereur.  De  la  masse  des  agi- 
tateurs, des  énergies  se  dégagent  : 
le  colonel  de  Montander  (R.  Pi- 
gaut) et  le  capitaine  Doguereau  (N. 
Roquevert).  Une  femme  perd  Mon- 
tander et,  avec  lui,  ses  camarades. 
Lise  (C.  Pearl)  avait  juré  de  ven- 
ger son  amant,  M.  de  Breuilly,  tué 
en  duel  par  Doguereau.  Devenue  la 
maîtresse  de  Montander.  elle  permit 
à la  police  de  le  surprendre  avec  ses 
camarades.  Le  conseil  de  guerre 
condamne  à la  peine  de  mort  Mon- 
tander, Doguereau  et  quatre  autres 
demi-solde.  Les  soldats  français 
ayant  refusé  de  tirer  sur  ces  braves, 
il  fallut  aller  chercher  les  Suisses 
pour  procéder  à l’exécution. 

REALISATION.  — Habile  réalisation 
d’un  sujet  connu,  dont  la  version  pré- 
cédente, avec  Constant  Rémy,  reste 
encore  présente  dans  bien  des  mé- 
moires. La  couleur  est  excellente  et 
l’opérateur  a profité  au  mieux  des 
chatoyants  uniformes  de  cette  épo- 
que, contrastant  avec  les  redingotes 
noires  des  demi-soldes.  Jolie  évocation 
très  spectaculaire,  du  retour  de  l’Ai- 
glcn,  passsnt  en  revue  les  soldats  de 
l’Empereur. 

INTERPRETATION.  — Noël  Roque- 
vert  crée,  avec  un  relief  étonnant,  son 
personnage  de  soldat  infirme,  fidèle  à 
un  grand  souvenir.  L’autorité  de  son 
jeu  domine  le  film.  Roger  Pigaut  est 
un  Montander  séduisant,  dc-nt  le  pen- 
chant peur  le  beau  sexe  cause  la 
perte.  La  jolie  Colette  Pearl,  seule 
interprète  féminine,  s'acquitte  avec 
intelligence  de  son  rôle  d'artiste  sé- 
duisante, recourant  à son  charme 
pour  se  venger.  L’ensemble  de  l'inter- 
prétation mérite  des  éloges.  — G.  T. 


"L'HOMME  TRANQUILLE" 
bat  le  record  de  violence 

4»  John  Ford  qui  a obtenu  trois  Os- 
cars au  cours  de  sa  carrière,  vient 
de  battre,  avec  L’Homme  Tranquille, 
un  nouveau  record. 

Dans  cette  importante  production  en 
Technicolor  qui  a reçu  un  Grand  Prix 
International  à la  Biennale  de  Venise, 
le  maître  du  film  d’aventures  nous 
offre  un  combat  de  près  d’un  quart 
d'heure  dont  la  durée  n’avait  jamais 
été  égalée  au  cinéma.  Opposant 
John  Wayne  et  Victor  Mac  Laglen 
— les  deux  plus  célèbres  bagarreurs 
de  l’écran  — ce  pugilat  bat  aussi, 
faut-il  le  dire,  le  record  de  la  vio- 
lence. Première  comédie  de  John 
Fcrd,  L’Homme  Tranquille  est  fidèle 
à la  réputation  de  son  auteur. 


RUBRIQUE  TECHNIQUE 
MENSUELLE 
N°  1490 

du  1er  novembre  1952 


OBSERVATIONS 
SUR  UES  DIVERS  PROCÉDÉS 

DE  COULEURS 


Il  est  communément  admis  que  la  synthèse 
| d’un  sujet  coloré  peut  se  faire  à l’aide  d’une 
sélection  trichrome  photographique.  L’idée  en 
revient  à Ducos  du  Hauron,  dont  certaines  plan- 
ches remarquables  sont  conservées  à la  Société 
Française  de  Photographie,  51,  rue  de  Clichy. 

Il  est  certain  que  Charles  Cros  déposa  un  pli 
à l'Académie  des  Sciences,  revendiquant  la 
même  idée  ; mais  il  n’en  fit  aucune  application. 

Si  l’émulsion  photographique  est  panchroma- 
tique, sensible  au  vert  et  au  rouge  ; si  les  filtres 
de  sélection  sont  judicieusement  choisis  ; de 
même  si  les  pigments  colorés  qui  sont  adoptés 
pour  la  reconstitution  du  sujet  correspondent 
à certains  critères  dits  de  saturation,  la  repro- 
duction colorée  donnera  satisfaction. 

Encore  faut-il  que  les  opérations  photogra- 
phiques soient  conduites  selon  des  règles  déter- 
minées. 

Ces  conditions  n’étant  (par  exemple  dans  l’im- 
primerie), que  rarement  remplies,  il  s’ensuit 
que  la  mise  au  point  des  trois  planches  tra- 
mées, correspondant  aux  couleurs,  bleu,  jaune, 
rouge,  exige  de  nombreuses  retouches  conduites 
par  des  spécialistes  et  sont  d’un  prix  de  re- 
vient élëvé.  Dans  la  plupart  des  cas,  une  im- 
pression de  fondu  en  noir  léger  est  nécessaire, 
ce  qui  fait  que  l’on  a quatre  planches  tramées 
(quadrichromie). 

Il  a été  démontré  que  si  les  opérations,  de- 
puis la  sélection,  sont  conduites  scientifiquement, 
c’est-à-dire  contrôlées  suivant  les  lois  de  la 
sensitométrie,  noir  et  blanc  d’abord,  couleurs 
ensuite,  il  est,  pour  de  nombreuses  applications, 
suffisant  de  travailler  sur  trois  couleurs  (Tri- 
chromie) . 

Ce  qui  est  possible  en  imprimerie  l’est  encore 
plus  en  photo  ou  en  cinématographie,  où  les 
méthodes  de  travail  sont  plus  rationnelles.  Il 
existe  en  photo  et  cinématographie  d’excellents 
procédés  trichromes. 

Il  est  connu,  enfin,  que  des  mélanges  judicieux 
de  deux  couleurs  seulement  donnent  encore  une 
reproduction  colorée,  laquelle  n’a  certes  pas  la 
valeur  d’une  trichromie,  mais  est  encore  accep- 
table pour  certains  sujets.  Deux  couleurs  don- 
nant un  blanc  forment  un  blanc  dit  binaire 
(Bichromie) . 

Les  procédés,  qu’il  soient  trichromes  ou  bi- 
chromes, appartiennent  à deux  grandes  classes. 
Ils  peuvent  être  additifs  ou  soustractifs. 

Le  procédé  le  plus  classique,  type  de  l’«  ad- 
ditif »,  est  la  fameuse  plaque  Autochrome,  de 
Louis  Lumière  (réseaux  colorés) . 

Un  procédé  type  « soustractif  » est  le  Tech- 
nicolor. 

Dans  le  procédé  additif,  la  superposition  à 
l’écran  par  projection  des  trois  couleurs  : bleu, 
jaune,  rouge,  donne  un  Blanc. 

On  obtient  un  Noir  si  on  les  superpose  sur 


film  ou  sur  papier  à l'aide  de  trois  pigments 
(Synthèse  soustractive). 

Deux  images  successives  teintées,  l’une  en 
bleu-vert,  l’autre  en  jaune-orange,  lesquelles 
projetées  entre  32  et  48  images  à la  seconde, 
fournissent  une  projection  additive  satisfaisante. 
Cette  méthode,  qui  constitue  le  plus  simple  des 
procédés,  fit  la  fortune  de  l’Anglais  Urban,  avec 
son  film  Le  Durbar  de  Delhi. 

Deux  images  sélectionnées,  l’une  bleu-vert, 
l’autre  jaune-orange,  superposées  de  part  et 
d’autre  d’un  support  revêtu  de  deux  couches 
d’émulsion,  puis  après  développement,  mordan- 
cées,  ce  qui  rend  l’argent  réduit  susceptible 
d’adsorber  (fixer)  des  colorants  appropriés,  cons- 
tituent une  image  colorée  du  type  soustractif. 

Premiers  essais  de  Hammburger,  Technicolor, 
Cinécolor,  Kalichrome,  de  Cuvier,  etc. 

Les  procédés  bichromes  additifs  ont  été  à peu 
près  abandonnés.  Les  procédés  bichromes  sous- 
tractifs connaissent  encore  une  vogue  certaine. 
Pour  les  réaliser,  on  trouve,  en  effet,  dans  le 
commerce  des  films  négatifs  superposables.  Le 
premier  n'est  sensible  qu’à  une  région  du  spec- 
tre ; le  second  est  panchromatique,  et  a devant 
lui  le  support  du  premier  teinté  en  rouge,  qui 
fait  office  de  filtre.  Les  deux  images  issues  des 
deux  négatifs  sont  alors  couchées  dos  à dos  sur 
un  film  positif  à deux  émulsions  (une  de  chaque 
côté  du  support),  l’une  teintée  en  bleu-vert, 
l’autre  en  jaune  orange. 

Observons  en  passant  que  la  pratique  montre 
qu’une  projection  additive  bichrome  est  supé- 
rieure à la  projection  du  même  sujet  par  pro- 
cédé soustractif.  L’étude  spectrale  des  colorants 
de  teinture  et  de  ceux  de  mordançage  fournit 
en  partie  l’explication.  On  se  trouve  placé  en 
face  du  problème  de  la  « saturation  »,  phéno- 
mène d’importance  capitale,  qui  joue  plus  ou 
moins  suivant  les  colorants. 

Un  colorant  est  plus  ou  moins  saturé,  lorsqu’il 
réfléchit  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
blanc.  A cette  enseigne,  les  procédés,  dits  « par 
copulants  »,  qui  jouissent  d’une  grande  vogue, 
sont  handicapés  parce  que  les  colorants  formés 
dans  leurs  triples  couches  sont  peu  saturés. 

Le  fait  d’avoir  un  négatif  à couleurs  com- 
plémentaires du  positif  accroît  encore  la  dif- 
ficulté. La  désaturation,  plus  ou  moins  grande 
des  couleurs  donnant  lieu  à une  dégradation  de 
la  couleur. 

Il  n’y  a pas  lieu  d’ailleurs  d'attacher  une  trop 
grande  importance  à la  chose,  car  dans  la  photo 
ou  cinématographie,  avec  projection  en  salle 
obscure,  entrent  en  jeu  des  phénomènes  phy- 
sio  et  psychologiques  qui  masquent  en  partie 
la  réalité  de  la  désaturation.  Celle-ci  est  moins 
grande  d’ailleurs,  si  l’on  adopte  les  procédés 
copulants  inversibles  où  n’entrent  en  jeu  que 
trois  colorants  plus  saturés. 

La  désaturation  jouant  sur  un  positif  original 


issu  d’un  négatif,  on  se  trouve  en  présence  d’un 
redoutable  problème  lorsqu’il  s'agit  d’obtenir 
une  réplique  dite  contretype.  Le  problème  n’est 
pas  insoluble.  On  peut,  par  exemple,  d’un  po- 
sitif à reproduire  faire  une  sélection  trichrome, 
et  superposer  les  trois  images  sur  une  pellicule 
à copulants,  ou  sur  procédé  trichrome  genre 
Technicolor,  Chimicolor,  etc. 

Il  a été  proposé  de  travailler  sur  procédés 
copulants  donnant  un  positif  inversé  qui  serait, 
pour  le  contretype,  travaillé  de  la  même  façon. 
En  admettant  que  la  perte  de  couleur  par  dé- 
saturation soit  plus  faible,  il  n’en  resterait  pas 
moins  vrai  que  la  perte  de  véracité  de  la  re- 
production subsisterait  en  partie  et  ne  pour- 
rait être  réduite  qu’avec  l’emploi  d’un  film  à 
caractéristiques  sensitométriques  (et  à colorant) 
différentes  de  celui  ayant  servi  lors  de  la  prise 
originale.  Ceci  montre  les  difficultés  à résoudre 
dans  ce  domaine. 

On  peut  aussi  utiliser  des  masques  compen- 
sateurs, destinés  à atténuer  le  manque  de  sa- 
turation d’une,  deux  ou  trois  couleurs.  La  théo- 
rie des  masques,  si  elle  donne  de  bons  résultats, 
est  délicate  à employer,  difficile  à appliquer  et 
exige  de  bons  techniciens. 

Le  procédé  Kodak  à copulants  : Ektachrome, 
Eastman-Color,  utilise  entre  les  couches  copu- 
lantes,  des  couches  colorées  qui  font  office  de 
masques  correcteurs. 

Outre  que  le  processus  de  ces  masques  est 
breveté,  cela  complique  la  fabrication.  On  cher- 
che donc  des  colorants  copulants  plus  sélectifs 
et  moins  sujets  à la  désaturation. 

Les  procédés  Technicolor,  Chimicolor,  etc., 
sent  peu  sujets  à ce  défaut,  car  la  gamme  des 
colorants  sélectifs  utilisables  est  beaucoup  plus 
grande  pour  la  reconstitution  négative,  et  la 
sélection  peut  être  plus  efficace. 

Il  y a lieu  de  noter  qu’il  existe  différents  types 
de  procédés  copulants,  notamment  pour  ce  qui 
touche  aux  corps  capables  de  copuler,  donc  de 
donner  des  colorants,  en  présence  des  produits 
d’oxydation  d’un  révélateur  à base  de  para- 
phénylènediamine.  Ces  corps  peuvent  être  in- 
corporés aux  diverses  couches  ou  faire  partie 
du  révélateur. 

Suivant  les  procédés,  on  trouve  de  légères 
différences  entre  les  pouvoirs  résolvants  des 
pellicules  des  différentes  marques,  ainsi  qu’en 
fait  foi  le  tableau  suivant  : 

POUVOIR  RESOLVANT 

D’une  étude  de  J.  Eggert  et  W.  Grossmann 
(Zurich),  parue  résumée  dans  « Science  et  In- 
dustries photographiques  »,  de  septembre  1952, 
il  résulte  qu’après  essais  sur  14  pellicules  cou- 
leurs copulantes  de  types  différents,  le  pou- 
voir résolvant  est  très  variable  et  s’étage  entre 
25  et  200  traits  résolus  au  millimètre.  Ce  chif- 
fre était  atteint  avec  l’émulsion  Eastman-Color 
positive. 


Voici  d’ailleurs  quelques-uns  des  chiffres  cités 
par  les  auteurs  : 

Eastmann-Color,  négative  110  positive  200. 

Dupont  Color  positive  180  env. 

Ferrania  Color,  négative  120 

Agfa  Color négative  80  positive  100 

Agfa  Color  invers.  125  environ 

Gevacolor,  sans  spécification.  120  environ 
Telcolor  négative  120 

Le  pouvoir  résolvant  des  films  en  couleurs 
d'autres  types  n’est  pas  supérieur.  La  superpo- 
sition à la  tireuse,  de  trois  ou  deux  images, 
introduit  des  aberrations,  telles  la  diffusion  et 
une  tendance  plus  ou  moins  grande  à un  défaut 
de  superposition. 

La  question  de  pouvoir  résolvant  (que  les 
praticiens  traduisent  finesse  de  l’image),  est 
moins  importante  qu'on  serait  tenté  de  le  croire. 
En  fait,  pour  le  moment,  presque  tous  les  pro- 
cédés de  couleurs  sont,  sur  ce  point,  inférieurs 
aux  films  en  noir  judicieusement  développés 
avec  un  révélateur  grain  fin  et  tirés  sur  une 
pellicule  dite  à grain  fin. 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANCAÎSE 

( Y i 


COMPARAISON  DES  DIVERS 
PROCÉDÉS 

Les  procédés  soustractifs  par  réimpression, 
genre  Technicolor,  ont  leurs  possibilités  limitées 
en  raison  des  défauts  d'ordre  optique  ou  mé- 
canique dus  à la  réimpression  même. 

Les  procédés  par  copulants  diffusent  dans 
leurs  couches  superposées  et  de  plus,  le  colo- 
rant formé  est  en  augmentation  notable  de  dia- 
mètre sur  le  grain  d’argent  qui  lui  a donné 
naissance.  Les  définitions  de  mires  obtenues  sur 
film  en  noir  avec  certains  objectifs  modernes, 
sont  de  loin  supérieures  à celles  que  dans  la 
majorité  des  cas  on  obtient  avec  les  films  en 
couleurs. 

Sous  réserve  d’une  projection  impeccable,  il 
n’y  a pas  lieu  de  s’alarmer,  car  l’expérience 
montre  que  même  pour  des  projections  de  grand 
diamètre,  le  spectateur  n’est  pas  incommodé. 
Il  est  cependant  nécessaire  d’éviter  le  placement 
de  spectateurs  trop  près  de  l’écran. 

Les  firmes  Agfa,  Ansco,  Dupont  de  Nemours, 
Ferrania,  Gevaert,  Kodak,  fabriquent  des  pel- 
licules négatives,  positives,  inversibles  par  co- 
pulants. 

Les  firmes  Chimicolor,  Cinécolor,  Technico- 
lor, etc.,  utilisent  les  procédés  par  sélection 
trichrome. 

Si  l’on  compare  les  deux  types  de  films,  on 
voit  que  les  avantages  et  inconvénients  de  l’un 
et  l'autre  se  compensent,  bien  qu’il  semble  que 
les  procédés  par  copulants  soient  d’un  emploi 
plus  facile. 


QUAND  LES  VAUTOURS  NE  VOLENT  PLUS, 

avec  Dinah  Shéridan  et  Anthony  Steel. 
(Cliché  Gaumont.) 


proximative,  de  leur  remplacement  n’est  pas 
prévisible,  les  demandes  en  pellicule  couleurs 
étant  de  loin  supérieures  aux  possibilités  de 
fabrication.  Le  procédé  Technicolor  n’est  autre 
que  la  pinatypie  de  Léon  Didier,  mis  au  point 
chez  la  firme  allemande  Meister,  Lucius,  Bru- 
ning,  à Francfort-sur-le-Mein.  Le  processus  de 
ce  procédé  est  issu  lui-même  des  travaux  de 
Poitevin,  c’est-à-dire  repose  sur  les  propriétés 
d’une  gélatine  imprégnée  de  bichromate  de  po- 
tasse ou  d’ammoniaque  d’accepter  ou  de  refuser 
un  pigment  après  insolation. 

Si  l’on  impressionne  un  cliché  négatif  sur 
une  gélatine  bichromatée,  et  qu’après  élimina- 
tion du  bichromate,  lavage  et  séchage,  on  passe 
à sa  surface  un  rouleau  d’encre  d’imprimerie, 
l’encre  prend  dans  les  creux  (ombres)  et  ne 
prend  pas  dans  les  parties  gonflées  (blancs). 

Si  au  lieu  de  mettre  de  l’encre  d’imprimerie, 
on  met  le  cliché  dans  un  colorant,  le  colorant 
est  absorbé  par  les  parties  gonflées  et  n’est  pas 
fixé  dans  les  ombres,  ce  qui  signifie  qu’un  né- 
gatif donnera  finalement  lieu  à un  négatif. 

Il  faut  donc,  dans  le  cas  d’utilisation  d’un 
colorant,  utiliser  un  positif  pour  effectuer  le 
tirage  (Technicolor).  De  trois  négatifs  trichro- 
mes,  on  tire  trois  positifs  en  noir,  et  avec  ces 
trois  positifs  on  effectue  trois  tirages  sur  une 
pellicule  sans  argent  sensibilisée  dans  un  sel 
de  bichromate. 


En  définitive,  les  procédés  par  copulants  doi- 
vent dans  l’avenir  l’emporter,  car  ils  ne  néces- 
sitent pas  d’appareil  spécial  de  prise  de  vues, 
la  sélection  y est  automatique  et  ne  donne  pas 
lieu  à la  manipulation  compliquée  de  trois  néga- 
tifs, de  tirages  spéciaux,  etc. 

Il  a été  proposé  de  reporter  sur  films  copu- 
lants d’autres  procédés.  Tels,  par  exemple,  le 
Rouxcolor  et  le  Keller-Dorian,  tous  deux  pro- 
cédés additifs.  Le  premier  est  à images  de  sé- 
lection séparées  suivant  le  processus  connu  de 
ce  procédé. 

Le  second,  du  type  lenticulaire,  ne  donnant 
qu’une  seule  image,  peut  être  utilisé  en  ex- 
trayant les  monochromes  et  en  les  reportant 
sur  films  couleurs  à copulants.  On  peut  aussi, 
directement  par  tirage  optique,  supprimer  la 
trame  du  lignage  et  procéder  à des  corrections 
concernant  l’équilibre  des  trois  couleurs.  Cette 
méthode  lenticulaire,  essayée,  est  viable  et  per- 
mettrait, dans  une  large  mesure,  d’éviter  les 
pertes  de  saturation. 

A noter  que  l’extraction  d’un  film  lenticulaire 
des  trois  monochromes  autorise  le  report  sur 
procédé  genre  Technicolor. 

Remarquons  que  le  procédé  lenticulaire  faci- 
lement reproductible  et  bon  marché,  peut  à lui 
seul  donner  la  solution  du  cinéma  des  couleurs. 
Maintes  objections  élevées  contre  ce  procédé, 
ne  tiennent  pas  à un  examen  rigoureux. 

OBSERVATIONS  SUR 

LE  TECHNICOLOR 

En  l’état  de  la  science  cinématographique,  on 
peut  considérer  les  procédés  soustractifs,  type 
Technicolor,  comme  des  succédanés  d’un  grand 
intérêt,  mais  qui  ne  subsistent  que  parce  que 
les  conditions  de  leur  remplacement  par  des 
procédés  plus  logiques  ne  peuvent  encore  être 
industriellement  remplies.  La  date,  même  ap- 


Après  impression  derrière  les  négatifs  de  sé- 
lection, on  obtient  trois  matrices  qui  seront  co- 
lorées respectivement  en  bleu,  en  jaune,  en 
rouge.  Ces  trois  matrices  seront  ensuite  décal- 
quées et  superposées  sur  un  film  simplement 
gélatiné. 

Un  point  important  est  d’empêcher  la  diffu- 
sion des  colorants  dans  la  couche  gélatinée. 
Divers  moyens  ont  été  conseillés  pour  atteindre 
ce  but. 

La  durée  de  contact  entre  chaque  matrice 
colorée  et  le  film  support  réceptionnaire  étant 
long,  une  machine  spéciale,  décrite  il  y a quel- 
ques années  dans  le  « Journal  of  Motion  Pic- 
ture  Engineers  » (S.M.P.E.),  édité  à Rochester, 
assure  un  contact  prolongé  et  une  superposition 
parfaite  des  trois  images  colorées. 

L’utilisation  des  sels  de  bichromate,  en  dehors 
du  fait  que  la  sensibilité  de  l’émulsion  est  re- 
lativement faible,  se  heurte  à cet  autre  fait 
que  cette  sensibilité  est  fonction  de  données 
hygrométriques  d’un  contrôle  délicat.  Un  labo- 
ratoire de  tirage  pour  ce  procédé  constitue  donc 
une  usine  difficile  à mettre  et  à entretenir  au 
point,  si  l’on  veut  obtenir  des  résultats  tels  que 
ceux  connus. 

Si  le  principe  du  procédé  est  dans  le  do- 
maine public,  il  n'en  subsiste  pas  moins  que 
des  brevets  d’application  protègent  les  moyens 
de  réalisation. 

OBSERVATIONS  SUR 

LE  CHIMICOLOR 

La  différence  entre  ce  procédé  et  le  Chimi- 
color, également  inventé  par  Léon  Didier,  ré- 
side essentiellement  dans  ce  qu'avec  ce  dernier 
procédé  on  imprime,  sur  les  deux  côtés  d’un 
film  bi-pack  à émulsion  positive,  des  négatifs 
du  bleu  et  du  rouge.  Ces  deux  images  sont  mor- 
dancées  avec  le  ferrocyanure.  Les  sels  d’argent 
transformés  adsorbent  (fixent),  pour  chacune 
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des  deux  faces,  l’une  un  colorant  bleu,  l’autre 
un  colorant  rouge. 

Après  lavage  et  séchage,  la  bande  est  passée 
dans  un  bain  de  bichromate,  et  après  séchage 
est  impressionnée  sous  un  positif  de  l’image  des 
jaunes. 

Un  lavage  suit,  et  le  côté  où  est  impression- 
née l’image  jaune  est  mis  en  contact  avec  un 
colorant  jaune. 

Le  procédé,  on  le  voit,  simplifie  de  beaucoup 
les  opérations  et  manipulations  qui  étaient  né- 
cessaires dans  le  procédé  Technicolor.  Le  choix 
des  colorants  des  images  bleues  et  rouges  est 
tel  que  leur  altération  ne  soit  pas  possible  lors 
de  la  sensibilisation  dans  le  bichromate. 

Tel  qu’il  est,  le  procédé  Chimicolor,  s’il  dis- 
posait du  matériel  permettant  une  tentative  in- 
dustrielle sur  grande  échelle,  donnerait  satis- 
faction. 

OBSERVATIONS  SUR  LES 
PROCÉDÉS  A RÉSEAUX 

Quant  aux  procédés  additifs  à réseaux  colorés 
réguliers,  ou  irréguliers,  ils  ont  été,  tout  d’abord, 
abandonnés  pour  le  cinéma,  les  réseaux  trop 
grossiers  donnant  un  pastillage  coloré  sur 
l'écran. 

Actuellement,  une  société  française,  Mondia- 
color,  réalise  par  pinatypie  des  réseaux  régu- 
liers d’une  finesse  assez  grande  pour  que  le 
défaut  de  pastillage  soit  négligeable. 

Les  réseaux  réguliers  colorés,  tels  le  Dujay- 
color  (Illford),  de  par  leur  fabrication  impri- 
mée, ne  pouvaient  atteindre  le  nombre  d’éléments 
au  millimètre,  suffisants  pour  ne  pas  être  per- 
çus sous  fort  grossissement. 

Dans  ce  genre  de  procédés,  la  densité  des  élé- 
ments colorés  (filtres)  détermine  la  saturation 
des  images  et  il  existe  un  compromis  à adop- 
ter pour  l’obtention  d’une  saturation  suffisante 
et  une  absorption  minimum  de  lumière  de  pro- 
jection. 

Il  faut  tenir  aussi  compte,  que,  depuis  la  vul- 
garisation des  arcs,  dits  haute  intensité,  avec 
lesquels  un  spectre  continu  se  superpose  à un 
spectre  de  raies,  et  où  le  rendement  quanti- 
que du  flux  lumineux  a été  augmenté  dans  de 
fortes  proportions,  les  conditions  d’absorption 
des  réseaux  colorés  ne  constituent  plus  un  obs- 
tacle insurmontable. 

DANS  LA  PRATIQUE 

Qu’un  procédé  soit  additif  ou  soustractif,  il 
faut,  par  comparaison  à un  film  ordinaire  de 
densités  moyennes  une  plus  grande  quantité  de 
lumière  si  l’on  veut  obtenir  une  projection 
agréable  à regarder.  C’est-à-dire  que,  théori-  1 
quement,  un  procédé  additif,  dans  lequel  on 
superpose  un  filtre  et  une  image  noir  et  blanc,  I 
exige  une  plus  forte  augmentation  du  flux  lu- 
mineux qui  la  traverse,  comparativement  à 
une  image  soustractive,  formée  uniquement  de 
pigments  filtres  sans  superposition  d’une  image 
argentique. 

Mais  la  discussion  sur  ce  point  reste  encore 
ouverte,  car  entrent  en  ligne  des  phénomènes 
physiologiques  de  vision  non  négligeables. 

Du  point  de  vue  de  l’exploitant,  le  procédé 
le  plus  simple  à projeter  obtient  la  préférence. 

Ce  n’est  cependant  pas  là  un  dogme  intangible, 
puisque  des  procédés  additifs  ont  déjà  été  ex- 
ploités. 

Quant  aux  procédés  additifs  à images  sépa- 
rées, genre  trichromie  Ducos  du  Hauron,  ils  ont 
du  point  de  vue  cinématographique  l’inconvé- 
nient des  procédés  issus  de  leur  ancêtre,  le 
Berthon-Audibert. 

Les  images  du  point  de  vue  couleur  sont  ex- 
cellentes, mais  leur  difficulté  de  projection  pour 
les  grandes  surfaces  est  bien  connue. 

Sous  la  condition  qu’on  ne  joue  par  sur 
les  mots  et  qu’on  ne  leur  attribue  pas  des  qua- 
lités optiques  qu’ils  ne  peuvent  avoir,  ces  pro- 
cédés peuvent  être  utilisés  pour  le  report  sur 
procédés  à copulants. 

Une  des  conditions,  souvent  négligée  pour  le 
développement  du  négatif,  est  la  référence  à une 
sensitométrie  déterminée  au  préalable.  Quant 
à la  question  de  parallaxe  d’espace,  elle  peut 
ne  pas  être  trop  gênante,  bien  qu’il  faille  re- 
connaître que  la  parallaxe  ne  peut  être  sup- 
primée réellement  que  sur  le  plan  de  mise  au 
point.  Le  tirage  de  report  se  fait  sur  une  tireuse 
optique,  et  le  repérage  des  trois  monochromes 
à l’aide  d’une  lunette  spéciale. 

Tout  comme  dans  un  report  de  film  lenticu- 
laire, il  est  possible  d’apporter  des  corrections 
en  agissant  sur  les  filtres  et  les  temps  de  pose 
de  chacune  des  trois  images  positives. 
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le  son 

DU  MICRO  A L’AUDITEUR 


On  se  plaint  encore  beaucoup  de  la  question 
du  son  en  projection  et  cet  état  de  choses  n’est 
pas  particulier  à la  France. 

Dans  les  grandes  villes  où  les  postes  sont  sur- 
veillés, où  un  projectionniste  de  métier  veille 
cur  un  matériel  souvent  contrôlé  par  un  spé- 
cialiste, il  n’y  a pas  trop  à se  plaindre.  Encore 
y a-t-il  lieu  de  faire  des  réserves. 

Les  techniciens  de  l’enregistrement  et  le 
contrôle  technique,  trop  rarement  consultés,  le 
savent  puisque  des  films  pour  lesquels  l’enre- 
gistrement est  de  qualité  sont  formellement  cri- 
tiqués, ce  qui  est  curieux,  par  des  gens  de 
métier. 

On  a vu  des  bandes  dont  les  fréquences  ac- 
cusaient une  déformation  visible  à l’œil  nu,  dont 
le  développement  avait  été  incorrect  et  pour 
lesquelles  les  techniciens  s'attendaient  au  pire, 
leur  valoir  au  contraire  les  compliments  du 
compositeur  et  du  réalisateur. 

Il  est  remarquable  de  voir  comment  un  son 
est  interprété. 

Un  technicien  s’apercevra  immédiatement 
d’un  faible  accroissement  de  la  déformation  et 
d’une  mauvaise  adaptatoin  de  la  courbe  de  ré- 
ponse. 

Un  musicien  s’en  aperçoit,  en  général,  bien 
uprès  l’ingénieur  du  son,  mais,  par  contre,  se 
hérisse  à la  moindre  variation  de  vitesse  du 
défileur  d’enregistrement,  fut-ce  d’un  quart  de 
ton.  On  sait  que  la  fréquence  du  secteur  élec- 
trique est  de  60  aux  U. S. A.  et  de  50  en  Eu- 
rope. En  France,  il  fut  un  temps  où  la  fré- 
quence oscillait  en  hiver  entre  47  et  49  pour 
se  fixer  vers  49  en  été,  sans  jamais  atteindre 
le  chiffre  de  50  fixé  par  le  cahier  des  charges 
de  vente  du  courant  au  consommateur. 

Ce  fait  entraîna  d’ailleurs  des  protestations 
des  réalisateurs  de  musique  dont  nombre  se 
fâchaient  lors  de  l’écoute  de  leurs  bandes. 

L’apparition  du  magnétophone,  sous  certaines 
conditions  d’emploi,  contribue  grandement  à 


Les  procédés  copulants  marquent-ils  un  stade 
définitif  ou  un  stade  provisoire  ? Du  point  de 
vue  cinématographique,  ces  procédés,  de  par  les 
résultats  qu’ils  donnent,  semblent  assurés  d’une 
longévité  suffisante  pour  amortir  les  frais  énor- 
mes nécessités  pour  leur  mise  au  point. 

L’examen  des  brevets  qui,  chaque  année,  pa- 
raissent dans  le  monde  laisse  croire  à leur  rem- 
placement par  des  procédés  à impression 
directe  sans  réseaux,  sans  triple  couches  ni  co- 
pulants 


améliorer  la  qualité  du  son.  Le  jour  où  les 
studios  pourront  engager  les  fonds  nécessaires 
à la  correction  acoustique  de  leurs  locaux  d’en- 
registrement, les  querelles  suscitées  par  la  qua- 
lité disparaîtront. 

Il  faut  aussi  toujours  considérer  ce  qu’il  est 
convenu  d’appeler,  tant  à l’enregistrement  qu’à 
la  projection,  la  chaîne  de  l’installation  sonore. 
Dans  le  premier  cas,  le  début  de  la  chaîne  est 
le  microphone  ; dans  le  second  cas,  la  fin  est 
le  haut-parleur.  Ce  sont,  peut-on  dire,  deux 
dispositifs  inverses,  l’un  capte,  l’autre  restitue, 
mais  ils  ont  des  points  communs,  notamment 
celui  d’être  rarement  satisfaisants,  si  l’on  exige 
d’eux  des  critères  de  haute  qualité. 

On  a fait  observer  que  l’acoustique  de  nom- 
bre de  salles  est  si  défectueuse  qu’il  est  superflu 
de  se  tracasser  pour  la  qualité  finale  ! 

Partant  de  ce  raisonnement,  on  est  amené  à 
dire  que  : 

1°  La  plupart  des  spectateurs,  surtout  au  delà 
de  quarante  ans,  sont  dans  l’impossibilité  d’en- 
tendre au-dessus  de  8.000  p.s.  ; 

2°  Beaucoup  ne  discernent  rien  au-dessous  de 
cent.  La  bande  passante  pour  nombre  d’entre 
eux  allant  de  2 à 300  à 8.000  maximum  ; 

3°  La  radio  leur  a déformé  l’entendement  mu- 
sical. Le  cinéma  sonore  est  bon,  comparé  à la 
T. S. F.  Les  postes,  par  construction,  ne  donnant 
ni  hautes  ni  basses  fréquences  ; 

4°  La  seule  qualité  qu’exige  le  grand  public 
est  l’audibilité.  Elle  n’est  pas  si  facile  à obte- 
nir, au  but  final  de  l’émission  dans  la  salle, 
si  bien  corrigée  acoustiquement  qu’elle  soit 
pour  toutes  ses  places. 

Une  des  raisons  principales  de  cet  état  de 
choses  est  imputable  à certaines  vedettes  ou 
modestes  acteurs  qui  boulent  le  texte,  ou  le 
confient  à voix  basse  à leur  propre  personne, 
prétextant  qu’à  Hollywood  c’est  ainsi,  ce  qui 
est,  au  demeurant,  une  affirmation  toute  gra- 
tuite. 


Quelques  années  avant  sa  mort,  Léon  Didier 
et  A.  Thieuzard  ont  déposé  le  brevet  de  syn- 
chronie (colorants  Diazoïques  et  Leucobases) . 
Les  derniers  essais  avant  la  mort  de  Didier  ont 
donné  des  images  sur  papier,  les  colorants  étant 
incorporés  dans  un  collodion  et  la  gamme  de 
couleurs  allant  du  violet  au  rouge,  en  couleurs 
fixes  à la  lumière. 

Des  brevets  de  grandes  firmes  de  films  mon- 
trent que  celles-ci  sont  sur  cette  voie. 

A. -P.  Richard. 


CARATÉRIST1QUES  DES  PROCÉDÉS  DE  COULEUR 


PROCEDES  ADDITIFS 

3 IMAGES  SEPAREES  : Trichromie  sur  une 
image  film  standard  35  mm. 

! Berthon-Audibert,  Realita,  Francita,  Bassany, 
Roux-Color  : Prise  de  vues  et  projection  avec 
un  objectif  spécial  triple.  Ce  procédé  se  reporte 
sur  film  à copulant. 

3 IMAGES  SE  SUIVANT  . Longueur  de  2 
images  standard  35  mm. 

Gaumont  : Anciennes  projections  Gaumont- 
Palace,  ingénieurs  Hachel  et  Maréchal.  Objectif 
de  prise  : 1 au  centre,  2 demis  de  chaque  côté 
avec  leurs  filtres  dito  projection. 

PROCEDES  A RESEAUX  COLORES  REGU- 
LIERS : 

Dufay,  plaque  dioptichrome  Guilleminot-Jou- 
gla. 

Paget  (Angleterre),  plaques. 

Iliford,  Dufaycolor  sur  film  standard  35  mm. 

Mondiacolor,  sur  film  photo  et  film  standard 
35  mm.  aux  essais  (réseau  très  fin), 
i Irréguliers  : Plaques  Lumière  (réseaux  grains 
de  fécule  colorés). 

Agfa  : Usines  Bayer-Film  Leverkusen  1923, 

: essai  non  commercialisé. 

Lenticulaire  : Keller-Dorian  : Principe  G. 
Lippmann.  Réalisateur  R.  Berthon  et  A.  Kel- 
ler-Dorian. Exploité  par  Kodak  pour  le  film 
amateur  « Kodacolor  ». 

Essais  divers  : Paramount-Fox  (U. S. A.), 
Agfa  : Exposition  Paris  1937. 

; Lenticulaire  : Thomson  : Thomson-Color  re- 
port sur  soustractif. 


PROCEDES  SOUSTRACTIFS 

BI-CHROME  : Hammburger.  Technicolor 
débuts) . 

Cinécolor.  Diverses  firmes. 

De  Cuvier-Hachel,  Kalichrome  de  Combes. 

TRI-CHROME  : Technicolor  (Pinatypie  de  L. 
Didier  appliquée  au  Cinéma)  3 décalques. 

Chimicolor,  2 mordances,  1 décalque  pinaty- 
pique. 

Gasparcolor.  Procédé  en  sommeil  qui  ressort. 

TRICHROME  A COPULANTS 

Inversibles  ou  négatif  positif. 

Origine  Agfa.  Travaux  de  Fischer  et  Ho- 
molka. 

Agfa-Wolfen,  zone  orientale. 

Agfa-Leverkusen  zone  occidentale. 

Ansco-Color,  Ansco  (U. S. A.). 

Dupont-Color,  Du  Pont  de  Nemours  (U. S. A. 

Eastman-Color,  Kodak  (U.S.A.). 

Ferrania-Color,  Ferrania  (Italie). 

Gevacolor,  Gevaert  (Belgique). 

Illford-Color,  Iliford  (Angleterre) . 

Kodachrome,  Kodak  (France). 

Telcolor  (Angleterre). 

Amateurs  format  réduit  inversible  seulement. 

Le  procédé  Eastman  Color  (négatif  et  posi- 
tif) avec  couches  colorées  faisant  masques  à 
l’intérieur  de  l’émulsion,  sortira  vraisembla- 
blement en  France  au  début  du  printemps  1953. 
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M.  John  Davis  et  le  Général  West,  tous  deux, 
managing  director  de  la  J.  Arthur  Rank  Organisa- 
tion, félicitent  le  capitaine  pilote  A.  Mesgher,  qui 
vient  de  les  transporter  avec  son  « Comète  »,  en 
un  temps  record  de  Londres  à Rome. 


D’autres  déclarent  avec  candeur  que  c’est 
ainsi  dans  la  vie,  et  sourient  si  on  leur  fait 
observer  que  le  meilleur  microphone  est  une 
oreille  et  non  une  paire  et  que  cette  oreille  est 
dotée  de  caractéristiques  que  l’ingénieur,  lui, 
connaît  et  avec  lesquelles  il  doit  composer. 

La  chose  se  corse  lorsque  cette  douce  obsti- 
nation à négliger  les  éléments  de  la  technique 
provient  du  réalisateur,  soit  qu’il  ne  sache  pas, 
soit  qu’il  ne  veuille  pas  savoir,  ou  bien  que 
pour  ne  pas  susciter  de  drame  il  admette  de 
piano,  la  volonté  d’acteurs  qui,  parfois,  ont  la 
touchante  attention  de  confier  le  texte  à leur 
jabot. 

L'examen  des  photographies  montre  qu’en 
Angleterre,  aux  Etats-Unis  et  dans  la  grande 
majorité  des  studios  étrangers,  on  admet  fort 
bien  que  le  microphone  soit  suspendu  au  bout 
d’une  perche  fixe,  dite  girafe,  ce  qui  le  met  à 
l'abri  des  fantaisies  de  ceux  qui  n’ont  pas  la 
responsabilité  de  la  qualité  du  son. 

La  méthode  française  qui  consiste  à rempla- 
cer la  girafe  par  un  assistant  baptisé  de  tous 
les  noms,  entre  autres  de  celui  de  perchiste, 
n’est  peut-être  pas  mauvaise  en  soi,  mais  elle 
oblige  ingénieur  et  assistant  à se  munir  d’une 
bonne  dose  de  philosophie  et  à des  miracles  de 
diplomatie. 

Heureux  encore  lorsque  le  chef-opérateur 
n’emploie  pas  sur  la  caméra  de  prise  de  vues 
un  projecteur  à lumière  dirigée,  ce  qui,  dans 
ce  cas,  provoque  inévitablement  des  ombres  de 
nerche  ou  de  micros  sur  le  sujet.  Pour  avoir 
la  paix,  contenter  tout  le  monde,  l’ingénieur 
de  son,  las  de  tout,  donne  ordre  à l’assistant 
de  reculer  le  micro,  ce  qui  donne  pour  résultat 
de  capter  un  peu  plus  l’effet  de  hall,  et.  aug- 
mente le  bruit  de  fond,  l’amplification  devant 
être  plus  poussée.  Dans  cette  voie,  on  peut 
aller  loin  et  l’on  va  souvent  loin,  car  tous  les 
défauts  font  cascade  et  se  retrouvent  lors  des 
mélanges. 

Il  ne  reste  plus,  dès  lors,  pour  ce  qui  est  la 
partie  production,  qu’à  accuser  l’ingénieur  du 
son,  le  procédé  d’enregistrement,  le  studio,  ou 
mieux,  le  laboratoire  réceptacle  de  toutes  les 
doléances. 

Il  arrive  souvent  qu’un  film  soit  reconnu  bon 
au  contrôle  studio  et  laboratoire  et  que  les 
services  productions  et  distribution  le  refusent 
lcrs  du  premier  examen  dans  une  salle. 

On  pourrait  croire  que  la  discrimination  de  la 
responsabilité  soit  facile  à faire.  Or,  il  n’en  est 
pas  toujours  ainsi,  il  en  est  même  rarement 
ainsi,  le  plus  souvent  (voir  plus  haut),  la  re- 
cherche de  la  responsabilité  débute  au  labo- 
ratoire et  va  cheminant  retrouver  un  des  élé- 
ments précités. 

Bien  souvent,  les  plaintes  se  localisent  sur 
les  bobines  pair  ou  impair.  Il  saute  aux  yeux... 
ou  plutôt  aux  oreilles...  que  l’on  est  en  présence 
d’une  panne  accidentelle  de  projecteur,  le  plus 
souvent  défaut  d’une  cellule  ou  de  la  lecture 
sur  le  tambour  de  lecture. 

Si  l’ingénieur  qui  a fait  l’enregistrement  est 
présent,  l’incident  est  promptement  aplani  ; s’il 
est  absent,  lui  ou  le  technicien  responsable,  sont 
immédiatement  mis  en  face  de  leur  responsa- 
bilité. 

La  qualité  du  son  est  plus  qu’un  argument 
de  discussions,  c’est  le  second  élément  tech- 
nique de  l’art  sono-visuel  qu’est  le  cinéma  et 
il  vaut  bien  qu’on  y sacrifie  quelques  lances 
pour  faire  comprendre  combien  il  est  facile, 
par  négligence,  de  le  gâcher  et  de  combien  de 
précautions  il  convient  de  s’entourer  pour  en 
assurer  le  bon  enregistrement  et  la  bonne  re- 
production. — A.-P.  Richard . 

TECHNIQUE  ET  MATÉRIEL 


JSgjl  LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 


CRITIQUES  DES  FILMS 
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LA  MINUTE  DE  VERITE  (A.) 

Drame  psychologique  (120  mm.) 

Origine  : Française.  . 

Prcd.  : Fr  anco-London -Film-Cmes, 

1952. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Delan- 
noy, H.  Jeanson  et  Laudenbach  ; 
disl.  d’Henri  Jeanson. 

Ch  f-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Serge  Piménoff. 

Dir.  de  Prcd.  : Léon  Canel. 

Montage  : James  Cuenet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : P.-L.  Calvet. 

Interprètes  : Michèle  Morgan,  Jean 
Gabin,  Daniel  Gélin,  Léa  di  Léo,  D. 
Duranti.  D.  Clair,  S.  Paris,  la  pe- 
tite Marie-France,  D.  Prêcheur, 
J.-M.  Tennberg,  J.  Gérald,  A.  Cha- 
mi. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
octobre  1952.  


CARACTERE.  — Cet  excellent  film 
dramatique,  le  meilleur  peut-être  que 
nous  aient  donné  Jean  Delannoy  et 
Henri  Jeanson,  traite  un  problème 
profondément  humain,  qui  intéressé 
toutes  les  couches  de  la  société  : ce- 
lui de  l’Amour  et  du  Mariage,  ébranlé 
par  l’Aventure,  lorsque  le  Couple  est 
parvenu  au  sommet  de  son  existence, 
C’est  le  combat  entre  la  morale  et  la 
logique  ; c’est  le  cas  psychologique 
qui  rompt  l’équilibre  du  ménage  mal- 
gré les  apparences.  Film  très  prenant, 
intelligemment  ccnçu  et  réalisé,  re- 
latant une  histoire  accessible  à tous 
et  magistralement  interprétée  par  Mi- 
chèle Morgan,  Jean  Gabin  et  Daniel 
Gélin. 

SCENARIO.  — Médecin  célèbre, 
Pierre  (J.  Gabin),  et  sa  femme,  Ma- 
deleine (M.  Morgan),  comédienne, 
s’apprêtent  à fêter  le  dixième  anni- 
versaire de  leur  union.  Mais  ce 
soir-là,  le  Hasard  conduit  Pierre  au 
chevet  d’un  jeune  peintre,  Daniel 
(D.  Gélin),  qui  vient  de  se  suicider, 
et  Pierre  découvre  que  le  moribond 
a été  l’amant  de  Madeleine.  Rentré 
chez  lui,  où  l’attend  joyeusement  sa 
femme,  Pierre  demande  des  expli- 
cations. Et  pendant  toute  la  nuit, 
Madeleine  raconte  son  aventure. 
Oui,  elle  a connu  Daniel,  mais  ce- 
lui-ci n’est  devenu  son  amant  que 
plusieurs  années  après  qu’il  le  lui 
ait  demandé.  Elle  aimait  son  mari 
et  se  refusait  à le  tromper.  Mais 
celui-ci,  absorbé  par  ses  travaux, 
différent  d’elle  par  son  tempéra- 
ment d’homme  et  par  son  caractère 
propre,  ne  l’a  pas  toujours  comprise. 
L’affection  a pris  entre  eux  la  place 
de  l’Amour  et  ce  dernier  est  né  en- 
tre Made’eine  et  Daniel,  rapprochés 
par  leurs  goûts  communs,  par  leur 
conception  relativement  similaire  de 
la  vie.  Mais  Pierre,  qui  a eu  une 
aventure  passagère  sans  lendemain 
avec  son  infirmière  <L.  di  Léo)  et 
sur  laquelle  Madeleine  a fermé  les 
yeux  malgré  son  indicible  jalousie, 
est  parvenu,  sans  même  sans  aper- 
cevoir, à reconquérir  sa  femme.  Et 
celle-ci  s’est  refusée  au  divorce,  le 
jour  même  de  leur  dixième  anni- 
versaire. Voilà  pourquoi  Daniel, 
trop  sentimental,  s’est  suicidé.  Main- 
tenant, une  page  est  tournée.  Pierre 
et  Madeleine  ne  se  détestent  pas  ; 
ils  s’aiment  peut-être  encore.  La 
Vie  continuera  entre  eux  comme 
par  le  passé. 

REALISATION.  — Il  faut  s’étendre 
sur  le  scénario  pour  comprendre  les 
intentions  des  auteurs,  — qui  ont  fait 
preuve  d’une  rare  intelligence  et 
d’une  connaissance  approfondie  de  la 
psychologie  du  Couple,  — car  réduit 
à sa  seule  et  banale  apparence  de  ré- 
cit d’adultère,  le  sujet  perd  tout  son 
intérêt.  Les  dialogues  sobres,  humains, 
émouvants,  comptent  parmi  les  plus 
remarquables  d’Henri  Jeanson.  La 
mise  en  scène,  sobre  elle  aussi, 
adroite,  précise,  concise,  formant  un 
tout  homogène  avec  le  sujet  et  les 
dialogues  au  point  que  pas  une  image, 
pas  une  phrase  ne  sont  superflues, 
est  soutenue  par  une  technique  éton- 
namment évocatrice  qui  s’estompe 
derrière  l’action 

INTERPRETATION.—  Michèle  Mor- 
gan a certainement  interprété  là  son 
meilleur  rôle.  Elle  est  toute  féminité, 
émotion,  sensibilité,  intelligence,  dis- 
crétion. Merveilleusement  belle  (et 
admirablement  photographiée),  elle 


RAYES  DES  VIVANTS  (G.) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche  - 1952. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteur  : Scén.  crig.  de  H.  Danjou. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 

Musique  : Van  Hcorebeke. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Dir.  de  Prod.  : J.-C.  Carlus. 

Montage  : Renée  Gary. 

Chef-Opérateur  du  son  : R.  Gauguier. 

Interprètes  : Daniel  Ivernel,  Marthe 
Mercadier,  Christiane  Lénier,  Dinan, 
I.  Corday,  A.  Pasdoc,  F.  Chaumette, 
Cl.  Maurier,  J.  Verrières,  R.  Legris, 
R,  Van  Mullen,  G.  Bourgeois,  N. 
Coste. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Cette  étude  so- 
ciale est  aussi  un  drame  humain.  Un 
coupable  ayant  payé  sa  peine,  et  tout 
particulièrement  un  récidiviste,  peut- 
il  être  « reclassé  » parmi  les  autres 
hommes  ? A cette  question,  Maurice 
Cloche  répond  en  montrant  des  as- 
pects de  l’expérience  tentée  dans  cet 
ordre  d’idées  par  la  justice  française. 
Cette  œuvre  doit  porter  ses  fruits  et 
prévenir  le  délit,  doit  remplacer,  punir 
dans  les  codes  et  légisTations  futures. 
Une  interprétation  très  homogène 
rend  véridiques  et  sincères  les  per- 
sonnages. 

SCENARIO.  — Pierre  Baupré 
(Daniel  Ivernel),  un  récidiviste, 
bénéficie  avec  quatre  camarades 
d’une  expérience  de  reclassement. 
Grâce  à l’assistante  sociale  (Irène 
Corday),  Pierre  trouvera  du  travail; 
sera  rejoint  par  Isabelle  (Christiane 
Lénier).  Mais  le  retour  de  celle  qui 
le  poussa  au  mal,  Marcelle  (Mar- 
the Mercadier),  le  mènera  au  bord 
du  gouffre.  Une  opération  chirur- 
gicale fera  de  lui  un  être  équilibré. 
Pour  Pierre,  l’avenir  sera  clément. 

REALISATION.  — Maurice  Cloche 
possède  toute  sa  maîtrise,  et  marque 
ce  film  de  sa  personnalité  quant  au 
développement  du  sujet,  de  sa  tech- 
nicité quant  à la  forme  de  la  réali- 
sation. L'utilisation  de  décors  réels 
dans  la  région  de  Lille  confère  à l’en- 
semble l’ambiance  qui  convient.  Sans 
chercher  au  néo-réalisme  académique 
et  factice,  il  a voulu  montrer  un  do- 
cument, le  situant  sans  concession 
dans  le  cadre  le  plus  typiquement 
vrai.  Des  trouvailles  techniques  mé- 
ritent tous  les  éloges  par  la  perfec- 
tion de  leur  réalisation.  Les  images 
de  Nicolas  Hayer,  la  musique  de 
Van  Hoorebeke  sont  excellentes.  Le 
montage  est  rapide,  le  style  vivant. 

INTERPRETATION.  — Ce  film  ré- 
vèle un  acteur  au  jeu  puissant,  sou- 
ple, nuancé  : Daniel  Ivernel.  Visage 
expressif,  traits  vivants,  il  joue  en 
profondeur.  Il  fait  songer  à Harry 
Baur.  Christiane  Lénier  retrouve  un 
rôle-  où  elle  est  à son  aise.  Dinan, 
bon  camarade  sincère,  a un  jeu  di- 
rect. Marthe  Mercadier  est  la  « fille  » 
avec  tous  ses  défauts,  amorale  et 
sensuelle.  Claire  Maurier  une  « respec- 
tueuse » bonne  fille  et  bon  cœur, 
donne  un  relief  marqué  à son  person- 
nage. Irène  Corday  fait  une  belle 
création  en  assistante  sociale.  Le 
reste  de  l’interprétation  dont  se  dé- 
tachent André  Pasdoc.  Chaumette, 
Antonv  Carretier,  est  fort  homogène. 

P -A.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


touche  par  la  sobriété  de  son  jeu  et 
la  justesse  de  son  ton.  Jean  Gabin 
fait,  lui  aussi,  une  création  excellente, 
son  jeu  est  puissant  et  concentré,  et 
les  réactions  de  son  personnage  se 
lisent  admirablement  sur  son  visage 
qui  se  veut  fermé.  Daniel  Gélin  qui, 
à chacune  de  ses  créations,  parvient 
progressivement  au  rang  des  grandes 
vedettes  et  des  grands  acteurs,  in- 
carne avec  beaucoup  de  véracité  un 
jeune  garçon  cynique  et  terriblement 
sentimental,  tout  passionné  comme 
peut  l’être  un  homme  de  son  âge. 

P.  R. 


FEU  SUR  LE  GANG  (G.) 

(Ccme  fill  the  Cup) 
Ccmédie  dramatique  (112  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Henry  Blanke,  1951. 

Réal.  : Gordon  Douglas. 

Auteurs  : Scén.  de  I.  Golf  et  B.  Ro- 
berts, d’après  le  roman  de  H.  Ware. 

Chef-Opérateur  : Robert  Burks. 

Musique  : Ray  Heindorf. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : William  L.  Kuehl. 

Montage  : Alan  Crosland  Jr. 

Chef-Opérateur  du  Son  : S.  Jones. 

Interprètes  : James  Cagney,  Phyllis 
Thaxter,  R.  Massey,  J.  Gleason,  G. 
Young,  S.  Royle,  L.  Keating,  Char- 
lita,  Sh.  Leonard.  D.  Spencer,  J. 
Kellog. 

Premières  représentations  (Nice)  : 24 
septembre  1952  ; (Paris)  : 24  octo- 
bre 1952. 


CARACTERE.  — James  Cagney,  le 
bagarreur  de  tant  de  films,  trouve  ici 
un  rôle  tout  différent  en  incarnant  un 
ivrogne  repenti.  Il  fait  montre  de  ta- 
lent. Ce  plaidoyer  anti-alcoolique  reste 
intéressant,  présentant  le  sujet  sous 
des  aspects  nouveaux. 

SCENARIO.  — Louis  Marsh  (Ja- 
mes Cagney),  chassé  du  journal 
pour  son  alcoolisme,  se  régénère 
grâce  à son  ami  Charles  Dolan  (Ja- 
mes Gleason).  Redevenu  rédacteur 
en  chef,  John  Yves  (Raymond  Mas- 
sey), le  charge  de  sauver  de  la  dé- 
chéance son  neveu  Boyd  Copeland 
(Gig  Young),  qui  a épousé  Paula 
Arnold  (Phyllis  Thaxter),  qu’aime 
Marsh.  La  mort  de  Dolan  dans  un 
accident,  lorsque  Copeland  condui- 
sait, rend  ce  dernier  à sa  vraie  na- 
ture. Le  travail  fera  oublier  à Marsh 
la  déception  de  ne  pouvoir  épouser 
Paula,  qui  est  revenue  auprès  de 
Boyd  régénéré. 

REALISATION.  — Le  sujet,  bien 
qu’un  peu  abstrait,  trouve  une  forme 
d’expression  oui  conserve  le  mouve- 
ment cinématographique.  Les  scènes 
finales  sont  violentes  et  forment  une 
conclusion  digne  d’un  film  d’action. 

INTERPRETATION.  — James  Ca- 
gney a un  jeu  souple  et  incisif.  Ray- 
mond Massey  est  une  autorité  omni- 
potente. James  Gleascn  présente  un 
ami  sincère.  Gig  Young,  en  adepte 
de  la  boisson,  amène  bien  sa  régé- 
nération. Phyllis  Thaxter,  avec  élé- 
gance et  allure,  type  avec  sensibilité 
celle  qui  reste  fidèle  à celui  qu’elle 
aime  dans  les  bons  comme  les  mau- 
vais jours.  Sheldcn  Leonard  est  un 
gangster  classique.  — P.-A.  B. 


JAI  TUE  BILLY  LE  KID  (A.) 

(I  shot  Bill  y the  Kid) 
Western  (59  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Berke,  1950. 

Réal.  : William  Berke. 

Auteur  : Scén.  de  Orville  Hampton. 
Chef-Opérateur  : Ernest  Miller. 
Musique  : Albert  Glasser. 

Décors  : Fred  Preble. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : H.  Eckles, 
H.  Smith. 

Interprètes  : Don  Barry,  Robert  Lc- 
wery,  W.  Vernon,  T.  Neal,  W.  Lee. 
Première  représentation  (Paris)  : 15 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Film  d’action  rela- 
tant l’histoire  d’un  dangereux  repris 
de  justice,  plusieurs  fois  criminel,  qui 
vécut  à l’énoque  héroïque  des  « wes- 
terns ».  Chevauchées,  coups  de  feu. 
coups  de  mains  audacieux  se  succè- 
dent allègrement  tout  au  long  du  film. 

SCENARIO.  — Billy,  dit  le  Kid 
(Don  Barry),  s’est  vu  contraint  de 
tuer  pour  se  défendre.  Il  devint 
ainsi  l’assassin  de  vingt  et  une  per- 
sonnes. en  menant  une  vie  de  ré- 
prouvé. Un  homme  à qui  il  avait 
sauvé  la  vie  un  jour,  alors  qu’il  était 
attaqué  par  des  Indiens.  Fred  Garret 
(R.  Lowery)  devient  shériff  et  reçoit 
l’ordre  de  capturer  Billy  mort  ou 
vif.  Se  refusant  à tuer  celui  qui  est 


DES  QUINTUPLES 
AU  PENSIONNAT  (G.) 

Comédie  gaie  (89  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Jad  Films  - 1952. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de 
J.  Guitton  ; adapt.  et  dial,  de  R. 
Caillava. 

Chef-Opérateur  : René  Colas. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Temps. 

Montage  : Marinette  Cadix. 

Chef-Opérat.  du  son  : Coutelier. 

Interprètes  : Valentine  Tessier,  Ar- 
mand Bernard,  Maurice  Escande,  J. 
Brochard,  S.  Leclair,  J.  Bernard, 
J.  Fusier-Gir.  M.  Mathis,  D.  Ar- 
denne,  M.  Dol,  J.  Carmet,  G.  Rethy, 
S.  Gabriello,  Ph.  Richard. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Sur  un  sujet  amu- 
sant, aux  nombreux  rebondissements, 
se  rattache  une  comédie  sentimentale 
riche  en  péripéties.  Ce  film  bon  en- 
fant, possédant  un  certain  humour, 
est  interprété  par  Valentine  Tessier, 
Liliane  Maigné.  Francine  Farneli  et 
aussure  une  agréable  détente. 

SCENARIO.  — Mme  la  Direc- 
trice (Valentine  Tetsier)  dirige  un 
pensionnat  de  jeunes  filles  fort  coté. 
Un  soir,  elle  découvre  dans  son  lit 
des  quintuplés.  Aidée  de  Mlle  Adé- 
laïde (Jeanne  Fusier-Gir)  et  de 
Mlle  Gecrgette  (Mona  Dol),  elle 
les  soigne  en  cachette  pour  éviter 
le  scandale.  Gisèle  (Sophie  Leclair), 
une  élève,  les  découvre.  Mais  Cé- 
cile (Liliane  Maigné)  le  dit  à son 
père,  M.  Florentin  (Jean  Brochard). 
Les  élèves  sont  retirées  du  pension- 
nat, mais  l’intervention  de  l’Inspec- 
teur d’ Académie  (Armand  Bernard) 
fait  des  quintuplés  des  héros 
nationaux.  Les  dons  affluent  et  les 
faux  parents  aussi.  Pour  épouser 
Francis  (Jacques  Bernard),  Cécile 
se  fait  passer  pour  leur  mère.  La 
vérité  éclate  et  la  Rosière  du  vil- 
lage, la  véritable  mère,  épousera 
leur  père  Antoine  (Jean  Carmet), 

le  valet  du  pensionnat. 

REALISATION.  — René  Jayet  n’a 
visé  qu’à  distraire,  aussi  certains 
gags  sont-ils  bien  exploités.  La  nar- 
ration reste  intéressante  et  le  mon- 
tage soutient  les  rebondissements  de 
l’action.  Les  deux  chansons  sont  agréa- 
bles et  la  musique  de  Yatove  pos- 
sède une  certaine  originalité.  Les 

images  de  Colas  sont  nettes  et  claires. 

INTERPRETATION.  — Valentine 
Tessier  donne  à son  personnage  toute 
l’autorité  et  la  vérité  nécessaires.  So- 
phie Leclair  est  jeune  et  primesau- 
tière.  Liliane  Maigné,  en  élève  « ca- 
farde » donne  à sa  création  une 
solide  et  sûre  personnalité.  Jacques 
Bernard,  très  « fleur  bleue  » joue  avec 
élégance  les  amoureux  timides.  Fran- 
cine Farneli  fait  preuve  d’un  tem- 

pérament qui  est  des  plus  promet- 
teur. Brochard,  Escande,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Milly  Mathis  et  Jean 

Carmet  sont  égaux  à eux-mêmes, 
ainsi  qu’Armand  Bernard  et  Philippe 
Richard.  — P.-A.  B. 


devenu  son  ami,  Fred  obtient  du 
gouverneur  qu’il  soit  clément  en- 
vers Billy  si  celui-ci  se  constitue 
prisonnier.  Après  avoir  accepté  la 
proposition,  Billy  s’évade  en  tuant 
son  gardien,  Fred  comprend  qu’il  ne 
peut  plus  rien  faire  pour  Billy  et, 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions, 
l’abat.  C’est  cette  histoire  que  Fred 
raconte  au  public  devant  la  tombe 
de  Billy  le  Kid. 

REALISATION.  — Mise  en  scène  et 
technique  conformes  aux  nécessités 
du  genre.  Si  la  morale  est  un  peu 
bousculée  en  cours  d’action  (tentati- 
ves du  shériff  de  faire  absoudre  le 
redoutable  criminel),  la  conclusion 
de  l’histoire  qui  donne  son  titre  su 
film  donne  satisfaction  aux  mora- 
listes. 

INTERPRETATION.  — Don  Barry 
est  à la  fois  sympathique  (de  visage 
naturellement)  et  irritant  à cause  de 
son  étemel  sourire  ironique.  Wendy 
Lee,  jeune  maîtresse  du  héros,  est 
jolie  et  aguichante.  Robert  Lowery 
est  très  réfléchi,  — P,  R, 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


FICHE  TECHNIQUE 


L'ÉTRANGE  AMAZONE 


Titre  : L’ETRANGE  AMAZONE. 

Prod.  : Rapid  Films-Films  Fernand 
Rivers. 

Vente  à l’Etranger  : Rapid-Films. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

Assist.-Réal.  : Dany  Fog. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  H.  Ronald. 
Adapt.  et  dial.  : René  Jolivet. 
Chef-Opérateur  : Paul  Coteret. 
Opérateur  : Robert  Schneider. 
Assist.-Opérateurs  : Guy  Suzucki,  Mi- 
chel Hugo. 

Musique  : Louiguy. 

Lyrics  : Georges  Tabet. 

Décors  : Réels. 

Dir.  de  Prod.  : Edgar  Bacquel. 
Administrateur,  producteur  délégué  : 
H.  Herwig. 

Montage  : Jacques  Mavel. 
Assistant-montage  : Jeanine  Verneau. 
Chef-Opérateur  du  son  : André  Louis. 
Recorder  : Jean  Dastugue. 

Perchman  : Gabriel  Motus. 
Photographe  : Marcel  Combes. 
Script-Girl  : Régine  Hernou. 

Régisseur  général  : Charles  Buhler. 
Accessoiriste  : André  Buy  le. 
Secrétaire,  de  Prod.  : Marguerite  Mar- 
paux. 

Maquilleur  : Louis  Dor. 

Habilleuse  : Blanche  Letort. 
Enregistrement  : Euphonie. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 17  octobre  1952. 
interprètes  : Madeleine  Lebeau,  Gé- 
rard Landry,  Jeannette  Batti,  Jean 
Lara,  Blondeau,  Alain  Quercy,  Ro- 
ger Defossez,  Rolande  Tissier,  Max 
Dharlo,  la  petite  Prieur. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Eliane  (M. 
Lebeau),  après  un  mariage  malheu- 
i reux,  s’est  retirée  à la  campagne. 
Ayant  recueilli  chez  elle,  Michel  (A. 
Quercy),  elle  le  fait  soigner  par  un 
médecin  de  Paris,  Pierre  Fournier  (G. 
Landry),  qui  cherche  à la  séduire.  Au 
cours  d’une  explication  avec  un  rival, 
le  comte  Ostrovsky  (J.  Lara),  ce  der- 
, nier  est  tué.  On  découvrira  que  Mi- 
chel, qui  assistait  à la  scène,  à tué 
Ostrovsky  d’un  coup  de  feu  et  que 
Pierre  et  Eliane  étaient  mariés  depuis 
bien  longtemps. 


UN  COMÉDIEN  TRÈS  OCCUPÉ 
HENRI  GENES 

•F  Le  sympathique  Henri  Genès  est 
un  comédien  en  pleine  ascension.  Il 
a tourné  cette  saison  en  vedette  dans 
Une  Fille  au  Soleil,  de  Maurice  Cam, 
dans  Cent  Francs  par  Seconde,  de 
Jean  Boyer  et  dans  Les  Détectives 
du  Dimanche,  de  Claude  Orval.  Cou- 
rant novembre,  il  sera  la  vedette  avec 
Michel  Simon  de  Femmes  de  Paris, 
le  prochain  film  de  Ray  Ventura  que 
mettra  en  scène  Jean  Boyer.  D’autre 
part,  après  avoir  été  pendant  quatre 
ans  la  vedette  des  opérettes  Quatre 
Jours  à Paris,  Monsieur  Bourgogne 
et  L’Ecole  des  Femmes  Nues,  Henri 
Genès  passera  pour  la  première  fois, 
dans  son  tour  de  chant,  en  vedette,  à 
Bcbino  (programme  du  31  octobre  au 
13  novembre  inclus). 


YVES  ALLÉGRET  au  MEXIQUE 

4*  Le  metteur  en  scène  Yves  Allé- 
gret  va  partir  pour  le  Mexique  pour 
tourner  une  production  franco-mexi- 
caine, El  Cacique.  Cécile  Aubry  et 
Michel  Auclair  sont  du  voyage. 


LES  AMIS 
DE  LOUIS  JOUVET 

4*  La  Société  des  Amis  de  Louis  Jou- 
vet  vient  de  se  constituer.  Elle  s’est 
fixée  les  objectifs  suivants  : donner 
le  nom  de  Louis  Jouvet  à une  rue 
de  Paris,  lui  élever  un  monument 
sur  une  place  parisienne,  créer  une 
bourse  en  faveur  d’un  étudiant  d’art 
dramatique  et.  entretenir  une  cham- 
bre à la  maison  de  retraite  de  Pont- 
aux-Dsmes. 

♦ 

NOUVEAU  TITRE 

4*  Le  film  de  Gilles  Grengier,  produit 
par  Raoul  Ploquin  et  Sixius,  sous  le 
titre  Jupiter,  s’intitulera  désormais, 
Douze  Heures  de  Bonheur.  Dany  Ro- 
bin et  Georges  Marchai  en  sont  les 
vedettes. 


L'ÉMISSION  RADIOPHONIQUE 

"QUITTE  OU  DOUBLE" 

inspire  le  premier  film  interprété  par  ZAPPY  MAX 


Tout  le  monde  connaît  la  célèbre 
émission  de  jeux  radiophoniques. 
Quitte  ou  Double,  dans  laquelle  le 
concurrent  gagne  une  somme  de  250 
francs  au  départ,  somme  qui  double 
automatiquement  à chaque  réponse 
exacte  aux  questions  posées  ; le  con- 
current a la  faculté  d’abandonner, 
après  chaque  question,  en  touchant  la 


Zappy  Max  et  Danielle  Godet  dans 
une  scène  de  QUITTE  OU  DOUBLE. 

somme  gagnée.  Cette  émission  a lieu 
chaque  jour  dans  une  ville  différente 
de  province  et  passe  à l’issue  de  la 
représentation  du  Radio-Circus,  un 
des  plus  grands  cirques  ambulants 
existant  à l’heure  actuelle.  C’est  Zap- 
py Max  l’irremplaçable  animateur  de 
ces  jeux,  auxquels  sss  dons  d’impro- 
visation donnent  un  tour  particuliè- 
rement animé. 

René  Wheeler  a eu  l’idée  d’écrire 
un  scénario  original  basé  sur  ce  di- 
vertissement, ce  qui  a permis  au  réa- 
lisateur, Robert  Vernay,  d’utiliser 
pour  ses  prises  de  vues  le  spectacle 
du  Radio-Circus  et  de  choisir  comme 
principal  interprète  la  vedette  de 
Quitte  ou  Double,  Zappy  Max. 

Durant  un  mois,  l’équipe  artistique 
et  technique  de  cette  production 
Olympic  Films  a suivi  le  Radio-Cir- 
cus sur  les  routes  du  sud-ouest  et 


l’a  acompagné  depuis  Cognac,  où  a 
été  donné  le  premier  tour  de  mani- 
velle, au  début  de  septembre,  dans 
trente-quatre  villes  ou  villages  en  pas- 
sant par  Niort,  La  Rochelle,  Roche- 
fort,  Surgères,  Jonzac,  Saint-Jean-- 
d’Angély  et  Blaye. 

Le  travail  technique  a été  très  dif- 
ficile au  cours  de  ce  voyage,  en  rai- 
son de  l’horaire  très  strict  du  cirque, 
qui  ne  permettait  aux  cinéastes  de 
tourner  que  trois  heures  par  jour, 
si  bien  qu'une  scène  commencée  dans 
une  ville  ne  pouvait  parfois  être  ter- 
minée que  le  lendemain  dans  une  au- 
tre ville,  ce  qui  créait  des  complica- 
tions inattendues.  Néanmoins,  vingt 
minutes  de  projection  ont  pu  être 
rassemblées  au  cours  d’un  déplace- 
ment unique  en  son  genre. 

Le  film  se  termine  à Epinay,  où  la 
« doublure  »,  toujours  prête  en  cas 
d’accident,  du  Radio-Circus,  s’est 
transportée.  Le  chapiteau  a été  dressé 
dans  la  cour  du  studio,  auprès  du  ca- 
nal, maintenant  asséché,  qui  fut  cons- 
truit pour  la  Kermesse  Héroïque. 

Sous  le  chapiteau,  dent  une  nom- 
breuse figuration  occupait  les  gradins, 
nous  avons  assisté  à des  scènes  entre 
Zappy  Max  et  l’héroïne  du  film,  la 
charmante  Danielle  Godet.  On  pouvait 
voir,  assis  à l’écart,  attendant  la  scène 
suivante,  Jean  Tissier,  qui  joue  dans 
le  film  le  rôle  d'organisateur  de 
l’émission,  et  Suzanne  Dehelly,  qui 
crée  un  pittoresque  personnage  de 
vieille  fille  exaltée,  amoureuse  de 
Zappy  Max  et  triomphatrice  des  jeux 
radiophoniques.  Grâce  à elle,  une 
idylle  s’ébauchera  entre  Michèle  et 
Zappy,  le  tout  se  terminant  par  un 
mariage. 

Le  film  est  traité  dans  un  style  gai, 
avec  le  concours  d’une  distribution 
nombreuse  comprenan.t  outre  les  ar- 
tistes déjà  cités.  Armontel,  Blancard, 
Jacques  Marin,  Tommy  Bourdelle,  So- 
lange Sicard,  Gaby  Basset,  France 
Asselin  femme  du  metteur  en  scène 
Robert  Vernay,  Max  Dalban,  Paul 
Azaïs,  Georgette  Anys,  le  chef  d’or- 
chestre Henri  Martinet  et  le  petit 
Georges  Poujouly,  l’interprète  des 
Jeux  Interdits.  Line  Renaud  créera, 
dans  cette  production,  deux  chansons 
de  Loulou  Gasté  et  toutes  les  vedet- 
tes de  Radio-Circus  participeront  à 
ce  film  qui  montrera  bien  des  détails 
pittoresques  de  la  vie  d’un  grand  cir- 
que ambulant.  — G.  Turquan. 


CHANGEMENT  DE  GÉRANCE 

4»  M.  Claude  Marchand-Pierson  a 

cédé  les  cent  parts  qu’il  détenait  dans 
la  S.A.R.L.  « Alma  Production  », 
dont  le  siège  est  à Paris  (5,;),  20,  rue 
de  Santeuil,  à Mme  Lyliane  Leneutre, 
née  Lavalle.  Les  rssociés  ont  accepté 
la  démission  de  M.  Claude  Marchand- 
Pierson  de  ses  fonctions  de  gérant 
de  la  société  susnommée  et,  d’un 
commun  accord,  ont  nommé  à sa 
place  Mme  Lyliane  Leneutre,  gérante 
d’Alma  Production,  à dater  du 
10  août  1952. 


DISTINCTIONS 

4»  M.  André  Gailhard,  vice-président 
de  l’Association  Nationale  des  Au- 
teurs, Compositeurs  et  Editeurs  de 
Musique  Anciens  Combattants,  vient 
d'être  promu  Officier  de  la  Légion 
d’Honneur  par  décret  en  date  du 
22  octobre  1952.  M.  A.  Gailhard,  pre- 
mier Grand  Prix  de  Rome  de  Compo- 
sition musicale,  est  l’auteur  de  nom- 
breuses œuvres  célèbres  dont  La 
Fille  du  Soleil,  ouvrage  lyrique  en  trois 
actes,  Arlequin,  pièce  lyrique  en  trois 
ctes,  Destinée,  Lourdes,  Le  Vatican, 
Les  Petites  Alliées,  Variétés  et  La 
Bataille,  films.  Entre  autres  créations, 
en  lui  doit  la  célèbre  Prisonnière, 
d’Edouard  Bourdet. 

4*  Notre  excellent  confrère  et  ami 
belge,  Marc  Turfkruyer,  directeur  du 
corporatif  de  langue  flamande  « Week- 
blad  Cinéma  »,  et  président  de  la  sec- 
tion anversoise  de  A.P.P.C.  belge,  a 
été  promu  Chevalier  de  la  Couronne, 
sur  proposition  du  Ministre  de  l’Ins- 
truction publique.  La  « Cinéma  to  » est 
heureuse  de  s’associer  à ses  nombreux 
amis  pour  le  féliciter  de  cette  distinc- 
tion. 


DEUIL 

4»  Nous  apprenons  le  décès,  le  23  oc- 
tobre, en  son  domicile.  28,  rue  Saus- 
sure à Paris  (17”).  de  M.  Max  Nadler, 
cogérant  du  « Miramar  » de  Paris. 
M.  Nadler  était  âgé  de  68  ans. 


CHANGEMENTS  D'ADRESSES 

4"  La  Société  Export-Film-Association 
(M.  Félix  de  Vidas)  nous  prie  de 
publier  sa  nouvelle  adresse  : 91, 

Champs-Elysées.  Tél.  : ELY.  88-66. 

4»  Les  productions  Isarfilm  nous  in- 
forment de  leur  nouvelle  adresse  : 

55  bis,  rue  de  Ponthieu.  Tél.  BAL. 
77-14. 

F 

PRÉCISION 

4*  C’est  Pierrette  Bruno  qui  personni- 
fiera « Françoise  »,  la  jeune  héroïne 
du  film  d’Henri  Verneuil,  Le  Boulan- 
ger de  Valorgue,  et  non  pas  Anna- 
Maria  Ferrero,  ainsi  que  nous  l’avons 
annoncé  dans  notre  dernier  numéro. 

* 

COMITÉ  NATIONAL 

DES  ÉCRIVAINS 

4»  Plus  de  cent  vedettes  du  cinéma 
français  ont  prêté  leur  concours  à la 
vente  annuelle  de  livres  dédicacés, 
organisée  samedi  dernier,  25  octobre, 
au  Palais  des  Sports,  par  le  Comité 
National  des  Ecrivains.  Le  bénéfice 
de  cette  vente1  était  destiné  à la  Caisse 
de  Solidarité  du  C.N.E. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  TOURNÉE  DES  GRANDS  DUCS 

Titre  : LA  TOURNEE  DES  GRANDS 
DUCS. 

Prod.  : Péce  Films. 

Vente  à l’Etranger  : Acropolis  Film. 
Réal.  : André  Pellenc. 

Assist.-Réal.  : Guy  Bemède. 

Auteurs  : André  Pellenc  et  Norbert 
Carbonnaux. 

Adapt.  et  dial.  : Norbert  Carbonnaux. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 
Opérateur  : Viguier. 

Assist.-Opérateurs  : Traxel  et  Guy 
Maria. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : Naturels. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Chicherio. 
Montage  : Lioret. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Coutellier. 
Reccrder  : Bareille. 

Perchman  : Bissière. 

Photographe  : Caruel. 

Script-Girl  : de  Falletans. 

Rgicseur  général  : Genty. 

Régisseur  adjoint  : Max  Lecointre. 
Maquilleur  : Rey. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 29  septembre  1952. 
Interprètes  : Raymond  Bussières,  De- 
nise Grey,  Christian  Duvaleix,  Ro- 
méo Cariés,  Sophie  Sel,  Jean  Car- 
met,  Duncan. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : De  nos  jours. 

Résumé  du  scénario.  — Gaston,  le 
fils  du  Notaire,  nanti  de  l’argent  de 
la  Baronne,  est  parti  à Paris  recruter 
des  artistes  pour  une  fête  de  bienfai- 
sance. Il  a perdu  la  somme  dans  un 
« Paris  by  night.  ». 

Le  notaire,  la  Bsronne,  partis  à sa 
recherche  font  eux-mêmes  une  tour- 
née des  grands  ducs.  Tout  se  termi- 
nera très  bien  et  les  fiançailles  de 
Gaston  avec  la  fille  de  la  Baronne 
auront  lieu. 


VIENT  DE  PARAITRE 

4=  Sous  le  titre  « Echanges  Cultu- 
rels et  Barrières  Commerciales  », 
l’U.N.E.S.C.O.  vient  de  publier  un 
ouvrage  sur  la  circulation  dans  le 
monde  du  matériel  d’information. 
Cette  intéressante  brochure  renferme 
une  étude  très  détaillée  sur  les  règle- 
ments en  vigueur  dans  quarante- 
quatre  pays,  règlements  relatifs  aux 
droits  de  douane,  taxes  et  restrictions 
d’importation.  Chaque  pays  fait  l’ob- 
jet d une  étude  séparée  et  les  points 
importants  sont  clairement  exposés. 
Les  données  mentionnées  se  rappor- 
tent à plus  de  trente  catégories  de 
matériel  parmi  lesquelles  nous  avons 
noté  les  manuscrits,  les  affiches,  les 
films  vierges,  les  films  exposés,  les 
microfilms,  les  enregistrements  sono- 
res, etc.  Ce  manuel  intéresse  parti- 
culièrement les  exportateurs. 

4*  Un  guide  vient  d’être  également 
publié  par  l’U.N.E.S.C.O.  indiquant 
les  avantages  et  les  modalités  d’ap- 
plication de  l’accord  international  pour 
l’importation  d’objets  de  caractère 
éducatif,  scientifique  ou  culturel. 
Cette  brochure  donne  une  description 
simple  et  pratique  de  l’accord.  Elle 
est  destinée  à aider  les  institutions 
et  les  particuliers  à en  connaître  les 
dispositions  et  à en  tirer  le  plus  large 
parti  possible. 


LA  CENSURE  ALLEMANDE 

4*  La  censure  d’Allemagne  occiden- 
tale a,  pour  les  six  premiers  mois  de 
1952,  autorisé  la  projection  de  250 
films  étrangers,  dont  150  américains, 
20  français,  11  italiens,  8 anglais,  8 
autrichiens,  6 mexicains,  3 suédois,  2 
espagnols,  et  un  pour  chacun  des  pays 
suivants  : Hongrie,  Tchécoslovaquie, 
Danemark.  12  films  étrangers  ont  été 
rejetés,  dont  5 américains.  Pour  cette 
même  période,  la  production  alle- 
mande s’est  élevée  à 39  films. 

♦ 

CECIL  DEMILLE  prépare 
"LES  DIX  COMMANDEMENTS" 

4»  Cecil  DeMille,  le  célèbre  produc- 
teur-réalisateur de  Paramount,  dont 
l’extraordinaire  film  sur  le  Cirque  en 
Technicolor.  Sous  le  plus  grand  Cha- 
piteau du  Monde,  sortira  bientôt  en 
France,  travaille  actuellement  à la 
préparation  de  sa  prochaine  produc- 
tion, Les  Dix  Commandements.  Il  a 
l’intention  d’aller  tourner  les  exté- 
rieurs en  Egypte  et  il  y emmènera 
ses  acteurs  et  ses  techniciens.  Ce  sera 
la  première  fois  que  le  grand  « C.B.  » 
réalisera  un  film  ailleurs  qu’aux 
Etats-Unis. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


NOS  PETITES  ANNONCES 


“ LETTRE  OUVERTE  A UN  MARI  ” 


Robert  Lamoureux  vedette  du  film  LETTRE  OUVERTE  A UN  MARI,  mis  en 
scène  par  Alex  Joffé,  offrira  à deux  jeunes  comédiens,  J.-M.  Thibault  et  Solange 
Certain  une  occasion  unique  de  se  révéler  au  grand  public. 

(Cliché  L.P.C.-Ciné  Sélection.) 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque-postal  à notre 
Compte  Paris  706-09,  en  même  temps 
qu’ils  nous  adressent  leur  règlement 
par  chèque  bancaire. 

; ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448,  , 
452  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
i 555  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

, — 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : , 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418,  l 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  »> 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Directeur,  connaissant  parf.  exploi- 
tation, réf.  sér.,  cherche  direction 
salle,  rég.  indif.  même  colonies,  pos- 
sibilité caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.T. 

Exploitant  34  ans,  marié,  18  ans 
métier,  au  courant  programmation, 
comptabilité,  etc.,  cherche  place  di- 
rection dans  ville  Midi  ou  Afrique 
du  Nord,  logement  assuré  si  possible. 

Louis  Pelle,  cinéma,  3,  rue  du  Tra- 
vers,  Crécy-sur-Serre  (Aisne). 

J.  femme,  possédant  machine  à 
écrire,  connais,  ts  travaux  branches 
cques,  désirerait  travail  à domicile  ou 
deux  ou  trois  soirées  par  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.G.G. 

Caissière,  sér.  réf.,  cherche  place 
stable  ou  remplacement,  caisse,  cha- 
que semaine,  libre  de  suite. 

Ecrire  : Mme  Nybel,  46  bis,  rue 
Caulaincourt,  Paris  (18e). 

Voyageur,  dynamique,  excel.  ven- 
deur, rompu  affaires,  connaissance  à 
fond  exploitation,  programmation, 
ainsi  que  distribution,  cherche  situa- 
tion, réf.  de  prem.  ordre,  de  préf. 
Sud-Ouest.  Libre  de  suite. 

Ecrire  : Parain,  4,  rue  cle  Picpus, 
Paris  (12.) 

Opérateur,  12  ans  de  pratique, 
C.A.P.,  réf.,  cherche  place  stable  dans 
salle  minimum  15  séances  hebdo,  préf. 
matériel  Western. 

Ecrire  : Sicard,  Lagrange,  Bourg- 
sur-Gironde  (Gironde). 

Opérateur,  42  ans,  22  ans  métier, 
C.A.P.,  directeur  depuis  6 ans,  carte 
prof.,  sér.  réf.  grandes  salle9  de  Paris, 
libre  de  suite,  cherche  emploi  direc- 
teur ou  opérât,  avec  log.  assuré.  Ré- 
gion sud-ouest  ou  colonies. 

M.  Marché,  route  de  la  Tremblade, 
Royan  (Ch.-Marit.). 

Opérateur,  cherche  remplacement 
mardi  et  vendredi,  matinée  seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.N.D. 


Jeune  ménage  cherche  place  dans 
cinéma,  homme  opérateur  C.I.P.,  fem- 
me ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 

H.  30  ans,  cadre  sup.  Dir.,  sér.  réf. 
production,  distr.,  export,  cherche  si- 
tuation stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.J.B. 

Opérateur,  marié,  20  ans  métier, 
C.A.P.,  très  bonnes  réf.,  présentant 
bien,  recherche  place  dans  ciné  Paris, 
banl.,  prov.,  soit  comme  opérateur  ou 
directeur,  femme  caissière  ou  ou- 
vreuse, logés  dans  établissement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.I. 

J.  homme,  sérieux,  réf.  dans  métier, 
cherche  place  directeur,  préf.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.Y. 

Opér.  30  ans  métier,  meil.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14e. 

AC  H A T S CINEMAS 

Suis  acheteur  salle  cinéma-théâtre, 
1.000  places  environ  Paris  ou  banlieue 
proche.  Faire  proposition. 

R.  Ulmann,  8,  r.  Bellanger,  Neuilly- 
sur-Seine.  Interm.  s’abstenir. 

Suis  acheteur  salle,  dispose  5 unités. 

Ecrire  à la  revue  case  V.R.C. 

Recherche  salle  de  préférence  ré- 
gion Ouest,  rec.  150  à 200.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.H.G. 

Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 


VENTES  CINEMAS 


Cède  cause  départ  anc.  aff.  ciné-bar- 
dancing,  rég.  pr.  Paris,  gd  logt.  Fonds 
plus  murs  2,2  avec  1,7. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.T. 

V.  cinéma  Paris,  très  coquet,  état 
neuf,  500  pl.,  rec.  250.000  plus  confi- 
serie, facile  à diriger.  Frais  réduits, 
beaux  bénéfices. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.P.A. 


V.  2 salles  cinéma  700  et  400  pl., 
ville  centre  8.000  habitants,  sans  con- 
currence, rec.  250.000. 

Clémenceau,  43,  boul.  Dubouchage, 
Nice. 


ACHAT  MATERIEL 


Cherche  caméra  35  mm.,  nue. 

L.  Lestrade,  à Vic-Bigorre  (Hautes- 
Pyrénées). 


VENTES  MATERIEL 


A v.  Etoile  Ciné  35  mm.  complet 
prix  int.  doc.  sur  dem. 

Ecrire  Dir.  Salle  Chassain,  20,  rue 
de  Cadore,  Roanne  (Loire). 


Vends  ensemble  Oemichen  16  mm. 
Bon  état. 

Violette,  à Baudres  (Indre). 

A v.  Cinéric,  prof.  16,  sur  pied  à 
lampe,  neuf  et  écran  caout.  givré  4X3. 

Maurice  Videau.  24,  rue  Hôtel-de- 
Ville,  Saint-Jean  d’Angély  (Ch. -Mme). 


A v.  amplificateur  Philips  état  neuf 
25  w.  30.000  fr. 

Manuel,  36.  rue  Notre-Dame-de-Lo- 
rette,  Paris  TRU.  85-03. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE  DU  29  OCTOBRE 
AU  4 NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

ILS  SONT  DANS  LES  VIGNES 

( Marceau),  Palais-Rochechouart, 
Paramount,  Séleet-Pathé  (31- 
10-52). 

2e  SEMAINE 

Adieu  Paris  (Sofradis),  Olympia, 
Palace  (24-10-52). 

Buridan.  Héros  de  la  Tour  de 
Ncsles  (S.E.L.F.),  Astor  (24-10- 
52). 

Je  l’ai  été  trois  fois  (Gaumont- 
Distribution),  Marbeuf  (24-10- 
52),  Français  (31-10-52). 

La  Minute  de  Vérité  (Gaumont- 
Distribution),  Colisée,  Berlitz, 
Gaumcnt-Palace  (22-10-52). 

Onze  Heures  sonnaient  (RKO) 
( italo-français),  Ermitage,  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge,  Les  Ve- 
dettes (24-10-52). 

Rayés  des  Vivants  (Sirius),  Caméo, 
Eldorado,  Lynx  (24-10-52). 

Le  Secret  d’un;  Mère  (Héraut 
Films),  Alhambra,  Comcedia,  Le 
Latin,  (24-10-52). 

4-  SEMAINE 

Les  Conquérants  Solitaires  (Seine 
Production),  Lord-Byron  (8-10- 
52). 

La  P...  Respectueuse  (Films  Mar- 
ceau), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (8-10-52). 

9«  SEMAINE 

Adorables  créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

L’IVRESSE  ET  L’AMOUR  (Para 
mount),  Elysée-Cinéma  (31-10- 
52). 

UMELIGHT  (Artistes  Associés),  ! 
Marignan,  Marivaux,  Norman- 
die, Rex  (31-10-52). 

2e  SEMAINE 

Appel  d’un  Inconnu  (Fox  Eu- 
ropa),  Triomphe  (24-10-52). 

Faussaires  (Cinéfi),  Cigale,  Pa- 
risiana  (24-10-52). 

Feu  sur  le  Gang  (Warner  Bros.), 
Napoléon  (24-10-52). 

3-  SEMAINE 

Trois  Dames  et  un  As  (Victory 
Films),  Le  Paris  (17-10-52). 

4e  SEMAINE. 

Umberto  D (Cinédis),  Le  Vendô- 
me (10-10-52). 

5e  SEMAINE 

On  murmure  dans  la  Ville  (Fox 
Europa),  Avenue  (3-10-52). 

6e  SEMAINE 

La  Vie  d’Emile  Zola  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 


TÉLÉVISION 

Dimanche  26  octobre  : « Adrienne 
Lecouvreur  ». 

Mardi  28  octobre.  — 21  h.  : Court  , 
métrage. 

Mercredi  29  octobre.  — 18  h.  45  : 
Court  métrage  ; 21  h.  : « Les 
Aventures  de  Jacky  ». 

Jeudi  30  octobre.  — 18  h.  : « Les 
Aventures  de  Jacky  » (2e),  film 
de  Marcel  Bluwal  ; 21  h.  15  : 

« La  Comédie  du  Bonheur  » (2e). 
Samedi  1er  novembre.  — 18  h.  45  : 
Court  métrage  ; 21  h.  : « A vous 
de  juger  ». 


A v.  55  fauteuils  à bascule  bois,  2 
objectifs,  1 écran  coton  3,70  X 2,50, 
bennes  conditions. 

Ecrire  à la  revue,  case  LjP.C. 

A v.  2 Tungars  24  amp.  70  volts  avec 
ses  lampes  et  2 tableaux  à bobines  self. 
2 projecteurs  M.I.P.  grande  croix,  ob- 
turateur arrière,  état  parfait;  2 mo- 
teurs Claret  (1  quart  cheval),  état 
neuf  ; 2 lecteurs  cinéma  Office  avec 
cellules  ; 2 amplis  Cinéma  Office  ; ma- 
tériel divers,  bas  prix. 

Casino  Cinéma,  à Joinville.  GRA. 
17-81. 

A v.  deux  redr.  triphasés  50  amp., 
bon  état.  Prix  intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.C. 

A v.  2 chronos  Nitzche,  2 lanternes 

de  projection,  carters,  entablement  et 
pied,  2 moteurs  Marelli,  objectifs 
Busch,  h.-p.  Jensen,  1 groupe  conver- 
tisseur, au  plus  offrant. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.C. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


MARDI  4 NOVEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - F.  Rivers 
Le  Chemin  de  Damas 
JEUDI  6 NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Sté  R.  Richebé 
La  Fugue  de  M.  Perle 


Présentations  annoncées 

JEUDI  13  NOVEMBRE  I VENDREDI  14  NOVEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal  LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Le  Fils  d’Ali-Baba  I A Feu  et  à Sang 

MARDI  18  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
A l’Abordage 


LE  PARIS,  10  h.  - Victory  Films 
24  Heures  de  la  Vie  d’une  Femme 
VENDREDI  7 NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Victory  Films 

La  Femme  du  Planteur 


UE  MOIL  ET  PASCALY,  88.  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12«). 


Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLE 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

PARIS*  BANLIEUE* 
PROVINCE  * 

50:  ANNEE 


K 


& 


112  Bd 


JENVRIN 
GILBERT  DUPÉ 
TEL: MONTMARTRE  86-66 

ROCHECHOUART.  PARIS(I8)| 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  me  Ma.rbeuf,  Paris  (8”)  - Téléphoné  : ELY.  C0-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


DÉCORATION 
DÉ  SALLES  A 

PLAFONDS  9 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Statt  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envoi  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  Indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsouian  Paris- 12* 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Vente»  - Achat» 
ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  10  mm. 
5.  r Larrlbe,  Parts-8*.  LAB.  15-«S 


Wictoria 

■ - ELECTRIC 


- SAVEZ-VOUS  QU’EN  ADHÉRANT  A - 

L’ENTR’AiDE 
DU  CINÉMA 

eous  pouvez  : 

■k  Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours ». 

★ Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 

★ Passer  des  visites  médicales  et 

radios  sans  frais.  etc...  I 

20,  rue  Le  Sueur,  Parls-16*,  PAS.  60-25 


Affiche  120  X 100  de  Grinsson,  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pouir  LE  MUR  DU  SON. 
Distribution  Cinédis. 


Brigitte  Auber,  Philippe  Lemaire,  Jean  Valmence,  Fulbert  Janin,  Jean  Lefebvre 
et  Michel  Dancourt  dans  une  scène  comique  de  L'AMOUR,  TOUJOURS 
L'AMOUR,  un  film  de  Maurice  de  Canonge.  C'est  ur.e  production  des  Films 

F erras  nd  Rivei's. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  tue  de  Rivoli,  PARIS  CEN,  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél. Gui. 57-01 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Uagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


MLR. 


INCASSABLES 

MIROIRS 


PROECLAIR 


ê.  r.  Villehardouin 
PIRIS-3  TUR.  88-75 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DB 


pour  Mlle*  de 


Passages  végétaux 
Linoléum 


CHEVALLIER  & C 

28  à 32,  r.  Eobert-Lindet.  PUIS  • VAU.  75-35,  36 
J.  PET1TBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  40-25 


CINELÜME 

3 RUE  DU  COLISEE  - PARIS  ô*- - E LY.  44-00-34-Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 


CINE 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxicxxxxx 


rrxrxzxxxixixxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxTxxiTxxmrTTTTTTTTTT-i 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

lxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxttxxxxtx^xxxxxxxxxxxxxxti 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue 

Tél. 


François-Ier 
BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassajao 
Tel.  : KLE.  87-54  à 
KLE  88-86  et  87 


5* 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  filins  Industriels 


Las  films  PIERRE  BOYER 

2!l  rue  Vernet  (8  ) 
Tél.  BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’lsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


t®infr£or 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Filins-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23. 

Tél 


rue  Lamartine 
TRU.  86-40 


PARIS- 16' 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  COP.  54-60 
LILLE 

165  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18.  rue  du  22-Novembre 


COFRftM  ! 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3.  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.  i 


P NOUVj 

SoclÊ  *-6  CES 

films  # mm 


17,  rue  de  Marigma® 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  s BAL  77-14  77-15 


122.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs- 

Tél.  : ELY. 


M «II1IMTM 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  ELY.  84-13,  13-68 


T 


27,  rue  Dumont-  I 
d’UrviUe,PARIS-16<l 

Tél.  : KLEber  93-86  I 

» ■HH— B— J 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
TARIS  (8e) 

Tel.  : CAR.  21-85 


LUX  AZUR 

Groupes 
Eleotrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél  COPernic  24-53 


METZGER 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C* 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln  (8e) 
Tél.  ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 
d’enregistrement 
Procédé 


£UP 


HP® 


45-40 


17-91 


4 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


1 


m 

hm 


ï 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 


KUÂNGBM 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

me. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : J AS.  38-87 


gp  5 

SOCIÉTÉ  * PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35.  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3XXXXXXXXXXXXTXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT) 


XXXXXXXXlTXYXTTTTXXXXXXXXirXXXXXXXYYXXYXYXXXXYXrrXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXYXTX^XXXZrXTXXXYYXXYYXXrXXXYYXYrTXXXrXTrYrXYTXYTTXrX^rTYXXXYYXT 


Samedi  8 Novembre 

1952  - N°  1491 


| bdomadaire 
: 75  Francs 


au  cfetuice  de  L’induéizie  du  cinéma  fiançai* 


LES  FILMS  MODERNES 

PRÉSENTENT 

UNE  PRODUCTION  EMILE  NATAN 
RÉALISÉE  PAR  RICHARD  POTTIER 


LUIS  MAR  IA  NO 


CARMEN  SEVILLA 


SIMONE  VA  LE  RE  f 

i - ' ™ ' ! 

Cï  E VA  C O L O R ; 
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LE  FILM 


PREMIER  GRAND  PRIX  DU  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  CANNES  19  5 


H’-' 


■ 


■9» 
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A REALISE  EN  VERSION  ORIGINALE 

I J J I £ 

au  cinéma  lé  rm  I m I 31 

UNE  RECETTE  DE 


FR  A 


AVEC 


ENTE 


LA  VERSION  FRANÇAISE  DE  CE  FILM 
COMMENCE  SA  CARRIÈRE  SUR 
TOUS  LES  ÉCRANS  DE  FRANCE 

Xt^Ê  DISTRIBUTION  ET  VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  LES  FILMS  MARCEAU  7.  RUE  DE  PRESBOURG  PARIS  1 6*- TEL  : COP  24-53  M 


N 149L  — 8 NOVEMBRE  1952 


35e  Année.  — 75  Francs 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U.S.A.  : $ 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


française 

REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 

revue:  hebdomadaire 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Kytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


ACTUALITÉS  LOCALES 


Comme  j'examinais  un  magnifique  pro- 
jecteur de  16  mm.,  dans  la  nouvelle  ca- 
bine du  « Rio  »,  que  vient  d'ouvrir  la 
S.O.G.E.C.  à Bordeaux,  mon  vieil  ami 
Jimmy  Berliet,  as  du  grand  reportage, 
me  tira  par  la  manche  : « A quoi  va  ser- 
vir cet  appareil  ? On  m'interdit  de  tourner 
■des  actualités  locales  en  16,  alors  que 
le  moindre  fait  sportif  passionne  ici  les 
gens,  et  qu'avec  ça  on  les  ramènerait 
tous  au  cinéma.  Le  public  dort,  ici.  Il  suf- 
firait de  peu  de  chose  pour  le  secouer  ». 

Il  y a quelques  semaines,  notre  cor- 
respondant lyonnais  Saramito  nous  ra- 
contait (1)  la  mésaventure  d'un  directeur 
d'une  ville  du  Centre,  lequel,  s'étant 
équipé  d'une  caméra  16  mm.,  d'un  ma- 
tériel de  développement  et  d'un  projec- 
teur, avait  trouvé  un  succès  considérable 
auprès  de  sa  clientèle  de  touristes,  en 
leur  montrant  des  choses  très  simples, 
mais  dont  l'actualité  les  frappait.  Il  se 
vit  interdire  par  le  Centre,  via  la  Préfec- 
ture, une  telle  « édition  d'un  Journal 
d' Actualités  ». 

Information,  Commerce  et  Intérieur, 
trois  ministères  s'étaient  mis  en  action 
pour  détruire  chez  ce  patenté  du  Spec- 
tacle le  goût  des  initiatives. 

Je  sais  pourtant  que,  dans  tel  local 
non-commercial,  éducatif  ou  politique, 
clérical  ou  laïque,  à carte  achetée  en 
entrant,  des  films  privés  de  16,  bien  au- 
trement spectaculaires  il  est  vrai,  ont 
toute  licence  de  se  projeter. 

Actuellement,  ce  qui  n'était  pas  en 
1945  à l'époque  des  règlements  qu'on 
nous  oppose,  la  prise  de  vues  en  16  mm. 
est  courante,  l'enregistrement  magné- 
tique est  aisé,  la  pellicule  est  écono- 
mique — même  en  couleurs,  quel 
attrait  ! — et  les  projecteurs  assez  puis- 
sants pour  une  salle  de  1.500  places. 

Le  tournage  en  16  est  libre  pour 
quiconque,  mais  sa  projection,  on  le 
voit,  reste  interdite,  spécialement,  aux 
professionnels. 

Pourtant,  quel  élément  de  programme 
local,  simple  et  peu  coûteux,  pour  ap- 
porter un  peu  de  cette  variété  que  nous 
cherchons  tous  ! Peut-on  affirmer  sans 
rire  qu'il  concurrence  l'Industrie,  alors 
que  le  supplément  de  recettes  qu'il  crée 
va  directement  dans  la  masse  du  Ci- 
néma ! 

Affaire  de  police,  d'accord.  Mais  il 
semble  que  pour  ces  actualités  « lo- 
cales » un  contrôle  également  « local  », 
préfectoral  par  exemple,  serait  facile  à 
établir. 

Affaire  de  monopole  aussi.  C’est  celui 
des  journaux  d'actualités,  d'institution 

(1)  Voir  «— Cinémato  »,  n»  1484,  du  20  sept.  1952. 


respectable.  Mais  qui  ne  voit  la  valeur, 
précisément,  qu'apporteraient  a ces  do- 
cuments de  diffusion  générale,  trop  gé- 
nérale, quelques  minutes  supplémen- 
taires d'événements  locaux  du  jour 
même  ? 

Héritiers  satisfaits  d'une  brillante  épo- 
que, oublieux  des  raisons  de  nos  anciens 
succès,  nous  voulons  maintenir  de  vieux 
règlements,  qui  tuent  en  nous  plus 
d'élans  qu'ils  n'en  protègent.  Les  nou- 
veautés nous  dépassent.  Sachons  donc 
les  adopter. 

Ayant  constaté  qu'entre  les  documents 
que  lui  fournit  le  cinéma  et  ceux  que 
savent  prendre  ses  caméras,  c'est  ce 
« direct  » qui  est  la  vie  même,  le  direc- 
teur de  la  Télévision  Française  multiplie 
ses  propres  prises  de  vues. 

Les  meilleures,  kinescopées  sur  l'écran 
du  tube  et  inscrites  sur  pellicule,  sont 
vendues  aux  télévisions  de  divers  pays, 
langue  française  et  Amérique-Sud,  ou 
échangées  contre  des  documents  ana- 
logues. 

On  a vendu  7.000  postes  à écran  au 
dernier  Salon  de  la  T.V.  On  prépare 
100.000  ventes  pour  les  mois  prochains. 

Dans  ces  conditions,  où  le  public 
verra-t-il  des  actualités,  chez  lui,  ou  chez 
nous  ? 

Nous  sommes  encore  les  maîtres  de 
cette  information  en  images.  Encoura- 
geons-la,  développons-la. 

P.  A.  HARLÉ 


LA  C.S.T.  PRÉCISE  LA 
POSITION  DES  TECHNICIENS 
AU  CONGRÈS  DE  TURIN 

La  Commission  Supérieure  Technique  nous 
demande  de  préciser  que  « la  motion  présentée 
par  l’Unicn  Internationale  de  l'Exploitation  et 
la  Fédération  Internationale  des  Producteurs  de 
films  n’a  pas  été  adoptée  par  les  techniciens  pré- 
sents au  Congrès  de  la  Technique  cinématogra- 
phique de  Turin  « Cinéma  et  Télévision  »,  du 
fait  qu’ils  n’avaient  pas  à prendre  parti  sur  des 
vœux  d'ordre  économique  et  financier,  émis 
d’ailleurs  en  l’absence  de  tout  dirigeant  des 
services  nationaux  de  T.V.  ». 

« L’ordre  du  jour  du  IIP  Congrès  Internatio- 
nal prend  acte  seulement  de  la  présentation 
de  cette  motion  après  l’énoncé  des  différents 
problèmes  soulevés  et  des  vœux  émis  sur  le 
plan  technique,  à savoir  : 

« 1°  Qu’il  soit  procédé  à l’établissement  de 
normes  précisant  les  caractères  techniques  que 
devront  posséder  les  films  pour  la  télévision  ; 

« 2°  Qu’il  soit  procédé  à une  unification  des 
normes  électriques  et  photométriques  (y  com- 
pris les  « chiffres  d’épreuves  » des  mires)  en 
vue  du  contrôle  des  projecteurs  de  télévision 
sur  grand  écran  ; 

« 3°  Que  soit  examinée  l’opportunité  de  créer 
un  type  spécial  de  norme  de  transmission  par 
télévision  aux  salles  cinématographiques.  » 


Jean  Richard,  qui  triomphe  à la  scène,  s'affirme 
comme  le  meilleur  comique  de  l’année.  Avec  DEUX 
DE  L’ESCADRILLE,  le  film  qu’il  vient  de  tourner, 
sous  la  direction  de  Maurice  Labro,  il  se  place  au 
premier  rang  des  vedettes  de  l’écran.  Le  voici  dans 
cette  production  de  Jason-Latino,  distribuée  par  la 
Compagnie  Européenne  de  Films. 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Nous  avons  reproduit,  dans  notre  numéro  1487, 
du  II  octobre  dernier,  la  question  écrite  posée  par 
M.  Emile  Hugues,  député  des  Alpes-Maritimes, 
maire  de  Vence,  ancien.  ministre,  à M.  le  Ministre 
de  l’Industrie  et  du  Commerce,  à propos  de  la 
juridiction  professionnelle.  Voici  la  réponse  publiée 
au  « Journal  Officiel  » : 

Réponse.  — Le  centre  national  de  la  cinématogra- 
phie communique  aux  personnes  lésées  par  les 
infractions  en  matière  d’organisation  professionnelle 
certains  documents  administratifs  figurant  au  dos- 
sier des  délinquants.  Il  a été  constaté  dans  quelques 
cas  que  ces  pièces  n’avaient  pas  été  transmises  aux 
inculpés  cités  devant  le  tribunal  correctionnel.  Des 
dispositions  ont  été  prises  pour  que  la  communi- 
cation de  ces  pièces  aux  inculpés  leur  soit  faite 
sur  simple  demande  de  leur  part.  Par  ailleurs,  le 
projet  de  loi  qui  vient  d’être  déposé  sur  le  bureau 
de  l’Assemblée'  nationale,  prévoit  que  ne  pourront 
être  communiquées  aux  personnes  lésées  par  les 
délits  commis  en  matière  cinématographique,  que 
les  décisions  constituant  la  plainte  de  l’administra- 
tion à l’exclusion  de  tous  autres  documents. 

Il  semble  que  cette  réponse,  qui  fait  état  de 
« quelques  cas  »,  sera  reprise  au  moment  de  la  dis- 
cussion, au  Parlement,  de  la  nouvelle  loi  d’Aide. 

Cette  discussion  ne  viendra  à l’ordre  du  jour  de 
l'Assemblée  Nationale  qu’au  début  de  l’an  prochain. 
Le  rapport  de  M.  Lanet  n’a  pas  encore-  été  voté. 
Nous  espérons  que  dans  sa  séance  du  vendredi  7, 
ladite  Commission  se  sera  enfin  prononcée. 

Ajoutons  que  la  Commission  des  finances  a de- 
mandé à donner  son  avis  sur  le  rapport  4142  de 
M.  Desson,  sur  sa  proposition  de  loi. 

D’autre  part,  les  représentants  de  la  Distribution 
et  ceux  de  l’Exploitation,  le  jour  même  de  l’inau- 
ration  des  nouveaux  bureaux  des  syndicats  pro- 
fessionnels, se  sont  mis  d’accord  sur  les  questions 
surventes  : Non  Commercial,  Petite  Exploitation  et 
Programmes  hebdomadaires  multiples.  Nous  revien- 
drons sur  les  protocoles  élaborés..  . Laurent  Ollivier. 
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LA  CÏNÉM atographîe  française 

« LES  BELLES  DE  NUIT  ” ONT  TRIOMPHÉ  A L’OPÉRA 


Avec  Yves  Montand  en  première  partie  et  le  nouveau  film  de  René  Clair  sur  l'écran  de  l’Opéra,  les  Pari- 
siens ont  connu  jeudi  dernier  la  soirée  la  plus  brillante  de  l’année.  LES  BELLES  DE  NUIT  — 
Martine  Carol,  Gina  Lollobrigida,  Magali  Vendeuil  — et  Gérard  Philipe  ont  triomphé,  et  le  Président 
de  la  République  qui  avait  demandé  à René  Clair  de  venir  dans  sa  loge,  s’est  fait  présenter  les  vedettes 
du  film.  Toute  la  salle  s’est  levée  à la  fin  de  la  projection  pour  applaudir  René  Clair  qui  se  tenait 
à côté  de  M.  Vincent  Auriol  dans  la  loge  présidentielle.  Organisé  par  Georges  Cravennes  pour  Franco- 
London-Film  et  la  Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont,  le  gala  de  l'Opéra  a laissé  une  somme 
importante  pour  les  orphelins  de  la  Résistance  dont  s’occupe  le  groupement  « Revivre  ». 


toutes  bobines... 


❖ M.  Elias  Lapinère  entrerait  à la  Métro 
Goldwyn  Mayer  pour  superviser  la  publicité  en 
Europe  de  cette  grande  compagnie. 

❖ Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  commence 
sa  cinquième  semaine  au  Vox  d’Avignon.  Dans 
le  même  temps,  Jeux  Interdits  commence  sa 
troisième  semaine  au  Rio. 

❖ Les  difficultés  cinématographiques  au  Mexi- 
que, et  l'appel  fait  aux  banques,  sont  le  prétexte 
à un  examen  minutieux  des  conditions  de  la 
crise.  C’est  l’occasion  de  publier  les  salaires  des 
vedettes  : Maria  Félix  demande  250.000  pesos 
par  film  ; De  Cordova,  150.000  ; Dolorès  del  Rio, 
100.000.  Les  banques  attirent  l’attention  sur  ces 
taux  excessifs. 

❖ La  disette  de  pellicule,  qui  est  toujours  le 
point  faible  du  Cinéma  en  Argentine,  connaît 
en  ce  moment  une  accentuation  sérieuse.  Ce 
sont,  nous  l’avons  dit  déjà  ici,  les  exigences 
en  fourniture  de  pellicule  qui  sont  à l’origine 
des  difficultés  des  accords  et  des  échanges  de 
films  avec  ce  pays. 

❖ Tandis  que  les  Syndicats  américains  tentent 
de  réagir  contre  les  productions  américaines 
à l’extérieur,  voici  que  l’on  annonce  que  la 
Mcnogram  Pict.  crée  au  Japon  une  organisation 
de  production.  A cette  nouvelle,  ajoutons  que 
les  firmes  américaines  développent  sensiblement 
leur  activité  en  Suède  : deux  films  suédois  sont 
réalisés  en  double  version  américaine  et  sué- 
doise ; la  Fox  et  la  M.G.M.  préparent  des  réa- 
lisation à Stockholm. 

❖ Un  Office  pour  l’exportation  des  films  alle- 
mands se  constitue  auprès  du  Ministère  du 
Commerce  de  Bonn,  doté  d’un  fonds  d’un  demi- 
million  de  marks,  pour  « faciliter  la  vente  et 
la  distribution  à l’extérieur  ».  Cette  année, 
l’exportation  a rapporté  6 millions  de  marks. 

❖ Au  moins  500  salles  des  U. S. A.,  fréquentées 
par  3.750.000  clients  de  langue  espagnole,  pas- 
sent des  films  mexicains  : c’est  ainsi  que  les 
U. S. A.  sent  le  plus  important  marché  extérieur 
pour  le  film  mexicain. 

❖ Le  récent  accord  économique  italo -allemand 
prévoit  des  coproductions.  C’est  M.  Rizzoli 
(l'heureux  coproducteur  franco-italien  de  Don 
Camillo  et  de  Lucrèce  Borgia ) qui  entreprendra 
le  premier  film  de  la  série  prévue  : Sans  Voiles, 
réalisateur  Carminé  Gallone.  Prochainement, 
M.  Rizzoli  réalisera  un  film  en  coparticipation 
italo-germano-française. 

❖ A l’occasion  du  premier  tour  de  manivelle 
du  film,  Les  Amours  finissent  à l’Aube,  la  so- 
ciété des  Films  Vendôme  (A.  Osso),  a organisé 
lundi  dernier,  une  sympathique  réception,  à 
laquelle  assistaient  Henri  Calef,  metteur  en 
scène  ; Marcel  Rivet,  scénariste  et  André  Tabet, 
dialoguiste,  ainsi  que  les  principaux  interprètes 
du  film,  Georges  Marchai,  Françoise  Christophe, 
Nicole  Courcel,  Suzanne  Dehelly  et  René  Blan- 


CHARLES  CHAPLIN 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur 


Charles  Chaplin  n’a  guère  eu,  semble-t-il,  le 
temps  de  se  reposer  à Paris.  Après  les  deux 
manifestations  qui  ont  suivi  son  arrivée,  et 
que  nous  avons  relatées,  ce  furent,  deux  jours 
plus  tard,  la  Société  des  Auteurs  et  Composi- 
teurs dramatiques  et  l’Association  des  Auteurs 
de  Films  qui  le  recevaient,  rue  Ballu,  afin  de 
lui  faire  remettre  officiellement,  par  M.  André 
Marie,  ministre  de  l’Education  nationale,  la  ro- 
sette dé  la  Légion  d’Honneur.  Lundi,  l’Union 
des  Artistes  lui  faisait  une  immense  ovation  au 
Théâtre  des  Ambassadeurs,  et  enfin,  mercredi, 
le  Président  de  la  République,  les  diplomates 
et  le  Tout-Paris,  l’acclamaient  au  Théâtre  Fran- 
çais. En  ajoutant  que  le  Ministre  de  l’Industrie 
et  du  Commerce  l'a  reçu  jeudi  somptueusement, 
on  ne  peut  que  constater  que  Charles  Chaplin 
est  vraiment  devenu  une  personnalité  très  offi- 
cielle, ce  qui  doit  bien  faire  sourire  le  « Chariot  » 
de  1914.  Avant  son  départ,  qui  a eu  lieu  ven- 
dredi 7 novembre,  Charles  Chaplin  a quand 
même  eu  l’occasion  de  prendre  contact  avec 
quelques-uns  de  ses  vieux  amis,  René  Clair,  Jean 
Renoir,  Maurice  de  Canonge  et  de  se  créer  de 
nouveaux  amis  (Yves  Montand,  Simone  Signoret, 
ainsi  que  Danielle  Delorme  et  Daniel  Gélin,  à 
qui  il  a rendu  visite  aux  studios  de  Billancourt, 
où  ils  tournent  Les  Dents  longues. 

Retourné  en  Angletere,  Charles  Chaplin  re- 
viendra à Paris  vers  la  fin  du  mois  de  novembre. 

P.  R. 


UN  FILM  HORS-SERIE 


LE  CHEMIN  DE  DAMAS,  réalisé  par  Max  Glass  et  distribué  par  les  Films 
Fernand  Rivers,  a fait  une  profonde  impression  lors  de  sa  présentation 
corporative  sur  les  directeurs  présents  au  « Marignan  » et  se  classe  parmi 
les  productions  françaises  les  plus  importantes  de  l’année. 
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RENÉ  JAYET 

C’est  avec  une  profonde  tristesse  que  nous 
avons  appris  la  mort  de  notre  ami,  le  metteur 
en  scène  René  Jayet,  qui  a succombé  vendredi 
dernier,  31  octobre,  à son  domicile  parisien,  à 
la  suite  d’une  longue  et  douloureuse  maladie. 

Homme  doux,  aimable,  sensible,  modeste,  ami 
fidèle,  René  Jayet  collaborait  à l’activité  de  notre 
industrie  depuis  1926,  d’abord  comme  opérateur, 
puis  comme  metteur  en  scène  et  parfois  aussi 
comme  producteur. 

On  citera  particulièrement  parmi  ses  films 

I d’avant  guerre,  Passeur  d’Hommes  et  Terre 
d’ Angoisse  ( Deuxième  Bureau  contre  Komman- 
dantur) , qu’il  tourna  en  1938,  en  collaboration 
avec  Robert  Bibal. 

Pendant  la  guerre,  il  réalisa  Ici  l’on  pèche 
(1941)  et  Vingt-cinq  Ans  de  Bonheur  (1943)  et 
depuis  la  Libération  : Le  Cabaret  du  Grand 
Large,  L’Homme  de  la  Nuit  (1946),  Brigade  Cri- 
minelle (1947,  conseiller  technique),  Mandrin, 
Bichon  (1947),  Ma  Tante  d’Honfleur  (1948),  Une 
Nuit  de  Noce  (1948),  Les  Aventuriers  de  l’Air 
(1950),  Le  Chéri  de  sa  Concierge  et  Moumou 
(1951),  enfin  les  Quintuplés  au  Pensionnat,  son 
dernier  film,  encore  inédit  à Paris. 

René  Jayet  avait  participé  à l’activité  des  so- 
ciétés « Art  et  Industrie  Cinématographique  » 
et  « Jad  Film  » (il  était  associé  pour  cette  der- 
nière avec  M.  Louis  Dubois). 

Né  le  20  mai  1906,  René  Jayet  avait  quarante- 
six  ans.  — P.  R. 

LOUIS  YERNEUIL 

Le  célèbre  dramaturge,  Louis  Verneuil  (de 
1 £on  vrai  nom  Louis  Colin  du  Boccage),  a été 
i|  trouvé  mort,  la  gorge  tranchée,  dans  une  bai- 
gnoire d’un  hôtel  parisien,  où  il  avait  élu  domi- 
: cile,  le  3 novembre.  Louis  Verneuil,  qui  était  né 
à Paris,  le  14  mai  1893,  avait  débuté  comme 
journaliste  à « L’Excelsior  »,  en  1911.  Il  fit 
représenter  une  dizaine  de  pièces  en  un  acte, 
entre  1911  et  1914.  Sa  première  pièce  en  trois 
actes,  La  Charrette  anglaise,  fut  jouée  en  mai 
1916.  Il  fit,  l'année  suivante,  ses  débuts  de  co- 
médien  dans  une  .pièce  en  un  acte,  La  Jeune 
Fille  Bain  et  écrivit  pour  Sarah  Bernhardt  (dont 
il  fut  le  petit-fils  par  alliance,  en  1921),  Daniel 
!j  et  Régine  Armand,  les  deux  dernières  pièces 
que  devait  interpréter  la  grande  tragédienne. 
Plus  tard,  directeur  de  théâtre  (Antoine,  Re- 
naissance et  Edouard-VII) , il  fit  débuter  Gaby 
Morlay,  en  1918,  et  Elvire  Popesco,  en  1923. 
Ces  deux  comédiennes,  dont  la  seconde  devint 
plus  tard  sa  compagne,  furent  parmi  ses  plus 
fidèles  interprètes.  De  très  nombreuses  pièces 
de  Louis  Verneuil  furent  portées  à l’écran,  tant 
en  France  qu’en  Amérique,  où  il  séjourna  long- 
temps. Parmi  celles-ci,  citons  : Le  Fauteuil  47, 
Ma  Cousine  de  Varsovie,  La  Banque  Némo,  Pile 
ou  Face,  Azaïs,  Maître  Bolbec  et  son  Mari,  Mon- 
sieur Bervely,  L’Ecole  du  Contribuable,  L'Amant 
de  Madame  Vidal,  L’Amant  de  Cœur,  Mademoi- 
selle ma  Mère,  Train  de  Plaisir,  etc. 
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SOCIÉTÉ  DES  CINÉMAS  DE  L’OCÉAN 

La  Société  des  Cinémas  de  l'Océan,  administrée 
par  M.  J.-L.  Paoli,  seul  gérant  statutaire,  a procédé 
à une  augmentation  de  son  capital  social  porté  de 
5.000.000  à 6.000.000  de  francs,  au  moyen  de  la 
création  de  1.000  parts  nouvelles  de  1.000  francs, 

; souscrites  et  entièrement  libérées  par  M.  Maurice 
Jacquemetton,  directeur  des  salles  « Alhambra  » 
et  « Théâtre  des  Arts  » à Calais,  et  M.  Lucien- 
Etnile-Henri  Le  Duc,  demeurant  à Neuilly-sur- 
Seine,  15,  rue  Louis-Philippe. 

Nous  apprenons  également  que  le  siège  de  la 
Société  des  Cinémas  de  l'Océan,  originairement 
établi  à Paris,  15,  avenue  Franklin-D. -Roosevelt, 
est  transféré  à Saint-Nazaire,  rue  Jean-d'Ust,  au 
cinéma  « Athénée  »,  dont  elle  est  propriétaire. 


A propos  du  «TROU  NORMAND» 

Une  lettre  de  M.  Gautreau,  d’«  Océanie  Films  » 
de  Bordeaux,  à Victory-Films  : 

« Nous  avons  le  plaisir  de  vous  signaler  le 
brillant  résultat  remporté  par  Le  Trou  Nor- 
mand, à I’Eden,  de  Niort,  dans  la  semaine  du 
22  au  28  octobre  1952,  réalisant  630.000  fr.  de 
recettes  brutes  pour  5.230  entrées. 

Il  s’agit  là  d’un  record,  les  plus  importantes 
recettes  à ce  jour  étant  respectivement  de  580.000 
et  503.000  francs. 


Le  numéro  de  téléphone  de  la 
S.N.E.  Gaumont,  3,  rue  Caulaincourt. 
est  devenu  BAT.  73-40. 


M.  FLAUD 
Directeur  du  C.N.C. 
a visité 

les  Laboratoires  L.T.C. 

Poursuivant  sa  visite  des  Industries  techni- 
ques, M.  Jacques  Flaud,  directeur  général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  s’est 
rendu  mercredi  29  octobre  à Saint-Cloud,  aux 
Laboratoires  de  Tirages  cinématographiques, 
accompagné  de  MM.  Durand,  directeur  adjoint 
du  C.N.C.  ; Roger  Weil-Lorac,  délégué  général 
de  la  Confédération  ; Proteau  (Fédération  des 
Industries  techniques),  Gelly  (Production  et  In- 
dustries techniques). 

M.  Franay  a présenté  au  Directeur  général 
ses  principaux  collaborateurs  : MM.  Passy, 
Faidherbe,  Loir,  Chaligné,  Guy  Seitz,  Binder  et 
Joffroy. 

M.  Flaud  a été  vivement  intéressé  par  la 
technique  moderne  de  cette  usine  (moyenne  : 
deux  millions  de  mètres  par  mois),  et  qui  a 


M.  Jacques  Flaud,  directeur  général  du  C.N.C. , 
visite  les  Laboratoires  L.T.C.  à Saint-Cloud. 

traité  au  cours  de  la  dernière  saison  les  films 
les  plus  importants  de  la  production  française 
et  étrangère,  notamment  Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo,  Fanfan  la  Tulipe,  Nous  sommes 
tous  des  Assassins,  La  P...  Respectueuse,  Le  Doc- 
teur Schweitzer,  Messaline.  etc. 

M.  Flaud  a parcouru  les  services  de  dévelop- 
pement, de  tirage  et  de  montage,  où  l'air  condi- 
tionné et  l'heureuse  disposition  des  locaux 
concourent,  avec  la  bonne  tenue  et  la  capacité 
technique  du  personnel,  aux  conditions  opti- 
mum d’un  travail  rationnel. 

Ajoutons  que  le  nouveau  procédé  de  la- 
tensification, mis  au  point  ces  derniers  mois  par 
le  Laboratoire,  a particulièrement  retenu  l’at- 
tention du  Directeur  général.  Rappelons  que  ce 
procédé  permet  la  prise  de  vues  extérieures  de 
nuit,  avec  un  éclairage  très  réduit,  en  révélant 
sur  le  négatif  tous  les  détails  insuffisamment 
exposés. 

Tous  les  opérateurs  qui  ont  déjà  utilisé  ce 
procédé  s’en  déclarent  entièrement  satisfaits. 

Après  la  visite  de  l’auditorium  Western  Elec- 
tric, optique  et  magnétique,  M.  Franay,  au 
cours  de  la  conversation  avec  M.  Flaud,  lui  a 
indiqué  les  projets  en  cours,  concernant  la  cou- 
leur : problèmes  auxquels  la  Société  L.T.C. 
attache  la  plus  grande  importance,  pour  mettre 
toujours  à la  disposition  du  Cinéma  français 
les  moyens  techniques  les  plus  modernes. 


M.  NACHBAUR 

Adjoint  à I exploitation  Pathé 

Nous  apprenons  avec  joie  la  nomination  de 
M.  Lucien  Nachbaur,  qui  assurait  depuis  sep- 
tembre 1944  avec  autant  d’autorité  que  de  cour- 
toisie, le  poste  de  directeur  du  Marignan,  aux 
fonctions  d’adjoint  au  directeur  de  l'Exploita- 
tion de  la  Société  des  Théâtres  Cinématographi- 
ques Pathé. 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Maria  Flore  et  Vincenzo  Musolino  dans  une  scène 
du  film,  DEUX  SOUS  D’ESPOIR,  qui  vient  de  rem- 
porter un  triomphal  succès  à Paris. 

(Cliché  Filins  Marceau.) 


MOUVEMENTS  DANS  LA  COULEUR 

M.  Herbert  J.  Yates,  président  de  la  Republic 
Pict.,  annonce  qu’il  consacre  un  million  de  dol- 
lars au  perfectionnement  du  système  True-Color. 

Gevaert  installe  aux  Indes  un  laboratoire  im- 
portant pour  le  développement  et  le  tirage  des 
films  sur  Gevacolor. 

A Leverkusen  (Westphalie) , auprès  des  usines 
I.G.  Farben,  s'installe  une  fabrique  de  pellicule 
Agfacolor  (capital  100  millions  de  marks),  pour 
suppléer  au  défaut  de  livraison  provenant  des 
usines  Agfa  de  Wolfen  (zone  soviétique). 

La  British-Pathé  a fait  breveter  un  nouveau 
système  : Pakolor  (procédé  négatif-positif) . 

En  Italie,  deux  grands  films  vont  être  tournés 
en  Ferraniacolor  : Chansons  du  Demi-Siècle 
(prod.  : Roma  Film-Amato  ; réal.  : Domenico 
Paolella)  et  Afrique  sous  les  Mers  (prod.  : Ti- 
tanus  Phoénix  ; réal.  : Giovanni  Roccardi). 

La  Ferraniacolor  annonce  la  réussite  d’es- 
sais de  contre-typage  de  négatifs  couleurs,  sur 
une  base  industrielle  ; ces  essais  ont  été  réali- 
sés à l’occasion  du  film  Rencontre  dans  la  Nuit 
(G.  Jacchia)  tourné  en  Ferraniacolor. 

♦ 

Le  « MARIGNAN » 

possède  un  écran  unique  en  France 

A l’occasion  de  la  sortie  du  grand  film  de 
Charlie  Chaplin,  Limelight,  le  Marignan  a fait 
installer  un  nouvel  écran,  permettant  une  pro- 
jection d'une  qualité  exceptionnelle.  Le  procédé 
de  cet  écran  R.C.A.  Synchro  screen,  d’invention 
anglaise,  est  exploité  en  France  par  Pathé-Ci- 
néma.  Il  en  existe,  à l'heure  actuelle,  60  à New 
York  et  un  à Londres. 

L’avantage  de  l’écran  R.C.A.  Synchro  screen 
est,  tout  en  diminuant  le  désuet  cadre  noir,  de 
donner  un  maximum  de  visibilité  au  centre  du 
champ  visuel  et  une  illumination  des  contours 
immédiats  de  l’image  évitant  toute  perte  de 
visibilité.  C’est  une  fenêtre  ouverte  sur  la  vie. 

Une  démonstration  de  ce  procédé  aura  lieu 
samedi  matin,  8 novembre,  au  Marignan.  La 
projection  d'un  film  spécial  sera  accompagnée 
d'un  exposé  technique  sur  les  avantages  de  cet 
écran,  dont  nous  avons  pu  déjà  apprécier  les 
qualités  exceptionnelles. 

♦ 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  F.  R. 

L’assemblée  générale  du  Syndicat  National  des 
Cinémas  Substandard  s’est  tenue  à Paris,  92, 
Champs-Elysées,  le  7 octobre  1952,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Constantin. 

De  nombreux  directeurs,  venus  de  toutes  les 
régions  de  France,  étaient  présents  à cette  réunion, 
qui  s'est  déroulée  dans  une  atmosphère  très  ami- 
cale. 

L’ordre  du  jour  comprenait  : la  nomination  d’un 
commissaire  aux  comptes  ; la  lecture  du  rapport 
moral  par  le  secrétaire,  M.  Guillot  ; la  lecture  du 
rapport  financier  par  le  trésorier,  M.  Blondel  ; l’al- 
locution du  président  ; l’élection  pour  le  rempla- 
cement des  membres  du  Conseil  sortants  ; les  ques- 
tions diverses,  portant  principalement  sur  le  Non- 
Commercial. 

Le  soir,  un  banquet  amical,  auquel  assistaient  de 
nombreux  distributeurs,  a réuni  les  adhérents. 

Le  Syndicat  des  Cinémas  Substandard  remercie 
ici  ses  adhérents  qui  ont  donné,  par  leur  présence, 
leur  appui  et  la  preuve  de  l'intérêt  qu'ils  portent 
à leur  profession,  et  souhaite  qu’un  plus  grand 
nombre,  encore,  comprenne  leur  devoir  syndical. 
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FRÉQUENTATION  des  SALLES  d'EXCLUSIVITÉ  à PARIS 

(Les  Recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

Prix 

des  places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

ENTREES 
de  la 
semaine 

RE- 
CETTES 
de  la 
semaine 

TOTAL 

des 

Entrées 

TOTAL 

des 

Recettes 

Maximum  des  entrées  hebd. 
Minimum  des  entrées  hebd. 


Réalisé 

depuis 

1945 


Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 


SEMAINE  DU  VENDREDI  24  OCTOBRE  AU  JEUDI  30  OCTOBRE  1952  (inclus) 

lre  Semaine 


MAX-LINDER  

772  pl.  - 35  s. 

ISO,  200 

225  fr. 

Onze  Heures  sonnaient  (RKO) 

4.992 

1.123.200 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas.  Ville 

Frontière) 

MOULIN-ROUGE  ... 
1.680  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
250  fr. 

Onze  Heures  sonnaient  (RKO) 

8.549 

1.538.820 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  VEDETTES  

505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Onze  Heures  sonnaient  (RKO) 

3.020 

724.800 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

ALU AMBRA  

200.  250  fr. 

Le  Secret  d’uce  Mère  (Fr.)  (Hé- 

15.559 

4.071.370 

27.040 

27.040 

(Quand  les  Tambours 

2.600  pl.  - 28  s. 

300  fr. 

raut  Films)  

3.698 

3.698 

s'arrêteront) 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

Faussaire  (Cinéfi)  

7.730 

1.275.650 

10.167 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

Rayé  des  Vivants  (Fr.)  (Sirius).. 

3.850 

956.700 

13.720 

3.040 

13.720 

4.310 

(Commando  de  la 

Mort) 

LE  RAIMU 

383  pl.  - 21  S. 

350  fr. 

D.s  Hommes  qu'en  appelle  sau- 
vages (Fr.)  (Panthéon) 

2.941 

1.029.350 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent 
la  Nuit) 

2me  Semaine 

MIDI-MINUIT-POIS. 
450  pl.  - 48  S. 

200  fr. 

LE  Chevalier  de  la  Révolte 
(I).F.F.)  

4.330 

868.000 

10.360 

2.074.000 

12.465 

1.970 

10.321 

1.970 

(L’Eintôleuse) 

LE  FRANÇAIS 

1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

Trois  Dames  eet  un  As  (Victory 
Films)  

4.262 

1.261.552 

11.149 

3.259.969 

21.313 

2.932 

16.256 

3.860 

(De  l'Or  en  Barres) 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300.  350  fr. 

Trois  Dames  et  un  As  (V.O.)  (Vic- 
tory Films)  

10.300 

3.368.650 

25.999 

8.259.750 

24.439 

2.350 

14.200  (Deux  Sous  d’Espoir) 
4.200 

3"e  Semaine 

ELYSEES-CINEMA  . 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium)  

5.110 

1.481.900 

21.200 

6.158.000 

N.  C. 

N.  C. 

10.090 

2.060 

(Une  Place  au 

Soleil). 

PALAIS-ROCHECII. . 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 
230  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium)  

7.271 

1.339.290 

34.145 

6.284.436 

27.715 

2.777 

22.718 

2.777 

(Samson  et  Dalila) 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150, 200, 
250,  300  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium)  

16.725 

3.811.210 

74.266 

16.932.700 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

SELECT-PATHE  ... 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

Brelan  d’As  (Fr.)  (Pathé-Consor- 
tium)  

4.966 

945.646 

23.120 

4.421.902 

13.763 

2.229 

13.763 

2.229 

(Samson  et  Dalila) 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

Le  Mur  du  Son  (V.O)  (Cinédis).. 

11.827 

3.482.950 

47.949 

14.778.443 

N.  C. 

N.  C. 

26.276 

4.590 

(Un  Tramway  nommé 
Désir) 

REX  

200,  250  fr. 
275  fr. 

Le  Mur  du  Son  (V.O)  (Cinédis).. 

16.378 

4.018.310 

62.642 

15.313.803 

8.838 

54.973 

(La  Flèche  et  le 

3.292  pl.  - 35  s. 

80.061 

8.838 

Flambeau) 

8me  Semaine 

BIARRITZ  

628  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 
rius)   

7.156 

2.504.600 

86.879 

30.386.700 

13.730 

N.  C. 

13.730 
N.  C. 

(Le  Fleuve) 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Adorables  Créatures  (Fr.-It.)  (Si- 
rius)   

9.642 

3.368.500 

106.386 

37.153.900 

22.832 

2.714 

16.848 

4.920 

(Le  Fleuve) 

SEMAINE  DU 

MERCREDI  29  OCTOBRE  AU  MARDI  4 NOVEMBRE  1952  (inclus) 

lre  Semaine 

GAUMONT-THE.  ... 
420  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

j Le  Fruit  Défendu  (Fr.)  (Cocinor). 

6.930 

| 1.288.980 

1 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

2me  Semaine 

AUBERT-PALACE  .. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Le  Fruit  défendu  (Fr.)  (Cocinor).. 

8.881 

2.094.446 

19.005 

4.482.730 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché 
du  Monde) 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

La  Minute  de  Vérité  (Fr.-It.) 
(Gaumont-Distribution)  

22.530 

6.882.500 

51.551 

14.890.650 

30.320 

6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

La  Minute  de  Vérité  (Fr.-It.) 
(Gaumont-Distribution)  

14.592 

5.101.600 

32.268 

11.285.000 

19.412 

2 039 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde 

Don  Camillo) 

GAUMONT-PALACE 
4 670  pl.  - 28  s. 

250  fr. 
300  f r 

La  Minute  de  Vérité  (Fr.-It.) 

40.917 

10.002.784 

89.021 

21.817.284 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo) 

4me  Semaine 

LORD-BYRON  

462  pl.  - 42  s. 

150.  300  fr. 

Les  Conquérants  solitaires  (Fr.) 
(Seine  Prod.)  

4.225 

1.219.650 

15.300 

4.375.650 

11.254 

1.400 

9.831 

3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

LE  VENDOME  

628  pl.  - 28  s. 

300  f r. 

Umberto  D (V.O.)  (Cinédis) 

3.220 

966.000 

15.110 

4.536.000 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

PANTHEON  

160,  180  fr. 

Rasho-Mon  (V.O.)  (Filmsonor) . . . . 

4.545 

743.200 

19.701 

3.216.820 

7.914 

1.280 

7. 914 

(Miracle  à Milan) 

353  pl.  - 35  s. 

1.280 

5m*  Semaine 

NEW  YORK 

300  pl.  - 35  s. 

100,  180  fr. 

| Sélection  de  films  en  relief  bri- 
I tanniques  

4.800 

| 880.000 

j 25.172 

| 4.480.640 

8.480 

1.960 

7.830 
[ 1.960 

(Ma  Femme  est  For- 
midable) 

6me  Semaine 

LE  BROADWAY  . . 
420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

| Jeux  Interdits  (Fr.)  (Corona) 

6.500 

1.911.000 

| 48.190 

| 14.082.950 

13.450 

2.640 

11.575 
N.  C 

(Films  en  Reliefs) 
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AU  PALAIS 
DE  L'ÉLYSÉE 


M.  Vincent  Auriol,  Président  de  la 
République,  ayant  exprimé  le  désir 
que  le  film  de  Charlie  Chaplin, 
Limelight,  lui  soit  présenté  au  Palais 
de  l'Elysée,  le  Secrétariat  de  la  Prési- 
dence a chargé  la  Société  Nouvelle 
Pathé-Cinéma  d'organiser  une  projec- 
tion privée. 

Cette  projection  a eu  lieu  le  mer- 
credi 29  octobre  1952  dans  le  grand 
salon  de  l'Elysée,  en  présence  de 
M.  Vincent  Auriol,  de  Mme  Auriol  et 
de  personnalités  parmi  lesquelles  : 
M.  Liffran,  Président  de  la  Société 
Nouvelle  Pathé-Cinéma,  et  M.  Re- 
maugé,  Directeur  général. 

Les  installations  techniques  ont  été 
effectuées  sur  les  instructions  de 
M.  Bourgeois,  Directeur  des  Services 
Techniques  de  la  S.T.C.P. 

A l'issue  de  cette  soirée,  M.  le  Pré- 
sident de  la  République  a tenu  à féli- 
citer personnellement  les  techniciens 
pour  la  qualité  exceptionnelle  de  la 
projection  et  la  reproduction  sonore. 


BESANÇON 

La  saison  estivale  a duré  presque  quatre  mois, 
d’où  désastre  pour  le  cinéma,  sauf  quelques  rares 
exceptions  avec  des  films  spéciaux. 

M.  Léon  Fritz,  qui  est  une  des  personnalités  les 
plus  marquantes,  a bien  voulu  nous  donner  son 
avis  sur  l'exploitation  dans  cette  ville. 

« Les  statistiques  du  C.N.C.  ont  nettement  prouvé 
que  d’une  saison  à l’autre,  le  cinéma  a perdu  beau- 
coup d'adeptes.  Pourquoi  ? La  variété  des  diver- 
tissements est  arrivée  à un  tel  développement,  que 
le  spectateur  choisit  le  meilleur,  le  plus  appro- 
prié à sa  bourse,  à son  rang  dans  la  société.  Le 
spectacle  médiocre  est  condamné  d'avance.  Nous 
avons  eu  bien  souvent  des  films  faibles. 

« La  première  partie  bien  souvent  peu  intéressante 
est  traitée  à la  légère. 

« Deux  films  au  même  programme  attirerait  le 
public  dans  les  salles  populaires,  surtout  samedi 
et  dimanche,  mais  dans  une  salle  sélecte,  où  le 
spectateur  est  difficile,  s’il  est  obligé  d’avaler,  en 
premier  lieu,  un  film  médiocre  sur  les  deux,  il 
sera  mécontent. 

« Donc,  un  programme  de  qualité,  une  salle  bien 
chauffée,  un  bon  fauteuil,  un  cadre  agréable,  voilà 
les  éléments  qui  peuvent  encore  nous  assurer  une 
bonne  prochaine  saison.  » 

REX  CINEMA  : 

Le  Gang  des  Tractions  arrières  : 3.933  entrées  ; 
Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge  : 2.234  entrées  ; Ma- 
nolette  : 2.288  entrées  ; Valse  dans  l'Ombre1  : 2.601 
entrées  ; La  Tour  de  Nesle  : 2.495  entrées  ; Riz 
Amer  (deuxième  vision)  ; 2.780  entrées  ; La  Chute 
de  Berlin  : 3.220  entrées  ; Duel  à Dakar  : 2.667  en- 
trées. 

CENTRAL  CINEMA  : 

Cinq  Sous  de  Lavarède  (reprise)  : 3.341  entrées  ; 
La  Fille  des  Marais  : 4.593  entrées  ; Héros  de  la 
Rue  : 3.098  entrées  ; Mon,  Curé,  Agent  secret  : 3.230 
entrées  ; Andalousie  (reprise)  : 2.959  entrées  ; Les 
Deux  Gamines  : 3.610  entrées  ; Mon  Ami  le  Cam- 
brioleur : 3.460  entrées  ; La  Chair  est  faible  : 4.395 
entrées  : Le  Prince  Pirate  : 3.370  entrées. 

VOX  CINEMA  : 

Ma  Femme  est  formidable  : 7.348  entrées  ; Piédalu 
à Paris  : 8.717  entrées  ; Chacun  son  Tour  : 8.183 
entrées  ; Un  Grand  Patron  : 8.602  entrées  ; Samson 
et  Dalila  : 9.412  entrées  ; Monsieur  Leguignon  lam- 
piste : 7.957  entrées  ; Andalousie,  6.423  entrées. 

A.  Bouldour. 
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NOUVELLES  REC 


DIJON 

Une  nette  reprise  a été  constatée  depuis  le  15  août 
dernier,  et  cette  reprise  ne  fait  que  s’accentuer. 

Ci-dessous,  les  principaux  programmes  projetés 
dans  nos  salles  : 

« A.B.C.  » (Permanent  du  circuit  A.B.C.,  admi- 
nistrateur : M.  Pouradier-Duteil  ; directeur  pour 
Dijon  : M.  Robert  Delamarre).  — Après  un  festival 
du  film  italien  avec  : Les  Années  difficiles.  Miracle 
à Milan,  Le  Christ  interdit,  actuellement  en  cours 
de  projection,  cette  salle  annonce  pour  la  saison  : 
Fanfan  la  Tulipe,  Violettes  Impériales,  Il  est  Minuit 
Docteur  Schweitzer,  Le  Fruit  défendu.  La  Jeune 
Folle,  Show  Boat. 

« Darcy-Palace  » (Directeur  : M.  Roger  Raffin) 
— Ce  vaste  semi-permanent  de  la  place  Darcy  ob 
tint  ses  records  de  recettes  avec  : Mara,  fille  sau 
vage.  Monsieur  Leguignon,  lampiste  (qui  fut  pré- 
senté par  Yves  Deniaud),  La  Maison  dans  la  Dune. 
Volets  clos,  Piédalu  fait  des  Miracles  et  actuelle- 
ment, en  cours  de  projection,  Anna  paraît  devoir 
pulvériser  les  records  et,  chose  exceptionnelle,  ce 
film  passe  en  seconde  semaine.  Films  annoncés  : 
Un  Américain  à Paris,  Le  Trou  Normand,  Jeux 
Interdits. 

« Grande  Taverne  » (Semi-permanent  du  circuit 
Maillard).  — Grâce  à une  grande  diversité  dans 
sa  programmation  d'été,  cette  grande  belle  salle 
située  face  à la  gare  Dijon-Ville,  fit  recette  avec  : 
Tonnerre  sur  le  Pacifique,  La  Dame  de  Fatima,  La 
Flibustière  des  Antilles,  Le  Schpuntz. 

Au  sujet  de  ce  dernier  film,  M.  Maillard  a eu 
l'excellente  idée  de  l’exhumer  de  la  Cinémathèque 
à l’intention  de  la  Presse  d’abord  et  du  public 
ensuite  ; il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  que 
ce  film  de  Marcel  Pagnol  qui  fut  fraîchement 
accueilli  lors  de  sa  première  sortie  sur  Dijon  il  y 
a une  douzaine  d'années,  obtint  un  franc  succès  à 
son  passage  à la  « Grande  Taverne  ». 

Actuellement,  la  « Grande  Taverne  » passe  Cas- 
que d'Or.  ainsi  qu’en  exclusivité  aux  actualités  avec 
« Le  Paris  »,  un  magnifique  reportage.  Les  Fêtes 
de  la  Vigne  à Dijon. 

Cinéma  « Grangier  ».  — Ce  coquet  permanent 
dirigé  avec  maîtrise  par  MM.  Canistro  Frères,  est 
un  des  rares  établissements  de  la  région  dont  les 
recettes  se  sont  maintenues  cet  été,  l’excellence 
de  sa  programmation  ainsi  que  sa  nouvelle  instal- 
lation de  cabine  par  Pathé-Cinéma  ne  sont,  sans 
doute,  pas  étrangères  à ces  beaux  résultats. 

A signaler  les  recettes  records  avec  Quartier  In- 
terdit qui,  après  une  passation  de  trois  semaines 
en  février,  fit  encore  recette  en  reprise  en  juillet. 

Le  Mensonge  d’une  Mère  (3  semaines),  L’Enfant 
du  Péché,  Tourbillon  de  Paris,  Au  Cœur  de  la 
Casbah  (2  semaines  chacun). 

Excellente  reprise  de  Pépé  le  Moko. 

Le  « Grangier  » passe  actuellement  en  quatrième 
semaine  La  Fille  au  Fouet. 

La  P...  Respectueuse  est  annoncé  au  prochain 
programme. 


« Olympia  ».  — Cette  grande  salle  de  l’avenue 
Foch  a vu  sa  moyenne  de  recette  de  l'exercice 
1951-1952  en  augmentation  de  88  % sur  l’exercice 
précédent  qui  était  déjà  d’une  fort  belle  tenue. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux  ont  eu  la  grande  fa- 
veur du  public,  cependant  le  record  a été  battu 
par  Les  Fils  des  Mousquetaires,  suivi  par  Quand 
la  Chair  est  faible,  Trois  Petits  Mots,  Ouvert 
contre  X...,  L’Attaque  de  la  Malle-Poste. 

Cet  établissement  qui  est  désormais  « perma- 
nent » est  actuellement  en  pleine  transformation, 
l’intérieur  de  la  salle  va  être  d'ici  peu  complète- 
ment rénové.  Avec  ses  1.200  places,  non  seulement 
il  est  la  grande  salle  de  Dijon,  mais  il  sera  ainsi 
le  pius  moderne.  Quant  à sa  façade...  Chut  ! nous 
en  reparlerons  dans  un  de  nos  prochains  numéros. 

L'«  Olympia  » passe  actuellement  Corrida  de  la 
Peur. 

« Le  Paris  » (Permanent,  circuit  Maillard).  — 
Cette  salie  climatisée  surnommée  « La  Bonbon- 
nière » du  centre  de  la  ville,  continue  à avoir  la 
faveur  du  public. 

Le  Faucon  Rouge  (lrt’  vision),  La.  Cité  des  Stu- 
péfiants (lre  vision),  ainsi  que  Rendez-vous  à Gre- 
nade (2"  vision),  La  Flèche  et  le  Flambeau  ( 2"  vi- 
sion) ont  fait  recettes. 

« Le  Paris  » passe  actuellement  en  seconde  vision 
Le  Roi  Pandore  ainsi  qu’en  exclusivité  aux  actua- 
lités avec  « La  Grande  Taverne  »,  Les  Fêtes  de 
la  Vigne  à Dijon, 

« Le  Star  ».  — Même  direction  que  l'«  A.B.C.  », 
passe  actuellement  La  Femme  au  Voile  Bleu. 

Pour  les  salles  de  quartier  dijonnaises,  nous  si- 
gnalerons à l’«  Alhambra  » (circuit  Maillard)  les 
excellentes  reprises  de  : L'Intrigante  de  Sara.toga, 
Topaze,  Le  Cavalier  LafLur,  et  en  reprise  avec 
i<  La  Grande  Taverne  »,  La  Dame  de  Fatima. 

L’«  Alhambra  » passe  actuellement  en  reprise, 
après  « La  Grande  Taverne  »,  Monsieur  Taxi,  qui 
obtint  un  beau  succès  la  semaine  précédente  dans 
cette  dernière  salle. 

« Casino  » (Même  direction  que  l’«  Olympia  »). 
— Les  années  précédentes,  cette  salle  avait  l'ha- 
bitude de  fermer  quatre  à cinq  mois  pendant  la 
saison  d'été,  cette  année  elle  n’a  fait  relâche  que 
pour  les  « congés  payés  ». 

Les  recettes  du  « Casino  » sont  en  nette  progres- 
sion sur  celles  des  années  précédentes.  De  très 
judicieuses  reprises,  des  « tandem  » avec  l’«  Olym- 
pia » et  de  bonnes  premières  visions  l’ont,  quoique 
établissement  de  quartier,  tout  particulièrement 
imposé  au  public  dijonnais.  Cette  salle  passe  ac- 
tuellement Buridan,  Héros  de  la  Tour  de  Nesles. 

« Familia  ».  — Après  ses  quinze  jours  de  fer- 
meture annuelle,  le  « Familia  » a rouvert  ses 
portes  le  21  août.  M.  Charles  Robin,  son  gérant, 
nous  annonce  pour  la  saison  la  reprise  des  grands 
succès  de  : Cendrillon,  Chacun  son  tour,  Le  Men- 
songe d une  Mère,  actuellement  en  cours  de  pro- 
jection, Mammy. 

« Eldorado  ».  — Après  quatre  mois  de  fermeture, 
i’«  Eldorado  »,  vaste  salle  située  dans  un  quartier 
populeux  du  centre  de  la  ville,  va  faire  sa  réou- 
verture le  mercredi  1er  octobre  avec  La  Flèche 
et  le  Flambeau. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

PLIDEAL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIDEAL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINE-SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


Une  agréable  surprise  attend  le  public  de  l’«  El- 
dorado ».  En  effet,  M.  André  Pierre,  son  sympa- 
thique propriétaire,  a mis  à profit  ces  quatre  mois 
de  fermeture  pour  rénover  entièrement  cette  salle 
qui  comptera  désormais  parmi  les  plus  belles  de 
la  région. 

La  cabine  a été  complètement  refaite,  elle  est 
des  plus  spacieuses  et  répond  aux  normes  de  la 
sécurité,  elle  a conservé  son  équipement  « Radio 
Cinéma  » qui  a toujours  donné  satisfaction. 

A.  Bouldour. 

LE  HAVRE 

Détruit  pendant  la  guerre  I’Alhambra-Cinema, 
du  Havre,  que  dirigent  MM.  Jaquaniello  et  René 
Ullmann  est  en  voie  de  reconstruction.  Les  tra- 
vaux sont  conduits  par  MM.  Daigue  et  Audigier, 
architectes  et  par  M.  Baraidotti,  entrepreneur 
à Bléville. 

En  octobre  1953,  I’Alhambra-Cinema  ouvrira 
ses  portes  sur  ses  1.500  fauteuils,  disposés  en 
pente,  permettant  une  visibilité  parfaite  à toutes 
les  places.  La  longueur  totale  de  cette  salle 
sera  de  60  mètres,  mais  seuls  37  mètres  sépa- 
reront l’écran  et  le  dernier  rang  des  fauteuils. 
D’une  conception  très  moderne,  cette  belle  salle 
d’exclusivité  havraise  disposera  également  d’un 
bar  et  d’un  grill-room. 

Pour  tous  renseignements  concernant  I’Alham- 
bra,  du  Havre  on  peut  s’adresser  à M.  René 
Ullmann,  S.O.V.A.R.,  10,  boulevard  Diderot,  à 
Paris  (Tél.  : DORian  53-99). 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


NALES 


VICHY 

Vichy,  la  grande  station  thermale  de  l'Ailier, 
compte  une  population  sédentaire  d’environ  trente 
mille  habitants,  chiffre  qu'il  faut  porter  à plus 
de  cent  mille  dans  le  courant  de  la  saison. 

De  ce  fait,  la  station  se  doit  de  posséder  des 
théâtres  cinématographiques  dignes  de  son  impor- 
tance et  surtout  de  la  clientèle  de  choix  qui  la 
fréquente. 

Au  total,  neuf  salles  desservent  Vichy  et  rivali- 
sent dans  une  programmation  sélectionnée  et  en 
avance  sur  la  majorité  des  villes-clés  et  même  sur 
la  capitale. 

Cette  répartition  judicieuse  dans  le  choix  des 
films  et  cette  haute  réputation  que  confère  à Vichy 
la  qualité  de  ses  programmes  cinématographiques, 
font  que  même  en  période  hivernale  et  alors  que 
la  population  se  trouve  ramenée  à l'effectif  séden- 
taire, les  neuf  salles  continuent  à la  même  cadence 
de  séances  et  connaissent  la  même  affluence. 

N’est-ce  donc  point  là  l'exemple  le  plus  probant 
que  non  seulement  Vichy  est  une  ville  à l’avant- 
garde  du  cinéma  de  par  ses  spectacles  de  qualité 
et  son  referendum,  mais  encore  par  son  pourcen- 
tage de  cinéphiles. 

Voici  ci-dessous  et  par  ordre  d'importance  des 
fauteuils,  les  neuf  salles  de  la  cité  Vichyssoise  : 

« Vichy-Ciné  »,  salle  de  première  vision  et  grande 
exclusivité,  13,  rue  de  Paris,  dont  le  directeur  est 
M.  Roger  Matout,  dispose  de  1.000  fauteuils,  la  ca- 
bine est  équipée  en  matériel  Brockliss-Simplex  et 
assure  22  séances  par  semaine. 

Les  meilleures  recettes  ont  été  obtenues  par  La 
P...  Respectueuse,  Le  Fruit  Défendu.  Nous  sommes 
tons  des  Assassins,  Jeux  Interdits... 

« Casino  des  Fleurs  »,  salle  de  première  vision 
et  grande  exclusivité,  11,  rue  Sornin,  directeur  M. 
André  Bailly,  possède  900  fauteuils,  la  cabine  est 
équipée  en  matériel  Brockliss-Simplex,  avec  22 
séances  par  semaine,  cette  salle  a obtenu  de  très 
belles  recettes  avec  des  films  comme  Fanfan  la 
Tulipe,  Ouvert  contre  X...,  Je  l’ai  été  trois  fois  et 
surtout  avec  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  dont 
plus  de  dix  semaines  de  succès  n'ont  pas  épuisé 
la  vogue,  établissant  en  outre  le  record  de  durée 
et  de  recettes  pour  Vichy. 

« Ciné-Presse  »,  salle  de  deuxième  vision,  2,  rue 
Ravy-Breton,  dont  le  directeur-propriétaire  est  M. 
Eugène  Ducarme.  La  cabine  de  cette  salle  est 
équipée  par  Philips  Radio,  modèle  type  PH  60, 
contient  625  fauteuils  et  assure  22  séances  par  se- 
maine. 

Cette  salle  de  deuxième  vision  a obtenu  de  ma- 
gnifiques résultats  avec  des  films  comme  Dieu  a 
besoin  des  Hommes,  Jour  de  Fête... 

« Le  Pax  »,  salle  de  première  vision,  3,  rue  Bur- 
niol,  directeur  M.  Roger  Matout,  possède  600  fau- 
teuils, la  cabine  est  équipée  en  Brockliss-Simplex, 
assure  22  séances  par  semaine. 

A obtenu  ses  meilleures  recettes  avec  Adorables 
Créatures. 

« A.B.C.  »,  salle  de  première  vision  et  grande  ex- 
clusivité, 18,  rue  Georges-Clemenceau,  dont  le  di- 
recteur-propriétaire est  M.  Henri  Duprat,  dispose 
de  500  fauteuils  avec  cabine  équipée  par  Philips 
Radio,  en  matériel  équivalent  à celui  du  Palais  des 
Festivals  à Cannes. 

Les  séances  sont  de  22  par  semaine  et  les  meil- 
leures recettes  ont  été  obtenues  avec  Le  Voleur 
de  Venise,  Trois  Vieilles  Filles  en  Folie,  Un  Tram- 
way nommé  Désir,  Annie  Reine  du  Cirque,  la  Flè- 
che Brisée,  La  Reine  Africaine,  Les  Fils  des  Mous- 
quetaires. 

« Royal  »,  salle  de  première  vision,  12,  rue  du 
Président-Wilson,  directeur-propriétaire  : M.  Henri 
Duprat,  possède  également  500  fauteuils,  cabine 
équipée  en  matériel  Philips  Radio,  identique  à celui 
de  l’«  A.B.C.  »,  également  22  séances  par  semaine. 

D’excellentes  recettes  ont  été  réalisées  avec  Les 
Mines  du  Roi  Salomon,  L’Amant  de  Lady  Loverly, 
Allô,  je  t’aime,  Chanson  Païenne,  L’Intrigante  de 
Saratoga,  L’Oiseau  de  Paradis. 

« Le  Lux  »,  salle  de  première  vision,  directeur, 
M.  André  Bailly,  se  situe  6,  rue  de  Paris  et  possède 
500  fauteuils,  assure  22  séances  par  semaine,  avec 
une  cabine  équipée  en  matériel  National. 

Les  meilleures  recettes  : Anna,  Les  Contes  d'Hoff- 
mann et  en  général  la  production  américaine. 

« Tivoli  »,  salle  de  première  vision,  8,  rue  Jean- 
Jaurès,  directeur  M.  Roger  Matout,  460  fauteuils, 
22  séances  par  semaine,  la  cabine  est  équipée  en 
matériel  Brockliss-Simplex. 

Les  meilleurs  résultats  d'exploitation  l’ont  été 
avec  Des  Quintuplés  au  Pensionnat,  Monsieur  Taxi, 
Coiffeur  pour  Dames. 

« Le  Paris  »,  salle  de  deuxième  vision,  9,  rue 
Sornin,  directeur  M.  Roger  Matout,  possède  320 
fauteuils,  22  séances  par  semaine. 


La  cabine  de  cette  salle  est  équipée  en  matériel 
Philips  Radio.  « Le  Paris  » passe  en  reprise  les  pro- 
grammations du  « Vichy-Ciné  » et  du  « Pax  ». 

Avant  de  terminer  cet  aperçu  sur  les  salles  de 
Vichy,  il  est  à noter  tout  spécialement  l’initiative 
prise  par  M.  Henri  Duprat,  directeur-propriétaire 
des  salles  « A.B.C.  » et  « Royal  »,  qui  a prévu  dans 
cette  dernière  salle  un  équipement  en  16  mm,  spé- 
cailement  conçu  pour  la  projection  sonore  des  ac- 
tualités locales,  que  cet  actif  exploitant  réalise  lui- 
même  dans  des  conditions  techniques  absolument 
remarquables. 

Mentionnons  que  la  clientèle  de  Vichy,  très  for- 
tement composée  d'un  public  jeune,  dynamique 
et  particulièrement  connaisseur,  porte  sa  préférence 
sur  la  programmation  nationale,  mais  à condition 
d’absolue  qualité. 

Les  films  américains  ou  étrangers  connaissent 
aussi  une  grande  faveur,  mais  en  fonction  de  la 
même  condition. 

Vichy  se  présente  donc  comme  un  vrai  baro- 
mètre de  l'Exploitation  et  l’évolution  économique 
de  ses  salles  mérite  une  toute  particulière  atten- 
tion de  la  part  de  l’industrie  cinématographique. 

R.  Saramito. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

La  saison  d’hiver,  « la  grande  saison  »,  comme 
on  l’appelle,  est  déjà  commencée  et  divers 
résultats  obtenus  semblent  vouloir  confirmer 
l’espoir  des  directeurs.  Les  vendanges  sont  en  effet 
terminées  depuis  plusieurs  semaines,  les  vacances 
ont  pris  fin,  la  rentrée  des  classes  est  maintenant 
totale  et  la  vie  normale  reprend  donc  son  cours,  de 
sorte  que  la  clientèle  est  prête  à fréquenter  assi- 
dûment les  salles  de  cinéma. 

Les  directeurs  (comme  nous  l'avons  écrit  récem- 
ment), ont  profité  de  la  période  d’été  pour  trans- 
former leur  salle  et  aussi  pour  traiter  le  plus  grand 
nombre  de  films  de  qualité,  susceptibles  de  drainer 
vers  leurs  fauteuils  la  majorité  des  cinéphiles. 

Les  recettes  de  l’été  1952  prouvent,  dans  l’en- 
semble, une  très  légère  augmentation  sur  celles 
de  l'été  1951,  mais  le  nombre  des  entrées  est  en 
baisse  de  5 à 6 %.  Il  serait  donc  intéressant  pour 
les  directeurs,  non  seulement  de  réussir  à main- 
tenir la  clientèle,  mais  surtout  de  parvenir  à l'aug- 
menter dans  le  courant  des  prochains  mois. 

Quels  sont  les  moyens  pour  cela  ? Toujours  of- 
frir aux  clients  un  spectacle  de  qualité,  une  pré- 
sentation impeccable  (image  et  son)  et  un  confort 
véritable.  Donc,  des  programmes  copieux  avec  des 
films  d'un  intérêt  certain  au  peint  de  vue  scéna- 


rio, interprétation  et  réalisation,  films  annoncés 
par  une  publicité  judicieuse,  dans  le  but  d’impo- 
ser son  choix  au  public.  Pour  cela,  utiliser  au 
mieux  les  supports  publicitaires,  — les  média, 
comme  disent  les  professionnels  — affiches,  ar- 
ticles, pavés,  prospectus,  radio,  etc.  Quelques  ha- 
bitudes sont  peut-être  à modifier,  mais  la  réussite 
doit  logiquement  couronner  l’initiative  et  la  per- 
sévérance. 

Le  cinéma,  en  effet,  est  une  distraction  et  néces- 
saire pour  la  masse  comme  pour  l’élite  (question 
de  programmes)  ; il  fait  partie  de  la  vie  moderne, 
tout  comme  l’automobile,  la  radio,  etc.  Mais  les 
spectateurs  ne  doivent  pas  arriver  à le  considérer 
comme  un  luxe  superflu  ; pour  cela,  il  faut  allon- 
ger le  spectacle  au  maximum  dans  le  cadre  trop 
rigide  des  autorisations  actuelles. 

Les  directeurs  doivent,  avec  leurs  propres  armes  ■ 
(documentaires,  actualités,  dessins  animés,  grands 
films,  appareils  modernes,  confort  de  la  salle,  etc.), 
lutter  contre  les  attractions  concurrentes  qui  atti- 
rent de  nombreuses  personnes,  soit  par  l’attrait 
de  la  nouveauté,  soit  simplement  par  le  goût  du 
changement  : Cirques  (à  Béziers,  8 millions  dé 
recettes  en  deux  séances  !),  course  de  taureaux, 
réunions  sportives  (ces  dernières  manifestations 
parfois  protégées  par  les  Municipalités  sous  formes 
de  subventions  importantes),  etc.  — G.  Dejob. 

BIARRITZ 

La  saison  d’été  1952  des  cinémas  de  la  Côte  bas- 
que a été  extrêmement  brillante,  tant  par  la  qua- 
lité des  films  présents  que  par  les  rendements  ob- 
tenus : 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  avec  l’inoublia- 
ble Fernandel,  se  taille  la  part  du  lion,  réalisant 
en  3 semaines  (une  au  « Royal  »,  730  places  ; une 
au  « Paris  »,  500  places  ; une  au  « Lutetia  »,  730  pla- 
ces) : 3.937.548  fr.  en  16.850  entrées.  Viennent  en- 
suite : Le  Fruit  défendu  (1  semaine  au  « Royal  »)  : 
1.097.725  fr.  et  4.640  entrées  ; Nous  sommes  tous  des 
Assassins  (une  semaine  au  « Royal  »)  : 1.084.871  fr. 
4.151  entrées  ; Adorables  Créatures  (une  semaine  au 
« Royal  »)  : 1.030.957  fr.  et  2.945  entrées  ; La  P... 
Respectueuse  (une  semaine  au  « Royal  »)  911.073 

francs  et  4.374  entrées  ; Jupiter  (une  semaine  au 
« Royal  »)  : 789.543  fr.  et  3.382  entrées  ; Anna  (une 
semaine  au  « Royal  »)  : 748.512  fr.  et  3.196  entrées  : 
Coiffeur  pour  Dames  (une  semaine  au  « Paris  »)  : 
668.520  fr.  et  2.994  entrées  ; Les  Fils  des  Mousque- 
taires (une  semaine  au  « Lutetia  »)  : 562.330  fr.  et 
3.261  entrées  ; Histoires  de  Détectives  (une  semaine 
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Le  film  SENS  U ALIT  A . que  distribue  Paramount, 
sort,  à partir  du  vendredi  14  novembre,  en  pre- 
mière exclusivité,  dans  quatre  grandes  salles 
parisiennes,  en  version  française  et  en  version 
originale.  Ce  film  révèle  au  grand  public  Eleanora 
Rossi  Drago,  dernière  découverte  du  Cinéma  italien. 


au  « Paris  »)  : 462.710  fr.  et  2.060  entrées  : L’Affaire 
Cicéron  (une  semaine  au  « Lutetia  »)  : 435.330  fr. 
et  2.501  entrées. 

A signaler  que  lors  de  la  sortie  d' Adorables  Créa- 
tures, le  prix  unique  des  places  était  de  350  francs, 
ce  qui  explique  la  faiblesse  relative  du  nombre 
d'entrées. 

M.  Jean  Grandé,  qui  a bien  voulu  être  assez  ai- 
mable pour  nous  communiquer  ces  résultats,  se 
déclare  satisfait  de  cette  excellente  saison. 


<f  Une  bonne  recette  ” 

pour  faire  de  belles  recettes  ! 

“ Il  TROU  NORMAND  ” 


VILLES 

ENTRÉES 

RECETTES  BRUTES 

TOUL 

2.867 

210.595 

Ra«bervillien 

5 1.794 

136.060 

RAON-ltupe 

1.783 

135.282 

AUZUN 

N.  C. 

120.000 

HAUTMOM 

r n.  c. 

300.000 

mui-im 

N.  C. 

301.000 

NIORT 

5.230 

630.000 

DISTRIBUTION  : VICTOR  Y-FILMS 


PERPIGNAN 

En  retenant  le  film  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo  pour  la  présentation  en  tandem  au  « Nou- 
veau Théâtre  » et  au  « Familia  » de  Perpignan, 
MM.  Font,  de  la  Société  d’Entreprise  de  Spectacles, 
ont  réussi  un  véritable  coup  de  maître. 

Avec  les  prix  ordinaires  des  places,  le  résultat 
au  28  octobre  accuse  un  total  de  recettes  de 
5.312.560  francs,  avec  40.692  entrées  pour  deux  se- 
maines au  « Nouveau  Théâtre  » et  3 semaines  au 
cinéma  « Familia  ». 

C'est  un  résultat  sans  précédent  à Perpignan  et 
tous  les  Tecords  de  recettes  et  d’entrées  sont 
battus. 

Ci-après  le  détail  : 

« Nouveau  Théâtre  » (2  semaines)  : 2.987.100  fr. 
avec  10.696  entrées. 

« Familia  » (3  semaines)  : 2.325.450  fr.  avec 

19.996  entrées.  — G.  D. 


COMPARAISONS 

Afin  de  pouvoir  suivre  les  fluctuations  de  l'ex- 
ploitation dans  les  villes-clefs  du  Sud-Est  d’une 
année  à l’autre,  voici  pour  un  même  nombre  de 
salles  dans  chaque  ville  (soit  20  à Marseille  et 
19  à Nice)  pour  chaque  semaine  correspondante 
les  résultats  de  1950,  1951,  1952. 

Les  salles  considérées  pour  Marseille  sont  : 
« Rex  »,  <(  Français  »,  « Meilham  »,  « Capitole  », 
« Rialto  »,  « Odéon  »,  « Majestic  »,  « Hollywood  », 
« Studio  »,  « Pathé-Palace  »,  « Cinévog  »,  « Noail- 
les  »,  « Phocéac  »,  « Variétés  »,  « Ruhl  »,  « Ecran  », 
« Etoile  »,  « Club  »,  « Caméra  »,  « Cinéac-Bel- 
sunce  ». 

Les  salles  considérées  pour  Nice  sont  : « Paris- 
Palace  »,  « Variétés  »,  « Mondial  »,  « Casino  », 
« Fémina  »,  « Rialto  »,  « Escurial  »,  « Vog  », 
« Excelsior  »,  « Forum  »,  « Royal  »,  « Hollywood  », 
« Politeama  »,  « Studio  34  »,  « Cinéac  »,  « Ritz  », 
« Olympia  »,  « Windsor  »,  « Central  ». 

Pour  la  42»  semaine  à Marseille,  notons  : 


Entrées 

Recettes 

1950  . 

159.589 

16.332.685 

1951  . 

* 156.205 

20.648.760 

1952  . 

179.421 

27.268.795 

Pour  la 

43» 

semaine  à Marseille  : 

1950  . 

186.185 

19.298.980 

1951  . 

176.236 

23.279.825 

1952  . 

167.015 

24.030.050 

Pour  la 

42» 

semaine  à Nice,  notons 

1950  . 

92.320 

8.792.465 

1951  . 

84.013 

11.436.715 

1952  . 

83.856 

12.019.060 

Pour  la 

43e 

semaine  à Nice  : 

1950  . 

100.697 

10.075.065 

1951  . 

90.695 

12.232.630 

1952  . 

87.048 

12.458.685 

MARSEILLE 

A Marseille,  le  succès  de  trois  films  se  confirme 
nettement  et  ceux-ci,  étant  français,  sont  un  bel 
encouragament  pour  notre  production  nationale, 
dans  une  cité  considérée  comme  le  fief  incontesté 
du  film  américain.  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo, 
pour  sa  troisième  semaine,  réalise,  au  tridem 
« Rex  »-«  Le  Français  »-«  Le  Meilhan  » : 6.125.695 
francs  et  39.780  entrées,  soit  pour  ces  trois  semai- 
nes : 26.135.360  fr.  et  169.123  entrées,  établissant  le 
plus  brillant  record  de  l’exploitation  phocéenne. 
La  P...  Respectueuse,  pour  sa  troisième  semaine  de 
continuation  au  « Noailles  »,  atteint  1.077.600  fr. 
et  7.184  entrées,  en  nette  augmentation  sur  la 
deuxième  semaine  et  totalisant,  pour  sa  première 
exclusivité,  8.974.820  fr.  et  58.435  entrées.  Monsieur 
Taxi,  pour  sa  continuation  au  tandem  « Phocéac  »- 
« Ruhl  »,  fait  1.152.940  fr.  et  8.670  entrées,  soit  au 
total  : 4.298.160  fr.  et  29.778  entrées  avec  la  pre- 
mière semaine  au  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Ciné- 
vog ». 

Parmi  les  premières  visions  de  cette  même  se- 
maine, du  15  au  21  octobre  1952,  signalons,  entre 
autres,  Casque  d’Or,  au  tandem  « Capitole  »- 
« Rialto  » : 3.730.160  fr.  et  24.069  entrées.  Les 
Hommes  Grenouilles,  au  tandem  « Odéon  »-«  Ma- 
jestic » : 3.570.540  fr.  et  23.159  entrées.  Le  Trou 
Normand,  au  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  » : 
2.378.670  fr.  et  16.067  entrées.  Alerte  aux  Gardes- 
Côtes,  au  tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » : 

1.904.710  fr.  et  13.066  entrées.  Aventure  à Pigalle, 
aux  « Variétés  » : 3.477.075  fr.  et  2.982  entrées. 
Le  Convoi  Maudit  (V.O.),  à l’«  Etoile  » : 797.480  fr. 
et  6.386  entrées.  Parmi  les  reprises,  notons  : La 
Couronne  de  Fer,  au  « Club  » : 1.092.870  fr.  et 
9.126  entrées.  New  Mexico,  au  « Cinéac-Belzunce  » : 
717.380  fr.  et  8.075  entrées.  Le  Roi  des  Camelots, 
au  « Caméra  » : 613.000  fr.  et  5.075  entrées.  Le 
Mystère  de  San  Paolo,  à l’«  Ecran  » : 392.930  fr. 
et  3.376  entrées.  — P.-A.  B. 


NICE 

Transformé,  le  «Studio  34»  à ouvert  ses  portes 

Lors  de  sa  réouverture,  le  Studio-34,  de  Nice, 
a offert  à sa  clientèle  un  aspect  absolument  nou- 
veau, la  faisant,  en  outre,  bénéficier  d'impor- 
tantes améliorations  techniques. 

La  façade  comporte  maintenant  un  grand  pan- 
neau, au-dessus  des  portes,  où  le  nom  de  la 
salle  est  inscrit  en  lettres  d’or  pour  la  journée, 
celles-ci  étant,  dès  la  tombée  du  jour,  mises 
en  valeur  par  des  tubes  au  néon,  aux  tonalités 
changeantes.  Ces  tubes,  commandés  par  un  al- 
ternateur, varient  de  teintes  de  manière  cons- 
tante. De  vastes  portes  vitrées  donnent  accès 
dans  le  hall,  laissant  à l’extérieur  place  pour 
un  panneau,  où  figure  le  programme  en  cours, 


Façade  du  « Studio-  34  » à Nice. 


tandis  qu’à  l’intérieur  se  trouve  celui  annon- 
çant le  prochain  spectacle.  De  chaque  côté  des 
portes  se  trouvent  des  vitrines  où  sont  expo- 
sées photos  et  affichettes.  Le  panneau  d’angle 
fournit  un  emplacement  pour  des  affiches 
120x60.  Des  plaques  de  marbre  noir  forment 
soubassement  et  se  détachent  nettement  sur  la 
façade  de  teinte  claire.  Ces  transformations,  exé- 
cutées sous  la  direction  de  M.  Georges  Marghe- 
rita,  architecte,  ont  changé  les  proportions  de  la 
façade. 

Le  hall,  où  à gauche  se  trouve  l’escalier  me- 
nant au  balcon  et  au  fond  l’accès  par  doubles 
tambours  à l’orchestre,  est  de  tonalité  bleue 
claire,  laissant  sur  les  murs  de  larges  panneaux 
pour  des  affiches  de  films  ou  des  photographies. 
La  caisse,  déportée  sur  le  côté  droit,  dégage 
entièrement  le  hall  et  les  accès  à la  salle.  De 
larges  dégagements,  donnant  sur  deux  rues  ad- 
jacentes, permettent  une  très  rapide  évacuation, 
tant  du  balcon  que  de  l’orchestre. 

L'équipement  sonore  a été  entièrement  renou- 
velé par  les  soins  de  la  société  Cinélume.  L’ad- 
duction du  courant  50  périodes  ayant  été  ache- 
vée dans  ce  secteur  de  Nice,  la  cabine  est  dotée 
de  deux  redresseurs  Selenofer  LM7,  type  3.350 
P.A.  pour  triphasé  220  volts  50  périodes.  Les 
divers  appareils  Cinemeccanica,  dont  ont  été 
dotées  la  cabine  et  la  salle,  sont  : un  amplifi- 
cateur C/35  D puissance  4 c.w.,  impédance  6 
ohms,  avec  témoin  de  cabine,  micro  in- 
corporé, avec  prise  pick-up  fréquence  50  pé- 
riodes 110-220  volts  avec  deux  préamplis  et 
raccords.  Derrière  l’écran  ont  été  placés  deux 
haut-parleurs  type  Berta  B impédance  3 ohms 
à aimant  permanent,  une  trompe  multicellulaire 
2 X 4 M.  à 8 cellules  assemblées  avec  un 
« Unita  A » à chambre  de  compression  6 ohms 
à aimant  permanent,  un  filtre  diviseur  type 
« G » à coupure  à 600  périodes  pour  trompe 
multicellulaire,  monté  sur  baffle  de  deux  mè- 
tres sur  trois.  « 

Le  Studio-34  que,  durant  de  longues  années, 
dirigea  M.  Jean  Astric,  président  du  Syndicat 
des  Exploitants  niçois,  est  depuis  son  décès, 
dirigé  par  son  fils  Henry.  Cette  salle,  située  en 
plein  centre  de  Nice,  passe  des  films  en  pre- 
mière vision  et  voit,  depuis  ses  transformations, 
accroître,  dans  une  notable  mesure,  ses  résultats 
d’exploitation.  — Paul-A.  Buisine. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

1°  DécoratetiLtCUr  INTERPRETES 

4°  Régisseur. 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

BERTHO  FILMS 

Gilbert  Cohen-Séat 

92,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  49-03 

Belle  Mentalité. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Scén.  orig.,  adapt.  par 
A.  Berthcmieu  ; dial, 
de  Roger  Pierre. 

1°  P.  Granier-Deferre. 

2"  Georges  Million. 

3°  Raymond  Nègre. 

4»  Chariot. 

Jean  Richard. 

Michèle  Philippe. 

J.  Fusier-Gir,  J.  Marti- 
nelli,  P.  Faivre. 

STUDIOS  FRANCŒUR. 

18  novembre  1952. 

C.F.P.C.-SUN  FILMS 

Robert  Florat 

28,  boulevard  Malsherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

WALTER  K AP  PS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  : J.  Francoux 
et  Walter  Kapps,  dial, 
de  Jean  Francoux. 

1”  C.  Walter. 

2»  Willv. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Jean  Clairval. 

Albert  Préjean,  Robert 
Berri,  Armontel,  Di- 
nan,  Jacqueline  Pier- 
reux, Evelyne  Cor- 
man,  Duverger,  Ro- 
bert Seller.  Paul  Dé- 
mangé, J. -F.  Mêlé. 

DECORS  NATURELS. 

20  novembre  1952. 

HOCHE  PRODUCTIONS 

Jean  Darvey 

14,  avenue  Hoche,  Paris 

WAG,  81-93 

Femmes  de  Paris. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  d’Alex  Jofïé  et 
Ray  Ventura  ; dial,  de 
Jean  Marsan. 

1°  J.  Bastia. 

2°  Ch.  Suin. 

3°  R.  Giordani. 

4°  A.  Guillot. 

Michel  Simon. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Gênés. 

JOINVILLE. 

22  novembre  1952. 

C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 

R.  Vuattoux 

Bureaux  : 

27,  rue  Dumont-d’Urville,  Paris 
KLE.  93-86 

La  Môme  Vert-de- 
Gris. 

BERNARD  BORDERIE 
Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B. 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 

1»  A.  Smagghe. 

2“  J.  Lemare. 

3°  R.  Moulaert. 

4°  H.  Jaquillard. 

Eddie  Constantine. 
Dominique  Wilmes. 

PHOTOSONOR. 

24  novembre  1952. 

E.T.P.C 

Jean  Jannin 

3,  rue  Clément-Marot,  Paris 
BAL.  07-80 

La  Maison  du  Crime, 
(ex -La  Concierge 
n’est  plus  dans 
l’Escalier). 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Roman  de  Pierre  Lam- 
blin,  adapté  et  dial, 
par  Claude  Accursi, 
Jean  - Ferry  , René 

Wheeler. 

1»  J.^P.  Decourt. 

2°  René  Gaveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4» 

Madeleine  Robinson. 
Raymond  Scuplex. 

Eric  von  Stroheim. 

1er  décembre  1952. 

TELLUS  FILM 

F.  Bukofzer 

92,  Champs-Elysées,  Paris 

ELY.  95-14 

La  Neige  était  sale. 

LUIS  SASLAVSKY. 
Roman  de  Simenon, 

adapt.  et  dial,  par  A. 
Tabet  et  L.  Saslavsky. 

1° 

2°  A.  Bac. 

3°  R.  Moulaërt. 

4°  J.  Mottet. 

Daniel  Gélin. 

Valentine  Tessier. 

Daniel  Yvernel. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

1er  décembre  1952. 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
André  Deroual 

25,  rue  Marbeuf,  Paris 

BAL.  35-54 

Les  Amants  de  Mi- 
nuit. 

RO'GpR  RICHEBE. 

Scén.  de  Jacques  Si- 
gurd  ; adapt.  par  Ro- 
ger Richebé  ; dial,  de 
Georges  Neveux. 

1°  P.  Gaspart-Huit. 

2°  M.  Kelber. 

3»  R.  Dumesnil. 

4°  J.  Pignier. 

Jean  Marais. 

Dany  Robin. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

10  décembre  1952. 

COMP.  NOUV.  DU  CINEMA 
Henri  Ulimann 

81,  boul,  Haussmann,  Paris 
ANJ.  40-26 

La  Nuit  est  à Nous. 
(Gevacolor). 

JEAN  STELLI. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; 
adapt.  par  Brenno-Vi- 
gny  et  H.  Vendresse. 

1°  J.  Lefèvre. 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  J.  Colombier. 

4°  Bryant. 

Simone  Renant. 

Jean  Danet,  Jean  Murat, 
Mary  Meade,  Georges 
Chamarat,  J.  Berthaud. 

Décembre  1952. 

C.I.C.C. -INDUS  FILMS- 
MARINA  FILMS 

Louis  Wipf 

6,  rue  Christophe-Colomb 
ELY.  01-01 

Histoire  de  Brigands. 

GILLES  GRANGIER. 

Scén.  de  Jacques  Than 
et  Jacaues  Compa- 
neez  ; dial,  de  Char- 
les Spaak. 

1» 

2°  Schuftan. 

3°  J.  D’Eaubonne. 

4°  L.  Lîppens. 

François  Périer. 

Anne  Vernon. 

EXT.  NICE  et  MOULIN,  j 
Décembre  1952. 

; 

METZGER  ET  WOOG- 
HOCHE  PRODUCTION 
Robert  Woog 

45,  av.  George-V,  Paris.  ELY.52-60 

Les  Compagnes  de  la 
Nuit. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  et  dial.  : Jacques 
Constant. 

1°  C.  Pinoteau. 

2» 

3°  L.  Aguettand. 

4°  Benedek. 

Bct.  paris. 

5 janvier  1953. 

CORMORAN  FILMS  (Paris  )- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

150,  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  74-70 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne  et  Henri- 
François  Rey.  adapt. 
et  dial,  de  J.  Dopagne. 

1» 

2°  M.  Grignon. 

3°  R.  Moulaërt. 

4U  Bauchamp. 

Daniel  Gélin. 

FJeonora  Rossi-Drago. 

Janvier  1953. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 

3,  rue  Troyon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  ; adapt.  et 

dial,  de  J.  Vilfrid. 

1° 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4°  Noël. 

Robert  Dhéry. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Salvador. 

Mars  1953. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 
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ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
J AS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : décembre  1952. 

FILMS  EGE 

49  bis,  av.  Hoche 
WAG.  77-27 

Dix-huit  Fantômes  (titre  provi- 
soire). 

Roman  de  S. A.  Steeman. 

HENRI  DECOIN. 

Date  : février  1953. 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon, 
le  Dr  Locard,  Jean 
Tissier,  M.  Régamey. 
Date  : Décembre  1952 

SONODIS- 

LUTETIA 
Paul  Pantaléon 
73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-98 

Mon  Frangin  du  Sénégal. 

Scén.  orig  d’Henri  Kubnick  ; 
adapt.  de  Norbert  Carbonnaux. 

GUY  LACOUR. 

Interp.  : Bussière  et  An- 
nette  Poivre. 

Date  : février  1953. 

FRANCINEX- 

RIZZOLI 
44,  Champs- 
Elysées 

BAL.  18-74 

Le  Retour  de  Don  Camillo. 

Scén.  de  René  Barjavel  et  Ju- 
lien Duvivier,  d’après  des  nou- 
velles de  G.  Guareschi. 

JULIEN  DUVIVIER. 
Interp.  Fernandel  el 

Gino  Cervi. 

Date  : décembre  1952. 

U.G.C. 

François  Caron 
104.  Ch.-Elysées. 
Paris.  BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RADVANYI. 

Interp.  : Michel  Simon. 
Date  : Février  1953. 

Lieux  : Côte  d’Azur. 

FILMS  MONT- 
MORENCY 
Maurice  Saurel 
16,  rue  Delabor- 
dère.  Neuilly 
MAI.  04-44 

La  Vie  intime  de  Raspoutine. 
Scén.  orig.  de  Léonide  Komé- 
rovsky. 

LEONIDE  KOME- 
ROVSKY. 

Interp.  : J.-M.  Tenn- 

berg. 

Date  : janvier  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 

104,  Ch.-Elvsées 
BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

ANDRE  CAYATTE. 

Date  : mars  1953. 

C C F C - 
COLUMBIA 
FILMS 

F.  Harispuru. 

99.  Ch.-Elysées 
ELY.  19-45 

Pègre. 

Scén.  orig.  et  dial,  de  Jacques 
Constant. 

GEORGES  LACOMBE. 
Interp.  : Jean  Gabin. 
Date  : janvier  1953. 

FILMS  DU 
CYCLOPE- 
INDUS  FILMS 
20,  av.  Rapp 
INV.  85-84 

Le  Guérisseur. 

Scén.  de  Pierre  Very  et  Yves 
Ciampi. 

YVES  CIAMPI. 

Date  : mars  1953. 
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LIMELIGHT  (G.) 

(Feux  de  la  Rampe) 

Drame  psychologique  (140  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Charles  Chaplin,  1952. 

Réal. -Auteur  : Charles  Chaplin. 
Chef-Opérateur  : Karl  Strauss. 
Musique  : Charles  Chaplin. 

Dir.  artistique  : Eugene  Loutrié. 

Dir.  de  Prod.  : Lonnie  d'Orsa. 
Montage  : Joe  Inge. 

Interprètes  : Charles  Chaplin,  Claire 
Blocm,  Sydney  Chaplin,  A.  Eglev- 
sky,  M.  Hayden,  Wh.  Dryden,  N. 
Bruce,  N.  Lloyd.  B.  Keaton. 
Première  représentation  (Paris)  : 31 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — La  sortie  d’un  film 
de  Charles  Chaplin  est  toujours  un 
événement  mondial.  La  venue  en  Eu- 
rope de  Chaplin,  à l’occasion  de  la 
présentation  de  Limelight  et  des  in- 
cidents politique  entourant  ce  voyage, 
ont  accentué  encore  l’intérêt  du  pu- 
blic pour  ce  film.  Limelight  n’est  pas 
un  « Chariot  » ; le  célèbre  héros  du 
muet  qui  fit  rire  aux  larmes  est  absent 
de  ce  film.  Mais  l’esprit  du  « petit  va- 
gabond » et  l’atmosphère  psychologi- 
que de  ses  aventures  se  retrouvent 
cependant  dans  cette  œuvre  amère- 
ment philosophique  où  l’on  devine 
l’intention  de  Chaplin  d’extérioriser 
son  état  d'âme  actuel.  Ce  film  est  un 
drame,  souvent  très  émouvant,  et  cette 
intense  émotion  nait  tout  autant  des 
brefs  regards  douloureux  du  héros 
que  de  ses  longs  monologues.  Mais  le 
public  qui  attend  « Chariot  » ne  sera 
pas  complètement,  déçu  ; hormis  quel- 
ques attitudes  qui  parsèment  çà  et  là 
l’action,  il  retrouvera  à la  fin  du  film 
sa  joie  de  jadis  lorsque  Chaplin  et 
Buster  Keaton,  sur  la  scène  d’un  mu- 
sic-hall, improvisent  un  sketch  très 
« Mack  Sennett  ».  A signaler  les  dé- 
buts d’une  jeune  comédienne  de  grand 
talent  : Claire  Bloom. 

SCENARIO.  — Calvero  (C.  Cha- 
plin), artiste  de1  music-hall  vieillis- 
sant, jadis  très  célèbre,  aujourd’hui 
oublié,  sauve 1 du  suicide  une  jeune 
ballerine,  Terry  (C.  Bloom).  Grâce 
aux  efforts  qu’il  déploie  pour  lui 
redonner  la  confiance  et  le  goût  de 
vivre,  une  entente  amicale  s’établit 
entre  eux  et  lorsque  Calvero,  dé- 
couragé de  constater  qu’il  ne  fait 
plus  rire  le  public,  s’adonne  à la 
boisson,  Terry  s’emploie  à le  cor- 
riger. Mais  plus  tard,  reconnaissant 
l’équivoque  de  leur  situation  et  se 
refusant,  malgré  son  propre  amour 
caché,  à épouser  Terry,  comme  elle 
le  lui  demande,  Calvero  disparaît 
la  laissant  libre  de'  sa  destinée,  sa- 
chant bien  qu’il  sera  remplacé  par 
le  jeune  compositeur  Neville  (S. 
Chaplin).  Alors  qu’il  chantait  dans 
les  rues,  Calvero  est  retrouvé  par 
Terry.  Celle-ci,  qui  est  devenue  une 
grande  étoile  de  la  danse,  grâce  aux 
soins  et  aux  conseils  de  Calvero, 
obtient  qu’un  gala  de  bienfaisance 
soit  donné  au  bénéfice  de  son  bien- 
faiteur. Calvero  lui-même  paraît  en 
scène  dans  son  vieux  tour  de  chant 
et  reconquiert  son  public  qui  rit 
aux  larmes  comme  jadis.  Voulant 
couronner  son  succès,  il  improvise, 
avec  un  de  ses  vieux  amis  (B.  Kea- 
ton) , un  numéro  irrésistible , qui  lui 
permet  de  remporter  le  plus  grand 
succès  de  sa  carrière.  Mais  Calvero 
a trop  compté  sur  la  résistance  de 
son  cœur  et  après  une  dernier  gag, 
il  expire  sur  la  scène  qui  vit  son 
triomphe,  terrassé  par  une  embolie, 
tandis  que  sous  les  feux  de  la  rampe 
(limelight),  Terry  danse  merveilleu- 
sement. 

REALISATION.  — Bien  que  d'un 
caractère  très  différent  de  celui  aui 
fit  la  gloire  de  son  auteur,  ce  film 
de  Chaplin  recèle  l’esorit  même  de 
tous  les  « Chariot  » : un  homme  mal- 
heureux qui  oublie  sa  misère  afin  de 
créer  le  bonheur  d’une  jeune  fille 
désespérée  et  qui  se  sacrifie  pour  sa 
protégée  (cf.  les  premiers  « Char- 
iot »,  Le  Cirque.  Les  Lumières  de  la 
Ville,  Les  Temps  Modernes,  etc.). 
Pourtant,  ici,  Chaplin,  qui  s’est  in- 
corporé plus  intimement  encore  à son 
personnage  que  précédemment,  a 
donné  libre  cours  à sa  sensibilité. 
Elle  s'exprime  avec  plus  de  tragique 
que  d’ordinaire  et  au  début  du  film, 
le  spectateur  est  dérouté  par  les  longs 
dialogues  exaltant  une  philosophie 
hautement  humanitaire  et  la  rigou- 


reuse fixité  de  la  caméra  en  accen- 
tue encore  le  caractère  dramatique. 
Mais  peu  à peu  l’action  prend  corps 
et  un  simple  regard  suffit  à boulever- 
ser. La  technique  de  Chaplin  a tou- 
jours été  très  sobre  et  a toujours  été 
mise  au  service  des  interprètes.  On 
n’oubliera  pas  dans  Limelight  l'ex- 
pression du  visage  de  Calvero,  mis  en 
valeur  par  l’extinction  progressive 
des  lumières  de  la  scène,  lorsque,  ca- 
ché derrière  un  portant,  il  vient  d’as- 
sister à la  brillante  audition  de  sa 
protégée  devant  un  directeur  de  mu- 
sic-hall. Ici  et  là,  on  apprécie  égale- 
ment un  cadrage  choisi  qui  crée  ad- 
mirablement l’atmosphère.  Mais  c’est 
surtout  la  scène  finale  qui  provoque 
l’enthousiasme,  lorsque  se  joue  devant 
nous  un  sketch  digne  des  meilleurs 
« Mack  Sennett  ».  Le  public,  alors,  re- 
trouve Chariot  et,  malgré  les  grandes 
qualités  de  ce  qui  précède,  c'est  en- 
core lui  qui  gagne  la  partie.  A signa- 
ler l’excellent  thème  musical  composé 
par  Chaplin,  qui  soutient  parfaite- 
ment l'action  de  cette  œuvre  minu- 
tieusement construite  et  réalisée. 

Mlle  Melissa  Hayden  (du  New  York 
City  Ballet,  de  Georges  Balanchine,  et 
André  Eglevsky,  tous  deux  connus  et 
appréciés  du  public  français,  ont  com- 
posé les  danses  qu'ils  exécutent  avec 
beaucoup  de  brio,  de  grâce  et  dans 
une  technique  parfaite.  Melissa  Hay- 
den est  substituée  très  adroitement  à 
Claire  Bloom. 

INTERPRETATION.  — Jamais  com- 
me ici,  il  nous  avait  été  donné  d’ap- 
précier à leur  juste  valeur,  les  qua- 
lités d’acteur  dramatique  de  Charles 
Chaplin.  Auteur  de  l’œuvre  qu’il  in- 
terprète, il  en  connaissait  toutes  les 
richesses  et  sa  grande  sensibilité  l’a 
puissamment  aidé  à exprimer,  presque 
imperceptiblement,  les  sentiments  qui 
bouleversait  Pâme  de  son  héros,  avant 
de  bouleverser  celle  du  public.  Claire 
Bloom,  qui  fait  à ses  côtés  de  triom- 
phants débuts,  est  elle  aussi  une  co- 
médienne d’une  étonnante  présence 
et  d’une  merveilleuse  sensibilité.  Elle 
restera  sans  doute  l'une,  — sinon  la 
seule,  — des  plus  émouvantes  parte- 
naires de  Charles  Chaplin.  Sydney 
Chaplin  interprète  un  rôle  assez  ef- 
facé, mais  ses  quelques  apparifions 
suffisent  à prouver  son  talent.  — P.  R. 


CRI  D'ALARME  (G.) 

Page  d’histoire  (90  min.) 

Origine  . Américaine,  1950. 

Prod.  : Edmund  Reek-Moviétone. 
Commentaire  français  d’André  Lang, 
dit  par  Roland  Ménard,  Bernard 
Marcay  et  Georges  Hubert. 
Montage  : Louis  Tetunic. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — Film  de  montage, 
uniquement  constitué  par  des  docu- 
m-nits  d’archives  et  de  journaux  d’ac- 
tualités. Tranche  d’histoire  mondiale 
s’étendant  du  traité  da  Versailles  à 
l’agression  nord-coréenne.  Impression- 
nant tour  d’horizon  d’une  époque 
fertile  en  événements  tragiques. 

SCENARIO.  — La  prospérité  et 
l’isolationisme  américains,  les  con- 
séquences de  la.  défaite  allemande, 
la  naissance  du  fascisme  et  de 
l’hitlérisme,  les  provocations  du 
Führer,  la  traîtrise  de  Munich,  le 
traité  germano-soviétique . l’écrase- 
ment de  la  Pologne,  Dunkerque, 
l’effondrement  de  la  France.  A ces 
événements  succèdent  l’action  te- 
nace de  Churchill,  l’invasion  de  la 
Russie,  Pearl  Harbour,  les  rencon- 
tres de  Roosevelt  avec  Staline,  les 
batailles  du  Pacifique,  le  débarque- 
ment. la  libération  de  l’Europe  et 
l’explosion  de  la  bombe  atomique. 
Les  signatures  des  traités  de  paix, 
la  fondation  de  l’O.N.U.  précédent 
le  début  des  hostilités  en  Corée, 
nouveau  conflit,  succédant  à un 
combat  de  rdus  de  cinq  ans. 

REALISATION.  — Excellent  mon- 
tage des  meilleures  vues  d’actualités 
existantes,  accompagné  d’un  commen- 
taire sobre  et  d’une  grande  clarté 
exposant  les  erreurs  commises  après 
le  Traité  de  Versailles,  le  péril  causé 
par  les  dictatures  et  les  menaces  pe- 
sant sur  un  avenir  mal  assuré. 

G.  T. 


ILS  SONT  DANS  LES  VIGNES 

(A.) 

Comédie  musicale  (89  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Union  Européenne  Cque,  1951. 
Réal.  : Robert  Vernay. 

Auteurs  : Pierre  Seize,  adapt.  et  dial, 
de  P.  Laroche. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Musique  . Loulou  Gasté. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Montage  : Marthe  Poncin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Coutellier. 
Interprètes  : Line  Renaud,  Lucien  Ba- 
roux,  Suzanne  Dehelly,  Albert  Pré- 
jean,  M.  Régamey,  Ph.  Olive,  R. 
Cordy,  P.  Démangé,  F.  Gilbert,  Ch. 
Lude,  J.  Daurand,  J.  Dunot,  L.  Bé- 
lières,  P.  Bonifas,  R.  Seller. 
Premières  représentations  (Cannes)  : 
6 février  1952  ; (Paris)  : 31  octobre 
1952. 


CARACTERE.  — Amusante  comédie 
musicale  aux  nombreux  airs  gais  et 
vivants,  d’une  truculence  et  d’une  ver- 
deur toute  bourguignonne,  qui  se  dé- 
roule sur  un  rythme  rapide.  Le  culte 
de  la  dive  bouteille  doit  amener  la 
conversion  des  anti-alcooliques.  Le 
thème,  dû  à Pierre  Seize,  dialogué 
avec  verve  par  Pierre  Laroche,  réa- 
lisé avec  optimisme  et  bonne  humeur 
par  Robert  Vernay.  révèle  Line  Re- 
naud chanteuse  déjà  très  connue  du 
grand  public,  en  actrice  pleine  de 
sincérité  et  de  simplicité. 

SCENARIO.  — En  1935,  à Val- 
romey,  en  Bourgogne,  le  Commis- 
saire de  police,  Desbordes  (Lucien 
Baroux) , prend  la  tête  de  la  Ligue 
Anti- Alcoolique.  Son  frère,  Pimpin 
Desbordes  (Albert  Préjean),  le  plus 
fier  buveur  de  la  région,  organise 
avec  ses  amis  la  lutte  contre  ces 
projets.  Pierre  Morau  (Maurice  Ré- 
gamey) . a conquis  le  cœur  de  Rose 
Filhol  (Line  Renaud),  fille  d’un  ca- 
fetier. Son  désespoir  est  immense 
quand  elle  apprend  que  Pierre  est 
le  représentant  d’une  marque  de 
boisson  étrangère.  Grâce  aux  révé- 
lations de  Arbaner  (Raymond  Cor- 
dy), le  Congrès  Anti- Alcoolique 
sombrera  dans  le  ridicule.  Pendant 
que  le  vin  coule  à Valromey.  Pierre 
se  réconciliera  avec  Rose  et  les  gar- 
des mobiles  arrêteront  Desbordes  et 
ses  séides,  à la  grande  joie  de  Pim- 
pin et  de  tous  les  vignerons. 

REALISATION.  — Robert  Vernay 
a su  avec  adresse  incorporer  à son 
sujet  toute  une  suite  de  chansons  et 
de  passages  musicaux,  donnant  à son 
film  un  rythme  du  plus  pétillant  opti- 
misme. Les  images  de  Gaveau  sont 
excellentes.  Les  décors  réels,  comme 
les  extéreurs,  sont  bien  choisis.  La 
musique  de  Loulou  Gasté,  comme  les 
lyrics  d’André  Hornez,  seront  vite  po- 
pulaires. 

INTERPRETATION.  — Pour  ses  dé- 
buts à l’écran.  Line  Renaud  prend  un 
bon  départ  et  trouvera  auprès  des 
spectateurs  le  succès  qu’elle  a obtenu 
auorès  des  auditeurs.  Albert  Préjean 
fait  une  création  truculente.  Lucien 
Baroux  est  fort  amusant.  Raymond 
Cordy  a de  la  fantaisie.  Maurice  Ré- 
gamey est  un  sympathique  jeune  Dre- 
mier,  sentimental  et  tendre.  Jean 
Daurand.  André  Brunot.  Léon  Bé- 
lières.  Jean  Dunot.  Philippe  Olive, 
font  d’amusantes  silhouettes  de  bour- 
guignons francs  buveurs.  — P. -A.  B. 


LES  HOMMES  DE  FER 

(530  m.) 

Prod.  : La  France  en  Marche. 

Dist.  : Cinédis. 

Réal.  : R.  Barjavel. 

Opérateur  : Roger  Fellous. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Histoire  de  l’armure,  d’après  les  col- 
lections considérables  du  Musée  de 
l’Armée  aux  Invalides.  Transforma- 
tions successives,  au  fur  et  à meure 
du  perfectionnement  des  armes  ; ar- 
mures de  parade,  de  tournoi  et  de 
guerre.  Présentation  de  pièces  célè- 
bres : François  Ier,  Henri  II,  Louis 
XIV  jeune.  Evocation  adroite  de  cer- 
tains traits  de  mœurs  et  usages  de 
ces  temps  lointains.  Film  intelligent, 
intéressant  et  original.  — p.  M. 


ADIEU  PARIS  (G.) 

Comédie  musicale  (85  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Lutétia  - 1952. 

Réal.  : Claude  Heymann. 

Auteurs  : Scén.  urig.  de  Rob  : adapt. 
de  Cl.  Heymann  et  Rob  ; dial,  de 
G.  Hanoteau. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Petit. 

Musique  : Camille  Sauvage. 

Décors  : Laurenti. 

Dir.  de  Prod.  : Sénamaud. 

Montage  : Lamy. 

Chef-Opérat.  du  son  : W.  Sivel. 
Interprètes  : Camille  Sauvage  et  son 
orchestre,  Françoise  Arnoul,  H.  Vil- 
bert,  V.  Marino,  R.  Cosima,  J.  Gé- 
l’ald,  R.  Clermont.  Ph.  Nicsud,  M. 
Arnold,  J.  Prély,  M.  Woop. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
septembre  1952. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — Ce  film,  souvent 
entraînant,  respecte  toutes  les  tradi- 
tions de  la  comédie  musicale,  en  par- 
ticulier une  intrigue  sans  prétention 
et  une  bonne  humeur  constante.  Son 
grand  intérêt  est  de  présenter  un 
orchestra  bien  connu  de  tous  les  au- 
diteurs de  radio,  celui  de  Camille 
Sauvage  avec  tous  ses  musiciens  et 
chanteurs  et  qui  est  entouré  ici  de 
comédiens  appréciés  comme  Françoise 
Arnoul,  Henri  Vilbert  et  Jim  Gérald. 

SCENARIO.  — Un  jeune  chef 
d’orchestre,  Camille  Lamy  (C.  Sau- 
vage). veut  faire  croire  à son  père  J 
(H.  Vilbert),  industriel  marseillais, 
au’il  obtient  beaucoup  de  succès  à 
Paris.  Mais  le  brave  homme  n’est 
pas  dupe  et  ne  croit  pas  du  tout  à 
l’avenir  musical  de  son  fils.  Aussi 
songe-t-il  sérieusement  à lui  faire  '' 
épouser  une  riche  héritière,  Ju- 
liette. Camille,  lui,  est  amoureux  , 
d’une  chanteuse  italienne  (V.  Ma- 
rino). Les  choses  sont  encore  com- 
pliquées par  lu  pupille  de  M.  Lamy. 
Françoise  (F.  Arnoul).  Finalement 
tout  s’arrangera,  Camille  o.ura  du 
succès  et  épousera  celle  qu’il  aime. 

REALISATION.  — Réalisé  à Mar- 
seille dans  de  bons  décors  naturels, 
le  film  se  déroule  fort  agréablement 
et  rend  assez  facile  à suivre  une 
histoire  dont  les  détails  sont  parfois 
complexes.  La  photographie  est  tou-  t 
jours  soignée  et  d’intéressants  effets 
d’éclairage  ont  été  réussis. 

INTERPRETATION.  — Henri  Vil- 
bert joue  avec  son  autorité  coutu- 
mière un  rôle  qui  lui  est  familier. 

La  photogénique  Françoise  Arnoul 
est  très  à son  aise,  ainsi  d’ailleurs 
oue  son  partenaire  Philippe  Nicaud. 
Camille  Sauvage  qui  montre  sobriété 
et  entrain  doit  être  surtout  apprécié 
dans  son  interprétation  de  bonnes 
chansons  rythmées.  — C.  B. 


NAVIRES 

(600  m.) 

Prod.  : C.F.F. 

Réal.  : Scén.  et  comm.  Marc  Canta- 
grel. 

Opérateur  : René  Duval  et  Maurice 
Damien. 

Dessins  animés  : L.  Motard. 

Musique  : Garette. 

Panorama  d’ensemble,  en  forme  de 
synthèse,  de  l’industrie  de  la  cons- 
truction navale  : cargos,  paquebots, 
pétroliers,  bananiers,  docks  flottants, 
etc.  Son  importance,  à la  fois  dans 
l’activité  industrielle  générale  du  pays 
et  dans  l’équilibre  financier  (écono- 
mies de  devises).  Statistiques,  Répu- 
tation éminente  des  chantiers  navals 
français  « Normandie  » et  contre- 
torpilleur  « Terrible  » et  leurs  re- 
cords mondiaux  de  vitesse... 

Eléments  de  la  construction  (sché- 
mas) : coque,  membrures,  ponts. 
Nouvelles  techniques  de  la  construc- 
tion : soudage  : assemblage  d’ensem- 
bles préfabriqués,  d’où  gain  de  poids, 
de  temps. 

Toute  l’industrie  nationale  apporte 
sa  contribution  : métallurgie,  mécani- 
que, instruments  de  précision,  déco- 
ration. ameublement. 

Présentation  claire  et  très  expres- 
sive de  moments  choisis,  brefs  et  très 
significatifs.  Très  belles  prises  d’ima- 
ges, réalisées  dans  de  nombreux  éta- 
blissements industriels  divers.  Pre- 
nante impression  d’ordre,  de  précision 
dans  le  travail  intimement  associé  des 
ingénieurs,  savants,  ouvriers,  artistes 
contribuant  à l’ensemble.  Sens  de  la 
grandeur  du  travail  de  l’homme.  Inté- 
rêt constant  et  très  varié.  — P.  M. 
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ROBERT  LAMOUREUX 
a abandonné  son  tour  de  chant 
pour  être  Tinferprète  de 

LETTRE  OUVERTE 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  MARCHAND  DE  VENISE 


Titre  : LE  MARCHAND  DE  VENISE. 
Prcd.  : Venturini  Films  (Italie),  Ely- 
sées  Films  (France). 

Vente  à l'étranger  : Elysées  Films  et 
Venturini  Films. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Assist.-Réal.  : Giorgio  Capitani. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  W.  Sha- 
kespeare. 

Adapt.  : Pierre  Billon,  Louis  Ducreux. 
Dial.  : Louis  Ducreux. 

Chef-Opérateur  : Arturo  Gallea. 
Opérateur  : Armando  Nannuzzi. 
Musique  : Giovanni  Fusco. 

Décors  : G.  C.  Bartolini-Salimbeni. 

Dir.  de  Prod.  : Vieri  Bigazzi. 

Montage  : Loris  Bellero. 
Chef-Opérateur  du  Son  : René  Forget. 
Photographe  : Mme  Ronald. 
Script-Girl  . Gioi. 

Costumes  : Dessinés  et  réalisés  par 
Maud  Strudthoff. 

Maquilleur  : Amato  Garbini. 

Studios  : Fert,  à Turin  (Italie). 
Etxtérieurs  : Venise  et  Florence  ( Ita- 
lie). 

Commencé  le  : 27  août  1952. 

Terminé  le  : 27  septembre  1952. 
Interprètes  : Michel  Simon,  Andrée 
Debar,  Massimo  Serato.  Armando 
Francioli,  Liliana  Tellini,  Giorgio 
Albertazzi,  Olga  Solbelli,  Marika 
Spada. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Venise  au  XVI  siècle. 

Résumé  du  scénario.  — Le  juif  Shy- 
' lock  (Michel  Simon),  s’est  attiré  la 
haine  du  riche  marchand  vénitien 
Antonio  (Massimo  Serato).  Pour  ai- 
der son  ami  Bassanio  (Armando  Fran- 
cioli), amoureux  de  la  belle  Porcia 
(Andrée  Debar),  il  emprunte  une 
grosse  somme  à Shylock,  gagée  sur 
une  cargaison.  Celle-ci  retardée  ne 
permet  pas  à Antonio  de  régler  sa 
créance.  Devant  le  Tribunal,  Shylock 
réclame  en  compensation  une  livre  de 
chair.  L’arrivée  des  navires  redressera 
la  situation.  Shylock  confondu.  An- 
tonio assistera  au  mariage  de  Porcia 
et  de  Bassanio. 

♦ 

"QUITTE  OU  DOUBLE" 

d»  Robert  Vernay  vient  d’achever,  à 
Epinay,  Quitte  ou  Double,  le  film  tiré 
du  scénario  original  de  René  Wheeler, 
d’après  la  célèbre  émission  de  Radio- 
Luxembourg.  Réalisée  pour  Olympie- 
Films,  cette  grande  production  fran- 
çaise est  interprétée  par  Zappv-Max, 
Danielle  Godet,  Suzanne  Dehellv,  Ar- 
montel,  France  Asselin,  Jean  Tissier, 
etc.,  sans  oublier  le  Radio-Circus  au 
grand  complet  (où  les  principles  sé- 
quences ont  été  tournées  en  exté- 
rieurs), et  Line  Renaud,  qui  crée  deux 
chansons  de  Loulou  Gasté. 

Le  compositeur  bien  connu,  Norbert 
Glanzberg,  a écrit  pour  ce  film  une 
importante  partition  musicale,  accom- 
pagnant les  scènes  se  déroulant  sous 
le  chapiteau  du  Radio-Circus,  où 
Zappy-Max  recrée  devant  la  caméra 
cette  émission  bien  connue. 

+ 

"LE  BOULANGER  DE  VALORGUE" 
à Saint-Maurice 

Après  un  mois  de  tournage  en  ex- 
térieurs à Mimet  (près  d'Aix-en-Pro- 
vence), Henri  Verneuil  est  « monté  » 
à Paris  avec  toute  l’équipe  technique 
et  artistique  de  son  nouveau  film,  Le 
Boulanger  de  Valorgue,  adapté  par 
Jean  Man  se.  d’après  le  scénario  ori- 
ginal de  Pierre  Lczach  et  Yves  Favier. 

Fernandel,  Madeleine  Silvain.  Pier- 
rette Bruno,  Francis  Linel.  Léda  Glo- 
ria, Vilbert.  Chamarat,  Ardisson,  Sar- 
dou,  Berval.  etc.,  ont  recréé  sur  le 
plateau  de  Saint-Maurice  l'atmosphère 
fiévreuse  et  bouillonnante  du  petit  vil- 
lage de  Valorgue. 

C’est  une  coproduction  franco-ita- 
lienne de  Jacques  Bar-Cité  Films-Fi- 
dès,  Paris  (France).  Peg  Produzione- 
Films,  Rome  (Italie). 


"FEMMES  DE  PARIS" 

•ü*  Le  24  novembre,  Jean  Boyer  don- 
nera aux  studios  de  Joinville,  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Femmes 
de  Paris,  avec  Michel  Simon,  Bri- 
gitte Auber.  Henri  Genès,  et  la  par- 
ticipation de  Ray  Ventura  et  son 
Orchestre.  La  musique  sera  de  Paul 
Misraki. 


Le  film,  Lettre  Ouverte,  que  réalise 
actuellement  Alex  Joffé,  pour  L.P.C., 
Ciné-Sélection,  Hoche  Productions  et 
Champs-Elysées  Production,  est  basé 
sur  une  idée  particulièrement  origi- 
nale. L'avenue  de  Suffren,  qui  s'étend 


à l'ouest  du  Champ-de-Mars,  présente 
cette  particularité  unique  à Paris  de 
séparer  un  quartier  luxueux,  habité 
par  les  familles  les  plus  riches,  de  la 
région  de  Grenelle,  populaire  entre 
toutes.  Dans  le  Champ-de-Mars,  tout 
proche,  se  retrouvent  les  enfants  de 
ces  ménages  si  différents  autour  du 
classique  tas  de  sable,  tandis  que  les 
mamans  voisinent  alentour. 

Alex  Joffé,  qui  habite  près  de  la 
Tour  Eiffel,  a eu  l’idée  d'exploiter 
cette  situation,  dans  un  scénario  bien 
parisien,  où  un  couple  aisé,  composé 
de  Robert  Lamoureux  et  Geneviève 
Page,  se  trouvera  en  rapport  avec  un 
postier  et  sa  femme,  Jean-Marc  Thi- 
bault et  Solange  Certain,  grâce  à une 
lettre  dont  un  mari  jaloux  désire  con- 
naître le  contenu.  L’aventure,  traitée 
sur  le  mode  gai  et  parfois  comique, 
est  agrémentée  d’extérieurs  tournés 
au  Champ-de-Mars.  Parmi  les  nom- 
breux décors,  conçus  par  Henri  Mo- 
rin, l’escalier  d’une  maison  ponulaire, 
haut  de  trois  étages,  a été  édifié  aux 
studios  Francœur.  La  cour  de  l’im- 
meuble a été  reconstituée  et  une 
plateforme  extérieure  est  prévue  à 
chaque  étage,  de  manière  à permettre 
une  grande  variété  d’angles  de  prises 
de  vues. 

C’est  une  des  premières  fois  que 
l’enregistrement  sur  magnétophone 
est  utilisé  pour  la  réalisation  de  ce 
film.  Le  procédé  consiste  à enregis- 
trer le  son  sur  une  bande  magnétique, 
dont  en  peut  se  servir  pour  quatre 
passages  successifs,  ce  qui  représente 
une  sérieuse  économie,  la  bobine  de 
300  mètres  permettant  l’enregistre- 
ment d’une  bande  de  son  d’une  lon- 
gueur de  1.200  mètres.  Ce  procédé 
nouveau  permet  également  à l’ingé- 
neur  du  son.  qui  est  Pierre  Bertrand, 
d’entendre  dans  sa  cabine  la  trans- 
mission sonore  directe  de  la  scène 
jouée  sur  le  plateau,  sans  casque,  de 
telle  manière  qu’il  perçoit  ainsi  de  fa- 
çon beaucoup  plus  précise  les  défail- 
lances ou  les  bruits  de  fond. 


Robert  Lamoureux  qui,  nous  a-t-il 
déclaré,  a abandonné  définitivement 
le  tour  de  chant  qui  a fait  sa  célé- 
brité à la  radio,  pour  se  consacrer  au 
cinéma,  a pour  partenaire  la  jolie  Ge- 
neviève Page,  si  différente  d’aspect 


de  Fanfan  la  Tulipe.  Jean-Marc  Thi- 
bault, qui  « passe  » tous  les  soirs  à 
l'Amiral,  constitue  avec  la  jeune  So- 
lange Certain,  comédienne  pleine  de 
promesses,  très  remarquée  pour  sa 
création  théâtrale  dans  La  Dame  de 
Trèfle,  un  couple  d'une  agréable  fan- 
taisie. 

Conjointement  à ce  film,  un  jeune 
metteur  en  scène,  assistant  de  Ber- 
thomieu,  Pierre  Granier,  fait  ses  dé- 
buts de  réalisateur  aux  studios  de  la 
rue  Forest,  en  tournant  un  film  de 
première  partie,  La  Fête  enchantée, 
qui  servira  de  complément  de  pro- 
gramme à Lettre  Ouverte.  Il  a comme 
opérateur  Georges  Millon. 

Les  Garçons  de  la  Rue,  bien  connus 
pour  leurs  créations  fantaisistes,  qu’ils 
exécutent  chaque  soir  à la  Fontaine 
de  Quatr’saisons,  sent  les  vedettes  de 
ce  film,  qui  a pour  décor  principal 
une  fête  foraine.  La  drôlerie,  les  dons 
comiques,  les  idées  burlesques  des 
Garçons  de  la  Rue,  permettent  d’espé- 
rer que  ce  court  métrage,  des  plus 
divertissants,  préludera,  pour  ce  trio 
inimitable,  à d’autres  créations. 

G.  Turquan. 
♦ 

"HERE  COME  THE  GIRL" 
prochain  film  de  Bob  Hope 

•J*  Le  prochain  film  que  Bob  Hope 
tournera  pour  Paramount,  s’intitulera 
Here  Cerne  The  Girl.  Il  aura  pour 
partenaire  Rosemary  Clooney,  dont  le 
nom,  est  encore  inconnu  en  France, 
mais  qui  passe  à Hollywood  pour 
avoir  autant  de  verve  et  de  brio  que 
la  dynamique  Betty  Huton.  Elle  a fait 
ses  premiers  pas  à l’écran,  aux  côtés 
d’Anna-Maria  Alberghetti.  Lauritz 
Melchior  et  Tom  Morton,  dans  un 
Technicolor  musical  Paramount.  inti- 
tulé The  Stars  are  Singing.  Claude 
Binyon  sera  le  réalisateur  et  Paul 
Jones  le  producteur  de  Here  Corne  the 
Girl. 


FICHES  TECHNIQUES  | 


LETTRE  OUVERTE 


Titre  : LETTRE  OUVERTE. 

Prod.  : L.P.C.-Ciné  Sélection-Hoche 
Productions-Champs  Elysées  Pro- 
ductions. 

Vente  à l’Etranger  : L.P.C. 

Réalisateur  : Alex  Joffé. 

Assist.-Réal.  : Maurice  Delbez,  Yvan 
Jouannet. 

Auteur  : Alex  Joffé. 

Adapt.  et  dial.  : Alex  Joffé,  G.  Arout. 
Chef-Opérateur  : Yves  Bourgoin. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 
Assist-Opérateurs  : René  Castel,  Paul 
Rodier. 

Décors  : Henri  Morin. 
Assist.-Décorateurs  : Lévy,  Roze. 
Maquettistes  : Robert  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 
Montage  : Dwyre. 

Assistante-montage  : Françoise  Jaillet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Ber- 
trand. 

Recorder  : Alexis  Bodick. 

Perchman  : Max  Olivier. 

Photographe  : Roger  Corbeau. 
Script-Girl  : Suzanne  Durenberger. 
Régisseur  général  : J.  Desmoucesu. 
Régisseur  adjoint  : Lucien  Denis. 
Régisseur  extérieurs  : Charles  Méran- 
gel. 

Accessoiriste  : Auguste  Surin. 
Secrétaire  de  Prod.  : Marcelle  Laguer- 
rière. 

Couturier  : Kostio  de  War. 

Maquilleur  : Marcel  Bordenave. 
Assistante-Maquilleuse  : Gisèle  Jac- 
quin. 

Habilleuse  : Mme  Pinoteau. 

Tapissier  : Bourbotte. 

Enregistrement  : Perfectone. 

Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 7 octobre  1952. 
Propagande  : Maurice  Chevalier. 
Interprètes  : Robert  Lamoureux,  Jean- 
Marc  Thibault,  Geneviève  Page.  So- 
lange Certain,  Pierre  Dux,  Mary 
Marquet.  Paul  Bonifas,  Rosv  Vartè, 
Sophie  Maliet. 

Sujet  (genre)  : Comédie  comique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Martial  (R. 
Lamoureux),  est  un  mari  jaloux,  qui 
rend  la  vie  impossible  à sa  femme 
(G.  Page).  Celle-ci  écrit  à un  ami 
d’enfance  pour  lui  confier  sa  peine  et 
refuse  de  laisser  lire  sa  lettre  à Mar- 
tial. Ce  dernier  tente  de  corrompre 
un  postier  (J.-M.  Thibault)  pour  en- 
trer en  possession  de  la  lettre.  Ayant 
enfin  pris  connaissance  de  son  con- 
tenu. Martial  est  apaisé  et  son  amour 
renaît. 

♦ 

MONSIEUR  DUPONT 
HOMME  BLANC 

Titre  : MONSIEUR  DUPONT  HOM- 
ME BLANC. 

Prod.  : Paris-Monde-Films. 

Vente  à l’Etranger  : Paris-Monde- 
Films. 

Réal.  : Claude  Lalande. 

Assist.-Réal.  : Georges  Deguy. 

Auteur  : Cl.  Lalande. 

Adaptatation  : Cl.  Lalande. 

Dialogues  : Roger  Caccia. 
Chef-Opérateur  : Pierre  Lebon. 
Opérateur  : Jacques  Ledoux. 
Assist.-Opérateur  : Maria. 

Musique  : Daniel  White. 

Décors  : Le  Barbenchon. 
Assist.-Décorateur  : Duquesne. 

Dir.  de  Prcd.  : Emile  Darbel. 

Montage  : Claude  Gros. 
Assist.-montage  : Mlle  Franchet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : André  Louis. 
Reccrder  : D’Astugne. 

Perchman  : Motus. 

Photographe  : Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Jacqueline  Farey. 
Régisseur  général  : Chabrol. 

Régisseur  adjoint  : Duchaufcur. 
Régisseurs  extérieurs  : Alexandre. 
Acessoiristes  : Roudex. 

Secrétaire  de  Prod.  : Janine  Solo- 
mens. 

Maquilleuse  : Nicole  Bouban. 
Habilleuse  : Debacker. 

Enregistrement  : Omnium  Sonoro. 
Studios  : France  Studios. 

Extérieurs  : Marseille,  Ile  de  France, 
Afrique. 

Commencé  : 12  mai  1952. 

Interprètes  : Roger  Caccia,  Jean-Marc 
Tennberg,  Monique  Orban,  Arlette 
Brandès. 

Sujet  (genre)  : Comédie,  film  d’aven- 
ture. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Non  commu- 
niqué. 


Et  toute  cette  histoire  à cause  d’une  lettre  que  le  scénariste-réalisateur  Alex 
Joffé  mit  un  jour  dans  une  boîte  et  qui  lui  donna  l'idée  de  ce  film  amusant. 

Cliché  L.P.C.-Ciné  Sélection. 
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LE  CHEMIN  DE  DAMAS  (G.) 

Drame  historique  (108  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Max  Glass-Films  F.  Ri- 
vers,  1952. 

Réal.  : Max  Glass. 

Conseiller  ecclésiastique  : R. P.  Pierre 
Chaillet. 

Dir.  technique  : Maurice  Cam. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial,  de 
M.  Glass. 

Chef-Opérateur  : Eugène  Schuftan. 

Musique  : M.  Constant. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 

Montage  : André  Gandier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Teisseire. 

Interprètes  : Michel  Simon,  Antoine 
Balpêtré,  Maurice  Teynac.  Jean- 
Marc  Tennberg,  J.  Dufilho,  L.  Noro, 
Ch.  Lénier,  N.  Nerval,  F.  Goléa,  Cl. 
Lavdu,  F.  Chomette,  G.  Mairesse, 
F.  Vilbert,  P.  Palau,  G.  Vitray,  Ha- 
nin,  Mihalesco. 

Prérentaticn  corporative  (Paris)  : 4 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — La  vie  de  l’apôtre 
Saint  Paul  jusqu’à  sa  conversion.  Gran- 
diose reconstitution,  comprenant  des 
décors  très  vastes  et  une  figuration 
très  nombreuse.  Le  sujet,  montrant  les 
persécutions  dont  furent  victimes  les 
premiers  chrétiens,  prend  un  sens  ac- 
tuel, rappelant  les  souffrances  des 
hommes  appartenant  à des  religions 
ennemies  du  nazisme.  Cette  produc- 
tion, approuvée  par  l'Eglise  catholi- 
que, est  susceptible  d’intéresser,  non 
seulement  les  croyants,  mais  un  très 
large  auditoire. 

SCENARIO.  — Après  la  mort  du 
Christ,  le  Grand  Prêtre  (M.  Simon), 
charge  Saül  de  Tarse  (J.-M.  Tenn- 
berg) , de  poursuivre  les  chrétiens  et 
de  réprimer  les  troubles  causés  par 
les  disciples  de  Jésus.  Saül  s’ac- 
quitte de  cette  mission  avec  cruauté; 
rien  ne  l’arrête,  pas  même  l’amitié. 
Se  rendant  à Damas,  il  est  frappé  de 
cécité  en  chemin.  Saül  fait  un  re- 
tour sur  lui-même  et  reconnaît  ses 
fautes.  Il  recouvre  la  vue,  proclame 
sa  foi  dans  le  Christ  et,  touché  par 
la  grâce,  part  vers  l’accomplisse- 
ment de  sa  mission  d’apôtre. 

REALISATION.  — Des  moyens 
d’une  ampleur  exceptionnelle  ont  été 
mis  à la  disposition  du  réalisateur. 
De  grands  mouvements  de  foule  sont 
habilement  enregistrés.  Une  très  belle 
photographie  donne  toute  leur  valeur 
à des  images  cadrées  avec  art.  Le  dia- 
logue serré  trouble  un  peu  par  cer- 
taines expressions  modernes.  Le  dé- 
veloppement du  sujet,  un  peu  long 
dans  son  exposition,  devient  fort 
émouvant  dans  les  scènes  tragiques 
de  la  fin  du  film. 

INTERPRETATION.  — Jean-Marc 
Tennberg  qui,  pour  ses  quasi  débuts 
devant  la  caméra,  porte  le  poids  d’un 
rôle  écrasant,  fait  preuve  de  talent  et 
s’impose  dans  les  scènes  tragiques. 
Michel  Simon,  en  Grand  Prêtre,  n'a 
pas  l’occasion  de  donner  toute  sa  me- 
sure dans  un  rôle  assez  terne.  Line 
Noro  joue  en  grande  comédienne  un 
personnage  épisodique.  Bonnes  créa- 
tions pleine  de  relief  d’Antoine  Bal- 
pêtré et  Maurice  Teynac.  — G.  T. 


GRAND  GALA  (G.) 

Comédie  dramatique  (93  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Prodex-Ciné  Reportages- 
C.G.C.,  1952. 

Réal.-Auteur  : François  Campaux. 

Chef-Opérateur  : Jacques  Lemare. 

Musique  : René  Sylviano. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 

Montage  : Michèle  David. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Henri  Gou- 
my. 

Interprètes  : Dudmilla  Tchérina,  Odile 
Versois,  Yves  Vincent,  P.  Larquey, 
M.  Aïssata,  Gabriello,  O.  Ken,  A. 
Cartrette. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  film  expose  le 
conflit  intérieur  d’une  danseuse  prise 
entre  son  amour  pour  un  homme  et 
sa  passion  pour  son  métier.  De  nom- 
breuses scènes  de  danse  et  un  ballet 
très  artistique  agrémentent  le  film.  La 
personnalité  de  Ludmilla  Tchérina  est 
un  important  élément  de  succès  de 
cette  production  très  soignée,  possé- 
dant de  nombreuses  qualités,  dont  une 
grande  partie  a été  réalisée  au  Maroc. 

SCENARIO.  — Pierre  Bouvais, 
(Y.  Vincent),  sous-officier  au  Ma- 
roc, retrouve,  par  hasard.  Moni- 
que (L.  Tchérina),  une  danseuse 
qu’il  a connue  et  aimée.  Il  la 
rejoint  à Paris,  ayant  terminé  son 
temps  de  service;  mais  le  man- 
que de  travail  l’oblige  à repartir 
pour  le  bled,  où  Monique  va  le  re- 
trouver. Pierre  sympathise  avec 
Anna  (O.  Versois),  jeune  veuve  qui 
partage  son  goût  pour  les  chevaux. 
Monique,  qui  s’ennuie  dans  le  bled 
et  regrette  son  métier,  en  prend 
ombrage  et  repart  pour  Paris. 
Pierre,  venu  la  reprendre,  cons- 
tatera le  triomphe  artistique  de 
Monique,  et  repartira,  sans  la  trou- 
bler, vers  le  Maroc  où  Anna  l’attend. 

REALISATION.—  Jolie  et  attrayante 
réalisation,  aux  contrastes  heureux 
entre  la  vie  du  bled  et  le  milieu  bien 
parisien  des  danseuses.  Etude  de  ca- 
ractères juste  et  finement  étudiée. 
Très  agréables  séquences  chorégraphi- 
ques d’un  ballet  écrit  tout  exprès  et 
d'une  interprétation  très  réussie  de  la 
Mort  du  Cygne  par  Ludmilla  Tchérina. 
François  Campaux  a traité  le  sujet 
avec  un  profond  sens  artistique  et  a 
montré  de  fort  beaux  paysages  ma- 
rocains, animés  par  d’excellents  ca- 
valiers montant  les  chevaux  réputés 
des  élevages  arabes. 

INTERPRETATION.  — Ludmilla 
Tchérina  fait  preuve  d’une  grande  va- 
riété de  dons,  excellant  aussi  bien 
dans  la  danse  que  dans  la  comédie  et 
le  drame.  Yves  Vincent  montre  une 
fougue  égale  comme  amoureux  et 
comme  cavalier.  Pierre  Larquey  crée 
un  personnage  épisodique  d’ancien 
clown  profondément  humain  et  émou- 
vant. Odile  Versois,  intrépide  cava- 
lière, est  simple  et  attachante.  — G .T. 


LES  REVOLTES  DU  DANAE 

(A.) 

Aventures  maritimes  (78  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Française  de  Prod.,  1952. 

Réal.  : Georges  Péclet. 

Auteurs  : Scén.  d'A.  Cauvin,  adapt. 
et  dial,  de  J.  Edith  Saintenoy. 

Chef-Opérateur  : Willy. 

Musique  : Van  Hoorebeke. 

Dir.  de  Prod.  : Jouffère. 

Montage  : Bensdorp. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Matalou. 

Interprètes  : Robert  Berri,  Zina  Ra- 
ehewsky,  J.  Lara,  M.  Vadet,  A.  Ter- 
rane,  M.  Garson. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — L’amour  de  la  mer 
est  l’attrait  constant  de  cette  histoire 
de  rivaux  réconciliés  par  elle.  Portée 
à l’écran  par  le  réalisateur  de  Casa- 
blanca, elle  est  interprétée  par  de 
jeunes  acteurs,  dont  Robert  Berri,  qui 
fut  récemment  Pierrot-le-Fou. 

SCENARIO.  — Le  commandant 
Handson  (R.  Berri),  capitaine  du 
« Danaé  »,  apprend  que  sa  femme, 
Danaé  (Z.  Rachewsky),  est  la  maî- 
tresse de  son  armateur,  Pierre  Ri- 
cardo  (J.  Lara).  Repartant  pour 
une  nouvelle  traversée,  il  emmène 
de  force  et  sa  femme  et  Ricardo, 
qu’il  fait  travailler  aux  soutes. 
Après  une  escale  à Douala,  le  « Da- 
naé » repart  vers  les  côtes  françai- 
ses. Le  navire,  qui  est  en  très  mau- 
vais état,  connaît  de  grosses  diffi- 
cultés, notamment  au  cours  d’une 
tempête.  Les  deux  hommes  ont  pu 
s’apprécier  au  cours  de  ce  difficile 
voyage.  Ils  repartiront  ensemble, 
laissant  seule  au  port.  Danaé. 

REALISATION.  — L’histoire  sè  dé- 
roule presque  uniquement  à bord  du 
cargo,  dont  aucun  recoin  n’échappe 
à l'œil  vigilant  de  la  caméra.  Une 
danse  de  deux  noirs,  bien  réglée,  sert 
à créer  l’illusion  d'un  port  africain. 
Le  montage  est  souvent  vigoureux. 

INTERPRETATION.  — Robert  Berri 
joue  avec  aisance  et  assurance  un 
personnage  fort  différent  de  ses  au- 
tres compositions.  Le  jeu  de  Jean 
Lara  ne  manque  pas  de  qualités. 
Comme  les  rôles  secondaires,  Zina 
Rachewsky,  dont  le  métier  est  récent, 
n’a  pas  toujours  bénéficié  d'une  très 
ferme  direction.  — C.  B. 


LE  FRELON  DES  MERS  (G.) 

(The  Sea  Hornet) 

Intrigue  policière  (94  min.) 

( V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures,  1951. 

Réal.  : Joseph  Kane. 

Auteur  : Scén.  de  G.  Drayson  Adams. 
Chef-Opérateur  : Bert  Glennon. 
Musique  : R.  Dale  Butts. 

Décors  : Frank  Arrigo. 

Montage  : Tony  Martinelli. 

Interprètes  : Rod  Cameron.  Adele 
Mara,  Adrian  Booth,  Ch.  Wills,  J. 
Davis,  R.  Jaeckel,  E.  Corby,  J. 
Brown,  G.  Withers.  W.  Ching. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — Un  scaphandrier 
mène  personnellement  une  enquête 
pour  découvrir  qui  a tué  son  cama- 
rade. Les  scènes  sous-marines  consti- 
tuent l’élément  original  du  film.  La 
personnalité  de  Rod  Cameron  donne 
beaucoup  de  relief  à l’intrigue.  Tous 
ces  éléments,  joints  à un  bon  scénario, 
qu’accompagnent  de  jolies  vues  Be 
mer,  constituent  un  ensemble  très 
réussi. 

SCENARIO  — Un  scaphandrier 
est  mort  en  s’acquittant  d’une  mis- 
sion sous-marine.  Son  camarade, 
Guenner  (R.  Cameron),  trouvant 
cette  mort  étrange,  fait  une  enquête 
pour  déceler  la  cause.  Il  découvrira, 
avec  l’aide  de  Sandra  (A.  Mara), 
fille  du  cavitaine  du  bateau  coulé, 
que  Tony  Sullivan,  qui  commandait 
en  second  sur  ce  navire,  a tué  son 
supérieur  pour  s’emparer  d’un  tré- 
sor qui  se  trouvait  à bord.  Sullivan 
sera  livré  à la  justice  et  Guenner, 


HISTOIRES  INTERDITES  (G.) 

(The  Storie  Proibite) 

Comédie  dramatique  (115  min.) 

(V.O.D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Renato  Vittorio  Bassoli-Elec- 
tra  Cie  Cque. 

Réal.  : Augusto  Genina. 

Chef-Opérateur  : G.R.  Aldo. 

Musique  : Antonio  Veretti. 

interprètes  : Eleonora  Rossi  Drago, 
Antonella  Lualdi,  Lia  Amanda,  Isa 
Pola,  G.  Cervi,  F.  Latimore,  E. 
Luzi,  G.  Ferzetti,  G.  Stival,  I.  Que- 
rio,  G.  Cigoli,  R.  McNemara. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  film  est  une 
des  deux  productions  réalisées  autour 
d'un  fait-divers  récent  qui  bouleversa 
l’Italie  : l'effondrement  d’un  escalier 
sous  le  poids  de  malheureuses  jeunes 
filles  à la  recherche  d'un  probléma- 
tique emploi.  Bien  que  parfois  dérou- 
tante, l’originalité  des  histoires  de  trois 
de  ces  jeunes  accidentées  est  un  des 
attraits  de  cette  réalisation  interprétée 
par  de  nouvelles  vedettes  déjà  con- 
nues. Antonella  Lualdi  et  Eleonora 
Rossi  Drago,  ainsi  que  par  l'excellent 
Ginc  Cervi. 

SCENARIO.  — Blessées  dans  l’ef- 
fondrement d’un  escalier  où  elles 
attendaient  pour  postuler  un  em- 
ploi, plusieurs  jeunes  filles  ont  été 
conduites  à l’hôpital.  Trois  d’entre 
elles  racontent  leur  triste  aventure. 
Renée  (L.  Amanda)  qui,  violée  dans 
sa  jeunesse,  ne  voulait  pas  croire 
à l’amour  d’un  jeune  ingénieur. 
Anne-Marie  (A.  Lualdi),  déçue  par 
un  mari  qu’elle  avait  épousé  pour 
sa  fortune.  Jeanne  (E.  Rossi  Dra- 
go), fille  d’un  médecin  connu  (G. 
Cervi)  et  qui  s’était  laissée  entraî- 
ner par  un  jeune  dépravé  à la  pas- 
sion de  la  drogue.  La  plus  grave- 
ment atteinte,  Jeanne,  meurt.  An- 
ne-Marie retrouve  un  mari  plus  at- 
tentif et  prévenant  et  Renée  sourit 
enfin  à celui  qui  l’aime. 

REALISATION.  — Le  talent  du  réa- 
lisateur a suivi  la  vie  au  plus  près 
et  a donné  toute  vraisemblance  à ces 
histoires  d'un  poignant  réalisme.  De 
nombreux  passages  du  film  sont  par- 
ticulièrement émouvants,  entre  autres 
P effondrement  de  l’escalier  au  cours  i 
duquel  les  héroïnes  sont  grièvement 
blessées. 

INTERPRETATION.  — Trois  jeunes 
actrices  italiennes  se  partagent  la 
vedette  : Eleonora  Rossi  Dr? go  qui 
ressemble  étonnamment  à Ingrid  Berg- 
man et  possède  le  même  jeu  intel- 
ligent et  nuancé  ; Lia  Amanda  émou- 
vante dans  un  rôle  de  jeune  fille 
marquée  par  une  stupide  aventure 
et  Antonella  Lualdi,  jolie,  mais  qui  , 
accentue  parfois  ses  effets.  Gino  Cervi 
est,  comme  toujours,  plein  d’autorité 
et  de  vraisemblance.  — C.  B. 

4, 

“LES  COULEURS 

DE  LA  NATURE" 

«f»  Agoston  Kollanyi,  qui  se  fit  déjà 
remarquer  par  deux  réalisations 
scientifiques  : La  Vie  de  la  Matière 
et  Montagnes  en  mouvement,  tourne 
maintenant  dans  les  montagnes  de 
Borzsony,  à Jaszberény  et  à Godollo, 
une  bande  intitulée  Les  Couleurs  de 
la  Nature.  Son  but  est  de  montrer 
que  les  couleurs  de  la  nature  ne  sont 
pas  le  fait  du  hasard,  qu’elles  jouent 
un  rôle  décisif  en  défendant  la  vie 
des  plantes  et  des  animaux  contre 
les  dangers  naturels. 


sa  mission  terminée,  épousera  la 
jolie  Sandra. 

REALISATION.  — Très  beau  tra- 
vail d’enregistrement  photographique 
de  nombreuses  scènes  sous-marines. 
De  jolis  paysages  côtiers  et  de  belles 
vues  de  mer  contrastent  avec  des  in- 
térieurs de  cabaret.  Jolies  chansons 
bien  enregistrées.  Intrigue  conçue  et 
développée  dans  un  mouvement  régu- 
lier. 

INTERPRETATION.  — Le  dynami- 
que Rod  Cameron,  au  beau  physique 
de  sportif,  anime  la  majorité  des  scè- 
nes du  film.  Il  sait,  lorsque  l’occasion 
se  présente,  être  un  amoureux  sédui- 
sant, cédant  volontiers  au  charme  fé- 
minin. Adele  Mara  est  une  jolie  ar- 
tiste au  jeu  adroit,  très  variée  dans 
ses  attitudes  et  ses  expressions.  Adrian 
Booth  crée  son  trouble  personnage 
dans  le  climat  souhaité  de  fausseté  et 
de  brutalité.  — G.  T. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1490,  1er  novembre  1952) 

PAGE  10  : 

LA  P...  RESPECTUEUSE,  95’.  Dist.  : FILMS  MARCEAU. 

JE  L'AI  ETE  TROIS  FOIS,  83'.  Dist.  : GAUMONT  DISTRI- 
BUTION. 

L'ILE  DES  AMOURS,  104'.  Dist.  : M.G.M. 

L'AGONIE  DES  AIGLES.  93'.  Dist.  : D.F.F. 

PAGE  14  : 

LA  MINUTE  DE  VERITE,  120'.  Dist.  : GAUMONT  DISTRI- 
BUTION. 

RAYES  DES  VIVANTS,  90'.  Dist.  : SIRIUS. 

FEU  SUR  LE  GANG,  112'.  Dist.  : WARNER  BROS. 

DES  QUINTUPLES  AU  PENSIONNAT.  89'.  Dist.  : FILMS  F. 
RIVERS. 

J'AI  TUE  BILLY  LE  KID,  59'.  Dist.  : DISMAGE. 
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LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 

LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS 

DU  Ier  AU  31  OCTOBRE  1952 


Alerte  aux  Hors  la  Lui  (V.O.),  Dismage 56’,  1489,  25  octobre  52 

Aima  (V.O.-D.),  Lux  Films 95’,  1486,  4 octobre  52 

Bomba  dans  le  Volcan  en  Feu  (V.O.-D.),  Cinéfï 76’,  1489,  25  octobre  52 

Cavaliers  du  Crépuscule  (Les)  (V.O.)  (C.),  A.G.D.C.  ..  80’,  1486,  4 octobre  52 

Conquérants  Solitaires  (Les),  Seine  Production 92',  1489,  25  octobre  52 

Faussaires  (V.O.-D.),  Cinéfï 75’,  1487,  11  octobre  52 

Faust  (V.O.-D.),  Discifilm 85’,  1489,  25  octobre  52 

Fille  au  Fouet  (La),  Jeannic  Film 82’,  1486,  4 octobre  52 

Hôtel  des  Invalides,  Forces  et  Voix  de  France 22’,  1489,  25  octobre  52 

Inconnue  des  Cinq  Cités  (L’)  (V.O.-D.),  Sofradis.  . . . 86’,  1487,  11  octobre  52 

Lily  Marlène  (V.O.-D.),  C.C.F.C 83’,  1487,  11  octobre  52 

Maudite  (La)  (V.O.-D.),  Mondial  Films 102’,  1489,  25  octobre  52 

Mon  Curé  chez  les  Riches,  C.C.F.C 98’,  1487,  11  octobre  52 

Mur  du  Son  (Le)  (V.O.-D.,,  Cinédis 110’,  1489,  25  octobre  52 

On  murmure  dans  la  Ville  (V.O.-D.),  Fox 108’,  1487,  11  octobre  52 

Opération  Magali,  Lux  Films 82',  1486,  4 octobre  52 

Pâques  Sanglantes  (V.O.-D.),  Lux  Films 94’,  1486,  4 octobre  52 

Plaisirs  de  Paris,  Discifilm 90’,  1489,  25  octobre  52 

P.ume  au  Vent,  Cocinor 97’,  1489,  25  octobre  52 

Pocharde  (La),  Warner  Bros 92’,  1487,  11  octobre  52 

Reine  du  Hold-up  (La)  (V.O.),  Warner  Bros 92’,  1486,  4 octobre  52 

Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux  Compagnons  (V.O.-D.) 

(C.),  RKO  84’,  1486,  4 octobre  52 

Secret  d’une  Mère  (Le),  Héraut  Films 92’,  1487,  11  octobre  52 

Tambour  battant,  Warner  Eros 90’,  1487,  11  octobre  52 

Train  sifflera  trois  fois  (Le)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés  89’,  1486,  4 octobre  52 

Trois  Dames  et  un  As  (V.O.-D.),  Victory  Films 89’,  1489,  25  octobre  52 

Umberto  D (V.O.),  Cinédis 80’,  1489,  25  octobre  52 

Vie  d’Emile  Zola  (La)  (V.O.),  Warner  Bros 95’,  1487,  11  octobre  5% 


DEUX  NOUVEAUX  FILMS 
de  DE  SICA 


I FILM  COMMENCÉ 

HOLD  UP  EN  MUSIQUE  (Studios 
de  Billancourt)  (4-11-52). 

Prod.  : Paris-Monde-Production. 
Réal.  : Gilbert  de  Turenne. 
Supervision  : J.  Daniel  Norman. 


I 3 FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

RU  El  DE  L’ESTRAPADE  (ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : Cinéphonic  - Filmsonor  - 
S.G.G.C. 

Réal.  : Jacques  Becker. 
LUCRECE  BORGLA  (Technicolor) 
(ext.  Rome). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzoli  Produzione. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LES  AMOURS  FINISSENT  A 
L’AUBE  (Studios  Epinay). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Ral.  : Henri  Calef. 

LA  CARAQUE  BLONDE  (Gevaco- 
lor)  (reprise  en  Camargue  le  1er 
décembre). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

3»  SEMAINE 

LA  VIE  D’UN  HONNETE  HOMME 

(Studio  Photosonor). 

Prod.  S. B.  Films-Général  Prod. 
Réal.  : Sacha  Guitry. 

4e  SEMAINE 

KŒNIGSMARK  (Studio  de  Neuil- 
iy). 

Prod.  ; Sigma-Vog-Excelsa  Film 
(Rome). 

Réal.  : Solange  Terrac. 
L’ETRANGE  AMAZONE  (extér. 
Boissy-Saint-Léger). 

Prod.  : Rapid  Film. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

LETTRE  OUVERTE  (Studio  Fran- 
cœur). 

Prod.  : Ciné-Sélection-L.P.C. 
Réal.  : Alex  Joffé. 

7e  SEMAINE 

LA  VIE  DE  PUCCINI  (Technico- 
lor) (Cinecitta). 

Prod  : Rizzoli-Francinex. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

LA  DAME  AUX  CAMELIAS 
(Gevacolor)  (Studios  de  Boulo- 
gne). 

Prod.  : C.C.F.C. -Royalty  Films- 
Lux  Films  (Rome). 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 
(ext.  Mimet). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès-Peg. 
Réal.  : Henri  Verneuil. 

8»  SEMAINE 

LES  DENTS  LONGUES  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : D.  Gélin. 

11e  SEMAINE 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (Stu- 
dios de  Turin). 

Prod.  : B.U.P.-Prod.  Venturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 


4 FILMS  TERMINÉS 


LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS 
COUPS  (25-10-52). 

Prod.  : Films  Rivers-Films  Pa- 
radis. 

Réal.  J.  Daroy. 

LA  TOURNEE  DES  GRANDS 
DUCS  (30-10-52). 

Prod.  : Pece  Film. 

Réal.  : André  Pellenc. 

LES  PETITES  FILLES  MODELES 
(8-11-52). 

Prod.  : Consortium  Parisien  de 
Production  Cinématographique. 
Réal.  : Pierre  Guilbaud. 
DESTINEE;  (Jeanne  d’Arc)  (11-11- 
52). 

Prod.  : Franco-London-Films. 
Réal.  : Jean  Delannoy. 


LE  NOUVEAU  FILM 
DE  HANS  RICHTER 

•î»  Sur  le  thème  du  Jeu  d’Echecs, 
Hans  Richter  réalise  un  nouveau  film 
avec  son  collaborateur  habituel  Ed- 
gar Varèse.  Selon  la  formule,  déjà,  de 
Rêves  que  l’argent  peut  acheter,  ce 
sera  une  suite  de  six  sketches.  Di- 
vers épisodes  illustreront  les  coups 
de  la  partie.  Le  premier,  « Episode 
vénitien  »,  a été  tourné  à Venise  à 
l’époque  du  dernier  Festival,  avec 
Peggy  Guggenheim.  Le  second,  réa- 
lisé avec  Jean  Cocteau,  sera  l'his- 
toire du  pion  qui,  réussissant  à re- 
monter jusqu’à  la  ligne  supérieure 
de  l’adversaire,  prend  le  rôle  de  la 
Dame. 


NAISSANCE 

•î»  La  charmante  vedette,  Claude  Far- 
rel,  a mis  au  monde,  le  24  octobre 
dernier,  un  charmant  poupon,  qui 
porte  le  nom  de  Christian-Marc. 

MARIAGES 

•i»  Ce  matin,  8 novembre,  est  béni  en 
l'église  du  Val-de-Grâce  à Paris,  le 
mariage  de  Janine  Didiée,  fille  de 
notre  ami  Louis  Didiée,  de  la  Sté  Ko- 
dak-Pathé,  avec  M.  Guy  Rochard, 
Ingénieur  E.C.P. 

•S*  Notre  ami  Louis  Lynde,  directeur 
de  l’«  Eden  » de  Juvisy,  fait  part  du 
mariage  de  son  fils  Pierre  Lynde 
avec  Mlle  Nicole  Mangematin,  qui 
sera  célébré  mercredi  12  novembre, 
à 11  heures,  en  l’église  Saint-Spire  à 
Corbeil-Essonnes. 

MALADIE 

4°  Le  producteur  André  Roy,  grave- 
ment malade,  est  actuellement  en  trai- 
tement dans  une  clinique  en  Suisse. 
Les  prises  de  vues  de  son  prochain 
film,  Le  Petit  Jacques,  sont  de  ce  fait 
retardées. 

DEUILS 

■ i • Jean  Clert,  ancien  employé  des  usi- 
nes Lumière,  qui  eut  l’honneur  d’être 
le  premier  acteur  de  cinéma  (il  in- 
carna, à l’âge  de  vingt-sept  ans,  le 
jardinier  dans  le  célèbre  film  de  Louis 
Lumière,  L’Arroseur  Arrosé,  présenté 
au  Grand  Café  le  28  décembre  1895), 
est  décédé  dimanche  dernier  dans  le 
petit  village  de  Montboucher  (Drôme), 
•î*  Mme  Dixie  Lee  Crcsby,  femme  du 
comédien-chanteur,  Bing  Crosby,  et 
ancienne  chanteuse  elle-même,  est 
décédée  à Hollywood  après  une  longue 
et  douloureuse  maladie. 


VIENT  DE  PARAITRE 

4»  La  deuxième  édition  de  la  mono- 
graphie Canada,  vingt-neuvième  titre 
publié  dans  la  collection  « Paris-Ven- 
deur-Paris-Acheteur »,  édité  par  le 
Centre  National  du  Commerce  Exté- 
rieur, apporte  aux  industriels  et  com- 
merçants français  des  renseignements 
précis  et  à jour  sur  le  vaste  marché 
canadien. 

Son  « Guide  de  l'Exportateuir  » sera 
précieux  aux  firmes  françaises,  qui  y 
trouveront  notamment  tout  ce  qu’il 
faut  savoir  sur  le  goût  de  la  clientèle, 
les  habitudes  commerciales,  les  dis- 
positions particulières  à certaines  mar- 
chandises importées,  etc. 

♦ 

CHARLES  BOYER 
dans  "LA  VIE  DE  GANDHI" 

4r  Charles  Boyer  sera  le  Pandit  Neru 
dans  un  grand  Technicolor  que  vont 
réaliser  Gabriel  Pascal  et  Aldous 
Huxley,  sur  La  Vie  de  Gandhi,  d’après 
un  récit  de  Géza  Herczeg. 


SORTIE  A PARIS  DE 
"SIX  FILLES  CHERCHENT  UN  MARI" 

•i»  C’est  le  verdredi  14  novembre  que 
sortira,  en  exclusivité,  au  cinéma  « Le 
Paris  »,  le  Technicolor  d’Henry  Levin, 
Six  Filles  cherchent  un  Mari,  dont 
Myma  Loy,  Debra  Paget,  Jeanne 
Crain,  Jeffrey  Hunter  et  Edward  Ar- 
nold sont  les  principaux  interprètes. 
Cette  comédie  pleine  de  gaieté,  de 
fraîcheur  et  de  jeunesse,  passera  en 
version  originale. 

-♦ 

"LE  MAITRE  DE  BALLANTREE" 

•i»  En  France,  Espagne,  Sicile  et  An- 
gleterre sera  tourné  Le  Maître  de 
Ballantree,  d’après  le  célèbre  roman 
de  Robert-Louis  Stevenson,  avec 
Errol  Flynn  (prod.  : Warner  ; réal.  : 
W.  Keighley). 

♦ 

"WEEK-END  AUTOUR  DU  MONDE" 

•î»  A Paris,  Rome,  Athène,  Le  Caire, 
Bombay,  Bangkok,  Hong-Kong,  Ma- 
nille et  aux  îles  Hawaï,  sera  tourné 
Week-End  autour  du  Monde,  par  Ri- 
chard Carlson,  à la  fois  réalisateur 
et  interprète. 


4r  C’est  au  printemps  que  sera  réalisé 
le  film  « américain  » de  De  Sica  : 
Miracle  sur  la  Plage.  En  attendant, 
De  Sica  va  tourner  Gare  Terminus 
(sujet  : Zavattini)  dans  une  combi- 
naison Marcello  Girosi-David  O'Selz- 
nick,  avec  Jennifer  Jones  comme 
vedette. 

♦ 

"STALAG  17" 

•î*  Début  décembre,  Billy  Wilder,  réa- 
lisateur, et  William  Holden,  vedette 
du  film  Paramount,  Stalag  17,  le  pré- 
senteront en  première  mondiale  aux 
troupes  combattant  en  Corée.  A cette 
occasion,  une  copie  spéciale  16  mm 
sera  tirée  pour  projection  dans  toutes 
les  zones  du  front  coréen. 

♦ 

LES  ŒUVRES 

DE  LA  COMTESSE  DE  SEGUR 
PORTÉES  A L'ECRAN 

•i»  Une  nouvelle  société  de  production 
de  courts  métrages,  France-Jeunes 
Production,  animée  par  M.  Jean  Teis- 
sier,  entreprend  la  réalisation  d’une 
série  de  treize  films  adaptés  des  œu- 
vres de  la  Comtesse  de  Ségur,  pu- 
bliées à la  « Bibliothèque  Rose  ».  Ces 
films,  d’Avellard  de  Gonzague,  dont 
la  durée  de  projection  sera  de  vingt- 
six  minutes  pour  la  télévision  et  de 
trente-cinq  minutes  pour  l’exploita- 
tion commerciale,  seront  mis  en  scène 
par  Robert  Gendre,  photographiés  par 
Jean  Tachard  dans  des  décors  d’Aguet- 
tant  et  montés  par  Alépée.  La  direc- 
trice de  production  de  cette  première 
série  sera  Colette  Hébrard.  Dès  le 
15  novembre,  cette  équipe  entrepren- 
dra la  réalisation  du  Général  Doura- 
kine,  à Nice,  en  extérieurs  et  aux 
studios  de  La  Victorine,  avec  pour 
interprètes  Félix  Oudard,  Claude 
May,  Raymond  Cordy,  Madeleine  Bar- 
bulée  et  Nicole  Vervil.  L’adaptation 
et  les  dialogues  sont  de  Jacques  Vil- 
frid  et  Jean  Girault. 

♦ 

BÉNÉFICE  DES  SALLES 
J.-Arthur  RANK 

•i>  La  Chaîne  de  cinémas  anglais 
« Odeon  » que  dirige  Arthur  Rank, 
a fait,  pour  l’année  finissant  en  juin 
1952,  un  bénéfice  de  1.228.115  livres 
et  réduit  les  avances  bancaires  de 
2.437.008  livres.  Les  bénéfices  de 
« Gaumont  British  » pour  l’exploita- 
tion de  ses  salles  ont  été  de  2.625.384 
livres.  « British  et  Dominions  Films 
Ltd.  » déclare  pour  la  même  période 
un  bénéfice  de  157.073  livres. 


M.  VINCENT  AURIOL  félicite  RENÉ  CLAIR 


M.  Vincent  Auriol,  qui  avait  tenu  personnellement  à venir  honorer  de  sa  pré- 
sence le  gala  des  BELLES  DE  NUIT,  de  René  Clair,  à l’Opéra,  était  accompa- 
gné de  Mme  Vincent  Auriol,  de  M.  et  Mme  Paul  Auriol  et  de  trois  ministres, 
MM.  Louvel,  Cornu  et  Claudius  Petit.  Le  Président  a ri  pendant  toute  la  pro- 
jection du  film  de  René  Clair  et  l’a  chaleureusement  félicité  à la  fin  de  la 

projection. 
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NOS 


PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque -postal  à notre 
Compte  Paris  706-90  en  même  temps 
qu’ils  nous  adressent  leur  règlement 
par  chèque  bancaire. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358.  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407  , 408,  412,  417  , 418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 

1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


OFFRES  D'EMPLOI 


Importante  Société  recherche  Direc- 
teur studios  doublage,  longue  expé- 
rience et  parfaites  connaissances  tech- 
niques indispensables.  Toute  réponse 
sera  considérée  confidentielle. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.X.X. 

Studio  de  synchronisation  Paris 
cherche  ingénieur  d’entretien.  Excel- 
lente connaissance  circuits  amplifica- 
teurs, égalisateurs,  machines  d’enre- 
gistrement, indispensable. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. Z. Z. 


Le  Technicolor  de  George  Pal-Para- 
mount,  LE  CHOC  DES  MONDES, 
vient  de  passer  aux  « Nouveautés  » 
de  Toulouse.  Plusieurs  libraires  de 
cette  ville  ont  consacré  leurs  vitrines 
au  livre  dont  oe  film  est  tiré.  Voici 
celle,  très  réussie,  de  la  Librairie 
Privât. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  ménage  cherche  place  dans 
cinéma,  homme  opérateur  C.I.P.,  fem- 
me ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. R. R. 

Jeune  femme  dactylo  standardiste 
possédant  excel.  réf.  dans  le  métier, 
libre  1er  décembre,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 

Voyageur,  bonne  instruction  et  pré- 
sentation, possédant  voiture,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.P.P. 

Jeune  fille  sténo-dactylo,  aide-pro- 
grammatrice, cherche  emploi  dans  dis- 
tribution, sér.  réf. 

Ecrire  : Mlle  Cardarelli,  chez  Mme 
Davre,  43,  avenue  Reille,  Paris  (14e). 

Pianiste  demande  place  accompa- 
gnatrice dans  cinéma  Paris  ou  ban- 
lieue nord-ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.R. 

Voyageur,  dynamique,  excel.  ven- 
deur, rompu  affaires,  connaissance  à 
fond  exploitation,  programmation, 
ainsi  que  distribution,  cherche  situa- 
tion, réf.  de  prem.  ordre,  de  préf. 
Sud-Ouest.  Libre  de  suite. 

Ecrire  : Parain,  4,  rue  de  Picpus, 
Paris  (12.) 

Opér.  30  ans  métier,  meii.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14e. 

Opérateur,  marié,  20  ans  métier, 
C.A.P.,  très  bonnes  réf.,  présentant 
bien,  recherche  place  dans  ciné  Paris, 
banl.,  prov.,  soit  comme  opérateur  ou 
directeur,  femme  caissière  ou  ou- 
vreuse, logés  dans  établissement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.I. 

H.  30  ans,  cadre  sup.  Dir.,  sér.  réf. 
production,  distr.,  export,  cherche  si- 
tuation stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.J.B. 

Actuellement  dir.,  38  ans,  prov. 
obligé  chang.,  pari,  anglais,  allemand, 
cherche  situation  dir.  assist.  program. 
contrôle,  distribution,  France  ou  co- 
lonies. 

Tél.  : GRA.  12-87. 


ACHAT  CINEMA 


Suis  acheteur  salle  Paris  ou  ban- 
lieue. Préférerais  gérance  préalable 
immédiate  contre  option,  garantie  et 
dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 

VE  NTES  CINEMAS 

A v.  Sud-Est,  7.000  hab.,  400  pl.  mo- 
derne, app.  neuf  Philips,  rec.  85,  log. 
5 unités,  facilités. 

Est,  4.000  hab.,  seul  400  pl.,  palier  I, 
rec.  110,  S.A.R.L.,  log.  6 à déb.  4 comp. 
Ouest,  600  pl.  moderne,  rec.  165,  beau 
log.,  9 à déb.,  facilités.  Banlieue  350 
pl.,  rec.  95,  log.  prix  avec  murs  5,7. 

Amard,  Cinémas,  Fontainebleau 
(S.-et-M.). 


Daniel  Gélin, 

l’un  des  principaux  interprètes  de 

LA  MAISON  DU  SILENCE. 

(Cliché  Franco-London-Film.) 


ACHAT  MATERIEL 


Acl  ète  2 bras  inférieurs  SEG  31. 
Talmant,  cité  Duflos,  Andrésy  (S.- 
et-Oise).  Tél.  : 111. 


Achète  d’occasion  distributeur  Rota- 
tickets  à rouleaux  3 ou  6 comparti- 
ments. 

Quinsac,  16,  rue  de  Fontenay,  Cha- 
tillon-sous-Bagneux  (Seine). 


VENTES  MATERIEL 


A v.  cabine  SEG  31  avec  lecteurs 
et  moteurs  sans  son  ni  lanternes, 
300.000. 

Quinsac,  16,  rue  de  Fontenay,  Châ- 
tillon-sous-Bagneux  (Seine). 


A v.  1 projecteur  Philips  P. H.  60 
complet,  neuf  avec  lecteur  et  lanterne 
et  divers  matériel,  300.000. 

DAM,  6,  rue  Crapotte,  Conflans-Ste- 
Honorine  (S.-et-Oise). 


A v.  : 1°  Caisse  vitrée  avec  distri- 
buteur Automaticket  : 2°  40  sièges 

rembourrés,  pied  fonte  occas.  ; 3°  Rou- 
leaux laine  de  verre.  Matériel  visi- 
ble banl.  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.W.W. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 


JEUDI  13  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Fils  d’Ali-Baba 


VENDREDI  14  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
A Feu  et  à Sang 


Présentations  annoncées 


LUNDI  17  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

L’Aigle  Rouge  de  Bagdad 
MARDI  18  NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
A l’Abordage 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

L’Affaire  de  Trinidad 
JEUDI  20  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Le  Bagne  des  Filles  Perdues 
VENDREDI  21  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Les  Pirates  de  la  Floride 

SAMEDI  22  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

La  Couronne  Noire 


MARDI  2 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 
Pathé  Consortium  Cinéma 
Tom  Brown’s  Schooldays 


LUNDI  24  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Les  Mousquetaires  de  la  Mer 
et  Paris-Paname 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Susana  la  Perverse 
MARDI  25  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Le  plus  Heureux  des  Hommes 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Sacré  Printemps 
JEUDI  27  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Cent  Francs  par  Seconde 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  5 AU  11  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS  • 


lIe  SEMAINE 

LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES 
(Sirius),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes  (7-11-52). 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES 
(C.C.F.C.),  Olympia  (7-11-52). 

LES  REVOLTES  DU  DANAE  (Dis- 
tribution Française  de  Films), 
Eldorado,  Lynx,  Palace  (7-11-52). 

LE  TROU  NORMAND  (Victory 
Films),  Camo,  Ritz,  Les  Images 
(7-11-52). 

2e  SEMAINE 

Ils  sont  dans  les  Vignes  (Marceau), 
Palais-Rochechouart,  Paramount, 
Sélect-Pathé  (31-10-52). 

3»  SEMAINE 

Buridan,  Héros  de  la  Tour  de 
Nesles  (S.E.L.F.  ),  Astor  (24-10- 
52). 

Je  l’ai  été  trois  fois  (Gaumont- 
Distribution),  Marbeuf  (24-10- 
52),  Français  (31-10-52). 

La  Minute  de  Vérité  (Gaumont- 
Distribution),  Colisée,  Berlitz, 
Gaumont-Palace  (22-10-52). 

5e  SEMAINE 

La  P...  Respectueuse  (Films  Mar- 
ceau), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (8-10-52). 

Les  Conquérants  Solitaires  (Sei- 
ne Prod.),  Lord-Byron  (8-10-52). 

10»  SEMAINE 

Adorables  créatures  (Sirius),  Biar- 
ritz, Madeleine  (5-9-52). 


FILMS  ETRANGERS 


U»  SEMAINE 

L’AIGLE  ROUGE  DE  BAGDAD 

(Columbia),  Alhambra,  La  Cigale 
Comœdia,  Parisiana  (7-11-52). 

L’HOMME  TRANQUILLE  (Films 
F.  Rivers),  Avenue,  Le  Ven- 
dôme (7-11-52). 

LE  RETOUR  DE  BULLDOG  DRU- 
MOND  (M.G.M.),  Ermitage  (7- 
11-52). 

2»  SEMAINE 

L’Ivresse  et  l’Amour  (Paramount), 
Elysée-Cinéma  (31-10-52). 

Limelight  (Artistes  Associés),  Ma- 
rignan,  Marivaux,  Normandie, 
Rex  (31-10-52). 

3»  SEMAINE 

Appel  d’un  Inconnu  (Fox  Eu- 
ropa),  Triomphe  (24-10-52). 

4e  SEMAINE 

Trois  Dames  et  un  As  (Victory 
Films),  Le  Paris  (17-10-52). 

7»  SEMAINE 

La  Vie  d’Emile  Zola  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 


TÉLÉVISION 


DIMANCHE  2 NOVEMBRE 
21  h.  : « La  Cinémathèque  de 
l’avenir  ». 

JEUDI  6 NOVEMBRE 
21  h.  : Court  métrage. 

VENDREDI  7 NOVEMBRE 

20  h.  45  : « Les  Errants  de  Pales- 
tine ». 

SAMEDI  8 NOVEMBRE 

21  h.  30  : « A vous  de  juger  ». 


Vends  2 projecteurs  Nitzche  com- 
plets, type  standard,  obturateurs  A.V., 
pieds  fonte,  excellent  état,  sans  lec- 
teurs ni  lanternes. 

Le  Buzit,  Cinéma  Familia,  Gourin 
( Morbihan). 


A v.  2 bases  Bauer,  état  neuf,  avec 
moteurs,  2 lanternes  Brenkert  avec  2 
transfos  d’arcs  projecteurs  garantis  un 
an.  Prix  avantageux. 

Mécacinex,  46  ter,  rue  Saint-Didier, 
Paris  (16e).  Tél.  KLE.  79-55. 


A v.  1 chrono  Simplex  standard  ob- 
turateur A.R.,  2 carters,  1 lecteur  Su- 
per-Stabyl,  matériel  ayant  peu  roulé 
et  impeccable,  100.000  fr.  ; 2 tables 

Super-Stabyl,  les  2 : 60.000  fr.  ; 1 en- 
semble Bauer  M7,  lanternes  Brencker 
impeccable  sans  amplification  550.000 
francs,  1 lot  de  fauteuils  occasion. 

Ciné  Photo  Cellule,  10,  passage  Du- 
bail.  Paris  (10e).  BOT.  98-19. 


LE  MOEL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vtncennes,  Paris  (12*). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 
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Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

La  collection  d’une  1 année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  iers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  etOutre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envol  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  1®  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adresse  complète, 
en  Indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris-! 2* 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

43,  rus  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Ssrvice  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


- SAVEZ-VOUS  QU’EN  ADHÉRANT  A - 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

vous  pouvez  : 

if  Utiliser  gratuitement  ses  servi- 
ces de  renseignements  ou  conseils. 

★ Bénéficier  de  sa  « Caisse  de  Se- 
cours ». 

if  Obtenir  des  remises  importan- 
tes sur  vos  achats. 
if  Passer  des  visites  médicales  et 
radios  sans  frais.  etc... 

20,  rue  Le  Sueur,  Paris-16*,  PAS.  60-25 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Occasion  = 
REPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

È"  G.  QUINETTE..  C*  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

lllllllllllllllllliniHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli^ 


EN  CAS  DE  PANNE 

les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  è fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  Accumulateurs  H Y OR  A m passent  d’Entretien 

COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  DES  PILES  ÉLECTRIQUES 

DEPARTEMENT  “ACCUMULATEUR  HYDRA” 

98  fer,  Bd  Héloise  - ARGENTEUIL  (S. -A-O.)  • ARG.  18  31 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANOIÊS 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA  - FILM 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8- ) - Téléphone  ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


M.I.R. 


INCASSABLES 

MIROIRS 
DDKÇri  AID  S.  r.  ViUehardouin 
rnuCLLAln  PARIS-S'  TUR.  88-76 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
■ Electric  Ventes  - Achats 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrtbe,  Parts-**.  LAB.  15-** 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Ck 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  ©gréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château  - Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouve  rtur» 
de  tous  fauteuils 


FAUTEUILS  ém  GSNEMAS  1 

LO  N GATT  E ' MÂYBEL  j 

4.  RUE  TEAVERSIÉRE  - BOULOCNE-BJUJIHCOtjriT  (Sciai) 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c UciU  • 

Maison  L LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


'JEAN  GAEiLET 

Ze  O’ftécLa&frte  An  T -T%ae€avn\& 

3niéaÆx&m6  de  &decmx  ck  Scéwtf  à ^mciûmM&nmté&Ùumê 

^^U«EAU*ETATEÜERSHI74j9mJI^^U^$0UDAlM^ 


i[ixxxxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxtrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


T-y^-ëXTXXXXXXXXXXXYXXXX^XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXtXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXm 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


Ï0.  rue  «Je  Bassame 
éJ.  KLE.  87-54  à 58 
KL.E  88-86  et  87 


J ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  Industriels 

35m/m  vjgjigk  NUr 

et  ïÇytÿ'-  et 

Il  mi*  Igÿ  Dtiieir 

Us  films  PIERRE  BOYER 

29.  rue  Vernet  (8e) 
Tél.  BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8") 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

ViUiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  so-nores 
de  16  mm. 


infrjftpr 

JUrasîPtK 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C0CJN 


PARIS-16e 
12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  COP.  54-60 
LILLE 

165.  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18  rue  du  22-Novembre 


C0FRAM1 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


Clément-Marot 
7-80  (lignes  gr. ) 


é NOUVJ, 

toCi  <c=^,9 
S 

KIIMV  Wf 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  21-92 


EUROPIAN 

MOTION  PICTOliS 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL  77-14  77-15 


; 0 C 0 00G0DCCC1 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HADt 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  CAR.  21-85 


LVXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 


mmmr 


MARCHI 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  COPernic  24-53 


METZGCR 

*p«r 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C,e 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tel.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

tf'  enregistrement 

Procédé 


CUP 


yp s 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


C I 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S N.  PATHÊ 
CINEMA 


6.  rue 

Tél. 


Francœur  (18*) 

: MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


JWftlirr» 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  cinéma 
101,  bd  Haussmann-8' 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

MIC. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


SJP.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CUPHONIC 

w 


104.  Champs-Elysées 
Tel.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 
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Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin -Rêvai. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


L’EASTMAN  - KODAK 
EN  FRANCE 


Nouvelle  qui  court.  Nouvelle  que  nous 
pouvons  confirmer  : la  fabrication  de 
la  positive  couleur,  type  Eastman-Color 
5381,  sera,  en  janvier  prochain  vraisem- 
blablement, entreprise  par  Kodak-Pathé 
à Vincennes. 

Les  premiers  tirages  sur  positive  fabri- 
quée en  France  peuvent  donc  être  prévus 
pour  juin  ou  juillet  1953. 

La  négative  Eastman-Color  type  5247 
pourra  être  importée  d'ici  quelques  se- 
maines, et  mise  à la  disposition  des  pro- 
ducteurs français. 

L'exploitation  peut  donc  compter,  si  les 
réalisateurs  de  films  répondent  à une 
telle  offre,  qu'à  la  suite  des  cinq  films 
1 français  en  couleurs  actuellement  au 
tournage  (1),  ce  nouveau  moyen  de 
réveiller  l'attention  du  public  se  géné- 
ralisera avant  la  fin  de  la  présente  saison. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  que 
Gevacolor,  Agfacolor,  Ferraniacolor,  et 
aujourd'hui  Eastman-Color,  sont,  pour  la 
prise  de  vues  et  les  tirages,  interchan- 
geables. Un  procédé  mis  au  point  de 
longue  date  en  France  : Chimicolor,  si 
son  industrialisation  avait  été  réalisée  à 
temps,  eut  pu  participer  à cette  heureuse 
compétition,  dont  les  laboratoires  fran- 
çais resteront  les  bons  praticiens  tech- 
niques. 

En  effet,  il  s'agit  pour  eux  de  méthodes 
chimiques  dont  ils  ont  l'expérience  (nous 
avons  cité  Eclair  et  G.T.C.,  L.T.C.  s'équipe 
1 également  dans  ce  but)  par  adaptation 
des  bains  et  des  machines  à développer. 

Du  même  mouvement,  une  activité  in- 
dustrielle s'ouvre  : le  tirage  en  France 
des  films  en  couleurs  étrangers,  améri- 
cains notamment. 

Il  est  certain  qu'il  ne  faut  pas  attendre, 
quant  aux  prix  que  nous  indiquions  il 
y a deux  semaines,  une  économie  du 
fait  des  fabrications  de  Vincennes.  Elles 
engagent  des  frais  importants.  Mais  on. 
peut  penser  que  l'extension  ultérieure  de 
cette  production  spéciale,  et  les  simpli- 
fications qui  naîtront  de  la  pratique  en 
laboratoire,  nous  donneront  un  peu  plus 
d'aisance. 

Nous  n'avons  pas  de  nouvelle  informa- 
:i  tion  sur  le  projet  d'ateliers  Technicolor 
à Saint-Maurice.  Cette  méthode  de  cou- 
leur présente,  nous  l'avons  dit,  de  sé- 
rieuses économies  pour  les  tirages  très 
i importants.  Elle  peut  tenir  sa  place  sur 


(I)  Un  Caprice  de  Caroline  (Technicolor),  Vio- 
lettes Impériales  (Gevacolor),  Lucrèce  Borgia  (Tech- 
nicolor), La  Dame  aux  Camélias  (Gevacolor),  La 
Caraque  Blonde  (Gevacolor). 


un  marché  européen.  Mais  on  évalue  à 
deux  ans  le  délai  de  mise  en  train  d'une 
telle  « imprimerie  » de  films  sur  le 
Continent.  Ce  qui  donne  aux  films  à cou- 
ches multiples  une  large  marge,  si  nos 
producteurs  s'engagent  dans  une  activité 
immédiate.  P.  A.  HARLE 


Dernière  minute 


SIGNATURE  DES  ACCORDS 
FRANCO-AMÉRICAINS 

Malgré  le  black-out  qui  a entouré  les 
conversations  relatives  aux  accords  fran- 
co-américains, et  l'absence  de  tout  com- 
muniqué officiel  du  C.N.C.,  nous  avons 
appris  que  ces  accords  sont  pratiquement 
arrivés  à leur  terme. 

Le  Gouvernement  français  a adressé 
une  déclaration  à M.  Johnston,  président 
de  la  M.P.A.A.,  actuellement  à Paris,  que 
celui-ci  a acceptée.  90  films  américains 
seront  doublés  en  français  et  la  distri- 
bution reprend  immédiatement. 

L'accord,  qui  sera  valable  un  an,  pré- 
voit également  le  transfert  des  recettes. 
♦ 

UN  DON  D’UNIVERSAL  A LA 
CROIX-ROUGE  ET  A L'ENTR'AIDE 

M.  Etienne  Descombey,  président-directeur 
général  de  Universal-Film  a remis  jeudi  à la 
Croix-Rouge  Française  et  à 1 ’Entr’aide  du  Ci- 
néma deux  chèques,  d’un  total  de  500.000  francs, 
représentant  la  recette  du  court  métrage  de  la 
Visite  du  Président  Auriol  aux  Etats-Unis,  dont 
la  Société  Universal  a bien  voulu  assurer  la 
diffusion  auprès  de  l’Exploitation  française. 

Au  cours  d’une  réunion  intime,  M.  Julien 
Jenger  pour  la  Croix-Rouge,  et  M.  Dessent  pour 
l’Entr’aide,  ont  remercié  la  Société  Universal 
et  les  directeurs  de  cinémas  qui  ont  bien  voulu 
projeter  ce  film,  de  ce  geste  généreux. 
♦ 

LE  IVe  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DU  COURT  MÉTRAGE 

se  tiendra  à Paris  du  2 au  7 Mars  1953 

Après  s’être  tenu  à Hambourg,  Berne  et 
Salzbourg,  le  IVe  Congrès  international  du  Film 
de  court  métrage  se  tiendra  à Paris  du  2 au 
7 mars  prochain.  Il  réunira  vraisemblablement 
400  membres,  tant  professionnels  qu’officiels  et 
M.  de  I-îubsch,  qui  préside  à l’organisation  du 
Congrès,  espère  fermement  y voir  participer  les 
producteurs  de  l’Est  européen. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  de  MM.  de 
Hubsch,  président,  Braunberger,  Risacher,  Le- 
gros, et  MM.  Jeauffre,  Chausserie-Laprée, 
Claudel,  Cross,  Parent,  représentants  les  orga- 
nismes officiels.  Le  secrétariat  général,  installé 
92,  Champs-Elysées  (ELY.  05-08)  est  assuré  par 
M.  Sabrou. 


Une  expression  saisissante  de  Michel  Simon  dans 
LE  MARCHAND  DE  VENISE,  que  termine  Pierre 
Billon.  Tiré  de  l’œuvre  de  Shakespeare,  ce  film 
sera  distribué  par  Discifilm. 

(Prod.  B.U.P.-Venturini.) 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Le  Rapport  LANET  adopté 

Au  moment  où  nous  terminions  notre  dernier 
numéro.  la  Commission  de  la  Presse  de  l’Assemblée 
Nationale  discutait  du  rapport  de  M.  Lanet,  député 
de  la  Seine,  établi  sur  les  travaux  de  la  Commis- 
sion parlementaire  d’enquête  sur  le  Cinéma.  Malgré 
les  manœuvres  que  nous  avons  signalées  il  y a 
déjà  deux  semaines,  ce  rapport,  qui  a fait  couler 
beaucoup  d’encre,  a été  adopté  par  27  voix  contre  4. 

A la  suite  de  ce  vote,  M.  Gosset,  président  de 
la  Commission  de  la  Presse,  a cru  devoir  diffuser 
un  communiqué  à la  presse,  — sans  l’assentiment 
de  ses  collègues  de  la  Commission  et  notamment 
du  rapporteur,  — à la  lecture  duquel  on  pouvait 
croire  que  ce  vote  n’en  était  pas  un...  M.  Lanet 
précisait  aussitôt  que  le  vote  était  acquis... 

Nous  croyons  devoir  rappeler,  étant  donné  l’im- 
portance de  ce  rapport  et  son  adoption  par  les 
parlementaires  de  la  Commission  de  la  Presse, 
représentants  de  l’Assemblée,  qu’il  influera  de  façon 
très  sensible  sur  les  décisions  prises  en  séance 
publique  quand  viendront  les  discussions  sur  les 
textes  actuellement  proposés,  tant  en  ce  qui 
concerne  le  projet  ministériel  que  la  proposition 
de  M.  Desson. 

Dans  ses  très  grandes  lignes,  le  rapport  demande 
notamment  d’écarter  la  correctionnalisation,  un 
contrôle  plus  strict  du  financement  de  la  produc- 
tion et  un  apport  personnel  des  producteurs  égal 
à 25  % du  devis  et  le  règlement  du  non-commer- 
cial. 

Nous  reviendrons  sur  ces  questions,  le  rapport 
devant  paraître  très  prochainement. 

Nous  voulons  signaler  que  M.  Max  Brusset  a 
déposé  à l’Assemblée  « une  proposition  de  résolu- 
tion tendant  à inviter  le  gouvernement  à limiter 
la  publicité  des  films  de  cinéma  interdits  aux 
enfants  de  moins  de  16  ans  en  la  rendant  moins 
spectaculaire,  moins  tapageuse  et  moins  provo- 
cante ».  — Laurent  OLLIVTER. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Christiane  Lénier  aux  côtés  d’André  Pasdoc  et 
Yvernel  dans  RAYES  DES  VIVANTS,  réalisé  par 
Maurice  Cloche. 

(Cliché  Sirius.) 


M.  ELIAS  LAPINÈRE 
ù la  Metro-Goldwyn-Mayer 

Nous  sommes  en  mesure  de  confirmer  cette 
importante  nouvelle,  publiée  la  semaine  der- 
nière par  notre  confrère  « La  Cinégraphie 
Belge  »,  et  officiellement  annoncée  dans  les  ter- 
mes ci-dessous  : 

« La  Direction  européenne  de  la  M.G.M.  nous 
informe  de  l’engagement  de  M.  E.  Lapinère 
comme  Directeur  de  la  publicité  pour  les  grands 
films  réclamant  un  lancement  spécial  et  coor- 
donné dans  les  divers  pays  d’Europe,  à partir 
du  1er  janvier  1953.  » 

Avant-guerre,  M.  Lapinère  appartenait  déjà 
à l’organisation  européenne  de  la  M.G.M. , en 
qualité  de  directeur  des  services  de  publicité. 
La  guerre  survint  et  il  resta  aux  Etats-Unis 
durant  l’occupation  de  l'Europe.  Après  la  guerre, 
il  devint  directeur  pour  l’Europe  des  services 
de  publicité  Paramount.  Il  quitta  cette  société 
en  1946  pour  occuper  des  fonctions  équivalentes 
chez  RKO-Radio.  En  1948,  il  fut  promu,  au  sein 
de  cette  même  compagnie,  directeur  des  ventes 
pour  l’Europe  tout  en  conservant  la  direction 
des  services  de  publicité.  Il  quitta  la  RKO-Radio 
voici  quelques  mois. 

M.  Lapinère,  qui  s’est  toujours  signalé  par  la 
hardiesse  et , l’abondance  de  ses  idées,  a été 
notamment  l’animateur,  non  seulement  dans 
notre  pays,  mais  à l’échelle  européenne,  du 
lancement  de  grands  films  au  succès  reten- 
tissant. 

On  peut  attendre  de  lui,  dans  ses  nouvelles 
fonctions  européennes  à la  M.G.M.,  de  nouveaux 
succès  de  diffusion,  nés  de  la  justesse  de  ses 
vues  et  de  son  inépuisable  dynamisme. 

♦ 

M.  DE  BOURBON-BUSSET.  DIRECTEUR  DES 
RELATIONS  CULTURELLES  AUX  A.E. 

Le  conseil  des  ministres,  sur  la  proposition 
de  M.  Robert  Schuman,  a nommé  M.  de  Bourbon- 
Busset  directeur  des  relations  culturelles. 

M.  de  Bourbon-Busset  a déjà  appartenu,  en 
1945,  à la  direction  des  relations  culturelles  au 
ministère  des  Affaires  étrangères  en  qualité  de 
sous-directeurs.  Diplomate  de  carrière,  ancien 
élève  de  l’Ecole  normale  supérieure,  il  fut 
nommé  attaché  d’ambassade  le  1er  juillet  1939, 
après  avoir  été  attaché  autorisé  à Rome.  Pri- 
sonnier de  guerre,  il  fut  cité  à l’ordre  de  l’ar- 
mée et  décoré  de  la  croix  de  guerre  1940. 

Chargé  des  fonctions  de  directeur  général  de 
la  Croix-Rouge  française,  le  21  août  1944,  puis 
sous-directeur  aux  relations  culturelles,  il  fut 
nommé  secrétaire  d’ambassade  de  première 
classe  le  23  janvier  1946,  et  devenait  en  1948 
sous-directeur  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères (Europe  méridionale) . Peu  de  temps  après 
il  devenait  le  chef  de  cabinet,  puis  le  directeur 
de  cabinet  de  M.  Robert  Schuman,  fonctions 
qu’il  a détenues  jusqu’à  ce  jour  et  qu’il  conser- 
vera. 


La  Société  Cormoran  Films  nous 
informe  que  ses  bureaux  sont  trans- 
férés : 1,  rue  de  Berri  (angle  Champs- 
Elysées,  4e  étage).  Tél.  : ELY.  97-12 
et  13. 
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ANATOLE  LITVAK 
va  tourner  en  France 

Le  grand  metteur  en  scène  Anatole  Litvak, 
qui  travailla  en  France  avant  la  guerre  ( L’Equi- 
page et  Mayerling,  en  1935),  avant  de  tourner 
aux  Etats-Unis  quelques  films  célèbres  (Le  Mys- 
térieux Docteur  Clitterhouse , Les  Aveux  d’un 
Espion  nazi,  Nuits  de  Bal,  L’Etrangère,  La  Fosse 
aux  Serpents,  Raccrochez,  c’dst  une  Erreur,  Le 
Traître,  etc.),  se  trouve  actuellement  à Paris. 
Il  y prépare  son  prochain  film,  qu’il  réalisera 
dans  un  grand  studio  de  la  région  parisienne. 
Ce  film,  provisoirement  intitulé  The  Girl  on  the 
via  Flaminnia,  sera  une  coproduction  franco- 
américaine  des  sociétés  Filmor  (G.  Maurer) , 
Berganos  et  United  Artists.  Le  scénario  est 
adapté  par  Irving  Shaw,  d’un  roman  d’Alfred 
Hayes.  Les  dialogues  français  seront  de  Joseph 
Kessel  (auteur  du  roman  L’Equipage  et  adapta- 
teur de  Mayerling) . Des  techniciens  et  des  ac- 
teurs français  participeront  à cette  production, 
qui  sera  tournée  en  deux  versions,  mais  à 
l’heure  actuelle,  seul  le  nom  de  Kirk  Douglas, 
principal  interprète  masculin,  peut  être  annoncé. 
♦ 

Succès  au  “ Marignan  ” 
de  l’écran 

R.C.A.-SYNCHRO  SCREEN 

Lors  de  la  première  du  film,  Limelight,  au 
Marignan,  Charles  Chaplin  a été  enthousiasmé 
par  l’étonnante  qualité  de  la  projection  de  son 
film  sur  le  nouvel  écran,  qui  était  inauguré  à 
cette  occasion. 

Le  célèbre  artiste  a marqué  tout  à la  fois  son 
étonnement  et  son  enthousiasme  pour  une  réa- 
lisation dont  Paris  s’était  assuré  la  primeur  sur 
le  continent. 

Les  nombreux  spectateurs  qui  assistent  chaque 
jour  aux  représentations  du  Marignan  sont  ex- 
trêmement intéressés  par  l’écran  « R.C.A.- 

Synchro-Screen  »,  qui  a enfin  supprimé  le  dé- 
suet cadre  noir  que  l’on  avait  l’habitude  de 
voir  dans  toutes  les  salles  de  cinéma. 

Il  ne  fait  aucun  doute  que  le  septième  art 
vient  de  réaliser  un  progrès  considérable  bou- 
leversant toutes  les  données  qui  avaient  été 
considérées  jusqu’alors  comme  seules  valables 
en  matière  de  projection  cinématographique. 

L’initiative  du  Marignan  ne  pouvait  recevoir 
meilleur  parrainage  que  celui  du  plus  grand 
comédien  et  technicien  de  l’écran. 

C’est  pourquoi  il  nous  a paru  utile  de  signaler 
à nos  lecteurs  l'inauguration  française  de  l’écran 
« R.C.A.-Synchro-Screen  ». 


NOUVEAU  CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
A L’LD.H.E.C . 

Le  Conseil  d’administration  de  l’Institut  des 
Hautes  Etudes  cinématographiques,  réuni  en  la 
présence  de  M.  Henri  Durand,  directeur  adjoint 
du  C.N.C.,  représentant  M.  Jacques  Flaud,  et  de 
M.  J.-L.  Jeauffre,  contrôleur  d’Etat,  se  trouve 
ainsi  composé  : M.  Marcel  L’Herbier,  président  ; 
M.  de  Hubsch,  vice-président  ; M.  Pierre  Gérin, 
secrétaire  général  ; membres  : MM.  Philippe 
Agostini,  Yves  Baudrier,  Cros,  représentant  M. 
le  Ministre  de  l’Education  nationale;  Jean  Delan- 
noy,  Gelly,  Lods  et  Parent.  M.  Rémy  Tesson- 
neau  exerce  toujours  la  fonction  d’administra- 
teur général,  qui  lui  a été  confiée  le  1er  sep- 
tembre 1951. 

Au  cours  de  cette  même  séance,  M.  Jean  Lods 
a remis  sa  démission  de  directeur  technique  des 
études,  fonction  qu’il  remplissait  depuis  dix  ans 
à l’I.D.H.E.C.  Il  a décidé  de  consacrer  doréna- 
vant son  activité  à la  production  et  notamment 
de  diriger  les  documentaires  de  la  « Film  Coop  », 
société  dont  il  est  l’animateur  et  le  responsable. 

M.  Jean  Lods  continue  cependant  de  siéger 
au  Conseil  d’administration  de  l’I.D.H.E.C. 

Les  administrateurs  de  l’I.D.H.E.C.  ont,  en 
outre,  rendu  hommage  aux  efforts  déployés  par 
MM.  Alexandre  Kamenka  et  Max  Douy  durant 
leur  longue  collaboration  aux  travaux  du  Conseil 
d’administration. 

Enfin,  le  Conseil  a entendu  le  compte  rendu 
de  la  séance  d’ouverture  des  cours  qui  a été 
présidée  par  M.  Jacques  Flaud  le  lundi  3 no- 
vembre. Dès  maintenant  se  trouvent  au  travail, 
dans  les  nouveaux  studios  de  l’I.D.H.E.C.,  bou- 
levard Aurelle-de-Paladines,  et  à sa  bibliothè- 
que réinstallée  au  92,  Champs-Elysées,  les  90  étu- 
diants, de  première  et  deuxième  années,  qui 
constituent  l’effectif  de  l’Institut  pour  1952-1953. 


LE  «RIO»  DE  BORDEAUX 


Nous  avons  déjà  parlé  de  l’ouverture  du  Rio, 
de  Bordeaux,  ancien  Apollo,  l’une  des  plus 
belles  réalisations  des  théâtres  cinématographi- 
ques en  France. 

Les  travaux  ont  été  confiés  par  la  S.O.G.E.C. 
à M.  Georges  Peynet,  architecte  à Paris,  ainsi 
qu'à  M.  Raoul  Jourde,  architecte  bordelais,  qui 
assuma  la  direction  des  travaux. 

Avant  de  construire,  il  a été  nécessaire  de 
raser  totalement  ce  que  fut  I’Apollo,  et  les  im- 
portants travaux  de  démolition  entrepris  durè- 
rent un  mois  et  demi. 

Tout  a été  conçu  et  réalisé  pour  assurer  aux 
spectateurs,  agrément,  confort  et  sécurité. 

La  salle  épouse  une  forme  trapézoïdale,  d’une 
superficie  de  800  mètres  carrés  avec  un  seul 
balcon,  reposant  sur  une  ossature  en  ciment 
armé,  d’une  seule  portée  de  22  mètres.  Un  foyer 
a été  aménagé  au  premier  étage,  auquel  on  a 
accès  par  un  vaste  escalier  menant  au  balcon. 
Différents  dégagements,  tant  à l’orchestre  qu’au 
balcon,  assurent  à cette  salle  une  évacuation 
rapide.  Le  hall  d’entrée  sûr  la  rue  Judaïque  a 
été  remarquablement  aménagé,  sur  cinq  mètres 
de  large.  L'on  y trouve  les  guichets  et  de  nom- 
breuses vitrines  d’expositions  brillamment  illu- 
minées. 

La  partie  décorative  en  staff,  réalisée  par  les 
Ets  Eima-Lum-Art,  a été  tout  particulièrement 
difficile  à exécuter,  étant  donné  que  l’ensemble 
ne  comporte  que  des  lignes  courbes  à grands 
rayons  et  du  fait  également,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  de  la  forme  trapézoïdale  de  la 
salle.  La  suspension  souple  et  totale  du  plafond, 
ainsi  que  la  pose  du  staff,  ont  été  résolues  par 
un  procédé  d’aubanage  élastique  jamais  exécuté 
à ce  jour,  dont  la  conception  hardie  est  un  mo- 
dèle du  genre,  et  de  sécurité.  Ce  vaste  plafond 
rejoint  le  cadre  de  scène  et  un  rideau  en  soie 
de  verre  plissée  de  teinte  jaune  d’or. 

Les  parois  verticales,-  formées  de  saillies  lé- 
gères en  dent  de  scie,  répétées  régulièrement, 
donnent,  grâce  aux  jeux  d’éclairage,  une  im- 
pression d’ondulation.  Elles  sont  recouvertes  de 
tissu  d’amiante  à deux  tons  : orange  et  rouille, 
reposant  sur  un  soubassement  recouvert  de  mo- 
quette feuille  morte  marouflée,  appliquée  sur 
tout  le  pourtour,  y compris  les  portes.  Tous  les 
passages,  marches  d’escaliers  sont  pourvus  éga- 
lement de  la  même  moquette.  En  outre,  la  tota-  I 
lité  du  sol  (salle,  escaliers  et  dégagements),  est 
recouverte  d’un  tapis  en  matière  plastique  d’un 
ton  tabac  blond.  Les  sièges,  d’un  grand  confort, 
sont  recouverts  de  velours  rose  foncé,  munis 
d’accoudoirs  vert  lumière,  teinte  adoptée  pour 
la  garniture  des  dossiers.  La  décoration  du  foyer 
est  d’un  ton  soufre  très  lumineux  et  les  portes 
d’accès  de  la  salle  et  de  ses  dépendances  sont 
laquées  de  teinte  orange,  avec  poignées  ivoire. 

L’éclairage  est  entièrement  obtenu,  sans  dif- 
fusion apparente  par  des  tubes  au  néon  blancs 
et  roses. 

La  cabine  de  projection  est  l’une  des  plus 
modernes  actuellement  en  fonctionnement  ; elle  a 
été  équipée  par  Brockliss-Simplex,  de  nouveaux 
appareils  XL  ; en  outre,  elle  a été  conçue  pour 
recevoir  éventuellement  des  appareils  de  télé- 
vision. 

Nous  ne  serions  pas  complets  dans  cet  exposé 
si  nous  ne  précisions  pas  que  la  salle  contient 
1.800  places  (1.000  au  rez-de-chaussée  et  800  au 
balcon) , ce  qui  la  classe  la  plus  grande  salle  de 
Bordeaux. 

Le  Rio  représente  un  magnifique  effort  de  réa- 
lisation technique  que  nous  nous  plaisons  à re- 
connaître. Le  septième  art  possède  avec  lui  un 
temple  nouveau,  le  plus  beau  fleuron  de  la  cou- 
ronne S.O.G.E.C.  — G.  Coumau. 

Propriétaire  

Directeur  de  la  salle 
Architectes  


Equipement  cabine  

Maçonnerie  

Staffs  

Peintures,  miroiterie 

Décoration  

Tapis  et  moquettes 

Eclairage  fluorescent  

Lustrerie  

Fauteuils  

Climatisation  et  sanitaires 


S.O.G.E.C. 

M.  Bives. 

M.  G.  Peynet. 

M.  R.  Jourde. 
Brockliss-Simplex. 
Entreprise  E.G.I.S.O. 
Ets  Eima-Lum-Art 
(Vignal  Fils). 
Baron  et  Fils. 
Société  Marocaine. 
Pinton  Frères. 
Claude,  Paz  et  Silva. 
Kobis  et  Lorence. 
Gallay. 

Entreprise  E.G.S. 


vit  de 

brûlantes  amours/ 


Une  production  i 


au  charme  indicible. 


Cette  admirable 
créature 


Réalisation  de  CLEMENTE  FRACASS 


Rien  ne  saurait  décrire  le  charme  grisant  et  la  violence  des 
sentiments  qu'il  renferme...  Chaque  scène  a une  sorte  de 
rythme,  d'ardeur  amoureuse  et  brutale  qui  vous  prend 
littéralement  à la  gorge... 

Et  quelle  interprète  ! Eleonora  Rossi  Drago,  dernière  décou- 
verte du  Cinéma  italien,  est  Vénus  en  personne!  Il  émane 
de  cette  splendide  créature,  dont  la  beauté  charnelle  est 
irrésistible,  une  troublante  et  neuve  séduction...  Son  nom 
sera  bientôt  aussi  célèbre  dans  le  monde  entier  que  celui 
de  Sylvana  Mangano  ou  de  Gina  Lollobrigida...^  Nulle 
mieux  qu'elle  n'eut  pu  représenter  cette  Franco  brûlante, 
sincère,  voluptueuse,  sensuellement  attachée  à l'homme 
qu’elle  a choisi  et  qui,  sans  le  vouloir,  fait  se  dresser  deux 
frères  étroitement  unis  jusqu'alors,  l'un  contre  l'autre... 

On  suit  cette  histoire  romanesque,  de  bout  en  bout,  avec 
une  émotion  croissante,  parce  que  le  plaisir,  la  passion,  le 
regret  d'un  bonheur  inaccessible  s'y  expriment  avec  un 
réalisme  bouleversant...  parce  qu’on  y sent  tout  le  tour- 
ment de  trois  êtres  simples,  jeunes  et  vigoureux,  pris 
dans  un  même  et  terrible  engrenage  : celui  du  désir. 
"Sensualité"  s'impose  d'autorité  comme  devant  faire  une 
carrière  exceptionnelle  ! 


c'est  le  seul  mot 
qui  convienne  pour 
Eleonora  Rossi  Drago 


FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D'EXCLUSIVITÉ 

(tes  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 

SEMAINE 

TOTAL 

des  entrées 

TOTAL 

dès 

RECETTES 

Maximum 

Minimum 

Réalisé 
depuis  1945 

des  entrées  hebdomadaires 
des  entrées  hebdomadaires 

Réalisé 

au  cours  de  la  dernière  saison 

ADORABLES  CREATURES 

(Fr.-It.)  (Sirius). 

BIARRITZ 

628  pl.  - 28  s. 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

gème 

31  oct.  au  6 nov. 

7.242 

2.534.700 

94.121 

32.921.400 

4(1324^650 

13.730 

N.  C. 

13.730  (Le  Fleuve) 

N.  C. 

350  fr. 

9.075 

3.170.750 

115.461 

22.832 

2.714 

16.848  (Le  Fleuve) 

4.920 

LES  CONQUERANTS  SOLITAIRES 

LORD-BYRON  . 

462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

5ème 

5 au  11  nov. 

3.521 

1.012.500 

18.821 

5.388.150 

11.254 

1.400 

3.130  seul  Eté) 

7.914  (Miracle  à Milan) 

1.280 

DES  HOMMES  QU'ON  APPELLE  SAU- 

VAGES 

(Fr.)  (Panthéon  Dist.). 

PANTHEON 

160,  180  fr. 

ire 

6.505 

1.063.240 

7.914 

1.280 

LE  RAIMU  

383  pl.  - 21  s. 

350  fr. 

3 tune 

3.660 

1.256.550 

6.601 

2.285.900 

N.  C. 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent  la 
1.135  Nuit) 

FAUSSAIRE 

(Cinéfi) . 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  fr. 

2ème 

31  oct.  au  6 nov. 

6.943 

1.071.918 

14.223 

2.347.568 

10.167 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 
4.784  cande) 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du 
3.154  Monde) 

LE  FRUIT  DEFENDU 

(Fr.)  (Cocinor). 

AUBERT-PALACE. 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

3ème 

5 au  11  nov. 

9.187 

7.660 

2.166.942 

28.192 

6.649.672 

17.182 

2.541 

GAUMONT-THE.  . 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2ème 

5 au  11  nov. 

1.424.760 

14.590 

2.713.740 

11.513 

1.571 

8.296  (Le  plus  Joli  Péché  du 

2.179  Monde) 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers). 

LE  VENDOME  . . 
628  pl.  - 20  s.  (5  j.) 

350  fr. 

Ire 

7 au  11  nov. 

5.900 

2.062.550 

ILS  SONT  DANS  LES  VIGNES 

(Fr.)  (Marceau). 

PALAIS-ROCHEC. 

1.667  pl.  - 35  s. 
PARAMOUNT 

1.903  pl.  - 42  s. 
SELECT-PATHE  . 
1.000  pl.  - 35  s. 

190,  210, 

230  fr. 

150.  200, 
250.  300  fr. 

200,  250  fr. 

Ire 

31  oct.  au  6 nov. 

8.412 

1.547.645 

27.715 

2.777 

17.631 

4.011.760 

43.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

6.217 

1.188.136 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

10.090  (Une  Place  au  Soleil) 
2.060 

IlTVRESSE  ET  L'AMOUR 

ELVSFE-CINEMA 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 

ire 

31  oct.  au  6 nov. 

7.310 

2.119.900 

N.  C. 

N.  C. 

JE  L'AI  ETE  TROIS  FOIS 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

lie 

31  oct.  au  6 nov. 

6.505 

1.063.240 

21.313 

2.932 

16.256  (De  l’Or  en  Barres) 

3.860 

JEUX  INTERDITS 

(Fr.)  (Corona). 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

7ème 

5 au  11  nov. 

7.230 

2.114.850 

55.420 

16.197.800 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

300.  350  fr. 

Ire 

31  oct.  au  6 nov. 

27.523 

8.814.808 

! 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

5.671.898 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

18.688 

(V.O.)  (Artiste;  Associés). 

NORMANDIE 

1.382  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

30.093 

9.342.050 

N.  C. 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé  1 

4.590  Désir) 

REX  

3.292  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

50.374 

14.893.435 

80.061 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 
8.838  beau) 

LA  MINUTE  DE  VERITE 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

3ème 

5 au  11  nov. 

21.860 

6.677.050 

73.411 

21.567.700 

30.320 

6.092 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don 
7.390  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 
GAUMONT-PAL. 
4.670  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

250,  300  fr. 

13.690 

4.786.100 

45.958 

16.071.100 

2.039 

5.828  Camillo) 

39.740 

9.651.620 

128.761 

31.468.904 

92.466 
. 10.611 

54.817  (Le  Petit  Monde  de  Don 
11.921  Camillo) 

ONZE  HEURES  SONNAIENT 

(RKO). 

MAX-LINDER  . . 
772  pl.  - 35  s. 

MOULIN-ROUGE 
1.680  pl.  - 35  s. 
LES  VEDETTES 

505  pl.  - 35  s. 

180,  200. 
225  fr. 

250  fr. 

250  fr. 

2ème 

31  oct.  au  6 nov. 

5.964 

1.341.900 

10.956 

2.465.100 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 
1.131 

7.764 

1.397.520 

16.313 

2.936.340 

1.569.600 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

3.550 

844.800 

6.570 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

RAYE  DES  VIVANTS 

(Fr.)  (Sirius). 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300  fr. 

2ème 

31  oct.  au  6 nov. 

4.047 

1.055.380 

7.897 

2.012.080 

13.720 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 
4.310 

SELECTION  DE  FILMS  EN  RELIEF 
BRITANNIQUES 

NEW  YORK 

300  pl.  - 35  s. 

100,  180  fr. 

Gème 

5 au  11  nov. 

4.605 

850.465 

29.777 

5.331.105 

8.480 

1.960 

7.830  (Ma  Femme  est  Formi- 
1.960  dable) 

LE  SECRET  D'UNE  MERE 

(Fr.)  (Héraut  Films). 

ALHAMBRA 

2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

2ème 

31  oct.  au  6 nov. 

13.871 

3.623.910 

29.430 

7.695.280 

27.040 

3.698 

27.040  (Quand  les  Tambours 
3.698  s’arrêteront) 

TROIS  DAMES  ET  UN  AS 

(Victory  Films). 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

3ème 

31  oct.  au  6 nov. 

8.900 

2.774.450 

34.899 

11.034.200 

24.439 

2.350 

14.200  (Deux  Sous  d’Espoir) 
4.200 

UMBERTO  D 

(V.O.)  (Cinédis). 

LE  VENDOME  . 

628  pl.  - 8 s.  (2  j. 

300  fr. 

5' 

5 et  6 nov. 

580 

174.000 

16.690 

4.710.000 

Ï0.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 
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mari,  un  pianiste  virtuose,  de  la  déchéance. 
Amour  sublime  d'une  mère  pour  son  fils,  si  seul  au  milieu  des  applaudissements  de  la 
fouie.  Amour  qui  apporte  enfin  le  bonheur...  Jean  MARAIS.  Roberto  BENZI,  Jacqueline  POREL.  Renée 
DEVILLERS.  DELMONT,  dans  un  film  de  Georges  LACOMBE,  d'après^  1 


50  films  étrangers  projetés 
en  9 ans 

au  « Champollion  » 

La  société  du  cinéma  Champollion,  à Paris, 
nous  signale  qu’au  cours  de  la  période  1942-1951, 
cette  salle  n’a  programmé  que  50  films  étrangers 
et  qu’elle  n’a  jamais  pas;é  de  films  allemands 
même  pendant  l’Occupation,  ce  qui  fut  très 
rare  en  zone  occupée. 

Voici  le  détail  des  programmations  en  films 
étrangers  que  nous  a communiqué  le  Champol- 
lion : 1942  : aucun  film  étranger  ; 1943  : 6 films 
italiens  ; 1944  : 2 films  italiens  ; 1945  : 4 films 
américains  ; 1946  : 6 films  américains  ; 1947  : 
9 films  américains  ; 1948  : 1 film  italien,  6 films 
américains  ; 1949  : 1 film  italien,  3 films  anglais, 
2 films  américains  ; 1950  : 1 film  anglais,  5 films 
américains  : 1951  : 1 film  anglais,  3 films  amé- 
ricains. 


CHANGEMENT  DE  TITRES 

Pathé  Consortium  Cinéma  nous  commu- 
nique : 

Le  film  de  moyen  métrage  Pans-Paname, 
figurant  au  même  programme  que  Les  Mous- 
quetaires de  la  Mer , prend  le  titre  de  Ren- 
dez-vous avec  Paris.  Le  film  Tom  Brown’s 
Schooldays , dont  la  présentation  corporative 
a été  fixée  au  mardi  2 décembre  1952.  prend 
le  titre  français  de  Mes  Belles  Années. 


CONCOURS  DE  CINEMA  SPORTIF 

Un  concours  international  de  Cinéma  sportif 
doit  se  dérouler  prochainement  à Cortina  d’Am- 
pezzo  (Italie).  Ce  concours  est  organisé  sous  les 
auspices  de  la  Présidence  du  Conseil  des  Minis- 
tres italiens.  Le  Syndicat  général  de  la  Produc- 
tion cinématographique  française  se  charge  de 
transmettre  les  propositions  des  producteurs  in- 
téressés par  ce  concours,  c'est-à-dire  ayant  des 
films  sportifs  à présenter. 


LEGERE  BAISSE 
DES  EXPORTATIONS  U.  S. 

Le  Département  du  Commerce  américain 
annonce  que  le  montant  en  dollars  des  expor- 
tations de  films  et  de  matériel  d'équipement 
cinématographique,  au  cours  du  premier  semes- 
tre de  1952.  a été  de  7 % au-dessous  du  chiffre 
réalisé  en  1951.  Le  métrage  des  films  impres- 
sionnés s'est  élevé  tandis  que  sa  valeur  en 
dol'ars  diminuait.  Une  augmentation  de  la  pel- 
licule négative  et  positive  de  16  mm.  est  enre- 
gistrée. tandis  que  le  montant  total  de  la  pel- 
licule de  35  mm.  a diminué  de  manière  très 
importante. 


toutes  bobines... 

4 Depuis  le  20  mai  1950,  722.814  spectateurs  pari- 
siens ont  vu  «■  Autant  en  emporte  le  Vent  « qui 
passe  toujours  en  exclusivité  à Paris. 

♦ Au  cours  d’une  soirée  salle  Pleyel  aura  lieu 
la  première  mondiale  de  Jeunes  Filles,  produc- 
tion des  Films  « Je  Vois  tout  »,  scénario 
original,  adaptation  et  réalisation  de  M.  De- 
leule,  chef-opérateur  Quinto  Albicocco. 

♦ La  Société  Brockliss-Simplex  a établi  à Lille 
un  bureau  de  vente  pour  le  Nord  et  le  Pas-de- 
Calais.  Grâce  à l’activité  de  son  agent,  M.  Mu- 
guet. cette  société  a enregistré  un  développe- 
ment de  ses  ventes,  particulièrement  en  ampli- 
ficateurs Brockliss  H.  48  S.  et  en  écran  Westone 
Plastic 

♦ Jad-Film  prévoit  le  tournage  en  janvier  de 
Quand  tu  liras  cette  Lettre...,  de  Jacques  Deval. 

♦ Sur  les  438  films  présentés  cette  année  en 
Belgique,  258  étaient  américains,  86  français,  27 
anglais.  22  italiens,  10  allemands,  5 autrichiens. 
3 suédois,  3 mexicains,  3 soviétiques.  2 espagnols 
et  1 pour  l'Argentine,  la  Pologne,  la  Finlande, 
le  Maroc,  auxquels  il  faut  ajouter  15  coproduc- 
tions, d'origine  franco-belges. 

♦ Une  nouvelle  possibilité  de  tandem  parisien 
d'exclusivité  serait  en  préparation  entre  MM. 
Ray  Ventura,  Bruno  Coquatrix  et  M.  Roger  Der- 
netal  (Olympia  Paris).  Ce  nouveau  tandem 
débuterait  avec  le  film  de  Jean  Renoir,  Le  Car- 
rosse d’Or. 

♦ Le  Foyer,  de  Belfort,  a battu  son  record  de 
recettes  avec  le  film.  Le  Roi  des  Camelots,  en 
réalisant  933.300  fr.  de  recettes  en  une  semaine. 

♦ L’Allemagne  de  l’Ouest  et  l'Italie  ont  signé 
un  accord,  aux  termes  duquel  30  films  seront 
échangés  par  ces  deux  pays  au  cours  des  douze 
prochains  mois. 

♦ L’Atlas,  de  Marrakech,  a ouvert  ses  portes, 
jeudi  dernier  30  octobre.  Cette  belle  salle,  de 
500  places,  appartenant  à la  société  Cinéma  Ma- 
brouka  S. A.  (salles  exploitées  : le  Mabrouka 
et  le  Roxy,  de  Marrakech),  est  destinée  à la 
clientèle  européenne.  L’excellent  film  d’André 
Cayatte,  Nous  sommes  tous  des  Assassins,  com- 
posait le  programme  d'ouverture. 

♦ C’est  Louis  B.  Mayer  qui  reçoit  cette  année 
2e  « Pnx  Milestone  » pour  sa  « contribution 
historique  du  développement  du  Cinéma  amé- 
ricain ».  M.  Louis  Mayer,  qui  a commencé  sa 
carrière  en  1907,  se  retire  cette  année  de  la 
direction  effective  de  la  M.G.M. 

L’année  dernière,  le  prix  avait  été  decerne 
nour  la  première  fois  à Jesse  L.  Lasky. 

♦ Merian  C.  Cooper,  directeur  général  de  Ci- 
nérama,  a déclaré  qu'il  se  proposait  d’acheter 
ou  de  construire  un  studio  à Hollywood  pour 
la  production  de  films  en  relief. 
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« MANON  DES  SOURCES  » 
sera  projeté 
en  une  seule  séance 

La  dernière  œuvre  de  Marcel  Pagnol,  Manon 
des  Sources  qui  devait  comprendre  deux  épo- 
ques et,  par  conséquent,  être  présentée  en  deux 
programmes,  n’en  formera  plus  qu'un  d’une  du- 
rée de  trois  heures  environ.  Le  film  sera  donc 
coupé  par  un  entr’acte,  la  première  partie  étant 
Manon  des  Sources  et  la  seconde  Ugolin. 

Une  quarantaine  de  copies  sont  actuellement 
au  tirage  et  permettront  de  projeter  le  film 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  province  pour 
les  fêtes  de  fin  d’année.  Les  Parisiens  devront 
attendre  le  début  de  janvier  pour  voir  la  sortie 
en  exclusivité  de  ce  film  qu’on  peut  qualifier 
de  sensationnel,  tant  par  l’esprit  de  notre  aca- 
démicien du  cinéma  que  par  sa  réalisation  et 
ses  idées  de  mise  en  scène.  — L.  O. 

♦ 

RAOUL  PLOQUIN 

va  produire  un  film  sur  la  jeunesse 

L’excellent  et  avisé  producteur,  Raoul  Ploquin, 
dont  le  dernier  film,  Douze  Heurés  de  Bonheur 
(Jupiter),  effectue  actuellement  une  brillante 
carrière,  envisage  de  faire  porter  à l’écran, 
par  un  grand  réalisateur,  un  scénario  d’Albert 
Valentin,  traitant  des  mérites  de  la  jeunesse  con- 
temporaine. L’action  se  déroule  dans  un  lycée 
mixte  de  province,  plus  précisément  dans  une 
classe  de  rhétorique.  Le  désir  de  l’auteur  et  de 
M.  Ploquin  est  de  présenter  la  vraie  jeunesse 
française,  qui  n’est  pas  celle  dont  les  exploits 
sont  relatés  dans  les  journaux  à scandales,  qui 
n’est  pas  non  plus  celle  qui  hante  les  caves 
« existentialistes  ».  Ce  film  aurait  un  double  but  : 
apporter  au  public  un  moment  de  délassement 
et  lui  permettre  de  mieux  connaître  cette  jeu- 
nesse, sur  laquelle  des  jugements  définitifs  ont 
été  portés  trop  souvent  à tort.  Nous  tenons 
une  fois  de  plus  à rendre  hommage  à la  clair- 
voyance de  M.  Ploquin,  qui  ne  s’est  jamais 
intéressé  qu’à  des  sujets  dignes  du  plus  grand 
intérêt  (Le  Ciel  est  à Vous,  Les  Dames  du  Bois 
de  Boulogne,  La  Vie  en  Rose,  Sans  laisser 
d’adresse,  etc.).  — P.  R. 


L*«  ALHAMBRA  », 

DE  MÉZ1ÈRES  OUVRE  SOUS 
SON  TROISIÈME  ASPECT 

Au  cours  d’une  soirée  inaugurale,  à laquelle 
présidaient  M.  Maurice  Daudin,  préfet  des  Ar- 
dennes, et  M.  Raymond  Hanus,  maire  de  Mé- 
zières  ; M.  Marcel  Thirriot,  président-directeur 
général  de  la  Société  Nord-Est  Cinéma,  a ou- 
vert, jeudi  6 novembre,  le  nouvel  Alhambra, 
de  Mézières,  entièrement  modernisé  par  les  soins 
de  M.  Edouard  Lardillier,  architecte. 

Avec  un  concert  donné  par  l’Harmonie  mu- 
nicipale de  Mézières,  les  courts  métrages  : A 
l’Ombre  des  Pyrénées,  Le  Clown  de  la  Jungle 
et  les  Actualités  Eclair- Journal,  le  programme 
d’ouverture  comportait  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo,  qui  trouva  son  grand  succès  auprès  des 
personnalités  macériennes  invitées. 

Le  hall  en  rotonde,  très  élégant,  communi- 
quant avec  un  grand  bar  latéral,  accède  de 
plain-pied  avec  l’orchestre  et  par  quelques  mar- 
ches avec  la  corbeille  surélevée.  Au  total,  850 
places.  L’ensemble  est  or,  rouge  (fauteuils,  ten- 
tures et  tapis)  et  ciel  bleu  de  nuit.  Eclairage 
indirect  général,  avec  luminaires  en  loggias  la- 
térales. 

Cabine  Western  Standard,  fauteuils  de  Gal- 
lay,  climatisation  de  Wanson  (Lille),  tapis  de 
Holbecq  (Tourcoing). 

L'Alambra,  ancien  « Grand  Cinéma  »,  fut  le 
premier  établissement  dirigé  par  M.  Thirriot. 
Détruit  par  un  incendie  en  1925,  aussitôt  re- 
construit, il  réapparaît  aujourd’hui  sous  son 
troisième  aspect.  La  scène,  machinée,  permet 
concerts,  attractions  et  séances  théâtrales. 

♦ 

EXPORTATION  ITALIENNE 

L’exportation  des  films  italiens  s’est  accrue 
de  100  % par  rapport  à 1949.  Les  marchés  les 
plus  importants  pour  le  film  italien  sont  l'Amé- 
rique Latine,  la  Suisse,  l’Allemagne  et  l’Europe 
centrale.  Ce  pays  fait  un  gros  effort  pour  con- 
quérir le  marché  américain.  Pour  les  12  mois 
se  terminant  en  août  dernier,  l'Italie  a pro- 
duit 128  films  et  422  documentaires. 


A l’occasion  du  récent  passage  à Paris  de  William 
Pine,  producteur  associé  de  Paramount,  cette  société 
avait  organisé  un  cocktail  amical  dans  un  hôtel  de 
la  place  Vendôme.  De  nombreux  journalistes  y as- 
sistaient. Le  voici  répondant  aux  questions  que  lui 
pose  notre  Directeur  général,  M.  P.  A.  Harlé,  sur 
L’OR  DE  LA  NOUVELLE  GUINEE,  un  grand  film 
d’aventures  en  Technicolor,  produit  par  Pine  et 
Thomas,  que  nous  allons  voir  prochainement  en 
France. 


PATHÉ  et  U.  G.  C. 

forment  une  société  pour 
la  rationalisation  de  l'Exploitation 

Les  Société  S.N.P.C.  et  U.G.C.,  déjà  associées 
dans  les  Messageries  du  Film,  viennent  de  cons- 
tituer une  société  d’études,  la  « Société  d’Etudes 
Cinématographiques  »,  dont  le  but  est  la  ratio- 
nalisation de  l’exploitation  de  leurs  théâtres. 

Cette  société  est  gérée  conjointement  par  les 
Société  S.N.P.C.  et  U.G.C.,  dont  les  représentants 
permanents  sont  MM.  Thévenot  et  Cambournac. 
M.  Richard  assure  les  fonctions  de  directeur, 
M.  Héron  celles  de  directeur  adjoint. 

Le  siège  de  la  société  se  trouve  56,  rue  de 
Bassano. 


M.  Fred  Orain,  président  de 
la  Commission  Supérieure  Tech- 
nique, a bien  voulu  nous  com- 
muniquer le  texte  de  la  confé- 
rence qu’il  a faite  lors  du  Con- 
grès International  « Cinéma  et 
Télévision  »,  de  Turin.  Nous 
commençons  aujourd’hui  la  publication  de  cet  exposé,  dans  lequel 
M.  Fred  Orain  définit  la  position  du  producteur  de  films  devant  la 
Télévision  et  fait  état  des  procédés  de  « tournage  accéléré  » employés 
actuellement  pour  les  films  destinés  à être  télévisés. 


Chapitre  Ier 

En  dehors  de  la  pellicule,  simple  instrument  de  travail  qui  peut  fort 
bien  être  associé  d’ailleurs,  et  le  sera  de  plus  en  plus,  à la  diffusion 
radioélectrique,  en  qualité  de  support  d’enregistrement,  la  Télévision 
consiste,  tout  comme  le  Cinéma,  à décrire  la  réalité  et  la  vie,  à permettre 
des  divertissements  ou  à conter  des  histoires  au  moyen  d’images  sonores. 

La  Télévision  et  le  Cinéma  parlent  la  même  langue,  usent  du  même 
vocabulaire  et  de  la  même  syntaxe,  tendant  au  même  dynamisme  par 
les  mêmes  artifices,  sont  subordonnés  de  la  même  manière  aux  lois 
suprêmes  du  rythme,  se  prêtent  aux  mêmes  effets  d’ellipse,  de  suggestion, 
de  contrepoint  audio-visuel,  et  ainsi  de  suite.  Du  point  de  vue  de  la 
technique  pure  du  spectacle,  le  passage  du  cinéma  à la  télévision  n’est 
pas  une  révolution  comparable  à la  substitution  du  cinéma  sonore  au 
cinéma  muet,  il  n’est,  en  fait,  qu’une  des  séquelles  de  cette  révolution. 

La  Télévision  n’est  qu’une  élève,  une  continuatrice,  une  héritière, 
même  quand  elle  ne  se  borne  pas  à emprunter  des  films  qui  ne  lui  étaient 
pas  destinés,  même  quand  elle  prend  l’initiative  d’impressionner  de  la 
pellicule  pour  son  propre  compte,  même  quand  elle  fait  joujou  avec  la 
transmission  instantanée  du  spectacle  « vivant  »,  même  quand  elle  n’est 
pas  tout  bonnement  cliente  du  cinéma. 

La  Télévision  est  un  miracle.  Mais  l’effet  d’un  miracle  qui  se  répète 
tous  les  soirs  cesse  bien  vite  d’émerveiller.  On  ne  s’abandonne  pas  au 
miracle.  Ce  qu’on  voit,  ce  qu’on  peut  aimer  à voir  sans  se  lasser,  c’est 
ce  que  cette  technique  apporte  et  rapporte,  la  substance  de  l’image, 
abstraction  faite  des  procédés  radiotechniques  de  transmission.  Ce  qui 
compte,  en  définitive,  c’est,  comme  on  dit,  le  programme. 


Son  mécanisme  de  consommation, 
aussi  bien  que  son  mode  de  pro- 
duction sont  très  proches  du  ciné- 
ma. Les  braves  gens  ne  s’y  trompent 
pas  qui,  placés  pour  la  première 
fois  devant  un  récepteur  d’images, 
s’écrient  inévitablement  : « Cette 
machine-là,  mais  c’est  le  cinéma  chez  soi  ! ». 

Elle  exerce  sur  son  public  un  effet  de  fascination  équivalent  à celui 
que  provoque  le  cinéma.  L’absence  de  ce  facteur  favorable  à l’envoû- 
tement que  constitue  l’obscurité  obligatoire  du  théâtre  d’images  est 
compensée,  largement  compensée,  par  la  multiplication  des  émissions  : 
le  petit  cinéma  à domicile  tous  les  soirs  vaut  largement  le  grand  cinéma 
une  fois  par  semaine.  Ce  miroir  toujours  prêt  à vous  conter  une  histoire 
nouvelle  est  un  instrument  dont  la  puissance  magique  égale  celle  de 
l’écran,  plus  difficilement  accessible.  Elle  la  surpasse  même,  mais  en 
la  continuant.  Elle  en  est  l’épanouissement  universel,  peut-être  l’abou- 
tissement définitif. 

Mais  il  faut  préciser  que  la  Télévision,  en  exerçant  sur  ces  fidèles 
une  action  incomparablement  plus  forte  que  celle  de  la  radio  fatiguera 
davantage  (ce  qui  devrait,  en  toute  logique,  justifier  une  heureuse  limi- 
tation des  heures  d’émission).  En  exigeant  de  la  Télévision  une  qualité 
au  moins  égale  au  niveau  traditionnel  des  spectacles  dignes  de  ce  nom, 
les  désirs  du  public  contre-balanceront  les  tendances  à l’avilissement  de 
cette  nouvelle  technique  d’art  industrialisée.  Rappelons  que,  dans  l’histoire 
du  Cinéma,  le  mauvais  film,  malgré  les  formidables  atouts  dont  il  dispo- 
sait, malgré  tant  de  spéculations  sordides  sur  les  pires  instincts  du 
public,  malgré  la  quasi  inexistence  d’une  élite  de  spectateurs  possédant 
une  influence  réelle  sur  l’évolution  de  la  production,  n’a  pas  réussi  à 
éliminer  complètement  le  film  de  qualité.  Toute  fragile  qu’elle  soit, 
cette  victoire  n’en  est  pas  moins  d’heureux  augure  ; elle  permet  d’espérer 
que,  dans  notre  vieille  Europe,  la  politique  de  la  qualité  bénéficiera  de 
l’acquiescement  du  spectateur  et  du  technicien,  que  l’artiste  trouvera 
dans  le  spectateur  de  télévision  un  allié  plus  énergique  encore  que  le 
spectateur  de  cinéma. 

Ce  n’est  pas  sans  intention  que  j’insiste  aussi  vivement  sur  la  parenté 
de  ces  deux  formes  de  spectacles,  sur  la  similitude  des  techniques  qui 
régissent  production  et  distribution  pour  le  Cinéma  et  la  Télévision. 


TÉLÉVISION  ET  CINÉMA 

par  Fred  ORAIN , président  de  la  C.S.T. 


(A  suivre.) 
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Françoise  ARNOUL,  Gérard  LANDRY  sont,  avec  Alida  VALLI  et  Pedro  ARMENDARIZ,  les  interprè- 
tes du  beau  film  d’Henri  DECOIN,  LES  AMANTS  DE  TOLEDE,  tiré  d'une  nouvelle  de  Stendhal, 

« Le  Coffre  et  le  Revenant  ».  (Cliché  Lux.) 


A RENNES 

RÉUNION  MARDI  PROCHAIN 

Il  est  rappelé  que  le  mardi  18  novembre  1952, 
à 11  heures,  à la  Chambre  de  Commerce  de  Rennes, 
aura  lieu  la  réunion  du  Conseil  d’administration 
de  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  Bretagne 
et  de  l’Ouest  pour  l’élection  de  son  bureau. 

L’après-midi,  à 14  h.  30,  dans  la  même  salle, 
réunion  générale  d’informations  où  d'importantes 
questions  seront  étudiées.  Présence  indispensable. 

LE  C.A.P.  DE  PROJECTIONNISTE 

A la  suite  de  nombreuses  demandes  de  candi- 
dats, ayant  passé  l’examen  du  C.A.P.  à Rennes 
et  à Vannes,  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma 
de  Bretagne  et  de  l’Ouest  a demandé  à l’Inspec- 
tion de  l’Enseignement  Technique  à Rennes  la  liste 
des  candidats  ayant  passé  avec  succès  les  examens. 

Centre  de  Rennes.  — Arzel  François,  route  de 
Brest,  Le  Conquet  (Finistère)  ; Beucher  Auguste. 
56,  rue  de  la  Libération,  Laval  (Mayenne)  ; Briand 
Jacques,  Port-Hue,  à Saint-Briac-sur-Mer  (Ille- 
et-Vilaine)  ; Carré  Joseph,  23,  rue  Godart,  à 
Saint-Servant-sur-Mer  (Ille-et-Vilaine)  ; Daniel 
Emile,  rue  du  Château,  à Saint- Aubin-du-Cormier 
(Ille-et-Vilaine)  ; Faludi  Pierre,  100,  rue  de  Nan- 
tes, Rennes  ; Richou  Jean,  Cinéma  Splendid,  8-10, 
rue  de  la  Gare,  à Saint-Brieuc  ; Gallet,  89,  rue  du 
Casino,  à Dinard  ; Gauthier  Charles,  18  bis,  rue 
Danton,  Rennes  ; Isaac  Alphonse,  42,  rue  Brémond- 
d’Ars,  à Quimperlé  (Finistère)  ; Lafond  Michel,  32, 
rue  Dupont-des-Loges,  Rennes  ; Le  Bor  Marcel,  27, 
avenue  Kerbonne,  à Saint-Pierre-Quilbignon  (Fi- 
nistère); Le  Crenn  Pierre,  3,  rue  de  la  République, 
à Briec-sur-l’Odet  (Finistère),  Le  Gars  Jean,  rue  de 
la  Victoire,  à Briec-sur-l’Odet  (Finistère),  Mesrouze 
Eugène,  place  du  Champ-de-Foire,  à Lamballe  (Cô- 
tes-du-Nord) ; Mocaes  André,  2,  rue  de  la  Mai- 
rie, à Quimperlé  ; Noguès  René,  rue  de  Coulon,  à 
Montfort-sur-Meu  (Ille-et-Vilaine)  ; Plantée  Jean- 
François,  à Plouguemeau  (Finistère)  ; Thépault 
Emmanuel,  à Plouguemeau  ; Touroux  Pierre,  à La 
Fresnais  (Ille-et-Vilaine). 

Centre  de  Vannes.  — Aufret  Louis,  rue  Neuve, 
à Gourin  (Morbihan)  ; Bohuon  Aristide,  Celtic  Ci- 
nima,  à Mauron  (Morbihan)  ; Bonno  Joseph,  Ciné- 
ma, 4,  avenue  Wilson,  à Auray;  Bourhis  Georges, 
à Concarneau  (Finistère)  ; Goudonis  Henri,  Atlan- 


tic Cinéma,  à Auray  ; Jégouso  Joseph,  35,  cité  du 
Petit,  à Lanester  (Morbihan)  ; Marty  Francis, 
L’Aire  Parisse,  à Pluvigner  (Morbihan)  ; Nogret 
Pierre,  18,  rue  Kerdavid,  à Lanester  ; Riou  Marcel, 
4,  avenue  Wilson,  à Auray.  — Jean  d’Oriol. 

♦ 

800  DOSSIERS  D’AIDE 
A L'EXPLOITATION  RÉGLÉS  A 80°/. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique : 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce  avait 
annoncé  dans  son  discours  du  28  juillet  1952  à 
Marseille  que  l’ajustement  des  dossiers  d’aide  à 
l’Exploitation  sur  la  base  de  80  %,  serait  effectué 
avant  le  31  octobre  1952. 

Les  délais  impartis  ont  pu  être  tenus  et  même 
améliorés  puisqu’à  la  date  du  18  octobre  1952  les 
800  dossiers  en  instance  avaient  fait  l’objet  d’un 
règlement. 

1 

RÉOUVERTURE  DU  CÉLÈBRE 
“BA-TA-CLAN” 

Ancien  café-concert,  construit  en  1865,  sur 
le  boulevard  Voltaire,  à Paris,  le  « Ba-Ta-Clan  » 
vit  défiler  sur  sa  scène  les  plus  grandes  vedettes 
d’alors  (Cassive,  Yvette  Guilbert,  Max  Dearly, 
Dranem,  Colette-Robert  Jysor,  etc.),  avant  d’être 
transformé  en  cinéma  dans  « l’entre-deux  guer- 
res ». 

Fermé  depuis  quelques  années,  le  Ba-Ta-Clan, 
dont  la  salle  a été  entièrement  rasée  récemment 
et  reconstruite  dans  un  style  moderne,  réouvrira 
ses  portes  en  décembre.  La  formule  qui  a été 
adoptée  pour  sa  nouvelle  exploitation  est  celle 
du  « cinéma-music-hall  »,  dont  son  nouveau 
directeur,  M.  Luze,  a déjà  apprécié  les  excellents 
résultats  dans  ses  deux  autres  salles  parisien- 
nes (Danube  et  Davout)  . 

La  reconstruction  et  la  décoration  du  nouveau 
Ba-Ta-Clan  a été  confiée  à M.  Verrey,  archi- 
tecte, le  revêtement  est  réalisé  par  la  Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  les 
fauteuils  seront  installés  par  Ciné-Sièges  et  la 
cabine  sera  entièrement  équipée  par  Western- 
Electric. 


LE  “PLAZA''  DE  TOULOUSE 
A ÉTÉ  COMPLÈTEMENT  RÉNOVÉ 

Cette  belle  salle  d’exclusivité  qui  a souvent  fait 
l’objet  d’articles  dans  notre  revue,  et  que  nous  ci- 
tions ici  en  exemple,  tant  par  l’importance  et  l’ori- 
ginalité de  ses  lancements  que  par  la  qualité  de  ses 
programmes,  ses  émissions  publiques  radiodiffusées, 
ses  spectacles  de  music-hall,  vient  de  subir  une  ré- 
novation complète. 

Le  public  toulousain  est  resté  confondu  par  la 
note  « sportive  » de  ces  transformations,  qui  fu- 
rent réalisées  à guichet  ouvert. 

La  parfaite  organisation  des  travaux  avec  le 
concours  d’entreprises  spécialisées,  a permis  de  réa- 
liser ce  véritable  tour  de  force  : aux  Etablisse- 
ments Dupont,  17,  rue  Henri-Barbusse,  Paris  (5e),  | 
utilisant  des  méthodes  ultra-modernes,  ponts  rou- 
lants, projections  mécaniques  ont  été  confiés  tous  1 
les  travaux  de  peinture,  véritable  symphonie  de 
couleurs,  créant  ainsi  un  bel  ensemble  décoratif  ; 
la  Sté  des  anciens  Ets  Coutet,  18,  rue  de  la  Bourse 
à Toulouse,  a doté  cette  salle  d’une  moquette  spé- 
ciale à impression  « bouton  d'or  »,  sur  fond  gre- 
nat. L’installation  du  sanitaire,  fabrication  Porche, 
a été  réalisée  par  les  Ets  Livre,  9,  place  de  la 
Daurade  à Toulouse  ; le  grand  spécialiste  parisien  ; 
« Kinet  Sièges  »,  à Montreuil  (Seine)  et  dont 
la  marque  de  fabrique  se  retrouve  dans  les  prin- 
cipales salles  de  Paris  et  de  province,  ainsi  qu’à 
l’étranger,  a été  choisie  par  la  M.G.M.  pour  l’ins- 
tallation de  ses  fauteuils  à manœuvre  silencieuse, 
ainsi  que  pour  l'habillement  complet  de  la  scène 
dans  un  velours  « bouton  d’or  ». 

Ainsi  rénové,  « Le  Plaza  » doit  connaître  une 
grosse  vogue  qui  récompensera  les  dirigeants  de 
cet  établissement,  ainsi  que  leurs  collaborateurs. 

La  première  de  gala  se  déroula  devant  une  assis- 
tance choisie  et  en  présence  des  officiels  ; au  pro- 
gramme, la  superproduction  M.G.M.  : Un  Améri- 
cain à Paris.  — Bruguière. 

♦ 

OUVERTURE  A DIGNE 
DU  “LIDO” 

C’est  le  31  octobre  en  soirée  de  gala,  au  cours 
de  laquelle  fut  projeté  Andalousie,  que  « Le  Lido  » 
de  Digne  vient  d’effectuer  son  ouverture.  Cette 
nouvelle  salle  de  880  places,  dont  557  à l’orchestre 
et  323  au  balcon,  a été  réalisée  par  MM.  Arati  et 
Boyer,  architectes  à Marseille,  pour  MM.  Paul  Frè- 
res qui  en  assurent  la  direction.  La  cabine  est 
dotée  d’un  équipement  Westrex  du  dernier  modèle 
assurant  une  reproduction  sonore  et  une  projection 
impeccable.  Parmi  les  personnalités  présentes  à 
cette  soirée  de  gala  donnée  au  profit  des  Anciens 
Prisonniers  de  Guerre  des  Basses-Alpes,  se  trou- 
vaient le  Préfet,  le  Maire  de  Digne,  M.  Vaccon, 
M.  Guichot,  M.  Bry,  M.  Chivalier,  M.  Méric,  etc. 
Une  réception  au  cabaret  du  « Lido  » a suivi  la 
projection,  et  un  bal  s’est  déroulé  dans  le  dancing 
de  cet  établissement.  — P.-A.  Buisine. 

♦ 

LES  DISTRIBUTEURS  LUTTENT 
POUR  L'AMÉLIORATION  DU  QUOTA 
A L'IMPORTATION  AU  JAPON 

La  question  la  plus  importante  actuellement 
pour  l’exploitation  des  productions  françaises 
au  Japon  est  l’amélioration  du  « quota  System  » 
des  films  étrangers  importés.  En  effet,  le  gou- 
vernement a décidé,  pour  l’année  en  cours,  d’ad- 
mettre 200  films  étrangers  environ.  La  part 
française  n’est  que  de  10  films  pour  un  an.  Les 
critiques  cinématographiques  japonais  et  notam- 
ment M.  Kawakita,  directeur  de  Towa-Eiga, 
cherchent  à faire  porter  le  nombre  des  produc- 
tions françaises  à 20. 

De  janvier  à septembre,  voici  les  films  fran- 
çais qui  ont  été  présentés  au  Japon  ; Les  En- 
fants du  Paradis,  Sous  le  Ciel  de  Paris  coule 
la  Seine,  La  Nuit  est  mon  Royaume,  Maya,  La 
Ronde. 

D'autre  part,  Juliette  ou  la  Clé  des  Songes, 
Retour  à la  Vie,  Olivia  et  Le  Diable  au  Corps 
seront  donnés  dans  la  saison. 

Ces  films  ont  tous  été  présentés  dans  les  salles 
d’exclusivité  des  grandes  villes  avec  un  énorme 
succès  tant  artistique  que  commercial.  Les  En- 
fants du  Paradis,  notamment,  a été  porté  aux 
nues  et  son  « climat  » est  considéré  comme  se 
rapportant  au  théâtre  classique  japonais.  Cela 
prouve  la  confiance  japonaise  dans  la  valeur  ar- 
tistique du  Cinéma  français.  - Schinkichi  Okada. 


GUY  DIAMANT  - JEAN  LEFAIT 


présentent 


Ve  TRANCHE 


1952-53 


deux  films  terminés  : 


Henri  GUIZOL  Claude  MAY 

Catherine  ERARD  Raymond  PELLEGRIN 

dans 

LE  TÉMOIN  DE  MINUIT 


Un  film  de  Jacques  DANIEL-NORMAN 

avec 

Tl  NO  ROSSI 

dans 

SON  DERNIER  NOËL 


Un  film  de  DIMITRI  KIRSANNOF 

Adaptation  et  dialogues  de 

RENÉ  BARJAVEL 

avec 

GERMAINE  REUVER 
ROLAND  ALEXANDRE 
MARIA  RI  Q U E LM  E 


CLAUDE  MAY 
KETTY  KERVIEL 
D E L M O N T 
MARIE  FRANCE 


LOUIS  SEIGNER 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

GASTON  REY 
GEORGES  TABET 
GEORGES  POUJOULY 


et 

Les  Petits-Chanteurs  de  SAINT-LAURENT 


DISTRIBUÉ  PAR  : 

A*  G*  D*  C • 


DISTRIBUÉ  PAR  . MONDIAL  FILM  - PARIS 
FILMS  JOACHIM  - LILLE  * LITTORAL  FILM  - MARSEILLE 
FILMS  SIRAND  - LYON  * ROY  FILM  - BORDEAUX 


et 


un  film  en  cours  de  tournage 

(Copie  standard  le  31-12-52) 

GINETTE  LECLERC 

et 

pour  la  première  fois  à l’écran 

ÉMILE  PRUDHOMME 

et  ses  40  accordéonistes 

avec 

JEAN  TISSIER 


HOLD  UP  EN  MUSIQUE 


RAPHAËL  PATORNY 
PAUL  DEMANGE 
JACQUES  ANGELVIN 

GEORGES 


SUZANNE  PAYS 
CORA  CAMOIN 
JOSÉ  CHRISTIAN 

t 

POUJOULY 


Distribué  à PARIS  par  les  Films  GEORGES  MULLER/  17 , Faubourg  St-MARTIN 
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CINQ  MOIS  D'EXPLOITATION  A TOULOUSE 


LA  vague  de  chaleur  oui  s’est  abattue  sur  notre 
région,  la  concurrence  des  spectacles  de  plein 
air,  les  manifestations  sportives,  les  départs 
en  vacances  ont  réduit  les  recettes. 

Avec  septembre,  un  mouvement  de  reprise  sem- 
ble s’esquisser. 

Voici  quelques  résultats  d’exploitation  pendant 
la  période  du  18  juin  au  23  septembre  1952  : 

« Le  Club  » (612  pl.,  permanent  de  13  à 24  h.,  prix 
des  places  : 130  et  140  fr.,  propriétaire  : Mme 
Luzé,  directeur  : M.  Bazola)  : Demain  il  sera  trop 
tard  (1  semaine)  : 3.976  entrées,  509.920  fr.  ; La 
Charge  Sauvage  (1  semaine)  : 3.524  entrées,  453.990 
francs;  Les  Amants  du  Crime  (1  semaine)  : 2.881 
entrées,  386.215  fr.  ; Jeunes  Filles  derrière  les  Gril- 
les (1  semaine)  : 3.954  entrées,  515.365  fr.  ; La  Cara- 
vane H'-oïque  (1  semaine)  : 4.337  entrées,  564.190 
francs;  La  Cité  des  Stupéfiants  (1  semaine)  : 4.686 
entrées,  602.880  fr.  ; Escale  à Broadway  (1  semai- 
ne) : 3.076  entrées,  400.875  fr.  ; Le  Dragon  Rouge 
et  Arènes  en  Folie  (1  semaine)  : 4.143  entrées, 
538.210  fi'.  ; Dans  les  Mers  de  Chine  ( 1 semaine)  ; 
3.904  entrées,  509.930  fr.  ; La  Rue  des  Filles  Per- 
dues (1  semaine)  ; 5.110  entrées,  663.470  fr.  ; Ulti- 
matum (3  jours)  : 1.119  entrées,  145.300  fr.  ; Sous 
le  Ciel  de  Paris  (4  jours)  : 2.501  entrées,  318.130  fr.  ; 
Mississipi  Express  (1  semaine)  : 5.111  entrées,  663.440 
francs;  L’Etranger  dans  la  Cité  (1  semaine) 
3.658  entrées,  477.080  fr.  ; Alerte  aux  Garde-Côtes 
(1  semaine)  : 5.933  entrées,  771.540  fr. 

« Le  Français  » (2°  vision,  650  pl.,  permanent  de 
14  à 19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 110  fr., 
directeur-propriétaire  : M.  Delbos)  : On  ne  triche 
pas  avec  la  Vie  : 2.575  entrées,  259.000  fr.  ; Et  ta 
Sœur  : 2.085  entrées,  211.050  fr.  ; Les  Joyeux  Pè- 
lerins : 2.281  entrées,  229.010  fr.  ; Les  Petites  Car- 
dinal : 2.666  entrées,  233.760  fr.  ; Symphonie  Hu- 
maine : 2.983  entrées,  307.180  fr.  (en  première  vi- 
sion) ; Le  Grand  Assaut  : 2.293  entrées,  232.830  fr.  ; 
Les  Bateliers  de  la  Volga  : 3.636  entrées,  380.010  fr.  ; 
Fort  Invincible  : 3.122  entrées,  325.120  fr.  ; Sans 
laisser  d’adresse  : 2.657  entrées,  278.720  fr.  ; Le  Der- 


nier Voyage  : 2.335  entrées,  239.700  fr.  ; Femmes 

Soldats  : 3.146  entrées,  328.560  fr.  ; La  Beauté  du 
Diable  : 4.372  entrées,  457.420  fr.  ; Souvenirs  Per- 
dus : 4.136  entrées,  431.210  fr.  ; Au  Pays  du  Dau- 
phin Vert  : 5.984  entrées,  623.590  fr. 

« Gaumont-Palace  » (1.678  pl.,  permanent  de 

14  h.  30  à 19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  ; 
120,  150,  170  fr.)  : J’ai  vécu  l’Enfer  de  Corée  : 
5.359  entrées,  747.170  fr.  ; Cocaïne  : 3.191  entrées 

460.530  fr.  ; Les  Amants  de  Capri  : 4.725  entrées, 
386.590  fr.  ; Folie  Douce  : 2.549  entrées,  338.025  fr.  ; 
Tototarzan  : 3.727  entrées,  520.930  fr.  ; Un  de  la 
Canebière  (reprise)  : 4.940  entrées,  700.810  fr.  ; Ma 
Femme,  ma  Vache  et  Moi,  le  Tour  de  France 
1952  : 8.047  entrées,  1.138.440  fr.  ; Hôtel  Sahara  : 

5.039  entrées,  723.270  fr.  ; A l’Ombre  de  l’Aigle  : 

7.741  entrées,  1.107.200  fr.  ; Alerte  en  Méditerranée 
(reprise)  : 5.815  entrées,  830.790  fr.  ; Le  Vrai  Cou- 
pable : 6.556  entrées,  949.170  fr.  ; La  Vengeance  d 
l’Aigle  Noir  : 10.845  entrées,  1.553.360  fr.  ; Quand 
les  Vautours  ne  volent  plus  : 11.282  entrées, 

1.624.710  fr.  ; O.K.  Néron  : 14.715  entrées,  2.128.460 
francs. 

« Les  Variétés  » (2.100  pl.,  permanent  de  14  h.  30 
à 19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 120,  150 
et  170  fr.  ) : La  Princesse  de  Samarcande  : 5.515 
entrées,  1.003.720  fr.  ; Mammy  : 3.952  entrées, 

532.050  fr.  ; Sur  la  Rivièra  : 5.064  entrées,  687.510 
francs  ; Les  Furies  ; 5.074  entrées,  679.440  fr.  ; La 
Corrida  de  la  Peur  : 3.696  entrées,  532.845  fr.  ; Le 
Tombeau  Hindou  (reprise)  : 5.597  entrées,  805.210 
francs  ; Dans  l’Ombre  de  San-Franeisco  : 6.905  en- 
trées, 1.022.345  fr.  ; Dick  Turpin.  Bandit  Gentil- 
homme : 5.324  entrées,  754.880  fr.  ; L’Evadé  du 
Bagne  : 6.215  entrées,  883.715  fr.  ; L’Epée  de  Monte- 
Cristo  : 9.684  entrées,  1.361.300  fr.  ; Le  Cavalier  du 
Crépuscule  (V.O.)  ; 8.052  entrées,  1.140.265  fr.  ; 

Descendez  on  vous  demande,  5.547  entrées,  813.535 
francs  ; Les  Fils  des  Mousquetaires  et  Face  aux 
Fauves  : 15.267  entrées,  2.184.775  fr. 

« Trianon-Palace  » (1.350  pl.,  permanent  de 

14  h.  30  à 19  h„  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 
120,  130  et  170  fr.)  : Tourbillon  de  Paris  (reprise)  : 


Ray  Ventura  et  Henri  Vidal  sont  partis,  samedi 
dernier,  à Madrid,  pour  assister  à la  présentation 
du  film  LA  JEUNE  FOLLE;  dans  le  cadre  de  la 
« Semaine  française  »,  ainsi  que  M.  Roger  Fournier, 
secrétaire  général  du  Syndicat  des  Producteurs. 


S.741  entrées,  974.650  fr.  ; Jour  de  Chance  : 2.121 
entrées,  310.000  fr.  ; La  Scandaleuse  Ingénue  : 
3.132  entrées,  456.920  fr.  ; Pépé  le  Moko  (reprise)  : 
3.308  entrées,  477.600  fr.  ; L’Emigrante  (reprise)  ; 
3.763  entrées,  550.768  fr.  ; Les  Trafiquants  du  Dun- 
bar  : 3.421  entrées,  495.520  fr.  ; Tête  Folle  : 3.337 
entrées,  490.410  fr.  ; Vautrin  (reprise)  : 5.552  en- 
trées, 814.620  fr.  ; Le  Schpountz  (reprise)  : 5.853 
entrées,  842.729  fr.  ; La  Mère  du  Marié  : 6.527  en- 
trées, 968.900  fr.  ; Ouvert  contre  X...  : 9.448  entrées, 
1.394.520  fr.  ; La  Demoiselle  et  son  Revenant  : 
4.447  entrées,  709.765  fr. 

« Rio  » (600  pl.,  permanent  de  14  h.  30  à 19  h., 
soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 140  et  160  fr.)  : 
Mara,  fille  sauvage  (3°  semaine)  1.678  entrées, 
236.460  fr.;  La  Bête  Humaine  (reprise)  ; 1.671  en- 
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trées,  236.240  fr.  ; Le  Poney  Rouge  : 2.560  entrées. 
354.440  fr.  ; Paris  chante  toujours  : 3.308  entrées, 
472.900  fr.  (21'  vision)  ; Naples  au  Baiser  de  Feu 
(reprise)  : 2.520  entrées,  349.460  fr.  ; L'Amour,  Ma- 
dame (2e  vision)  : 2.288  entrées,  326.020  fr.  ; Une 
Veine  de...  : 3.056  entrées,  437.140  fr.  ; Après  la 
Tourmente  : N.  C.  ; Le  Carnet  de  Bal  (reprise)  : 
4.325  entrées,  617.440  fr.  ; Nous  irons  à Monte-Car- 
lo (lre  semaine)  : 3.527  entrées,  498.900  fr.  ; Nous 
irons  à Monte-Carlo  (2e  vision)  (2«  semaine)  : 2.470 
entrées,  350.880  fr.  ; La  Vérité  sur  Bébé  Donge 
(2S  vision)  (1  semaine)  : 3.846  entrées,  556.720  fr. 

« Le  Plaza  » (1.675  pl.,  permanent  de  14  h.  30  à 
19  h.,  soirée  à 21  h.,  prix  des  places  : 110,  140  et 
160  fr.,  directeur  M.  Mourouzaa  ) : Comment 

l’esprit  vient  aux  Femmes  (1  semaine)  : 3.002  en- 
trées, 402.080  fr.  ; Echec  au  Hold-Up  (1  semaine)  : 
5.967  entrées,  796.720  fr.  ; La  Dame  de  Fatima  (1 
semaine)  : 4.953  entrées,  601.220  fr.  ; Un  Fou  au 
Volant  (V.O. ) (1  semaine)  •.  4.479  entrées,  600.890 
francs;  Suzy  dis-moi  oui  (1  semaine)  : 4.219  en- 
trées, 578.320  fr.  ; Pour  plaire  à sa  Belle  ( V.O.)  (1 
semaine)  ; 4.409  entrées,  600.290  fr.  ; Tout  ou  Rien 
(V.O.)  (1  semaine)  : 4.122  entrées,  547.210  fr.  ; Mes- 
sieurs les  Ronds  de  Cuir  (1  semaine)  : 5.047  entrées, 
6790.240  fr.  ; Le  Grand  Caruso  (reprise)  (1  semai- 
ne) : 8.664  entrées,  1.178.890  fr.;  La  Dame  sans  Pas- 
seport (V.O.)  (1  semaine)  : 4.446  entrées,  596.670 
francs;  Le  Père  de  la  Mariée  (reprise)  (1  semai- 
ne) : 4.915  entrées,  674.180  fr.  ; Les  Cinq  Secrets 
du  Désert  (reprise)  (1  semsine)  : 5.585  entrées, 
753.820  fr.  ; Le  Baiser  de  Minuit  (V.O.)  (1  semai- 
ne) 7.338  entrées,  1.008.040  fr.  ; Kim  (reprise) 

(1  semaine)  : 6.485  entrées,  918.710  fr. 

« Zig-Zag  » (350  pl.,  permanent  de  14  h.  à 24  h., 
prix  des  places  ; 120  fr.,  directeur  : M.  Gaston  Des- 
moulins) : Vendetta  en  Camargue  (reprise)  (1  se- 
maine) ; 2.734  entrées,  250.920  fr.  ; San  Antonio 
(reprise)  (1  semaine)  : 2.384  entrées,  279.660  fr.  ; 

Demain  je  serai  Femme  (lro  semaine)  : 4.505  en- 
trées, 530.310  fr.  ; Demain  je  serai  Femme  (2e  se- 
maine) : 2.967  entrées,  352.200  fr.  ; Révolte  à Bord 

(reprise)  (1  semaine)  3.375  entrées,  389.150  fr.  ; 

Duel  au  Soleil  (2«  vision)  (1  semaine)  : 3.171  en- 
trées, 373.680  fr.  ; Prison  sans  Barreaux  (reprise) 
(1  semaine)  : 2.459  entrées,  290.580  fr.  ; Femme  ou 
Démon  (reprise)  (1  semaine)  : 2.287  entrées,  276.730 
francs;  Les  Démons  de  la  Liberté  (reprise)  (1  se- 
maine) : 2.976  entrées,  353.250  fr.  ; L'Esclave  Blan- 
che (reprise)  (1  semaine)  : 1.828  entrées,  219.440 
francs  ; Le  Jour  se  lève  (reprise)  (1  semaine)  : 
2.018  entrées,  239.520  fr.  ; Quand  la  Ville  dort  (2° 
vision)  (1  semaine)  : 3.127  entrées,  370.650  fr.  ; 
Gunga  Din  (reprise)  (1  semaine)  : 3.331  entrées, 
393.690  fr.  ; Le  Mort  accuse  (1  semaine)  : 4.538  en- 
trées, 538.230  fr. 

« Gallia-Palacc  » (450  pl.,  permanent  de  14  h.  30 
à 19  h.,  soirée  à 21  h.  directeur  : Max  Gazagne)  : 
Hans  le  Marin  (reprise)  (1  semaine)  : 1.644  entrées, 
191.780  fr.  ; Quartier  Interdit  (1  semaine)  : 1.723 
entrées,  199.160  fr.  ; Le  Bossu  (reprise)  (1  semai- 
ne) : 2.533  entrées,  289.740  fr.  ; Crime  de  Sang-froid 
(1  semaine)  : 1.153  entrées,  136.520  fr.  ; Les  Gaietés 
de  l’Escadron  (reprise)  (1  semaine)  : 3.4.70  entrées, 
397.810  fr.  ; L’Ecole  Buissonnière  (1  semaine)  : 1.981 
entrées,  230.790  fr.  ; Vous  n’avez  rien  à déclarer 
(reprise)  (1  semaine)  : 2.787  entrées,  329.210  fr.  ; 
Piédalu  à Paris  (reprise)  (1  semaine)  : 1.560  en- 
trées, 183.090  fr.  ; La  Couronne  de  Fer  (reprise) 
(1  semaine)  : 2.292  entrées,  273.990  fr.  ; Le  Club 
des  Soupirants  (reprise)  (1  semaine)  : 3.410  en- 
trées, 401.890  fr.  ; Riz  Amer  (reprise)  (1  semaine)  ; 
2.851  entrées,  338.990  fr.  ; Mlarlène  (reprise)  (1  se- 
maine) : 2.043  entrées,  242.200  fr.  ; La  Vengeance 
de  l’Aigle  Noir  (2e  vision)  (1  semaine)  : 1.696 
entrées,  203.900  fr.  ; La  Chaste  Suzanne  (reprise)  (1 
semaine)  ; 3.768  entrées,  455.490  fr. 


ELLE  ET  MOI 


a réalisé  au  TRIANON 
à TOULOUSE  (1350  places) 


i r©  • 

pour  sa  I semaine  : 


2.548.310  Frs 


Pour  terminer  cette  revue  rapide  des  rendements 
des  salles  toulousaines  jusqu’à  ce  joui-,  nous  don- 
nons dans  l’ordre,  les  résultats  obtenus  nar  les  films  ; 

Semaine  du  1er  du  7 octobre  1952 
Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  («  Gaumont  ») 
(lre  semaine),  27.105  entrées;  Un  Américain  à Pa- 
ris («  Plaza  »)  (lro  semaine),  14.964  entrées; 
Volets  Clos  («  Variétés  »),  10.962  entrées  ; Une 
Place  au  Soleil  («  Trianon  »),  8.798  entrées  ; La 
Revanche  des  Sioux  («  Club  »),  5.846  entrées  ; 
L’Escale  du  Désir  («  Zig-Zag  »),  3.440  entrées  ; 
Les  Lumières  de  la  ViUe  («  A.B.C.  »)  (reprise), 
3.168  entrées  ; Rayés  des  Vivants  («  Rio  »)  (2"  se- 
maine), 3.105  entrées;  Trois  Vieilles  Filles  en  Fo- 
lie (continuation ),  3.003  entrées;  Le  84  prend  des 
Vacances  («  Vox  »)  (reprise),  2.796  entrées  ; Tapage 
nocturne  («  Français  »)  (2e'  vision),  2.717  entrées. 

Semaine  du  8 au  14  octobre  1952 
Le  Petit  Mond:  de  Don  Camillo  («  Gaumont  ») 
(2e  semaine),  23.523  entrées;  Nous  sommes  tous  des 
Assassins  («  Trianon  »)  (lr0  semaine),  11.960  en- 
trées ; Les  Diables  de  Guadalcanal  («  Variétés  »). 
11.220  entrées;  Un  Américain  à Paris  («  Plaza  ») 
(2°  semaine),  8.535  entrées  ; Le  Chevalier  de  la 
Révolte  («  Club  »),  6.634  entrées  ; C’étaient  des 
Hommes  («  Rio  »),  3.341  entrées  ; Edouard  et  Ca- 
roline («  Français  »)  (2e  vision),  3.018  entrées  ; 

Le  Retour  («  Zig-Zag  »)  (2e  vision),  2.991  entrées  ; 
Volets  Clos  («  Gallix-Palace  »)  (2«  vision),  2.699 
entrées. 

Semaine  du  15  au  21  octobre  1952 
Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  («  Gaumont- 
(3e  semaine),  20.901  entrées  ; Adorables  Créatures 
(«  Variétés  »),  15.400  entrées;  Nous  sommes  tous 
des  Assassins  (*  Trianon  »)  (2»  semaine),  7.938  en- 
trées ; Les  Tueurs  de  Madrid  («  Club  »),  6.473  en- 
trées ; Un  Américain  à Paris  («  Plaza  »)  (3e  se- 
maine), 5.464  entrées;  Duel  sous  la  Mer  («  Zig-Zag  ») 
(lre  semaine),  5.251  entrées;  Coiffeur  pour  Dames 
(«  Rio  »)  (reprise),  4.741  entrées;  Christophe  Co- 
lomb («  Français  »)  (reprise),  3.642  entrées  ; Terre 
Damnée  («  Vox  »)  (reprise),  2.907  entrées  ; Quand 
les  Vautours  ne  volent  plus  («  Gallia  »)  (2°  vision), 
2.828  entrées. 

Semaine  du  22  au  28  octobre  1952 
Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  («  Gaumont- 
Palace  »)  (4°  semaine),  17.625  entrées  ; La  Flibus- 
ttère  des  Antilles  («  Trianon-Palace  »),  10.510  en- 
trées ; Adorables  Créatures  («  Variétés  »)  (2°  se- 
maine), 9.056  entrées  ; Sergil  chez  les  Filles 
(«  Club  »),  8.020  entrées  ; Macbeth  («  Rio  ») 
(V.O.),  5.513  entrées;  La  Renarde  («  Français  ») 
(2"  vision),  4.570  entrées  ; Enamorada  («  Gallia- 
Palace  »)  (2°  vision),  3.338  entrées  ; Duel  en  Mer 
(«  Zig-Zag  »)  (2°  semaine),  2.722  entrées. 

Semaine  du  29  octobre  au  4 novembre  1952 
Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  («  Gaumont- 
Palace  »)  (5,‘  semaine),  14.341  entrées  ; Tambour 

battant  («  Variétés  »),  12.775  entrées  ; Je  l’ai  été 
trois  feis  («  Trianon  »),  8.842  entrées  ; Samson  et 
Dalila  («  Français  »)  (2»  vision)  (lre  semaine),  7.705 
entrées  ; La  Bagarre  de  Santa  Fé  («  Club  »),  7.264 
entrées  ; Gendarmes  et  Voleurs  («  Plaza  »),  6.532 
entrées  ; La  Déesse  des  Incas  («  Rio  »),  6.404  en- 
trées ; Un  Grand  Patron  («  Zig-Zag  »)  (reprise), 
4.292  entrées  ; O. K.  Néron  («  Gallia  »)  (2"  vision), 
3.393  entrées. 

♦ M.  Delbos,  propriétaire  du  cinéma  « Le  Fran- 
çais »,  fait  équiper  sa  cabine  avec  les  projecteurs 
Actua-Color,  de  la  Maison  Charlin.  C'est  la  pre- 
mière fois  qu’une  cabine  groupera  outre  le  maté- 
riel Charlin,  la  meilleure  installation  sonore  avec 
« Western  Electric  » et  les  doubles  amplis  « Wes- 
trex  » ; nous  aurons  l’occasion  d’en  reparler. 

♦ Pour  son  premier  spectacle  de  music-hall  de  la 
saison,  le  « Plaza  »,  a présenté  un  unique  gala  des 
Ballets  Nationaux  Yougoslaves  qui'  viennent  de 
triompher,  à Paris  au  Palais  de  Chaillot,  leur  suc- 
cès a été  grand. 

♦ Elle  et  Moi,  vient  de  sortir  à Toulouse,  en  pre- 
mière mondiale.  A cete  occasion,  Mme  Georges 
Lafabrier  avait  convié  les  principaux  interprètes 
du  film,  Dany  Robin  et  François  Périer,  le  metteur 
en  scène  Guy  Lefranc,  l'auteur  et  dialoguiste  Jean 
Duchet,  pour  présenter  sur  scène  cette  nouvelle 
réussite  du  Cinéma  français. 

Vedettes,  metteur  en  scène,  auteur,  dialoguiste 
furent  accueillis  par  Mme  Georges  Lafabrier  et 
nous  avons  noté  la  présence  de  M.  Chéradame,  di- 
recteur des  Films  Sirius  ; Mlle  Rey,  du  départe- 
ment publicité  ; M.  Godart,  directeur  de  l’agence 
Toulouse-Bordeaux,  et  son  représentant,  M.  Deley- 
termoz. 

Au  « Trianon-Palace  »,  devant  um  fort  nombreux 
public,  qui  ne  ménagea  point  ses  aplaudissements, 
Dany  Robin,  François  Périer,  Guy  Lefranc  et  Jean 
Duchet  montèrent  sur  scène.  Le  même  accueil  sa- 
lua la  fin  de  la  projection.  — R.  Bruguière. 
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MARSEILLE 

Semaine  du  22  au  28  octobre  1952 

La  Reine  Africaine,  au  tandem  « Rex  »-«  Le 
Fiançais  » : 4.678.315  fr.,  30.068  entrées  ; Robin  des 
Bois  et  ses  Joyeux  Compagnons,  au  tandem  « Capi- 
tole »-«  Rialto  » : 4.548.480  fr.,  29.297  entrées  ; Jeux 
Interdits,  au  tridem  « Pathé  »-«  Cinévog  »-«  Pho- 
céac  » : 4.321.740  fr.,  29.234  entrées  ; Le  Chevalier 
sans  Loi,  au  tandem  « Odéon  »-«  Majestic  » : 
2.590.620  fr.,  16.756  entrées  ; Trois  Vieilles  Filles  en 
Folle,  au  tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » : 
2.501.590  fr.,  16.973  entrées.  Parmi  les  continua- 
tions, notons  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(4e  semaine),  au  « Meilhan  » ; 1.666.950  fr.,  11.113 
entrées  ; recette  totale  : 27.802.310  fr.  avec  180.236 
entrées  ; La  P...  Respectueuse  (4e  semaine),  au 
« Ncailles  » : 837.000  fr.,  5.580  entrées  ; recette  to- 
tale : 9.811.820  fr.,  avec  64.015  entrées  ; Casque 
d’Or,  au  « Club  » : 501.235  fr.,  4.178  entrées  ; re- 
cette totale  : 4.231.395  fr.,  avec  28.247  entrées  ; Les 
Hommes  Grenouilles,  au  « Caméra  » : 480.535  fr., 
4.106  entrées  ; recette  totale  : 4.051.075  fr.,  avec 
27.165  entrées.  En  première  vision,  signalons  aussi  : 
Ça,  c’est  du  Cinéma,  à l’«  Ecran  » : 465.675  fr.. 
3.981  entrées;  Marqué  par  la  Loi  (V.O.),  à l’«  Etoi- 
le » : 574.800  fr..  5.602  entrées.  Parmi  les  reprises 
se  détachent  : Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté  aux 
« Variétés  » (une  soirée  en  moins)  : 1.204.950  fr., 
7.531  entrées  ; La  Déesse  des  Incas,  au  « Cinéae- 
Belsunce  » : 820.600  fr.,  9.196  entrées  ; Paris  chante 
toujours  au  « Rhul  » : 454.090  fr.,  3.027  entrées. 

NICE 

Pour  Nice,  les  principaux  résultats  pour  la  pé- 
riode du  22  octobre  au  4 novembre  1952  ont  été  les 
suivants  : 

Pour  les  premières  visions  : 

Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt,  au  tandem 
« Paris-Palace  »-«  Casino  »,  3.107.710  fr.,  20.159 
entrées  ; La  Dame  de  Fatima,  à l’«  Escurial  », 
793.110  fr.,  5.580  entrées  ; La  Jeune  Folle,  au  tri- 
dem « Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  »,  1.679.865 
francs,  10.790  entrées  ; Les  Hommes  Grenouilles, 
au  tridem  « Hollywood  »-«  Politeama  »-«  Studio 
34  »,  974.555  fr.,  6.421  entrées  ; La  P...  Respectueuse, 
à l'«  Escurial  »,  2.038.620  fr.,  12.994  entrées  . La 
Fille  aux  Papillons,  au  « Casino  »,  1.254.220  fr., 
3.143  entrées  ; L'Aigle  Rouge  de  Bagdad,  au  tridem 
« Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  »,  1.878.390  fr., 


12.199  entrées  ; Adieu  Paris,  au  tridem  « Holly- 
wood »-«  Politeama  »-«  Studio  34  »,  847.720  fr., 
5.608  entrées  ; Othello,  aux  « Variétés  »,  1.371.740  fr., 
8.510  entrées.  Parmi  les  continuations,  notons 
Adorablss  Créatures,  à l’«  Olympia  » (14  jours), 
1.148.920  fr.,  7.430  entrées  ; La  Maudite,  au  « Wind- 
sor » (14  jours).  616.800  fr.,  4.112  entrées;  Un  Amé- 
ricain à Paris,  au  « Vog  »,  378.525  fr.,  2.545  en- 
trées ; Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux  Compagnons, 
au  « Ritz  »,  181.000  fr.,  1.342  entrées.  Parmi  les  re- 
prises, relevons  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo, 
au  tridem  « Mondial  »-«  Fémina  »-«  Rialto  » (14 
jours),  9.334.360  fr.  et  59.597  entrées;  Samson  et 
Dalila,  au  quatuor  « Capitole  »-«  Cluny  »-«  Espla- 
nade »-«  Ritz  »,  1.594.360  fr.,  16.431  entrées  ; En- 
trée des  Artiste»,  au  « Paris-Palace  »,  1.104.510  fr., 
7.274  entrées  ; Casque  d’Or,  aux  « Variétés  »,  875.470 
francs,  5.446  entrées  ; Fanfan  la  Tulipe,  au  « Cen- 
tral ».  583.470  fr.,  4.998  entrées  ; Quand  les  Tam- 
bours s'arrêteront,  au  « Central  »,  251.620  fr.,  2.147 
entrées  ; Fort  Invincible,  au  « Cluny  »,  267.510  fr., 
1.795  entrées  ; Malou  de  Montmartre,  au  « Ciné- 
monde  »,  162.150  fr.,  1.623  entrées  ; La  Maison  de 
l’Amour  perdu,  à l’«  Esplanade  »,  143.860  fr.,  1.423 
entrées  ; Messieurs  les  Ronds  de  Cuir,  au  « Vog  », 
328.725  fr.,  2.213  entrées  ; Toselli,  au  « Cinémonde  », 
180.050  fr.,  1.802  entrées.  « Cinéac  » a totalisé  avec 
Fandango  : 656.040  fr.,  10.934  entrées. 

♦ M.  Bacchialoni  qui  a précédemment  dirigé  à 
Nice  « Le  Cluny  »,  vient  de  reprendre  la  direction 
du  « Rex  » de  cette  ville.  La  salle  va  être  complè- 
tement transformée,  redécorée,  dotée  de  nouveaux 
fauteuils.  La  cabine  va  être  rééquipée  par  « Ciné- 
lume  » qui  va  y installer  un  équipement  « Cine- 
meccanisa  » du  dernier  modèle  et  traiter  la  salle 
au  point  de  vue  acoustique.  En  vue  d’effectuer  ces 
importantes  transformations  et  modifications,  le 
« Rex  » fermera  ses  portes  pour  plusieurs  semaines. 

♦ Dans  sa  réunion  du  7 novembre,  le  Syndicat 
niçois  des  Directeurs  de  cinémas  a élu  son  nou- 
veau bureau.  Président  M.  Astric  («  Studio 
34  »),  par  22  voix  sur  27  votants;  vice-présidents  : 
MM.  Moretti  («  Paris-Palace -Gaumont  »)  et  Semac 
(«  Edouard  VII  »)  ; secrétaire  général  : M.  Nivet 
(«  Mondial  »)  ; secrétaire  adjoint  : M.  Willemsen 
(«  Excelsior  »)  ; trésorier  : M.  Borra  («  Cinémon- 
de »)  ; trésorier  adjoint  : M.  Foucault  («  Royal  »)  ; 
représentant  de  la  Petite  Exploitation  M.  Ber- 
trand («  Colisée  »). 

M.  Astric,  à la  tête  de  plusieurs  salles  à Nice 
et  Monaco,  où  il  occupe  également  de  très 
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importantes  fonctions  artistiques,  succède  à son 
père,  M.  Jean  Astric,  récemment  décédé,  qui,  de 
longues  années  durant,  dirigea  le  Syndicat  niçois. 

CANNES 

A Cannes,  pour  la  période  du  22  octobre  au 
4 novembre  1952,  les  résultats  ont  été  les  suivants  : 
Deux  Sous  d’Espcir,  au  tandem,  « Majestic  »- 
« Vox  »,  878.970  fr.,  6.053  entrées  ; La  Dame  de 
Fatima,  au  « Régent  »,  291.580  fr.,  2.248  entrées; 
Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux  Compagnons,  au  tan- 
dem « Star  »-«  Rivièra  »,  1.225.450  fr.,  9.007  en- 
trées ; L’Enfant  d’une  autre,  au  « Club  »,  244.350 
francs  ; Le  Fruit  Défendu,  au  tandem  « Star  »- 
« Club  »,  1.949.820  fr.,  13.965  entrées  ; Gendarmes 
et  Voleurs,  au  « Majestic  »,  511.100  fr.,  3.541  entrées  ; 
Mystère  à Barcelone,  457.475  fr.,  3.348  entrées  ; 
Othello,  au  « Vox  »,  498,375  fr.,  3.337  entrées  ; Le 
Crime  du  Bouif,  au  « Régent  »,  145.000  fr.,  1.466  en- 
trées. 

ANTIBES 

Du  20  octobre  au  2 novembre  19521,  nous  rele- 
vons, au  « Casino  » : Le  Voleur  de  Venise,  315.150 
francs  ; Fanfan  la  Tulipe,  642.925  fr.  ; au  « Rex  » : 
Un  Américain  à Paris  (10  jours)  : 459.690  fr.,  et 
Marqué  au  Fer  (4  jours)  273.970  fr.  ; au  « Pal- 
marium » : Une  Veine  de...  (3  jours),  et  Plus  fort 
que  la  Loi  (4  jours),  196.600  fr.  ; Le  Ciel  est  Rouge 
(3  jours)  et  Demain  est  un  autre  jour  (4  jours), 
210.300  fr.  ; à l’«  Antipolis  » : L’Entôleuse  (3  jours) 
et  Trois  Vieilles  Filles  en  Folie  (4  jours),  371.470  fr., 
2.627  entrées  ; Acte  d’ Accusation  (3  jours)  et  Mamy 
(4  jours),  263.640  fr.,  1.817  entrées.  Paul-A.  Buisine. 

NANTES 

A l’«  Apollo  »,  gros  succès  d’ Adorables  Créatures. 
Au  « Rex  » : Jeux  Interdits  (2e  semaine).  Au 

« Royal  » : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  attire 
toujours  de  nombreux  spectateurs  (7"  semaine). 
A l’«  Olympia  » et  au  « Studio  »,  Jean  Gabin,  Mi- 
chèle Morgan  et  Daniel  Gélin  interprètent  avec 
brio  La  Minute  de  Vérité,  tandis  que  passe  au 
« Katorza  » Tambour  battant. 

♦ Pendant  la  semaine  du  22  au  28  octobre,  le 
« Katorza  » de  Nantes  a réalisé  7.767  entrées  et 
1.166.340  francs  avec  Piédalu  fait  des  Miracles. 

J.  d’Oriol. 


cï>eiirX  nouveaux  télégramme  A 
de  victoire  pour 

JEUX  INTERDITS 


lllllllllllllllllll 


D0RFMANN  FILM  C0R0NA 
55  AVENUE  CHAMPS  ELYSEES 
PARIS  86 

10292  GRENOBLE  0512  31/30  5 1707 

FELICITATIONS  POUR  JEUX  INTERDITS  STOP 
FILM  MAGNIFIQUE  STOP  REALISE 
REX  1463211  STOP  ENCHAINE  FILM  STAR 
OU  PENSE  TENIR  MINIMUM  DEUX  SEMAINES 
STOP  AMITIES  - MARTINI 


★ 

ROBERT  D0RFMANN  C0R0NA 
55  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  86 
81176  BIZERTE  102  (23)  4 1800 

HONNEUR  VOUS  EXPRIMER  IMMENSE 
SATISFACTION  POUR  ACCUEIL  ET  RESULTATS 
JEUX  INTERDITS  MACON-RECORD  ENTREES 
PULVERISE- SALUTATIONS  - RADISS0N 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  225.000.000  de  Francs 


//Epeefa" 

Carcasse  à ressorts 

QUALITÉ  D’A  BORD 


Maison  Fondée 
en  1914 


20,  Rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  32-32 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jf- 


M.  SHELDON  REYNOLDS 


producteur  américain 
a tourné  à Épinay 
des  films  pour  la  T.V. 

Malgré  une  certaine  réserve  des  cinéastes 
américains,  Sheldon  Reynolds,  producteur  et 

Î metteur  en  scène  de  films  destinés  à la  Télévi- 
sion, est  venu  travailler  en  France  aux  studios 
Eclair  d’Epinay,  où  il  a réalisé  19  films.  Après 
un  séjour  en  Amérique,  il  reviendra  en  janvier 
achever  un  programme  de  trente-neuf  films 
d’une  demi-heure  chacun. 


« Je  suis  enchanté,  nous  a-t-il  dit,  des  condi- 
tions de  travail  que  j’ai  trouvées  dans  les  stu- 
■ dios  français.  Aux  Etats-Unis,  mon  initiative 
était  considérée  comme  une  folie,  les  autres 
producteurs  pensant  que  mes  réalisations  se- 
î raient  longues  et  coûteuses  et  que  les  équipe- 
;i  ments  de  studios  se  montreraient  inférieurs  à 
fi  ceux  que  je  pouvais  trouver  à Hollywood. 

Contrairement  à ce  qui  m'avait  été  dit,  je  suis 
|,  étonné  de  ce  que  j’ai  trouvé  en  France.  Le 
i travail  a dépassé  en  vitesse  tout  ce  qu’il  était 
permis  d’espérer,  l’équipement  m’a  donné  toute 
Il  satisfaction  et  le  prix  de  revient  s’est  avéré 
ij  avantageux. 

« Je  repars  pour  deux  mois  aux  Etats-Unis 
||  et  je  serai  heureux  de  répéter  ce  que  je  viens 
de  vous  dire,  aux  producteurs  d’Hollywood  qui 
: suivent  avec  le  plus  grand  intérêt  le  travail 
! que  je  suis  venu  faire  ici.  » 

C’est  le  Poste  Parisien  qui  a assuré  l’admi- 
nistration des  productions  de  Sheldon  Reynolds. 
Deux  équipes,  l’une  française,  l’autre  améri- 
caine,  se  sont  partagées  le  travail.  Les  techni- 
ciens français  groupaient  Marcel  Cravenne 
i (metteur  en  scène),  Robert  Clunie  (opérateur), 
Roger  Monterrand  (caméraman).  Tony  Leenhardt 
(ingénieur  du  son),  Druart  (décorateur),  Sacha 
Kamenka  (directeur  de  production)  et  Françoise 
Javet  (monteuse) . L’équipe  américaine  dirigée 
par  Sheldon  Reynolds  comme  metteur  en  scène 
avait  comme  opérateur  Berth  Palwgren  ; le  ca- 
meraman, l’ingénieur  du  son,  le  décorateur  et 
| le  directeur  de  production  étaient  les  mêmes 
I pour  les  deux  équipes  et  le  monteur  était  L. 
Wallen.  Parmi  les  interprètes,  en  dehors  de 
Jerry  Thor,  tous  les  artistes  étaient  français  et 
groupaient  Bernard  Farrel.  Claude  Dauphin, 
Véra  Norman,  Grégoire  Aslan,  Roger  Trévilie 
; et  Hilling. 


Les  méthodes  de  tournage  ont  permis  de  réa- 
liser chaque  film  en  trois  ou  quatre  jours.  Afin 
de  travailler  plus  vite,  on  s’appuie  beaucoup 
sur  la  mémoire  des  interprètes  que  l’on  fait 
longuement  répéter.  On  peut  ainsi  ne  tourner 
souvent  qu’une  seule  fois  chaque  scène.  Les 
plans  sont  généralement  plus  longs  que  dans  les 
grands  films,  ce  qui  économise  également  du 
temps.  Le  nombre  des  personnages,  sans  être 
trop  restreint,  est  plus  limité  et  la  figuration 
ne  dépasse  jamais  dix  personnes. 

Le  cadrage,  qui  est  la  question  la  plus  déli- 
cate pour  les  films  destinés  à la  télévision,  a 
j été  très  étudié  et  une  sorte  de  barême,  établi 
| d’avance,  indique  les  distances  à observer  par 
rapport  à l’objectif. 

Lorsque  nous  sommes  allés  sur  le  plateau, 
Sheldon  Reynolds  tournait  un  « pilote  »,  c’est-à- 
dire  le  premier  film  d’une  série  qui  sera  sou- 
mise aux  acheteurs  éventuels,  les  « sponsors  ». 
La  série  ne  sera  complétée  que  lorsque  le  « pi- 
lote » aura  trouvé  acquéreur. 

Véra  Norman  et  Claude  Dauphin  étaient  les 
principaux  interprètes  du  film.  Claude  Dauphin 
nous  a déclaré  qu’aucune  objection  n’avait  été 
soulevée  par  la  Paramount,  société  pour  la- 
quelle il  doit  tourner  prochainement  un  film  à 
Hollywood,  concernant  son  travail  pour  la  télé- 
vision. Trois  sociétés  américaines  seulement 
s’opposeraient,  semble-t-il,  à l’interprétation  de 
films  pour  la  télévision  par  leurs  vedettes  sous 
contrat. 

Il  est  permis  d’espérer  que  l’initiative  de 
Sheldon  Reynolds  sera  suivie  par  d’autres  pro- 
ducteurs américains.  — G.  Turquan, 
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♦ La  question  de  la  projection  de  films  commer- 
ciaux à la  T.V.  agite  beaucoup  l'industrie  britan- 
nique, les  exploitants  et  les  associations  corpora- 
tives y étant  fermement  opposés.  Un  groupe  d’ex- 
ploitants a même  proposé  de  boycotter  les  pro- 
ducteurs ou  les  distributeurs  donnant  leurs  films  à 
la  B B C. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Maureen  O’Hara  dans  une  scène  de  L’HOMME 
TRANQUILLE,,  un  film  en  Technicolor  de  John 
Ford,  qui  remporte  un  triomphal  succès  aux  ciné- 
mas « L'Avenue  » et  « Le  Vendôme  ».  L’HOMME 
TRANQUILLE,  Grand  Prix  à la  Biennale  de  Venise 
1952,  est  une  production  Republie  Pictures,  distri- 
buée en  France  par  les  Films  F.  Rivers. 


UNE  VICTOIRE  DE  LA  S.A.C.E.M. 

Il  y a deux  ans,  la  S.A.C.E.M.  fêtait  le  Cen- 
tenaire de  la  création  du  « Syndicat  des  Au- 
teurs, Compositeurs  et  Editeurs  de  Musique  » 
(maintenant  « Société  des  Auteurs  »...),  syndicat 
fondé  en  1850,  à la  suite  d'un  procès  remontant 
à 1847  et  mettant  aux  prises  deux  compositeurs 
et  un  parolier  contre  le  patron  d’un  café-con- 
cert des  Champs-Elysées.  Auparavant,  exis- 
taient déjà  la  « Sociétés  des  Auteurs  et  Compo- 
siteurs Dramatiques  »,  — fondée  en  1828,  — 
et  la  « Société  des  Gens  de  Lettres  »,  déclarée 
en  1837.  (Ces  deux  associations  fonctionnent  tou- 
jours.) 

Depuis  le  6 septembre  1952,  sous  l’égide  de 
l’Unesco,  les  droits  d’auteurs  sont  maintenant 
protégés  par  un  système  international,  qui  en- 
trera en  vigueur  le  6 décembre  prochain  e:  rem- 
placera les  accords  de  Berne,  Washington,  Mon- 
tevideo, etc. 

La  première  convention  universelle  du  droit 
d’auteur  pour  écrivains,  artistes,  éditeurs,  pro- 
ducteurs de  radio,  télévision,  disques,  cinéma, 
a été  signée  à Genève  par  les  trente-cinq  Etats 
ci-après  : Allemagne,  Argentine,  Australie,  Au- 
triche, Brésil,  Canada,  Chili,  Cuba,  Danemark, 
Espagne.  Etats-Unis,  Finlande,  France,  Guaté- 
malu,  Haïti,  Honduras,  Inde,  Irlande,  Italie,  Li- 
béria. Luxembourg,  Mexique,  Monaco,  Nicara- 
gua,- Norvège,  Pays-Bas,  Portugal,  Royaume 
Uni  de  Grande-Bretagne,  Salvador,  Saint-Mar- 
tin, Saint-Siège,  Suède,  Suisse,  Uruguay,  Yougo- 
slavie. 

Ces  divers  Etats  accorderont  désormais  aux 
auteurs  étrangers  une  protection  identique  à 
celle  dont  jouissent  les  auteurs  nationaux.  - G.D. 


« Transformation  de  Paris 
par  Haussmann  » 

A l’occasion  de  la  Conférence  internationale 
des  Etudiants  tenue  à Paris  (29  septembre-3  oc- 
tobre) réunissant  70  délégués  venus  de  22  na- 
tions pour  l’étude  des  « besoins  économiques 
et  sociaux  de  l’étudiant  »,  eut  lieu,  pour  la  clô- 
ture, une  soirée  de  gala  à la  Sorbonne,  en  pré- 
sence de  M.  André  Marie,  ministre  de  l’Educa- 
tion nationale  et  des  principales  autorités  uni- 
versitaires. 

Fut  projeté  le  film  Haussmann  et  la  transfor- 
mation de  Paris  (16  mm.  sonore) , réalisé  par  le 
Comité  parisien  des  Œuvres  universitaires, 
tourné  par  MM.  Pierre  Mignot  et  Jean  Leduc, 
avec  le  concours  de  M.  Alain  Resnais.  Le  film 
est  remarquable  ; nous  l'avons  mentionné  récem- 
ment, exprimant  le  regret  qu’il  n’ait  pas  été 
choisi,  en  raison  à la  fois  de  sa  qualité  et  de 
son  intérêt,  dans  la  sélection  française  pour 
Venisç  (films  sur  l’art).  — P.  M. 


LE  SYNDICAT  AUTONOME  DU 
CINÉMA  FRANÇAIS  A TENU 
DEUX  RÉUNIONS  A NICE 


La  section  de  Nice  du  « Syndicat  Autonome  du 
Cinéma  Français  » a tenu,  les  25  et  31  octobre, 
deux  réunions  importantes. 

Les  problèmes  concernant  1?  situation  du  Cinéma 
français  ont  fait  l'objet  de  très  intéressants  échan- 
ges de  vues,  ainsi  que  la  convention  collective, 
les  cartes  professionnelles,  l'importation  des  films 
étrangers  en  France. 

Sur  le  plan  régional,  la  situation  du  cinéma  a été 
également  l’objet  d’un  examen  très  sérieux.  La 
création  du  Centre  Cinématographique  de  la  Côte 
d'Azur  a fait  l’objet,  en  particulier,  d’une  étude 
particulière.  Le  président  de  la  Section  de  Nice  du 
Syndicat  Autonome,  H.-L.  Burel,  a été  chargé  de 
représenter  la  Section  au  sein  de  l’Association 
d’Etude  récemment  constituée. 

Des  entrevues  ont  eu  lieu  avec  le  député-maire, 
M.  Jean  Médecin,  et  ses  collaborateurs  pour  régler 
un  certain  nombre  de  problèmes  concernant  l'ac- 
tivité de  la  production  sur  la  Côte  d’Azur. 

Le  siège  du  Syndicat  se  trouve  fixé  dans  les 
locaux  du  Centre  municipal  : Hôtel  du  Louvre, 
20,  boulevard  Victor-Hugo,  à Nice,  où  une  per- 
manence se  tient  chaque  jour. 

L’inventaire  des  ressources  cinématographiques 
de  toute  la  région  est  en  cours  de  réalisation  et 
une  commission  spéciale  a été  désignée  pour  sa 
mise  en  place.  Ainsi,  le  Syndicat  Autonome  sera 
en  mesure,  par  ses  collaborateurs,  de  faciliter 
la  tâche  des  producteurs  venant  tourner  sur  la 
Côte  d’Azur,  grâce  à des  facilités  nombreuses  et 
à une  documentation  unique. 

Avec  le  concours  de  la  Commission  de  publicité 
de  la  ville  de  Nice,  des  conditions  spéciales  de 
séjour  (hôtel  et  restaurant),  ont  été  accordées  au 
Syndicat  Autonome.  D’autres  facilités  sont  égale- 
ment en  cours  d’étude. 

La  section  a désigné  ses  commissions  d’étude  et 
de  discipline  et  le  Conseil  d’administration  se 
trouve  ainsi  constitué  : 

Président  : H.-L.  Burel. 

Vice-Président  : Fernand  Bernardi. 

Secrétaire  général  : Habans. 

Secrétaire  adjoint  : L.  Pointet. 

Trésorier  général  : Lions. 

Trésorier  adjoint  : Orecchia. 

Chargé  de  presse  : Badie. 

La  section  de  Nice  du  Syndicat  Autonome 
groupe  déjà  75  % des  techniciens  de  la  Côte  d'Azur. 
Elle  ne  tardera  pas  à réunir  dans  son  sein  la  pres- 
que unanimité  de  ceux-ci.  Cela  lui  permettra  de 
mener  une  action  efficace  en  dehors  de  toutes 
influences  politiques  pour  la  prospérité  du  Cinéma 
français. 


DÉCLARATION  UNIVERSELLE 
DES  DROITS  DE  L'HOMME 

A l’occasion  du  quatrième  anniversaire  de  la 
signature  de  la  Déclaration  Universelle  des 
Droits  de  l’Homme  (10  décembre  1948),  M.  Dou- 
glas H.  Schneider,  directeur  du  département 
de  l’Information  de  l’U.N.E.S.C.O.,  nous  fait  part 
de  son  désir  de  rechercher  la  collaboration  des 
distributeurs  et  des  directeurs  de  salles  dans 
l’accomplissement  d’une  des  tâches  les  plus  im- 
portantes de  l’U.N.E.S.C.O. 

« Il  serait  d’une  grande  utilité,  nous  écrit 
M.  Schneider,  que  tous  ceux  qui  sont  en  mesure 
de  le  faire  puissent  inclure  dans  leurs  program- 
mes pendant  cette  semaine  de  commémora- 
tion, un  ou  plusieurs  sujets  pouvant  contribuer 
à une  meilleure  compréhension  du  sens  de  la 
Déclaration  et  de  son  importance  comme  ins- 
trument d’action  pour  le  maintien  et  le  renfor- 
cement de  la  Paix  et  le  triomphe  de  la  Justice 
et  de  la  Bonne  Volonté  parmi  les  Hommes.  Si 
des  programmes  entiers  pouvaient  être  établis 
autour  de  cet  objectif,  l’effet  obtenu  n’en  serait 
que  plus  stimulant.  » 

En  cette  époque  troublée  et  face  à un  avenir 
lourd  de  menaces,  une  telle  initiative  semble  se 
justifier  pleinement.  — P.  R. 


95 °/0  des  critiques  pour 
"JEUX  INTERDITS" 

L’excellent  film  de  René  Clément,  Jeux  In- 
terdits, a obtenu  95  % des  voix  lors  du  récent 
referendum  semestriel,  organisé  par  l’Associa- 
tion Française  de  la  Critique  de  Cinéma  parmi 
ses  membres,  afin  de  désigner  le  meilleur  film 
français  du  premier  semestre  1952, 


LE  FESTIVAL 
INTERNATIONAL  DE 
CANNES  AURA  LIEU  DU 
15  au  29  avril  1953 

C’est  définitivement  du  15  au  29  avril  1953 
que  se  tiendra  à Cannes  le  VI”  Festival  Inter- 
national du  Film.  On  sait  que  des  invitations 
officielles  ont  été  envoyées  à tous  les  gouver- 
nements entretenant  une  mission  diplomatique 
en  France,  soit  environ  78  pays  ; jusqu’ici,  un 
seul  d'entre  eux  a répondu  officiellement  et 
favorablement,  c'est  la  Sarre. 

D’autre  part,  le  règlement  « révolution- 
naire » a été,  en  son  temps,  accepté  par  le 
Comité  d’organisation  du  Festival,  composé  d’un 
représentant  des  Auteurs  de  films,  des  Auteurs 
dramatiques,  des  Producteurs,  des  Exploitants, 
de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma,  de 
l'Association  Française  de  la  Critique  de  Ci- 
néma, du  Commissariat  au  Tourisme,  de  deux 
parlementaires  (Assemblée  nationale  et  Conseil 
de  la  République),  de  deux  représentants  du 
Ministère  des  Affaires  étrangères  et  du  Maire 
de  Cannes. 

Ce  règlement  est  révolutionnaife  en  ce  sens 
que  les  deux  jurys  (longs  métrages  et  courts 
métrages)  se  réuniront  dix  jours  avant  la  date 
d’ouverture  afin  de  procéder  à des  élimina- 
toires. Ils  choisiront,  dans  la  limite  de  quatorze 
pour  le  long  métrage  et  de  vingt  pour  le  court 
métrage,  les  films  qui  entreront  en  compétition 
pour  l’attribution  des  prix  et  qui  seront,  dans 
ce  but,  projetés  en  soirée.  Les  autres  films,  en- 
voyés par  les  délégations  mais  non  reconnus 

comme  digne  d’intérêt,  seront  projetés  dans  la 
grande  salle  également,  mais  le  matin  et 

l’après-midi.  Cette  décision  qui  s’inscrit  dans 
l'article  9 du  Règlement  a été  prise  afin  de 

ne  mettre  en  compétition  que  des  films  de  qua- 
lité. L’intention  est  louable,  sans  doute,  mais 
assez  peu  élégante.  On  s'étonne  que  les  repré- 
sentants du  Quai  d’Orsay  n’aient  pas  fait  oppo- 
sition sur  ce  point  qui  risque  de  provoquer 

quelques  frictions  avec  les  délégations  étran- 
gères, sans  parler  d'incidents  diplomatiques 
possibles. 

Après  cela,  le  jury  chargé  des  films  de  longs 
métrages  pourra  attribuer  le  « Grand  Prix  du 
Festival  du  Film  1953  »,  « six  autres  prix  dont 
il  déterminera  le  caractère  » et  le  « Prix  spé- 
cial de  la  meilleure  sélection  nationale  ».  Le 
jury  des  courts  métrages  pourra  attribuer  : 
le  « Grand  Prix  du  Festival  International 
1953  »,  « deux  autres  prix  dont  il  déterminera 
le  caractère  » et  le  « Prix  spécial  de  la  meil- 
leure sélection  nationale  ».  Enfin,  les  films 
« non-nrésélectionnés  » pourront  faire  l’objet 
de  diplômes  décernés  par  les  jurys. 

Dans  le  domaine  technique,  les  salles  de  pro- 
jection du  Palais  des  Festivals  seront  équipées 
d’un  système  de  reproduction  magnétique  syn- 
chrone qui  permettra  de  diffuser  un  commen- 
taire en  français  pendant  la  projection  des  films 
en  langues  étrangères  non  sous-titrés.  Pour  les 
années  à venir,  on  envisage  d’adopter  le  prin- 
cipe des  assemblées  internationales,  c’est-à-dire 
aue  le  commentaire  sera  traduit  simultanément 
dans  quatre  ou  cinq  langues  et  diffusé  à l’aide 
de  casques  individuels. 

Pour  les  manifestations  annexes,  le  Secré- 
tariat général  envisage  d'organiser  une  expo- 
sition de  décors  et  maquettes  de  costumes  qui 
sera  ouverte  au  public  pendant  toute  la  durée 
du  Festival. 

Enfin,  M.  Touzé,  secrétaire  général  adjoint 
du  Festival  (M,  Favre  Le  Bret  est,  on  le  sait, 
le  secrétaire  général),  compte  se  rendre  pro- 
chainement à Cannes  afin  d’étudier  avec  les 
représentants  des  hôteliers,  du  Syndicat  d’ini- 
tiative local  et  du  Commissariat  général  au 
Tourisme,  les  possibilités  d’organiser  des  dé- 
placements touristiques  dont  bénéficieraient 
tous  les  touristes  (français  et  étrangers),  non 
membres  de  la  corporation  cinématographique, 
qui  désireraient  se  rendre  à Cannes,  à l’occa- 
sion des  fêtes  de  Pâques  et  du  Festival.  Ainsi 
le  Festival  International  du  Film  perdrait  un 
peu  son  caractère  de  « Congrès  » et  servirait 
utilement  la  cause  du  Cinéma,  tout  en  permet- 
tant de  mieux  apprécier  les  beautés  touristiques 
de  notre  Côte  d’Azur.  — P.  Robin. 

— — —4 

♦ Sir  Alexandre  Korda,  qui  contrôle  les  droits 
européens  du  procédé  Cinerama,  se  trouve  en 
difficulté  avec  le  Board  of  Trade  qui  lui  refuse 
la  convertibilité  en  dollars  des  équipements 
vendus  en  Grande-Bretagne. 


17 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


UNE  ŒUVRE  JEUNE  ET  HUMAINE 

LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS  COUPS 

réalisé  par  JACQUES  DAROY 


RAYMOND-BERNARD  TOURNE 

en  GEVACOLOR 

LA  DAME  AUX  CAMÉLIAS 


En  choisissant  Brignoles  et  ses  en- 
virons pour  cadre  de  la  nouvelle  pro- 
duction des  Films  Paradis  et  des  Films 
Fernand  Rivers,  Le  Club  des  Quatre 
Cents  Coups,  Jacques  Daroy  a dé- 
couvert une  région  ignorée  jusqu’à 
présent  des  cinéastes,  offrant  des  res- 
sources inattendues  de  sites,  décors 
réels,  beautés  naturelles,  et  aussi 
comme  coopération  active  doublant  un 
accueil  chaleureux  de  la  population. 
Aussi,  c est  dans  un  bureau  de  la 
Mairie  de  Brignoles  que  je  trouve 
M.  Pierre  Pellecuer,  directeur  géné- 
ral de  la  production,  qui  tient  à sou- 


FICHE  TECHNIQUE 

LE  CLUB  DES  QUATRE  CENTS 
COUPS 

Titre  : LE  CLUB  DES  QUATRE 
CENTS  COUPS. 

Prou.  : Films  Paradis-Films  Fernand 
Revers. 

V ente  a l’etranger  : Films  Faradis- 
Fnms  Fernanu  Rivers-Paris  Pro- 
uuc  uons  Films. 

Reansai,eur  : Jacques  Daroy. 
Assisi.-Ktal.  : jean-Loup  Pellecuer. 
Auaur  : Roman  de  Pierre  Ciarei. 
Adaptation  et  dialogues  : Pierre  Cla- 
rei,  Jacques  Key. 

Cher-Operaieur  : Jean  Lehérissey. 
Operateur  : Willy  Factorovitch. 
Assist.-Opér.  : Maurice  Delilie,  Va- 
lentin Bicciotti. 

Musique  : Charles  Humel. 

Décors  : Naturels. 

Dir.  de  Prod.  : Charles  Pons. 
Admirustr.  général  de  ia  prod.  : Pier- 
re Pellecuer. 

Montage  : Jeanne  Rongier. 
Assist.-mcntage  : Marciani. 

Cheï-Oper.  du  son  : Bichiou. 

Recorder  : Durand. 

Perchman  : Zaccaro. 

Photographe  : Giran. 

Script-Girl  : Mme  Bourrely. 

Régisseur  générai  : Correnson. 
Régisseur  extérieurs  : Padovani. 

Accès, soiriste  : Costa. 

Secret,  de  Prod.  : Mme  Lorenzi. 
Maquilleur  : Jacopozzi. 

Habilleuse  : Mme  Depres. 
Enregistrement  : Euphonie  (Omnium 
Sonore). 

Studios  : Décors  naturels. 

Extérieurs  : Brignoles  (Var)  et  en- 
virons. 

Commencé  le  : 1er  septembre  1952. 
Terminé  le  : 25  octobre  1952. 
Propagande  : Agence  D.E.B. 
Interprètes  : Michèle  Philippe,  Gé- 
rard Landry,  Berval,  Henri  Vilbert, 
Arius,  Francined,  Blavette,  Annie 
Hémery,  Mme  Servières,  Mme  Clé- 
ry,  Marie  Albe,  Mme  Manzon. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Un  village  de  Pro- 
vence, de  nos  jours. 

Résumé  du  scénario.  — Petit  Peu, 
un  enfant  de  dix  ans,  ayant  perdu  sa 
grand’mère  (Annie  Hémery),  va  être 
envoyé  à l’Assistance  Publique.  Ses 
camarades,  qui  ne  veulent  pas  le 
perdre,  ne  pouvant  l'adopter,  déci- 
dent de  le  kidnaper.  Monique  de 
Saint-Fébrier  (Michèle  Philippe), 
aime  l'instituteur  Ginot  (Gérard  Lan- 
dry) et  leur  histoire  d’amour  se 
trouve  involontairement  mêlée  aux 
aventures  des  enfants.  Victime  d’un 
accident,  Monique,  sur  le  point  de 
se  noyer,  est  sauvée  par  Petit  Peu. 
Il  trouvera  un  foyer  dans  la  famille 
de  Monique,  en  même  temps  que  Gi- 
not obtient  la  main  de  celle  qu’il 
aime 


ligner  tout  l’appui  trouvé  auprès  de 
M.  Marcel,  conseiller  général,  maire 
de  Brignoles,  M.  Florens,  adjoint  au 
maire,  M.  Ciavaldini,  secrétaire  gé- 
néral. Leur  compréhension,  l'action 
directe  du  maire  auprès  des  hôteliers, 
des  fournisseurs,  a facilité  aux  réa- 
lisateurs leur  tâche  et  créé  une  at- 
mosphère de  sympathie  mutuelle.  Le 
clergé  lui-même  a mis  à leur  dispo- 


L’équipe  technique,  Jacques  Daroy, 
réalisateur  ; Jean  Lehérissey,  chef- 
cpérateur,  et  Jean-Loup  Pellecuer, 
premier  assistant-réalisateur,  et  les 
deux  jeunes  interprètes  du  CLUB  DES 
QUATRE  CENTS  COUPS. 

siticn  le  presbytère  de  la  cathédrale 
et  même  la  chambre  où  séjournent  les 
évêques  de  passage. 

Pour  tenir  en  main  tout  le  petit 
monde  des  trente  et  quelques  enfants 
marseillais  qui  forment  le  « Club  des 
Quatre  Cents  Coups  »,  M.  Pellecuer 
a loué  une  propriété  où  un  véritable 
camp  de  vacances  a été  organisé  avec 
moniteur  et  monitrice,  assistante  so- 
ciale, médecin,  cuisinier,  etc.  Sports, 
jeux  et  aussi  études  occupaient  les 
loisirs  des  enfants  entre  les  prises  de 
vues.  Cette  installation,  qui  a coûté 
2.500.000  francs,  fut  un  bon  placement 
pour  le  producteur  comme  pour  les 
enfants.  Ainsi,  « Petit  Peu  »,  arrivé 
pâle  et  maigre,  a pris  de  l’embon- 
point, et  « Thermogene  »,  le  rouquin, 
regrette  son  retour  dans  une  rue 
étroite  et  sans  soleil  de  Marseille. 

Le  roman  de  Pierre  Clarel,  adapté 
et  dialogué  par  l’auteur,  et  Jacques 
Rey,  a pour  principaux  interprètes  : 
Michèle  Philippe,  Gérard  Landry, 
Berval,  Henri  Vilbert,  Arius,  Fran- 
cined, Blavette,  Annie  Hemery,  Ser- 
vières, Cléry,  Marie  Albe  et  Mme 
Manzon. 

Commencé  le  1er  septembre,  ce  film 
a été  achevé  le  25  octobre,  ayant 
été  entièrement  tourné  en  décors  na- 
turels et  en  extérieurs,  faisant  revi- 
vre une  petite  ville  de  Provence  sous 
ses  divers  aspects.  C’est  l'histoire  d’un 
groupe  d'enfants  qui,  pour  préserver 
l’un  des  leurs  de  l’Assistance  publi- 
que, le  prenant  sous  leur  sauvegarde, 
font  en  sorte  qu'il  trouve  un  foyer 
et  aussi,  en  même  temps,  permettent 
à une  jeune  fille  d’épouser  celui 
qu’elle  aime.  De  l’émotion,  de  l’hu- 
mour, de  l’amour,  émaillent  ce  film, 
qui  se  termine  sur  une  note  optimiste 
et  joyeuse.  — Paul-A.  Buisine. 


avec  Micheline  Presle 

Tentant  de  se  mettre  à l’unisson  de 
la  production  internationale,  la  France 
fait  un  effort  pour  la  réalisation  de 
films  en  couleurs.  Deux  films  sont 
tournés  actuellement  à Paris,  en  cou- 
leurs, dont  La  Dame  aux  Camélias. 

C'est  aux  studios  de  Boulogne  que 
Raymond-Bernard  fait  revivre  la  cé- 
lèbre pièce  d’Alexandre  Dumas  fils, 
qui  connut  déjà  de  nombreuses  adap- 
tations cinématographiques.  Après  Sa- 
rah  Bernhardt  dans  le  film  muet, 
Yvonne  Printemps  et  Greta  Garbo 
dans  des  œuvres  plus  récentes,  Mi- 
cheline Presle  fait  revivre  l'immor- 
telle Marguerite  Gauthier. 

Tout  a été  étudié  avec  le  plus  grand 
soin  pour  cette  réalisation  en  Geva- 
color  et  le  travail  de  préparation  a 
nécessité  un  soin  tout  spécial  en  ce 
qui  concerne  les  décors,  créés  par 
Léon  Barsacq  et  les  costumes  dessinés 
par  Rosine  Delamare. 

Nous  avons  eu  le  bonheur  de  ren- 
contrer Rosine  Delamare  sur  le  pla- 
teau. 


Micheline  Presle  et  Roland  Alexandre, 
principaux  interprètes  de  LA  DAME 
AUX  CAMELIAS. 

(Cliché  C.C.F.C.) 

« Le  choix  des  couleurs,  nous  a-t- 
elle  dit,  a été  pour  moi  fort  intéres- 
sant. Contrairement  aux  autres  films, 
où  il  faut  éviter  le  plus  possible  le  noir 
et  le  blanc,  ces  tons,  dans  les  films  en 
couleurs  sont  du  plus  heureux  effet. 
J’ai  dû  m'entendre  longuement  avec 
le  décorateur,  afin  que  les  tons  qu’il 
emploie  dans  ses  ensembles  ne  se 
heurtent  pas  avec  les  costumes  des 
interprètes.  J’ai  fait  exécuter  pour 
Micheline  Presle  de  nombreuses  ro- 
bes, des  bijoux  que  j’avais  dessinés 
tout  exprès,  des  réticules  et  même  des 
gants.  » 

Le  décor  que  nous  avons  vu  repré- 
sentait le  salon  d’Armand  Duval,  dé- 
licieuse reconstitution  de  l’époque 
1840,  aux  meubles  vieillots,  incrustés 
de  bois  clairs  à la  traditionnelle  pen- 
dule d'albâtre  et  aux  bibelots  baro- 
ques d’un  charme  désuet. 

Raymond-Bernard  réglait  la  grande 
scène  d’amour  entre  les  héros  de  Du- 
mas avec  la  précision  et  le  soin  qui 
le  caractérisent,  tandis  que  le  chef- 
opérateur,  Philippe  Agostini,  mettait 
au  point  les  éclairages. 

Cette  production  C.C.F.C. -Royalty 
Films  et  Lux  Films,  comprendra  une 
version  italienne,  dans  laquelle  joue- 
ront Alba  Amova  et  le  célèbre  Gino 
Cervi.  Les  autres  principaux  inter- 
prètes du  film  sont  Jean  Parédès,  Ma- 


et  Roland  Alexandre 

thilde  Casadessus,  Robert  Arnoux  et 
Jean  Brochard. 

Raymond-Bernard  guette  chaque 
jour  le  ciel  maussade,  attendant 
l’éclaircie  qui  lui  permettra  d'aller 
aux  environs  de  Paris  tourner  au 
bord  de  la  Marne  des  scènes  d exté- 
rieurs. Micheline  FTesle  portera  à 
cette  occasion  de  délicieuses  robes 
d organdi  et,  pour  un  jour,  l’été  sem- 
blera revenu  dans  la  verte  campagne 
de  l’Ile  de  France.  — G.  Turquan. 


FICHE  TECHNIQUE  1 


LA  DAME  AUX  CAMÉLIAS 


Titre  : LA  DAME  AUX  CAMELIAS 
(Gevacolor). 

Prcd.  : C.C.F.C. -Royalty  Films-Lux 
Films. 

Vente  à l’étranger  : C.C.F.C 
Rea;.  : Raymond-Bernard. 

Assist.-Réal.  : Pierre  Gautherin,  Carlo 
Lombardini. 

Auieur  : Roman  d'Alexandre  Dumas 
fils. 

Adapt.  : Jacques  Natanson  et  Ray- 
mond Bernard. 

Diai.  : Jacques  Natanson. 
Chef-Operateur  : Ph.  Agostini. 
Opérateur  : Maillols. 

Assist.-Opérateurs  : Foucard,  Chen- 
glesy. 

Décors  : Léon  Barsacq. 
Assist.-décorateurs  : Bakst,  Forestier. 
Maquettiste  : Costumes  Rosine  Dela- 
mare. 

Dir.  de  Prod.  : François  Harispuru. 
Administrateur  : Edouard  Harispuru. 
Montage  : Mme  Guilbert. 
Assist.-montage  : M.  Guilbert. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Gal- 
lois. 

Recorder  : Janys. 

Perchman  : Chichignou. 

Photographe  : Lowenthal. 

Script-girl  : Lucile  Costa. 

Régisseur  général  : Fred  Hérold. 
Régisseurs  extérieurs  : Barnatan, 
Chieusse. 

Accessoiristes  : Marcel  Dosnon,  Duval. 
Secrétaire  de  Prod.  : Suzanne  Fleu- 
rât. 

Costumier  : Karinska. 

Maquilleur  : Roger  Chanteau. 
Assistante  maquilleuse  : Monique  Is- 
nard. 

Coiffeur  : Archambaud. 

Habilleuses  : Germain  Hoden,  Mady 
Chopin. 

Tapissier  : André  Guénier. 
Enregistrement  : Western. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 22  septembre  1952. 
Propagande  : C.A.P. 

Interprètes  : Micheline  Presle,  Roland 
Alexandre,  Alba  Arnova,  Gino  Cer- 
vi, Jean  Parédès,  Mathilde  Casades- 
sus, Robert  Arnoux,  Henri  Cré- 
mieux,  Françoise  Soulié,  Jacques 
Clancy,  Javotte  Lehman,  Olivier 
Mathot,  Michel  Vadet,  Jean  Bro- 
chard. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : 1840. 

Résumé  du  scénario.  — Un  jeune 
provincial,  Armand  Duval  (R.  Ale- 
xandre), rencontre  à Paris  Mar- 
guerite Gauthier  (M.  Presle)  et  .en 
devient  éperduement  amoureux.  La 
famille  d'Armand  l'oblige  à rompre. 
Inconsolable,  Armand  revient  à Paris, 
et  retrouve  Marguerite  dans  les  bras 
de  Varville  (J.  Parédès).  Abandonnée 
de  tous.  Marguerite,  ruinée,  se  meurt. 
Armand  arrivera  à temps  pour  assis-1 
ter  à ses  derniers  moments. 
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Jacques  Hawkins,  qui  est  avec  Clau- 
dette Colbert,  le  magnifique  interprète 
de  EN  MALAISIE  (La  Femme  du 
Planteur),  une  production  de  la  J.  Ar- 
thur- Rank  Org.,  que  vient  de  sélec- 
tionner Victory  Films. 


LE  PRINCE  ESCLAVE  (G.) 

(La  Meravigliose  Avventure 
di  Guerrin  Meschino) 

Conte  (82  min.) 

(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Oro-Films. 

Réal.  : Pietro  Francisci. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  de  Sarro,  F. 
Fiorentini,  P.  Francisci  et  G.  Gra- 
ziofi. 

Chef-Opérateur  : Giovanni  Ventimi- 
gnia. 

Musique  : Nino  Rota. 

Décors  : Giunio  Dongini. 

Dir.  de  Prod.  : Carlo  Bessi. 

Interprètes  : Eleanora  Rufïo,  Gino 
Leurini,  Tamara  Lees,  A.  Di  Léo. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Une  part  de 
féerie  s’intégre  à l’action.  L’intrigue 
se  déroule  à l'époque  médiévale,  ce 
qui  permet  de  beaux  décors  et  des 
costumes  chatoyants.  De  nombreux 
combats  illustrent  ce  film  dans  lequel 
l’Empereur  de  Constantinople  est  en 
lutte  avec  ses  ennemis  les  Thoungui- 
ses.  Un  prince  déchu  et  méprisé, 
qu’aime  la  fille  de  l’Empereur,  re- 
trouve ses  parents  et  est  rétabli  dans 
sa  splendeur.  L’intrigue  amoureuse 
contraste  avec  la  brutalité  des  com- 
bats à l’arme  blanche. 

SCENARIO.  — Guerino  (G.  Leu- 
rini), échanson  de  l’Empereur  de 
Constantinople,  est  amoureux  de 
la  fille  de  ce  dernier,  Elisanda  (E. 
Rufïo).  L’ennemi  de  l’Empereur, 
Boucaille,  venu  conclure  la  paix, 
demande  que  son  fils  épouse  Eli- 
sanda. Guerino,  dont  on  ignore 
l’origine,  s’enfuit,  poursuivi  par  le 
fils  de  Boucaille,  qu’il  a mis  à mal 
dans  un  tournoi.  Après  avoir  tra- 
versé une  forêt  enchantée  dont 
personne  n’est  revenu,  Guerino  ar- 
rive à Scutary  où  il  retrouvera  ses 
parents,  le  roi  et  la  reine,  empri- 
sonnés par  l’usurpateur  Cassine. 
Guerino,  de  sang  royal,  pourra 
épouser  la  princesse  Elisanda. 

REALISATION.  — Beaucoup  de 
mouvement  dans  les  nombreuses  lut- 
tes équestres,  les  poursuites  et  les 
combats  de  toutes  sortes  fréquents 
dans  le  film.  De  beaux  décors  et  une 
minutieuse  reconstitution  de  l’époque 
médiévale.  La  féerie,  assez  brève,  a 
donné  lieu  à d’habiles  truquages. 

INTERPRETATION.  — Gino  Leu- 
rini, au  beau  physique,  est  un  amou- 
reux sensible  et  un  intrépide  guer- 
rier. Sa  jolie  partenaire,  E.  Rufïo  est 
une  émouvante  princesse  au  jeu  déli- 
cat et  nuancé.  Les  rôles  secondaires 
nombreux,  sont  tenus  par  des  artistes 
dont  le  choix  est  heureux.  — G.  T. 
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LES  FEMMES 
SONT  DES  ANGES  (A.) 

Comédie  burlesque  (95  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  de  la  Tour-C.A. 
P.A.C.-S.G.G.C.,  1952 

Réal.  : Marcel  Aboulker. 

Auteur  : P. -A.  Bréal. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 

Musique  : Richard  Cornu. 

Décors  : Georges  Petitot. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Claudon. 

Montage  : Maurice  Serein. 

Chef-Opérateur  du  Son  : André  Louis. 

Interprètes  : Viviane  Romance,  Jac- 
ques Grello,  J.  Fabbri,  J.  Parédès, 
J.  Fusier-Gir,  Gabneilo,  Ch.  Vissiè- 
res,  Vattier,  Moncorbier,  Mafïre. 

Premières  représentations  (Nice)  : 3 
septembre  1952  ; (Paris)  : 7 novem- 
bre 1952. 


CARACTERE.  — Sujet  plein  d’im- 
prévu, où  le  drame  prend  une  forme 
risible,  transformant  en  farce  des  si- 
tuations engcissantes.  Viviane  Ro- 
mance apparait  ici  dans  un  rôle  fri- 
sant le  burlesque,  campant  un  per- 
sonnage plein  de  fantaisie  d'une  « Bor- 
gia  » campagnarde  au  machiavélisme 
cocasse.  Eue  parvient  sans  effort  à dé- 
clancher le  rire.  Certaines  scènes 
osées  et  quelques  répliques  en  font  un 
fiim  pour  adultes. 

SCENARIO.  — Edmée  tViviane 
Romance) , accorte  paysanne  au 
sang  chaud,  épouse  Léon  Clotier 
(Jacques  Grello),  un  gringalet  niais, 
pour  l’héritage  de  sa  tante,  Léontine 
(J.  Fusier-Gir).  Excédée  d’attendre 
après  dix  ans,  Edmée  veut  tuer 
Léon  avec  l’aide  de  Théodore  (Jac- 
ques Fabbri) , le  garçon  de  ferme  son 
amant,  puis  ayant  échoué,  celui-ci 
avec  l’appui  de  Léon.  Le  brigadier 
de  gendarmerie,  Philogène  (Jean 
Parédès),  autre  amant  d’Edmée, 
sauve  involontairement  la  vie  aux 
deux  hommes  en  accumulant  les 
gaffes.  L’arrivée  de  Léontine  et  de 
son  magot  incite  Edmée  à un  nou- 
veau crime.  Il  échoue  également.  Le 
lieutenant  de  gendarmerie  (Ga- 
briello)  veut  débrouiller  l’affaire 
quand  tout  le  monde  se  met  d’ac- 
cord en  apprenant  que  Léontine  va 
hériter  de  la  fabuleuse  fortune  de 
son  frère.  Edmée  leur  propose  de 
lui  rendre  visite...  pour  aider  le  des- 
tin. 

REALISATION.  — Marcel  Aboulker, 
spécialiste  du  comique  burlesque,  a 
traité  son  sujet  en  pleine  fantaisie, 
accumulant  les  situations  dramatiques 
drôles,  les  coups  de  théâtre  bouffons, 
les  incidents  drolatiques.  La  cocas- 
serie atteint  un  haut  degré  et  les  in- 
cessants rebondissements  rendent  plai- 
santes les  répétitions  de  tentatives  de 
meurtre.  Le  rythme  eut  a gagné  à 
être  plus  vif,  mais  l’abondance  du 
dialogue,  d’une  fort  amusante  verdeur, 
en  est  la  cause. 

INTERPRETATION.  — Viviane  Ro- 
mance, débordante  de  fantaisie,  campe 
une  Edmée  d’une  désopilante  cocas- 
serie. Ses  idées  pour  rétablir  les  si- 
tuations en  sa  faveur  sont  fort  bien 
exploitées.  Jacques  Grello  est  un  mari 
niais,  soumis  aux  volontés  de  son  in- 
candescente épouse.  Jean  Parédès, 
dont  le  talent  se  confirme,  crée  un 
personnage  burlesque.  Jacques  Fabbri, 
en  garçon  de  ferme  lourdaud,  est  sou- 
vent amusant  dans  sa  bouffonnerie. 
Gabriello  ne  manque  pas  d’esprit. 

P.-A.  B. 

♦ 

Michael  CURTIZ  va  entreprendre 
"ALMA  MATER" 

Michael  Curtiz  entreprendra  pro- 
chainement aux  studios  Warner  Bros, 
de  Burbank  la  réalisation  d’un  grand 
film  sur  les  milieux  sportifs  : Alma 
Mater,  dont  John  Wayne  sera  la  ve- 
dette. La  principale  interprète  fémi- 
nine de  cette  production  sera  Dana 
Reed,  qui  tourne  ainsi  son  premier 
film  pour  la  grande  firme  américaine. 


ONZE  HEURES  SONNAIENT 

(A.) 

(Roma,  Oie  11) 

Drame  d’actualité  (102  min.) 
(V.O.-D.) 

Origine  : Franco-italienne. 

Prod.  : Paul  Graetz. 

Réal.  : G.  de  Santis. 

Auteurs  : Sujet  et  scén.  de  C.  Zavat- 
tini,  G.  de  Santis,  R.  Sonego,  B. 
Franchina  et  G.  Puccini. 
Chef-Opérateur  : Otello  Martelli. 
Musique  : M.  Nascimbene. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 
Interprètes  : Lucia  Bose,  Caria  del 
Poggio,  Massimo  Girotti,  Elena 
Varzi,  Lea  Padovani,  M.  Grazia 
Francia,  I.  Lughin,  P.  Stoppa,  D. 
Scaia,  E.  Vamcek,  M.  P.  Trepaoli, 
M.  Vicario,  N.  di  Claudio. 

Première  représentation  (Paris)  : 24 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — Un  fait  divers  dra- 
matique, survenu  à Rome,  inspire  ce 
scénario  très  habilement  construit. 
Les  difficultés  de  toutes  sortes  créées 
par  le  chômage  et  leurs  conséquences, 
sont  étudiées  avec  franchise,  dans  un 
style  réaliste.  Sujet  très  émouvant  et 
très  vrai,  auquel  participent  un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  filles  ayant 
vécu  la  tragique  aventure  relatée  par 
l’image. 

SCENARIO.  — En  1950,  le  chô- 
mage est  général  à Rome.  Une  an- 
nonce publiée  dans  un  journal,  pour 
une  place  de  dactylo,  amène  à 
l’adresse  indiquée  dès  l’aube,  plus 
de  deux  cents  femmes  en  quête  d’un 
emploi,  artistes  racontant  leurs  in- 
fortunes. Lorsque  s’ouvre  la  porte 
de  l’immeuble,  les  postulantes  se 
précipitent  et  s’entassent  dans  l’es- 
calier. L’une  d’elles,  Luciana  (L. 
Bose),  ayant  pénétré  dans  le  bu- 
reau avant  son  tour,  une  bouscu- 
lade se  produit  et  l’escalier  s’effon- 
dre, causant  la  chute,  suivie  de  bles- 
sures de  nombreuses  personnes.  Lu- 
ciana s’enfuit  affolée  et  est  appré- 
hendée par  la  police,  qui  enquête 
afin  de  déterminer  les  responsabi- 
lités. Elle  est  mise  en  liberté  après 
avoir  exposé  sa  misère  et  l’affaire 
est  classée.  Seule  reste  devant  la 
porte  une  toute  jeune  fille  espérant 
pouvoir  obtenir  le  lendemain  la 
place  toujours  vacante. 

REALISATION.  — Etude  psycholo- 
gique minutieuse  et  très  habile  des 
différents  cas  s'appliquant  aux  jeunes 
filles  et  jeunes  femmes  en  quête  d’em- 
ploi, allant  de  la  fille  d’un  fonction- 
naire respectable  à la  femme  des  rues, 
souhaitant  pouvoir  enfin  gagner  hon- 
nêtement sa  vie.  L’effondrement  de 
l’escalier,  très  spectaculaire,  est  rendu 
avec  un  réalisme  poignant.  Les  scè- 
nes de  sauvetage  nar  les  pompiers 
sont  émouvantes. 

INTERPRETATION.  — Lucia  Bose 
crée,  avec  une  grande  puissance  d’ex- 
pression son  personnage  tragique  de 
femme  poussée  à bout  par  les  priva- 
tions. Les  nombreuses  interprètes,  très 
variées  physiquement,  présentent,  cha- 
cune avec  beaucoup  de  personnalité, 
des  cas  très  différents.  — G.  T. 


LE  RETOUR  DE 
BULLDOG  DRUMMOND  (G.) 

(Calling  Bulldcg  Drummond) 
Aventures  policières  (80  min..) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hayes  Goetz,  1951. 

Réal.  : Victor  Saville. 

Auteurs  : G.  Faillie  ; scén.  de  H.  Em- 
mett  Rogers  et  G.  Fairlie. 

Chef-Opérateur  : F.  A.  Young. 

Musique  : Rudolph  G.  Kopp. 

Décors  : Alfred  Junge. 

Montage  : R.  Watts,  F.  Clarke. 

Interprètes  : Walter  Pidgeon,  Marga- 
ret Leighton,  Robert  Beatty,  D. 
Tomlinson,  P.  Evans,  Ch.  Victor, 
B.  Lee,  J.  Hayter,  P.  Doonan. 

Premières  représentations  (Monte-Car- 
lo) : 24  août  1952  ; (Paris)  : 7 no- 
vembre 1952. 


CARACTERE.  — Mettant  en  œuvre 
les  possibilités  techniques  les  plus 
modernes  : radio,  téléphonie,  radar, 
télévision,  utilisées  par  un  criminel, 
cette  production  aux  multiples  rebon- 
dissements, se  déroule  à un  rtyhme 
rapide.  Héros  de  romans  à succès  et 
de  nombreux  films,  « Bulldog  Drum- 
mond » apparait  ici  sous  les  traits  de 
Walter  Pidgeon,  Film  bien  fait  et 
souvent  captivant. 

SCENARIO.  — L’inspecteur  Mac 
Iver  (Charles  Victor),  ayant  échoué, 
Scotland  Yard  fait  appel  à Hugh 
Drummond  (Walter  Pidgeon),  pour 
mettre  fin  aux  exploits  d une  bande 
de  criminels,  qui  pillent  Londres. 
Aidé  de  Mary  Smith  (Margaret 
Leighton).  Bulldog  Drummond  par- 
vient à s’introduire  dans  la  bande 
en  se  faisant  passer  pour  un  escroc, 
Joe  Grandall  et  sa  compagne  Lily 
Ross.  Leur  chef,  Arthur  Guns  (Ro- 
bert Beatty),  courtise  Lily.  Leur 
subterfuge  découvert,  ils  sont  faits 
prisonniers,  ainsi  que  leur  ami,  Algy 
Longsworth  (David  Tomlinson),  et 
vont  être  exécutés.  Drummond 
réussit  à s’enfuir,  délivre  ses  com- 
pagnons pendant  que  la  bande  dé- 
robe un  chargement  d’or  à bord 
d’un  avion  du  gouvernement.  Drum- 
mond les  prendra  au  piège,  ainsi 
que  leur  mystérieux  chef,  le  colo- 
nel Webson  (Bernard  Lee). 

REALISATION.  — Développant,  dès 
les  premières  images,  son  sujet  dans 
un  rythme  rapide,  Victor  Saville  ne 
laisse  à aucun  moment  l’action  se 
ralentir.  L’atmosphère  de  Londres,  les 
repaires  de  la  bande,  l’activité  de  la 
police,  les  méthodes  des  criminels  sont 
restitués  avec  beaucoup  de  relief.  Les 
images  sont  toujours  bien  étudiées 
et  soignées  dans  les  détails. 

INTERPRETATION.  — Walter  Pid- 
geon fait  de  ce  célèbre  héros  une  in- 
telligente création,  empreinte  de  sub- 
tilité et  humour.  Margaret  Leighton, 
jeune  et  jolie,  est  une  actrice  au  jeu 
agréable  et  spirituel.  David  Tomlinson 
apporte  la  note  comique.  Robert  Beat- 
ty est  un  chef  de  bande  sans  scru- 
pule. — P.-A.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 
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LIMELIGHT,  140'.  Dis!.  : ARTISTES  ASSOCIES. 

CRI  D'ALARME.  90'.  Dist.  : FOX. 

ILS  SONT  DANS  LES  VIGNES.  89'.  Dist.  : FLIMS  MARCEAU. 
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LES  REVOLTES  DU  DANAE,  78'.  Dist.  : D.F.F. 

HISTOIRES  INTERDITES.  115'.  Dist.  : DISCIFILM. 

LE  FRELON  DES  MERS.  94'.  Dist.  : FILMS  F.  RIVERS. 
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12  FILMS  EN  COURS  DE  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1°  Chef-Opérateur. 

2»  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5»  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

BERTHO  FILMS 

Gilbert  Cohen-Séat 

Belle  Mentalité. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Scén.  orig.,  adapt.  par 
A.  Berthomieu  ; dial, 
de  Roger  Pierre. 

1°  Georges  Million. 

2°  Raymond  Nègre. 

3°  Jean  Rieul. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  Chariot. 

6“  P.  Granier-Deferre. 

Jean  Richard. 

Michèle  Philippe. 

J.  Fusier-Gir,  J.  Marti- 
nelli,  P.  Faivre. 

EXT.  PARIS. 

18  novembre  1952. 

PARIS-MONDE-PRODUCTION 
Raymond  Lejart 

Hold-up  en  Musique. 

GILBERT  A.  DE  TU- 
RENNE. 

Supervision  : Jacques 
Daniel-Norman  ; scén. 
orig.  de  Pierre  Deles- 
tang  ; adapt.  de  J.  Da- 
niel - Norman  ; dial. 

d’Alexandre  Breffort. 

1°  Pierre  Lèvent. 

2°  Robert  Hubert. 

3°  Gourmy. 

4°  G.  Artus. 

5°  M.  Montbailly. 

6°  Tony  Seytor. 

Ginette  Leclerc,  J.  Tis- 
sier,  Emile  Prudhom- 
me  et  son  orchestre, 
Cora  Camoins,  Geor- 
ges Poujouly,  Raphaël 
Patrcni,  Christine  El- 
sen,  Démangé. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

4 novembre  1952. 

FILMS  ARIANE-FILMSONOR- 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Cosne 

Lucrèce  Borgia. 

(Technicolor) 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Scén.  orig.  et  adapt  de 
Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-Jacque  et  Cecil 
Saint  - Laurent  ; dial. 
J.  Sigurd. 

1»  Ch.  Matras. 

2°  Robert  Gys. 

3°  Lacharmoise. 

4°  J.  Desagneau. 

5°  M.  Hartwig. 

6”  R.  Villette. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 

Georges  Lannes. 
Christian  Marquand. 

EXT.  ROME. 

3 novembre. 

Pierre  Hani. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

Les  Amours  finissent 
à l’Aube. 

HENRI  CALEF. 

Scén.  orig.  de  Marcel 
Rivet,  dial.  d’André 
Tabet. 

1°  Henri  Alekan. 

2°  Paul  Bertrand. 

3°  P.  Calvé. 

4°  Denise  Badie. 

5°  Laffargue. 

6°  Pierre  Sabas. 

Georges  Marchai. 
Françoise  Christophe. 

N.  Courcel,  Suzanne  De- 
helly,  Blancard. 

Studios 

EPINAY-ECLAIR. 

3 novembre  1952. 

CINEPHONIC-FILMSONOR- 

S.G.G.C. 

Robert  Sussfeld 

Rue  de  l’Estrapade. 
(Titre  provisoire.) 

JACQUES  BECKER. 
Scén.  d’Annette  Wade- 
mant  et  J.  Becker. 

1°  Marcel  Grignon. 

2°  J.  d’Eaubonne. 

3°  J.  Lebreton. 

4"  Marguerite  Renoir. 

5U  Irénée  Leriche. 

6°  Michel  Clément. 

Anne  Vernon. 

Louis  Jourdan. 

Daniel  Gélin. 

Jean  Valmence. 

Emile  Genevoix. 

Henri  Benny. 

EXT.  PARIS. 

3 novembre  1952. 

SIGMA-VOG-EXCELSA  FILMS 
(ROME) 

Emile  Darbel 

Kœnigsmark. 

SOLANGE  TERRAC. 
Roman  de  Pierre  Be- 
noit, de  l’Académie- 
Française,  adapté  par- 
Solange  Terrac. 

1°  Pierre  Petit. 

2°  Robert  Dumesnil. 

3°  Robert  Teisseire. 

4°  André  Feix. 

5"  Ernest  Muller. 

6°  Robert  Topart. 

Sylvana  Pampanini. 
Jean-Pierre  Aumont. 
Renée  Faure. 

Louis  Seigner. 

René  Sauvaire. 

Ronaldo  Luppi. 

Studios  de  NEUILLY. 

22  octobre  1952. 

Agence  DEB. 

PROTIS -FILMS 

Jean  Velter 

La  Caraque  Blonde. 

(Gevacolor). 

JACQUELINE  AUDRY. 
Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Lainoche,  d’après  une 
idée  de  Paul  Richard. 

1°  Marcel  Weiss. 

2°  Toumon. 

3» 

4» 

5"  Robert  Lecourt. 

6"  Thibault. 

Tilda  Thamar. 

Gérard  Landry. 
Delmont-Berval. 

Arius. 

H.  Poupon. 

Studios  Ste-MARTHE. 

(Marseille). 

20  octobre  1952. 
(Interrompu  jusqu'au  24 
novembre). 

RAPID  FILMS- 
FILMS  FERNAND  RIVERS 
Edgar  Bacquet 

L’Etrange  Amazone. 

JEAN  VALLEE. 

Sén.  orig.  de  H.  Ronald, 
adapt.  et  dial,  de  René 
Jolivet. 

1°  Coteret. 

2» 

3°  André  Louis. 

4°  J.  Mavel. 

5"  Buhler. 

6°  Dany  Fog. 

Madeleine  Lebeau. 
Gérard  Landry. 

Jeannette  Batti, 

Jean  Lara,  Blondeau. 
Alain  Quercy, 

Roger  Defossez. 

EXT.  PARIS. 

17  octobre  1952. 

Agence  D.E.B. 

CINE-SELECTION-L.P.C. 
HOCHE  PROD. -CHAMPS- 
ELYSEES  PROD. 

Robert  Prévôt 

Lettre  Ouverte. 

ALEX  JOFFE. 

Scén.  orig.  d’A.  Joffé, 
adapt.  et  dial.  A. 

Jofté  et  G.  Arout. 

1»  Y.  Bourgoin. 

2°  Robert  Clavel. 

3°  Pierre  Bertrand. 

4°  Dwyre. 

5°  J.  Desmouceau. 

6°  Maurice  Delbez. 

Robert  Lamoureux. 

Marc  Thibault. 

Geneviève  Page. 

Solange  Certain. 

STUDIO  FRANCCEUR. 

7 octobre  1952. 

M.  Chevallier. 

RIZZOLI-FRANCINEX 

La  Vie  de  Puccini. 

(Technicolor). 

CARMINE  GALLONE. 

1°  Cl.  Renoir, 

2» 

3» 

40 

5» 

Ferzetti,  Paolo  Stoppa, 
Nadia  Gray, 

Myriam  Bru,  Marta 
Torren,  René  Clermont, 
Jacques  Famery. 

CINECITTA. 

29  septembre  1952. 

R.  Gay-Lussac. 

C.C.F.C.-ROYALTY  FILMS- 
LUX  FILMS  (Rome) 
François  Harispuru 

La  Dame  aux  Ca- 
mélias. 

(Gevacolor). 

RAYMOND-BERNARD. 

Roman  d’Alexandre  Du- 
mas Fils  ; adapt.  et 
dial.  : Jacques  Natan- 
son et  Raymond-Ber- 
nard. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  Léon  Barsac. 

3°  J.  Galloy. 

4°  Mme  Guilbert. 

5"  F.  Hérold. 

6°  P.  Gautherin. 

Micheline  Presle,  Ro- 
land Alexandre,  Jean 
Parèdès,  Mathilde  Ca- 
sadessus. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

22  septembre  1952. 

C.A.P.  (Chargé  de  Pres- 
se : J.  Namur). 

PRODUCTION 

JACQUES  ROITFELD 
Georges  Roitfeld 

Les  Dents  longues. 

DANIEL  GELIN. 

Cons.  tech.  : Camus  ; 
scén.  de  Michel  Au- 
diard  et  Jacques  Ro- 
bert, d’après  le  ro- 
man de  J.  Robert. 

1°  R.  Juillard. 

2"  R.  Clavel. 

3°  Robert  Biart. 

4"  L.  Hautecœur. 

5"  J.  Mottet. 

6°  P.  Feyder. 

Danièle  Delorme,  Daniel 
Gélin,  Jean  Chevrier, 
Jean  Debucourt,  Louis 
Seigner,  Olivier  Hus- 
senot,  Gaby  Bruyère. 

STUDIO  DE  BILLAN- 
COURT. 

15  septembre  1952. 
Publicité  Pierre  Hani. 

3 FILMS  TERMINÉS 


LE  BOULANGER  DE  VALORGUE 
(15-11-52). 

Prod.  : Cité  Films-Fidès-Peg. 
Réal.  : Henri  Verneuil. 

LE  MARCHAND  DE  VENISE  (15- 
11-52). 

Prod.  : B.U.P.-Prod.  Venturini. 
Réal.  : Pierre  Billon. 

LA  VIE  D UN  HONNETE  HOMME 
(15-11-52). 

Prod.  S. B.  Films-Général  Prod. 
Réal.  : Sacha  Guitry. 


"LES  CRIMES  DE  L'AMOUR" 

•ï»  Argos  et  Como  Film  réalisent,  en 
coproduction,  Mina  de  Vanghel,  qui 
sera  un  moyen  métrage.  Ce  film  est 
destiné  à être  joint  au  Rideau  Cra- 
moisi (prod.  : Argos  Film  et  Como 
Film  ; réal.  Alexandre  Astruc),  dont 
on  se  rappelle  la  vive  et  forte  im- 
pression qu’il  produisit  au  dernier 
Festival  de  Cannes. 

Mina  de  Vanghel  est  réalisé  avec  les 
mêmes  déploiements  de  moyens  maté- 
riels et  artistiques  qu’on  emploie  poul- 
ies grands  films  de  haute  qualité. 
L’origine  de  cette  action  dramatique 
est  un  récit  peu  connu  de  Stendhal  ; 
l’adaptation  a été  préparée  par  Mau- 


rice Clavel,  auteur  également  des  dia- 
logues. Le  chef-opérateur  est  E.  Shuf- 
tan.  Les  maquettes  des  décors  et  des 
costumes  ont  été  établies  par  Mayo  ; 
la  partition  musicale  sera  de  J. -J.  Gru- 
newald.  L’interprétation  réunit  Odile 
Versois,  Marie  Sabouret,  Alain  Cuny 
et  J.  Servais. 

Rappelons  que  la  « fiche  technique  » 
du  Rideau  Cramoisi  porte  les  noms 
suivants  : Réalisation  et  adaptation  : 
Alexandre  Astruc  ; chef-opérateur  : 
E.  Shuftan  ; décor  : Mayo  ; musique  : 
J. -J.  Grunenwald  ; régisseur  général  : 
Henri  Servet  : Interprètes  : Anouk 
Aimée,  Jean-Cl.  Pascal,  Jim  Gérald. 

Ces  deux  films  seront  présentés  sous 
le  titre  : Les  Crimes  de  l’Amour. 


"LE  MORT  DU  PONT  JAVEL" 

•F  Les  Films  Michel  Gast  viennent 
d’entreprendre  la  réalisation  d’un 
duction  constituera  le  complément  du 
Pont  Javel,  d’après  un  scénario  de  Mi- 
chel Gast  et  Jean  Bacqué. 

Ce  film  accompagnera  Vingt-quatre 
Heures  chez  les  Martiens,  qui  est  dis- 
tribué par  les  Films  du  Verseau. 


I FILM  COMMENCÉ 

BELLE  MENTALITE  (ext.  Paris] 

(18-11-52). 

Prod.  : Bertho  Film. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
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CRITIQUES  DES  FILMS 

15  Novembre  1952 


La  ravissante  Linda  Christian,  qui  est, 
aux  côté  de  Charles  Boyer,  Louis 
Jourdan,  Marsha  Hunt  et  Marcel  Da- 
lio,  l'une  des  principales  interprètes 
du  film  Columbia,  SACRE  PRIN- 
TEMPS (The  happy  time). 


L'IVRESSE  ET  L'AMOUR  (A.) 

(Something  to  live  for) 

Drame  psychologique  (89  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : George  Stevens,  1952. 

Réal.  : George  Stevens. 

Auteur  : Scén.  de  Dwight  Taylor. 
Chef-Opérateur  : George  Barnes. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : H.  Pereira,  W.  Tyler. 
Décors  : Emile  Kuri. 

Men.tag-:  : W.  Hornbeck,  T.  Mac  Adoo. 
Chefs-Opérateur  du  Son  : G.  Merritt, 
G.  Garvin. 

Interprètes  : Joan  Fontaine,  Ray  Mil- 
la'nd,  Teresa  Wright,  R.  Derr,  D. 
Dick,  H.  Heyes,  H.  Bellaver. 
Première  représentation  (Paris)  : 31 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Dans  la  voie  ou- 
verte par  The  Lost  Week-End  — rap- 
prochement d’autant  plus  sensible  que 
Ray  Milland  est  aussi  la  vedette  de 
ce  nouveau  film  — L’Ivresse  et 
l’Amour,  de  George  Stevens  (Une 
Place  au  Soleil)  — traite  de  la  dé- 
chéance morale  des  individus  s'adon- 
nant à l’alcoolisme.  Film  curieux  par 
sa  conception  et  sa  réalisation,  il  est 
interprété  par  trois  vedettes  de  talent. 

SCENARIO.  — Ivrogne  repenti, 
Alan  Miller  (Ray  Milland)  a adhéré 
à une  ligue  anti-alcoolique  qui  em- 
ploie ses  membres  à guérir  de  leur 
vice  d’autres  intoxiqués.  Il  est  ainsi- 
appelé  chez  Jenny  Carey  (J.  Fon- 
taine), jeune  actrice  qui,  au  début 
de  sa  brillante  carrière,  s’enivre 
régulièrement  à la  suite  d’un  cha- 
grin d’amour.  Jenny  redoute  de 
jouer  sur  une  scène  de  Broad- 
way, car  elle  craint  toujours  que 
Tony  Colton  (R.  Derr),  qui  l’a 
découverte  et  dont  elle  fut  la  maî- 
tresse, soit  dans  la  salle.  Malgré  son 
amour,  elle  l’avait  quitté  afin  de 
jouer  sans  lui  une  pièce  et  celui-ci 
lui  avait  prédit  des  échecs  chaque 
fois  qu’il  ne  serait  pas  son  parte- 
naire. Alan  parvient  à la  guérir  de 
son  vice,  mais  un  amour  impos- 
sible naît  entre  eux  ; Allan,  en  effet, 
est  marié  et  père  de  deux  enfants. 
Ne  pouvant  réaliser  leur  désir,  Alan 
et  Jenny  risquent  de  s’adonner  à 
la  boisson,  mais  la  jeune  femme 
part  en  tournée.  A son  retour, 
Jenny,  complètement  ivre,  ne  peut 
entrer  en  scène.  Alan  la  soigne,  la 
jeune  femme  lui  avoue  son  amour 
et  celui-ci,  libéré  par  cet  aveu, 
reprend  une  vie  paisible  avec  sa 
femme  (T.  Wright). 


LA  FUGUE 

DE  MONSIEUR  PERLE  (A.) 

Comedie  humoristique  (100  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Roger  Richebé,  1952. 
Real.  : Roger  Richebé. 

Auteurs  : Yves  Le  Gouriadec,  adapt. 
de  R.  Richebé,  dial,  de  M.-G.  Sau- 
vajon. 

Cher-Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 

Dir.  de  Prod.  : André  Deroual. 
Montage  : Yvonne  Martin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Kieffer. 
Interprètes  : Noël-Noël,  Orbal,  Arlette 
Poirier,  M.  Giory,  S.  Paris,  J.  Gal- 
land,  J.  Toulout,  P.  Amiot,  J.  Bar- 
rère,  P.  Villé,  Yvernès. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Sujet  divertissant, 
traité  avec  finesse  et  humeur.  La  pré- 
sence de  Noël-Noël  ccmme  v.  dette  in- 
dique d’ailleurs  le  genre  plein  d’iro- 
nie du  film.  L’amnésique  volontaire 
qui  se  trouve  menacé  d’internem.nt 
est  une  idée  originale  qui  a été  traitée 
d’une  manière  comique,  dans  tous  ses 
détails  et  toutes  ses  conséquences. 

SCENARIO.  — Modeste  quinqua- 
génaire, M.  Perle  (Noël-Noël),  est 
boulanger  dans  une  petite  ville  de 
province.  Il  vit  avec  sa  femme  au- 
toritaire (M.  Giory)  et  son  cousin 
(Orbal),  parasite  qui  empoisonne 
son  existence.  Un  notaire  parisien 
écrit  au  héros  pour  le  prier  de  ve- 
nir prendre  possession  d’un  héri- 
tage. A Paris,  Perle  rencontre  une 
jolie  aventurière  (A.  Poirier),  qui 
dilapide  une  partie  de  l’héritage  et 
s’enfuit  avec  le  reste.  Afin  de  ne 
donner  aucune  explication  à sa 
femme,  Perie  se  fait  passer  pour 
amnésique.  La  plaisanterie  risque 
de  le  faire  interner.  Il  est  reconnu 
par  une  riche  châtelaine  (S.  Paris), 
mais  s’enfuit  au  plus  vite.  Alertée 
par  une  photo  parue  dans  un  jour- 
nal, sa  femme  le  retrouve  enfin,  au 
moment  où  assommé  par  des  gang- 
sters, il  est  réellement  amnésique. 
Mme  Perle  et  son  cousin  font  leur 
possible  pour  le  guérir,  car  des  ac- 
tions bien  cotées,  faisant  partie  de 
l’héritage,  exigent  sa  signature. 
Perle  retrouvera  la  mémoire  après 
s’être  débarrassé  de  l’encombrant 
cousin. 

REALISATION.  — Style  très  alerte, 
sans  lourdeur.  Excellent  dialogue  spi- 
rituel de  Marc-Gilbert  Ssuvajon.  Le 
changement  de  cadre  fréquent  donne 
de  la  variété  à l’action.  De  jolies  vues 
d’extérieurs  agrémentent  le  film. 
Quelques  beaux  décors. 

INTERPRETATION.  — Noël-Noël,  à 
l’interprétation  nuancée,  est  un  de  nos 
plus  fins  comiques.  D’un  naturel  par- 
fait, il  amuse  par  sa  compréhension 
intelligente  du  cœur  humain  et  par 
une  infinité  de  détails  qui  donnent  à 
son  jeu  une  personnalité  remarquable. 
Marie  Giory  lui  donne  la  réplique 
avec  adresse.  C’est  avec  plaisir  qu’on 
retrouve  cette  artiste  après  une  lon- 
gue éclipse  due  à des  blessures  con- 
tractées aux  armées.  Arlette  Poirier 
et  Simone  Paris  sont  d’amusantes  fan- 
taisistes de  genres  très  différents. 

G.  T. 


REALISATION.  — Lorsqu’on  admet 
le  sacerdoce  de  l’ancien  ivrogne,  ten- 
tant de  « catéchiser  » les  nouveaux 
« païens  »,  le  sujet  de  ce  film  et  ses 
développements  présentent  un  réel 
intérêt.  Cependant,  on  est  un  peu 
déconcerté  par  certains  artifices  de 
mise  en  scène,  dont  le  sens  reste 
confus. 

INTERPRETATION.  — Les  subti- 
lités du  scénario  nécessitaient  une  in- 
terprétation exceptionnelle.  Le  choix 
de  Ray  Milland  fut,  dans  ce  but,  par- 
ticulièrement judicieux.  Il  a su,  sans 
effort,  mais  avec  talent,  rendre  at- 
tachant son  personnage.  Joan  Fon- 
taine est  émouvante  et  juste.  Teresa 
Wright,  drns  un  rôle  assez  effacé,  ex- 
prime avec  beaucoup  d’intelligence,  la 
douceur  et  l’intuition  féminine.  — P. R. 


L'AIGLE  ROUGE 
DE  BAGDAD  (G.) 

(The  Magic  Carpet) 

Aventures  (84  min.) 

Super-Cinécolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman,  1951. 

Réal.  : Lew  Landers. 

Auteur  : David  Matthews. 
Chef-Opérateur  : Elllie  W.  Carter. 
Musique  : Mischa  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Décors  : Sidney  Clifford. 

Montage  : Edwin  Bryant. 

Interprètes  : Lucille  Bail,  John  Agar, 
Patricia  Médina,  G.  Tobias,  R.  Burr, 
G.  Gay,  R.  Vallin,  J.  Gilbert,  W. 
Fawcett,  D.  Johnson. 

Premières  représentations  (Nice)  : 29 
octobre  1952  ; (Paris)  : 7 novembre 
1952, 

CARACTERE.  — Production  en  Su- 
percinécolor,  inspirée  des  Contes  des 
Mille  et  Une  Nuits,  source  inépuisable 
de  sujets  qui  offre  un  déploiem  nt 
de  feules  pittoresques  dans  un  cadre 
exotique,  où  se  déroulent  des  aven- 
tures mouvementées.  Actions,  charme 
de  la  couleur,  histoire  d’amour,  for- 
ment un  ensemble  qui  distrait  et  in- 
téresse les  jeunes. 

SCENARIO.  — Ramoth  (John 
Agar),  ignorant  qu’il  est  le  légitime 
héritier  du  trône  de  Bagdad,  qu’a 
usurpé  Boreg  (Raymond  Burr), 
lutte  sous  le  nom  de  l’Aigle  Rouge. 
Ramoth  aime  Lida  (Patricia  Mé- 
dina), s-œur  de  son  fidèle  compa- 
gnon, Gazi  (George  Tobias).  Atta- 
quant ' le  palais  du  Calife,  il  est 
capturé  et  apprend  qu’il  est  le  lé- 
gitime Prince  de  Bagdad.  Il  re- 
pousse les  avances  de  la  Princesse 
Narah  (Lucille  Bail),  sœur  de  Boreg 
et  déjoue  ses  traîtrises.  Sur  le  point 
d’être  exécuté  avec  Gazi,  Ramoth, 
grâce  à Lida  et  au  Tapis  Magique, 
dont  il  possède  le  secret,  triomphera. 
Devenu  Calife,  il  épousera  Lida, 
et  partira  en  voyage  de  noces  sur 
le  Tapis  Volant. 

REALISATION.  — Suivant  la  for- 
mule habituelle  du  genre,  Lew  Lan- 
ders a fait  un  film  d’action  exotique 
et  pittoresque,  où  le  Tapis  Volant 
remplace  l’avion,  l’auto  ou  le  cheval. 
Ballets,  bagarres,  scènes  d’amour, 
duels,  fêtes,  poursuites,  se  succèdent 
à un  rythme  rapide,  le  tout  souligné 
par  le  Supercinécolor,  procédé  dont 
la  qualité  est  indéniable.  Les  truca- 
ges sont  spectaculaires. 

INTERPRETATION.  — John  Agar, 
en  prince  héros,  s’agite,  se  bat,  aime, 
et  use  du  Tapis  Volant  comme  s’il 
n’avait  fait  que  cela  de  sa  vie.  Il 
est  sympathique,  athlétique  et  joue 
dans  la  note  « cape  et  d’épée  » con- 
venant à ce  genre  de  films.  Lucille 
Bail  est  une  mutine  princesse  pleine 
de  rouerie,  donnant  à son  rôle  une 
pointe  d’amusante  fantaisie.  Patricia 
Médina,  dynamique  et  belle,  est  aussi 
aimante  et  courageuse,  cherchant  tou- 
jours la  bagarre  et  ne  manquant  pas 
une  occasion  d’être  au  cours  de  la 
bataille  aux  côtés  ou  volant  au  se- 
cours de  l’élu  de  son  cœur.  George 
Tobias  fait  une  création  comique, 
tandis  que  Raymond  Burr  est  le  traî- 
tre classique.  — P.-A.  B. 


LA  CHASSE  A L'HOMME 

(500  m.) 

Prcd.  : Franco-London-Films. 

Réal,  et  scén.  : Pierre  Kast. 

Comm.  et  speaker  : France  Roche. 
Opérateur  : Jacques  Letellier. 
Musique  : Van  Parys. 

Interprètes  : Marthe  Mercadier,  Ge- 
neviève Page,  Gérard  Néry,  Boris 
Vian,  Gérard  Landry. 

Petit  manuel  de  la  séduction,  dans 
un  ton  ironique  et  tendre,  d’après 
les  recettes  parfois  extravagantes  des 
Instituts  de  beauté,  les  artifices  tra- 
ditionnels de  la  coquetterie  et  ses 
formes  « modernes  »,  propres  à éton- 
ner, enjôler,  allécher,  éblouir,  séduire, 
fasciner,  ensorceler  l’homme  à con- 
quérir... Suite  de  scènes  amusantes  ; 
commentaire  vif  et  spirituel  ; de  jo- 
lies toilettes  et  d’agréables  silhouettes. 
Le  film  a su  éviter  toute  vulgarité 
et  manifeste  beaucoup  de  goût.  - P.M. 


L'ORPHELIN  DE  CAPRI  (A.) 

(Il  Mulatto) 

Problème  d’actualité  (93  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Scaléra  Films,  1949. 

Réal. -Auteur  : Francesco  de  Robertis. 
Chof-Opérateur  : Carlo  Bellero. 
Musique  : A.  Bizzeli. 

Dir.  de  Prcd.  : Franco  Magli. 
Interprètes  : Angelo,  Umberto  Spa- 
daro.  Joie  Fierro,  R.  Baldini. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — Etude  d’un  pro- 
blème humain  posé  par  la  guerre,  ce- 
lui de  la  paternité.  L’homme  se  re- 
fuse à admettre  pour  fils  un  petit 
mulâtre  et  lutte  contre  le  charme 
prenant  de  l’enfant,  avant  de  s’avouer 
vaincu.  Ce  sujet  très  intéressant  est 
fort  bien  traité. 

SCENARIO.  — Mateo  (U.  Spa- 
daro),  après  un  séjour  de  cinq  ans, 
sort  de  prison.  Sa  femme  est  morte 
pendant  sa  captivité  et  il  n’a  qu’un 
désir,  connaître  enfin  son  fils  qu’il 
adore  sans  l’avoir  jamais  vu.  Il  se 
trouve  en  présence  d’un  petit  mu- 
lâtre, Angelo,  et  comprend  le  drame 
qu’on  lui  a caché.  Mateo  est  le  père 
légal  de  l’enfant  et  il  est  obligé  de 
l’élever  avec  l’aide  de  son  ami 
Genaro  (J.  Fierro),  musicien  comme 
lui.  Ayant  vaincu  sa  répulsion  pre- 
mière, Mateo  s’attache  à Angelo 
mais  renonce  à lui,  pour  le  laisser 
partir  avec  le  frère  de  son  vrai 
père,  pensant  faire  ainsi  son  bon- 
heur. 

REALISATION.  — Excellent  sujet, 
s’éloignant  des  histoires  convention- 
nelles, dont  l’actualité  rehausse  l’in- 
térêt. L’étude  des  sentiments  est  faite 
avec  soin  et  démontre  que  les  liens 
établis  en  élevant  un  enfant  sont  plus 
forts  que  les  liens  du  sang.  Très  belles 
vues,  prises  à Capri,  d’une  côte  es- 
carpée. embellissant  l’œuvre  de  pho- 
tographies fort  jolies. 

INTERPRETATION.  — Umberto 
Spadaro  joue  avec  une  profonde  hu- 
manité son  personnage  de  père,  forcé 
d’admettre  un  enfant  dont  l’aspect 
lui  répugne.  Il  traduit  avec  des 
nuances  délicates  l’évolution  de  ses 
sentiments.  Joie  Fierro,  compréhensif 
et  plein  de  fantaisie  dans  son  inter- 
prétation, ajoute  une  note  pittores- 
que. Le  petit  Angelo  est  excellent, 
avec  le  parfait  naturel  des  enfants 
devant  la  caméra.  — G.  T. 


Frank  Villard  dsns  LA  MAISON  DU 
SILENCE,  le  dernier  film  de  G.  W. 
Pabst. 

(Cliché  Franco-London-Films.) 
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BROCKLISS-SIMPLEX  à BRUXELLES 


"QUITTE  OU  DOUBLE" 

4«  Une  série  d'attractions,  absolument 
sensationnelles,  viennent  s'intégrer 
dans  l’action  de  Quitte  ou  Double,  le 
film,  de  Robert  Vernay,  réalisé  d'après 
le  scénario  original  de  René  Wheeler, 
produit  par  Olympic-Films  et  distri- 
bué par  C.C.F.C.  Outre  les  Jeux  radio- 
phoniques animés  par  Zsppy-Max  (qui 
tient  le  principal  rôle  dans  cette  pro- 
duction, aux  côtés  de  Danielle  Godet, 
Suzanne  Dehelly,  Jean  Tissier,  Armon- 
tel,  etc.),  on  retrouvera  les  numéros 
extraordinaires  inscrits  au  programme 
du  « Radio-Circus  »,  et  la  grande 
chanteuse  Line  Renaud  créera  deux 
chansons  de  Loulou  Gasté. 


ARGENTINE 

4>  Ernesto  Aranabia,  metteur  en  scè- 
ne argentin,  tourne  actuellement  à 
Buenos-Ayres  une  nouvelle  version 
de  La  Dame  aux  Camélias,  d’après 
Alexandre  Dumas,  dont  Zully  Mo- 
reno  et  Carlos  Thompson  sont  les 
vedettes,  aux  côtés  de  Mona  Maris 
et  Santiago  Gomez. 

BELGIQUE 

•fr  Sous  le  titre.  Quatre  Peintres  bel- 
ges, Paul  Haesaerts  réalise  un  film  en 
couleurs,  16  mm.,  montrant  Edgard 
Tytgat,  Albert  Dasnoy,  Jean  Brussel- 
mans  et  Paul  Delvaux  en  pleine  ac- 
tion. Chacun  d’eux  peint  sur  un 
grand  panneau  de  verre  une  des  qua- 
tre saisons.  Un  choix  d’autres  œuvres 
des  mêmes  artistes  étayera  la  démons- 
tration. La  production  a pu  bénéficier 
du  concours  de  la  Direction  générale 
des  Beaux-Arts,  de  M.  Bosmant, 
conservateur  du  Musée  de  Liège  et 
de  M.  Ernest  van  Zuylen,  ami  des 
arts. 

CANADA 

La  société  canadienne  d'importa- 
tion Films  Laurentiens,  abandonne 
provisoirement  son  activité  et  s’as- 
socie à la  Société  Art  Film,  installée 
533,  avenue  Marlborough,  Montréal  4, 
Canada,  où  toute  correspondance  con- 
cernant les  Films  Laurentiens  peut- 
être  adressée.  La’  Société  Art  Film 
nous  prie  de  signaler  qu’elles  est  im- 
portatrice pour  le  compte  de  trois 
distributeurs  canadiens  et  qu’elle  re- 
cevra avec  plaisir  toutes  les  proposi- 
tions des  producteurs  et  exportateurs 
français,  principalement  en  ce  qui 
concerne  les  films  en  16  mm. 

HONGRIE 

4*  Après  les  succès  remportés  par 
les  deux  premiers  films  hongrois  en 
relief,  réalisés  selon,  le  nouveau  sys- 
tème du  cinéaste  Félix  Bodrossy,  le 
studio  spécialisé  de  Budapest  a en- 
trepris la  réalisation  d’une  nouvelle 
bande  qui  prend  pour  thème  le  dres- 
sage des  chevaux  dans  un  haras  na- 
tional. Les  « bouts  » déjà  tournés, 
d’une  grande  beauté  plastique  et 
d’une  grande  valeur  documentaire, 
montrent  que  les  réalisateurs  ont, 
dans  cet  art  nouveau,  considérable- 
ment progressé  depuis  leurs  deux  pre- 
miers films  : Visite  au  Zoo  et  Exa- 
mens d’Acrobates. 


A l'occasion  de  l’inauguration  de 
ses  nouveaux  bureaux,  249,  rue  Roya- 
le à Bruxelles,  la  Sté  Brockliss-Sim- 
plix  a offert,  le  31  octobre  dernier, 
en  la  salle  Régence  de  l’Hôtel  Métro- 


pole, un  cocktail  parfaitement  réussi, 
auquel  assistaient  de  nombreuses 
personnalités  belges,  françaises  et 
anglaises  du  Cinéma,  de  la  Presse  et 
de  la  Radio. 

Cette  réunion  était  aimablement 
présidée  par  la  charmante  actrice 
française  Françoise  Arnoul,  vedette 
féminine  du  film  Le  Fruit  Défendu, 
dont  la  première  avait  lieu,  ce  même 
jour,  au  cinéma  « Métropole  » à 
Bruxelles. 

Parmi  les  personnalités,  nous  avons 
remarqué  MM.  Léon  Wielemans,  R. 
Kaesen,  Henquimbrant,  Dutilliou, 
Bourland,  Sonolia,  Grison,  Beduneau, 
Fol,  Weron,  Mmes  Aebly,  Douchamps, 
M.  et  Mme  Adam,  MM.  Goedhuis, 
Balachofï,  B.  de  Keukeleire,  le  capi- 
taine Jacqmin,  MM.  Villemur,  de  la 
firme  Kodak,  Dubuisson,  Rie  Haan 
architecte.  Patte  de  la  firme  Citroën, 
Descamps  de  la  Bielgion-Ampro,  Du- 
bois de  S.O.B.A.C.,  Segers,  de  « Le 
Carbone  » Jonckheere,  de  Fibrocit, 
et  de  nombreuses  autres  personnes 
qui  avaient  tenu  à manifester  par  leur 
présence  la  sympathie  et  l’intérêt 
qu’elles  portent  aux  organisateurs. 

La  presse  était  représentée  par  MM. 
Van  Cottom,  O.  Delville,  Turfkruyer, 


Mme  Haegeman,  MM.  Duret,  Tacoon, 
Trussart,  tandis  que  l’I.N.R.  avait  dé- 
légué M.  J.  Philippet. 

Nous  avons  vu  également  MM.  Alla, 
secrétaire  de  la  Commission  Supé- 


rieure Technique  du  Cinéma,  de 
France  ; P.  Proteau,  délégué  de  la 
Confédération  du  Cinéma  français  ; 
Leteuil,  représentant  la  Société  de 
Production,  de  Distribution  et  d’Ex- 
ploitation « Gaumont  » ; François, 
constructeur  des  lecteurs  de  son 
« Stabyl  » ; Carré  et  Graticulet,  in- 
génieurs-constructeurs de  l’enregis- 
treur magnétique  » L.P.C.  » ; M.  et 
Mme  de  Boissière,  Mme  J.  Brierre, 
conseils  en  publiieté  pour  la  France 
et  la  Belgique  de  Brockliss-Simplex. 
Tendis  que  parmi  les  personnalités 
anglaises,  nous  avons  remarqué  MM. 
Th.  Chilton,  de  la  firme  J.  Frank 
Brockliss  Ltd.,  de  Londres  ; Andrew 
Smith  Harkness,  le  fabricant  des 
écrans  Westone  et  Synchro-screens. 
Les  ambassadeurs  des  Etats-Unis, 
d'Angleterre,  de  France  et  des  Pays- 
Bas  avaient  envoyé  leur  représentant 
à cette  brillante  manifestation. 

Au  cours  de  ce  cocktail,  ont  été  pré- 
sentés les  plus  récentes  réalisations 
de  la  technique  de  l'enregistrement 
magnétique  professionnel  et  amateur, 
les  derniers  modèles  de  projecteurs  et 
de  reproducteurs  sonores  dont  l’équi- 
pement américain  Simplex  XL  qui 
concrétise  le  dernier  cri  du  progrès 
et  de  l’évolution  technique  en  la 
matière. 

LE  MATÉRIEL  BROCKLISS-SIMPLEX 
PRÉSENTÉ  A BRUXELLES 

1°  Un  poste  Simplex  XL,  compre- 
nant : un  projecteur  Simplex  XL,  une 
tête  sonore  Simplex  XL,  une  lanterne 
Peerless-Magnare. 

2°  Un  poste  Simplex  Trait  d’Union, 
comprenant  : Un  projecteur  Sim- 
plex XL,  une  tête  sonore  Super-Sta- 
byl,  une  lanterne  Peerless-Magnare. 

3"  Une  amplification  américaine 
« XL  » 4-12,  avec  l’équipement  de 
scène  de  haut-parleur  Simplex. 

4°  Un  Rack  d’amplification  complet 
Brockliss-Simplex  avec  un  haut-par- 
leur 48  S,  un  haut-parleur  48  J,  re- 
dresseur, panneau  d'inversion. 

5°  Un  enregisteur-reproducteur  ma- 
gnétique professionnel  35  millimètres 
« L.P.C.  » français. 

6°  Enrouleuse,  synchroniseuse,  mé- 
treuse  35  et  16  mm.  « L.P.C.  » fran- 
çaises. 

7u  Un  enregistreur  magnétique  pro- 
fessionnel à 2 vitesses  « Perfeetone  » 
suisse. 

8°  Une  presse  à coller  automatique 
« Robot  » anglaise. 

9°  Un  projecteur  16  mm.  Ampro- 
Premier  30,  un  projecteur  16  mm.  Âm- 
pro-Premier  20. 


"LE  RIDEAU  ROUGE" 

4*  Le  film  Gaumont,  Les  Rois  d’une 
Nuit,  avec  Michel  Simon  et  P.  Bras- 
seur, a pour  titre  désormais  : Le  Ri- 
deau Rouge. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

4»  Export-Film-Association,  dont  le 
gérant  est  notre  ami  Félix  de  Vi- 
das, a installé  ses  bureaux  21.  ave- 
nue des  Champs-Elysées.  Tél.  : 
BAL.  13-42,  43. 


LE  PRIX  SUZANNE  BIANCHETTI 

4*.  L’  Association  des  Auteurs  de  Films 
décernera  cette  année,  suivant  la  cou- 
tume, le  Prix  Suzanne  Bianchetti,  le 
lundi  17  novembre,  à 18  heures,  au 
siège  de  la  société  des  Auteurs,  rue 
Ballu. 

* . 

Une  belle  réalisation  en  16  mm 
« direct  » en  couleurs. 

4«  Raymond  Briccn,  l’un  des  spécia- 
listes très  avertis  du  film  de  16  mm. 

« direct  » en  couleurs,  vient  de  ter- 
miner les  prises  de  vues  d’un  impor- 
tant film.  Bon  pour  le  Service  (prod. 
S. D.  A. C. -Jacques  Schiltz).  Le  film 
(240  m.)  est  consacré  aux  appareils 
électriques  ménagers. 

Les  prises  de  vues  ont  été  exécu- 
tées en  lumière  artificielle,  avec 
mixage  à quatre  bandes,  bruits  syn- 
thétiques et  musique.  C’est  sans  doute 
l’une  des  productions  les  plus  pous- 
sées qui  aient  été  réalisées  à ce  jour 
en  16  mm.  « direct  ». 

♦ 

"ADIEU  PARIS" 

4»  M.  Paul  Ricard,  président  des  so- 
ciétés Protis  Films  e't  des  Distilleries 
Ricard,  tient  à préciser  que  contrai- 
rement à certains  bruits,  il  n’est  pour 
rien  dans  la  réalisation  et  la  distribu- 
tion du  film  Adieu  Paris. 

♦ 

Sortie  de 

"FUREUR  SUR  LA  VILLE" 

4*  Précédant  la  sortie  en  double  ex- 
clusivité à Paris  de  leur  fi'm.  Fureur 
sur  la  Vil'e  (Sound  of  Fury)  aux 
« Monta-Carlo  » et  « Cinémcnde- 
Opéra  ».  les  Artistes  Associés  ont  or- 
ganisé une  projection  privée  réservée 
à la  Presse.  Fureur  sur  la  Ville  est 
interprété  par  Frank  Lovejoy,  Kath- 
leen  Ryan  et  Lloyd  Bridges. 


Henri  Calef  a commencé 
"LES  AMOURS 

FINISSENT  A L'AUBE" 

4»  Henrt  Calef  vient  de  donner  aux 
studios  Eclair  d’Epinay,  le  premier 
tour  de  manivelle  du  film  Les  Amours 
finissent  à l’Aube,  d’après  un  scénario 
original  de  Marcel  Rivet,  adapté  par 
l’auteur  et  dialogué  par  André  Tabet. 

Ce  grand  film  français,  au  sujet  pas- 
sionnant. marque  le  retour  dans  nos 
studios  du  producteur  Adolphe  Osso. 
Il  a peur  principaux  interprètes  : 
Georges  Marchai,  Nicole  Courcel,  Su- 
zanne Dehelly.  Louis  Seigner.  Jacques 
Castelot.  René  Blancard  et  montrera 
au  public,  dans  la  véritab'e  ambiance 
des  Services  d’enquête  de  la  Police 
judiciaire,  comment  sont  conduites  les 
recherches  criminelles  et  à quel  point 
le  moindre  indice  peut  aiguiller  dans 
la  direction  favorable  une  investiga- 
tion jusque  là  stérile. 

L’action  du  film  se  passe  à Paris,  de 
nos  jours,  avec,  en  outre,  quelques 
scènes  tant  à Bruxelles  qu’à  Genève, 
les  milieux  automobiles  en  constituant 
l’arrière  plan. 

♦ 

"LA  CARAQUE  BLONDE" 
le  nouveau  film  de 
Jacqueline  AUDRY 

4*  C’est  le  24  novembre  que  repren- 
dra le  tournage  du  nouveau  film  de 
Jacqueline  Audry.  La  Caraque  Blon- 
de. Ce  film  de  Protis  Film,  tourné 
en  Gevacolor  en  Camargue  et  aux 
nouveaux  studios  marseillais  de  Sain- 
te-Marthe. est  interprété  par  Roger 
Pigaut.  Tilda  Thamar,  Gérard  Lan- 
dry, Orane  Demazis,  Didier  d’Yd, 
Berval,  Delmont,  Henri  Poupon,  Arius, 
etc.  Le  scénario  original  de  Paul  Ri- 
card a été  adapté  et  dialogué  par 
Pierre  Laroche,  les  prises  de  vues  en 
couleurs  sont  effectuées  par  Marcel 
Weiss. 


triomphe  actuellement  au  BROADWAY 


Une  production  Robert  DORFMANN  de  SILVER  FILMS 
distribuée  par  COROIVA 


Françoise  Arnoul  assistait  à la  présentation  du  matériel  Brockliss-Simplex 

à Bruxelles. 
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NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1431, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


O F^F  R E D • EMPLOJ 

lmp.  Ets  cherchent  représentants 
Paris  et  province  introduits  salles  de 
cinémas,  pour  vente  désodorisants 
parfumés  de  luxe,  gros  %. 

Ecrire  avec  réf.  : Ets  Regefrin,  76, 
av.  des  Champs-Elysées,  Paris. 

DEMANDES"  D'EMPLOI 

J.  fille,  24  ans,  bach.,  dact.,  pari., 
écriv.  parf.  anglais,  italien,  exc.  réf. 
dans  production,  cherche  emploi,  li- 
bre de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.D. 


Robert  Lamoureux  tourne  actuelle- 
ment, sous  la  direction  d’Alex  Joffé, 
LETTRE  OUVERTE,  dans  lequel  il 
pourra  mettre  en  valeur  ses  qualités 
naturelles  de  comédien. 

(Cliché  L.P.C.-Ciné  Sélection.) 


Michel  Auclair  dans  une  scène  du  film,  VALSE  DANS  LA  NUIT,  l'enquête  poli- 
cière la  plus  sensationnelle  qui  fut  jamais  portée  à l'écran.  C'est  une  produc- 
tion Réail  Films,  distribuée  par  Hoche  Distribution. 


Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénarii,  idées  ci- 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand'Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

Voyageur,  bonne  instruction  et  pré- 
sentation, possédant  voiture,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.P.P. 

Opér.  30  ans  métier,  meii.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil.  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14*. 

Opérateur,  marié,  20  ans  métier. 
C.A.P.,  très  bonnes  réf.,  présentant 
bien,  recherche  place  dans  ciné  Paris, 
banl..  prov.,  soit  comme  opérateur  ou 
directeur,  femme  caissière  ou  ou- 
vreuse, logés  dans  établissement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.I. 

H.  30  ans.  cadre  sup.  Dir..  sér.  réf. 
production,  distr.,  export,  cherche  si- 
tuation stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.J.B. 

J.  fille,  23  ans.  bonne  instruction  gé- 
nérale, présentation  impeccable,  ac- 
tuellement secrétaire  de  direction, 
cherche  situation  équivalente  dans 
corporation  cinéma. 

Mlle  Mauricette  Robert.  Tél.  368 
Savigny-sur-Orge,  à partir  de  20  h. 


EXPLOITANTS... 

Réduisez  vos  frais 
en  équipant  vos  salles  avec 
un  projecteur  16m/m  pour  les 
actualités  et  la  publicité 

Consultez-nous  pour  projecteurs 
garantis  aux  meilleures  conditions 


CLAIRFILM  : 75,  Rue  St-Maur 

ROQ.  76-33  PARIS-Xle 


Jeune  ménage  cherche  place  dans 
cinéma,  homme  opérateur  C.I.P.,  fem- 
me ouvreuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.R. 

Jeune  femme  dactylo  standardiste 
possédant  excel.  réf.  dans  le  métier, 
libre  1er  décembre,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 

Technicien  spécialiste  B.  F.  enregis- 
trement, reproduction,  prises  de  son, 
ayant  suivi  cours  de  la  Radiodiffusion 
française,  y travaillant  actuellement, 
cherche  situation  dans  studio  de  nri- 
ses  de  vues  ou  de  doublage,  possédant 
voiture,  peut  assurer  entretien  géné- 
ral, libre  rapidement.  Répondrai  à 
toute  proposition. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.S.Z. 


PRÉSENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  17  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
L’Aigle  Rouge  de  Bagdad 

MARDI  18  NOVEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

A l’Abordage 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
L’Affaire  de  Trinidad 

JEUDI  20  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Le  Bagne  des  Filles  Perdues 
VENDREDI  21  NOVEMBRE  i 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Les  Pirates  de  la  Floride 

SAMEDI  22  NOVEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

La  Couronne  Noire 

Présentations  annoncées 

LUNDI  24  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Les  Mousquetaires  de  la  Mer 
et  Rendez-vous  avec  Paris 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Susana  la  Perverse 

MARDI  25  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Le  plus  Heureux  des  Hommes 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Sacré  Printemps 

JEUDI  27  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Cent  Francs  par  Seconde  ! 

MARDI  2 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Mes  Belles  Années) 

(Tom  Brown’s  Schooldays) 

PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE 

DU  12  AU  18  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

BELLES  DE  NUIT  (Gaumont  Dis- 
tribution), Biarritz,  Madeleine 
(14-11-52). 

LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR 

(Héraut  Films),  Alhambra,  La 
Cigale,  Parisiana  (14-11-52). 

LE  RIDEAU  ROUGE  (Gaumont 
Distribution),  Le  Français,  Le 
Marbeuf  (14-11-52). 

2"  SEMAINE 

Les  Femmes  sont  des  Anges 
(Sirius),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes  (7-11-52). 

Mon  Curé  chez  les  Riches  (C.C. 
F.C.),  Olympia  (7-11-52). 

Les  Révoltés  du  Danaë  (Distri- 
bution Française  de  Films), 
Eldorado,  Lynx,  Palace  (7-11-52). 

Le  Trou  Normand  (Vietory  Films), 
Caméo,  Ritz,  Les  Images  (7-11- 
52). 

4e  SEMAINE 

Je  l’ai  été  trois  fois  (Gaumont- 
Distribution),  Marbeuf  (24-10- 
52). 

La  Minute  de  Vérité  (Gaumont- 
Distribution),  Colisée,  Berlitz, 
Gaumont-Palace  (22-10-52). 

6-  SEMAINE 

La  P...  Respectueuse  (Films  Mar- 
ceau), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (8-10-52). 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

LA  DAME  ET  LE  TOREADOR 

(Films  Rivers),  Napoléon,  Scar- 
lett  (12-11-52),  Déjazet  (14-11-52). 
FUREUR  SUR  LA  VILLE  (Artistes 
Associés),  Cin émonde  - Opéra, 
Monte-Carlo  (14-11-52). 
SENSUALITA  (Paramount),  Ely- 
sée-Cinéma, Palais-Rochechouart, 
Paramount,  Sélect-Pathé  (12-11- 
52). 

SENSUALITE  (C.F.F.),  Comœdia, 
Midi-Minuit-Poissonnière,  Midi- 
Minuit-Clichy  (14-11-52). 

SIX  FILLES  CHERCHENT  UN 
MARI  (Fox  Europa),  Le  Paris 
(14-11-52). 

LES  TANKS  ARRIVENT  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (14-11-52). 
Le  Couple  Invisible  (Mondial 
Films),  Lord-Byron  (12-11-52) 

( repr.  ) . 

2'  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 
(7-11-52). 

Le  Retour  de  Bulldog  Drummond 

(M.G.M.),  Ermitage  (7-11-52). 

31‘  SEMAINE 

Limelight  (Artistes  Associés),  Ma- 
rignan,  Marivaux,  Normandie, 
Rex  (31-10-52). 

8e  SEMAINE 

La  Vie  d'Emile  Zola  (Warner 
Bros.),  Studio  28  (26-9-52). 


ACHAT  CINEMA 

Recherche  cinéma,  même  tombé, 
région  Ouest  ou  Nord,  rec.  100  à 200. 
Ecrire  à la  revue,  case  P.E.G. 

VENTE  CI  NE  M A 

A v.  cinéma  banlieue  16  km.  Paris, 
250  pl.,  16  mm.,  samedi  et  dimanche. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.S.A. 


ACHAT  MATERIEL 

Demande  urgence  gr.  lanterne  H.I. 
alternatif,  mot.  24  volts,  très  bon  état. 
Ecrire  : Cinévox,  Luzy  (Nièvre). 


VENTE  MATERIEL 

A v.  1 Hortson  à arc  16  mm.,  par- 
fait état. 

Briard,  22,  rue  A. -Briand,  Breteuil- 
sur-Iton  (Eure). 

DIVERS 

Affaire  cinéma,  cherche  bureaux  : 
Champs-Elysées,  achat,  location  ou 
sous-location. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.N. 

Achète  très  cher  films  en  déchet, 
petite  ou  grosse  quantité.  Très  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.Y.T. 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12”). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


CI  N E LU  M E 

3 RUE  DU  COUSEE -PARIS  Ô'-ELY.  44-00-34  Ô2 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ETUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


C A N O I N E 

• 

U|  • 

21,  rue 

du  Château  - Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 

Conservez  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dans  votre  Bibliothèque 

| La  collection  d’une  année 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  MOBILES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d’emballage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  fr.  les  deux  reliures, 

France  et  Outre-mer. 

1.500  fr.  les  deux  reliures, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L’envol  d’un  mandat-chè- 
que postal  simplifie  la  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  ad  reste  complète, 
en  Indiquant  : Reliures  mobiles. 


Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


M.I.R. 

PROECLAIR 


INCASSABLES 

MIROIRS 

S,  r.  ViUehardouin 
PA  BIS-S"  TU  R.  88-76 


irtnriü  materiel 
IWiUI  la  Ex  ACCESSOIRES 

-Electric  Vente * - Achat» 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  nam 
5.  r I.arrlbe,  Parls-8».  I.A B.  15-05 


V 


Affiche  120  X 160  de  Péron.  imprimée  en  6 couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour 
DEUX  SOUS  D’ESPOIR.  Distribution  Les  Films  Marceau. 


ACHATS  ET  VENTES 
CINEMAS 

PARIS*BANLIEUE* 
PROVINCE  * 

ANNEE 


VIS**? 


JENVRIN 
& GILBERT  DUPÉ 
TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  ROCHECHOUART.  PARIS(I8) 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

E7  REPARATION  DE 

pour  Mlle*  de 
spectacles 


M 


Moquette 
Bulgomme 
T apisom 
Tapis-Brosse 
Passages  végétaux 
Linoléum 


CHEVALLIER  & Ce 

28  à 32,  r.  Robert-Lindet,  PARIS 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


Maison  fondée 
en  1880 
VAU.  75-35,  36 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occasion  = 
RÉPARATION  1 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  = 

Éts  G.  QUINETTEe.  C°  j 

1 5,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél. Gui. 57-01 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C1' 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  FECHOZ 

àpéciaLi&te  de  La  £cène 
1 2,  Bd  de  la  Chapelle,  PARIS  (1 8*)  — Tél.  NOR.  47-55  - TAS.  63-82 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf.  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


ïlînfr&cr 
Stlras»  îftil 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


J.  ARTHUR  KANK 
FILM  DISTRI  BIJTOU  S 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


Soc!*' 


NOUVE^ 


@=SnÇ  'È  CES 

FILMS  # DISPA 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  57-36 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 

OMNIUM 

SONORE 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 
Location  de  matériel 

d'enregistrement 

Procédé 


JBmmr 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8" 
Tél.  : ANJou  25-66 


> 

iniS'jji 


23.  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL 77- 14  77-15 


m iifriiitfmi 


UdJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

ITT1 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


KLE.  45-40,  LAB.  17-91 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Les  films  Industriels 

55 islr 


Les  filins  PIERRE  BOYER 

29.  rue  Vernet  (8  ) 
Tél.  : BAL.  48-77 


C0C1N0R 

PARIS-16® 

12.  rue  de  Lubeck 
Tél.  COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18.  rue  du  22-Novembre 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


R.  MICHAUX  et  Cle 

Transports  de  films 


Tél. 


rue  de  Rocroy 
PARIS 

TRU.  72-81 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36.  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  nie 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS-  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3.  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


SON 


AMPLIFICATEURS 
EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


nfflunafi 


6,  rue  Lincoln  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


rn 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Franrreur  (18) 

Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


Samedi  22  Novembre 
1952  - N°  1495 


debdomadaire 
75  Francs 


au  cfezûice  de  L'induéicie  du  cinéma  fcançaU 


PARAITRA  LE 

18  DECEMBRE 

(DATÉ  21  DÉCEMBRE  1952) 


LES  ORDRES  DOIVENT  ÊTRE  REMIS  AVANT  LE  15  DÉCEMBRE  - PIERRE  CHAMBORD,  CHEF  DE  RUBRIQUE 


Ûlégie^Pn 


egi€-fre6$e  75,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS  8’  - BAL.  12-91 


35e  Année.  — 75  Francs 


N°  1493.  — 22  NOVEMBRE  1952 


. . LA 

• CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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29,  rue  Marsoulan,  Paris  1 12*-) 
R.C.  Seine  : 216.468  B. 
Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36, 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
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Directeur  : 1948  f Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


ACCORDS  CONCLUS 


La  profession  a ressenti  la  semaine 
dernière  un  véritable  soulagement  à ap- 
prendre, par  la  « dernière  minute  » de 
la  CINEMATO,  que  l'accord  franco-amé- 
ricain, attendu  depuis  juin,  était  enfin 
réglé. 

Il  est  permis  de  penser  que,  comme 
toutes  les  transactions  amiables,  il  satis- 
fait moyennement  les  désirs  des  deux 
groupes,  avec  la  limitation  de  90  licen- 
ces d'importation  annuelle  attribuée  aux 
grandes  sociétés  distributrices  de  films 
américains  en  France,  et  les  transferts, 
étalés  sur  un  an,  de  leurs  « parts  pro- 
ducteur » aux  maisons-mères  productri- 
ces de  New  York. 

Une  si  longue  tergiversation  mérite 
qu'on  en  tire  la  « moralité  ». 

La  méthode  diplomatique,  issue  du 
très  haut  plan  sur  lequel  avaient  eu  lieu 
les  conversations  de  MM.  Byrnes  et  Léon 
Blum  en  1946,  a fini  par  être  abandon- 
née. C'est  par  simple  lettre,  en  un  « gent- 
lemen-agreement  »,  que  la  question  an- 
nuelle se  règle.  Ce  qui  est  beaucoup 
mieux. 

Nous  nous  sommes  toujours  demandé 
pourquoi  on  faisait  une  telle  histoire  à 
propos  d'affaires  commerciales  dûment 
contrôlées,  et  se  chiffrant  à des  sommes 
fort  petites  en  regard  d'autres  transferts 
industriels,  dont  les  journaux  nous  entre- 
tiennent communément.  Quant  aux  limi- 
tations d'importation,  elles  touchent  évi- 
demment à des  intérêts  intellectuels,  na- 
tionaux, mais  elles  répondent  à un  équi- 
libre soigneusement  surveillé  par  les 
organismes  français.  Leurs  raisons  sont 
évidentes,  et  reconnues,  au  point  qu'on 
pourrait  en  déduire  une  réglementation 
automatique. 

Les  rapports  sont  maintenant  rétablis 
sur  un  plan  commercial,  et  il  faut  sou- 
haiter qu'ils,  y restent. 

Nous  nous  excusons,  auprès  de  notre 
Gouvernement,  d'avoir  besoin  de  films 
extérieurs,  et  de  dollars  pour  les  ache- 
ter. Mais  avec  cet  appoint  l'exploitation 
française  fonctionne  à bon  compte.  Le 
film  étranger  coûte  peu  cher  (d'autant 
moins  cher  qu'il  travaille  au  pourcentage 
et  ne  coûte  donc  que  s'il  rapporte), 
qu'il  ajoute  aux  programmes  une  indis- 
pensable variété,  et  fournit  à l'Etat  30  % 
d'impôt  spécial,  plus  les  droits  d'entrée 
et  ses  parts  d'Aide,  ce  qui  n'est  pas  né- 
gligeable. 

La  date  du  30  juin,  terme  des  révisions 
annuelles,  qu'elle  ait  été  choisie  par  ha- 
sard à l'époque,  ou  calculée  pour  met- 
tre les  discuteurs  au  pied  du  mur,  se 
révèle  tardive  dans  la  situation  actuelle. 

Je  sais  que  le  départ  de  M.  Fourré - 


Cormeray,  les  examens  entrepris  par 
M.  Louvel,  la  nomination  en  septembre 
de  M.  Jacques  Flaud,  d'autre  part  l'ab- 
sence de  représentant  fixe  à la  M.P.A.A. 
en  France,  sont  à l'origine  du  retard  de 
six  mois  — non  pas  dans  l'étude  — mais 
dans  les  définitions  de  ce  que  chaque 
groupe  de  commerçants  désirait. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  les  actuels 
films  doublés,  en  couleurs,  exigent  au 
moins  trois  mois  de  travail  pour  leur  pré- 
paration, et  que,  ces  films  déterminés, 
les  dates  de  programmation  doivent  être 
débattues,  et  préparés  les  matériels  co- 
pies et  publicité,  contrats  d'affichage  et 
plans  de  lancement. 

La  mi-septembre  est  l'époque  de  dé- 
part d'une  Saison.  Il  faut  donc  avancer, 
au  30  mars  ou  avril  de  chaque  année, 
ces  décisions  officielles  concernant  un 
large  tiers  de  nos  éléments  de  pro- 
grammes. 

L'autorité  officielle  sous  laquelle  se 
trouve  notre  Industrie  s'éclaire  progres- 
sivement dans  la  connaissance  de  nos 
besoins  (et  que  de  détails  !)  sous  un 
angle  commercial  et  industriel. 

Professionnalisme,  honnêteté  finan- 
cière, qualité  technique,  liberté  d'initia- 
tive, telle  pourrait  être  la  formule  de 
l'heure. 

Mais  nous  voyons  encore  mal  comment 
nous  serons  dégagés  sur  d'autres  points. 
Fonds  d'Aide,  financement  et  organisa- 
tion générale  de  l'Industrie  sont  agités 
depuis  plus  de  douze  mois.  Quelle  ferme 
autorité  pourrait  nous  protéger  au  cours 
de  ces  débats  embourbés  de  politique, 
dans  quels  buts  réels,  avec  quels  ré- 
résultats?  p.  A>  HARLg 


ACCORDS  INTERNATIONAUX 

Les  premiers  nous  avons  annoncé,  la  semaine 
dernière,  la  conclusion  des  accords  franco-amé- 
ricains. On  lira  à la  page  suivante  le  résumé 
des  modalités  du  transfert  des  fonds. 

D’autre  part,  un  accord  commercial  a été 
-signé  le  13  octobre  avec  la  Pologne  aux  termes 
duquel  la  France  peut  exporter  pour  20  mil- 
lions de  francs  (non  limitatifs)  de  films  et 
importer  pour  5 millions  de  francs  de  films  po- 
lonais. 

Au  cours  de  la  « Semaine  du  Cinéma  fran- 
çais » à Madrid,  des  conversations  ont  eu  lieu 
entre  la  délégation  française  et  le  gouverne- 
ment espagnol.  Nous  croyons  savoir  que  l’Es- 
pagne délivrerait  25  licences  d’importation  pour 
nos  films  et  nous  délivrerions  10  licences  aux 
films  espagnols. 

La  Banque  d’Autriche  serait,  d’autre  part, 
disposée  à transférer  les  recettes  françaises 
antérieures  au  10  novembre  1948. 

Enfin  M.  Durand,  directeur  général  adjoint 
du  C.N.C.,  est  actuellement  en  Amérique  du 
Sud  et  doit  s’efforcer  de  trouver  un  terrain 
d’entente  avec  l’Argentine,  le  Brésil  et  le  Chili 
notamment.  — P.  R. 


Anna  Rucker  dans  une  scène  du  film  VALSE 
DANS  LA  NUIT.  C’est  une  production  Real  Films, 
distribuée  par  Hoche  Distributions. 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


LA  CONFÉDÉRATION 
PUBLIE  UN  MANIFESTE 
POUR  LE  CINEMA  FRANÇAIS 

M.  Guy  Desson  a fait  hier  vendredi,  devant  la 
Commission  de  la  Presse  de  l’Assemblée  Nationale, 
ses  rapports  respectifs  sur  le  projet  minis- 
tériel relatif  au  Fonds  d’aide  et  sur  sa  proposition 
de  loi  « tendant  à créer  un  fonds  de  développe- 
ment de  l’industrie  ».  Ces  rapports  étaient  deman- 
dés avec  insistance  par  divers  parlementaires  qui 
voudraient  voir  régler  cette  question,  notamment 
M.  Lanet  qui  a,  ces  jours  derniers,  rencontré  de 
nombreuses  personnalités  de  l’industrie. 

De  son  côté,  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma vient  d'éditer  « Un  manifeste  pour  le  Cinéma 
Français  ».  A la  veille,  — ou  presque,  — des  dis- 
cussions parlementaires  sur  notre  industrie,  il  était 
bon  en  effet  de  rappeler  les  causes  de  la  crise  et  ses 
remèdes.  C’est  ce  qu'a  fait  la  Confédération  avec 
une  vue  très  objective  de  la  situation. 

On  peut  résumer  ainsi  ce  manifeste  : 

Dans  une  courte  introduction,  il  analyse  l’évolu- 
tion de  la  crise  du  Cinéma  français,  la  confusion 
des  esprits,  et  met  en  garde  contre  l’absence  de 
mesures  salutaires  qui  risque  d’être  mortelle  pour 
notre  Cinéma  national. 

Les  causes  de  la  crise  sont  : faiblesse  des  prix 
de  places,  excès  des  impôts,  cinéma  dit  « non-com- 
mercial »,  insuffisance  de  ressources,  défaut  de 
rentabilité,  resserrement  du  crédit. 

Les  solutions  appliquées  jusqu’à  ce  jour  consis- 
tent. d'après  le  manifeste,  en  un  effort  de  la  Pro- 
fession, action  collective,  action  individuelle  et  pri- 
vée ; et  les  interventions  des  pouvoirs  législatif  et 
réglementaire  qui  ont  donné  la  loi  d'aide  « qui  a, 
quoi  qu'on  puisse  en  penser,  sauvé  le  Cinéma  fran- 
çais ». 

Le  Manifeste  rappelle  ensuite  que  le  projet  confé- 
déral de  renouvellement  de  la  loi  d’aide  a pour 
caractères  essentiels  de  créer  les  créanciers  privilégiés 
de  la  production,  la  cessibilité  de  l’aide  et  l’allo- 
cation aux  industries  techniques. 

Les  remèdes  à la  crise  sont,  à terme  : détaxation, 
révision  des  accords  internationaux,  refonte  du  ré- 
gime administratif  du  cinéma  ; — à échéance  im- 
médiate : nouvelle  loi  d’aide,  révision  du  statut  dui 
« non-commercial  »,  lutte  contre  la  fraude,  concours 
effectif  des  banques,  ce  qui  créera  l’équilibre  éco- 
nomique de  l’industrie. 

En  conclusion,  le  Manifeste  demande  : justice 
fiscale,  justice  économique  lorsqu’il  s’agit  des  rela- 
tions avec  l’étranger  et  justice  politique  lorsqu’il 
s’agit  du  régime  administratif  du  Cinéma.  — L.  O. 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

LE  "RIDEAU  ROUGE"  EN 
EXCLUSIVITÉ  A PARIS 

Le  nouveau  film,  de  Jean  Anouilh,  Le  Rideau 
Rouge,  est  sorti  en  exclusivité,  à Paris,  aux 
Marbeuf  et  Français.  Cette  production  Ciné- 


phonic,  distribuée  par  Gaumont,  est  interprétée 
par  Michel  _ Simon,  Pierre  Brasseur  et  Monelle 
Valentin. 

A l'occasion  de  cette  sortie,  un  déjeuner,  fort 
sympathique,  a réuni  les  membres  de  la  Presse 
cinématographique  autour  de  Jean  Anouilh  et 
André  Barsacq  et  de  MM.  Le  Duc,  président  de 
Gaumont  ; Chavane,  de  Cinéphonic  ; Alain 
Poiré,  de  Gaumont,  et  Roger  Guattary,  chef 
des  services  publicité. 

Sur  notre  cliché,  à droite  : Jean  Anouilh, 
en  conversation  avec  Roger  Guattary  et  Mme 
France  Roche. 

4— — 

RÉSUMÉ  DES  CONDITIONS  DES 
ACCORDS  FRANCO-AMÉRICAINS 

Les  accords  sont  établis  pour  un  an,  à dater 
du  1er  juillet  1952  au  30  juin  1953. 

Ils  sont  matérialisés  par  une  lettre  du  Di- 
recteur général  de  la  Cinématographie  à la 
Motion  Picture  Association  of  America.  M.  Eric 
Johnston  s’est  auparavant  déclaré  d’accord  avec 
ses  termes,  lors  de  son  séjour  à Paris,  entre 
le  10  et  le  13  novembre. 

Premier  point  : Films  : 

Il  est  attribué  aux  grandes  compagnies  adhé- 
rentes de  la  M.P.A.A.,  90  licences  pour  des 
films  importés,  doublés  entre  les  deux  dates 
ci-dessus  (à  noter  que  sur . ces  90  films,  une 
vingtaine  ont  déjà  reçu  leur  autorisation  depuis 
juillet  1952)  ; 

Deuxième  point  : Fonds  : 

Pour  les  recettes  réalisées  avant  le  30  juin 
1952,  la  contre-valeur  de  1.200.000  dollars  est 
immédiatement  transférable  aux  U.S.A.  au  cours 
officiel.  Le  solde,  sur  la  base  de  100  000.000  de 
francs  par  mois,  pourra  être  viré  à un  compte 
« Capital  » au  nom  des  compagnies  américaines, 
et  utilisable  au  cours  libre. 

Pour  les  recettes  de  la  période  1952-53  : 

1°  La  contre-valeur  de  120.000  dollars  pourra 
être  transférée  chaque  mois,  au  cours  officiel  ; 

2°  Une  partie  réservée,  constituée  par 
300.000.000  de  francs,  annuelle,  sera  affectée  à 
certains  usages  < nous  croyons  savoir  qu’il 
s’agit  : a)  de  la  distribution  de  films  français 
en  zone  dollar  ou  aux  U.S.A.,  ou  du  finance- 
ment d’un  film  français  en  France  ; b)  dans 
certaines  conditions,  de  coproductions  franco- 
américaines,  ou  de  production  de  films  en  lan- 
gue anglaise  en  France ).  Une  somme  de  cette 
réserve,  utilisée,  débloquera  une  somme  sup- 
plémentaire transférable  au  cours  officiel,  jus- 
qu’à un  maximum  de  150.000.000  de  francs.  Une 
liquidation,  par  compte  « Capital  » de  la  par- 
tie réservée  e st  prévue  au  30  juin  1953  si,  con- 
trairement à l’intention  des  parties,  elle  laisse 
un  reliquat  inemployé  ; 

3°  Les  soldes,  après  les  transferts  du  1°  et 
la  constitution  de  la  partie  réservée,  du  2°, 
pourront  être  virés  par  compte  « Capital  », 
dans  la  limite  de  50.000.000  de  francs  par  mois. 
Cette  limite  est  révisable  en  fin  du  premier 
semestre,  afin  que  les  soldes  puissent  être  virés 
en  compte  « Capital  » avant  le  31  octobre  1953. 


VINCENT  SCOTTO 

Le  charmant,  le  spirituel,  l’excellent  et  proli- 
fique compositeur  Vincent  Scotto  n'est  plus.  Il 
a quitté  pour  toujours  ses  nombreux  amis  et 
admirateurs,  samedi  dernier,  à 7 heures,  vic- 
time d'une  congestion  pulmonaire. 

Sa  petite  silhouette,  son  regard  malicieux  et 
son  éternel  foulard  rouge  étaient  familiers  à 
tous  ceux  qui,  depuis  près  d’un  demi-siècle,  le 
rencontraient  régulièrement  partout  où  régnaient 
le  Théâtre,  le  Music-hall  et  le  Cinéma.  Récem- 
ment encore,  on  le  vit  à la  Société  des  Auteurs 
lors  de  la  réception  offerte  en  l’honneur  de 
Charles  Chaplin  et  je  me  souviens  de  l'émotion 
qui  l’étreint  lorsqu’il  me  dit  : «Il  a chanté  la 
chanson...  ».  Il  s’agissait  de  Mademoiselle  Rose, 
qu'il  écrivit  pour  Paulin  et  que  Chaplin  venait 
de  chantonner  en  français. 

La  vie  entière  de  Vincent  Scotto  fut  consa- 
crée à la  Chanson.  Il  disait  : « Si  vous  ne 
chantez  pas  l’Amour,  vous  ne  chantez  pas  ». 
Et  l’Amour,  il  le  chanta  dès  l’âge  de  17  ans 
quand,  ouvrier  ébéniste,  il  composa  Le  Navi- 
gator, dont  Christiné  fit  la  célèbre  Petite  Ton- 
kinoise. Marseillais,,  il  « monta  à Paris  » en 
1906,  s’installa  près  de  la  Porte  Saint-Denis  et 
ne  cessa  de  composer. 

Il  laisse  4.035  chansons  (et  dans  cette  quantité 
fabuleuse  figurent  un,  grand  nombre  d’immenses 
succès  : Sous  les  Ponts  de  Paris,  Ton  Cœur  a 
pris  mon  Cœur,  J’ai  deux  amours,  Prosper, 
Rosalie  elle  est  partie,  Si  vous  voulez  de 
l’Amour,  Pirouli  rouli,  Les  Mômes  de  la  Cloche, 
etc.),  200  actes  d’opérettes  (parmi  les  plus  ré- 
centes : Violettes  Impériales  et  La  Danseuse 
aux  Etoiles ) et  la  musique  et  les  chansons  de 
360  films. 

Le  Cinéma  fit  tôt  appel  à lui  (Trois  de  la 
Marine,  Le  Roi  des  Galéjeurs,  etc.).  Son  com- 
patriote et  ami  Marcel  Pagnol  fit  presque  tou- 
jours appel  à lui  pour  l’accompagnement  mu- 
sical de  ses  films  (Marin s,  Fanny,  César,  Angèle, 
Merlusse,  Cigalon,  Toni,  La  Femme  du  Bou- 
langer, La  Fille  du  Puisatier,  etc.)  et  lui  confia 
même  un  rôle  qu’il  tint  avec  grand  talent,  celui 
de  Joffroi.  Ses  opérettes  marseillaises,  crées  par 
son  gendre  Alibert,  eurent  aussi  les  honneurs 
de  l’écran  (Au  Pays  du  Soleil,  Un  de  la  Cane- 
bière,  Les  Gangsters  du  Château  d’If,  etc.)  et 
il  fut  à l’origine  du  succès  de  Tino  Rossi  à qui 
il  offrit  sa  chanson  Marinella  dont  on  fit  un  film. 

Parmi  les  films  pour  lesquels  il  composa  soit 
l’accompagnement  musical,  soit  des  chansons, 
nous  citerons  au  hasard  : Au  son  des  Guitares , 
Naples  au  Baiser  de  Feu,  La  Java  Bleue,  Ma- 
dame Sans-Gêne,  Au  Pays  des  Cigales,  L’Af- 
faire du  Grand  Hôtel,  L’Aventure  de  Cabassou, 
Le  Cabaret  du  Grand  Large,  Destins,  Le  Ma- 
riage de  Ramuntcho,  L’Homme  traqué.  Ma 
Tante  d’Honfleur,  Piège  à Hommes,  Les  Aven- 
turiers de  l’Air,  Ce  Siècle  a Cinquante  Ans,  Au 
Bout  de  la  Route,  Chéri,  L’Etrange  Madame  X., 
Buridan  à la  Tour  de  Nesles,  Trois  Vieilles  Filles 
en  Folie,  etc.  Ses  dernières  partitions  de  films 
pourront  être  entendues  à la  projection  de 
Quand  te  tues-tu  ? et  du  Curé  de  Saint-Amour. 

Né  en  1876,  Vincent  Scotto  est  mort  à 76  ans. 
Compositeur  inépuisable  et  irremplaçable,  son 
souvenir  demeurera  longtemps  dans  l’esprit  de 
ceux  qui  l’ont  connu  et  ses  chansons  « Courre- 
ront  toujours  dans  les  rues  »,  ainsi  que  le 
chante  Charles  Trenet.  — P.  Robin. 


Cassia  et  Arlette  Brandès  interprètent  le  très  beau 
film  de  Claude  Lalande,  LE  TOÜBAB  (ex -Mon- 
sieur Dupont,  Homme  Blanc).  C’est  une  production 
Paris  Monde  Films 


LA  VENTE  DES  CHOCOLATS 
GLACÉS  DANS  LES  SALLES 

La  Presse  s’étant  trop  largement  fait 
l’écho  de  regrettables  accidents  survenus  à 
une  centaine  de  spectateurs  ayant  dégusté 
des  « chocolats  glacés  »,  dans  plusieurs  ciné- 
mas, la  Confédération  des  Glaciers  de  France 
a donné,  en  son  hôtel  confédéral,  à Paris, 
d’accord  avec  les  Ministres  de  l’Agriculture, 
de  la  Santé  publique  et  le  Service  de  la 
Répression  des  Fraudes,  une  réception  de 
Presse,  à laquelle  assistèrent  de  nombreux 
journalistes  de  la  grande  presse  et  de  la 
presse  technique. 

Dans  une  allocution  fort  appréciée,  il  fut 
rappelé,  à l’instar  des  autres  pays,  l’impor- 
tance de  l’industrie  des  glaces  et  crèmes 
glacées  dans  l’économie  française.  Des  chif- 
fres comparés  furent  donnés.  Une  intéres- 
sante monographie  sur  le  métier  de  glacier, 
et  une  note  rectificative  furent  remises  aux 
journalistes. 

A propos  de  l’intoxication  précitée,  l’en- 
quête administrative  révéla  qu’elle  était  due 
à un  manque  de  contrôle  et  à la  mauvaise 
qualité  de  certaines  matières  premières  uti- 
lisées. 

L’existence  du  décret  du  29  mars  1949  fut 
rappelée,  ainsi  que  les  circulaires  ministé- 
rielles, qui  réglementent  d’une  façon  impé- 
rative, les  normes  de  fabrication,  et  de 
vente,  la  qualité  et  le  pourcentage  des  ma- 
tières premières  à utiliser,  les  règles  de 
contrôle  et  d'hygiène. 

Il  fut  signalé,  d’autre  part,  que  les  fabri- 
cants de  glaces  doivent  posséder  un  numéro 
d’inscription  délivré  par  les  préfectures,  et 
qu’un  panonceau-label  est  actuellement  en 
cours  d’affectation  par  la  profession,  per- 
mettant de  reconnaître  les  véritables  pro- 
fessionnels. 

On  déplore  que,  du  fait  de  la  guerre  et 
depuis  la  Libération,  trop  de  gens  sans  com- 
pétence et  sans  qualification  professionnelle, 
se  soient  intitulés  fabricants  de  glaces  et 
de  crèmes  glacées  plus  ou  moins  en  marge 
du  métier. 

Il  fut  hautement  souhaité  que  la  préfé- 
rence des  directeurs  de  salles  et  du  public 
aille  aux  maisons,  petites  ou  grandes,  dis- 
posant de  locaux  et  de  matériel,  leur  per- 
mettant de  ne  fabriquer  que  des  produits 
irréprochables,  qu’ils  garantissent  conformes 
au  décret  du  29  mars  1949. 

Il  peut,  par  ailleurs,  paraître  curieux  que 
le  pourcentage  de  vente  des  glaces  dans  les 
salles  de  spectacle,  par  rapport  au  nombre 
d’entrées,  soit  tellement  inférieur  aux  chif- 
fres constatés  dans  les  salles  américaines, 
anglaises  et  Scandinaves  par  exemple,  et 
parfois  en  régression  par  rapport  à des  an- 
nées précédentes. 

Est-ce  que  le  prix  de  vente  au  public  ne 
serait  plus  en  rapport  avec  le  pouvoir  d’achat 
des  consommateurs  ? Pourtant,  la  vente  des 
glaces  représente  pour  les  salles  de  spec- 
tacle une  part  très  importante  de  l’exploi- 
tation. 

Il  faudrait  à notre  avis,  que  la  qualité^exi- 
gée,  et  le  prix  de  vente  pratiqué  permettent 
de  voir  augmenter  le  rapport  vente-entrées. 


LES  STUDIOS  FRANCŒUR 
QUITTENT  LA  FRANSTUDIO 

Lors  de  la  constitution  de  la-  société  Franstu- 
dio,  destinée,  on  le  sait,  à gérer  conjointement 
les  studios  Pathé  et  Gaumont,  le  studio  de  la 
rue  Francœur  était  demeuré  propriété  de  la 
société  Pathé-Cinéma,  qui  l’avait  loué  à Fran- 
studio.  Le  bail,  aux  termes  des  accords,  pouvait 
prendre  fin  tous  les  trois  ans.  Après  six  années 
d’activité  dans  le  cadre  de  la  Franstudio,  le 
groupe  Francœur  redevient  la  propriété  exclu- 
sive de  Pathé-Cinéma.  Cette  nouvelle  situation 
prendra  effet  à partir  du  1e''  janvier  1953. 


( TiTRe  pRovisome) 
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LA  CiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  

FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENN] 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 

SEMAINE 

TOTAL 
des  entrées 

ADORABLES  CREATURES 

BIARRITZ 

628  pl.  - 28  s. 

MADELEINE  

782  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

350  fr. 

iQème 

7 au  13  nov. 

7. 521 

2.632.350 

101.642 

(Fr.-It.)  (Sirius). 

10.103 

3.503.454 

125.564 

L'AIGLE  ROUGE  DE  BAGDAD 

(Super  Cinécolor)  (Columbia). 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

200.  250, 
300  fr. 

}re 

7 au  13  nov. 

19.372 

5.053.395 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

11.150 

1.840.250 

LE  COUPLE  INVISIBLE 

(V.O.)  (Mondial  Film). 

LORD-BYRON  . . . 
462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

Jre 

12  au  18  nov. 

G. 629 

1.917.600 

DES  HOMMES  QU'ON  APPELLE  SAU- 
VAGES 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

2ème 

12  au  18  nov. 

4.205 

685.720 

10.710 

(Fr.)  (Panthéon  Dist.). 

LE  RAIMU  

383  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

3ème 

7 au  13  nov. 

3.706 

1.111.800 

10.307 

LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES 

(Fr.)  (Sirius). 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
225  fr. 

ire 

7 au  13  nov. 

6.847 

1.533.825 

MOULIN-ROUGE  . 
1.680  pl.  - 35  s. 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

10.201 

1.836.180 

250  fr. 

4.000 

960.000 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers). 

LE  VENDOME  . . . 
440  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

12  au  18  nov. 

6.286 

2.200.100 

12.186 

ILS  SONT  DANS  LES  VIGNES 

(Fr.)  (Marceau). 

PALAIS-ROCHEC . 
1.667  pl.-  25  s.  (5  j.) 

190,  210, 
230  fr. 

2ème 

7 au  11  nov. 

6.048 

1.112.599 

14.460 

PARAMOUNT  .... 
1.903  pl.-  36  s.  (5  j.) 

150,  200, 
250,  300  fr. 

13.087 

2.995.730 

30.718 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.-  25  s.  (5  j.) 

200,  250  fr. 

4.671 

891.680 

10.888 

L'IVRESSE  ET  L'AMOUR 

(V.O.)  (Paramount) . 

ELYSEE-CINEMA 
528  pl.  - 25  s.  (5  j.) 

300  fr. 

2ème 

7 au  11  nov. 

4.250 

1.232.500 

11.560 

JE  L'AI  ETE  TROIS  FOIS 

(Fr.)  (Gaumont  Dist.) . 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

7 au  13  nov. 

8.253 

2.360.358 

18.553 

JEUX  INTERDITS 

(Fr.)  (Corona) . 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

8ème 

12  au  18  nov. 

4.360 

1.273.800 

59.780 

LIMELIGHT 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

2ème 

7 au  13  nov. 

26.690 

3.530.780 

54.213 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

16.804 

5.431.200 

35.492 

(V.O.)  (Artistes  Associés) . 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

27.743 

8.359.896 

57.836 

ItEX  

3.292  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

47.691 

14.209.850 

98.065 

LA  MINUTE  DE  VERITE 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

4ème 

12  au  18  nov. 

12.170 

3.670.500 

85.581 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

8.040 

2.810.200 

53.998 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 

18.504 

4.494.580 

147.265 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES 

(Fr.)  (C.C.F.C.). 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 28  s. 

225,  250, 
280  fr. 

Jre 

7 au  13  nov. 

17.294 

4.130.705 

SENSU  ALITA  

PALAIS-ROCHEC. 
1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 

230  fr. 

Ire 

12  au  18  nov. 

10.552 

1.937.780 

(Paramount) . 

SELECT-FATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

6.560 

1.248.115 

TROIS  DAMES  ET  UN  AS 

(Victory  Films). 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

4ème 

7 au  13  nov. 

8.480 

2.640.000 

43.379 

LE  TROU  NORMAND 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300, 

Ire 

7 au  13  nov. 

9.391 

2.335.890 

(Fr.)  (Victory  Films) . 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

10.093 

1.800.000 

H 

«La  Nuit  de  l'Entr'aide» 

Le  mercredi  24  décembre,  de  0 h.  45  ù 
l’aube,  au  Normandie  (avenue  des  Champs- 
Elysées),  « L'Entr’aide  du  Cinéma  » pré- 
sente au  profit  de  sa  « Caisse  de  Secours  » 
et  des  Œuvres  sociales  de  la  S.O.G.E.C. 

LA  NUIT  DE  NOËL  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
Sur  scène  : les  artistes  qui  font  le  renom 
du  Spectacle  français  présentés  par  Jacque- 


line Joubert  et  Henri  Spade,  de  la  Radio- 
diffusion française,  et  Eddie  Warner,  son 
grand  orchestre,  sa  musique  tropicale. 

A l’écran  : présentation  d’un  grand  film 
inédit. 

Places  : 1.000,  1.500,  2.000  et  2.500  fr.  (tenue 
de  soirée  conseillée) . Location  à partir  du 
12  décembre  au  Normandie,  de  14  à 20  h., 
et  à l’«  Entr’aide  »,  de  9 à 12  h.  et  de  14 
à 17  h.  Bars,  buffets. 


/}  toutes  bottines... 


♦ M.  Charlie  Chaplin  est  officier  de  1 
d'Honneur.  M.  Charles  Pathé  en  est  e 
depuis  trente  ans. 

♦ M.  Desson,  le  député  qui  rapporte. 


♦ Emploierait-on  des  méthodes  moyerâg 
sous  la  IVe  République?... 
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LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


D’EXCLUSIVITÉ 


— — — — — ? — — 

Maximum  des  entrées  hebdomadaires 

Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

' depuis  1945 

au  cours  de  la  dernière  saison 

13.730 

13.730  (Le  Fleuve) 

N.  C. 

N.  C. 

22.832 

16.848  (Le  Fleuve) 

2.714 

4.920 

27.040 

27.040  (Quand  les  Tambours 

3.698 

3.698  s’arrêteront) 

10.167 

10.077  (Princesse  de  Samar- 

N.  C. 

4.784  cande) 

11.254 

9.831  (Elle  n’a  dansé  qu’un 

1.400 

3.130  seul  Eté) 

7.914 

7.914  (Miracle  à Milan) 

1.280 

1.280 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent  la1 

N.  C. 

1.135  Nuit) 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière)! 

N.  C. 

1.131 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

10.160 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

1.609 

27.715 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

2.777 

43.553 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

8.296 

13.763 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

2.229 

N.  C. 

10.090  (Une  Place  au  Soleil) 

N.  C. 

2.060 

21.313 

16.256  (De  l’Or  en  Barres) 

2.932 

3.860 

13.450 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

2.640 

N.  C. 

40.444 

28.984  (Kon-Tiki) 

N.  C. 

6.173 

35.696 

23.696  (Messaline) 

5.697 

5.285 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé 

N.  C. 

4.590  Désir) 

80.061 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 

8.838 

8.838  beau) 

30.320 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don 

6.092 

7.390  Camillo) 

19.412 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don 

2.039 

5.828  Camillo) 

92.466 

54.817  (Le  Petit  Monde  de  Don 

10.611 

11.921  Camillo) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

27.715 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

2.777 

13.763 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

2.229 

24.439 

14.200  (Deux  Sous  d’Espoir) 

2.350 

4.200 

13.720 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 

3.040 

4.310 

17.614 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 

2.583 

3.993 

Une  malencontreuse  coquille  nous  a fait 
iblier  la  semaine  dernière,  des  chiffres  erro- 
îs  sur  la  ligne  consacrée,  dans  notre  tableau 
J « Fréquentation  »,  au  film  Je  l'ai  été  trois 
'is.  Nous  tenons  à préciser  qu’au  Français  ce 
lm  a réalisé  en  première  semaine  10.300  en- 
ées  pour  3.040.000  fr.  de  recettes.  Ainsi,  à la 
i de  la  seconde  et  dernière  semaine  d’exclu- 
vité  dans  cette  salle,  le  film  de  Sacha  Guitry 
réalisé  une  recette  totale  de  5.400.358  fr.  pour 
5.553  entrées. 


f|P  AMP  Oui  se  joue  entre  un  père  et  son  fils.  Drame  de  l'homme  qui  veut  retrouver  sa  gloire  passée 
wiinrat J maigre  sa  decheance.  Drame  d’un  adolescent  désespérément  seul  devant  sa  tâche  gigantesque 
Drame  dune  épousé  et  d'une  mère  torturée  moralement  par  ces  « monstres  sacrés  »...  Jean  MARAIS. 
Roberto  BENZI,  Jacqueline  POREL,  Renée  DEVILL  ERS,  DELMONT  dans  un  film  de  Georges  Lacombe. 

COPRODUCTION  MIRAMAR-CINE  SELECTION. 


SUCCÈS  au  MARIVAUX 
de  L'ÉCRAN 

BROCKLISS-SIMPLEX  SYNCHRO-SCREEN 

La  direction  du  Marivaux  toujours  à la  re- 
cherche des  améliorations  techniques  pour  le 
plus  grand  confort  de  sa  clientèle,  vient  de 
faire  installer  dans  cette  belle  salle  des  Bou- 
levards, le  nouvel  écran  Synchro-Screen. 

Ce  nouveau  type  d’écran  modifie  entièrement 
la  vision  de  l’image  projetée  telle  que  les  spec- 
tateurs la  connaissent  avec  son  ancien  entourage 
noir  et  cette  image  qui  paraît  être  sur  un  même 
plan,  grâce  au  Synchro-Screen  donne  mainte- 
nant la  sensation  de  profondeur  et  l’impression 
aux  spectateurs  de  voir  naturellement,  comme 
par  une  grande  baie  ouverte. 

Le  Synchro-Screen  transforme  complètement 
l’ambiance  actuelle  des  salles  obscures  pour 
la  grande  satisfaction  de  leur  clientèle. 

A noter,  à l’éloge  des  techniciens  spécialisés 
de  la  Société  Brockliss-Simplex,  que  cette  ins- 
tallation a été  mise  au  point  sans  interrompre 
le  rythme  normal  des  séances. 

— f 

VICTOR  HUGO 

célébré  par  le  film  en  Pologne 

Le  Centenaire  de  Victor  Hugo  a été  marqué 
en  Pologne  par  une  série  de  manifestations  très 
importantes,  dans  lesquelles  le  Cinéma  tint  une 
place  très  considérable.  Durant  un  mois,  des 
projections  ont  été  données  à Varsovie  avec 
tous  les  films  réalisés  d’après  des  œuvres  de 
Victor  Hugo,  depuis  les  temps  du  muet.  Ce 
programme  avait  été  l’objet  d’une  longue  pré- 
paration avec  la  Cinémathèque  Française  qui 
i retrouvé  la  grande  majorité  de  ces  films, 
notamment  les  diverses  versions  successives 
des  Misérables. 

Des  séances  analogues  ont  été  organisées  dans 
d’autres  villes  de  Pologne  : Cracovie,  Lods, 
Poznan,  avec  des  programmes  réduits.  Certain 
de  ces  films  ayant  été  conservés,  une  seconde 
série  de  séances  est  donnée  en  ce  moment 
même. 

Cette  manifestation,  rendue  possible  par  les 
riches  collections  de  la  Cinémathèque  Fran- 
çaise, est  très  importante  pour  la  propagande 
française,  non  seulement  cinématographique, 
mais  aussi  sur  le  plan  plus  général  de  l’ac- 
tion culturelle.  — P.  M. 


Le  CLUB  FOX  prépare  son  arbre  de 
Noël  par  un  Bal  masqué 

Le  Club  Fox  nous  fait  savoir  que  le  per- 
sonnel de  la  grande  société  américaine  or- 
ganise sa  fête  annuelle  au  bénéfice  de  son 
Arbre  de  Noël,  le  vendredi  12  décembre 
prochain,  salle  La  Rochefoucault-Liancourt, 
9 bis  avenue  d’Iéna. 

Le  bal  de  nuit  paré  et  masqué  (travesti 
facultatif) , sera  animé  par  le  célèbre  or- 
chestre mexicain  d’Eddie  Warner,  avec  ses 
attractions  sensationnelles  (chanteurs,  fan- 
taisistes, danseurs  exotiques) . 


NOMINATIONS 

chez  GAUMONT-DISTRIBUTION 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  à nos  lec- 
teurs plusieurs  nominations  dans  le  départe- 
ment distribution  de  la  Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont  : 

M.  Jean  Mourier,  précédemment  directeur  de 
l’agence  de  Paris,  devient  directeur  division- 
naire à la  disposition  de  la  Direction  et  de  la 
Location. 

M.  René  Darley,  précédemment  directeur  de 
l’agence  de  Lyon,  passe  directeur  de  l’agence 
de  Paris. 

M.  Gilbert  Ulrich,  précédemment  directeur  de 
l’agence  de  Strasbourg,  devient  directeur  de 
l’agence  de  Lyon. 

M.  Marius  Reynier,  précédemment  représen- 
tant de  l’agence  de  Marseille,  devient  directeur 
de  l’agence  de  Strasbourg. 


Recettes  du  "TROU  NORMAND" 

M.  Pontet,  de  Nancy,  à Victory  Films  : 

« Présenté  au  cinéma  « Palace  » d'Eptnal,  LE 
TROU  NORMAND  vient  de  pulvériser  un  nou- 
veau record,  en  faisant  708.000  francs,  pour 
6.420  entrées. 

Le  pins  grand  nombre  d’entrées  enregistré 
dans  cette  salle  depuis  sa  transformation  était 
de  5.763  ». 

Le  directeur  du  cinéma  « Variétés  » de  Laval 
écrit  à Victory  Films  : 

« Je  vous  félicite  pour  LE  TROU  NORMAND 
c’est  un  film  qui  contente  la  totalité  du  public, 
c’est  le  record  des  entrées  : 4.472  en  trois  jours 
dans  mon  établissement.  » 


Wtté  hxppÆ( 
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WALTER  CHIARI 
SILVANA  PAMPANINI 

E T 

G I N O C E R V I 

RÉALISATION  DE  MARIO  SOLDAT! 


WALT  ER  CHIARI 
SILVANA  PAMPANINI 
ISA  BARZIZZA 

I T 

YVONNE  SANSON 

RÉALISATION  DE  MARIO  MATTOLI 


flVcm  frere 

j a^peur 

des  femmes 


WALTER  CHIARI 
LUCIA  B O S È 
JACKIE  FROST 

E T 

A R O L D O 


T I E R I 


REALISATION  DE  MARIO  SOLDAT! 


( TITRE  PROVISOIRE  ) 

WA  LT  E R CHIARI 
MICHELE  PHILIPPE 
DELIA  SCALA 

ET 

VITTORIO  GASSMAN 

RÉALISATION  DE  MARIO  SOLDAT! 


IQWVO 


ST 


le  ('limiliiT  scws  toi 


Coproduction  I . C . S . ROME  C O R M O R A N - P A R I S 

RAF  VALLONE  - MICHÉLE  PHILIPPE  - SILVANA  PAMPANINI 
ARMONTEL  ET  JACQUES  CASTILOT 

RÉALISATION  DE  MARIO  SOLDATI 
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A PROPOS  DE 

"SON  DERNIER  NOËL  " 

Le  Directeur  des  Petits  Chanteurs  de  Saint- 
Laurent  de  Paris  tient  à préciser  que  : 

1°  Ce  sont  les  Petits  Chanteurs  de  Saint-Laurent 
qui  ont  chanté  et  tourné  dans  le  film  de  Jacques 
Daniel-Norman,  Son  Dernier  Noël  ; 

2°  Il  a été  convenu  par  contrat  avec  la  Maison 
de  Production  du  film  qu'à  aucun  moment,  soit 
dans  les  annonces  publicitaires,  soit  dans  le  géné- 
rique du  film,  il  ne  devait  y avoir  possibilité  de 
confusion  dans  l’esprit  des  lecteurs  et  des  spec- 
tateurs entre  les  Petits  Chanteurs  de  Saint-Lau- 
rent et  leurs  excellents  amis  les  Petits  Chanteurs 
à la  Croix  de  Bois  qui  tournaient  à la  même 
époque  Les  Moineaux  de  Paris,  un  film  de  Mau- 
rice Cloche. 

Le  Directeur  : Abbé  Paul  Zurfluh. 
♦ 

Transformation  du 

"CHEZY"  à NEUILLY 

Au  cœur  de  Neuilly,  cette  ville  jointe  à Paris, 
Le  Chezy  vient  d’être  rénové  et  agrandi  par 
ses  directeurs  MM.  Nordmann  et  Hermitte.  La 
salle  a gagné  100  places.  L’orchestre  est  allongé 
par  suppression  des  loges,  l’écran  reculé  et  les 
rideaux  de  scène  allégés.  La  salle  a gagné  en 
intimité  par  ses  tons  jaune-vert  et  ses  nou- 
veaux éclairages. 


SORTIE  EN  EXCLUSIVITÉ  DE 

" IL  EST  MINUIT  Dr  SCHWEITZER  ” 

Le  film  tant  attendu  II  est  Minuit,  Docteur 
Schweitzer,  adapté  par  André  Legrand  et  An- 
dré Haguet,  d’après  la  pièce  de  Gilbert  Cesbron 
et  réalisé  par  André  Haguet,  est  sorti  en  exclu- 
sivité à Paris  mercredi  dernier  aux  Berlitz, 
Colisee  et  Gaumont-Palace.  On  sait  que  le  per- 
sonnage du  grand  humaniste  est  interprété  par 
i Pierre  Fresnay,  aux  côtés  de  qui  paraissent 
Raymond  Rouleau,  Jean  Debucourt,  André  Val- 
I my  et  Jeanne  Moreau. 


Ingrid  Bergman,  Alexander  Knox  et  Sandro  Franchina,  un  trio  de  bonheur  dont  la  destruction 
provoque  le  drame  admirablement  traité  par  Roberto  Rossellini  dans  EUROPE  51. 


HOCHE  DISTRIBUTION  PRÉSENTE 

les  deux  nom  s 
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NOUVELLES  REGIONALES 


NICE 

Semaine  du  5 au  11  novembre  1952 
Pour  la  semaine  du  5 au  11  novembre  1952  l’on 
note  à Nice  une  nette  persistance  dans  l'amélio- 
ration des  entrées  continuant  le  mouvement  ascen- 
dant amorcé  il  y a trois  semaines  et  dû  à la 
présentation  de  films  importants  où  la  production 
française  occupe  la  place  prépondérante.  Voici  les 
résultats  pour  les  premières  visions  : Les  Belles  de 
Nuit  au  tandem  « Paris-Palace  »-«  Mondial  » : 
3.873.710  fr.,  24.835  entrées  ; La  Minute  de  Vérité; 
au  tridem  « Casino  »-«  Fémina  »-«  Rialto  » : 
3.673.230  fr.,  22.571  entrées  ; Elle  et  Moi,  au  tridem 
« Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : 3.027.625  fr., 
19.496  entrées  ; Le  Bagne  des  Filles  Perdues,  au 
tridem  « Hollywood  »-«  Politéama  »-«  Studio  34  » : 
1.756.440  fr.,  11.400  entrées  ; Sensualité,  au  « Wind- 
sor » : 462.300  fr.,  3.082  entrées.  Parmi  les  conti- 
nuations, notons  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
à l’«  Olympia  » : 901.860  fr.,  5.584  entrées  (totaux 
à ce  jour  pour  la  reprise  de  ce  film  : 10.236.220  fr. 
et  65.451  entrées).  Rappelons  que  pour  sa  première 
vision  l’on  a totalisé  7.519.500  fr.  et  36.053  entrées 
en  7 jours  au  tandem  « Paris-Palace  »-«  Forum  ». 
La  P...  Respectueuse,  à l’«  Escurial  » a totalisé  : 
2.706.270  fr.  et  17.311  entrées  en  14  jours  ; Othello, 
aux  « Variétés  » a atteint  1.838.100  fr.  et  11.430  en- 
trées en  2 semaines  ; La  Jeune  Folle,  au  « Ritz  » : 
110.820  fr.,  750  entrées  (totaux  à ce  jour  : 1.790.685 
francs.  11.540  entrées)  ; L’Aigle  Rouge  de  Bagdad, 
au  « Cluny  » : 330.640  fr.,  2.249  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 2.209.030  fr.  et  14.448  entrées).  Parmi  les 
principales  reprises,  relevons  : Messieurs  les  Ronds 
de  Cuir,  au  « Vog  » (2°  semaine)  : 230.175  fr., 
1.547  entrées  (totaux  à ce  jour  : 558.900  fr.  et  3.760 
entrées)  ; Capitaine  sans  Peur,  au  « Central  » : 
353.790  fr.,  2.962  entrées  ; Victor,  au  « Cinémonde  » : 
189.500  fr.,  1.898  entrées  ; Une  Enfant  dans  la  Tour- 
mente, à l’«  Esplanade  » : 296.540  fr.,  2.922  entrées. 

Le  « Star  » de  Nice  que  dirigeait  M.  Fernand 
Coste,  vient  d’être  repris  par  M.  Jean  Eutrope 
qui,  jusqu’à  ces  derniers  temps,  était  directeur- 
propriétaire  du  « Cinéma- Théâtre  » de  Barbastre 
(Lot-et-Garonne). 


MARSEILLE 


Semaine  du  29  octobre  au  4 novembre  1952 
Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt,  tandem 
« Rex  »-«  Le  Français  » : 6.457.100  fr.,  41.565  en- 
trées ; Adorables  Créatures,  tandem  « Capitole  »- 
« Rialto  » : 5.621.065  fr.,  35.982  entrées  ; Allô,  je 
t’aime,  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  » : 
4.158.930  fr.,  28.049  entrées  ; La  Fille  au  Fouet,  tan- 
dem « Odéon  »-«  Majestic  » : 2.651.065  fr.,  17.105 
entrées  ; Rires  de  Paris,  tandem  « Hollywood  »- 
« Studio  » : 1.467.320  fr.,  10.067  entrées.  Parmi  les 
principales  continuations,  relevons  Le  Petit  Monde 
de  Don  Camillo',  « Meilhan  » (5e  semaine)  : 1.385.550 
francs  ; 9.237  entrées  (totaux  à ce  jour  : 29.187.860 
francs  et  189.473  entrées)  ; La  P...  Respectueuse, 
« Noailles  » (5e  semaine)  : 823.200  fr.,  5.488  en- 
trées (totaux  à ce  jour  : 10.635.020  fr.  et  69.503  en- 
trées) ; Jeux  Interdits,  « Phocéac  » (continuation)  : 
1.090.980  fr.,  7.629  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
5.412.720  fr.  et  36.863  entrées)  ; La  Reine  Africaine, 
tandem  « Ruhl  »-«  Variétés  » (continuation)  : 
1.231.780  fr.,  8.660  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
5.910.095  fr.  et  38.728  entrées)  ; Robin  des  Bois  et 
ses  Joyeux  Compagnons,  « Club  » (continuation)  : 
977.435  fr.,  8.227  entrées  (totaux  à ce  jour  ; 5.525.915 
francs  et  37.524  entrées).  Parmi  les  principales  re- 
prises, notons  : Les  Lumières  de  la  Ville,  « Ecran  » : 
716.960  fr.,  6.019  entrées  ; Mystère  à Barcelone,  « Ci- 
néac  Belsunce  » : 690.660  fr.,  7.739  entrées  ; Boni- 
face  Somnambule,  « Caméra  » : 466.825  fr.,  3.884 
entrées.  En  version  originale.  Les  Tanks  arrivent, 
« Etoile  »,  a totalisé  : 787.620  fr.  et  7.328  entrées. 

Semaine  du  5 au  11  novembre  1952 
Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt,  tandem 
« Rex  »-«  Le  Français  » : 3.372.125  fr.  (21.754  en- 
trées) ; Tambour  battant,  tandem  « Odéon  »-«  Ma- 
jestic » : 4.185.560  fr.  (26.982  entrées)  ; Quand  les 
Vautours  ne  volent  plus,  tandem  « Hollywood  »- 
« Studio  » : 3.496.710  fr.  (23.763  entrées)  : Une  Fille 
dans  le  Soleil,  tandem  « Pathé  Palace  »-«  Ciné- 
vog » : 3.203.850  fr.  (21.684  entrées). 

Parmi  les  continuations,  notons  : Adorables  Créa- 
tures, tandem  « Capitole  »-«  Rialto  » (2e  semaine)  : 
4.250.135  fr.  (27.338  entrées)  (totaux  à ce  jour  : 
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BRELAN  D’AS 

EN  TROIS  SEMAINES  D'EXCLUSIVITÉ 
AUX  CINÉMAS 

PARAMOUNT  - ÉLYSÉES  CINÉMA 
SÉLECT  PATHÉ  - PALAIS  ROCHECHOUART 

A TOTALISÉ 

33.787.450  Frs 

POUR 

152.723  entrées 
LOUEZ  : PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA 


CANNES 
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9.871.200  fr.  (63.320  entrées.  Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo,  au  « Meilhan  » (6e  semaine)  : 1.412.850 
francs  (9.419  entrées)  (totaux  à ce  jour  . 30.600.710 
francs  (198.292  entrées)  ; Allô,  je  t’aime,  tandem 
« Phocéac  »-«  Ruhl  » : 1.787.920  fr.  (13.067  en-  J 
trées)  (totaux  à ce  jour  : 5.946.850  fr.  (41.116  en- 
trées). Parmi  les.  principales  reprisesi,  citons  : 
Show  Boat,  au  « Noailles  » : 760.350  fr.  (5.069  en- 
trées) ; Révolte  à bord,  à l’«  Ecran  » : 612  035  fr. 

(5  176  entrées)  ; La  Rue,  au  « Club  » : 887.500  fr. 
(7.352  entrées)  ; Mademoiselle  s’amuse,  au  « Ca- 
méra » : 550.765  fr.  (4.571  entrées)  ; Les  Fils  des 
Mousquetaires,  au  « Cinéac-Belsunce  » : 946.160  fr. 
(10.560  entrées).  En  version  originale  espagnole, 
Rumbo,  Séville  de  mes  Rêves,  à l’«  Etoile  » a tota- 
lisé : 844.200  fr.  (7.616  entrées). 


Semaine  du  5 au  11  novembre  1952 
Pour  la  semaine  du  5 au  11  novembre,  nous  rele- 
vons à Cannes  les  résultats  ci-après  : Adorables 
Créatures,  « Star  » : 1.298.350  fr.,  8.969  entrées  ; 
L’Aigle  Rouge  de  Bagdad,  « Club  » : 513.800  fr., 
3.565  entrées  ; Le  Trou  Normand,  « Olympia  », 
763.205  fr.  ; Fortuné  de  Marseille,  « Majestic  » : 
469.250  fr.,  3.303  entrées  ; Samson  et  Dalila,  en  re 
prise,  « Rex  » : 480.000  fr.  ; Guerriers  dans  l’Om- 
bre, « Rivièra  » : 400.775  fr.,  2.945  entrées  ; Kim. 
en  reprise,  « Vox  » : 330.275  fr.,  2.247  entrées.  Parmi 
de  précédents  résultats,  rappelons  Mon  Frère  a 
peur  des  Femmes,  « Rex  » : 575.000  fr.,  et  Tambour 
battant,  tandem  « Olympia  »-«  Rex  » : 715.405  fr. 
+ M.  Fernand  Coste  et  Auguste  Barrois  sont  do- 
rénavant les  seuls  gérants  du  « Rivièra  »,  la  co- 
quette salle  de  l’avenue  Félix-Faure,  en  plein  cœur 
de  Cannes. 

TOULON 

Période  du  22  octobre  au  11  novembre  1952 
« Casino  » : David  et  Bethsabée  : 2.078.660  fr. 
(13.828  entrées)  ; La  Flibustière  des  Antilles  : 
1.780.440  fr.  (11.891  entrées);  La  Jeune  Folle  : 
1.121.980  fr.  (7.428  entrées). 

« Fémina  » : Procès  au  Vatican  : 638.330  fr. 
(4.428  entrées)  ; Brelan  d’As  : 1.608.890  fr.  (10.308 
entrées)  ; Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  été  : 1.209.250 
francs  (7.746  entrées). 

« Kursaal  » : La  Main  qui  venge  : 696.270  fr. 
(5.201  entrées;  Le  Fruit  défendu  (continuation)  : 
626.350  fr.  (4.685  entrées)  ; Sergil  chez  les  Filles  : 
954.390  fr.  (7.131  entrées)  . 

« Rex  » : Tourbillon  de  Paris  : 1.318.720  fr. 

(8.423  entrées)  ; Le  Chevalier  sans  Loi  : 1.038.805  fr. 
(6.628  entrées  ; Jeux  Interdits  1.838.010  (11.704 

entrées  ) . 

« Royal  » : Le  Fruit  défendu  (2e  semaine)  : 

960.065  fr.  (6.195  entrées)  ; Adorables  Créatures  : 
1.754.535  fr.  (11.277  entrées),  2p  semaine  : 1.145.945 
francs  (7.369  entrées). 

« Cinévog  » Le  Chemin  de  l’Espérance  (reprise)  : 
340.425  fr.  (2.274  entrées)  ; Alerte  en  Méditerranée  : 
576.150  fr.  (3.863  entrées)  ; Le  Club  des  Soupirants  : 
566.550  fr.  (3.822  entrées).  — P.-A.  B. 


LE  TOUBAB 


UN  FILM 


Claude  LALANDE 


PRODUCTION  PARIS. MONDE. FILMS  . 3,  PLACE  DE  LA  MADELEINE  . ANJ.  44-76 


ia  Minute 

de  Vérité 

OL  AéaÂôé  e/i  U SesKca-njeJ 

J’ £xcûi6Ltàté 


M/tve 


*e*rc 


-scLz,  ! 


8O.966.O9O  h 

avec 

286.784 


Enlrées. 


UNE  COPRODUCTION 
FRANCO-LONDON-FILM  - CINES 


Eg£g§ 

K^OOO 


IA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


Lee  Grant  a été  la  révélation  du  Festival  de 
Cannes.  Elle  a remporté  à l'unanimité  le  Grand 
Prix  de  la  meilleure  interprétation  féminine  pour 
sa  création  d?ns  le  film  de  William  Wyler-Para- 
mount,  HISTOIRE  DE  DETECTIVE.  La  voici  aux 
côtés  de  Kirk  Douglas  dans  une  scène  de  cette 
production  qui  sortira  à partir  du  vendredi  28  no- 
vembre sur  quatre  grands  écrans  parisiens. 


NANTES 

♦ Le  film  Adorables  Créatures  a obtenu  un  gros 
succès  lors  de  son  passage  dans  le  circuit  Fernand 
Jean  où  il  a été  projeté  pendant  trois  semaines. 

♦ A l'«  Artistique  ».  à Pont-Rousseau,  M.  Y.  Gou- 
guenheim  nous  signale  que  tandis  que  le  film 
Andalousie  avait  réalisé  en  4 jours  la  somme  de 

305.000  fr.  de  recettes,  Caroline  Chérie  et  La  Dame 
de  chez  Maxim  ont  fait,  également  en  4 jours. 

320.000  fr. 

♦ Nos  amis  Jean  et  Delly  Kermarrec,  les  aima- 
bles directeurs  de  Ker  Film,  25,  rue  Gurvand  à 
Rennes,  nous  informent  du  passage  au  « Palace  » 
à Nantes  (Circuit  F.  Jean)  du  film  La  Forêt  de 
l’Adieu. 

CUSSON 

Cette  localité  historique  par  son  château  du 
XIIIe  siècle,  distante  de  Nantes  de  30  kilomètres, 
possède  deux  cinémas.  Le  « Tivoli  »,  véritable  bon- 
bonnière de  410  places,  d’une  décoration  intérieure 
de  couleur  écarlate,  possède  une  scène  de  8 mètres 
sur  10  mètres,  digne  d'un  grand  théâtre.  Son  nou- 
veau propriétaire,  M.  Félix  Deniau,  qui  succède 
à M.  Audren,  nous  a fait  part  de  ses  projets  et 
nous  a montré,  au  cours  d’une  rapide  visite  ses 
nouvelles  installations  dont  un  garage  pour  vélos 
et  motos.  Ce  garage,  confié  à un  gardien,  numérote 
les  appareils  de  transport  et  à la  fin  de  la  repré- 
sentation les  remet  à leur  propriétaire,  sans  sucune 
attente,  moyennant  une  faible  rétribution  (15  fr.). 

Les  appareils  de  projection  sont  des  M.I.P.  17. 
La  cabine  est  spacieuse  et  va  être  dotée,  sur  l’ini- 
tiative de  M.  Deniau,  d'un  escalier  de  secours  rem- 
plaçant une  échelle  en  fer  acrobatique. 

Le  film  Procès  au  Vatican  a réalisé  en  4 jours 
une  recette  de  170.000  fr. 

M.  Deniau  organise,  en  outre,  des  circuits  de 
cars  destinés  à amener  à son  établissement  les  ha- 
bitants des  bourgs  voisins.  Voici  une  réalisation 
qü’il  nous  plait  de  signaler. 

La  seconde  salle,  le  cinéma  « Familial  »,  est 
située  rue  des  Halles  et  possède  200  places.  Le 
nombre  d’habitants  de  Clisson  est  d'environ  trois 
mille,  ce  qui  permet  d’assurer  une  clientèle  à ces 
exploitations.  — Jean  d’Oriol. 

STRASBOURG 

Les  salles  de  première  vision  ont  eu  à enregis- 
trer un  très  joli  début  de  la  saison  d’hiver.  Ceci 
laisse  bien  augurer  pour  les  semaines  qui  vont 
suivre.  Voici  quelques  résultats  : 

« Cinéma  des  Arcades  » : Jeux  Interdits  a fait 
en  16  jours  : 23.230  entrées,  avec  3.437.115  fr.  Puis 
Fanfan  la  Tulipe,  pour  une  présentation  de  13  jours, 
en  tandem  au  « Capitole  » et  au  « Broglie  »,  et 
7 jours  au  « Palace  »,  a réalisé  avec  40.502  entrées  : 
5.960.715  fr.  ; La  Reine  africaine  (African  Queen), 
en  tandem  « Capitole  »-«  Broglie  »,  pendant  7 
jours  : 11.996  entrées  pour  1.774.595  fr. 

Les  Fils  des  Mousquetaires  a réalisé,  en  tan- 
dem, pour  11  jours,  au  « Vox  » et  8 jours  à 
l’«  U. T.  » : 27.387  entrées  avec  4.434.910  fr.  Au 
« Vox  » encore,  le  film  allemand  : Romance  à Hei- 
delberg a fait  pour  33.825  entrées,  pendant  10  jours  : 
5.015.040  fr.  Toujours  au  « Vox  » : Allô,  je  t’aime, 
avec  Robert  Lamoureux,  accuse,  pour  7 jours  de 
projection  : 9.406  entrées  avec  1.465.145  fr. 
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A l’«  U. T.  » à noter  encore  Et  ta  Sœur...,  qui, 
en  7 jours,  a réalisé  5.989  entrées  pour  928.410  fr. 

A l’«  Eldorado  »,  il  y a lieu  de  signaler  : L’Héri- 
tière de  la  Jungle,  avec  4.881  entrées  pour  421.385 
frênes  en  7 jours,  et  Guerriers  dans  l'Ombre,  qui 
a fait  5.198  entrées  pour  460.435  francs. 

Le  « Cinéac  »,  en  plus  d’une  série  de  reprises 
intéressantes,  a présenté,  en  première  vision,  les 
films  suivants  Maya,  la  Danseuse  voilée  (film 
allemand),  réalisant  : 2.378.365  fr.  avec  20.488  en- 
tréës  en  21  jours.  Vienne  de  Jadis  (Wiener  Elut)  : 
2.220.070  fr.  pour  17.505  entrées  en  14  jours.  Co- 
caïne (film  italien)  : 747.710  fr.  avec  7.739  entrées, 
et  La  Chute  de  Berlin  : 847.405  fr.  avec  8.598  en- 
trées, en  7 jours. 

♦ A l’Agence  Universal  Film,  après  le  départ  de 
M.  Tantini  pour  Rome  où  il  a été  appelé  à des 
fonctions  importantes  pour  la  même  société, 
M.  Willkomm,  ancien  directeur  de  l’Agence  des 
« Films  Marceau  » l’y  remplace. 

Aux  Films  Marceau,  rue  du  Dôme,  c’est  M.  Lendi 
qui,  ayant  quitté  les  « Artistes  Associés  »,  a pris 
la  succession  de  M.  Willkomm. 

A l’Agence  Discifilm,  18,  rue  du  22-Novembre, 
après  le  départ  de  M.  Germain  Finet  qui  assure 
maintenant  la  direction  de  l’Agence  Cocinor  (à 
la  même  adresse),  cette  société  est  représentée 
par  M.  Robert  Ruch. 

A l’Agence  de  la  S.E.L.F.,  rue  des  Francs-Bour- 
geois, c’est  M.  Jaeger  qui  a pris  la  succession  à 
la  direction  de  cette  agence  après  le  départ  de 
M.  Bernard  d’Oppeln. 

A l’Agence  Gaumont  Distribution,  quai  des  Bâ- 
teliers,  M.  Ulrich,  ancien  directeur,  est  parti  pour 
la  même  société  à l’Agence  de  Lyon  et  est  rem- 
placé à Strasbourg  par  M.  Raynier,  venant  de 
Marseille. 

Le  C.F.F.  (Comptoir  Français  du  Film),  repré- 
senté à Strasbourg  par  Mme  Houard,  a transféré 
ses  bureaux  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois  au 
n°  7-9,  rue  des  Grandes-Arcades  (passage  de  la 
Pomme-de-Pin)  au  2e  étage.  — P.  Schock. 

TOULOUSE 

Semaine  du  5 au  11  novembre  1952 

Le  Fruit  Défendu  (lre  semaine),  « Gaumont  », 
18.859  entrées;  Elle  et  Moi  (lre  semaine),  « Tria- 
non »,  17.278  entrées  ; Anna,  « Variétés  »,  15.416 
entrées  ; Mariage  Royal,  « Plaza  »,  9.201  entrées  ; 
Le  Faucon  Rouge,  « Club  »,  7.729  entrées  ; Le  Petit 
Monde  de  Don  Camillo  (6e  semaine),  7.206  entrées  ; 
Samson  et  Dalila  (2e  semaine)  (2e  vision),  « Fran- 
çais »,  4.716  entrées;  Nez  de  Cuir  (reprise),  « Zig- 
zag »,  3.874  entrées  ; Les  Trois  Mousquetaires  (re- 
prise), « Vox  »,  3.260  entrées  ; Mon  Curé  chez  les 
Riches,  « Gallia-Palace  »,  3.165  entrées. 

♦ En  présence  de  Mgr.  Saliége,  archevêque  de 
Toulouse,  Mgr.  Garonne,  M.  l’Abbé  Ferrand,  Mme 
Bsylet,  Mme  Jean  Galia,  propriétaire  des  « Nou- 
veautés » ; M.  Louis  Goulpié,  directeur  des  « Nou- 
veautés » ; Mme  Lafabrier,  propriétaire  du  « Tria- 
non-Palace  » ; M.  Marqués,  directeur  du  « Trianon  » ; 
Mme  Chatelard,  Mme  et  M.  Dorfmann,  Mme  En- 
nouchi,  directrice  du  Comptoir  Commercial  Ciné- 
matographique, etc.,  a eu  lieu  lundi  dernier 
l’avant-première  du  film  Jeux  Interdits. 

Une  réception  a terminé  brillamment  cette 
avant-première. 

+ « Sonofilm  » de  Marseille  a ouvert  depuis  cou- 
rant octobre,  une  agence  à Toulouse,  17,  rue 
Guillemin-Tarayre,  tél.  MA.  55-53. 

Elle  en  a confié  la  direction  à notre  ami,  M. 
Herbert  Petit.  Parmi  les  films  en  distribution, 
citons  : O K.  Néron,  Mon  petit  Frère  a peur  des 
Femmes,  Le  Chevalier  sans  Loi,  Maison  de  Rendez- 
vous,  L’Héritier  de  Zorro,  Une  Fille  à Matelots, 
Toto  Tarzan,  Le  Calvaire  d’une  Femme.  — R.  B. 

BÉDARSEUX 

On  annonce  la  réouverture,  le  16  novembre,  du 
cinéma  « Le  Trianon  » à Bédarieux,  après  exé- 
cution de  nombreux  travaux  de  réfection  et  d’em- 
bellissement. 

La  salle  est  dirigée  par  M.  Reverbell  qui  dirige 
également  le  cinéma  « Pathé  » à Lodève  et  le 
cinéma  « Vox  » à Sérignan. 

Nous  donnerons  prochainement  quelques  détails 
sur  ces  diverses  salles.  — G.  D. 

AVIGNON 

A Avignon,  comme  partout  en  France,  le  film 
de  Julien  Duvivier,  Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo, bat  tous  les  records  de  prévision.  Le  12  no- 
vembre dernier,  il  entrait  dans  sa  sixième  semaine 
d’exploitation  au  « Capitole  » et  au  « Vox  » (en 
quatre  semaines,  plus  de  40.000  entrées). 

Par  ailleurs,  M.  Calton,  propriétaire  du  « Capi- 
tole » et  du  « Vox  »,  dirigera  prochainement  une 
nouvelle  salle,  le  « Paris  » qui  ouvrira  ses  portes 
pour  Noël.  Le  « Paris  »,  situé  rue  Henri-Fabre, 


sera  la  septième  salle  d’Avignon.  Elle  contiendra 

1.000  places  et  sera  consacrée  aux  exclusivités  et 
aux  premières  visions. 

Les  autres  salles  de  notre  ville  sont  le  « Rex  » 
(ancien  « Pathé- Journal  »),  le  « Palace  » (ancienne 
brasserie  genre  café-concert),  le  « Vox  » (ancien 
théâtre),  le  « Rio  » (anciennement  le  « Paladium  »), 
le  « Capitole  » (qui  fut  incendié  pendant  l’occu- 
pation puis  reconstruit),  et  le  « Club  » (salle  de 
banlieue).  — L.  JulLian. 

BÉZIERS 

Après  une  période  de  fermeture  de  15  jours  en 
octobre,  le  cinéma  « Le  Palace  » (dir.  : M.  Pradel), 
faisant  partie  du  groupe  des  Théâtres  Pezet,  a 
rouvert  ses  portes  le  mercredi  29  octobre,  après 
avoir  effectué  un  rajeunissement  général. 

Toute  la  décoration  nouvelle  est  basée  sur  les 
tons  champagne  et  verts.  La  façade,  le  hall,  le 
bar,  le  comptoir  de  confiserie,  le  foyer,  sont  tous 
peints  sur  fond  blanc  ivoire  avec  décor  vert  pâle. 
Dans  la  salle,  les  murs  sont  recouverts  de  toile 
ignifugée  assurant  l'insonorisation  ; la  peinture  est 
de  teinte  crème  avec  tons  dégradés  sur  lesquels 
ressortent  des  filets  vert  pâle  et  des  soubasse- 
ments vert  foncé.  Le  plafond  est  de  teinte  ivoire 
et  le  rideau  de  scène  en  velours  grenat  (rideau 
neuf)  se  détache  sur  un  décor  crème  et  or. 

Les  fauteuils,  modernes  et  très  confortables,  sont 
en  cuir  vert  avec  filet  chromé  et  forment  un  en- 
semble très  chic.  Quant  aux  passages,  ils  sont 
recouverts  de  bandes  « Municonfort  » vert  foncé 
marbré. 

L’éclairage  est  assuré  par  des  tubes  néon,  sui- 
vant le  procédé  de  l’éclairage  indirect. 

Le  cinéma  « Le  Palace  » a affiché  Jeux  Interdits 
à son  programme  de  réouverture  ; ce  fut  un  beau 
succès. 

Quelques  prochains  spectacles  ; Tambour  battant, 
African,  Queen,  Deux  Sous  d’Espoir,  Nez  de  Cuir, 
Adorables  Créatures,  Trois  Femmes,  etc. 

+ Les  Aventures  de  Don  Camillo  a obtenu  un  suc- 
cès dépassant  toutes  les  prévisions. 

Présenté  sur  une  formule  nouvelle,  d'abord  en 
tandem  au  cinéma  « Royal  » (dir.  : M.  Azémar) 
et  au  cinéma  « Variétés  » (dir.  : M.  Michel),  puis 
en  continuation  pendant  trois  semaines  au  cinéma 
« Rex  » (dir.  : M.  Michel),  le  fi,lm  a totalisé  une 
recette  de  4 millions  117.070  francs  pour  32.454  en- 
trées. 

C’est  là  un  résultat  sans  précédent  à Béziers, 
d’autant  que  les  places  avaient  été  maintenues  aux 
prix  habituels.  . 

La  formule  de  présentation  de  films  de  grande 
valeur  commerciale  en  tandem  — et  même  en 
« tridem  » — prend  de  l’extension  à Béziers.  Le 
succès  est  peut-être  au  bout  de  ce  mode  d’exploi- 
tation ; en  tout  cas,  pour  la  présente  saison,  plu- 
sieurs « gros  morceaux  » seront  offerts  aux  Biter- 
rois  selon  ce  genre  nouveau  et  nous  reparlerons 
prochainement  des  résultats  obtenus.  — G.  D. 

SAINT-FLOUR 

Dans  le  courant  du  mois  d’octobre,  a eu  lieu 
l’inauguration  du  « Cinévox  » de  Ssint-Flour  (Can- 
tal), salle  élégante  dirigée  par  Mme  et  M.  Pro- 
meyrat.  C’est  M.  Terrisse,  architecte  à Aurillae,  qui 
a réalisé  cette  salle. 

Sur  le  sol,  en  mosaïque  d’amiante,  s’alignent  les 
fauteuils  de  tonalité  beige,  le  plafond,  traité  en 
laine  de  verre,  a une  allure  très  moderne. 

Le  rideau  de  scène  est  en  velours  noir,  un  éclai- 
rage discret  au  néon  apporte  une  note  gaie. 

Les  appareils  ont  été  fournis  par  la  Maison 
Charlin  avec  le  groupe  complet  Actua-Color  et 
c’est  M.  Gimenez,  ingénieur  à Toulouse,  qui  a di- 
rigé cette  installation. 

BEAUVILLE 

La  saison  1952  à Deauville  aura  été  bonne  au 
« Morny  » que  dirigent  MM.  Lechanteur  Père  et 
Fils.  Elle  aurait  pu  être  excellente  si  le  mauvais 
temps  n’était  anparu  aussi  tôt,  c’est-à-dire  dès 
la  fin  du  mois  d’août. 

D’excellentes  recettes  ont  pu  être  enregistrées 
et  le  record  est  tenu  par  Adorables  Créatures  qui, 
au  premier  pass-ge,  a réalisé  1.030.750  fr.  et  au 
second  passage  215.550  fr.,  soit  au  total  1.246.300  fr. 

Viennent  ensuite  : Nous  sommes  tous  des  Assas- 
sins : 550.000  fr.  ; Marqué  au  Fer  : 433.000  fr.  ; 
Allô,  je  t’aime  : 430.000  fr.  ; Le  Choc  de  Mondes  : 

377.000  fr. 

Au-dessus  de  300.000  fr.  de  recettes,  nous  trou- 
vons : Bébé  Donge,  Fra  Diavolo,  Samson  et  Da- 
lila. Alerte  en  Méditerranée,  Elle  n’a  dansé  qu’un 

seul  Eté,  etc. 

Si  les  recettes  ont  été  en  augmentation  sur  la 
saison  1951,  les  entrées,  elles  aussi,  ont  progressé 
puisqu'elles  totalisent  1.500  places  de  plus  que  Tan 
dernier. 
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LE  "MAJESTIC"  DE  VESOUL 

Le  « Majestic  » de  Vesoul  que  dirige  avec  une 
grande  compétence  M.  Bertrand,  vient  de  réouvrir 
ses  portes  rprès  transformations.  Avec  son  nou- 
veau balcon  de  150  fauteuils,  cette  belle  salle  peut 


maintenant  recevoir  700  spectateurs  à chaque 
séance  (et  les  12.000  habitants  de  la  ville  comp- 
tent parmi  eux  de  nombreux  habitués  du  « Majes- 
tic »).  Son  nouvel  équipement  de  cabine  compor- 
tant deux  projecteurs  « Cinemeccanica  » IV.M.  avec 
lanternes  Z. III  permet  une  projection  impeccable. 


D’UNE  ANNÉE  A L’AUTRE 
A MARSEILLE  ET  A NICE 

Faisant  suite  au  précédent  tableau  comparatif, 
voici  les  résultats  de  la  44e  semaine  pour  Marseille. 

Entrées  Recettes 


En  1950  176.896  19.696.885 

En  1951  160.109  20.155.165 

En  1952  176.642  25.646.580 

Pour  la  44e  semaine  à Nice  : 

Entrées  Recettes 

En  1950  98.597  9.596.910 

En  1951  73.996  10.194.815 

En  1952  109.271  15.777.515 

Voici  les  fluctuations  de  la  45e  semaine  pour 
Marseille  ; 

Entrées  Recettes 

1950  180.640  21.182.360 

1951  202.349  26.610.600 

1952  196.980  28.526.985 

Pour  la  45«  semaine  à Nice  : 

Entrées  Recettes 

1950  110.073  10.664.350 

1951  98.112  13.569.770 

1952  101.939  14.472.435 

P.-A.  Buisine. 


Claudette  Colbert  et  Jack  Hawkins  sont  les  boule- 
versants héros  de  EN  MALAISIE  (La  Femme  do 
Planteur),  une  production  de  J.  Arthur  Rank  que 
distribue  Victory  Films. 


Nous  avons  commencé  dans 
notre  dernier  numéro  la  publi- 
cation de  la  conférence  que 
M.  Frcd  Orain,  président  de  la 
C.S.T.,  a faite  à Turin.  Dans  le 
premier  chapitre,  M.  Orain  a 
indiqué  la  parenté  entre  les  deux 
formes  de  spectacle  que  sont  la  T.V.  et  le  Cin  éma. 

(Cf.  La  Cinématographie  Française,  n°  1492,  du  15  novembre  1952.) 


Chapitre  II 

Ce  n’est  pas  non  plus  par  hasard  que  j’ai  également  insisté  sur  la 
nécessité  de  la  qualité,  facteur  indispensable  à la  vie  du  nouveau-né. 
Car,  si  le  Cinéma  a soixante  ans,  la  Télévision,  elle,  vient  de  naître. 

Mais  elle  a cependant  dépassé  le  stade  auquel  il  est  permis  de 
l’alimenter  avec  n’importe  quoi.  Si  ceux-là  mêmes,  chargés  de  nourrir 
ce  nouveau  minotaure  ne  savent  pas  choisir  et  renouveler  son  menu 
quotidien,  ils  devront  céder  la  place  à d’autres. 

D’ailleurs,  en  Europe  tout  milite  en  faveur  d’une  recherche  exigeante 
de  la  qualité  des  programmes  de  télévision,  en  faveur  d’une  « haute 
définition  » artistique.  Nous  avons  une  tradition  incomparable  à défendre, 
à illustrer.  Nos  activité  artistiques  demeurent,  dans  l’ensemble,  une 
source  de  dons  et  d’idées  généreuses. 

Nos  techniciens  de  l’idée,  de  l’image  et  du  son  ont  appris  leur  métier 
au  cinéma.  Ils  ont  mûri  leur  talent  et  parfois  leur  génie  devant  ou 
derrière  la  caméra.  Et  le  producteur,  l’homme-orchestre  par  excellence, 
a,  lui  aussi,  appris  un  métier  très  difficile. 

Mais  les  créateurs  de  films  cinématographiques  sont  gens  prodigues. 
S’ils  veulent  produire  pour  la  Té'évision  (et  ils  sont  tout  désignés  pour 
cela),  ils  doivent  comprendre  que  des  impératifs  économiques  les  obligent 
à étudier  des  méthodes  nouvelles,  à employer  de  nouveaux  outils,  à 
prévoir  des  organisations  rationnelles  de  production.  Ils  doivent  se  plier 
à la  rigueur  d’un  ensemble  de  conditions  ayant  pour  but,  tout  en  sauve- 
gardant la  qualité,  d’obtenir  des  prix  de  revient  déterminés  par  la 
rentabilité  du  spectacle  télévisé. 

Certes,  une  partie  notable  des  spectacles  télévisés  va  leur  échapper  ! 

Certes,  les  spectacles  télévisés  en  direct,  tel  que  réunions  sportives, 
actualités,  événements  politiques,  se  passeront  du  concours  des  produc- 
teurs cinématographiques,  même  lorsque  ces  spectacles  viendront  renou- 
veler et  compléter  sur  les  grands  écrans  des  salles  obscures  les  programmes 
cinématographiques  actuels  devenus  par  trop  traditionnels. 

Certes,  ils  devront  laisser  à d’autres  le  soin  de  transmettre  en 
« direct  » les  mises  en  scène  improvisées,  ou  même  soigneusement 
répétées,  mais  que  l’onde  porte  et  emporte  pour  un  seul  soir. 

Certes,  ils  devront  laisser  aux  « actualistes  »,  aux  reporters,  aux 
journa'istes,  aux  spécialistes  des  montages  à la  minute,  la  production 
des  journaux  filmés,  ou  des  reportages  pris  sur  le  vif,  partout  où  rapidité 
d’exécution  et  esprit  d’initiative  s’imposeront  avant  tout  ! 

Mais  tout  le  reste  ?...  Tout  ce  qui  ne  s’improvise  pas.  Tout  ce  qui 
constitue  et  constituera  les  spectacles  étudiés,  pesés,  réfléchis,  soignés, 
parachevés.  Tout  ce  qui  exige  et  exigera  métier,  technique,  art,  moyens 
matériels  importants.  Tout  ce  qui  devra  produire  une  marchandise 
échangeable,  négociable,  rentable.  Tout  cela  est  et  doit  rester  l’apanage 
du  producteur  cinématographique  qui  se  sera  adapté  aux  techniques  de 
la  nouvelle  industrie. 

Quelles  sont  donc  les  techniques  qui,  à l’heure  actuelle,  s’offrent  à 


celui  qui  veut  produire  pour  la  Té- 
vision  ? 

Tout  d’abord,  la  méthode  par 
prises  de  vues  cinématographiques 

sur  tube  paraît  la  plus  rapide  et 

la  plus  sûre,  sous  réserve  de  cer- 
taines disciplines  très  strictes. 

La  démonstration  la  plus  spectaculaire  de  ce  procédé  à laquelle  il 

m'a  été  donné  d’assister,  a été  celle  faite  lors  de  la  session  de  l'O.N.U. 

à Paris  au  début  de  1952. 

Le  but  était  d’obtenir  un  négatif  35  mm.  entièrement  monté  et 
sonorisé,  destiné  au  tirage  de  copies  pour  les  projections  de  télé-cinéma. 
Le  matériel  comprenait  : 

Dans  la  salle  des  séances  : 

— 2 caméras  de  télévision  ; 

— 3 microphones  ; 

— et  une  liaison  avec  le  circuit  modulation  de  la  Radio. 

Dans  la  salle  de  mélange  : 

— 2 dispositifs  électroniques  pour  l’alimentation  des  caméras  ; 

— 1 pupitre  de  mélange  pour  les  images  ; 

— 3 tubes  de  contrôle-images  dont  un  en  permanence  sur  chaque  caméra 
et  le  dernier  branché  sur  la  sortie  du  pupitre  ; 

— 1 ensemble  d’amplificateurs  pour  le  son  et  H. -P.  de  contrôle  ; 

— 1 pupitre  de  mélange  à 6 entrées  pour  le  son  ; 

— 1 réseau  de  circuit  téléphonique  pour  la  transmission  des  ordres. 

Dans  la  salle  d’enregistrement  : 

— 1 Kinoscope  Pararrjount  pour  la  projection  de  la  T.V.  dans  les  salles 
de  cinéma  pour  le  procédé  du  film  intermédiaire.  Ce  matériel  com- 
prend : 

— 1 tube  de  T.V.  à grande  luminosité  (lumière  bleue)  fournissant  à 
volonté  une  image  positive  ou  négative.  Obturation  électronique  : 
24  fois  par  seconde  ; 

— • Devant  le  tube,  une  caméra  Mitchell  sans  obturateur,  mécanisme  de 
descente  rapide  du  film  sur  50°.  Régulation  du  défilement  par  volant 
et  enregistrement  par  valve  de  lumière  piézo-électrique.  Capacité  du 
magasin  débiteur  : 3.600  mètres  ; 

— Sortant  de  la  caméra,  la  pellicule  entre  dans  une  machine  qui  la 
développe,  la  fixe,  la  rince  et  la  sèche.  L’ensemble  de  ces  opérations 
est  exécuté  en  moins  d’une  minute  à la  vitesse  de  27  mètres  à la 
minute  (24  images-seconde)  ; 

— Les  bains  agissent  sur  la  pellicule  à une  température  de  40°  centi- 
grades. Fonctionnement  entièrement  automatique  ; 

— Sortant  du  développement,  la  pellicule  est  projetée  sur  un  petit  écran 
pour  contrôle  et  emmagasinée  en  bobines  de  300  mètres. 

La  transmission  de  l’image  télévisée  se  fait  sur  525  lignes  et  la  pel- 
licule utilisée  est  la  positive  « gran  fin  »,  type  Kodak  1302. 

Le  personnel  indispensable  à l’utilisation  de  ce  procédé  comprend  : 

Dans  la  salle  des  séances  : 

— 2 opérateurs  de  prises  de  vues  ; 

— 2 assistants  à la  prise  de  vues  ; 

— 1 speaker. 

Dans  la  salle  de  mélange  : 

— 1 réalisateur  ; 

— 1 assistant  ; 

— 1 mixeur  pour  l’image  ; 

— 1 mixeur  pour  le  son  ; 

— 1 personne  pour  le  service  d’entretien. 

Dans  la  salle  d’enregistrement  : 

— 2 opérateurs.  ( A suivre .) 


TÉLÉVISION  ET  CINÉMA 

par  Fred  ORAIN,  président  de  la  C.S.T. 


LE  TOUBAB  JL. 

PRODUCTION  : PARIS. MONDE. FILMS  . 3,  PLACE  DE  LA  MADELEINE  - ANJ.  44-76 
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INTERET 

de  la 

PUBLICITÉ 

dans 

L’INDEX 

de  la  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


• • • 

En  attendant  la  parution  de  l’Index  1953, 
que  j’ai  commandé,  voulez-vous  me  faire 
parvenir  celui  de  1952,  dont  je  mésestimais 
l’importance. 

M.  R.  GUYOMARC’H, 
Cinéma,  Châteauneuf-du-Faou. 


• • • 

Je  serais  heureux  de  recevoir  l’Index  sans 
tarder,  il  me  rend  de  grands  services  pour 
ma  programmation. 

CASINO  DE  COUTAINVILLE  (Manche). 


• • • 

Ayant  toujours  été  très  satisfait  de  vos 
Index  que  j’ai  au  complet,  je  serai  cette 
année  un  des  premiers  à souscrire  a la  nou- 
velle édition. 

M.  SOHY  ADELIN  (Belgique). 


• • • 

Désireux  de  posséder  dans  notre  agence 
une  documentation  indispensable,  nous  vous 
serions  reconnaissant  de  nous  adresser  par 
avion,  de  toute  urgence,  tous  les  Index  de 
La  Cinématographie  Française  parus. 

COMACICO  (Cotonou) . 


Voilà  pourquoi 
nous  attendons 

votre 

ANNONCE 

dont  la  portée 
est  certaine 


LE  SYNDICAT  AUTONOME 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 
SERA  REPRÉSENTÉ  AU 
C.N.C. 

Les  réunions  des  sections  du  Syndicat  Autonome 
se  succèdent  et  se  multiplient  : Réalisateurs,  Ré- 
gisseurs, Directeurs  de  production,  Ingénieurs  et 
Assistants  du  son,  Décorateurs,  Régisseurs  d'exté- 
rieur, Accessoiristes,  Maquilleurs,  Assistants-Réali- 
sateurs, Chefs-Opérateurs,  Cameramen,  Presse  fil- 
mée, Télévision,  Photographes,  Court-Métrage,  etc., 
toutes  ont  fait  preuve,  ces  dernières  semaines,  d'une 
activité  constructive  dans  l’étude  des  problèmes  à 
l'ordre  du  jour. 

Puis,  couronnant  celles-ci,  deux  réunions  du 
Conseil  d'administration  en  moins  d'un  mois  ont 
permis  à celui-ci  d'examiner  l’ordre  du  jour  et 
les  travaux  préparés  au  cours  de  quatre  réunions 
de  Bureau. 

Les  propositions  et  suggestions  des  sections  ont 
fait  l’objet  d’un  examen  attentif  et  approfondi. 

Le  Conseil  d’administration  a pris  connaissance 
avec  satisfaction  de  la  décision  reconnaissant  la 
représentativité  du  « Syndicat  Autonome  ».  De  ce 
fait,  il  va  occuper  des  sièges  dans  de  nombreuses 
Commissions  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie et  de  divers  organismes  et  participer  acti- 
vement à leur  gestion. 

Les  membres  de  la  Commission  d’étude  de  la 
Loi  d’Aide  ont  fait  part  de  leurs  observations. 
Une  réunion  spéciale  sera  tenue  par  le  Conseil 
d'administration  pour  l’examen  et  la  discussion  du 
rapport  de  cette  commission. 

Une  intéressante  discussion  s'est  instituée  sur 
l'organisation  et  l'action  à mener  au  sein  de  la 
Section  « Télévision  » qui  se  développe  avec  un 
grand  succès  et  pour  laquelle  le  Conseil  d’admi- 
nistration a fixé  des  règles  très  rigoureuses  sur 
la  qualification  professionnelle  des  techniciens  de 
cette  spécialité. 

La  Section  « Cameramen  de  la  Presse  filmée  » 
poursuit,  elle  aussi,  un  travail  très  sérieux  d’étude 
et  d'organisation.  Elle  prépare  une  action  inté- 
ressante sur  le  problème  des  journaux  d’actualité 
et  de  la  télévision. 

L’édition  de  « France  Film  Production  » a fait 
l'objet  d’un  examen  très  sérieux.  Son  succès  a été 
assuré  dès  le  premier  numéro,  les  encouragements, 
les  suggestions,  les  abonnements  reçus  en  témoi- 
gnent. Le  Conseil  d’administration  unanime  a voté 
une  adresse  de  remerciements  pour  l’appui  maté- 
riel et  technique,  le  travail  bénévole  de  ses  colla- 
borateurs, à l’éditeur  M.  Willard  à qui  nous  devons 
cette  réussite. 

Le  Conseil  d’administration  unanime  a voté  des 
remerciements  à tous  les  fondateurs  du  Syndicat, 
aux  organisations  syndicales  amies  qui  ne  ménagent 
pas  leur  appui,  à son  Président  et  à l’Aéro-Club 
du  Cinéma  qui  nous  héberge  magnifiquement.  Tous 
ont  permis  par  leur  effort  commun  d'assurer  la 
réussite  du  Syndicat  dont  l’assemblée  générale  pro- 
chaine saluera  sans  aucun  doute  la  carte  n°  500 
délivrée  après  cinq  mois  d’activité. 

A ce  bilan  vient  s’ajouter  l’adhésion  de  plus  de 
deux  cents  « Amis  du  Syndicat  Autonome  du  Ciné- 
ma Français  »,  tous  collaborateurs  des  techniciens 
de  la  production  : auteurs,  dialoguistes,  journa- 
listes, compositeurs,  musiciens,  acteurs.  L’appui 
moral  et  matériel  de  ces  amis  est  un  précieux  en- 
couragement pour  le  « Syndicat  Autonome  » qui 
voit  son  programme  d’action  rallier  autour  de  lui, 
chaque  jour  et  de  partout,  les  plus  intéressants 
concours,  les  plus  agissantes  sympathies. 

C’est  là  une  preuve  indiscutable  que  sa  création 
répondait  à un  besoin  et  que  son  heure  était 
venue.  Elle  est  la  réponse  la  plus  réelle  et  la  plus 
forte  aux  propos  des  uns  et  des  autres. 

Uni  et  unanime,  en  réponse  à ceux-ci,  le  Conseil 
d’administration  du  « Syndicat  Autonome  » se 
borne  à reprendre  sa  précédente  déclaration  : 
« Les  chiens  aboient...  la  caravane  passe  ». 

♦ 

M.  MAURICE  GUILLOT 

Président  du  Syndicat 
National  des  Cinémas 
Substandard 

Le  Syndicat  National  des  Cinémas  Substandard 
informe  ses  adhérents  que  M.  G.  Constantin  ayant 
démissionné,  ses  occupations  personnelles  ne  lui 
permettant  pas  d’assurer  ses  fonctions  comme  il 
l’aurait  désiré,  le  Conseil  d’administration  du  4 no- 
vembre a procédé  à l’élection  de  son  nouveau  pré- 
sident : M.  Maurice  Guillot. 


CENTRE  EUROPÉEN 

DU  SPECTACLE 

Le  « Centre  Européen  du  Spectacle  », 

S'élève  contre  toute  manœuvre,  tendant  à mobi- 
liser le  monde  du  spectacle  pour  quelque  opéra- 
tion politique  que  ce  soit. 

— Or,  une  fois  de  plus,  dans  un  communiqué 
diffusé  par  la  presse  communiste  ou  pro-commu- 
niste,  la  diplomatie  soviétique  — à l’occasion  du 
Congrès  de  la  « Paix  » de  Vienne  — lance  un 
appel  afin  d’exploiter  les  réels  sentiments  pacifi- 
ques de  tous  les  Français. 

— Comme  elle  le  fit  déjà  à l’occasion  du  Congrès 
de  Stockholm,  la  diplomatie  soviétique  (masquant 
ses  véritables  mobiles,  lesquels,  spécifiquement 
impérialistes,  sont  très  éloignés  de  la  défense  de 
la  Paix)  tente  d’abuser  de  la  bonne  foi  des  per- 
sonnalités du  spectacle,  dont  la  notoriété  artis- 
tique est  de  nature  à entraîner  les  masses  popu- 
laires dans  une  opération  où  la  défense  de  la  paix 
n'est  qu’un  prétexte. 

— En  conséquence,  le  « Centre  Européen  du 
Spectacle  » tient  à mettre  en  garde  les  person- 
nalités non  communistes  du  Spectacle,  afin  qu’elles 
ne  prêtent  pas  leur  nom  à une  opération  où  la 
cause  de  la  Paix  n’a  rien  à gagner. 
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"LA  MARIÉE  NE  PEUT  PAS  ATTENDRE" 

sera  présenté  à Londres 

Londres  verra  avant  Paris  La  Mariée  ne  peut 
pas  attendre,  qui  va  commencer  sa  carrière  au 
« London’s  Cameo-Polytechnic  »,  Regent  Street. 
Ce  film  est  de  Gianni  Franciolini,  le  réalisateur 
dont  on  attend  certaines  des  œuvres  les  plus  mar- 
quantes de  cette  année. 

Un  critique  italien  a dit  de  lui  qu’il  était  « entre 
René  Clair  et  le  néo-réalisme  ».  La  Mariée  ne  peut 
pas  attendre  où  se  mêlent  la  fantaisie  et  le  réa- 
lisme sentimental,  confirme  ce  point  de  vue. 

Dans  ce  film  apparaît  Gina  Lollobrigida  sous 
un  tout  autre  aspect  que  dans  Fanfan  la  Tulipe 
et  Belles  de  Nuit,  un  Gino  Cervi  fort  imprévu 
après  Peppone  de  Don  Camillo  et  Odile  Versois 
apportant  l’élément  dramatique  et  douloureux. 

Cette  production  Lux  qui  montre  une  nouvelle 
face  des  tendances  italiennes  est  promise  en 
France  à une  brillante  carrière. 

i 

UN  NOUVEAU  SUCCÈS  DE 
“NOUS  SOMMES  TOUS  DES  ASSASSINS" 

Nos  lecteurs  ont  été  très  récemment  informés 
des  résultats  exceptionnellement  brillants  obtenus, 
durant  son  exclusivité  à Paris  (plus  de  110.000.000 
de  francs),  par  Nous  sommes  tous  des  Assassins. 
Des  échos  nous  parviennent  maintenant  de  plu- 
sieurs régions  de  France  où  le  film  d’André  Cayatte 
vient  d'être  présenté. 

L’A.  G.  D.  C.  nous  communique  le  télégramme 
ci-dessous,  dont  la  teneur  est  bien  significative  : 

« Sommes  heureux  annoncer  résultats  exception- 
nels obtenus  au  « Royal  » de  Rennes,  avec  Nous 
sommes  tous  des  Assassins.  Recettes  sensationnelles 
s’élevant  à 1.575.800  francs  pour  13.335  entrées  en 
7 jours,  sans  augmentation  du  prix  des  places.  » 

Guérin, 

« Royal  » de  Rennes. 
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TÉLÉVISION 

♦ M.  Jean  Benoit-Lévy,  assisté  par  Marie  Epstein, 
a réalisé  récemment  une  série  de  cinq  films  courts 
destinés  à la  T.V.  américaine.  Ce  sont  de  petits 
ballets  filmés,  dans  la  manière  de  la  série  précé- 
dente des  mêmes  réalisateurs. 

♦ Les  Techniciens  Associés  ont  réalisé  (MM.  Nahum 
et  André  Bac)  un  film  destiné  à la  T.V.  améri- 
caine : Aventure  à Paris,  avec  le  concours  du 
réalisateur  américain,  John  Berry  ; c’est  une  anec- 
dote de  la  Résistance  à Paris. 

♦ M.  Samuel  Goldwyn  a annoncé  un  programme 
de  production  de  films  pour  la  télévision  payante 
(Phonévision  et  Telemeter).  C’est  le  premier  pro- 
ducteur parmi  les  Majors  qui  réalise  des  grands 
films  spéciaux  pour  la  télévision.  M.  Samuel  Gold- 
wyn a également  déclaré  qu’il  estimait  que,  dans 
cinq  ans,  50  % des  salles  américaines  seraient  fer- 
mées et  que  la  plupart  des  films  seraient  diffusés 
par  la  télévision  payante. 

+ Ford  a commandé  à la  Columbia  une  série  de 
40  films  de  moyen  métrage  et  de  caractère  publi- 
citaire, qui  seront  interprétés  par  les  meilleurs  ac- 
teurs et  vedettes  de  la  firme  destinés  à la  Télé- 
vision américaine. 

L’écrivain  réputé,  William  Sorayan,  a accepté 
de  faire  26  sujets  d'une  demi-heure,  pour  la  Télé- 
I vision  ; ils  seront  tournés  en  couleurs. 


LES  LABORATOIRES  G.T.C. 


DE  JOINVILLE 


La  Société  Générale  de  Tirage  Cinématogra- 
phique qui  constitue  à l'heure  actuelle  le  plus 
important  groupe  de  laboratoires  de  cinéma, 
fêtera  cette  année  son  cinquième  anniversaire. 

C’est,  en  effet,  en  1947  que  les  Sociétés  Pathé 
et  Gaumont  ont  décidé  d'unir  leurs  efforts  et 
de  constituer  deux  sociétés  distinctes  dans  les- 
quelles seraient  réunis,  d’une  part  les  studio 
d’autre  part  les  laboratoires  leur  appartenant. 

Ainsi,  lors  de  sa  création,  la  S. G.T.C.  disposait 
de  quatre  usines  dans  la  région  parisienne,  dont 
une  sinistrée  par  faits  de  guerre,  et  une  à Nice. 

Ces  établissements,  d’origine  et  de  concep- 
tion différentes,  avaient  des  matériels,  des  mé- 


Lois  de  sa  visite  aux  Laboratoires  G.T.C.,  de  Join- 
ville, M.  Flaud,  directeur  général  du  C.N.C.,  s'est 
particulièrement  intéressé  à la  truca  américaine 
« Acmé  ».  Sur  notre  cliché,  de  gauche  à droite, 
MM.  Le  Duc,  président  de  Gaumont  ; Monod,  pré- 
sident-directeur général  de  G.T.C.  ; Monvoisin, 
chef  du  Service  trucage  de  G.T.C.  ; Colling,  direc- 
teur général  de  G.T.C.,  et  M.  Flaud. 

thodes,  des  techniques  et  des  habitudes  commer- 
ciales diverses  qu’il  convenait  de  standardiser. 
Ce  fut  là  le  premier  effort  de  G.T.C.  Il  était 
évident  que  pour  obtenir  un  rendement  maxi- 
mum, tant  sur  les  plans  technique  qu’écono- 
mique, il  fallait  procéder  à une  refonte  presque 
totale  des  méthodes  utilisées  jusque-là  et  aussi 
à la  concentration  de  certains  services  qui  ne 
pouvaient  prospérer  isolément. 

Aussi,  à la  fin  de  cette  cinquième  année 
d’existence,  après  la  fermeture  des  désuets  labo- 
ratoires de  la  rue  des  Alouettes  et  à la  veille 
de  celle  du  groupe  « Saint-Maurice  » qui  s’in- 


M.  Flaud  se  fait  expliquer  par  M.  Colling  le  fonc- 
tionnement des  cuves  de  développement  automa- 
tique « Multiplex  ». 

corporera  bientôt  au  groupe  « Joinville  »,  la 
Société  G.T.C.  a la  satisfaction  de  pouvoir  met- 
tre à la  disposition  de  l’Industrie  cinématogra- 
phique un  laboratoire  moderne,  celui  de  Join- 
ville (le  plus  ancien  de  France,  construit  en 
1903  par  Charles  Pathé),  équipé  des  appareils 
les  plus  récents  et  permettant  d’effectuer,  en 
un  temps  record,  tous  les  travaux  de  dévelop- 
pement, de  tirage  et  de  trucage. 

Parmi  les  plus  récentes  réalisations  de  G.T.C., 
il  convient  de  souligner  la  création  d’un  service 
« Couleur  » apte  à traiter  — avec  la  certitude 
d’obtenir  d’excellents  résultats  — tous  les  pro- 
cédés dits  « soustractifs  » comme  le  Gevacolor, 
l’Agfacolor,  le  Ferraniacolor  et  l’Eastman  Color 


dont  la  pellicule  sortira  bientôt,  sur  un  rythme 
industriel,  des  Usines  Kodak  de  Vincennes. 


De  gauche  à droite  : MM.  Colling,  Hamelin,  Flaud, 
de  Lavalette,  directeur  des  Laboratoires  de  Join- 
ville, et  Weil-Lorac. 

Par  ailleurs,  les  techniciens  de  G.T.C.  ont  mis 
au  point  un  procédé  dit  de  « Latensification  » 
permettant,  pour  un  prix  non  prohibitif,  non 
seulement  de  sauver,  mais  de  redonner^  au  né- 
gatif sous-exposé  une  excellente  qualité  photo- 
graphique. Jadis,  les  négatifs  sous-exposés  étaient 
inutilisables  et  les  scènes  qui  s’y  trouvaient  im- 
pressionnées devaient  être  retournées. 

Outre  un  « agent  technique  » qui  est  attaché 
à chaque  production  et  qui,  en  connaissance  de 
cause,  surveille  attentivement  à l’intérieur  du 
laboratoire  tous  les  travaux  concernant  le  film 
auquel  il  est  attaché,  la  Société  G.T.C.  met  à 
la  disposition  de  ses  clients  des  salles  de  mon- 
tage parfaitement  outillées  avec  des  lecteurs  de 
son  « magnétiques  »,  un  auditorium  de  construc- 
tion récente  et  des  blockhaus  à Joinville,  à 
Saint-Maurice,  aux  Lilas,  à la  Queue-en-Brie. 
Ceci  sans  parler  des  quatre  salles  de  projection 
équipées  d’appareils  modernes  et  de  lecteurs 
« magnétiques  ». 

Enfin,  en  dehors  de  l’importante  activité  qu’ils 
consacrent  au  traitement  des  grands  films,  les 
laboratoires  G.T.C.  de  Joinville  « sortent  »,  cha- 
que semaine,  deux  journaux  d’actualités  : Pathé- 
Journal  et  Les  Actualités  Françaises.  Ces  deux 
Sociétés  disposent  chacune  de  locaux  indépen- 
dants permettant  d’effectuer  leurs  travaux  de 
montage  et  d’enregistrement  et  d’entreposer  leurs 
précieux  documents  filmés  chaque  semaine. 

Avec  une  aussi  brillante  activité,  G.T.C.  conti- 
nue dignement  l’œuvre  de  ces  deux  pionniers 
de  l’Industrie  cinématographique  française  que 
furent  Léon  Gaumont  et  Charles  Pathé,  construc- 
teurs et  premiers  propriétaires  des  laboratoires 
groupés  aujourd'hui  au  sein  de  cette  société. 

P.  Robin. 


PLIDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  dp  spectacle 


PLIDEAL 


ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 


PLiDiâL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 


PLIDEAL 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siège  de  Spectacle 


PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C’est  une  réalisation 

“ CINÉ-SIÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA.  01-08 


LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE 
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DISTRIBUTEURS 


PARIS,  NANCY,  STRASBOURG  - JEANNIC  FILMS 
RENNES  - KER  FILMS 
LILLE  - FILMS  GUIDA 
LYON,  MARSEILLE  - SOLYDIS  FILMS 
BORDEAUX  - MONDIAL  FILMS 
AFRIQUE  DU  NORD  - ATHOS  FILMS 
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PATHÉ” 


$$  LA  QUALITE  PAIERA  TOUJOURS 

! 

| LES  CROIX  DE  BOIS 

Le  chef-d'œuvre  de  RAYMOND-BERNARD 
d'après  l'œuvre  de  Roland  DORGELÈS 

avec  P.  BLANCHARD  - Ch.  VANEL 
^ Gabriel  GABRIO  - AIMOS  - Raymond  CORDY 
Nx  Un  Film  comme  on  ne  peut  plus  en  faire 

I L’AVENTURE  EST 
| AU  COIN  DE  LA  RUE 

Un  classique  du  film  policier 
Réalisé  par  Jacques  DANIEL-NORMAN 

avec  Raymond  ROULEAU  - Michèle  ALFA 
Jean  PARÉDÈS  - Roland  TOUTAIN 
Suzy  CARRIER  - Denise  GREY 
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NOUS  LES  GOSSES 

Grand  prix  du  cinéma  français 
Réalisé  par  Louis  DAQUIN 

avec  Raymond  BUSSIÈRES  - Louise  CARLETTI 
Gilbert  GIL  - Pierre  LARQUEY  - Lucien  COËDEL 
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ÉTÉ-HIVER  pas  de  morte  saison  ^ 
/'y  nnnr  une  '"Réédition  PATHÉ " ^ 
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LA  dNEMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

Novembre  1952 


UNE  CHAUMIERE 
ET  UN  CŒUR  (G.) 

Comédie  (88  min.) 
(V.O.-D.) 


LE  RIDEAU  ROUGE  (A.) 

Drame  psychologique  (90  min.) 


LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR 

(A.) 

Comédie  gaie  (88  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Burgus  Films,  1952. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Jean 
Guitton. 

Chef-Opérateur  : Pierre  Dolley. 
Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Renneteau. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Frankiel. 
Interprètes  : Duvallès,  Pierre  Lar- 
quey,  Jeanne  Fusier-Gir,  M.  Martin, 
P.  Magnier,  M.  Vallée,  Y.  Royan, 
J.  Tcrrens,  M.  Roche,  M.  Darnys. 
Première  représentation  (Paris)  : 14 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Comédie  dans  le 
style  vaudeville,  sans  grossièreté.  Si 
le  sujet  est  un  peu  scabreux,  la  per- 
sonnalité du  prêtre  est  respectée  et 
n'est  jamais  choquante.  Ce  film,  sans 
prétentions,  est  très  amusant.  On  rit 
beaucoup  et  le  but  recherché  est  plei- 
nement atteint.  Duvallès  et  Fusier-Gir 
occupent  la  tête  d’une  bonne  inter- 
prétation. 

SCENARIO.  — Nicole  (Y.  Royan) 
nièce  de  la  marquise 1 de  Sainte- 
Ange  (J.  Fusier-Gir),  s'enfuit  de 
la  mairie  avec  Jacques  (J.  Torrens), 
avant  d’accepter  comme  conjoint 
un  homme  qui  lui  déplaît.  Le 
couple  arrive  à Saint-Amour,  cù 
la  Marquise  les  rejoint  et  ap- 
pelle à son  aide  le  Curé  (Duvallès), 
pour  leur  faire  la  morale.  Nicole, 
pour  forcer  la  décision  de  sa  tante, 
explique  qu’elle  a un  enfant.  Cette 
révélation  n’étant  que  pure  inven- 
tion, on  cherche  un  bébé  dans  le 
village  et  chacun  ayant  fait  dili- 
gence, Nicole  se  trouve  à la  tête 
de  trois  bébés.  La  vérité  se  fera 
jour  grâce  à un  policier  (M.  Val- 
lée). La  Marquise  donnera  son 
consentement  à l’union  des  jeunes 
gens  et  le  curé  bénira  un  double 
mariage,  la  vielle  daine  épousant  le 
policier. 

REALISATION.  — Un  joli  château 
ancien  sert  principalement  de  cadre 
à l'intrigue.  Réalisation  très  simple, 
ne  visant  pas  à l'effet.  Sujet  déve- 
loppé avec  clarté  et  montage  serré. 
Les  amusants  dialogues  de  Jean  Guit- 
ton occupent  une  place  abondante 
dans  le  film.  Musique  et  chansons 
plaisantes  du  regretté  Vincent  Scotto. 

INTERPRETATION.  — L’excellent 
Duvallès  et  la  divertissante  Je2nne 
Fusier-Gir,  contribuent  pour  la  plus 
large  part  à l'agrément  de  cette  pro- 
duction ; leur  drôlerie  et  leur  entrain 
sent  irrésistibles.  Pierre  Larquey 
joue  avec  naturel  et  bonne  humeur 
le  rôle  d’un  vieux  maître  d’hôtel. 
Marcel  Vallée  est  très  amusant  et 
forme  un  counle  pittoresque  avec  Ma- 
ryse Martin.  — G.  T. 


MARINS  ET  MARRAINES  (G.) 

(Gobs  and  Gais) 

Ccmédie  loufoque  (82  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Republic  Pictures. 

Prod.  associé  : Sidney  Picker. 

Réal.  : R.  G.  Springsteen. 

Auteur  : Arthur  T.  Horman. 
Interprètes  : George  Bernard,  Bert 
Bernard.  R.  Hutton,  C.  Downs,  G. 
Jones.  F.  Marly,  L.  Belasco. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
octobre  1952. 

CARACTERE.  — Utilisant  les  vieilles 
trouvailles  des  films  burlesques,  no- 
tamment travestis  et  poursuites,  cette 
production  réussit  à divertir.  Elle 
présente  un  nouveau  couple  comique 
dans  le  style  des  Abbott-Costello  et 
Dean  Martin,  Jerry  Lewis. 

SCENARIO.  — Deux  marins, 
Spark  et  Solti,  se  procurent  une 
foule  de  marraines,  en  envoyant  la 
photo  de  leur  lieutenant,  le  beau 
Steve.  En  revenant  au  port,  Steve 
fait  cette  découverte  et  sa  fian- 
cée, Betty-Lou,  rompt  ses  en- 
gagements. Désirant  se  justifier, 
Steve  prend  le  train  dans  lequel  se 
trouvent  Betty-Lou  et  son  père.  Il 
est  suivi  de  Spark  et  Solti,  eux- 
mêmes  serrés  de  près  par  un  es- 
pion, Après  des  poursuites  et  des 
imbroqlios,  les  espions  sont  arrê- 
tés, Betty-Lou  et  Steve  réconci- 
liés et  Spark  et  Solti  entament  une 
danse  endiablée. 


Origine  : Polonaise. 

Prod.  : Film,  Polski. 

Réal.  : M.  Leonard. 

Auteurs  : Scén.  de  Niewiarowicz  et 
Starski. 

Chef-Opérateur  : Kruszynski. 

Musique  : J.  Hérald. 

Décors  : Radzinowicz. 

Interprètes  : D.  Szaflarska,  J.  Dus- 
zynski,  J.  Chojnacka,  A.  Dymsza, 
L.  Sempclinski,  A.  Janowska. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
octobre  1952. 


CARACTERE.  — La  crise  du  loge- 
ment, plus  sévèr?  encore  dans  Var- 
sovie en  ruines  que  nulle  part  ailleurs, 
a fourni  aux  cinéastes  polonais  le 
thème  d une  fort  divertissante  comé- 
die. L’optimisme  contenu  dans  l’épi- 
logue permet  de  rire  sans  arrière-pen- 
sée aux  nombreuses  mésaventures  tra- 
gi-comiques d'un  jeune  couple  var- 
sevien. 

SCENARIO.  — Nouvellement  ma- 
riés, Witeck  et  Kiistia  ne  trouvent 
pour  se  loger  que  le  sous-sol  d’un 
immeuble  effondré  où  s’entassent 
déjà  de  nombreux  locataires.  Ils 
n’ont  même  pas  une  chambre  à eux. 
Un  plan  fantaisiste,  griffonné  par 
Witeck  fait  croire  à ses  compagnons 
que  leur  logement  dissimule  un  tré- 
sor. Ils  creusent  tant  et  si  bien  que 
les  restes  de  l’immeuble  cèdent  et 
les  ensevelissent.  Personne  n’a  été 
touché,  mais  il  leur  est  impossible 
de  sortir.  De  plus,  la  mise  à jour 
d’une  bombe  inexplosée  les  inquiète 
fort.  Ils  seront  pourtant  tirés  sains 
et  sauf  de  leur  position  dangereuse 
après  avoir  appris  de  Witeck 
l’inexistence  du  trésor.  Les  jeunes 
gens  trouveront  enfin  un  logement 
digng  de  ce]  nom  dans  un  nouvel 
édifice. 

REALISATION.  — L’histoire  est 
traitée  avec  beaucoup  de  fantaisie  et 
les  trouvailles  drôles,  dont  elle  est 
émaillée  en  font  un  divertissement 
réussi.  Correcte  et  sobre,  la  technique 
n'a  pas  toujours  cette  souplesse  et  ce 
brio  qui  pouvaient  tirer  un  meilleur 
parti  du  sujet  et  de  ses  nombreux  dé- 
tails gais.  La  version  française  est 
bonne  du  point  de  vue  doublage. 

INTERPRETATION.  — Tous  les  ac- 
teurs jouent  avec  beaucoup  de  sim- 
plicité et  de  vérité.  Le  couple  princi- 
pal est  jeune,  sympathique  et  plein 
d'allant.  L’interprète  du  rôle  de  l’imi- 
tateur est  un  excellent  acteur  comi- 
que. — C.  B. 


REALISATION.  — L’accumulation 
des  quiproquos  provoque  un  rythme 
dynamique  presque  échevelé.  Les  scè- 
nes du  train,  à nombreux  personna- 
ges, sont  gaies.  L'indescriptible  mê- 
lée finale,  avec  quelques  gags  clas- 
siques, résume  l’aspect  général  du 
film. 

INTERPRETATION.  — L’interpré- 
tation de  George  et  Bert  Bernard, 
dont  la  principale  plaisanterie  est  de 
se  déguiser  en  femmes,  n’apporte 
pas  grand’chose  au  comique  cinéma- 
tographique. Les  autres  acteurs,  aussi 
peu  connus  qu’eux  en  France,  jouent 
avec  entrain.  — C.  B. 


Origine  : Française. 

Prcd.  : Cinéphonie-S.N.E.G.-S.G.G.C., 
1952. 

Réal.  : André  Barsacq. 

Auteurs  : Adapt.  de  A.  Barsacq  et 
J.  Anouilh  ; dial,  de  J.  Anouilh. 

Chef-Opérateur  : Maurice  Barry. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Jean-Denis  Malcles. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérat.  du  son  : Robert  Biard. 

Interprètes  : Michel  Simon,  Pierre 
Brasseur,  Monelle  Valentin,  N.  Ro- 
quevert,  J.  Brcchard,  O.  Hussenot, 
G.  Morel,  M.  Eteheverry,  A.  Ver- 
sini,  M.  Pères. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Drame  psycholo- 
gique « noir  » de  Jean  Anouilh  re- 
latant un  crime  dans  les  milieux  du 
théâtre.  Comme  toujours  chez  cet 
auteur,  les  personnages  sont  antipa- 
thiques et  dépravés.  L’action  est 
théâtrale  et  cynique.  Les  interjrrètes 
sont  des  comédiens  en  renom  (Mi- 
chel Simon,  Pierre  Brasseur,  Roque- 
vert,  Brcchard)  et  la  mise  en  scène 
d’André  Barsacq  est  habile.  Ces  élé- 
ments seront  appréciés  du  public 
évolué. 

SCENARIO.  — Directeur  et  ani- 
mateur d’une  grande  scène  pari- 
sienne, Bertal  (M.  Simon),  homme 
cynique,  est  assassiné  dans  sa  loge 
avant  une  représentation  de  « Mac- 
beth ».  Après  avoir  soupçonné  Si- 
gurd  (N.  Roquevert),  cabotin  sans 
engagament,  qui  venait  d’avoir  une 
altercation  avec  Bertal,  l'inspecteur 
(Brochard),  arrête  l’assassin  : c’est 
Ludovic  (P.  Brasseur).  Il  a tué 
Bertal  pour  se  libérer  de  son  em- 
prise et  purifier  sa  vie  et  celle  de 
sa  maîtresse,  Aurélia  (M.  Valentin), 
qui  vivait  depuis  longtemps  avec 
Bertal  ; celui-ci  la  salissait  sciem- 
ment depuis  plusieurs  années.  Le 
drame  s’est  déroulé  exactement  de 
la  même  manière  que  dans  « Mac- 
beth ». 

REALISATION.  — Directeur  ta- 
lentueux et  metteur  en  scène  de  théâ- 
tre, André  Barsacq,  assisté  de  Marcel 
Camus,  a réalisé  son  premier  film 
avec  habileté.  Il  a su  servir  avec 
respect  son  auteur  favori,  Jean 
Anouilh,  dont  le  scénario  aux  sé- 
quences mélodramatiques  était  de 
conception  très  théâtrale.  A signaler 
que  ce  film  a été  entièrement  tourné 
en  décors  naturels,  sur  les  lieux  mê- 
mes de  l’action,  au  théâtre  de 
« L’Atelier  ». 

INTERPRETATION.  — Hormis  Mo- 
nelle Valentin,  comédienne  inconnue 
des  spectateurs  de  cinéma,  qui  s’ef- 
force d’interpréter  son  rôle  avec  le 
maximum  de  conviction,  les  autres 
acteurs  sont  des  vedettes,  dont  le 
talent  a été  souvent  apprécié.  Michel 
Simon,  qui  s’est  composé  un  visage 
tourmenté  d’intoxiqué,  interprète  un 
double  rôle  ; celui  de  Bertal  et  celui 
de  sa  doublure  (grâce  à une  astuce 
de  doublage,  la  voix  d’un  autre  co- 
médien a été  « confiée  à ce  second 
personnage).  Pierre  Brasseur  incarne 
avec  une  grande  sobiété  un  acteur  de 
talent  ; Roquevert  tient  le  rôle  d’un 
cabotin  très  pittoresque  et  Brochard 
celui  d’un  inspecteur.  — P.  R. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
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CHERCHENT  UN  MARI  (G.) 

(Belles  on  Their  Toes) 

Ccmédie  (88  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Samuel  G.  Engel,  1951. 

Réal.  : Henry  Levin. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  et  H.  Ephron, 
tiré  du  livre  de  F.  B.  Gilbreth  Jr. 
et  E.  Gilbreth  Carey. 

Chef-Opérateur  : Arthur  E.  Arling. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  L.  Ful- 
ler. 

Décors  : Th.  Little,  S.  Reiss. 

Montage  : Robert  Fritch. 

Interprètes  : Jeanne  Crain,  Mirna 
Loy,  Debra  Peget,  J.  Hunter,  Ed. 
Arnold.  H.  Carmichael,  B.  Bâtes, 

R.  Arthur,  V.  Felton. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 5 juillet  1952  ; (Paris)  : 14 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Cette  charmante 
ccmédie  en  Technicolor  apporte  un 
seuffle  de  jeunesse,  de  fraîcheur,  dans 
une  atmosphère  saine.  A aucun  mo- 
ment, la  bonne  humeur  ne  perd  ses 
droits  et  les  chansons  sont  joyeuses 
et  entraînantes.  Cette  suite  de  Treize 
à la  Douzaine,  est  nettement  supé- 
rieure par  son  ambiance  riche  d’epti- 
misme  et  de  jeunesse,  ainsi  que  par  ! 
ren  rythme  rapide  et  ses  nombreu- 
ses trouvailles  humoristiques. 

SCENARIO.  — Après  la  mort  de 
son  mari,  Lillie  Gilbreth  (Myrna 
Loy),  tend  ses  efforts  à maintenir 
l’union  de  sa  nombreuse  famille, 
malgré  de  sévères  difficultés  finan- 
cières. Elle  réussira,  grâce  à la 
compréhension  du  gros  industriel, 
Sam  Harper  (Edward  Arnold),  et 
reprendra  les  cours  de  rationalisa- 
tion avec  un  succès  croissant,  jus- 
qu’au moment  où  elle  sera  nommée 
professeur  à la  Faculté  de  Purdue. 
Sa  fille  aînée,  Ann  (Jeanne  Crain) , 
épousera  le  docteur  Robert  Gray- 
son  (Jeffrey  Hunter),  tandis  qu’un 
premier  flirt  de  Martha  (Debra 
Paget),  avec  un  jeune  étudiant, 
éveillera  celle-ci  à l’amour. 

REALISATION.  — Henry  Levin  a 
donné  à sa  mise  en  scène  de  l’en- 
train, de  la  jeunesse,  de  l’optimisme 
et  il  a déroulé  les  épisodes  divers  de 
la  vie  d’une  famille  nombreuse  avec 
humeur  et  fraîcheur.  Conservant  l’an- 
gle sentimental,  il  a dosé  ces  sé- 
quences avec  doigté.  Le  Technicolor 
est  agréable.  L’ambiance  1920  possède 
un  charme  désuet  qui  ne  manque  pas 
de  pittoresque. 

INTERPRETATION.  — Myrna  Loy, 
mère  dévouée  à sa  nombreuse  pro- 
géniture, donne  du  relief  à son  per- 
sonnage et  son  courage,  sa  volonté, 
sent  les  assises  d'une  victoire  chè- 
rement acquise.  Jeanne  Crain  est  une 
charmante  jeune  fille  qui  découvre 
l’amour.  Elle  joue  avec  sensibilité 
et  a beaucoup  de  spontanéité.  De- 
bra Paget,  adolescente  oui  s'éveille 
à la  vie,  est  fort  belle.  Édward  Ar- 
nold, en  ami  sincère,  dévoué  et  fidèle, 
avec  une  pointe  de  tendresse,  fait  une  \ 
fort  belle  création.  — P.-A.  B. 

♦ 

"IVANHOE" 

^ Dans  l’histoire  du  Cinéma  aux  ! 
Etats-Unis,  Ivanhoe  est  le  premier 
film  oui  ait  fait  une  recette  supé-  i 
rieure  à un  million  de  dollars  au 
cours  de  ses  premières  semaines 
de  projection  dans  un  seul  cinéma, 
le  « Radio  City  Music  Hall  » de  New  ; 
York. 

♦ 

ALFRED  HITCHCOCK  RÉALISE 
"I  CONFESS" 

Dolly  Haas,  O.E.  Hasse  et  Judson 
Pratt  viennent  de  rejoindre  à Hol- 
lywood Montgomery  Clift,  Anne  Bax- 
ter et  Karl  Malden,  principaux  inter- 
prètes de  I Confess,  dont  le  réalisa- 
teur Alfred  Hitchcock  tourne  actuel- 
lement des  scènes  importantes  aux 
studios  Warner  Bros,  de  Burbank. 

♦ 

LA  PRODUCTION  PARAMOUNT 

La  Paramount  annonce  un  pro- 
gramme de  production  de  22  à 24 
films  en  1953.  dont  la  moitié  serait 
en  couleurs.  Quatre  films  de  ce  nou- 
veau programme  seraient  réalisés  en 
Europe,  vraisemblablement  en  An- 
gleterre. 
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A L'ABORDAGE  (G.) 

(Against  ali  Flags) 
Aventures  (80  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Howard  Christie,  1952. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteur  : Irwin  Berwick. 
Chef-Opérateur  : Russe!  Metty. 

Dir.  artistiques  : B.  Herztarun,  A.  Go- 
litzen. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  O.  Emert. 
Dir.  de  Prcd.  : Percy  Ikerd. 

Montage  : Frank  Gross. 

Interprètes  : Errol  Flynn,  Maureen 
O’Hara,  A.  Quinn,  M.  Natwick,  Ph. 
Tully,  J.  Alderson,  A.  Kelley,  H. 
Cordin,  M.  Ross,  P.  Newlan. 
Première  représentation  (Mcnte-Car- 
lo)  : 13  septembre  1952. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
novembre  1952. 


CARACTERE  — Aventures  senti- 
mentales, où  le  cœur  de  la  belle  est 
en’evé  à 1 pointe  de  l’épée,  après 
d’ép’ques  ccmbats.  Cette  suite  d’ex- 
p’oits  se  déroule  avec  brio  et  dyna- 
misme. Seul  centre  tous,  Errol  Flynn, 
le  sourire  aux  lèvres  et  flamberge 
au  vent,  emporte,  après  de  rudes  ba- 
tailles, la  gloire  et  l’amour  de  Mau- 
reen O’Hara,  femme  corsaire.  Ee.  ca- 
dre exotique,  le  milieu  pittoresque, 
la.mnleur  de  la  mise  en  scène,  la 
qualité  du  Technicolor,  en  font  une 
œuvre  vivante  et  haute  en  couleurs. 

SCENARTO.  — En  1700,  les  pi- 
rates de  Madagascar,  commandés 
par  Roc  Brasüiano  (A.  Quinn), 
harcèlent  sans  cesse  le  trafic  com- 
mrrcial  avec  les  Indes.  Chargé  par 
l’Amirauté  de  les  ann;hiler.  le  ca- 
pitaine Brian  Hawks  (Errol  Flynn), 
s’introduit  par  ruse  parmi  eux. 
Après  bien  des  difficultés,  Hawks 
parvient  à gagner  leur  confiance, 
grâce  à l’appui  de  Prudence  Ste- 
vens  (Maureen  O'Hara),  surnom- 
mée « Spitfire  »,  femme  pirate  re- 
doutée, oui  s’est  éprise  de  lui. 
Hawks  parvient  à mettre  hors 
dhtsa.ae  les  défenses  de  Diéan-Sua- 
rcz.  revairo • des  pirates.  et  à pré- 
venir la  flotte  britannicme.  Se  ser- 
vant de  la  Princesse  Patina  (Alice 
Kellev),  fWe  du  Grand  Moaol. 
comme  otage,  Brasüiano  va  réus- 
sir à fuir  avec  son  navire,  auand 
Hawks  le  surprend  et  le  tue  en 
due1.  Hawks  obtiendra  la  nrâce  d ? 
« Spitfire  »,  ou’U  emmènera  avec 
lui  tiers  de  nouvelles  aventures. 

REALISATION  — Geore»  Sherman 
a saisi  Tatmosuhère  de  méfiance,  de 
haine,  de  baaarr»s  de  ces  mirâtes, 
tout  comme  l’ambiance  evotioue  et 
sanguinaire  d'un  renaire  de  hors  la 
loi  sous  les  trom'oues.  Tout  le  récit, 
est  b -ut  en  codeurs,  se  déroute  avec 
raoidité  consenm  un’+é  et  loeique  au 
cours  d'une  suite  d'aventmes  ponc- 
tuées de  nombreux  coups  dp  théâtre. 
Le  rP^^Vmîf-o1f''r  est  fort  acréabte. 

INTERPRETATION.  — F^rol  Flynn 
retrouve  ici  le  genre  de  rôlQ  oui  fit 
son  succès.  Le  pistolet  ou  l'épée  au 
poing,  il  arrache  un  baiser  tout  en 
défendant  sa  vie  ou  celle  de  sa  belle, 
dans  un  stv’e  ple-’n  d’audace  et  d'hu- 
mour. Muureen  O’Hara.  rousse  fl»m- 
bovante.  tour  à tour  féroce  et  tendre. 
Anthony  Quinn.  chef  pirate  méfiant 
et  rusé,  campe  son  personnage  avec 
puissance  et  relief.  Les  au+res  nom- 
breux rôles  sont  bien  tvnés  et  for- 
ment un  ensemble  pittoresone. 

P.-A.  B. 


"SPORT  ET  SANTÉ" 

«*•  On  achève  actuellement  Sport  et 
Santé,  un  grand  documentaire  avec 
la  participation  des  grands  champions 
et  championnes  hcngro'S,  et  celle  de 
milliers  de  sportifs.  Ce  film  mon- 
trera comment  le  sport  sert  la  cause 
de  la  santé  publique. 


"NOUS,  VOUS  ET  EUX" 

* Nous.  Vous  et  Eux  : titre  (à  peu 
près)  définitif  du  film  de  René  Vande 
Weerdt  sur  la  formation  pédagogique 
du  corps  enseignant. 


LEONARD  DE  VINCI  (G.) 

Trois  parties  (en  couleurs  : Gevacolor) 
1°  Léonard  de  Vinci  : 617  m. 

2°  Léonard  de  Vinci  : Le  Génie  de 
l'Homme  : 697  m. 

3°  Léonard  de  Vinci  : La  Puissance 
de  l’Homme  : 752  m. 


Prcd.  : Flag  Film  et  Cinéart. 

Réal.  : Arcady. 

Superv.  ; Luciano  Emmer. 
Opérateurs  : Thomas  et  Harispe. 
Comm.  français  : Marcel  Brion. 
Musique  : Roman  Vlad. 


Le  film  relate,  de  façon  très  com- 
plète et  très  variée,  et  sous  tous  ses 
êspects,  la  vie  de  Léonard  (né  à Vinci, 
Toscane,  1452,  — mort  à Amboise, 
1519)  et  les  multiples  activités  où  s'est 
exercé  son  génie  universel.  Peintre  et 
dessinateur,  sculpteur  et  architecte,  il 
aborde  également  la  musique  et  les 
arts  du  théâtre  ; il  applique  les  ma- 
thématiques à l’étude  de  l’acoustique, 
de  la  mécanique,  de  la  balistique,  de 
l’hydmulique,  de  l'art  militaire.  Le 
film  montre  bien  la  puisasnce,  l'origi- 
nalité et  la  fécondité  unique  de  son 
génie  inventeur  et  créateur,  l’univer- 
salité de  ses  curiosités  et  la  profusion 
des  vues  nouvelles  qu’il  a jetées,  dans 
tous  les  domaines  de  l'art  et  de  la 
science,  au  delà  des  idées  et  des  con- 
naissances des  hommes  de  son  temps, 
ouvrant  partout  des  chemins  aux  sa- 
vants et  aux  chercheurs. 

Le  film,  également  remarquable 
dans  ses  trois  parties,  présente,  avant 
tout,  les  peintures  et  les  dessins  de 
Léonard  ; il  montre  également  les  in- 
ventions mécaniques  d’après  les  mo- 
dèles en  bois  construits  en  italie  : 
véhicules,  bateaux  à roues,  engins  vo- 
lants, machines  hydrauliques,  engins 
de  guerre. 

H présente  également  les  lieux  et 
les  aspects  que  connut  Léonard,  pre- 
nant ainsi  la  variété  et  la  richesse  de 
de  la  vie  même.  Mais  c’est  toujours 
l’homme  qui  fut  l’objet  essentiel  de 
ses  travaux.  Ainsi,  le  film  n’échappe 
jamais  à la  loi  de  l’intérêt  humain. 
C’est  aussi  pourquoi,  dans  sa  gloire 
la  plus  large,  l’homme  de  science  le 
cède  à l’artiste.  C'est  pourquoi  aussi 
l’œuvre  de  Léonard  apparaît  impré- 
gnée de  poésie  et  du  sens  du  mys+ère 
de  la  vie  et  du  monde.  Ainsi,  la  Phy- 
sique le  conduit  à la  découverte  du 
mécanisme  de  l’œil  et  de  l’oreille  ; 
l'hydraulique  à la  construction  des 
canaux  et  des  écluses;  les  mathémati- 
ques aux  lois  de  la  composition  artis- 
tique. 

Le  film  montre  constamment  la 
grandeur  incomnarable  de  cet  esprit 
souverain,  qui  domine  non  seulement 
son  temps,  mais  l’humanité  dans  ses 
âges  successifs  et  même  à venir.  Ou- 
tre les  collections  et  musées  d’Italie, 
les  collections  et  musées  français  ont 
participé  largement  au  film,  notam- 
ment les  très  riches  et  abondantes 
séries  de  manuscrits  de  l’Institut  de 
France.  Magnifique  travail  « d'anima- 
tion » de  peintures,  dessins  et  docu- 
ments du  Studio  Arcady  ; excellente 
musique  de  Vlad. 

Grand  nrix  absolu  du  Festival  de 
Venise  1952.  — P.  M. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


FINLANDE 

•î»  La  production  finlandaise  atteint 
déjà  20  films  pour  les  sept  premiers 
mois  de  1952,  alors  que  la  moyenne 
des  années  précédentes  pour  les 
douze  mois  a été  de  15  films.  Deux 
nouvelles  sociétés  vienent  de  se  for- 
mer « Junior  Filmi  » et  « Viljo  Lam- 
pela  »,  dont  le  siège  est  à Helsinki. 
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"MADEMOISELLE  MODISTE" 
avec  Claude  Dauphin 

Claude  Dauphin  qui  fut  pour  War- 
ner Bros,  l'interprète  d'April  in  Paris, 
auprès  de  Doris  Day  et  de  Ray  Boi- 
ger,  vient  de  signer  un  contrat 
d'exclusivité  avec  cette  firme.  Il  sera 
bientôt  la  vedette  de  Mademoiselle 
Modiste,  où  il  aura  pour  partenaire  la 
ravissante  Kathryn  Grayscn. 


"CONCIERTO  MAGICO" 

<%>  Rafael  J.  Salvia  réalise  depuis  le 
mois  de  septembre,  à Barcelone, 
Concierto  Magico,  dont  Romero  Mar- 
chent est  la  vedette  masculine. 


NADINE  BASILE 
Prix  Suzanne  Bianchetti 

•J»  Comme  chaque  année  — et  pour 
la  dixième  fois  — les  auteurs  de 
films  ont  décerné,  lundi  dernier,  le 
Prix  Suzanne  Bianchetti,  destiné  à 
encourager  une  jeune  comédienne. 
Ce  prix  qui  révéla  Micheline  Presle, 
Janine  Darcey,  Junie  Astor,  Simone 
Signoret,  Arlette  Thomas,  Nadine 
Alari  et  Christiane  Lénier,  honore 
cette  année  la  charmante  Nadine 
Basile,  sympathique  et  modeste  jeu- 
ne comédienne  dont  on  a apprécié 
le  talent  dans  L’Amour,  Madame,  en 
particulier.  Elle  a tourné  récemment 
dans  Le  Trou  Normand,  aux  côtés 
de  Bourvil. 


Lors  de  son  dernier  passage  à Paris,  Charles  Chaplin  a tenu  à féliciter 
le  réalisateur  de  JEUX  INTERDITS. 

Voici,  de  gauche  à droite  ; MM.  Charles  Chaplin,  Charles  Smadja,  des  Artistes 
Associés,  Robert  Dorfmann  et  René  Clément,  producteur  et  réalisateur  de 

JEUX  INTERDITS. 
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Une  silhouette  amusante  de  Jacques 
Tati  dans  LES  VACANCES 
DE  MONSIEUR  HULOT. 

(Cliché  Discifilm.) 


LE  TROU  NORMAND  (G.) 

Comédie  de  situations  (85  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Cité-Film  (J.  Bar),  1952. 
Réal.  : Jean  Boyer. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 
d’A.  de  Pitray. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Dir.  de  Prod.  : Walter  Rupp. 

M on  ta  g e : Fanchette  Mazin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : W.  Siwel. 
Interprètes  : Bourvil,  Nadine  Basile, 
Jane  Marken,  J.  Fusier-Gir,  P.  Lar- 
quey,  N.  Rcquevert,  G.  Baconnet, 
F.  Michaël,  B.  Bardot. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Amusante  comé- 
die, dont  le  principal  élément  est 
Bourvil.  L’apparition  de  ce  célèbre 
comique  déchaîne  les  rires  et  le  scé- 
nario est  riche  en  situations,  lui  per- 
mettant d’accomplir  sa  tâche  avec 
bonheur.  De  bons  comédiens  aimés 
du  public  l’entourent  brillamment. 
Nadine  Basile,  partenaire  féminine  de 
Bourvil.  vient  de  se  voir  décerner  le 
Prix  Suzanne  Bianchetti. 

SCENARIO.  — Hypolite  (Bour- 
vil), doit  hériter  d’une  riche  au- 
berge, « Le  Trou  Normand  »,  à la 
condition  qu’il  soit  reçu  à son  cer- 
tificat d’études.  A trente-deux  ans, 
Hypolite  prend  le  chemin  de 
l’école.  Cela  ne  convient  pas  à tante 
Augustine  (J.  Marken)  et  à sa  fille 
(B.  Bardot),  dont  Hyvolite  est 
amoureux,  car  en  cas  d’échec  du 
héros,  Augustine  deviendrait  pro- 
priétaire de  l’auberge.  Mais  Hypo- 
lite, grâce  aux  soins  apportés  à son 
éducation  par  une  jeune  institu- 
trice (N.  Basile),  triomphe  devant 
les  examinateurs. 

REALISATION.  — Entièrement 
tourné  en  extérieurs  et  en  décors  na- 
turels, en  Normandie,  ce  film  gai 
bénéficie  ainsi  d'une  atmosphère  ru- 
rale très  convaincante.  Jean  Boyer, 
spécialiste  de  ces  comédies  de  s’tua- 
tions,  a tiré  le  maximum  d’intérêt 
d’un-  scénario  connu  pour  distraire. 

INTERPRETATION.  - Le  nom- 
breux public  qui  apprécie  les  facé- 
ties de  Bourvil  ne  cache  pas  sa  joie 
devant  l’interprétation  que  celui-ci 
donne,  avec  une  connaissance  appro- 
fondie des  « effets  « comiques,  de 
ce  rôle  de  paysan  fruste.  La  char- 
mante comédienne.  Nadine  Basile, 
parvient  à donner  de  l’éclat  à un  per- 
sonnage effacé  ; Roquevert,  Jane  Mar- 
ken, Jeanne  Fusier-Gir,  Larquey,  ex- 
cellent comme  toujours,  etc.  Brigitte 
Bardot  incarne  avec  un  parfait  na- 
turel, une  gamine  sotte  et  préten- 
tieuse. — P.  R. 


CRITIQUES  DES  FILMS 

22  Novembre  1952  i 


FUREUR  SUR  LA  VILLE  (G.) 

(The  Sound  of  Fury) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

( V.O.-l).) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Stillman,  1950. 

Réal.  : Cyril  Endfield. 

Auteur  : Adaptation  de  Jo  Pagano, 
d’après  sa  nouvelle  « Les  Condam- 
nés ». 

Chef-Opérateur  : Guy  Roe. 

Musique  : Hugo  Friedhofer. 

Décors  : Perry  Ferguson. 

Montage  : George  Amy. 

Interprètes  : Frank  Lovejoy,  Kath- 
leen  Ryan,  Richard  Carlson,  L. 
Bridges,  K.  Locke,  A.  Jergens,  A. 
Smith,  R.  Cesana,  I.  Vernon. 
Première  représentation  (Paris)  : 14 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Etude  de  la  res- 
ponsabilité de  la  société  dans  les  cir- 
ctr  stances  poussant  certains  êtres  au 
crime.  Le  fond  du  sujet  fait  penser 
à Nous  sommes  tous  des  assassins, 
mais  il  est  traité  d’une  manière  en- 
tièrement différente.  L'influence  de  la 
presse,  créant  un  déséquilibre  social 
et  moral  par  une  campagne  outrée 
contre  deux  criminels,  ne  peut  être 
compensée  par  la  raison.  Toute  la 
population  d’une  ville  ainsi  excitée, 
perd  le  contrôle  d'elle-même.  Très 
intéressante  production  de  valeur. 

SCENARIO.  — Howard  Tyler 
(F.  Lovejoy),  sans  travail  depuis 
longtemps,  et  ne  pouvant  subvenir 
aux  besoins  de  sa  femme  (K.  Ryan) 
et  de  son  fils,  accepte  de  participer 
aux  cambriolages  accomplis  par 
Jerry  Slocum  (L.  Bridges).  Ce  der- 
nier prépare  un  grand  exploit  : 
l’enlèvement  d’un  homme  très  ri- 
che. Howard,  inquiet,  l’accompagne 
et  assiste  à l’assassinat  de  la  vic- 
time. Howard,  poursuivi  par  le  re- 
mords, avoue  sa  faute  à une  femme 
de  rencontre.  La  police  est  préve- 
nue et  les  coupables  arrêtés.  Le 
journaliste  Gil  Stantan  (R.  Carl- 
son) crée  un  remous  d’opinion  par 
ses  articles  et  entretien  la  haine 
dans  les  esprits.  La  foule  assiège 
la  prison,  déborde  la  police,  s’em- 
pare des  coupables  et  les  exécute 
elle-même. 

REALISATION.  — Sujet  traité 
avec  beaucoup  d'adresse  et  d'intelli- 
gence. Etude  des  caractères  très  pous- 
sée. Impressionnants  mouvements  de 
foule.  Intéressante  exposition  des  cir- 
constances conduisant  un  homme  nor- 
mal jusqu’au  crime.  Scènes  très 
émouvantes  par  leur  côté  humain. 
Importants  moyens  de  réalisation 
utilisés  avec  une  technique  très  sûre. 

INTERPRETATION.  — Frank  Love- 
joy, au  jeu  sensible  et  humain,  vic- 
time des  circonstances,  est  sympathi- 
que et  fait  preuve  de  grandes  quali- 
tés artistiques.  Lloyd  Bridges  con- 
traste avec  lui  par  son  cynisme  et 
sa  brutalité  ; son  physique  nerveux 
et  tourmenté  ajoute  à ses  dons  d’in- 
terprète et  l’aide  à créer  une  im- 
pressionnante figure.  Kathleen  Ryan 
est  émouvante  dans  sa  simplicité. 

G.  T. 


SENSUALITE  (A.) 

(Eva) 

Film  d’atmosphère  (84  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Suédoise. 

Prcd.  : Svensk  F>lm  Industrie,  1951. 
Réal.  : Gustav  Molander. 

Auteurs  : I.  Bergman,  a.dapt.  de  G. 
Molander. 

Chef-Opérateur  : Ake  Dahlquist. 
Musique  : Erik  Nordgreen. 

Décors  : Nils  Swanwall. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Malmstedt. 
Montage  : Oscar  Rosender. 
Interprètes  : Burger  Malmsten,  Eva 
Stiberg,  Eva  Dahlbeck,  A.  Claeson, 
V.  Rcthgardt,  H.  Borgstrcm,  S. 
Olin,  I.  Lindgre. 

Premières  représentations  (Nice)  : 6 
novembre  1952  ; (Paris)  : 14  no- 
vembre 1952. 


CARACTERE.  — Imprégnée  de  la 
psychologie  nordique,  cette  produc- 
tif n suédoise  développe  un  drame  in- 
térieur et  ses  prolongements  physi- 
ques. L'étude  du  ccmportement  d’un 
être  bouleversé  par  un  complexe,  se 
déroule  en  épisodes  subtilement  re- 
liés. Une  certaine  délectation  mor- 
bide, associant  la  mort  et  l’amour, 
crée  une  atmosphère  curieuse.  Cette 
œuvre  originale  possède  une  réelle 
vigueur.  Interdit  aux  moins  de  seize 
ans. 

SCENARIO.  — Tout  jeune,  Paul 
Ferdisson  (Burger  Malmsten),  s’est 
dressé  contre  sa  famille  par  haine 
de  toute  contrainte.  S’étant  enfui, 
Paul  cause  la  mort  de  Marthe 
(Inga  Lindgre),  une  jeune  aveugle, 
ce  qui  laisse  en  lui  un  complexe 
qui  le  domine.  Les  années  passent, 
Paul  est  épris  de  sa  cousine,  Eva 
(Eva  Stiberg),  qui  se  donne  à lui 
tandis  qu’agonise  son  grand-père. 
Obsédé,  Paul  fuit  à Stockholm,  où 
il  est  l’objet  des  avances  de  Su- 
zanne (Eva  Dahlbeck) . femme  de 
son  ami  Edgar  (Ake  Claeson).  Un 
soir  d’ivresse,  Edgar,  par  sadisme, 
lui  offre  sa  femme.  Sortaiit  des 
vapeurs  de  l’alcool,  Paul  croyant 
avoir  tué  Edgar,  fuit  à nouveau.  Il 
épouse  alors  Eva.  Son  amour  et  la 
naissance  d’un  enfant,  rendront  à 
Paul  son  équilibre. 

REALISATION.  — La  réalisation 
de  Gustav  Molander  a le  mérite  d’une 
certaine  originalité,  complétée  par 
une  audace  dans  de  nombreuses  scè- 
nes frôlant  l’érotisme  et  le  sadisme. 
Le  goût  de  la  mort  se  mêlant  à 
l’amour,  la  curiosité  érotique  aux 
élans  sexuels,  forment  un  ensemble 
curieux  et  typiquement  nordique.  Les 
images  sont  excellentes,  riches  de  re- 
lief. 

INTERPRETATION.  — Burger 
Malmsten  joue  en  grand  acteur,  avec 
autorité  et  puissance,  perpétuel  ré- 
volté centre  la  vie  et  l'amour.  Eva 
Stiberg  est  une  amante  passionnée 
aux  élans  charnels,  mais  purs.  Eva 
Dahlbeck,  aux  déshabillés  suggestifs, 
est  une  garce  parfaite.  Ake  Claeson 
est  un  sadique  à demi  conscient. 

P.-A.  B. 


LE  FILS  D' ALI-BABA  (G.) 

(Son  of  Ali-Baba) 

Film  d’aventures  (75  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Goldstein,  1952. 
Réal.  : Kurt  Neumann. 

Auteur  : Nouvelle  et  scénario  de  G. 
Drayson  Adams. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 
Conseiller  technique  pour  la  couleur  : 
W.  Fritzsche. 

Musique  : Joseph  Gershenson. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  E.  Ni- 
cholson. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Austin. 
Montage  : Virgil  Vogel. 

Interprètes  : Tony  Curtis,  Piper  Lau- 
rie,  Susan  Cabot,  W.  Reynolds,  H. 
O’Brian.  V.  Jory,  G.  Mohr,  L.  Be- 
lasco,  M.  Ankrum. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Dans  ce  film  di- 
vertissant, une  descendance  mâle  est 
dernée  aux  célèbres  Ali-Baba  et  Qua- 
rante Voleurs.  Ces  jeunes  hommes 
se  dépensent  avec  fougue  dans  des 
aventures  périlleuses  où  l’amour  ne 
perd  pourtant  pas  ses  droits.  La 
beauté  des  costumes  et  décors  en- 
richis par  un  pimpant  Technicolor, 
pallie  l'absence  de  vedettes  très  con- 
nues. 

SCENARIO.  — A Bagdad,  Kash- 
ma  Baba  (T.  Curtis),  fils  du  riche 
AU  Baba,  a recueilli  une  jeune 
fille,  Kiki  (P.  Laurie),  qui  se  dit 
suivante  de  la  princesse  Azura. 
Elle  s’est  enfuie,  dit-elle,  du  harem 
du  calife,  où  elle  a été  enfermée 
avec  sa  maîtresse.  Pour  soustraire 
la  jeune  fille  aux  recherches  du 
calife,  Kashma  l’emmène  dans  le 
palais  de  son  père.  Mais  tout  ceci 
n’était  qu’un  piège  du  calife  pour 
arrêter  Ali-Baba  et  lui  voler  son 
trésor.  Kiki  n’est  autre  que  la  prin- 
cesse elle-même,  qui  a accepté  ce 
marché  pour  sauver  sa  mère  pri- 
sonnière du  calife.  Aidé  des  fils 
des  Quarante  voleurs,  d’Azura  et 
de  Tala  (S.  Cabot),  une  amie  d’en- 
fance, Kashma  délivre  son  père , 
la  mère  d’Azura  et  tue  le  calife. 
Le  Shah  nomme  Ali-Baba  calife  et 
bénit  l’union  de  Kashma  et  d’Azura. 

REALISATION.  — L’argument,  cer- 
tes, est  mince,  mais  plusieurs  rebon- 
dissements, chevauchées  et  duels  per- 
mettent de  retenir  l’attention.  Il  ne 
faut  non  plus  négliger  l’élément  hu- 
moristiaue  qui  rend  souvent  ces  aven- 
tures plaisantes.  Costumes,  décors, 
figurants,  couleur,  s’allient  heureuse- 
ment pour  donner  au  film  un  attrait 
spectaculaire  certain. 

INTERPRETATION.  S’il  n’a  pas 
une  grande  personnalité,  Tony  Curtis 
joue  avec  un  entrain  communicatif. 
Pin-up  appréciée.  Piper  Laurie  est 
aussi  une  comédienne.  Susan  Cabot  a 
un  rôle  assez  effacé  et  mérite  une 
place  plus  importante.  — C.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


"OCCIDENT,  HUMAINE 
AVENTURE" 

Moyen  métrage  international 

Ayant  achevé  L’Atlantique  (prod. 
et  réal.  : Philippe  Brunet),  les  Pro- 
ductions Occident  vont  commencer 
un  moyen  métrage  « international  » : 
Occident,  humaine  aventure,  qui  uti- 
lisera largement  les  documents  d’ar- 
chives et  des  bibliothèques  des  di- 
vers pays  européens.  Le  film  évo- 
quera les  phases  successives  de  la 
formation  physique  et  morale  de 
l'Europe  et  de  sa  civilisation,  depuis 
le  XII"  siècle  jusqu’à  nos  jours.  La 
préparation  du  film  a été  longue  et 
difficile,  car  il  fallait  obtenir  l’adhé- 
sion et  la  participation  des  divers 
Etats  et  de  leurs  administrations  de 
musées  et  d’archives.  Tous  ces  pro- 
blèmes ayant  été  surmontés,  l’équipe 
de  réalisation  va  se  mettre  au  tra- 
vail M.  Brunet  sera  assisté  de 
Baillif,  directeur  technique,  et  Ar- 
cady  pour  les  prises  de  vues  et  « ani- 
mations de  documents.  — P.  M. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1492,  15  novembre  1952) 

PAGE  18  : 

LE  PRINCE  ESCLAVE,  82'.  Dist.  : D.F.F. 

LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES,  95',  Dist.  : SIRIUS. 
ONZE  HEURES  SONNAIENT,  102'.  Dist.  : RKO. 

LE  RETOUR  DE  BULLDOG  DRUMMOND,  80'.  Dist.  : M.G.M. 
PAGE  20  : 

L'IVRESSE  ET  L'AMOUR.  89'.  Dist.  : PARAMOUNT. 

LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PERLE,  100'.  Dist.  : FILMS 
R.  RICHEBE. 

L’AIGLE  ROUGE  DE  BAGDAD,  84'.  Dist.  : COLUMBIA. 
L'ORPHELIN  DE  CAPRI.  93'.  Dist.  : CORONIS. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Maurice  LABRO  vient  de  terminer 

DEUX  DE  L’ESCADRILLE 


JEAN-PIERRE  AUMONT  et  SYLVANA  PAMPANINI 
vedettes  de  la  nouvelle  version  de 

KŒNIGSMARK 

que  réalise  SOLANGE  TÉRAC 
supervisée  par  CHRISTIAN-JAQUE 


Kœnigsmark,  un  des  livres  les  plus 
célèbres  de  Pierre  Benoît,  a inspiré 
à Solange  Térac  une  nouvelel  ver- 
sion cinématographique  qui  marquera 


Une  scène  de  KŒNIGSMARK  avec 
Renée  Faure,  Sylvana  Pampanini  et 
Jean-Pierre  Aumont. 


ses  débuts  dans  la  mise  en  scène. 
Le  premier  Kœnigsmark,  réalisé  en 
1923,  avait  pour  interprètes  princi- 
paux Jacques  Catelain  et  Huguette 
Duflos,  tandis  que  la  version  par- 
lante de  1937  réunissait  Pierre  Fres- 
nay  et  Elisa  Landi.  Aujourd’hui,  la 
coproduction  franco-italienne  Excel- 
sa  Films-Sigma-Vog,  réalisée  aux  stu- 
dios de  Neuilly  en  deux  versions, 
est  interprétée  par  Jean-Pierre  Au- 
mont et  l’artiste  italienne  Sylvana 
Pampanini. 

Solange  Térac,  dont  le  nom  nous 
est  bien  connu  par  ses  nombreuses 
adaptations,  parmi  lesquelles  figu- 
rent Plus  de  Vacances  pour  le  Bon 
Dieu;,  Ombre  et  Lumière,  Il  suffit 
d’une  fois,  met  en  scène  le  film,  que 
Christian-Jaque  supervise.  Elle  a 
bien  voulu  nous  dire  quelques  mots 
sur  le  travail  qu’elle  dirige  : 

« Kœnigsmark  est  avant  tout  un 
film  d'équipe  et  j’insiste  sur  ce  fait. 
A toute  la  préparation,  qui  a duré 
deux  mois,  ont  participé  le  chef- 
opérateur  du  film  Pierre  Petit,  le 
décorateur  Robert  Dumesnil  et  la 
menteuse  Andrée  Feix.  Mon  décou- 
page a été  fait  sur  plans,  ce  qui  évite 
les  tâtonnements  inutiles  au  cours 
du  tournage  et  permet  un  travail 
précis. 

« Mon  film  différera  des  précéden- 
tes versions  du  fait  que  je  n’ai  uti- 
lisé pour  le  scénario  que  le  dernier 
quart  du  roman,  glissant  sur  le  passé 
des  personnages  exposé  tout  au  long 
dans  l’œuvre  littéraire.  J'ai  tenté  de 
concrétiser  l'action  tout  en  accen- 
tuant le  côté  policier  et  en  insis- 
tant sur  l’intriguie  amoureuse.  » 

Après  avoir  tourné  les  extérieurs 
du  film  en  forêt  de  Fontainebleau. 
Solange  Térac  et  son  équipe  sont 
installées  aux  studios  de  Neuilly 

| 

"S.O.S.  CORNELIS" 

4»  La  Société  Avia  Films  Production 
vient  d’acquérir  les  droits  pour  l’œu- 
vre de  Paul-Louis  Viannet,  S. O S. 
Ccmelis.  C’est  André-Gaston  Ber- 
gaud  qui  en  assurera  la  mise  en 
scène. 

Une  importante  distribution  est 
prévue.  L’action  se  déroulera  à bord 
d’un  steamer,  en  mer,  et  à Cannes. 
Nice  et  Beaulieu  : des  prises  de  vues 
importantes  se  feront  également  à 
Marseille,  dans  le  port. 

Le  film  sera  tourné  au  début 
d'avril  1953. 


pour  six  semaines.  Pendant  qu’on 
réalise  les  scènes  intérieures,  les 
ouvriers  érigent  sur  le  terrain  une 
partie  du  château,  centre  de  l'intri- 
gue. Ce  vaste  décor  est  destiné  à être 
brûlé  pour  représenter  l’incendie  al- 
lumé par  le  Grand  Duc  Frédéric 
(Louis  Seigner)  à la  suite  des  révé- 
lations de  l’intrigante  Mélusine  (Re- 
née Faure),  incendie  au  cours  du- 
quel Vignerte  (Jean -Pierre  Aumont) 
et  la  Grande  Duchesse  Aurore  (Syl- 
vana Pampani)  échapperont  miracu- 
leusement à la  mort.  Ce  sera  certai- 
nement un  des  instants  les  plus 
pathétiques  du  film. 

L’époque  où  se  situe  le  roman  a 
été  respectée  et  le  célèbre  dessina- 
teur J. -K.  Bends,  auteur  des  somp- 
tueux costumes  de  La  Kermesse  Hé- 
roïque, a dessiné  pour  les  artistes 
des  toilettes  telles  qu’on  les  portait 
avant  la  guerre  de  1914.  faisant  re- 
vivre la  mode  oubliée  d'une  époque 
qui  semble  maintenant  bien  loin- 
taine. — Gilberte  Turquan, 


FICHE  TECHNIQUE 


KŒNIGSMARK 


Titre  : KŒNIGSMARK. 

Prod.  : Sigma-Vog-Excelsa  Films 
(Rome). 

Vente  à l’étranger  : Sigma-Vog. 

Réal  : Solange  Térac. 

Supervision  : Christian-Jaque. 
Ass'st.-Réal.  : Robert  Topart,  J.-L. 
Marquais. 

Auteur  : Roman  de  Pierre  Benoit. 
Adapt.  et  dial.  : Solange  Térac. 
Chef-Opér.  : Pierre  Petit. 

Opérateur  : Albert  Viguier. 
Assist.-Opér.  : Traxel. 

Décnrs  : Robert  Dumesnil. 
Assist.-Décor.  : Georges  Richard,  Jac- 
ques Brizzio. 

Dir,  de  Prod.  : Emile  Darbel. 
Administrateur  : Deschamps. 

Montage  : Andrée  Feix. 
Ass'st.-montage  : Marie-Louise  Bar- 
bero. 

Chef-Opér.  du  son  : Robert  Teisseire. 
Recorder  : Julien. 

Perchman  : Polvdore  Pauwels. 
Photogranhe  : Mirkine. 

Script-Girl  : Martine  Guillou. 
Régisseur  général  : Ernest  Muller. 
Régisseur  adjoint  : Duchaufour. 
Régisseur  extérieurs  : Emile  Genty. 
Accessoiriste  : Louis  Girons. 

Secret,  de  Prod  : Simone  André. 
Maquüleurs  : Georges  et  Homère 
Bouban. 

Habilleuses  : Suzy  Bertcn,  Rachel 
Buhat. 

Tapissier  : Thiébault. 

Enregistrement  : Klangfilm. 

Sfudios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Fontainebleau. 

Commencé  le  : 22  octobre  1952. 
Propagande  : Agence  Deb. 

Interprètes  : Sylvana  Pampanini, 
Jean-Pierre  Aumont,  Renée  Faure, 
Louis  Seigner,  René  Sauvaire,  Rol- 
dano  Lupi. 

Sujet  (genre)  : Dnme. 

Cadre-époque  : 1913. 

Résumé  du  scénario.  — En  1914, 
un  précepteur  français,  Vignerte  (J. 
P.  Aumont),  est  mêlé  à des  intrigues 
dans  le  Grand-Duché  où  règne  Au- 
rore de  Lautenbourg  (S.  Pamoanini) 
dent  il  tombe  amoureux.  Des  recher- 
ches l’amènent  à découvrir  oue  la 
vie  d’Aurore  est  menacée  par  son 
mari  le  Grand  Duc  Frédéric  (L.  Sei- 
gner). Il  révèle  s?  découverte;  la 
suivante.  M&,usme  (R.  Faure),  le  tra- 
hit et  le  Grand  Duc  incendie  une 
partie  du  château.  Vignerte  et  Aurore 
^"bannent  par  miracle  à la  mort. 
Découvrant  la  félonie  de  Mélusine, 
Aurore  l’abat.  La  guerre  éclate  ; Au- 
rore fait  fuir  Vignerte  puis  repart 
vers  son  destin. 


un  grand  film 

C’est  dans  la  plaine  immense  de  la 
Réghaia  en  Algérie  que  le  metteur 
en  scène  Maurice  Labro  a tourné  l’été 
dernier  le  premier  grand  film  sur 
l’aviation,  réalisé  depuis  la  Libéra- 
tion avec  le  concours  de  l'Armée  de 
l’Air. 

Primitivement  intitulé  Les  Cochons 


sur  l’aviation 

bert  Darène  (un  colonel),  Armontel 
(un  général),  Noël  Roquevert,  Jac- 
ques Emmanuel  (un  gendarme)  et 
puis  aussi  la  ravissante  Magali  Noël, 
la  spirituelle  Madeleine  Barbulée, 
Maria  Vincent,  etc. 

Le  récit  de  leurs  aventures  serait 
paraît-il  trop  long  et  risquerait  d’at- 


Roger  Pierre,  Jean  Richard,  Magali  Noël  et  Noël  Roquevert  dans  DEUX  DE 

L’ESCADRILLE. 

(Cliché  Jason-Latmo  Consortium  Cinéma.) 


n’ent  pas  d'Ailes,  ce  film  sortira  sous 
le  titre  moins  mystérieux  de  Deux 
de  l’Escadrille. 

Tiré  d'un  roman  du  Commandant 
Salvat,  le  scénario  de  Claude  Bois- 
sol  et  Jacques  Emmanuel  relate  quel- 
ques aventures  vécues  en  1944  par  un 
groupe  de  chasseurs  - bombardiers 
français  stationné  en  Italie,  dont  la 
mascotte  était  un  petit  cochon  de 
lait.  Ce  dernier  qui  mourut  de  vieil- 
lesse, participa  à presque  toutes  les 
actions  de  l'escadrille. 

Bien  que  le  tournage  se  soit  ef- 
fectué au  milieu  de  difficultés  maté- 
rielles de  tous  ordres  et  qu'il  fallut, 
dans  la  bonne  humeur  naturellement, 
car  il  s'agit  d’un  film  gai,  travailler 
sous  un  soleil  de  plomb  (parfois  45° 
à l’ombre),  le  plus  important  obsta- 
cle à surmonter  fut  le  premier  : l’Ad- 
ministration. Il  était  nécessaire,  en 
effet,  de  bénéficier  de  l’appui  et  du 
concours  du  Ministère  de  l’Air.  Avec 
une  admirable  obstination,  Hubert 
d'Achon,  le  producteur  (et  ancien  pi- 
lote de  chasse)  et  Maurice  Labro 
partirent  à l’assaut  des  bureaux  et, 
après  maints  palabres,  eurent  la  sa- 
tisfaction d’obtenir  tout  ce  qu’ils 
désiraient.  Les  Gens  de  l’Air  ne  sont 
pas  des  militaires  ordmaires,  c’est 
pourquoi  les  cinéastes  obtinrent  non 
seulement  toutes  les  autorisations 
nécessaires  pour  tourner  en  Algérie 
et  à Villacoublay  (transformé  pour 
les  besoins  du  film  en  une  base  mo- 
bile quelque  part  en  Sardaigne),  mais 
encore  une  véritable  armada  aérien- 
ne et  les  meilleurs  pilotes  de  l’armée. 

Maurice  Labro,  son  opérateur  Jean 
Lehérissey,  son  décorateur  Paul- 
Louis  Boutié  et  l'ingénieur  du  son 
Raymond  Gauguier  partirent  donc 
pour  l’Algérie,  emmenant  avec  eux 
tout  le  matériel  de  prise  de  vues 
nécessaire  pour  tourner  en  « rase 
campagne  » et  aussi  les  acteurs. 

Les  interprètes  de  ce  film  gai  sont 
tous  de  joyeux  lurons  qui  se  sent 
bien  amusés  pendant  les  prises  de 
vues  en  pensant  que  le  public,  plus 
tard,  prendra  autant  de  plaisir  à voir 
leurs  aventures  qu’eux  à les  vivre. 
La  distribution  comprend  donc  Jean 
Richard,  Roger  Pierre,  André  Ver- 
sini,  Jean  Danet,  Claude  Boissol,  Ro- 


ténuer  le  plaisir  que  l’on  prendra  à 
voir  le  film,.  Aussi  nous  contenterons- 
nous  d’attendre  aussi  patiemment  que 
possible  la  sortie  en  public  de  Deux 
de  l’Escadrille,  coproduction  Jason- 
Film-Latino-  Consortium  Cinéma  que 
distribuera  la  Compagnie  Européenne 
de  Films. 


LA  PRODUCTION 

SUR  LA  COTE  D'AZUR 

Début  décembre  doivent  être  re- 
prises les  prises  de  vues  de  la  pro- 
duction franco-américaine  que  met 
en  scène  Anatole  Litvak  pour  les 
Productions  Filmaur  (Georges  Mau- 
rer).  Plusieurs  jours  de  tournage 
sont  prévus  en  extérieurs  dans  un 
décor  sur  les  quais  de  Villefranche- 
sur-Mer,  ainsi  que  dans  un  complexe 
en  construction  aux  Studios  de  la 
Victorine. 

A Saint-Paul-de-Vence,  René  Clé- 
ment achève  en  collaboration  avec 
Jean  Aurenche  le  découpage  de  son 
prochain  film,  M.  Ripois  et  la  Némé- 
sis, adapté  d’un  roman  de  Louis 
Hémont.  Avec  eux  travaille  Denis 
Canaan,  un  auteur  anglais  qui  vient 
d’adapter  pour  Laurence  Olivier 
L’Op-éra  de  Quatre  Sous.  Ce  film 
sera  réalisé  en  Angleterre  pour  une 
firme  britannique  dent  la  distribu- 
tion sera,  en  majeure  partie  anglo- 
saxonne.  Cependant,  Gérard  Philipe 
a été  sollicité  pour  le  principal  rôle 
masculin.  Le  problème  de  la  femme 
dans  le  monde  moderne  et  celui  de 
la  solitude  dans  la  foule,  de  même 
que  le  procès  de  la  médiocrité  seront 
les  thèmes  directeurs  de  cette  œu- 
vre à laquelle  depuis  deux  ans  déjà 
René  Clément  et  Jean  Aurenche  son- 
geaient. Ce  fi'm  est  produit  par  Paul 
Graetz  à qui  l’on  doit  déjà  Le  Diable 
a, u Corps  et  Dieu  a besoin  des 
Hommes. 

C’est  en  février  prochain  que  Mar- 
cel aPerol  tournera  avec  Fernandel 
une  adap+ation  de  la  pièce  d’Emile 
Maz'ud.  Dardamelle.  Cette  pièce  ob- 
tint en  1935  un  très  brillant  succès 
au  Vieux-Colombier.  Cette  impor- 
tante production  sera  tournée  à Mon- 
te-Carlo et  aux  Studios  de  Marseille. 
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EN  MALAISIE  (G.) 

(La  Femme  du  Planteur) 
(The  Planter's  Wife) 
Drame  d’aventures  (90  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : John  Stafford-J.  Arthur  Rank 
Org. 

Réal.  : Ken  Annskin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  P.  Pl'ound 
et  G.  Elmes. 

Chef-Opérateur  : Geoffrey  Unsworth. 

Musique  : Allan  Gray. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Jack 
Hawkins,  Anthony  Steel. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  prenant  film 
d’action  relate,  à travers  1 histoire 
mouvementée  d’une  famille  anglaise, 
les  guérillas  incessantes  et  sanglan- 
tes, mettant  aux  prises,  en  Malaisie, 
colons  britanniques  et  révolutionnai- 
res indigènes.  Le  personnage  central 
de  cette  production  est  incarné  par 
Claudette  Colbert,  qui  fut  vedette  de 
Captives  à Bornéo,  dans  un  cadre  et 
une  atmosphère  très  semblables. 

SCENARIO.  — Depuis  la  guerre, 
les  planteurs  britanniques,  en  Ma- 
laisie, vivent  sans  cesse  sur  le  qui- 
vive,  dans  des  maisons  transfor- 
mées en  fortins.  Cette  angoisse  per- 
pétuelle divise  Frazer  (J.  Hawkins) 
et  sa  femme,  Lise  (C.  Colbert).  Tous 
deux  sont  d’accord  pour  envoyer 
leur  jeune  fils  faire  ses  études  en 
Angleterre,  mais  alors  que  Frazer 
veut  que1  sa  femme  l’accompagne, 
Lise  désire  que  son  mari  abandonne 
également  avec  elle  ce  pays  hos- 
tile. Les  rebelles  attaquent  et  Lise 
craint  longtemps  pour  la  vie  de  son 
mari,  parti  imprudemment  proté- 
ger ses  hévéas.  Ils  seront  pourtant 
sauvés  l’un  et  l’autre  par  l’arrivée 
de  soldats  britanniques.  Cette  dra- 
matique aventure  a rapproché  les 
deux  époux  ; ils  lutteront  côte  à 
côte  pour  leur  plantation,  tandis 
que  leur  fils  part  seul  pour  l’An- 
gleterre. 

REALISATION.  — La  jungle  ma- 
laise est  bien  restituée  et  tout  le 
récit  en  est  authentifié.  Les  scènes 
d’action  sont  nombreuses  et  la  se- 
conde partie  est  presque  constam- 
ment angoissante.  Les  séquences  du 
début  exposent  des  différents  senti- 
mentaux et  l’action  réelle  démarre 
ensuite. 

INTERPRETATION.  — La  sincé- 
rité certaine  du  jeu  de  Claudette  Col- 
bert n’est  pas  toujours  servie  par 
l’aspect  impeccable  de  sa  toilette  et 
de  sa  coiffure  dans  les  pires  circons- 
tances. Jack  Hawkins  campe  bien 
les  hommes  solides  et  courageux.  Le 
bon  comédien  Anthony  Steel  est  très 
valable  dans  le  rôle,  secondaire,  d’un 
officier  britannique.  — C.  B. 


est  enfin  réalisée  par  la  C AN  ME- 
AFFICHE  CLIC. .CLAC.,  qui  rend 
autonomes  les  Exploitants  de  Salles 
pour  leur  publicité  hebdoma- 
daire tout  en  réalisant  d'impor- 
tantes économies.  Elle  intéresse 
aussi  les  distributeurs  de  films. 
L’AGENCE  GÉNÉRALE  pour  son  ex- 
ploitation en  France  dans  la 
branche  CINÉMA  est  offerte 
à maison  pouvant  assurer,  par 
démonstrations  sur  place,  de  nom- 
breuses locations,  source  inta- 
rissable d’importants  revenus. 

Pour  détails  et  conditions,  écrire 

GUILHOT,  Chemin  des  Collinettes,  NICE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

t 22  Novembre  1952 


SENSU  ALITA  (A.) 

Drame  d’amour  (93  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Ponti-de  Laurentiis,  1952. 

Réal.  : Clemente  Fracassi. 

Auteurs  : Scén.  de  Concini  et  Mora- 
via ; histoire  de  C.  Fracassi  et  E. 
de  Concini. 

Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Dir.  musicale  : F.  Previtali. 

Musique  : E.  Masatti. 

Décors  : Pierq  Gherardi. 

Montage  : Mario  Bonotto. 

Interprètes  : Elecnora  Rossi  Drago, 
Amedeo  Nazzari.  M.  Mastroianni, 
F.  Liddi. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Puissante  évoca- 
tion dramatique  d u namour  impos- 
sible, dominé  par  une  violente  sen- 
sualité. Allant  de  la  volupté  à la  mort, 
cette  production  prenante  est  magis- 
tralement interprétée  par  Amedeo 
Nazzari  et  Eleoncra  Rossi  Drago.  Le 
sujet,  scabreux,  est  traité  avec  tact 
et  intelligence  dans  un  style  très  ciné- 
matographique. 

SCENARIO.  — La  troublante 
Franca  (Eleonora  Rossi  Drago),  a 
séduit  le  riche  fermier,  Carlo  (Mar- 
cello Mastroianni).  Son  frère,  Ric- 
cardo  (Amedeo  Nazzari),  en  vou- 
lant l’en  détacher,  est  lui-même 
pris  par  les  charmes  de  Franca.  Il 
la  repousse  après  un  instant  de  fai- 
blesse. Franca  ayant  fuit  avec 
Carlo,  Riccardo  les  rejoint  pour 
le  ramener  à la  ferme.  Franca  se 
donne  alors  à Riccardo,  qui  ap- 
prend qu’elle  est  l’épouse  de  son 
frère.  Il  part,  malgré  les  suppli- 
cations de  Franca,  qui  tire  sur  lui. 
Alors  qu’elle  se  jette  sur  son  corps, 
Carlo  abat  Franca,  tandis  quelle 
clame  à sa  victime  son  amour. 

REALISATION.  — Sur  un  thème 
passionné  et  mélodramatique,  Cle- 
mente Fracassi  a développé  sen  su- 
jet en  évitant  le  côté  osé  par  une 
parfaite  connaissance  des  moyens 
d’expressions  cinématographiques  et  en 
jouant  de  la  gamme  étendue  des  sen- 
timents, réactions  et  comportements 
de  ses  protagonistes.  Les  images  sont 
belles,  restituent  l’atmosphère  tendue 
cù  se  mêlent  amour,  passion,  désirs, 
sous  un  ciel  de  feu. 

INTERPRETATION.  — Eleonora 
Rossi  Drago  est  provoaente,  sensuelle 
et  voluptueuse,  esclave  du  désir,  où 
les  sens  dominent  le  cœur.  Amedeo 
Nazzari,  mêlant  la  psychologie  rude 
d’un  campagnard  à une  passion  dé- 
vorante, joue  avec  une  vigueur  spon- 
tanée. Marcello  Mastroianni  incarne 

avec  sensibilité  et  sobriété  la  pitoya- 
ble victime  d’un  amour  aveugle. 
Francesca  Liddi  joue  vrai  et  simple- 
ment. — P. -A.  B. 

♦ 

Tilda  Thamar  et  Sylvie  Pelayo 
à Barcelone 

4»  Les  deux  vedettes,  Tilda  Tha- 
mar et  Sylvie  Pelayo  interprètent 

actuellement  aux  Iles  Canaries  et 
d-ns  les  studios  de  Barcelone,  un 
film  espagnol  mis  en  scène  par  Juan 
Fortuny.  Cette  production,  Huvendo 
de  si  M:smo  (Fuyant  de  soi-même), 
est  également  interprétée  par  Manuel 
Monroy,  Alfonso  Estela,  Santiago 
Rivero  et  Emilio  Sancho.  Ce  film  est 
une  production  Hélics  Films  S. A. 
♦ 

Daniel  Gélin  sera  la  vedette  de 
"SANG  ET  LUMIÈRE"  le  prochain 
film  de  Georges  Rouquier 

4»  Daniel  Gélin  sera  la.  vedette  du 
film  Sang  et  Lumière,  que  Georges 
Rouquier  réalisera  d’après  le  roman 
de  Joseph  Peyré,  adapté  pour  l’écran 
par  Maurice  Barry.  Les  prises  de 
vues  de  cette  production  franco-es- 
pagnole en  couleurs  débuteront  en 
avril  à Madrid. 


Frank  Lovejoy  et  Kathleen  Ryan 
dans  le  film  des  Artistes  Associés, 

FUREUR  SUR  LA  VILLE. 


A FEU  ET  A SANG  (G.) 

(The  Cimarron  Kid) 
Western  (84  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ted  Richmond,  1951. 

Réal.  : Budd  Boetticher. 

Auteur  : Scén.  de  Louis  Stevens. 
Chef-Opérateur  : Charles  P.  Boyle. 
Conseiller  technique  pour  la  couleur  : 
W.  Fritzsche. 

Musique  : Joseph  Gershenson. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun,  E.  Ni- 
cholson. 

Décors  : R.  A.  Gausman,  J.  Kish. 
Montage  : Frank  Gross. 

Interprètes  : Audie  Murphy,  Yvette 
Dugay,  B.  Tyler,  J.  Hudson,  J. 
Best,  L.  Erickscn,  N.  Beery,  J.  Hub- 
bard,  H.  O’Brian. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 14 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Classique  western 
en  couleurs,  ayant  pour  héros  un  gar- 
çon qui,  par  sa  personnalité,  sa  jeu- 
nesse et  ses  aventures,  possède  beau- 
coup de  points  communs  avec  le  cé- 
lèbre Billy  le  Kid.  Cette  production 
enlevée  est  interprétée  par  Audie 
Murphy,  qui  fut  vedette  de  deux 
autres  films  de  l’Ouest  : Le  Kid  du 
Texas  et  Sierra. 

SCENARIO.  — Alors  qu’il  vient 
de  sortir  de  prison,  Cimarron  Kid 
(A.  Murphy) , se  trouve  par  hasard 
dans  un  train  qui  est  attaqué  par 
son  ancienne  bande.  Poursuivi  par 
la  police,  qui  le  croit  mêlé  à cette 
affaire,  Cimarron  est  obligé  de  re- 
joindre ses  anciens  compagnons.  A 
la  suite  de  l’attaque  des  banques  de 
Coffey ville,  la  plupart  de  ceux-ci 
sont  tués.  Cimarron  prend  le  com- 
mandement de  ceux  qui  restent. 
Les  bandits  tentent  un  coup  impor- 
tant mais,  trahis,  sont  tous  tués 
sauf  Cimarron,  Sermonné  par  la 
jeune  fille  (B.  Tyler),  qu’il  aime, 
il  se  rend  et  pourra,  sa  peine  pur- 
gée, l’épouser  et  vivre  honnête- 
ment. 

REALISATION.  — Rythme  d’autant 
plus  excellent  que  le  réalisateur  lui 
a tout  sacrifié,  même  certaines  ex- 
plications qui  n’auraient  pas  été  inu- 
tiles, mais  pouvaient  nuire  à l’action. 
Les  combats  sont  bien  menés  et  la 
couleur,  surtout  bonne  dans  les  scè- 
nes de  jour,  apporte  un  élément  vi- 
suel intéressant. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle 
qu’interprète  Audie  Murphy,  au 
registre  assez  limité,  convient  très 
bien  à sa  personnalité.  Les  autres 
interprètes  campent  leurs  personna- 
ges avec  beaucoup  de  vérité  et  for- 
ment un  ensemble  homogène.  Yvette 
Dugay  et  Beverly  Tyler  ont  pour 
elles  leur  jeunese  et  leur  fraîcheur. 


L'INCONNU  DE  MONACO 

(G.) 

(Twenty  four  hours  of  Wcmen’s  life) 
Comédie  dramatique  (86  min.) 
en  couleurs 

(V.O  -D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Ivan  Foxwell-Associated  Bri- 
tish  Pathé  Ltd. 

Réal.  : Victor  Saville. 

Auteurs  : Scén.  de  Warren  Chetham- 
Strcde,  d’après  le  roman  de  S. 
Zweig  : « Vingt-quatre  Heures  de 
la  Vie  d’une  Femme  ». 
Chef-Opérateur  : Christopher  Challis. 
Musique  : R.  Gill  et  Ph.  Green. 
Interprètes  : Merle  Oberon,  Richard 
Todd,  Léo  Genn,  P.  Reynolds,  S. 
Murray,  J.  Dcwling,  J.  Brunius. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Inspiré  d'un  roman 
de  Stefan  Zweig,  l’auteur  de  La  Pi- 
tié Dangereuse,  ce  film  retrace  l’his- 
teire  d'un  coup  de  foudre  vaincu  par 
l’emprise  du  jeu.  Contenant  de  nom- 
breux détails  intéressants,  cette  pro- 
duction britannique,  tournée  dans  le 
Midi  de  la  France,  est  interprétée 
par  des  acteurs  appréciés,  comme 
Merle  Oberon,  Richard  Todd  et  Léo 
Genn, 

SCENARIO.  — Dans  une  auberge 
antiboise,  où  il  prend  pension,  Ro- 
bert (L.  Genn),  un  romancier  an- 
glais conte  à des  compatriotes  l’his- 
toire d’une  certaine  Linda,  qui  jus- 
tifie à ses  yeux  l’expression  du 
coup  de  foudre.  Un  soir,  Linda  (M. 
Oberon).  s’éprit  soudainement  d’un 
joueur  décavé  (R.  Todd),  qui  son- 
geait sérieusement  à résoudre  par 
la  mort  tous  ses  problèmes.  En  dé- 
pit de  la  soudaineté  de  cet  amour, 
Linda  l’aide  à s’amender  et  songe 
même  à l’épouser.  Mais  l’argent 

qu’elle  lui  donne  pour  se  réhabili- 

ter est  de  nouveau  jeté  sur  les 
tables  de  jeu.  Quand  elle  veut  le 
revoir,  elle  apprend  son  suicide. 
Ayant  fini  son  récit,  Robert  pré- 
sente sa  femme,  Pauline.  Le  spec- 
tateur reconnaît  en  elle  Linda. 

REALISATION.  — Bien  amenés,  les 
retours  en  arrière  ne  sentent  pas 

l’artifice  et  le  passé  se  mêle  aisé- 
ment au  présent.  Le  dénouement  est 
inattendu  et  constitue  le  meilleur 

moment  du  film.  Une  couleur  peu 
nuancée  et  le  souvenir  d’autres  films, 
un  peu  semblables,  sur  la  passion  du 
jeu  ne  permettent  pas  de  goûter  en- 
tièrement la  sensibilité  et  l’humour 
que  le  récit  de  Zweig  avait  sans  doute 
originellement. 

INTERPRETATION.  — Merle  Obe- 
ron est,  avec  beaucoup  d’allure,  cette 
veuve  encore  jeune  s'éprenant  d’un 
déc’assé.  Jouant  avec  émotion,  Ri- 
chard Todd  est  fort  convaincant.  Léo 
Genn  possède  toujours  aisance  et  na- 
turel. Le  très  britannique  Stephen 
Murray  est.  parfois  un  peu  éloigné  du 
prêtre  méridional  qu’il  doit  représen- 
ter. — C.  B. 

♦ 

"ALMA  MATER" 

A Sherry  Jackson,  qui  incarne  Tune 
des  enfants  miraculés  du  Miracle  de 
Fatirna.  vient  d’être  engagée  à nou- 
veau par  Warner  Bros,  pour  jouer 
dans  Alma  Mater.  On  sait  que  l’in- 
terprétation de  ce  film  consacré  au 
football.  comprend  également  les 
noms  de  John  Wayne,  Dona  Reed  et 
Charles  Coburn. 


Jean  Cocteau  achève 
"LE  ROUGE  EST  MIS" 

Jean  Cocteau  vient  d’achever  aux 
Studics  de  la  Victorire  les  prises  de 
vues  d’un  court  métrage,  Le  Rouge 
est  mis,  dont  l’action  se  déroule 
dans  les  milieux  du  cinéma.  La  pri- 
meur de  cette  œuvre  est  réservée  à 
la  Télévision  française. 


L'Organisation  Rank  va  financer 
entièrement 

ses  prochaines  réalisations 

=?•  L’organisation  Rank  se  propose 
d’abandonner  son  système  actuel  de 
production  sous  le  prironnage  de  la 
British  Fi’m  Makers  Limited  (un  des 
trois  groupes  financés  par  la  Natio- 
nal FTm  Finance  Corporation)  et 
d’entreprendre  au  début  de  Tannée 
prochaine  un  programme  de  produc- 
tion de  films  anglais  entièrement 
financés  par  ses  propres  ressources. 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

HOCHE  PRODUCTIONS 
Julien  Derode 

14,  avenue  Hoche,  Paris 

WAG.  81-93 

Femmes  de  Paris. 

C.F.P.C.-SUN  FILMS 

Robert  Florat 

28,  boulevard  Malesherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

E.T.P.C 

Jean  Jannin 

3,  rue  Clément-Marot,  Paris 
BAL.  07-80 

La  Maison  du  Crime, 
(ex -La  Concierge 
n’est  plus  dans 
l’Escalier). 

TELLUS  FILM 

F.  Bukofzer 

92,  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  95-14 

La  Neige  était  sale. 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
André  Deroual 

25,  rue  Marbeuf,  Paris 

BAL.  35-54 

Les  Amants  de  Mi- 
nuit. 

COMP.  NOUV.  DU  CINEMA 
Henri  Ullmann 

81,  boul,  Haussmann,  Paris 
ANJ.  40-26 

La  Nuit  est  à Nous. 
(Gevacolor). 

C.I.C.C. -INDUS  FILMS- 
MARINA  FILMS 

Louis  Wipf 

6,  rue  Christophe-Colomb 
ELY.  01-10 

Histoire  de  Brigands. 

METZGER  ET  WOOG- 
HOCHE  PRODUCTION 
Robert  Woog 

45,  av.  George-V,  Paris.  ELY.52-60 

Les  Compagnes  de  la 
Nuit. 

CORMORAN  FILMS  (Paris)- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

1,  rue  de  Berri,  Paris 

ELY.  97-12 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

JAD-FILMS 

Paul  Temps 

76,  Champs-Elysées 

BAL.  79-16 

Quand  tu  liras  cette 
Lettre. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 

3,  rue  Trovon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-Réalisateur. 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  d’Alex  Joffé  et 
Ray  Ventura  ; dial,  de 
Jean  Marsan. 

1°  J.  Bastia. 

2°  Ch.  Suin. 

3°  R.  Giordani. 

4°  A.  Guillot. 

VALTER  KAPPS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  : J.  Francoux 
et  Walter  Kapps,  dial, 
de  Jean  Francoux. 

1°  C.  Walter. 

2°  Willy. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Jean  Clairval. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Roman  de  Pierre  Lam- 
blin,  adapté  et  dial, 
par  Claude  Accursi, 
Jean  - Ferry  , René 

Wheeler. 

1»  J.^TP.  Decourt. 

2°  René  Gsveau. 

3°  Robert  Hubert. 

4°  R.  Boulais. 

LUIS  SASLAVSKY. 
Roman  de  Simenon, 

adapt.  et  dial,  par  A. 
Tabet  et  L.  Saslavsky. 

1°  P.  Chevallier. 

2°  A.  Bac. 

3°  R.  Moulaërt. 

4°  J.  Mottet. 

RÔcTeR  RICHEBE. 

Scén.  de  Jacques  Si- 
gurd  ; adapt.  par  Ro- 
ger Richebé  ; dial,  de 
Georges  Neveux. 

1°  P.  Gaspart-Huit. 

2°  M.  Kelber. 

3»  R.  Dumesnil. 

4°  J.  Pignier. 

TEAN  3 TELLI. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; 
adapt.  par  Fr.  Cha- 
lais  et  H.  Vendresse. 

1°  J.  Lefèvre. 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  J.  Colombier. 

4°  Bryaut. 

GILLES  GRANGIER. 

Scén.  de  Joseph  Than 
et  Jacques  Compa- 
neez  ; dial,  de  Char- 
les Spaak. 

1» 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  J.  D'Eaubonne. 

4°  L.  Lippens. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  et  dial.  : Jacques 
Constant. 

1°  C.  Pinoteau. 

2°  Roger  Hubert. 

3°  L.  Aguettand. 

4°  Benedek. 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne  et  Henri- 
François  Rey.  adapt. 
et  dial,  de  J.  Dopagne. 

1» 

2»  M.  Grignon. 

3“  R.  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

jT.-P.  MELVILLE. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  : Jacques  Deval. 

1° 

2°  N.  Hayer. 

3°  A.  Bazin. 

4°  Caudrelier. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  ; adapt.  et 

dial,  de  J.  Vilfrid. 

1° 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4°  Noël. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

Michel  Simon. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Gênés. 

JOINVILLE 

1er  décembre  1952. 

Albert  Pré  jean,  Robert 
Berri,  Armontel,  Di- 
nan,  Jacqueline  Pier- 
reux, Evelyne  Cor- 
man,  Du  verger,  Ro- 
bert Seller,  Paul  Dé- 
mangé, J.-F.  Mêlé. 

DECORS  NATURELS. 

1er  décembre  1952. 

Madeleine  Robinson. 

Eric  von  Stroheim. 

STUD.  BILLANCOURT. 
EXT.  PARIS. 

1er  décembre  1952. 

Daniel  Gélin. 

Valentine  Tessier. 

Daniel  Yvernel. 

Vera  Norman. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

4 décembre  1952. 

Tean  Marais. 

Dany  Robin. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 
17  décembre  1952. 

Simone  Renan. 

Jean  Danet,  Jean  Murat, 
Mary  Meade,  Georges 
Chamarat,  J.  Berthaud. 

5 janvier  1953. 

François  Périer. 

Anne  Vernon. 

Henri  Genès. 

EXT.  NICE  et  MOULIN. 
2 janvier  1953. 

EXT.  PARIS. 

5 janvier  1953. 

Daniel  Gélin. 

Eleonora  Rossi-Drago. 

15  janvier  1953. 

Philippe  Lemaire. 

Janvier  1953. 

Robert  Dhéry. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Salvador. 

Mars  1953. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
JAS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr 
Date  : décembre  1952. 

U.G.C. 

François  Caron 
104,  Ch.-Elysées 
BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

' TJDRE  CAYATTE. 

Date  : mars  1953. 

FRANCINEX- 

RIZZOLI 
44,  Champs- 
Elysées 

BAL.  18-74 

Le  Retour  de  Don  Camillo. 

Scén.  de  René  Barjavel  et  Ju- 
lien Duvivier,  d’après  des  nou- 
velles de  G.  Guareschi. 

JULIEN  DUVIVIER. 
Interp.  : Fernandel  et 
Gino  Cervi. 

Date  : décembre  1952. 

FILMS  DU 
CYCLOPE- 
INDUS  FILMS 
20,  av.  Rapp 
INV.  85-84 

Le  Guérisseur. 

Scén.  de  Pierre  Very  et  Yves 
Ciampi. 

YVES  CIAMPI. 

Date  : mars  1953. 

FILMS  MONT- 
MORENCY 
Maurice  Saurel 
16,  rue  Delabor- 
dère,  Neuilly 
MAI.  04-44 

La  Vie  intime  de  Raspoutine. 
Scén.  orig.  de  Léonide  Komé- 
rovsky. 

LEONIDE  KOME- 
ROVSKY. 

Interp.  : J.-M.  Tenn- 

berg. 

Date  : janvier  1953. 

FILMS  MARCEL 
PAGNOL 

53,  av.  George-V 
BAL.  62-68 

Dardamelle. 

Pièce  de  Mazaud,  adapt.  et  dial 
par  Marcel  Pagnol. 

MARCEL  PAGNOL. 
Interp.  : Fernandel. 

Date  : mars  1953. 

C.C.F.C.- 
F.  Harispuru. 

99.  Ch.-Elvsées 
ELY.  19-45 

Pègre. 

Scén.  orig.  et  dial,  de  Jacques 
Constant. 

GEORGES  LACOMBE. 
Interp.  ; Jean  Gabin. 
Date  : janvier  1953. 

CARMINA 

FILM 

4.  rue  Castellane 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon, 
le  Dr  Locard,  Jean, 
Tissier,  M.  Régamey. 
Date  : Avril  1953. 

FILMS  EGE 

49  bis,  av.  Hoche 
WAG.  77-27 

Dix-huit  Fantômes  (titre  provi- 
soire). 

Roman  de  S. A.  Steeman. 

HENRI  DECOIN. 

Date  : février  1953. 

SONODIS- 

LUTETIA 
Paul  Pa^taléon 
73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 

Mon  Frangin,  du  Sénégal. 

Scén.  orig.  d’Henri  Kubnick  ; 
adapt.  de  Norbert  Carbonnaux. 

GUY  LACOUR. 

Interp.  : Bussières  et 
Annette  Poivre. 

Date  : février  1953. 

S F.P. -LUTETIA 
73,  Ch.-E’vsées 
ELY.  10-38 

Terrain  Vague. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  : Mai  1953. 

TRANS- 
CONTINENTAL 
36.  av.  Hoche 
WAG.  62-43 

Les  Hommes  en  Blanc. 

Roman  d’André  Soubirsn  ; adap- 
tai. et  dial,  par  Pierre  Bost  et 
Jean  Aurenche. 

PENE  CLEMENT. 

Date  : Mai  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 
104.  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RADVANYI. 
Interp.  : Miche]  Simon. 
Date  : Février  1953. 
Lieux  : Côte  d’Azur. 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  19  AU  25  NOVEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


SEMAINE 

IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR 
SCHWEITZER  (Cçcinor),  Coli- 
sée, Berlitz,  Gaumont-Palace  (19- 
11-52). 

PLAISIRS  DE  PARIS  (Discifilm), 
Caméo,  Images,  Ritz  (21-11-52 ) . 

2=  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine  (14-11 
52). 

Le  Curé  de  Saint-Amour  (Héraut- 
Films),  Alh?mbra,  La  Cigale,  Pa- 
risiana  (14-11-52). 

Le  Rideau  Rouge  (Gaumont  Distri- 
bution), Le  Français,  Le  Mar- 
beuf  (14-11-52). 

3»  SEMAINE 

Mon  Curé  chez  les  Riches  (C.C. 
F.C.),  Olympia  (7-11-52). 

7»  SEMAINE 

La,  P...  Respectueuse  (Films  Mar- 
ceau), Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (8-10-52). 


FILMS  ETRANGERS 


1«  SEMAINE 

BAÏONNETTE  AU  CANON  (Fox 
Europa),  Napoléon  (19-11-52). 

LES  CLAIRONS  SONNENT  LA 
CHARGE  (Warner  Bros.),  Eldo- 
rado, Lynx,  Palace,  Triomphe 
(21-11-52). 

LE  DEMON  S’EVEILLE  LA  NUIT 

(RKO),  Ermitage,  Max-Linder, 
Moidin-Rouge,  Les  Vedettes  (21- 
11-52). 

I.  ENTERREE  VIVANTE  (Msr 
ceau),  Delta  (19-11-52). 

2e  SEMAINE 

Fureur  sur  la  Ville  (Artistes  Asso- 
ciés), Cinémonde-Ôpéra,  Monte- 
Carlo  (14-11-52). 

Sensualita  (Paramount),  Elysée- 
Cinéma,  Palais  - Rochechcuart, 
Paramount,  Sélect-Pathé  (12-11- 
52). 

Sensualité  (C.F.F.),  Midi-Minuit- 
Poissonnière,  Midi-Minuit-Clichy 
(14-11-52). 

Six  Filles  cherchent  un  Mari  (Fox 
Europa),  Le  Paris  (14-11-52). 

Le  Couple  Invisible  (Mondial 
Films),  Lord-Byron  (12-11-52) 
(repr.). 

3e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 
(7-11-52). 

4»  SEMAINE 

Limelight  (Artistes  Associés),  Ma- 
rignan,  Marivaux,  Normandie, 
Rex  (31-10-52). 


TÉLÉVISION 


Dimanche  16  novembre.  — 17  h.  : 

Cycle  René  Clair  (2e)  : « 14  Juil- 
let » ; 21  h.  : « Primavera  ». 
Mercredi  19  novembre.  — 18  h.  45  : 
Court  métrage. 

Vendredi  21  novembre. — 20  h.  45  : 
Court  métrage. 


INSTALLATIONS  BROCKLISS 

•î»  La  Société  Brockliss-Simplex  ayant 
repris  son  activité  dans  les  installa- 
tions électriques  qu'elle  avait  provi- 
soirement abandonnées  pendant  la 
période  critique  de  guerre  et  l’après- 
guerre,  vient  de  se  voir  confier  les 
installations  d’un  auditorium  et  de 
deux  salles  de  conférences  à l'Ecole 
d’ Application  d’Artillerie  de  Châlons- 
sur-Marne. 

La  Confédération  Générale  du  Ci- 
néma ainsi  que  la  Fédération  des 
Directeurs  de  cinémas  sous  la  prési- 
dence de  M.  Trichet,  ont  également 
confié  à Brockliss  l'installation  élec- 
trique de  leurs  nouveaux  locaux  au 
92,  Champs-Elysées,  sous  la  direc- 
tion du  très  actif  architecte  M.  Pey- 
net.  Le  circuit  Cinéphone,  sous  la 
direction  du  même  architecte,  a éga- 
lement confié  à Brockliss  ses  travaux 
d’installation  électrique  du  « Cali- 
fornia » sur  les  Grands  Boulevards 
et  du  « Cinéphone-Rochechouart  ». 


Nos  lecteurs  n'ent  pas  oublié  le  voyage  triomphal  que  fit  M.  Vincent  Auriol. 
aux:  iftats-Unis.  Le  Président  de  la  République  Française  reçut,  en  effet,  un 
accueil  enthousiaste  et  émouvant,  qui  fut  fixé  sur  la  pellicule.  Les  Services 
américains  d informations  a Paris  assurèrent  le  tirage  des  copies  et  Universal 
rilm  S. A.  se  chargea  gracieusement  de  la  Distribution,  le  produit  intégral 
des  locations  versées  par  MM.  les  Exploitants  étant  réservé  à la  Croix-Rouge 
n ançaise  et  aux  Œuvres  sociales  du  Cinéma.  Ce  beau  geste  vient  donc  de 


permettre  à Universal  Film  S A.  la  répartition  d'une  première  tranche  d'un 

rs  d’une  cordiale  réception  privée  (en  la  pré- 


demi-millicn  de  francs.  Au  cc ur.,  ^ iuic  tunuaje  réception  privée  (en  la  pré- 
sence de  la  Presse  corporative  de  Paris),  M.  Desccmbey,  président-directeur 
general  d Universal,  a remis  à M.  Henri  Dessent,  président  de  l’Entr’aide  du 
Cinéma,  accompagné  de  M.  Trichet,  président  de  la  Fédération  des  Cinémas 
de_  Fiance,  un  chèque  de  250.000  francs  (cliché  de  gauche).  Un  chèque  de 
meme  somme  fut  remis  à M.  Rouard-Watine,  directeur  des  Services  de  pro- 
pagande de  la  Croix-Rouge,  accompagné  de  M.  Julien  Jenger  (cliché  de 
droite).  Assistaient  a cette  cérémonie.  Maître  Suzanne  Blum  et  MM  Dorsev 
et  Lenche  des  Services  américains  d'informations  à Paris;  René  Delcourt 
dnecteur  des  Ventes  Universal,  qui  n'a  pas  ménagé  sa  peine  peur  obtenir  ce 
beau  résultat,  ainsi  que  Raphaël  Bernard,  directeur  de  la  Publicité. 


VIE  DES  S O C I É T É S 


EXPLOITATION 

Cinéma  A.B.C.,  3,  av.  Cantini  (B.-du- 
Rhône)  : Cap.  porté  à 22.000  000  de 
francs  (27-9-52). 

Cinéma  Famiiia,  13,  rue  Charlevoix- 
de-Villers,  Bordeaux  (Gironde)  : 
Cap.  porté  de  25.000  fr.  à 600.000  fr. 
(28-10-52). 

S. A.  du  Palais  de  la  Jetée-Prumenade 
et  de  l'Eldorado,  4,  rue  Blacas,  Nice 
(A.-M.)  : M.  Pierre  Moitessier,  gér. 
en  rempl.  de  M.  Jacques  Fastout, 
démiss.  (29-101-52). 

Sté  d’Exploitation  du  Théâtre  Anti- 
polis. boul.  Wilson,  Antibes  (A.-M.)  : 
M.  Henri  Vandal,  seul  gér.  (31-10-52). 

Sté  en  nom  coll.  Aupetit  et  Cie,  5,  pl. 
de  la  Caisse-d’Epargne,  Châlons-sur- 
Marne  (Marne)  : Nlle  dénom  : Pier- 
rette et  Cie.  Cap.  ramené  de  300.000 
à 180.000  fr.  MM.  Pierrette  et  Rey- 
naud,  dir.  (7-11-52). 

Sté  du  Casino  de  la  Varenne-Saint- 
Hilaire,  93,  av.  du  Bac,  La  Varenne- 
Saint-Hilaire  (Seine)  : M.  Georges 
Blin,  gér.  en  rempl.  de  Mme  Blin 
(8-11-52). 

Cinéma  Lux,  6,  pl.  de  l'Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne  (Loire)  : M.  Henri 
Keim,  gér.  en  rempl.  de  Mme  Louise 
Keim  (10-11-52). 

Sté  Française  Théâtrale  et  Cinégra- 
phique,  29,  av.  Ledru-Rollin,  Paris 
(11«)  : M.  Jacques  Miquel,  gér.  en 
rempl.  de  Mme  Lazarides  (10-11-52). 


VENTES  DE  FONDS 

Olympic  Cinéma,  Lyon  (Rhône) 
Vend.  Goux  ; acq.  : René  Hoff- 
man (29-10-52). 

Cinéma  « Cinevog  »,  Saint-Claude-de- 
Diray  (L.-et-C.)  : Vend.  : Bellon  ; 
acq.  : Marcel  Leroy  (30-10-52). 

Cinéma,  Noves  (B.-du-R.)  ; Vend.  : 

Gerbaud  et  Wolf  ; acq.  : Mme  d’Ar- 
cole (18-10-52). 

Cinéma,  Septèmes-les-Vallons  (B.-du- 
Rhône).  : Vend.  B?rras-Fourtoul  ; 
acq.  : Mlle  Michel  (25-10-52). 

Sélect  Cinéma,  Châteauponsac  (Haute- 
Vienne)  : Vend.  : Alamone  ; acq.  : 
Robert  Greff  (28-10-52). 

Ciné  Montlouis,  Le  Havre  (S.-Inf. ) : 
Vend.  : Grandguillotte  ; acq.  Mlle 
Renée  Tienot  (29-10-52). 

Cinéma  Olympia-,  Nesle  (Somme)  : 
Vend.  : Houttekens  ; acq.  : Maurice 
Derreumaux  (4-11-52). 

Cinéma,  La  Charité-sur-Loire  (Niè- 
vre) : Vend.  : Brillant  ; acq.  ; Mme 
Bayle  (4-11-52). 


PRODUCTION  - DISTRIBUTION 

Ciné  Savoie  Productions,  S.A.R.L.,  41, 
av.  du  Maréchal-Lyauitey,  Paris 
Formation.  Mme  Marguerite  Duand 
gér.  500.000  (27-10-52). 

Argos  Films,  72,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris : M.  Anatole  Dauman,  cogér.  (29- 

10- 52). 

Cinalta  Continental  Production,  12,  rue 
de  Liège,  Paris  : Formation.  Mlle 
Lucienne  Ambroise  (2-11-52). 

Sté  Ncuv.  de  Distribution  Cinémato- 
graphique « Discifilm  »,  S. A.,  128. 
rue  La  Boétie,  Paris  : Formation. 
M.  André  Paulvé,  prés.-dir.  géné., 
M.  René  Lafuite,  dir.  gén.  40.000.000 
(2-11-52). 

Anra  Films,  92,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris : Dissolution  2.000.000  (10-10-52). 
Hoche  Distribution,  S.A.R.L.,  14,  av. 
Hoche,  Paris  : Formation.  M.’ Ray 
Ventura,  gér.  10.000.000  (30-10-52). 
Los  Techniciens  Associés  : Transf.  du 
siège  social  du  9,  pl.  d’Italie  au  5, 
rue  Lincoln,  Paris  : M.  Jean  Bérard, 
gér.  en  rempl.  de  MM.  Gérard  Bris- 
seau  et  Roger  Le  Bon,  démiss.  (4- 

11- 52). 


Les  Films  Paul  Seguin,  30,  rue  Che- 
vert,  Paris  Formation.  M.  Paul 
Seguin  (14-10-52). 

Sté  Gén.  de  Publicité  et  de  Cinéma, 
S.G.P.C.,  S.A.R.L.,  13,  rue  d’Enghien, 
Paris  : Formation.  M.  Claude  Magre, 
gér.  100.000  (6-11-52) 

Association  Technique  et  Artistique 
(A.T.A.),  5,  rue  Louis-le-Grand,  Pa- 
ris : Capital  porté  de  2.000.000  à 
10.000.000  de  fr.  (7-11-52). 

Les  Films  Guy  Hubert,  218,  rue  du 
Faubourg-Saint-Denis,  Paris.  M.  Guy 
Hubert  : Formation  (8-11-52). 

Production  Occident,  92,  av.  Victor- 
Hugo,  Clamart  (Seine)  : Cap.  porté 
de  300.000  fr.  à 1.000.000  de  fr.  M. 
Brunet,  seul  gér.  (10-11-52). 


CRÉATIONS  D'ETABLISSEMENTS 

Circuit  Splendid  Cinéma,  rue  Mira- 
beau. Castiglione  (Dép.  d’Alger)  : 
M.  Djoudi  Abdelkader  (27-10-52). 

Cinéma  ambulant,  77,  rue  Vanvan, 
Lyon  (Rhône)  : M.  Jacques  Hersh- 
kovitz  (29-10-52). 

Le  Paris,  S.A.R.L.,  5,  rue  Henri-Favre, 
Avignon  (Vaucluse)  ; M.  Max  Car- 
ton, gér.  (30-10-52). 

Neptune  Cinéma,  2,  rue  du  Docteur- 
Dsmeaux,  La  Tour-du-Pin  (Isère)  : 
M.  René  Ginet  (5-11-52). 

Tournée  Cinématographique,  siège  à 
Rieux-Minervoix  (Aude)  : M.  Jean 
Gauthier  (6-11-52). 


ARGOS  ET  COMO  FILMS 
TERMINENT  "MINA  DE  VANGHEL" 

Après  L:  Rideau  Cramoisi  (d’après 
Barbey  d'Aurevilly)  qui  remporta  au 
Festival  de  Cannes  1952  un  grand  suc- 
cès, Argos  Films  et  Como  Films 
achèvent  à présent  (en  coproduction) 
Mina  de  Vanghel,  d’après  un  conte 
de  Stendhal.  Ce  moyen  métrage  d’une 
heure  environ  composera  avec  Le 
Rideau  Cramoisi  les  deux  parties  des 
Crimes  de  l’Amour,  qui  sera  distribué 
par  l’A.G.D.C.  Mina  de  Vanghel  a été 
réalisé  par  Maurice  Clavel  et  Mau- 
rice Barry  ensemble,  avec  le  chef- 
opérateur  Eugène  Shuftan  dont  on 
reconnaîtra  le  style  d’images  magni- 
fiques. L'interprétation  réunit  Odile 
Verscis,  Marie  Sabouret,  Alain  Cuny 
et  Jean  Servais  (décorateur  : Mayo; 
musique  : J. -J.  Grunenvald  ; régis- 
seur général  ; H.  Servet). 

4 

BELGIQUE 

«i»  Le  réalisateur  Paul  Haesaerts  pré- 
pare un  long  métrage  (1  h.  15),  en 
couleurs  (Gevacolor),  consacré  à nos 
grands  primitifs  : Memling,  Bouts, 
Van  Eyck,  de  la  Pasture,  Breughel, 
Metsys,  Van  der  Goes...  Prises  de  vues 
dans  les  musées  de  France,  d’Alle- 
magne, de  Grande-Bretagne,  des  Pays- 
Bas,  d Espagne.  Extérieurs  à Gand, 
Bruges,  Anvers,  Tournai.  Il  s’agit,  en 
effet,  de  mettre  en  correspondance  les 
œuvres  picturales  et  les  autres  ves- 
tiges d’un  siècle  splendide  ; édifices, 
joyaux,  tapisseries.  Avec  De  Renoir  à 
Picasso  et  Visite  à Picasso,  Haesaerts 
avait  défendu  des  théories  artistiques 
devant  le  grand  public.  Cette  fois, 
c’est  une  émotion  artistique  qu'il  veut 
communiquer  aux  clients  des  salles 
obscures.  Il  est  de  toute  manière  fidèle 
à son  apostolat  culturel. 

•£«  Charles  Dekeukeleire  achève  trois 
productions.  La  première,  tournée 
avec  le  concours  d'une  troupe  de  boy- 
scouts  sur  une  idée  de  L.-Ph.  Kam- 
mans,  montre  comment  Faire  Face  ; 
faire  face  aux  petites  et  grandes  ad- 
versités de  l’existence.  La  deuxième 
production  traite  d’aviation  et  plus 
particulièrement  d'acrobatie  aérienne. 
La  troisième  a pour  sujet  le  pétrole 
et  pour  cadre  le  port  d’Anvers. 

•I*  Gérard  De  Boe  procède  au  mon- 
tage de  son  film  en  couleurs  sur  le 
folklore  flamand.  Images,  François 
Rents. 


ESPAGNE 

4»  La  production  espagnole,  Sor  In- 
trepida,  qui  a été  déclarée  d’intérêt 
national  est  actuellement  projetée  à 
Barcelone  avec  grand  succès.  Ce  film, 
réalisé  par  Rafael  Gil  d'après  un  scé- 
nario de  Vicente  Escriva,  est  inter- 
prété par  Dominique  Blanchard,  José 
Nieto,  Maria  Dulce  et  Eugeriio  Do- 
mingo. 

•î»  Sur  les  écrans  de  Barcelone,  cette 
semaine  : Rostro  Al  Mar,  production 
Titan  Films  de  Bofarull,  avec  Eu- 
lalia  Montero  et  Carlo  Tamberlani, 
et  Los  Ojcs  dejan  huellas  (Les  Yeux 
laissent  des  Traces),  mis  en  scène  par 
José  Luis  Saenz  de  Heredia  avec 
Elena  Varsi  et  Julio  Pena. 

1 — 

JAMES  CAGNEY  sera  l'interprète 
de  "A  LION  IN  THE  STREET" 

4*  James  Cagney  qui  s’était  retiré 
depuis  cinq  mois  dans  l’Est  des  Etats- 
Unis,  vient  de  regagner  Hollywood. 
Le  célèbre  acteur  fera  prochaine- 
ment sa  rentrée  dans  les  studios  avec 
A Lion  in  the  Street,  une  production 
William  Cagney,  distribuée  par  War- 
ner Bros.  Il  s’agait  de  la  transpisition 
à l’écran  du  roman  de  Adriai  Locke 
Langley. 

4 

"JULES  CÉSAR" 

•î»  Marion  Brando,  John  Gielgud,  Ja- 
mes Mason  viennent  de  partir  pour 
le  Colorado,  dans  la  région  des  ran- 
ches,  avec  750  acteurs  et  figurants. 
Il  s’agit  de  tourner  l’une  des  grandes 
scènes  de  bataille  de  Jules  César,  sous 
la  direction  du  metteur  en  scène  Jo- 
seph Mankiewicz.  Le  scénario  est  ins- 
piré de  la  célèbre  tragédie  de  Sha- 
kespeare. 


V M E I 11  M E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


“ DESTINÉES  ” 


Jean.  Delanncy  vient  de  terminer  I.'EPISODE  DE  LA  VIE  I)E;  JEANNE  D’ARC, 
l’un  des  trois  thèmes  qui  composeront  la  grande  production  entreprise  par 
Franoo-Lcndcn-Film,  sous  le  titre  DESTINEES.  Ci-dessus,  une  scène  de  L’EPI- 
SODE DE  LA  VIE  DE  JEANNE  D’ARC,  jouée  par  Michèle  Morgan,  Jacques 
Fabri  et  Daniel  Ivernel,  qui  a campé  un  extraordinaire  Baretta. 


"LES  AMOUKS 
FINISSENT  A L'AUBE  " 


Titre  : LES  AMOURS  FINISSENT  A 
L’AUBE. 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Vente  à l’Etranger  : Expertfilm  As- 
sociation-Vendôme. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Assist.-Réal.  : Pierre  Sabas. 

Auteurs  : Marcel  Rivet. 

Adapt.  : Marcel  Rivet. 

Diai.  : André  Tabet. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alékan. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 
Asslst.-Opérateurs  : Yvan-cfî,  Manviel. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Assist. -Décorateur  : James  Allan. 

Dir.  d;  Prod.  : Claude  Pessis. 

Montage  : Denise  Baby. 

Assis t. -me nt âge  : Bernard  Lefèvre. 
Chef-Opér.  du  son  Pierre  Calvet. 
Recorder  : Jacques  Thibauld. 
Perchman  : Maurice  Dagonneau. 
Photographe  : Dino. 

Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Régiss.ur  général  : Paul  Lafïargue. 
Régisseur  extérieurs  : Roger  Volper. 
Accessoiristes  : Lemarchand,  Roudeix. 
Secrétaire  de  Prod.  : J.  Dudilleux. 
Maquilleuse  : Nicole  Bouban. 
Habilleuse  : Renée  Pellemoine. 
Tapissier  : Henry  Jiennini. 
Enregistrement  : Picot-Charollais. 
Studios  : Eclair. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 3 novembre  1952. 
Propagarrde  : René  Weiss. 

Interprètes  : Georges  Marchai,  Nicole 
Courcel,  Suzanne  Dehelly,  Jacques 
Castelot,  Louis  Seigner  (de  la  Co- 
médie-Française), Olivier  Hussenot, 
Paul  Azaïs,  Annie  Noël,  Pierre  Ser- 
geol,  Margo  Lion,  Jacques  Dynam, 
René  Blancard,  Raphaël  Patorni, 
Micheline  Gary.  Wanda  Kérien. 
Sujet  (genre)  : Psychologique  et  po- 
licier. 

Résumé  du  scénario.  — Daniel  Gué- 
ret (G.  Marchai),  a trompé  sa  femme 
(N.  Courcel),  avec  Léone,  au  cours 
d’un  voyage.  Léone,  qui  a pris  l’aven- 
ture au  sérieux,  vient  le  relancer  chez 
lui.  Celui-ci,  voulant  l’empêcher  de 
crier,  l’étrangle  accidentellement.  At- 
terré. il  met  tout  er.  œuvre  pour 
dépister  les  policiers.  Faute  de  preu- 
ves, ceux-ci  abandonneront  l’enquête. 
A la  mort  de  sa  femme,  Daniel  n’ayant 
plus  rien  à cacher,  s’expliquera  devant 
la  police. 

♦ 

Sortie  de 

"LE  DÉMON  S'ÉVEILLE  LA  NUIT" 

Vendredi  21  novembre  est  sorti  à 
l’«  Ermitage  »,  en  version  originale, 
aux  « Vedettes  »,  àu  « Max-Linder  » 
et  au  « Moulin-Rouge  »,  en  version 
française,  le  film  RKO,  Le  Démon 
s’éveille  la  Nuit  (Clash  by  Night). 


DE  PARIS  ” 


Résumé  du  scénario.  — Henri  Lau- 
rent (D.  Gélin),  coureur  automobile, 
et  sa  femme,  Isabelle  (A.  Vernon), 
forment  un  ménage  heureux,  jusqu’au 
jour  cù  Henri  rencontre  Corinne  (M. 
Dax),  avec  laquelle  il  lie  une  intrigue 
passagère.  Isabelle  l’apprend,  aban- 
donne le  domicile  conjugal  et  mène 
une  vie  nouvelle  dans  un  milieu  exis- 
tentialiste. Henri,  désespéré,  rompt 
avec  Corinne  et  tente  de  reconqué- 
rir sa  femme.  Après  une  palpitante 
course  à Montlhéry,  tout  s’arrangera 
enfin  pour  le  jeune  couple. 


Dans  les  extraordinaires  décors  naturels  du  Palais  de  Fontainebleau, 
Mgr.  Maillet  a dirigé  personnellement  la  célèbre  « Manécanterie  aes  Petits 
Chanteurs  à la  Croix  de  Bois  » qui,  en  compagnie  de  J. -P.  Aumont,  animent 
le  film  de  Maurice  Cloche,  MOINEAUX  DE  PARIS.  (Cliché  Ciné  Sélection.) 


"LA  RUE  DE  L ESTRAPADE" 

Titre  : LA  RUE  DE  L’ESTRAPADE. 
Prod,  : Cinéphonic-S.G.G.C.-Filmso- 
nor. 

Vente  à l’Etranger  : Cinéphonic. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Assist.-Réal.  : Michel  Clément,  J. -F. 
Hauduroy. 

Auteur  : Scén.  orig.  d’Annette  Wade- 
mant. 

Adapt.  : Annette  Wademant. 

Dial.  : Annette  Wademant,  Jacques 
Becker. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Cam  raman  : Billy  Villerbue. 
Assist.-Opérateurs  : R.  Lemoigne, 
Marcel  G i-lot. 

Décors  : Jean  d’Eubonne. 
Assist.-Décorateur  : Gut. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Sussfeld. 
Administrateur  : O.  Susr. 

Montage  : Marguerite  Renoir. 
Assistant-montage  : A.  Ridel. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Recorder  : J.  Gérardot. 

Perchman  : P.  Ruben. 

Photographe  : Thibault. 

Script-Girl  : Colette  Croehot. 

Régisseur  général  : Irénée  Leriche. 
Régisseur  adjoint  : Hubert  Mérial. 
Accessoiriste  : François  Sune. 
Secrétaire  de  Prcd.  : Andrée  Bizot. 
Couturier  : Jacques  Heim. 

Ma.qui'leuse  : Mguv  Vernadet. 
Coiffeur  : Simone  Knapp. 

Habilleuse  : Andrée  Guilbot. 

Tapissier  : Jean  Charpentier. 
Enregistrement  : Western. 

Studios  : Paris-Studios-Cinéma  - Les 
Studios  parisiens. 

Extérieurs  : Montlhéry,  Paris. 
Commencé  le  : 3 novembre  1952. 
Interprètes  : Daniel  Gélin.  Louis 
Jourdan,  Anne  Vernon,  Micheline 
Dax,  Jacques  Morel,  Fernand  Rau- 
zéna,  Jean  Valmence,  Michel  Flam- 
me. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Cadre-époque  : Moderne. 


"L'ÉTRANGE  AMAZONE" 
a été  terminé  dans  un  cabaret  des 
Champs-Elysées 

•î*  Après  un  séjour  de  trois  semaines 
au  château  historique  de  Gros-Bois, 
Jean  Vallée  a tourné  les  dernières 
scènes  de  L’Etrange  Amazone  à 
1 Hôpital  des  Enfants  Assistés,  avant 
de  terminer  son  film,  rue  Pierre-Char- 
ron, dans  une  cave  où  va  s’ouvrir  le 
cabaret-dancing  « Le  Chapeau  ». 

Cette  production,  Rapid-Films-Fer- 
nand  Rivers,  réalisée  entièrement  en 
décors  naturels,  a peur  principaux 
interprètes  Madeleine  Lebeau  et  Gé- 
rard Landry,  qui  sont  les  héros 
d’une  curieuse  histoire  d’amour,  qui 
se  termine  par  un  coup  de  théâtre 
créant  un  élément  tout  à fait  inat- 
tendu à la  fin  du  film.  Parmi  les  au- 
tres artistes  participant  à cette  pro- 
duction, citons  Jeannette  Batti.  que 
nous  avons  vue,  exécutant  avec  beau- 
coup d’abatage,  un  tour  de  chant. 

Le  scénario  original  de  H.  Ronald 
est  adapté  et  dialogué  car  René  Jo- 
livet. 


“ MOINEAUX 


FICHE  TECHNIQUE 


FICHE  TECHNIQUE 


DEUILS 

=5*  Nous  apprenons  avec  peine  le  dé- 
cès de  M.  Henri  Wintergerst  à l’âge 
de  50  ans.  Henri  Wintergerst  est  dé- 
cédé subitement,  le  samedi  15  novem- 
bre, à la  suite  d’une  méningite. 
Entré  à Pathé  Orient  en  1925,  il 


fut  tout  d'abord  directeur  de  l'Agen- 
ce de  Sanghaï,  puis  de  Tien-Tsin. 
Revenu  en  France  en  1933,  Henri 
'Wintergerst  fut  nommé  directeur  du 
« Capitole  » à Lille.  Prisonnier  de 
guerre,  il  fut  libéré  et  nommé  le 
15  janvier  1943  directeur  du  « Victor- 
Hugo-Pathé  »,  enfin  en  janvier  1945. 
son  activité  et  sa  ccnnaisasnce  des 
problèmes  cinématographiques  lui 
permirent  d'être  représentant  à 
r’agence  de  Paris  de  P.C.C. 

C’est  avec  le  plus  profond  regret 
que  cette  perte  sera  apprise  par  tous 
les  exploitants  de  la  région  pari- 
sienne cù  Henri  Wintergerst  comp- 
tait les  plus  sûres  amitiés. 

Nous  apprenons  le  décès  de 
Mme  G.  Bonnot,  belle-mère  de  M. 
Ncël  Destombes,  directeur  du  cinéma 
« Moderne  »,  79,  boulevard  de  l'Egai- 
lité  à Nantes. 


I FILM  COMMENCÉ 


LA  MOME  VERT-DE-GRIS  (Stu- 
dios Photoscnor)  (24-11-52). 
Prod.  : C.I.C.C.-Pathé-Cinéma. 
Réal.  : Bernard  Borderie. 


9 FILMS  EN  COURS 


2«  SEMAINE 

BELLE  MENTALITE!  (Studios 
Francœur). 

Prod.  : Bertho  Film. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

3e  SEMAINE 

HOLD-UP  EN  MUSIQUE  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : Paris-Monde-Production. 
Réal.  : Gilbert  de  Tutenne. 
Supervision  : J.  Daniel-Norman. 
4e  SEMAINE 

RUE  DE  L’ESTRAPADE  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : Cinéphonic  - Filmsonor  - 
S.G.G.C. 

Réal.  : Jacques  Becker. 
LUCRECE  BORGIA  (Technicolor) 
(ext.  Rome). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzoli  Produzione. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LES  AMOURS  FINISSENT  A 
L’AUBE  (ext.  Paris). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LA  C ABAQUE  BLONDE  (Gevaco- 
lor)  (ext.  Camargue). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

6“  SEMAINE 

KŒNIGSMARK  (Studio  de  Neuil- 

iy)- 

Prod.  Sigma-Vog-Excelsa  Film 
(Rome). 

Réal.  : Solange  Terrac. 

9®  SEMAINE 

LA  VIE  DE  PUCCINI  (Technico- 
lor) (Cinecitta). 

Prod  : Rizzoli-Francinex. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

LA  DAME  AUX  CAMELIAS 
(Gevacolor)  (Studios  de  Boulo- 
gne). 

Prod.  : C.C.F.C.-Royalty  Films- 
Lux  Films  (Rome). 

Réal.  : Raymond  Bernard. 


3 FILMS  TERMINÉS 


L’ETRANGE  AMAZONE  ( 14-11- 
52). 

Prod.  : Rapld  Film. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

LES  DENTS  LONGUES  (22-11-52). 
Prod.  : J.  Roitfeld. 

Réal.  : D.  Gélin. 

LETTRE:  OUVERTE  (22-11-52). 
Prod.  : Ciné-Sélection-L.P.C. 
Réal.  : Alex  Jofïé. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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NOS  PETITES  ANNONCES 


30 


TARIF  POUR  LES  PETITES 

ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 
ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu'ils  nous  adressent 
leurs  textes. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407  , 408,  412,  417  , 418  , 422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552. 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623.  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


OJFJF  RE  D JVI  P LOI 

Direction  Ciné  Tropic  à Nouméa 
(Nouv. -Calédonie)  recherche  repré- 
sentant ou  personne  bien  introduite 
milieu  cinéma,  production  ou  distri- 
bution, pour  négocier  achats  films  à 
Paris.  Réf.  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.C. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  homme,  22  ans,  cherche  pla- 
ce dans  service  publicité  agence 
lyonnaise,  libre  début  janvier. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.T. 

Jeune  femme,  benne  présentation, 
spécialité  35  mm.  et  sous-titrage,  sté- 
no-dactylo, libre  rapidement. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.Y.L. 

J.  homme,  25  ans,  3 ans  de  métier, 
cherche  place  représentant  dans  mai- 
son de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.M. 

Secrétariat  général,  collaborateur 
patron  ou  directeur  général,  20  ans 
réf.  cinéma,  production,  distribution, 
administratif  et  commercial,  cherche 
situation,  sér.  préférence  pour  so- 
ciété en  formation. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.S. 


J.  homme,  C.A.P.  opérateur,  quit- 
tant projection  cause  troubles  vue, 
ayant  secondé  directeur,  réf.  instruc- 
tion B.E.,  B.E.P.S.,  bacc.,  cherche 

place. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.F.U. 


ACQUÉREURS  VENDEURS 
DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


J.  femme  connaissant  parfaitement 
programmation,  comptabilité,  service 
contrôle  sigents  contentieux,  service 
technique,  sténo-dact.  cherche  poste 
de  confiance  dans  distribution  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.C. 

Ecrivain  professicnnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénsrii,  idées  ci- 
négraphiques,  oeuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

Dame,  excellente  secrétaire  sténo- 
dactylo, pess.  réf.  1er  ordre  firmes 
cinémat.  et  commerce,  recherche 
place  stable.  Libre  le  15  décembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.A. 

Ménrge,  sérieux,  réf.  15  ans  métier, 
ouvreuse,  cherche  gérance  cinéma 
appointée  avec  log.,  femme  em- 
ployée ou  non,  toutes  régions,  sauf 
Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.Z. 

Monsieur,  40  ans,  bonne  présenta- 
tion, sérieux,  actif,  dactylo,  connais- 
sant cinéma,  cherche  emploi,  soit  de 
bureau  à mi-temps,  soit  de  contrô- 
leur Paris.  ban’ieue,  examinerait 
toutes  autres  offres. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.J. 

J.  fille.  27  ans,  bonne  instruction, 
ay=nt  trav.  plus,  années  dans  distri- 
bution, exc.  réf.,  cherche  place  pro- 
grammatrice ou  service  comptabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.O. 


Opér.  30  ans  métier,  meil.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie,  ou  achèterait  salle 
300  à 400  pl.  avec  700.000  cpt  et  solde 
avec  facilités  de  paiement. 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14e. 

J.  homme,  29  ans,  origine  espagnole, 
pari,  anglais,  espagnol,  instruction 
brevet,  permis  de  conduire,  cherche 
emploi,  peut  voyager,  même  étran- 
ger. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.A. 

J.  fille,  18  ans,  excel.  présentation, 
ayant  16  mois  réf.  même  maison, 
sténo-dactylo,  notions  compt.,  libre 
fin  novembre,  cherche  emploi  sténo- 
dactylo eu  employée  de  bureau. 

Ecrire  : Mlle  Lebon,  14,  rue  Aga- 
the, Saint-Cloud  (S.-et-O.). 

Opérateur,  C.A.P.,  réf.,  cherche 
place. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.E. 

Opérateur,  marié,  20  ans  métier, 
C.A.P.,  très  bonnes  réf.,  présentant 
bien,  recherche  place  dans  ciné  Paris, 
banl.,  prov.,  soit  comme  opéiateur  ou 
directeur,  femme  caissière  ou  ou- 
vreuse, logés  dans  établissement. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.I. 

II.  30  ans.  cadre  sup.  Dir.,  sér.  réf. 
production,  distr.,  export,  cherche  si- 
tuation stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.J.B. 
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Jeune  femme  dactylo  standardiste 
possédant  excel.  réf.  dans  le  métier, 
libre  1er  décembre,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.A.A. 

ACHATS  CINEMAS 

Cherche  gérance  cinéma,  région  in- 
différente, garantie. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.G.D. 

Suis  acheteur  salle  Côte  d’Azur, 
Provence,  dispose  8 unités.  Interm. 
s’abst. 

Bros,  poste  restante,  Perpignan 
(Pvr.-Or.). 

Achète  ciné  prix  base  3 à 4 ans, 
bénéfice  suivant  qualité  matériel. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.I.V. 


PRESENTATIONS 

CORPORATIVES 

A PARIS 

Présentations 

de  la  semaine 

LUNDI  24  NOVEMBRE 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 
Susana  la  Perverse 

MARDI  25  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Le  p’us  Heureux  des  Hommes 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Sacré  Printemps 

JEUDI  27  NOVEMBRE  j 

MARIGNAN,  10  h.  : 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Cent  Francs  par  Seconde 

VENDREDI  28  NOVEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Cosmorama 

Un  Ange  dans  la  Foule 

Présentations  annoncées 

LUNDI  1er  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Les  Mousquetaires  de  la  Mer 
et  Rendez-vcus  avec  Paris 
MARDI  2 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 

Mes  Belles  Années 
(Tom  Brown’s  Schooldays) 
MARDI  9 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.-  Mondial  Films 

Son  dernier  Noël 

MERCREDI  10  DECEMBRE 
MARIGNAN.  10.  - Mondial  Films 
L’Implacable  Ennemie 

LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C(< 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

ef  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  , 
TOUTES  DESTINATIONS) 


VENTES  CINEMAS 

A céder  important  groupe  de  trois 
salles  ciné  1er  ordre,  en  société,  rec. 
plus  d’un  million  par  semaine,  log. 
avec  ou  sans  immeuble,  gde  ville  du 
Midi. 

Laugier,  48,  avenue  du  Prado,  Mar- 
seille. 

A v.  bonne  tournée  cinéma  7 loca- 
lités 16  mm.,  avec  matériel,  tenue 
10  ans. 

Maurice  Tartinville,  à Chevry-Cos- 
signy  (S.-et-M.h 

A v.  cinéma,  10.000  hab.,  seul  grand 
centre,  800  pl.,  200  rec.,  fera  plus, 
moderne.  10  m.  5. 

S.-Préf.  Centre,  13.000  hab.,  2 cinés 
650,  balcon,  350  pl.,  tenue  31  ans,  à 
relever,  avenir,  5 m.  5.  Curieux 
s’abst. 

Amard,  Cinémas,  Fontainebleau 
(S.-et-M,), 

V EN  T ES  MATERIEL 

A v.  1“  Caisse  vitrée  avec  distri- 
buteur Automaticket  ; 2°  40  sièges 

rembourrés,  pied  fonte,  occas.  ; 3° 

rouleaux  laine  de  verre.  Matériel 
visible  banl.  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.W.W. 


EXPLOITANTS... 

Réduisez  vos  frais 
en  équipant  vos  salles  avec 
un  projecteur  16  mL  pour  les 
actualités  et  la  publicité 

Consultez-nous  pour  projecteurs 
garantis  aux  meilleures  conditions 

CLAIRFILM  : 75,  Rue  St-Maur 

ROQ.  76-33  PARIS-XI* 


A v.  Debrie-Charlin,  Actual  16  mm. 
grd.  puiss.,  5 obj.,  écran,  transfo, 
3 coffres,  parf.  état,  plus  offrant. 

Dane,  106,  rue  d’Amsterdam.  PIG. 
70-34. 


M.I.R. 

PRQECUIk 


INCASSABLES 

MIROIRS 

O.  t.  Villebardouin 

P4RIS-3  TUR  88-76 


A v.  climatisation  à gaz,  construct. 
Strack  et  Mauny,  installât,  compl. 
convenant  p.  salle  1.500  à 2.000.  Mc. 
disponible  de  suite  av.  tous  accessoi- 
res régulation  et  compt.  gaz,  valeur 
1.200.000,  à céder  500.000. 

Porcheret,  151,  rue  de  Paris,  Mon- 
treuil.  Tél.  : AVR.  07-35, 

A v.  Debrie  M.S.  24,  neuf,  16  mm., 
210.000  fr.  comptant. 

Bâcher,  à Aiguebelle  (Var). 


JEAN  GALLET 

£e  cteo  iRjxXeouuux.  -7^éc6cx/rrte 

ThUafcalionJ!)  de  ftuUawc  c/e  ScèwJ  ci 


BUREAUX  ET 


LE  MOIL  ET  P ASC  AL  Y,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12«). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 
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Les  films  Industriels 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tel.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Bassano 
Tel.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Veraet  (80 
Tel.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (80 
CARnot  05-65 


CINERIC 

111,  rue 

ViUiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 

Projecteurs  so-nores 
de  16  mm 


ffiîtiàjRor 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-FUms-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16» 

12,  rue  de  Lubeck 

Tél.  COP.  54-60 

LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (80 
BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.) 


soci® 


Té  nouV(3( 


6 DES 


FILMS  DISPA 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : EL  Y.  21-92 


Hfl 


PAR 


GAILLON 
PARIS 


EUROPEAN 

[MOTION  PIQURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL 77-14  77-15 


122, 


Tél 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
BAL.  38-10,  38-11 


44  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75.  18-76 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T 26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114.  Champs- 

Tél.  ELY. 


•iireitvnM 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthïeu 
PARIS  (8e) 

Tél.  ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63, 

Tél. 


Champs-Elysées 
ELY.  60-00,  04-33 


41,  rue  François-I,r 
Tél.  BAL.  31-14 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  COPernic  24-53 


METZGER 

PT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C * 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


6,  rue  Lincoln  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


^S0 

À 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 

EQUIPEMENTS 

SONORES 

A 

7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 

PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 

S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  MON.  72-01 

92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 

Mmmr 

SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 

40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


SOUS-TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


36,  rue  Félicien-David 
Tél.  : JAS.  38-87 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  * PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


5.  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


-Revue  Hebdomadaire 
Rrix  75  Francs 


au  cSeriùce  de  l’industrie  du  cinéma  français 


PLUS  DE 


EXIGEZ  LA  GARANTIE  D’UNE  QUALITÉ  CONTRÔLÉE  DE  VOTRE  FOURNISSEUR 

CO, XFÉOÉRATIOX  DES  GEAC1ERS  UE  FK,«.V(K. 


ue  Hebdomadaire 
i 75  Francs 


Samedi  29  Novembre 
1952  - N*  1494 


VAl^LJ  P|rj)^0  A^M^NDARI^ 

f'f^Ançoisi;  arnoui^ 

CrÉRAiiD  L(AN£>FtY 

C /o/)S 

IIS  AMANTS  DI  TOlIffi 


SCENARIO, ADAPTATION  et  DIALOGUES  de 

ClAUDE  VERMOREl, 


d'après  " Le  COFFRE  et  le  REVENANT  " 

de  ST  E N D H A L 

UN  FILM  DE 

HKNRI  DECOIN 

Directeur  de  production  Pobert  Prévôt 
Co-Production  Franco-Italienne:  Films  E.G.E  LUX* FILM  Pome 
en  collaboration  avec  Chamartin  P&D.C.S.A. 

et  ATENEA-FILM  SA. Madrid 


res  J 

cie$ 


LES  NUMEROS  DE 


D E 


Paris  ■ presse 


1 intransigeant 

PARAITRONT  LES  19  ET  23  DECEMBRE  1952 


annonce  : 


2 romans  INÉDITS:  SIMENON  ^HEMINGWAY 
I grand  CONCOURS  : DOTÉ  DE  (|2)  4 CV  RENAULT 


Accompagné  par  un  très  gros  lancement 

LES  ORDRES  DOIVENT  ÊTRE  REMIS  AVANT  LE  15  DECEMBRE  - PIERRE  CHAMBORD,  CHEF  DE  RUBRIQUE 

i Keçie-PteàSe  75,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - PARIS  8’  - BAL.  12-91— 


35e  Année.  — 75  Francs 


N 1494.  — 29  NOVEMBRE  1952 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 

U.S.A.  : $ 12.  Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 

Exxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxirxxxxxxx; 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (121’) 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 

REVUE  HEBDOMADAIRE 


Directeur  : 1948  f Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Anlonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 

rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxn 


L’HEURE  DE  L’EFFORT 


Généralisation  des  productions  en  cou- 
leurs. 

Exploitation  des  courts  métrages  de 
qualité. 

Actualités  véritables  par  le  reportage 
rapide  en  16  mm. 

Pratique  fréquente  des  très  longs  mé- 
trages. 

Fort  appel  publicitaire,  et  tarifs  va- 
riables. 

Nouveaux  cadres  d'écran,  dont  le  plus 
caractéristique  est  le  synchro-screen. 

Projection  large  avec  effets  sonores, 
tel  le  Cinérama  ou  le  triple  écran  Debrie- 
Gance. 

Télévision  sur  grand  écran,  par  film 
intermédiaire  ou  par  projection  directe. 

Nous  rassemblons  ainsi,  dans  leur 
échelonnement  probable  au  cours  des 
prochains  mois,  les  éléments  nouveaux 
que  le  Directeur  de  Cinéma  peut  espérer 
se  voir  offrir  pour  le  réveil  de  son  public. 
Il  en  a d'autres,  et  qu'il  connaît.  Mais, 
si  elles  sont  plus  puissantes,  celles-ci 
soulèvent  de  redoutables  questions  de 
dépenses.  Qui  l'aidera  ? 

Les  inexorables  « taxes  et  patentes  » 
enregistreront  leurs  parts  de  résultats, 
sans  aucun  égard  pour  les  risques.  L'im- 
perturbable administration  du  Centre 
en  fera  l'objet  d'études  et  d'autorisations 
préalables.  On  s'arrachera  les  pourcen- 
tages. 

+ 

DISTINCTION 

Lors  de  la  prise  d’armes  du  11  novembre  à 
Nice,  le  Général  Dejussieu-Pontcarral,  com- 
mandant la  subdivision  de  Nice,  a remis  au 
titre  militaire  au  Lieutenant-Colonel  Guy  La- 
cour  les  insignes  d’Officier  de  !a  Légion  d’Hon- 
neur,  ainsi  que  la  Croix  de  Guerre.  M.  Guy 
Lacour  est  à la  tête  de  la  Société  de  Produc- 
tion Les  Films  Gloria. 


j En  préparation  \ 

NOTRE  NUMERO 
1 SPECIAL  1 


de  fin  d'année 


Il  faudra  pourtant  se  lancer  dans  ces 
initiatives.  Il  faudra  vaincre  ces  difficul- 
tés. Car  si  la  fréquentation  du  public 
français  a réellement  baissé  de  40  % 
depuis  1946,  et  de  12  % depuis  Tan 
dernier,  toute  l'Administration,  toute  la 
Confédération,  enfin  toute  la  Profession, 
producteurs  et  distributeurs  en  tête,  de- 
vrait se  tourner  d'un  seul  regard  plein 
d'inquiétude  vers  cette  Exploitation  qui 
l'alimente,  et  la  soutenir  de  toutes  ses 
ressources,  de  sa  technique,  de  son  art, 
de  sa  bienveillance,  et  de  ses  sacrifices 
de  peine  et  de  temps. 

P.  A.  HARLE 

— — 4 

Les  Directeurs  peuvent 
toucher  un  Nouveau  Public 

Nous  avons,  à plusieurs  reprises,  parlé  de 
l’A.D.I.C.  (Agence  de  Documentation  et  d’infor- 
mations Cinématographiques),  d’inspiration  ca- 
tholique, qui,  depuis  quelques  années,  travaille 
à attirer  dans  les  salles,  pour  certains  films 
au  moins,  un  public  dont  l’attitude  anti-cinéma 
remonte  à peu  près  aux  origines  du  film. 

M.  Edeline,  le  dynamique  directeur  de  plu- 
sieurs salles  à Versailles,  nous  signale  que  dans 
le  cadre  de  l’A.D.I.C.,  existe,  en  Seine-et-Oise, 
un  groupement  d’Action  cinématographique  à 
la  disposition  dea  directeurs.  Avec  l’appui  de 
ce  groupement,  M.  Edeline  a fait  sur  Versailles 
de  nombreux  lancements  de  films  dont  quel- 
ques titres  donnent  une  idée  de  l’esprit  de  tolé- 
rance et  des  possibilités  offertes  : 

Docteur  Laënnec  (présence  et  commentaires 
de  Maurice  Cloche)  est  parmi  les  cinq  meil- 
leures recettes  de  1949  sur  Versailles. 

Nous  voulons  un  Enfant,  avec  conférence  de 
l’abbé  Talvas,  directeur  du  Centre  d'Accueil  des 
Prostituées. 

Les  Amants  de  Vérone,  qui  fut  suivi  d’un 
débat  houleux  dans  lequel  l’intervention  d’un 
Dominicain  partisan  fut  du  plus  heureux  effet 
sur  le  reste  de  la  semaine. 

La  Cage  aux  Filles,  avec  une  conférence  du 
R. P.  Courtois,  aumônier  des  condamnés  à mort. 

Justice  est  faite,  avec  débat  entre  le  Prési- 
dent du  Syndicat  des  Médecins,  le  Bâtonnier 
de  l’Ordre,  l'Aumônier  et  l’Assistante  sociale 
de  la  prison  Saint-Pierre. 

Le  Curé  de  Campagne,  avec  dialogue  entre 
Jean-Pierre  Morphée  et  le  confesseur  de  Ber- 
nanos. 

Demain  il  sera  trop  tard,  avec  l’Ecole  des 
Parents  et  le  R. P.  Lebourgeois,  aumônier  gé- 
néral des  Scouts  de  France. 

Procès  au  Vatican  fut  précédé  d’une  confé- 
rence de  l’abbé  Combes,  conseiller  spirituel  du 
film. 

Le  Groupement  projette  actuellement  le  lan- 
cement de  Jeux  Interdits,  en  espérant  obtenir 
l’appui  nécessaire  du  producteur. 

Depuis  trois  ans,  la  documentation  s’est  ac- 
cumulée et  M.  Edeline  rend  hommage  aux  mé- 
thodes employées  qui  ménagent  les  intérêts  de 
l’Exploitation  et  apportent  une  impulsion  dont 
le  Cinéma  a souvent  besoin  pour  une  prospec- 
tion accélérée  et  efficiente  de  toute  une  clien- 
tèle. 


Anna  Magnani  dans  une  scène  du  film  réalisé,  en 
Technicolor,  par  Jean  Renoir,  LE  CARROSSE  D’OR. 

(Cliché  Hoche  Dist.) 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


M.  DESSON  RAPPORTE  DEVANT 
LA  COMMISSION  DE  LA  PRESSE 

Il  nous  faut  continuer  à suivre  les  événements 
parlementaires  concernant  notre  industrie. 

On  sait  que  M.  Desson  a rapporté  cette  semaine, 
devant  la  Commission  de  la  presse  de  l’Assemblée 
Nationale,  mercredi  et  vendredi,  sur  le  projet  mi- 
nistériel et  sa  propre  proposition. 

D’autre  part,  le  rapport  de  M.  Lanet,  imprimé 
sous  le  numéro  4842,  sera  très  prochainement  dis- 
tribué aux  députés. 

U est  à remarquer  que  les  rapports  de  M.  Desson 
sont  discutés,  en  commission,  en  l’absence  de  M. 
Lanet,  ctuellement  au  Maroc  en  tant  que  membre 
a 'une  commission  parlementaire  d’enquête  sur  les 
affaires  marocaines.  Nous  croyons  savoir  que  M. 
Lanet  ne  se  considérerait  pas  comme  engagé  par 
la  décision  de  ses  collègues  de  la  commission  si 
le  vote  du  rapport  de  M.  Desson  était  acquis  en 
son  absence,  sans  modifications  de  certains  articles 
de  la  proposition  de  loi,  notamment  les  articles  18 
et  suivants. 

Terminons  en  signalant  que  M.  Flandin  a été 
nommé  rapporteur  de  la  proposition  de  résolution 
de  M.  Max  Brusset,  tendant  à limiter  la  publicité 
des  films  interdits  aux  moins  de  seize  ans.  en  la 
rendant  moins  tapageuse  et  moins  spectaculaire. 

— 4 

A4.  Pierre  GERIN  envisage 
la  coproduction  franco-espagnole 

M.  Vicente  Salgado,  président-directeur  géné- 
ral, et  M.  Enrique  Dominguez  Rodino,  conseiller 
délégué,  de  la  Sociedad  Cinématografia  Espa- 
nola  y Amérieana  « C.E.A.  »,  à Madrid,  de  pas- 
sage à Paris  ces  derniers  jours,  ont  eu  un  long 
entretien  avec  M.  Pierre  Gérin,  président-direc- 
teur général  de  la  société  Les  Productions  Ci- 
nématographiques « L.P.C.  »,  au  cours  duquel 
ils  ont  étudié  d'une  façon  très  précise  les  pos- 
sibilités de  réaliser,  en  coproduction  franco- 
e;pagnole,  un  film  retraçant  la  vie  du  Cid  Cam- 
peador,  d’après  le  romancero  « El  Cantar  del 
mio  Cid  ». 

M.  Pierre  Gérin  se  rendra  prochainement  à 
Madrid  pour  mette  au  point  d’une  façon  défi- 
nitive la  réalisation  de  ce  projet. 


0ffo  LACiNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 


Dors  de  sa  visite  aux  Laboratoires  G.T.C.,  M.  Flaud, 
directeur  général  du  C.N.C.,  s'est  entretenu  avec 
Marcel  Pagnol  qui  terminait  le  montage  de  son 
dernier  film,  MANON  DES  SOURCES,  en  présence 
de  M.  Jean  Le  Duc,  président  de  la  S.N.E.G.,  et  de 
MM.  Colling,  Hamelin,  Monod. 


“ IL  EST  MINUIT, 
DOCTEUR  SCHWEITZER  ” 
provoquera-il  un  nouveau 
divorce  PUBLIC-CRITIQUE? 

Nos  confrères  semblent  avoir  assez  mal  ac- 
cueilli le  film  II  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer 
qui  vient  de  sortir  en  triple  exclusivité  à Paris 
aux  Colisee,  Gaumont-Palace  et  Berlitz.  En 
vérité,  le  public  n’a  pas  ratifié  ce  jugement  de 
la  critique  puisque  la  recette  totale  des  trois 
salles  est  de  plus  de  19  millions  de  francs  pour 
la  première  semaine  et  que  le  Gaumont-Palace, 
dans  la  seule  journée  de  dimanche  dernier,  a 
enregistré  14.000  entrées  et  le  film  a été  chaleu- 
reusement applaudi  à l’issue  de  chaque  séance. 

Peut-on  parler  d’un  nouveau  divorce  de  la 
critique  et  du  public  ? Ce  n’est  pas  impossible 
en  jugeant  sur  ces  premiers  résultats  obtenus 
malgré  deux  jours  de  très  mauvais  temps  ce, 
qui  — chacun  le  sait  — ne  favorise  guère  l’ex- 
ploitation. 

En  dehors  du  jugement  du  public,  nous  avons 
pu  avoir  communication  d’une  lettre  de  Mgr. 
Feltin,  archevêque  de  Paris  : 

J’ai  vu  récemment,  et  j’ai  applaudi  avec  plu- 
sieurs personnalités  qui  m’entouraient,  le  beau 
film  II  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  adapté 
d’une  pièce  de  Gérard  Cesbron  et  mis  en  scène 
par  une  équipe  de  techniciens  qui  ont  apporté 
à cette  production  toute  leur  compétence  et  tout 
leur  cœur. 

Pierre  Fresnay  incarne  le  personnage  du  Doc- 
teur avec  le  même  extraordinaire  talenj  qu’il 
avait  révélé  dans  Monsieur  Vincent. 

Ce  film  présente  de  magnifiques  photogra- 
phies. Il  met  en  valeur  l’idéal  généreux,  le  don 
de  soi  et  l’esprit  missionnaire  du  héros  qui  réa- 
lise courageusement  le  précepte  de  l’Evangile  : 
« Aimez-vous  les  uns  les  autres  ». 

Je  m’étonne  qu’une  partie  notoire  de  la  presse, 
s'arrêtant  à des  aspects  secondaires,  juge  avec 
si  peu  de  devoir  ce  film,  en  le  présentant  sous 
des  dehors  méconnaissables. 

Je  souhaite  voir  sur  nos  écrans  beaucoup  de 
productions  de  ce  genre  et  je  félicite  cordia- 
lement les  auteurs. 

Maurice  Feltin, 
Archevêque  de  Paris. 


L’INAUGURATION 
DES  STUDIOS 
DE  SAINTE-MARTHE 
A MARSEILLE 

C’est  le  19  novembre  que  les  nouveaux  et 
importants  studios  de  Sainte-Marthe  à Mar- 
seille ont  été  inaugurés.  Sur  le  plateau  du  stu- 
dio principal  a été  servi  un  dîner  à 900  invités, 
suivi  d’attractions  et  d’une  soirée  dansante  qui 
s’est  prolongée  tard  dans  la  nuit. 

Auparavant,  une  brillante  réception  avait  été 
offerte  dans  les  locaux  de  la  distillerie  de  M. 
Paul  Ricard,  à qui  l’on  doit  l’idée  et  la  réalisa- 
tion de  ces  studios  qui  vont  donner  une  nouvelle 
impulsion  à la  production  cinématographique 
dans  la  région  marseillaise,  et  c’est  à cette  réa- 
lité que  l’on  sabla  le  champagne  sous  les  feux 
des  projecteurs  placés  sur  les  passerelles  et 
les  portants  tout  autour  du  vaste  plateau.  La 
décoration,  réalisée  sous  la  direction  de  M.  Tour- 
non,  assisté  de  Laurenti,  représentait  des  aspects 
typiques  des  diverses  provinces  françaises  do- 
minés par  des  écussons  à leurs  armoiries,  et 
les  drapeaux  des  différentes  nations  euro- 
péennes. 

Parmi  les  invités  se  trouvaient  les  représen- 
tants de  l’industrie  Hôtelière  de  France,  d’Italie, 
de  Grande-Bretagne,  de  Belgique,  de  Suisse, 
d’Espagne,  qui  purent  également  assister  à des 
projection  de  Myra,  la  Caraque,  une  produc- 
tion Gevacolor  de  la  Protis  Films,  en  cours 
de  réalisation  en  Camargue  et  dont  les  intérieurs 
se  feront  aux  studios  de  Sainte-Marthe. 

Félicitons  M.  Paul  Ricard  de  cette  brillante 
initiative,  qui  dote  la  France  de  nouvelles  pos- 
sibilités de  production  des  plus  modernes,  et 
ne  peut  manquer  d’attirer  vers  Marseille  et 
le  Midi  de  la  France  de  nombreux  producteurs 
français  et  étrangers.  Rappelons  que  la  des- 
cription détaillée  de  ces  studios  a été  donnée 
dans  le  n°  1484,  du  20  septembre  1952  de  « La 
Cinématographie  Française  ».  — P. -A.  B. 

■ 4 

Brillante  exclusivité  du  film 
de  Jean  Anouilh 
“ LE  RIDEAU  ROUGE  ” 

Le  Rideau  Rouge,  premier  film  réalisé  par 
l’excellent  directeur-décorateur  et  metteur  en 
scène  du  théâtre  de  l’«  Atelier  »,  André  Bar- 
sacq  (où  il  a succédé  à Charles  Dullin),  a effec- 
tué une  brillante  sortie  en  exclusivité  aux 
Français  et  Marbeuf.  On  sait  que  le  scénario 
original  et  les  dialogues  sont  l’œuvre  de  Jean 
Anouilh,  célèbre  auteur  dramatique  et  que  le 
sujet  relate  l’histoire  d’un  crime  commis  par 
des  comédiens.  Ces  comédiens  criminels  et  la 
victime,  oomédien  égaleraient,,  s’apprêtaient  à 
iouer  sur  scène  le  drame  de  Shakespeare,  Mac- 
beth, dont  les  personnages  ont,  en  quelque 
sorte,  servi  d’exemple  aux  protagonistes  du  film. 
Le  Rideau  Rouge,  c’est  donc  le  drame  de  la  Vie, 
sur  scène  et  dans  les  coulisses.  Des  artistes 
tels  que  Michel  Simon,  Pierre  Brasseur,  Noël 


Fermeture  des  Studios 
de  Joinville 

Annoncée  l’année  dernière  à cette  époque  et 
combattue  à grand  renfort  d’articles  et  de  mee- 
tings, la  décision  de  la  Société  Franstudio  de 
fermer  les  studios  de  Joinville  vient  d’être  irré- 
vocablement décidée  pour  le  31  décembre  1952. 

La  « Franstudio  » ayant  estimé  que  le  bilan 
d’activité  de  l'année  1952  ne  correspondait  qu’à 
50  % de  ses  frais  et  de  la  capacité  d'occupation 
du  groupe  Joinville,  le  met  donc  en  sommeil 
et  diminue  de  plus  de  la  moitié  l’effectif  du 
personnel  de  la  société. 


Michel  Simon  dans  une  scène  du  film  LE  RIDEAU 
ROUGE. 

(Cliché  Gaumonl.) 

Roquevert,  Jean  Brochard,  Olivier  Hjussenot, 
etc.,  interprètent  ce  film.  A leurs  côtés,  appa- 
raît pour  la  première  fois  sur  l’écran  Monelle 
Valentin,  qui  n’est  pas  une  inconnue  pour  les 
habitués  des  théâtres  parisiens. 

Entièrement  tourné  sur  les  lieux  mêmes  de 
l’action,  sur  la  scène,  dans  la  salle  et  dans  les 
coulisses  du  théâtre  de  l’«  Atelier  »,  Le  Rideau 
Rouge,  film  « noir  » (s’apparentant  ainsi  aux 
« Pièces  Noires  » de  son  auteur),  restitue  avec 
fidélité  cette  atmosphère  de  théâtre  recherchée 
par  Jean  Anouilh  et  André  Barsacq. 
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C’est  dans  les  salons  du  George-V  qu’a  eu  lieu  le 
cocktail  annuel  de  Régie-Presse  qui  a réuni  plus 
de  2.000  personnes.  Sur  notre  photo,  un  groupe  de 
publicitaires  du  spectacle  entoure  M.  Marcel 
Bleustein-Blanchet,  président-directeur  général  de 
Régie-Presse.  De  gauche  à droite  : MM.  Marcel 
Ollier,  président  des  Publicitaires  du  Spectacle  ; 
Jean  Laurance,  Bleustein-Blanchet,  Gaëtan  de 
Boissière,  président  des  Publicitaires  du  Cinéma, 
et  Mme  Alice  Lemoine. 


La  Société  Gaumont 
a inauguré  le  “ Gambetta  99 

Mercredi  dernier  a eu  lieu  la  réouverture, 
après  complète  transformation,  de  la  belle  salle 
du  circuit  Gaumont,  le  Gambetta.  Toutes  les 
personnalités  de  l’industrie  avaient  accepté  l’in- 
vitation de  la  S.N.E.G.  et  se  pressaient  autour 
de  MM.  Le  Duc,  président  de  la  société;  Sallard, 
directeur  général,  et  Cadet,  directeur  de  l’ex- 
ploitation. Dans  une  très  brève  allocution,  M. 
Le  Duc  a pu  annoncer  la  fin  prochaine  des  trans- 
formations et  modernisation  des  salles  Gaumont 
avec  les  inaugurations  du  Tivoli  et  du  Grand 
Cinéma  Bosquet,  qui  d’ailleurs  changera  pro- 
bablement de  nom.  En  effet,  toutes  les  salies 
Gaumont  sont  maintenant  dotées  des  derniers 
perfectionnements  techniques,  d’un  cadre  agréa- 
ble et  luxueux,  et  le  très  grand  effort  fait  dans 
ce  circuit  le  place  en  tête  de  l’exploitation  fran- 
çaise. 

Le  Gambetta  a été  transformé  par  M.  Peynet, 
l'architecte  bien  connu.  La  salle  comporte  main- 
tenant 1.100  places,  cabine  équipée  par  Western- 
Electric,  fauteuils  Gallay,  tentures  et  rideaux 
de  scène  de  la  Société  Marocaine  de  Construc- 
tions mécaniques.  Des  attractions  compléteront 
les  programmes  du  Gambetta,  dont  la  direction 
a été  confiée  au  benjamin  des  directeurs  des 
salles  Gaumont,  M.  Morel. 

♦- — • 

Réouverture 

du  “ Ciné-Palace  99  à Paris 

Le  Ciné-Palace,  salle  parisienne  de  MM.  Gui- 
bet  et  Legemble,  située  rue  de  la  Croix-Nivert, 
dans  le  quinzième  arrondissement,  a réouvert 
ses  portes  mardi  dernier  après  complète  trans- 
formation. 

Sous  la  direction  de  M.  Scob,  architecte,  cette 
belle  salle  de  1.137  fauteuils  de  couleur  rouge 
(Canoine),  a été  décorée  de  tentures  de  la 
Société  Marocaine,  ornée  de  staff  d’Hermeün, 
agrémentée  d’appliques  en  tubes  fluorescents 
Sylvania  (c’est  la  première  utilisation  de  ce 
procédé  sous  forme  d’appliques),  installées  par 
la  Lustrerie  d’Art  et  Lumière  Bouy  et  tapis- 
sée par  la  maison  Chevalier.  Deux  M.I.P.  17, 
à lanternei  Fersing,  ont  été  placés  dans  la  ca- 
bine alors  que  l’équipement  sonore  existant, 
et  qui  donnait  entière  satisfaction,  n’a  été  que 
vérifié. 

Une  séance  de  gala,  présidée  par  M.  Monmar- 
ché,  maire  du  xv“  arrondissement,  a eu  lieu  le 
25  novembre  dernier.  A cette  occasion,  fut  pro- 
jeté, pour  la  première  fois  en  France,  le  film 
Paramount,  La  Forêt  en  Flammes.  Dès  le  len- 
demain, le  Ciné-Palace  présentait  à son  nom- 
breux public,  La  Vengeance  du  Corsaire,  pro- 
gramme qui  sera  suivi  de  Rapt,  La  Vallée  des 
Géants,  L’Aigle  Rouge  de  Bagdad  et  enfin  du 
Trou  Normand,  pour  Noël. 

M.  Guibet,  directeur  du  Ciné-Palace,  est  éga- 
lement directeur-propriétaire  des  Variétés  Pa- 
risiennes, du  Rex,  de  Mamers,  du  Rex,  de  Saint- 
Hilaire-du-Harcouet,  et  de  La  Rotonde,  de  Val- 
André,  dans  les  Côtes-du-Nord. 
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FERME  APPEL 
DE  LA  PROFESSION 
AUX  POUVOIRS  PUBLICS 

Le  « Manifeste  pour  le  Cinéma  Fran- 
çais »,  que  vient  de  publier  la  Confé- 
dération, n'est  pas  un  argument  de  com- 
bat. C’est  un  exp>sé,  en  termes  mesu- 
rés, des  besoins  qu'a  la  Profession  (dans 
ses  quatre  branches  unies  : Produc- 
tion, Distribution,  Industries  techniques 
et  Exploitation)  pour  sortir  d’une  situa- 
tion, née  de  faits  qui  échappent,  pour 
la  plupart,  à ses  moyens  d’action,  et 
contre  laquelle  elle  espère  recevoir 
l’appui  réel  des  Pouvoirs  Publics. 

A la  base,  il  y a l’insuffisance  des  ta- 
rifs de  places,  qui  sont  seulement  à 
quinze  fois  leur  rendement  de  1938  ; 
les  charges  fiscales,  taxes  et  patentes  ; 
l’extension  du  non-commercial  détaxé  ; 
un  marché  extérieur  réduit  ; et,  par 
conséquence,  la  faiblesse  du  crédit  au 
Cinéma. 

Centre  ces  difficultés  constantes,  qui 
ont  été  tenues  hors  de  sa  portée  par 
des  réglementations  datant  de  l’occu- 
pation, la  Profession  a cependant  réa- 
lisé une  Confédération  solide,  unifiant 
des  intérêts  fédéraux,  cependant  con- 
currents, pour  la  sauvegarde  de  l’Indus- 
trie et  du  Spectacle. 

La  Loi  d’Aide,  moyen  temporaire,  mis 
en  avant  par  la  Confédération  pour  at- 
tendre la  détaxe  et  le  rétablissement 
des  malrchés,  a certainement  des  de- 
fauts. Mais  elle  a sauvé  le  Cinéma.  Elle 
doit  être  reconduite  immédiatement, 
pour  dix  ans,  et  aménagée  sur  certains 
points  contrôlés  par  l’expérience. 

Notamment  sur  trois  points  immé- 
diats : 

Sécurité  pour  les  créanciers  de  la  pro- 
duction ; 

Cessibilité  des  aides  ; 

Allocation  aux  industries  techniques. 

Considérer  que  l’Aide  est  octroyée 
par  l’Etat  est  une  erreur.  C’est  par  un 
prélèvement  sur  l’ensemble  des  recet- 
tes des  salles  et  un  droit  de  sortie  des 
films  que  le  Fonds  d’Aîde  est  alimenté 
pour  plus  des  deux  tiers  de  ses  res- 
sources. 

La  nouvelle  Loi  d’Aide  doit  émettre 
des  principes  simples  dans  la  redistri- 
bution des  fonds  prélevés,  laissant  sa 
liberté  à la  naturelle  initiative  profes- 
sionnelle. 

Les  Remèdes,  établis  sur  un  plan 
général,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

A ferme  : 

Détaxation  ; 

Révision  des  accords  internationaux; 

Refonte  du  régime  administratif. 
Immédiats  : 

Nouvelle  loi  d’Aide  ; 

Limitation  du  non-commercial; 

Lutte  contre  la  fraude  ; 

Concours  normal  des  banques. 

Assainir  par  l’équilibre  commercial, 
libérer  l’industrie  des  disciplines  inu- 
tiles, améliorer  les  programmes  et  en 
limiter  le  coût,  apporter  des  bienfaits 
et  non  des  châtiments,  tel  est  l’appel 
adressé  par  la  Confédération  Naionale 
du  Cinéma  offrant  sans  réserve,  au 
Pouvoirs  Publics,  avec  la  conscience 
entière  de  ses  devoirs,  sa  collaboration 
la  plus  complète. 


= AJida  VALLI  tient  dans  le  film  dynamique  d'Henri  DECOIN,  LES  AMANTS  UE  TOLEDE, 
= le  rôle  énigmatique,  étrange  et  troublant  de  Dona  INES.  C’est  une  consécration. 


Magnifique  rendement  de 

SENSUALITÀ 

dont  les  Recettes,  durant  les  douze  premiers 
jours  de  sa  Première  Exclusivité,  dans  4 salles 
parisiennes,  dépassent  toutes  les  prévisions 


Salles 

Entrées 

Recettes 

Salles 

Entrées 

9.0 1 4.998 
3.375.600 

Paramount  V.F. 
Palais-Rochechouart  v.F. 

36.88 1 

1 6.594 

8.419.719 

3-049.883 

Sélect-Pathé  V.F. 
Élysées  Cinéma  V.O. 

TOTAL  ■ 

10.574 
! 1 .640 

75.689 

16.860.200 

La  superbe  et  troublante  Eleonora  Rossi-Drago  et 
Amedeo  Nazzari,  le  Errol  Flynn  Italien,  remportent 
tous  deux,  dans  ce  film  brûlant  de  passion,  un  gros 
succès  personnel 


PA.1RIS-PRESSE  belle  fille  ! Eleonora  Rossi  Drago  est  non  seulement  belle, 

* **®*4^"*  mais  troublante,  séduisante  au  possible...  Autre  réussite  : la 

psychologie  des  trois  héros  du  drame.  Tout  cela  fait  un  excellent  film... 

FIGARO  « Sensualité  » fait  penser  à « Riz  Amer»  ...  la  personnalité  d’Eleonora  Rossi 

* Qrago  ne  passera  pas  inaperçue.  Son  visage,  son  tempérament  drama- 
tique rappellent  un  peu  la  meilleure  Ingrid  Bergman.  Bravo  pour  Amedeo  Nazzari  ! 


...et  le  succès 


= Une  Production  Italienne 


continue  ! 


distribuée  par  Paramount  = 
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Le  tsndem  de  comiques  parisiens  : Jean  Richard 
et  Roger  Pierre,  font  une  création  d'une  drôlerie 
irrésistible  dans  DEUX  DE  L’ESCADRILLE:,  un  film 
de  Maurice  Labro,  distribué  par  la  Compagnie  Eu- 
ropéenne de  Films.  Voici  les  deux  sympathiques 
acteurs,  aux  côtés  de  « Bébert  »,  le  cochon-mascotte 
de  DEUX  DE  L'ESCADRILLE,  dans  une  scène  de 
ce  film. 


CINQUANTENAIRE  DU  CINÉMA  SONORE 

Vendredi  28  novembre  a eu  lieu  au  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers  une  séance  commé- 
morative du  Cinquantenaire  du  Cinéma  sonore, 
séance  due  à l'initiative  de  l’Association  des 
Ingénieurs  et  Techniciens  du  Cinéma  français 
(A.F.I.T.E.C.L 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  numéro  le 
compte  rendu  de  cette  séance  à laquelle  ont 
pris,  entre  autres,  la  parole  MM.  Louis  Gau- 
mont, Jean  Vivié,  Ivonnet. 

Nous  sommes  en  effet  à un  demi-siècle  des 
débuts  du  cinéma  parlant,  jalonné  par  les  tra- 
vaux de  nombreux  chercheurs,  dont  le  Dr.  Ma- 
riage, Léon  Gaumont  et  Laudet  qui  mît  au 
point  le  moyen  d’amplifier  les  sons  par  buses 
à air  comprimé. 

En  fait,  les  Frères  Warner  reprirent  l'idée  de 
Gaumont,  avec  cet  avantage  considérable  que 
le  disque  avait  le  son  amplifié  par  amplifica- 
teur, appliquant  les  travaux  de  Lee  De  Forest 
sur  les  lampes  Triode. 

Les  projections  parlantes  et  sonores,  faites 
au  Gaumont-Palace  avec  des  vues  et  enregis- 
trements réalisés  dans  les  Studios  des  Buttes- 
Chaumont  marquèrent  les  débuts  réels  du  film 
parlant. 

On  serait  tenté  de  croire  qu'à  cette  époque 
les  scènes  tournées  ne  l’étaient  que  d'après  des 
thèmes  simplistes.  Ce  serait  une  grossière  er- 
reur. Ainsi  il  doit  peut-être  exister  dans  quel- 
que coin  oublié,  le  disque  et  la  bande  de  la 
scène  finale  de  La  Parisienne,  de  Becque,  jouée 
par  deux  artistes  de  la  Comédie-Française. 

Lee  de  Forest,  venu  de  Suisse  à Paris,  pour 
commercialiser  la  lampe  triode  et  l’amplifica- 
tion électrique,  eût  une  entrevue  avec  Bernard 
Nat  an.  C’est  à la  suite  de  celle-ci  que  le  génial 
Américain  passa  aux  Etats-Unis. 

Durant  ce  temps,  trois  ingénieurs  ayant  tra- 
vaillé avec  Lee  de  Forest,  Engt,  Vogt  et  Mas- 
so lie  fondaient  la  Tri  Ergon,  reprise  par  Kü- 
chenmeister,  Société  qui  devait  devenir  la  Tobis, 
laquelle  devait  fusionner  avec  Klangz. 

♦ 

" LES  BELLES  DE  NUIT  " 

aux  BIARRITZ  et  MADELEINE 
battent  tous  les  Records 

Les  Belles  de  Nuit,  le  dernier  chef-d’œuvre 
de  René  Clair,  reçoit  du  public  un  accueil  en- 
thousiaste. 

Les  recettes  réalisées  au  cours  de  la  première 
semaine  d’exclusivité  aux  Biarritz  et  Made- 
leine se  passent  de  commentaires  : Le  Biar- 
ritz a enregistré  15.903  entrées,  alors  que  le 
record,  jusque-là,  était  de  13.730  entrées.  Le 
Madeleine  a réalisé  19.622  entrées,  contre  un 
record  de  16.848. 

La  recette  totale  des  deux  salles  a atteint  le 
chiffre  record  de  11.933.100  fr.  pour  la  première 
semaine. 


M.  FLAUD  VISITE  LES  STUDIOS 
PH0T0S0N0R  ET  DE  BOULOGNE 

Prouvant  une  fois  de  plus  l’intérêt  qu’il  porte 
aux  industries  techniques,  M.  Jacques  Flaud, 
directeur  général  du  C.N.C.,  a visité  vendredi 
dernier  deux  studios  de  la  région  parisienne. 

C’est  aux  Studios  Photosonor  qu’il  rendit  vi- 
site tout  d’abord. 

Sous  la  conduite  de  M.  Marcel  Beau,  prési- 
dent-directeur général  de  Photosonor,  de  M. 
Louis  Rocher,  directeur  des  Studios  et  de  M. 
Roger  Levy,  directeur  technique,  M.  Flaud  a 
parcouru  les  quatre  plateaux  (le  plus  grand 
mesure  34  m.  x 10  m.,  et  le  plus  « petit  » 
24  m.  X 15),  la  salle  de  projection,  les  régies 
et  les  loges,  en  bref  l’ensemble  des  installations 
qui  recouvre  une  surface  totale  au  sel  de  57300 
mètres  carrés.  M.  Flaud  apprécia  les  récentes 
améliorations  apportées  dans  ce  studio  situé  sur 
les  bords  de  la  Seine  à Courbevoie,  où  les  pro- 
ducteurs trouvent  tous  les  éléments  techniques 
pour  la  réalisation  de  films  moyens. 

En  quittant  Photosonor,  M.  Flaud  s’est  rendu 
aux  Studios  de  Boulogne.  Là,  après  un  exposé 
sur  la  situation  commerciale  des  studios  de 
prise  de  vues  qui  lui  fut  faite  par  M.  Marcel 
Brochard,  président-directeur  général  de  la  So- 
ciété anonyme  des  Studios  de  Boulogne,  M. 
Flaud,  toujours  accompagné  par  M.  Geily,  sous- 
directeur  du  C.N.C.,  et  M.  Weil-Lorac,  délégué 
général  de  la  Confédération,  auxquels  s’étaient 
joints  MM.  Parent;  directeur  général  adjoint 
du  C.N.C.  par  intérim,  et  Jacques  Mathot,  pré- 
sident de  la  Fédération  des  Industries  Techni- 
ques, entreprit  la  visite  du  groupe  « Belle- 
vue  »,  qui  constitue  l’ensemble  le  plus  moderne 
des  studios  de  prise  de  vues  (les  Studios  de 
Boulogne  comprennent  également,  on  le  sait, 
le  groupe  « Clément  » dit  « ancien  studio  », 
bien  que  construits  en  1943  et  comprenant  trois 
plateaux) . 

Le  groupe  « Bellevue  »,  conçu  pour  effectuer 
des  prises  de  vues  en  couleurs  (c’est  là  que 
furent  tournés  Andalousie,  Un  Caprice  de  Caro- 
line Chérie,  le  premier  film  français  en  Techni- 
color et  où  Raymond-Bernard  réalise  actuelle- 
ment La  Dame  aux  Camélias,  production  en 
Gevacolor  de  C.C.F.C.),  couvre  une  surface  de 
25.000  mètres  carrés.  Il  comprend  trois  grands 
plateaux  (plus  grand  : 35  X 30  x 15)  parfaite- 
ment équipés,  une  installation  d’enregistrement 
magnétique  et  sa  puissance  électrique  est  de 
25.000  ampères  dont  20.000  en  continu. 

Après  la  visite  de  ce  moderne  groupe  de  stu- 
dios, M.  Flaud  et  les  personnalités  l’accompa- 
gnant, participaient  à un  déjeuner  offert  par  M. 
Brochard,  auquel  assistaient  également  MM. 
Rimette,  directeur,  et  Cahingt,  administrateur 
des  studios,  M.  Edouard  Harispuru,  producteur 
de  La  Dame  aux  Camélias,  et  Louis  Hawadier, 
directeur  de  la  S. I.M. O.,  exploitant  les  installa- 
tions d'enregistrement  sonore  des  Studios  de 
Boulogne. 

♦ 

FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 
DES  ACTEURS 

Comme  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
numéro  1474  du  28  juin  dernier,  il  s’est  créé 
récemment  une  Fédération  Internationale  des 
Acteurs  groupant,  à l’heure  actuelle,  21  pays. 

Le  Comité  exécutif  de  la  F. I.A.,  composé  des 
représentant  de  l’Autriche,  du  Danemark,  de 
la  France,  de  la  Grande-Bretagne,  de  l’Italie  et 
de  la  Yougoslavie,  s’est  réuni  au  siège  du  Syn- 
dicat National  des  Acteurs  Français,  les  20  et 
21  novembre  derniers. 

A l’issue  de  ses  travaux,  le  Comité  Exécutif 
a voté  un  vœu  engageant  tous  les  syndicats  d’ac- 
teurs du  monde  entier,  quelles  que  soient  leurs 
affiliations,  à adhérer  à la  F.I.A.,  afin  de  faire 
plus  sûrement  aboutir  les  revendications  con- 
tenues dans  différentes  motions. 

Parmi  ces  dernières,  nous  rappellerons  : 

a)  La  sauvegarde  du  droit  des  artistes  en  ce 
qui  concerne  l’utilisation  des  disques  et  des 
films  qu’ils  ont  interprétés  ; 

b)  Le  droit  pour  les  acteurs  d’interdire  la  dif- 
fusion à l’étranger  des  films  de  T.V.  suscep- 
tibles de  nuire  à leur  standing  ou  à leur  car- 
rière (dans  le  cas,  par  exemple,  d’une  qualité 
photographique  trop  imparfaite)  : 

c)  Le  versement  de  royalties  à l’acteur,  au 
prorata  de  la  diffusion  commerciale  des  films 
de  T.V.  et  des  disques  (afin  d’éviter,  comme  ce 
fut  récemment  le  cas,  que  des  artistes  finissent 
leur  vie  dans  la  misère,  alors  que  leurs  films 
et  leurs  disques  sont  encore  largement  diffusés). 

D’une  manière  générale,  la  F.I.A.  s’efforce 
d’harmoniser  et  de  faire  aboutir  les  revendica- 
tions d’ordre  professionnel. 


Jean  Delannoy  a présenté  à 

Stockholm  "LE  GARÇON  SAUVAGE’’ 

/ 

Jean  Delannoy  — accompagné  de  sa  fem- 
me — s’est  rendu  à Stockholm  pour  assister  au 
cinéma  Spegeln  à la  « première  » de  son  film, 
Le  Garçon  Sauvage  (prod.  Films  Gibé). 

Après  avoir  été  accueillis  à leur  descente 
cl’avion  par  M.  Torkel  Bragee,  chef  de  publicité 
de  Svensk  Filmindustri,  et  par  le  délégué  en 
Scandinavie  d’Unifrance  Film,  M.  et  Mme  De- 


M.  et  Mme  Jean  Delannoy,  aux  côtés  de  M.  Torkel 
Bragee,  directeur  de  la  Publicité  de  Svensk  Film- 
industri, lors  de  la  première,  à Stockholm,  du 
GARÇON  SAUVAGE. 

lannoy  ont  reçu  les  journalistes  cinématographi- 
ques de  la  capitale  suédoise.  Au  cours  de  cette 
conférence  de  presse,  M.  Jean  Delannoy  a donné 
un  aperçu  de  ses  récentes  activités  et  des  pro- 
jets qu’il  souhaite  pouvoir  réaliser. 

Le  lendemain.  M.  Delannoy  a assisté  à un 
déjeuner  offert  en  son  honneur  par  l’attaché  de 
presse  de  l’Ambassade  de  France,  M.  J.-M. 
Guesde,  déjeuner  auquel  étaient  conviés  éga- 
lement M.  J.-F.  Duflos,  conseiller  d’Ambassade, 
et  M.  Roussel,  correspondant  en  Suède  de 
l’A.F.P.  A la  suite  de  ce  déjeuner,  M.  Delan- 
noy a eu  l’occasion  de  visiter  les  studios  de  la 
Svensk  Filmindustri  à Rasunda,  près  de  Stock- 
holm. En  fin  d’après-midi,  M.  Delannoy  a été 
interviewé  à la  Radio  suédoise. 

La  « première  » du  Garçon  Sauvage  a eu  lieu 
à 19  heures  au  Spegeln.  Avant  la  projection. 
M.  Delannoy  a parlé  de  son  film  au  public 
pendant  quelques  minutes,  secondé  par  un  in- 
terprète suédois.  Il  a été  chaudement  applaudi. 

La  soirée  s’est  terminée  par  un  dîner  offert 
par  M.  Dymling,  directeur  général  de  Svensk 
Filmindustri,  au  cours  duquel  M.  Delannoy  a 
pu  faire  la  connaissance  du  metteur  en  scène 
suédois  M.  Alf  Sjoberg,  qui  a réalisé  notam- 
ment Mademoiselle  Julie. 


COLISÉE  - GAUMONT-PALACE 
LE  BERLITZ  

/re  Semaine 

IL  EST  MINUIT, 
D“  SCHWEITZER 


RECETTES  : 

19.218.518  Fr. 

malgré  la  neige  et  le  froid! 


NOUVELLES  REGIONALES 


LILLE 

Nous  donnons  ci-dessous  un  rapide  compte  rendu 
de  l’exploitation  des  salles  lilloises  dermis  sept  se- 
maines. 

Semaine  du  lor  au  7 octobre  1952 

La  semaine  du  l,,r  au  7 octobre  peut  se  placer 
sous  le  signe  de  « l'embarras  du  choix  »,  si  l’on 
en  juge  par  les  programmes  de  qualité  et  de 
genre  bien  différents  offerts  aux  spectateurs. 

En  résumé,  semaine  intéressante.  Quant  au  bilan 
d’ensemble,  il  se  traduit  par  les  chiffres  suivants  : 
11.724.020  fr.  de  recettes  pour  87.593  entrées.  Nous 
citons  dans  l’ordre  : 

Tandem  « Caméo  »-«  Belle  vue  »,  Monsieur  Taxi, 
la  comédie  d’André  Hunebelle,  avec  Michel  Simon, 
qui  a obtenu  au  Referendum,  de  Vichy  1952  le 
Grand  Prix  du  meilleur  film  français  et  celui  du 
meilleur  interprète  masculin.  Tandem  « Familia  »- 
« Lilac  »,  Le  Choc  des  Mondes,  film  d'anticipation 
de  R.  Maté,  en  Technicolor  et  à la  mise  en  scène 
imposante. 

Au  « Capitole  »,  Un.  Américain  à Paris,  comédie 
musicale  à grande  mise  en  scène,  en  Technicolor, 
de  Vincente  Minelli.  Ce  film,  en  cinq  jours  d’ex- 
clusivité, a réalisé  1.971.280  fr.  de  recettes  pour 
13.438  entrées.  Il  poursuit  sa  carrière  jusqu’au 
12  octobre.  Au  « Rexy  »,  Adorables  Créatures,  la 
comédie  satirique  de  Christian-Jaque,  tient  l'af- 
fiche une  deuxième  semaine. 

Quant  à Jeux  Interdits,  le  drame  psychologique 
de  René  Clément,  Premier  Grand  Prix  internatio- 
nal à la  Biennale  de  Venise,  malgré  la  concur- 
rence sévère  mentionnée  ci-dessus,  a fait  une  bon 
ne  deuxième  semaine  au  « Cinéac  »,  seul  (1.399.960 
francs  pour  10.904  entrées). 

Semaine  du  8 au  14  octobre  1952 

Le  vieil  adage  « les  jours  se  suivent  et  ne  se 
ressemblent  pas  » est  toujours  vrai.  En  effet,  l'ex- 
ploitation s’est  avérée  moins  brillante  que  la  se- 
maine précédente,  accusant  une  baisse  d’environ 
10  %,  donnant  de  ce  fait  le  bilan  ci-après  : 10.565.805 
francs  de  recettes  pour  77.576  entrées. 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  est  sorti  au 
« Capitole  ».  Cette  production  franco-italienne  a 


pris  un  départ  foudroyant,  ayant  réalisé  en  deux 
jours  (lundi  et  mardi,  jours  creux  d’habitude), 
1.321.280  fr.  pour  9.010  entrées. 

Ensuite,  viennent  dans  l’ordre  : 

Au  « Capitole  »,  Un  Américain  à Paris  (5  jours) 
film  musical  en  Technicolor  de  Vincente  Minelli. 

Au  « Cinéac  »,  Volets  clos,  drame  d’origine  ita- 
lienne de  L.  Comencini. 

Au  « Rtxy  »,  Adorables  Créatures,  la  comédie 
satirique  de  Christian-Jaque,  qui  poursuit  sa  bril- 
lante carrière  en  troisième  semaine. 

Au  « Familia  »,  Le  Chevalier  sans  Loi,  western 
historique  de  Mario  Soldati,  tient  l’affiche  une 
deuxième  semaine. 

Tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  »,  Je  l’ai  été  trois 
fois,  la  comédie  satirique  de  Sacha  Guitry. 

Au  « Cinéchic  »,  Le  Frelon  des  Mers,  drame  de 
Joseph  Kane. 

Semaine  du  15  au  21  octobre  1952 

Le  bilan  de  la  semaine  du  15  au  21  octobre  accuse 
les  chiffres  satisfaisants  de  12.267.730  fr.  de  recettes 
pour  88.559  entrées. 

Ce  résultat  est  dû  à l’immense  succcès  que  rem- 
porte Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  au  « Capi- 
tole » où  il  a été  enregistré  30.725  entrées  et 
4.519.640  fr.  de  recettes. 

D’autres  productions  se  sont,  malgré  tout,  bien 
défendues  : 

Au  tandem  « Carméc  »-«  Bellevue  »,  Brelan  d'As. 

Au  « Cinéac  »,  La  Vallée  des  Géants,  film,  d’aven- 
tures en  Technicolor  de  Félix  Feist. 

Au  « Rexy  »,  Adorables  Créatures,  la  comédie 
satirique  de  Christian- Jaque,  qui  vient  de  termi- 
ner sa  carrière  après  trois  semaines  de  succès. 

Au  « Régent  »,  Lily  Marlène,  film  musical  (2e  se- 
maine en  cours). 

Semaine  du  22  au  28  octobre  1952 

Bilan  satisfaisant  : 12.832.375  fr.  de  recettes  pour 
94.013  entrées. 

Au  « Capitole  »,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo. 
poursuit  sa  brillante  carrière.  Après  seize  jours  de 
projection,  il  totalise  à ce  jour  9.466.380  fr.  pour 
64.481  entrées. 

Tandem  « Familia  »-«  Lilac  »,  Allô  je  t’aime, 
comédie  satirique  de  Berthomieu,  avec  Robert 
Lamoureux. 

(Suite  page  14.) 
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Nous  donnons  aujourd’hui  la 
suite  de  la  conférence  de  M. 

Fred  Orain,  faite  au  Congrès  de 
Turin.  M.  Orain,  après  avoir 
indiqué  la  parenté  entre  les 
deux  formes  de  spectacle,  que 
sont  le  cinéma  et  la  télévision, 
indique  les  techniques  actuellement  à la  disposition  des  producteurs 
de  films  pour  la  télévision. 

(Cf.  « La  Cinématographie  Française  » n°s  1492  et  1493,  des  15  et 
22  novembre  1952.) 


Chapitre  III 

La  réalisation  s’effectue  de  la  manière  suivante  : 

Recevant  constamment  les  images  des  deux  caméras  et  le  son  de  la 
salle,  le  réalisateur  suit  le  déroulement  de  la  séance.  Par  téléphone,  il 
oriente  ses  caméras,  donne  des  indications  au  speaker  et,  au  moment 
voulu,  donne  le  départ  pour  l’enregistrement. 

Passant  d une  caméra  à l’autre  par  fondu  ou  enchaîné,  ou  encore  en 
changeant  la  focale  de  ses  objectifs,  il  anime  visuellement  la  séance  en 
fonction  du  déroulement  des  événements  et  en  même  temps,  place  le  son 
(ambiance,  discours  ou  speaker)  qui  lui  paraît  le  plus  approprié. 

Le  résultat  ainsi  obtenu  est  vivant,  varié  et  d’une  très  bonne  qualité. 
S il  y a une  fausse  manœuvre,  l’opérateur  d’enregistrement  élimine  la 
malfaçon  à la  sortie  du  projecteur. 

En  Fiance,  Debrie  Radio-Industrie  ont  mis  au  point  un  procédé  s’ins- 
pirant  des  mêmes  principes  et  ont  obtenu  des  résultats  extrêmement 
satisfaisants  en  projetant  une  image  impressionnée  sur  film  de  16  mm 
moins  d’une  minute  après  la  prise  de  vues. 

Dans  les  studios  de  toutes  les  stations  de  télévision,  ce  procédé  peut 
être  employé.  Par  exemple,  aux  Etats-Unis,  la  mise  en  application  des 
procédés  Kinescope  Recording  a été  parfaitement  convaincante. 

Ils  suppriment  l’opération  de  prise  de  vues  photographies  directe  et 
lui  substituent  un  enregistrement  cinématographique  sur  tube  cathodique 
la  prise  de  vues  s’opérant  par  voie  Video. 

Deux  modes  d’application  ont  été  pratiqués  jusqu'ici  : 

La  première  technique  consiste  à effectuer  l’enregistrement  du  film 
avant  passage  en  télévision.  Le  réalisateur  a donc  à sa  disposition  un 
équipement  semblable  à celui  prévu  pour  tous  les  dispositifs  analogues. 
Il  commande  lui-même  les  changements  de  plans,  guide  les  mouvements 
de  caméra  et  ordonne  simultanément  à son  ingénieur  du  son  les  mélanges 
et  les  effets  qu’il  désire.  Le  film  est  enregistré  dans  un  local  séparé  où 
parviennent  la  modulation  d’images  et  la  modulation  du  son. 


Dans  la  seconde  méthode,  l’en- 
registrement s’effectue  au  cours 
même  de  la  transmission  du  spec- 
tacle télévisé,  ce  qui  d’ailleurs  ne 
modifie  en  rien  l’équipement  tech- 
nique. Par  contre,  la  réalisation 
doit  s’effectuer  en  continuité  totale, 
contrairement  à la  première  méthode  où  le  travail  sur  le  plateau  se  rap- 
proche davantage  des  conditions  de  prises  de  vues  cinématographiques. 

On  sait  que  des  équipements  spéciaux  ont  été  mis  au  point  dans  les 
divers  pays  pour  assurer  l’enregistrement  cinématographique  des  images 
de  télévision. 

Au  studio  N.B.C.  à New  York,  le  service  « Kinescope  Recording  » 
ne  comprend  pas  moins  de  six  baies  installées  côté  à côte  dans  une 
même  pièce,  avec  leurs  six  caméras  Eastmann  16  mm. 

L enregistrement  sonore  est  actuellement  pratiqué  par  voie  photogra- 
phique, mais  il  est  prévu  de  le  réaliser  bientôt  par  inscription  magnétique 
les  films  enregistrés  étant  destinés  en  principe  à d’autres  stations  émet- 
trices  de  télévision. 

En  France,  un  système  d'enregistrement  fonctionne  aux  studios  des 
Buttes-Chaumont,  utilisant  la  caméra  « Cameflex  35  mm.  » et  un  tube 
cathodique  à longue  persistance;  les  données  techniques  concernant  la 
sensitométrie  globale  du  système  sont  exposées  dans  un  rapport  de  notre 
collègue,  M.  Vivié. 

Cependant,  il  faut  avouer  que  ce  procédé,  pour  séduisant  qu’il  soit 
présente  le  grand  inconvénient  de  ne  pouvoir  modifier  et,  par  conséquent 
d’améliorer  le  film  produit.  Le  montage  est  fait  au  potentiomètre,  et  ii 
est  immuable  ! Les  bavures  sont  là,  et  bien  là.  Les  erreurs  de  cadrage  ou 
d’enregistrement,  d’éclairage  ou  d’interprétation,  observées  lors  de  l'émis- 
sion en  direct,  se  répéteront  à chaque  retransmission,  dans  chaque  sous- 
station. 

Aussi,  des  procédés  de  prises  de  vues  cinématographiques  — nous  y 
arrivons  enfin  ! — ont-ils  été  mis  au  point  dans  le  but  d’obtenir  une 
qualité  contrôlable  pour  un  prix  de  revient  relativement  très  bas. 

Tel  est,  par  exemple,  le  procédé  « Multicam  Fairbanks  »,  qui  est 
l’un  des  premiers  mis  au  point  aux  Etats-Unis,  dans  le  seul  but  de 
réaliser  des  économies  sur  le  coût  de  la  production  de  films  destinés  à 
la  télévision. 

En  principe,  le  procédé  utilise  trois  caméras  opérant  simultanément 
sous  des  angles  différents  et  pour  des  plans  respectivement  « éloigné  », 
« moyen  » et  « rapproché  ».  Un  dispositif  permet  de  repérer  par  des 
marques  de  synchronisation  la  mise  en  œuvre  des  caméras  relativement 
à la  bande  d’enregistrement  sonore.  Les  promoteurs  du  système  assurent 
qu  il  suffit  d’un  journée  de  tournage  pour  enregistrer  un  programme  de 
30  minutes. 


TÉLÉVISION  ET  CINÉMA 

par  Fred  ORAIN , président  de  la  C.S.T. 


( A suivre.) 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉ 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 

SEMAINE 

TOTAL 

des  entrées 

T* 

REC 

VL 

TES 

Maximum 

Minimum 

depuis  1945 

des  entrées  hebdomadaires 
des  entrées  hebdomadaires 

au  cours  de  la  dernière  saison 

ADORABLES  CREATURES 

(Fr.-It.)  (Sirius). 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

Ire 

14  au  20  nov. 

8.930 

2.107.480 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du 
3.154  Monde) 

GAUMONT-THE.  . 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

6.150 

1.210.860 

11.513 

1.571 

8.296  (Le  plus  Joli  Péché  du 
2.179  Monde) 

LE  RAIMU  

383  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

4.142 

1.242.600 

N.  C. 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent  la 
1.135  Nuit) 

BELLES  DE  NUIT 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.) . 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

ire 

14  au  20  nov. 

15.903 

5.566.050 

15.903 

N.  C. 

13.730  (Le  Fleuve) 

N.  C. 

MADELEINE  

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

19.622 

6.864.500 

22.832 

2.714 

16.848  (Le  Fleuve) 

4.920 

LE  COUPLE  INVISIBLE 

(V.O.)  (Mondial  Film). 

LORD-BYRON  . . . 
462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

2ème 

19  au  25  nov. 

5.568 

1.624.200 

12.197 

3.f 

.800 

11.254 

1.400 

9.831  (Elle  n’a  dansé  qu’un 
3.130  seul  Eté) 

LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR 

(Fr.)  (Héraut  Films). 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 

300  fr. 

ire 

14  au  20  nov. 

14.835 

3.762.945 

27.040 

3.698 

27.040  (Quand  les  Tambours 
3.698  s’arrêteront) 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

10.167 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 
4.784  cande) 

.DES  HOMMES  QU'ON  APPELLE  SAU- 
VAGES 

iFr.)  (Panthéon  Dist.). 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

3ème 

19  au  25  nov. 

4.043 

658.220 

14.753 

2.4  M80 

7.914 

1.280 

7.914  (Miracle  à Milan) 

1.280 

LES  FEMMES  SONT  DES  ANGES 

(Fr.)  (Sirius). 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 
225  fr. 

2ème 

14  au  20  nov. 

3.304 

743.400 

14.716 

2,2  ).225 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 
1.131 

MOULIN-ROUGE  . 
1.680  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

4.515 

812.700 

10.151 

2.6  3.880 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2.060 

515.000 

6.060 

1.4 

5.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers) . 

LE  VENDOME  . . . 
440  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

3ème 

19  au  25  nov. 

5.420 

1.897.000 

17.606 

6.1. 

j).650 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

EL  EST  MINUIT  DOCTEUR  SCHWEIT- 
ZER  

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250.  300  fr. 
350  fr. 

Ire 

19  au  25  nov. 

19.730 

5.918.730 

30.320 

6.092 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don 
7.390  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

10.903 

3.815.350 

19.412 

2.039 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don 
5.828  Camillo) 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 

38.780 

9.485.460 

92.466 

10.611 

54.817  (Le  Petit  Monde  de  Don 
11.921  Camillo) 

IEUX  INTERDITS 

(Fr.)  (Corona) . 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

8ème 

19  au  25  nov. 

4.380 

1.277.000 

64.160 

8.7-^8.600 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

LIMELIGHT 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

3ème 

14  au  20  nov. 

16.687 

5.326.032 

70.900 

22.6 

1.620 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

10.198 

3.290.478 

45.690 

14.3£ 

3.576 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

17.192 

5.371.850 

75.028 

23.073.796 

N.  C. 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé 
4.590  Désir) 

REX  

3.292  pl.  - 28  s. 

250.  300, 

350  fr. 

28.151 

8.467.600 

126.216 

37.570.885 

80.061 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 
8.838  beau) 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES 

(Fr.)  (C.C.F.C.). 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 28  s. 

225,  250, 
280  fr. 

2ème 

14  au  20  nov. 

9.894 

2.353.580 

27.188 

6.484.285 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LE  RIDEAU  ROUGE 

(Fr.)  (Gaumont  Dist.) 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

jre 

14  au  20  nov. 

10.160 

3.007.360 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

3.860 

SENSUAUTA  

(Paramount) 

ELYSEE-CINEMA. 
528  pl.  - 35  s. 

(V.O.) 

300  fr. 

Ire 

14  au  20  nov. 

6.730 

1.951.700 

8.060 

2.337.400 

N.  C. 

N.  C. 

10.090  (Une  Place  au  Soleil) 
2.060 

PARAMOUNT  

1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

22.303 

5.087.764 

26.263 

5.977.059 

43.553 

8.296 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

PALAIS-ROCHEC. 

1.667  pl.  - 35  s. 

190,  210, 

230  fr. 

2ème 

19  au  25  nov. 

7.325 

1.346.344 

17.877 

3.184.114 

27.715 

2.777 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

SELFCT-PATHE  .. 
1.000  pl  - 35  s. 

200,  250  fr. 

4.942 

941.760 

11.502 

2.189.875 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

SENSUALITE  ... 

MTDI-MINUIT- 

POISSONNIERE. 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

Ire 

14  au  20  nov. 

6.140 

1.166.600 

12.465 

1.970 

10.321  (L’Entôleuse) 

1.970 

(V.O.)  (C.F.F.) 

MIDI-MINUIT- 

CLICHY  

420  pl.  - 28  s. 

150  fr. 

1.809 

253.215 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

SIX  FILLES  CHERCHENT  UN  MARI 

(V.O.)  (Fox-Europa.) 

LE  PARIS  . . 

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

Ire 

14  au.  20  nov. 

9.650 

3.013.350 

24.439 

2.350 

14.200  (Deux  Sous  d’Espoir) 
4.200 

LE  TROU  NORMAND  

CAMEO  . . . 

625  pl.  - 35  s. 

250,  300, 

2ème 

14  au  20  nov. 

5.935 

1.477.500 

15.326 

3.813.390 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 
4.310 

(Fr.)  (Victory  Films). 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  fr. 

4.617 

819.130 

14.710 

2.619.130 

♦ Alfred  E.  Daff  vient  de  signer  un  contrat 
d'une  durée  de  sept  années  commençant  le 
1er  janvier  1953  comme  président  d’Universal 
International  Films  Inc.  et  comme  vice-prési- 
dent d'Universal  Picture. 


♦ Les  communes  d'Alsace  vont  construire  des 
écoles  maternelles,  afin  de  développer  l'usage  de 
la  langue  française  dès  le  plus  jeune  âge,  dans 
les  réglons  de  dialecte  alsacien. 


♦ Au  cours  des  six  premiers  mois  de  1952,  la 
Grande-Bretagne  a exporté  pour  1.200.000  livres 
de  matériel  cinématographique,  alors  que  le 
chiffre  total  des  exportations  pour  l’année  1951 
était  de  1.700.000  livres. 


♦ Les  taxes  perçues  pour  les  salles  de  cinéma 
ont  encore  baissé  dernièrement  en  Angleterre. 
Le  total  s’est  élevé  à 3.285.000  livres,  alors  qu'il 
était  de  3.596.000  livres  en  août. 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANCA'lSE  Jfc 

BR0CKLISS- SIMPLEX  et  R.C.A.- PATHE 


ont  présenté  l’écran 

Vendredi  dernier,  au  Marignan,  Brockliss- 
Simplex  et  R.C.A.-Pathé,  codistributeurs  exclu- 
sifs de  l'écran  SYNCHRO-SCREEN,  ont  pré- 
senté cette  nouveauté  technique  de  la  projec- 
tion. Nous  donnons  ci-dessous  le  texte  de  l al- 
locution prononcée  par  M.  Gillot,  directeur  de 
Brockliss-Simplex. 

J’ai  le  privilège  de  présenter  à la  corporation 
cinématographique  une  innovation  frappant  di- 
rectement le  public  et  sortant  des  chemins  bat- 
tus. 

L’écran  Synchro-Screen  est  la  première  amé- 
lioration importante  opérée  dans  le  domaine 
de  la  projection  depuis  vingt-cinq  ans.  Il  donne 
l’impression  de  voir  une  scène  vivante  et  pos- 
sède de  nombreux  avantages  sur  la  présenta- 
tion habituelle.  Le  vétuste  cadre  noir  est  com- 
plètement éliminé  et  le  violent  contraste  entre 
une  image  extrêmement  lumineuse  et  un  con- 
tour noir  n'existe  plus. 

Les  oculistes,  opticiens  et  autres  spécialistes 
qui  prennent  soin  de  la  vue  humaine  ont  dé- 
terminé qu'une  fatigue  excessive  de  l’oeil  est 
constatée  lorsque  celui-ci  observe  une  plage 
lumineuse  intense  avec  une  illumination  péri- 
phérique insuffisante  ou  nulle. 

La  méthode  habituelle  de  projection,  utili- 
sant un  cadre  noir  entourant  l’écran,  est  un 
exemple  bien  connu  de  ces  conditions  que  les 
spécialistes  ont  dénoncé  et  condamné  depuis  de 
nombreuses  années. 

Les  industries  modernes  ont  reconnu  la  néces- 
sité d’éviter  ces  conditions  néfastes  ; les  forces 
armées  elles-mêmes  ont  apporté  une  grande 
attention  afin  d’éviter  le  contour  sombre  dans 
tous  les  panneaux  et  tableaux  de  bord  de  l’équi- 
pement aérien  et  pour  les  écrans  de  radar. 

Les  fabricants  de  téléviseurs  ont  été  dans 
les  premiers  à reconnaître  les  principes  indi- 
qués et  un  cadre  de  lumière  colorée  autour 
de  l’écran  de  télévision  est  utilisé  couramment. 

Le  Synchro-Screen  n’est  ni  une  révolution, 
ni  une  réalisation  fantastique,  mais  une  évolu- 
tion sensationnelle  dans  la  technique  de  la  pro- 
jection. Il  répond  effectivement  et  pratiquement 
aux  deux  principes  de  base  des  experts  opti- 
ciens, à savoir  le  maximum  de  visibilité  au  cen- 
tre du  champ  visuel.  Illumination  des  contours 
immédiats  de  l'image  permettant  une  vision 
agréable,  sans  perte  de  visibilité  pour  celle-ci 
et  sans  aucune  fatigue  de  l’œil. 

L’application  du  premier  principe  est  réalisé 
par  l’usage  d’un  écran  moderne  à grand  ren- 
dement lumineux  en  matière  plastique.  Le  se- 
cond principe  est  réalisé  par  les  caractéristi- 
ques et  plan  des  ailes  entourant  l’écran  sur 
ses  quatre  côtés.  Le  Synchro-Screen  se  com- 
pose donc  de  cinq  parties  : l’écran  proprement 
dit,  les  2 ailes  latérales,  le  panneau  supérieur, 
le  panneau  inférieur.  Ces  quatre  dernières  par- 
ties ayant  des  caractéristiques  et  une  courbe 
nettement  définies. 

La  position  de  ces  panneaux  amène  les  ex- 
trémités de  l’image  à être  projetées  sur  des  sur- 
faces inclinées  ; en  conséquence,  elles  ne  sont 
plus  au  foyer  et  s’estompent  d’une  façon  pro- 
gressive. 

L’empiètement  des  extrémités  d’image  sur  les 
panneaux  latéraux  est  tel  qu’aucune  solution 
de  continuité  n’est  visible. 

En  outre,  l’image  principale  est  réfléchie  d’une 
façon  très  diffuse  sur  les  quatre  panneaux.  Cette 
réflection  est  synchronisée  en  intensité  et  en 
couleurs  avec  l’image  projetée,  de  telle  sorte  que 
le  contour  apparaît  aux  spectateurs  comme  une 
prolongation  estompée  de  l’image.  Cependant, 
l’attention  ne  se  trouve  pas  distraite,  car  la 
brillance  des  contours  n’atteint  jamais  celle  de 
l’image  elle-même. 

Le  résultat  pratique  de  l’utilisation  du  Syn- 
chro-Screen est  une  augmentation  appréciable 
du  champ  de  visibilité.  L’image  semble  plus 
grande  et,  par  conséquent,  plus  proche  ; l’ac- 
tion est  plus  vivante.  La  profondeur  de  champ 
nettement  accentuée  donne  du  relief  à l'image 
et,  en  un  mot.  le  Synchro-Screen,  l’écran  à 
lumière  ambiante  synchronisée,  est  une  fenêtre 
ouverte  sur  la  vie.  Celui-ci  peut  être  installé 
dans  la  majorité  des  salles  et  pour  des  images 
variant  de  4 m.  50  à 7 m.  30  de  base. 

Au  point  de  vue  public,  il  donne  une  projec- 
tion nouvelle,  d’un  attrait  indiscutable.  C’est  un 


SYNCHRO-SCREEN 


moyen  économique  de  créer  une  nouvelle  am- 
biance cinématographique,  particulièrement  pro- 
pice au  moment  où  certains  voudraient  faire 
croire  que  le  cinéma  est  en  régre:sion. 

A tout  seigneur,  tout  honneur  !...  Le  Marignan, 
grâce  à l’esprit  d’initiative  de  son  sympathique 
directeur,  M.  Nachbaur,  appelé  depuis  à de  plus 
hautes  fonctions,  a été  la  première  salle  de 
France  équipée  avec  le  Synchro-Screen,  suivie 
quelques  jours  après  par  la  belle  salle  d’exclu- 
sité  des  Boulevards,  le  Marivaux.  D'autres  sui- 
vront sous  peu  cet  esprit  d'entreprise. 

Le  Synchro-Screen,  comme  tous  les  écrans, 
est  une  surface  blanche,  plutôt  froide  d'aspect 
quand  il  est  nu.  Aussi,  celui  du  Marignan  a 
été  habillé  avec  élégance  et  talent  par  la  Société 
Marocaine  de  Constructions  Mécaniques,  qui  l'a 
entouré  de  tissus  de  soie  de  verre  incombusti- 
bles du  plus  heureux  effet. 

J’ajouterai  qu’une  étude  préliminaire  appro- 
fondie est  nécessaire  pour  l'installation  de  tout 
Synchro-Screen. 

La  Société  R.C.A.-Pathé  et  Brockliss-Sim- 
plex sont  heureux  de  vous  présenter  cette  in- 
novation sortant  des  normes  classiques  devant 
influencer  favorablement  les  recettes  d'exploi- 
tation. 

M.  Charles  Chaplin,  qui  a assisté  dans  cette 
belle  salle  du  Marignan  à la  première  de  Lime- 
light,  a été  enthousiasmé  par  cette  présentation 
nouvelle  et  nous  espérons  que  vous  serez  aussi 
du  même  avis. 

Afin  de  vous  faire  apprécier  toutes  les  possi- 
bilités de  ce  nouvel  écran,  nous  vous  présentons 
deux  courts  sujets  : une  courte  séquence  de 
Technicolor,  prêtée  gracieusement  par  Para- 
mount,  et  quelques  scènes  du  ballet  en  noir  et 
blanc  tirées  du  film  Limelight. 


Reprise  de  cours  par  correspondance 
pour  le  C.A.P.  d'opérateur 

Le  Centre  National  d’Enseignement  par  corres- 
pondance reprend  ses  cours  de  préparation  au  Cer- 
tificat d’aptitude  professionnelle  d’opérateur-projec- 
tionniste de  spectacles  cinématographiques. 

Inscriptions  du  1er  novembre  au  22  décembre. 

Enseignement  gratuit  sous  réserve  d’un  versement 
de  1.800  francs  pour  frais  de  poste. 

Possibilité  d’exemption  de  ces  frais  sur  justifica- 
tion financière  (communication  de  bulletins  de 
paie  récents,  par  exemple). 

Renseignements  sur  demande  au  C.N.E.P.C.,  7,  rue 
des  Maraîchers,  Paris  (20*-)  (timbre  pour  la  ré- 
ponse). 

« Le  Guide  de  l'Opérateur  » (par  Vivié)  pourra 
être  fourni  aux  élèves  qui  en  feront  la  demande 
après  virement  d'une  somme  de  300  francs  au 
C.C.P.  Paris  9130-12  de  M.  l’Intendant  du  Centre 
National  d’Enseignement  par  correspondance,  7,  rue 
des  Maraîchers,  Paris  (20e). 


L’APPOINTdu  GRAND  FILM... 


La  recherche  d’un  bon  com- 
plément de  programme,  sus- 
ceptible de  plaire  au  public 
et  de  créer  la  bonne  atmo- 
sphère, vous  fait  perdre 
des  journées  entières.  — 
'Pourquoi  ne  pas  votés 
adresser  à des  spécia'istes 
qui  pourront  vous  soumet- 
tre une  sélection  de  courts 
et  moyens  métrages  ? 


1» 
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11  FILMS  EN  COURS  DF  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

HOCHE  PRODUCTIONS 
Julien  Derode 

Femmes  de  Paris. 

JEAN  BOYER. 

Scèn.  d’Alex  Joffé  et 
Ray  Ventura  ; adapt. 
de  Jean  Boyer  ; dial, 
de  Jean  Marsan. 

E.T.P.C. 

Jean  Jeannin 

La  Maison  du  Crime. 

(titre  provisoire). 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Roman  de  Pierre  Lam- 
blin,  adapté  et  dial, 
par  Claude  Accursi, 
Jean  Ferry,  René 

Wheeler. 

RIZZOLI-AMATO- 

FRANCINEX 

1 

Le  Retour  de  Don 
Camillo. 

JULIEN  DUVIVIER. 

Scén.  de  René  Bar  javel 
et  Julien  Duvivier, 
d’après  des  nouvelles 
de  G.  Guareschi. 

C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 

R.  Vuattoux 

La  Môme  Vert-de- 
Gris. 

BERNARD  BORDERIE. 
Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B. 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 

BERTHO  FILMS 

Gilbert  Cohen-Séat 

Belle  Mentalité. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Scén.  orig.,  adapt.  par 
A.  Berthomieu  ; dial, 
de  Roger  Pierre. 

FILMS  ARIANE-FILMSONOR- 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Cosne 

Lucrèce  Borgia. 

(Technicolor) 

CHRISTIAN-JAQUE. 
Scén.  orig.  et  adapt  de 
Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-Jacque  et  Cecil 
Saint  - Laurent  ; dial. 
J.  Sigurd. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

Les  Amours  finissent 
à l’Aube. 

HENRI  CALEF. 

Scén.  orig.  de  Marcel 
Rivet,  dial.  d’André 
Tabet. 

CINEPHONIC-FILMSONOR- 

S.G.G.C. 

Robert  Sussfeld 

Rue  de  l’Estrapade. 

(Titre  provisoire.) 

JACQUES  BECKER. 
Scén.  d’Annette  Wade- 
mant  et  J.  Becker. 

SIGMA-VOG-EXCELSA  FILMS 
(ROME) 

Emile  Darbel 

Kœnigsmark. 

SOLANGE  TERRAC. 
Roman  de  Pierre  Be- 
noit, de  l’Académie- 
Française,  adapté  par 
Solange  Terrac. 

PROTIS-FILMS 

Jean  Velter 

La  Caraque  Blonde. 

(Gevacolor). 

JACQUELINE  AUDRY. 
Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Laroche,  d’après  une 
idée  de  Paul  Ricard. 

C.C.F.C.-ROYALTY  FILMS- 
LUX  FILMS  (Rome) 
François  Harispuru 

La  Dame  aux  Ca- 
mélias. 

(Gevacolor). 

RAYMOND-BERNARD. 

Roman  d’Alexandre  Du- 
mas Fils  ; adapt.  et 
dial.  : Jacques  Natan- 
son et  Raymond-Ber- 
nard. 

U Chef-Operateur. 

2°  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6U  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

1"  Cli.  Suin. 

2"  R.  Giordani. 

3°  Archambault. 

4"  F.  Mazin. 

5°  A.  Guillot. 

0°  J.  Bastia. 

Michel  Simon. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Genès. 

R.  Lombard. 

Micheline  Dax. 

Suzanne  Norbert. 

STUDIO  JOINVILLE. 

1er  décembre  1952. 
Agence  Deb. 

1°  René  Gaveau. 

2°  Robert  Hubert. 

3" 

4„ 

5°  J. -P.  Decour. 

6°  Roger  Boulais. 

Madeleine  Robinson. 

Eric  von  Stroheim. 
Francis  Blanche. 

J. -J.  Delbo. 

Germaine  Reuver. 
Philippe  Lemaire. 

EXT.  PARIS. 

1er  décembre  1952. 
Contact  Organisation. 

1» 

2» 

3" 

4°  Marthe  Poncin. 

5° 

(j°  Michel  Romanoff. 

Fernandel. 

Gino  Cervi. 

Al.  Rignault. 

R.  Lombard. 

Ch.  Vissière. 

Dalmont. 

CINECITTA  (Rome). 
lor  décembre  1952. 

René  Gay-LuSSac. 

1"  J.  Lemare. 

2“  R.  Moulaërt. 

3°  W.  Siwel. 

4°  Jean  Feyte. 

5°  H.  Jaquillard. 

G"  A.  Smagghe. 

Eddie  Constantine. 
Dominique  Wiimes. 
Howard  Vemoe. 

Philippe  Hersent. 

J.-M.  Tennberg. 

Dario  Moreno. 

Nick  Vogel. 

J.-M.  Robain. 

STUDIO  PHOTOSO- 
NOR. 

24  novembre  1952. 

1“  Georges  Million. 

2°  Raymond  Nègre. 

3°  Jean  Rieul. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  Chariot. 

6°  P.  Granier-Deferre. 

Jean  Richard. 

Michèle  Philippe. 

J.  Fusier-Gir,  J.  Marti- 
nelli,  P.  Faivre. 

STUDIO  FRANCŒUR. 

18  novembre  1952. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  Robert  Gys. 

3°  Lacharmoise. 

4°  J.  Desagneau. 

5°  M.  Hartwig. 

6»  R.  Villette. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 

Georges  Lannes. 
Christian  Marquand. 

EXT.  ROME, 
o novembre  1952. 

Pierre  Hani. 

1»  Henri  Alekan. 

2°  Paul  Bertrand. 

3°  P.  Calvé. 

4°  Denise  Badie. 

5°  Laffargue. 

6°  Pierre  Sabas. 

Georges  Marchai. 
Françoise  Christophe. 

N.  Courcel,  Suzanne  De- 
helly,  Blancard. 

Studios 

EPINAY-ECLAIR. 

3 novembre  1952. 

1°  Marcel  Grignon. 

2°  J.  d’Eaubonne. 

3°  J.  Lebreton. 

4°  Marguerite  Renoir. 

5°  Irénée  Leriche. 

6°  Michel  Clément. 

Anne  Vernon. 

Louis  Jourdan. 

Daniel  Gélin. 

Jean  Valmence. 

Emile  Genevoix. 

Henri  Benny. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

3 novembre  1952. 

Contact  Organisation. 

1°  Pierre  Petit. 

2°  Robert  Dumesnil. 

3°  Robert  Teisseire. 

4°  André  Feix. 

5°  Ernest  Muller. 

6°  Robert  Topart. 

Sylvana  Pampanini. 
Jean-Pierre  Aumont. 
Renée  Faure. 

Louis  Seigner. 

René  Sauvaire. 

Ronaldo  Luppi. 

Studios  de  NEUILLY. 

22  octobre  1952. 

Agence  DEB. 

1°  Marcel  Weiss. 

2°  Tournon. 

3» 

4° 

5°  Robert  Lecourt. 

6°  Thibault. 

Tilda  Thamar. 

Gérard  Landry. 
Delmont-Berval . 

Arius. 

H.  Poupon. 

EXT.  CAMARGUE. 

20  octobre  1952. 

1°  Ph.  Agostini. 

2“  Léon  Barsac. 

3°  J.  Galloy. 

4°  Mme  Guilbert. 

5"  F.  Hérold. 

6°  P.  Gautherin. 

Micheline  Presle,  Ro- 
land Alexandre,  Jean 
Parédès.  Mathilde  Ca- 
sadessus. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

22  septembre  1952. 

C.A.P.  (Chargé  de  Pres- 
se : J.  Namur). 

Daniel  GÉLIN  et  Danièle  DELORME  dans  "LES  DENTS  LONGUES" 


Les  « Daniels  »,  comme  le  Tout- 
Paris  cinématographique  anpelle  avec 
familiarité  le  sympathique  couple  Da- 
nièle Delorme-Daniel  Gélin,  devenus 
l’un  et  l’autre  vedettes  de  cinéma 
connues  et  appréciées  des  foules  in- 
ternationales, n'avaient  encore  jamais 
eu  l’occasion  de  travailler  ensemble 
dans  un  même  film,  bien  que  tous 
deux  soient,  dans  la  vie,  unis  depuis 
plusieurs  années. 

Cette  année  1952  marquera-t-elle 
donc  un  tournant  dans  la  vie  de  ce 
gentil  couple,  non  seulement  parce 
que  les  deux  « Daniels  » tournent 
ensemble  pour  la  première  fois, 
mais  parce  que  le  film  qui  les  réunit. 
Les  Dents  Longues,  marque  les  débuts 
de  Daniel  Gélin  dans  la  mise  en 
scène. 

Tous  deux  ont  souvent  symbolisé 
dans  de  nombreux  films  la  jeunesse 
contemporaine  qui  cherche  sa  voie  à 
travers  les  viscissitudes  d'une  vie 
fertile  en  embûches. 

Les  Dents  Longues  relate  l’histoire 
d’un  jeune  garçon  qui  débute  com- 
me « nègre  » d’un  journaliste  en 
renom  et  devient  lui-même  très  cé- 
lèbre après  avoir  trouvé  l’amour. 
Mais  le  métier  de  journaliste,  lors- 


qu’il est  mal  compris,  est  incompa- 
tible, parfois,  avec  la  situation  et  les 
obligations  créées  par  le  mariage. 
Nous  suivrons  alors  dans  ce  film  le 


Danièle  Delorme  et  Daniel  Gélin  dans 

LES  DENTS  LONGUES. 

(Cliché  J.  Roitfeld-Sirius.) 


destin  du  jeune  couple  ambitieux,  de 
ses  révoltes,  de  ses  succès,  le  drame 
du  journaliste  et  de  sa  femme,  trop 
pure  pour  ce  milieux  frelaté  où  les 
Intrigues  politiques  et  les  combinai- 
sons financières  sont  prépondérantes 
et  où  seuls  réussissent  ceux  qui  ont 
les  « dents  longues  ». 

Prise  sur  le  vif,  pourrait-on  dire, 
puisque  les  auteurs  de  ce  film  sont 
d’anciens  journalistes,  jeunes  cepen- 
dant (Jacques  Robert,  qui  écrivit  le 
roman  et  l’adaptation  avec  Michel 
Audiard  qui  fut  secrétaire  de  rédac- 
tion d’un  hebdomadaire  cinémato- 
graphique), cette  œuvre  comptera 
certainement  parmi  les  plus  intéres- 
santes de  la  saison. 

Après  quelques  jours  d'extérieurs 
dans  la  région  lyonnaise,  l'équipe 
comprenant  Marcel  Camus,  collabo- 
rateur technique,  Robert  Juillard, 
opérateur,  Biart,  décorateur,  etc., 
s’est  installée  dans  les  décors  que 
Robert  Clavel  a construit  aux  studios 
de  Billancourt. 

Louis  Seigner,  Jean  Debucourt,  Oli- 
vier Hussenot,  Jean  Chevrier,  Colette 
Mars,  Bugette,  etc.,  ont  accepté  avec 
joie  de  travailler  sous  la  direction  de 
leur  jeune  ami.  — P.  R. 


"TROIS  FILLES  DU  GRAND  CINQ" 
et  "S.O.S.  CORNELIS" 
les  prochaines  réalisations 
d'André-Gaston  BERGAUD 

•J»  De  retour  à Nice,  où  il  vient  de 
séjourner  cinq  semaines  pour  mettre 
au  point  ses  travaux,  le  metteur  en 
scène  André-Gaston  Bergaud  tra- 
vaille activement  au  découpage  de 
son  prochain  film  : Trois  Filles  du 
Grand  Cinq.  Scénario  original  de  M. 
Keroul  ; adapt.  de  E.  Fuzelier  et  A.- 
G.  Bergaud  ; dial,  de  E.  Fùzelier. 

Le  premier  tour  de  manivelle  de 
cette  production  se  donnera  le  5 jan- 
vier prochain.  Les  lieux  de  tournage 
seront  : La  Ferté-sous-Jouarre,  où 
toute  l’équipe  travaillera  dans  une 
magnifique  propriété  spécialement 
aménagée  pour  le  film,  des  prises 
de  vues  auront  lieu  dans  Paris  et  en 
Bretagne.  Le  directeur  de  production 
est  Claude  Gourot. 

En  avril  1953,  André-Baston  Ber- 
gaud réalisera,  pour  Avia  Films  Pro- 
ductions, une  œuvre  de  Jean-Louis 
Viannet  : S.O.S.  Comeiis,  film  d’ac- 
tion et  d’espionnage  dont  le  déroule- 
ment s’effectue  à bord  d’un  steamer 
en  mer.  D’importantes  scènes  seront 
prises  dans  le  port  de  Marseille, 
ainsi  qu’à  Nice,  Cannes  et  Beaulieu. 


PUBLICITÉ  JEAN  LAURANCE 


mmn 

une  réalisation  de 

HENRI  VERNEUIL 

Scénario  original  de  PIERRE  LOZACH  et  YVES  FAVIER 

Adaptation  de  JEAN  MANSE 
Dialogue  de  JEAN  MANSE  et  YVES  FAVIER 

avec 

GEORGES  CHAMARAT 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

MADELEINE  SILVAIN 
FERNAND  SARDOU 
RENÉ  GÉNIN 
EDMOND  ARDISSON 

HENRI  A R I US  JOSÉ  CASA 

B E R VA  L 

LEDA  GLORIA  MAG  AVRIL 
FRANCIS  LINEL  PIERRETTE  BRUNO 

avec 

JEAN  GAVEN 

e t 

HENRI  VILBERT 

r ★ ★ ★ 

Images  de  CHARLES  SUIN  Musique  de  RAYMOND  LEGRAND 

Directeur  de  Production  WALTER  R U PP  Décors  de  ROBERT  GIORDANI 

★ ★ ★ 


CO  - PRODUCTION  FRANCO  - ITALIENNE 


CITÉ-FILMS  (JACQUES  BAR)  ☆ FIDES  ☆ PARIS 
PEG  PRODUZIONE  FILMS  ☆ ROME 


<3) iélcibution 

FRANCE  : COCINOR  ★ AFRIQUE  DU  NORD  : FILMS  ATLANTA 
cV>ente  à L’ <5tiang.ec 

C I T É - F I L M S,  58,  rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8e)  ★ BAL  49-40 
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i||f£|A«Tr<  enchanteresse  magnifiée  par  le  jeune  chef  d'orchestre  Roberto  BENZI.  Beethoven, 
raUSlyUCi  Weber,  Berlioz,  Chopin,  Liszt,  Moussorgsky,  Ravel,  Rimsky-Korsakov...  Triomphe  total 
de  la  musique  qui  se  mêle  à l’action  dramatique  pour  en  mieux  souligner  la  grandeur  et  l'émotion. 
Jean,  MARAIS,  Jacqueline  POREL,  Renée  DEVILLERS,  dans  un  film  de  Georges  LACOMBE,  avec 
la  collaboration  musicale  de  Louis  BEYDTS  et  l’ORCHESTRE  DE  LA  SOCIETE  DU  CONSERVATOIRE, 

sous  la  direction  de  Roberto  BENZI. 

(COPRODUCTION  MIRAMAR  CINE-SELECTION.) 


PREMIÈRE  A VIENNE  DU 
"FILM  DE  L'AUTRICHE" 

Le  plus  grand  cinéma  de  Vienne,  I’Apollo,  a 
vu  se  dérouler  mercredi  dernier  une  représen- 
tation de  gala  comparable  à celles  de  l’Opéra 
de  Paris.  On  présentait  en  première  mondiale 
le  film  de  l’Autriche,  intitulé  Le  lor  Avril  2.000. 

Le  public,  composé  exclusivement  d’invités 
du  Gouvernement,  comprenait  notamment  le 
Président  de  la  République  autrichienne,  Dr. 
Kôrner,  le  Chancelier  Figl  et  le  Cardinal  In- 
nitzer,  cependant  que  l’on  remarquait,  parmi  les 
personnalités  alliées,  la  présence  de  M.  Jean 
Payart,  ambassadeur  de  France  et  haut-com- 
missaire français  en  Autriche. 

Le  1er  Avril  2000  est  un  film  patronné  et  fi- 
nancé par  le  gouvernement  autrichien.  Le  but 
poursuivi  est  double  : il  s’agit,  en  effet,  non 
seulement  de  montrer  au  public  étranger  le  vrai 
visage  de  l’Autriche  et  la  vraie  nature  de  l’Au- 
trichien, mais  aussi  de  plaider  pour  la  liberté 
du  pays.  Personne  n’ignore  que  l’Autriche  est 
encore  occupée  en  1952,  malgré  la  promesse 
faite  en  1943  par  les  Quatre  Grands  de  consi- 
dérer l’Autriche  comme  première  victime  du 
nazisme. 

Le  film  va  plus  loin  et  part  de  l’hypothèse 
que  l’occupation  dure  toujours  en  l’an  2000. 
C’est  pourquoi  le  premier  acte  que  pose  le  nou- 
veau président  du  Conseil,  qui  entre  en  fonction 
le  1er  avril  2000,  est  de  proclamer  la  liberté 
de  l’Autriche  et  de  donner  leur  congé  aux 
quatre  hauts  commissaires  allié?.  La  réaction 
ne  se  fait  pas  attendre.  L’Union  Globale  — • une 
sorte  de  super-Nations  Unies  — débarque  à 
Vienne,  escortée  de  policiers  futuristes.  L’Au- 
triche, en  la  personne  de  son  Président,  çst 
traduite  en  justice,  accusée  d’avoir  troublé  la 
paix  mondiale.  Au  cours  d’un  procès  mouve- 
menté, les  auteurs  du  film  (MM.  Marbos  et 
Brunngraber)  trouvent  moyen  de  prouver  que 
l’Autriche  a toujours  été  une  nation  pacifique 
au  cours  de  ses  dix  siècles  d’histoire.  Le  charme 
et  le  goût  pour  les  arts  qui  se  dégagent  de 
Vienne  et  de  l’Autriche  en  général  finissent 
par  avoir  raison  de  la  froideur  des  juges,  qui 
prononcent  l’acquittement. 

Cet  été  déjà,  j’ai  écrit  ici-même  que  le  met- 


teur en  scène  Wolfgang  Liebeneiner  entrepre- 
nait une  gageure  en  acceptant  de  tourner  ce 
film.  Force  est  de  reconnaître  qu’il  s’en  est  tiré 
à son  honneur,  alternant  les  scènes  humoris- 
tiques et  celles  empreintes  de  gravité.  Tous  les 
rôles,  jusqu’aux  plus  petits,  sont  joués  par  des 
acteurs  de  premier  plan,  et  nous  devons  nous 


borner  à ne  citer  que  les  principaux  : Josef 
Meinrad  (Président  du  Conseil),  Hilde  Krahi 
(Président  du  Tribunal),  Judith  Holzmeister, 
Curd  Jürgens,  Paul  Horbiger,  etc. 

En  dernière  minute,  nous  avons  appris  que 
le  film  a été  vendu  à un  distributeur  français 
et  qu’il  sera  doublé  en  français.  — R.  Van  Laer. 


ALHAMBRA , PARI  SI  AN  A Û 
CIGALE , COMŒDIA 

UNE  SEMAINE  D’EXCLUSIVITÉ 


le  film  Coiymbia  en  couleur  par  SUPERcineCOLOR 

"L'AIGLE  ROUGE  DE  BAGDAD" 

a réalisé  une  recette  de 

1 1 .005.496  FRANCS 


avec 


51.187 


ENTRÉES 
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(Suite  de  la  page  90 

Tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  »,  Nous  sommes 
tous  des  Assassins,  puissant  film  social  d'André 
Cayatte,  2°  semaine  en  cours. 

« Ciniéac  »,  L’Epée  de  Monte-Cristo,  film  de  cape 
et  d’épée. 

« Rexy  »,  Le  Paradis  des  Mauvais  Garçons,  film 
américain  d'aventures  de  Josef  von  Sternberg. 

Semaine  du  29  octobre  au  4 novembre 

Rendement  satisfaisant  : 12.0X4.745  fr.  de  recettes 
pour  87.547  entrées. 

C’est  toujours  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo, 
de  Julien  Duvivier  («  Capitole  »)  qui,  une  fois 
encore,  a remporté  les  suffrages  du  public  : 20.520 
entrées,  2.953.580  fr.  de  recettes  et  qui,  de  ce  fait, 
va  entreprendre  sa  quatrième  semaine. 

Viennent  ensuite  : 

Allô,  je  t'aime,  la  comédie  de  Berthcmieu,  avec 
Robert  Lamoureux,  tandem  « Familia  »-«  Lilac  », 
qui  poursuit  son  exclusivité  une  troisième  semaine 
au  « Lilac  » seul. 

Nous  sommes  tous  des  Assassins,  drame  social 
de  A.  Cayatte,  tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  ». 

Piéda.lu  fait  des  Miracles,  la  comédie  satirique 
de  Jean  Loubignac,  au  « Cinéac  ». 

La  Cité  des  Stupéfiants  au  « Rexy  ». 

Semaine  du  5 au  11  novembre  1952 

Les  fêtes  du  11  novembre  ont  eu  une  influence 
heureuse  sur  l’exploitation  lilloise.  En  effet,  le 
bilan  de  la  semaine  du  5 au  11  s’est  élevé  à 
13.232.645  fr.  et  la  courbe  des  entrées  à 96.929, 
chiffres  éloquents  jamais  atteints  depuis  jan- 
vier 1952. 

Les  programmes  très  variés  en  sont  la  cause. 

Nous  citons  dans  l’ordre  de  leur  rendement  : 

« Caméo  »-«  Bellevue  »,  Le  Fruit  Défendu,  comé- 
die dramatique  d'Henri  Verneuil,  avec  Fernandel 
qui  se  taille,  une  fois  de  plus,  la  « part  du  lion  », 
comme  dans  Don  Camillo.  Deuxième  semaine  en 
cours. 

« Capitole  »,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo, 
la  comédie  satirique  de  Julien  Duvivier,  qui  vient 
de  terminer  sa  quatrième  semaine. 

« Cinéac  »,  Les  Croix  de  Bois,  drame  de  Ray- 
mond-Bernard. 


« Familia  »,  Les  Amants  Maudits,  film  de  Willy 
Rczier. 

« Rexy  »,  Les  Cavaliers  du  Crépuscule,  en  V.O. 

« Lilac  »,  Allô,  je  t’aime,  comédie  satirique  de 
Berthomieu,  qui  termine  également  sa  carrière  très 
satisfaisante,  après  3 semaines  d'exclusivité  («  Fa- 
milia »,  2 semaines  ; « Lilac  »,  3 semaines)  et  tota- 
lise 6.193.080  fr.  de  recettes  pour  46.215  entrées. 

« Ciméchic  »,  Le  Bal  du  Printemps,  comédie  mu- 
sicale en  Technicolor  de  Rod  del  Ruth. 

« Régent  »,  La  Fille  au  Fouet,  drame  réaliste 
(2e  semaine). 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le  résultat 
total  et  sensationnel  remporté  par  le  film  de  Ju- 
lien Duvivier,  Le  Petit  Mende  de  Don  Camillo, 
qui,  après  quatre  semaines  d'exclusivité  au  « Capi- 
tole »,  accuse  les  chiffres  suivants  : recettes, 
15.846.170  fr.  ; entrées,  101.684. 

Semaine  du  12  au  18  novembre  1952 

L'exploitation  lilloise  des  salles  d’exclusivité,  qui 
s’était  remarquablement  distinguée  au  cours  des 
deux  premières  semaines  de  novembre,  s’est  subi- 
tement ralentie  pendant  la  semaine  du  13  au  18, 
accusant  une  baisse  de  plus  de  25  % sur  les  en- 
trées. En  effet,  le  bilan  fait  ressortir  les  chiffres 
suivants  : 9.570.525  fr.  de  recettes  pour  70.702  entrées, 
contre  13.232.645  fr.  et  96.929  entrées,  la  semaine 
précédente. 

Nous  donnons  ci-après  les  films  ayant  obtenu 
le  meilleur  rendement  : 

La  P...  Respectueuse,  drame  de  Marcel  Pagliéro, 
tandem  « Cinéac  »-«  Rexy  » : 2.473.205  fr.,  19.195 
entrées. 

La  Minute  de  Vérité,  drame  de  Jean  Delannoy, 
« Capitole  » : 2.354.820  fr.,  16.078  entrées  ( 2P  semai- 
ne en  cours). 

Les  Lumières  de  la  Ville,  film  réalisé  et  inter- 
prété par  Charles  Chaplin,  « Lilac  » (reprise). 

Mon  Gosse  de  Père,  film  de  Léon  Mathot,  au  « Ré- 
gent ». 

Wanda,  la  Pécheresse,  mélodrame  de  D.  Coletti, 
« Cinéchic  ». 

Le  Fruit  Défendu,  comédie  dramatique  d’Henri 
Verneuil,  tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  » (2"  se- 
maine). 

Les  Amants  Maudits,  film  de  Willy  Rozier,  « Fa- 
milia » ( 2*'  semaine). 
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Caccia  et  Jean-Marc  TENNBERG  interprètent  le 
grand  film  d’aventures,  LE  TOUBAB,  ex-Dupont, 
Homme  Blanc,  réalisé  par  Claude  Lalande.  Une 
production  Paris-Monde-Films. 


♦ Présentations  corporatives  : Columbia  Films  S. A. 
présente  la  deuxième  tranche  1952-1953. 

Au  « Rexy  »,  à 10  heures  : 

28  novembre  : Sacré  Printemps. 

5 décembre  : Susana,  la  Perverse. 

Au  « Cinéchic  »,  à 10  heures  : 

2 décembre  : Les  Pirates  de  la  Floride,  superciné- 
color. 

Universal  Film  S. A.  présente  la  suite  de  la  super- 
sélection 1952-1953.  — T.-M.  Cardinaud. 

C.A.P.  D’OPÉRATEUR 

+ La  session  1952  du  Certificat  d’aptitude  profes- 
sionnelle d’opérateur-projectionniste  de  spectacles 
cinématographiques  de  l'Académie  de  Lille  (Nord, 
Pas-de-Calais,  Somme,  Aisne,  Ardennes)  aura  lieu 
le  9 décembre  1952. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à l’Inspection 
Principale  de  l'Enseignement  Technique,  Académie 
de  Lille,  19,  rue  Saint-Jacques  à Lille,  jusqu’au 
l"r  décembre  1952. 


ILES  E,s  ROGER  TRICOTI 


créateurs,  il  y a 25  ans,  de  la  Pochette  Surprise, 
VIENNENT  DE  LANCER  LEUR  NOUVEAU  “SACHET- 
SURPRISE"  "KREMA"  contenant,  en  plus  des 
exquises  spécialités  “KREMA'',  une  charmante 
surprise  amusante  ou  utile  qui  ne  décevra 
jamais  l'acheteur. 


t 


CE  QUE  NOUS  VOUS  OFFRONS  aujourd'hui  et 
dont  une  unique  photo  ne  peut  vous  donner 
qu'une  idée  imparfaite,  EST  DÉPOSÉ  ET  CONFORME  A LA 
LOI.  AINSI  VOUS  PRÉSENTEZ  A VOTRE  CLIENTÈLE  UN  SACHET 
NE  CONTENANT  QUE  DES  OBJETS  INTÉRESSANTS  ET  DES  BON- 
BONS DE  QUALITÉ. 

Ce  sachet  TRANSPARENT  muni  de  la  bande  de  garantie 
“KREMA"  constitue  une  friandise  et  un  amusement. 

Une  grande  diversité  d'objets  CONSTAMMENT  RENOU- 
VELÉS évite  d'autre  part  la  lassitude  de  la  Clientèle. 

NOTEZ  ÉGALEMENT  QUE  CHAQUE  PREMIÈRE 
LIVRAISON  EST  ACCOMPAGNÉE  D’UN  SUPERBE 
FILM  D’ENTRACTE  EN  COULEURS  TRÈS  ATTRACTIF 
ET  SUIVI  DE  LA  PUBLICITÉ  DU  “SACHET-SURPRISE” 
"KREMA". 

NOUS  JOIGNONS  ÉGALEMENT  DEUX  BANDES  POUR  PANIERS 
DE  VENTE,  en  couleurs  fluorescentes , d'une  présentation 
impeccable  qui,  en  plus  du  film , constituent  un  élément 
publicitaire  très  efficace. 


Si  vous  n'avez  pas  encore  été  visités  par  nos 
Représentants,  écrivez  ou  téléphonez  aux 
E**  ROGER  TRICOT  - 38,  rue  des  Apennins  - PARIS  -17* 
Tél.  : MAR.  72-45,  46-47. 

D'ores  et  déjà,  nous  pouvons  affirmer  que  C’EST  DE  LOIN, 
LE  PLUS  GROS  SUCCES  DE  VENTE  EN  CONFISERIE  DANS  LES  SPEC- 
TACLES DE  SEINE,  SEINE-  ET-0ISE,  SEINE-ET-MARNE 
et  bientôt...  DANS  TOUTE  LA  FRANCE!!... 


RUBRIQUE  TECHNIQUE 
MENSUELLE 
N"  1494 

29  Novembre  1952 


LE  CINERANÆ 

Grande  Attraction  pour  Grandes  Salles 


Un  Américain  devant  une  chose  qui  le 
frappe,  la  qualifie  de  « terrifie  ».  Le  Ciné- 
rama,  la  dernière  attraction  qui  l'ait  cou- 
rir les  foules,  et  enrichit  le  promoteur  qui 
risquait  gros,  est  donc  « terrifie  ! » 

Il  s’agit  en  bref  d’une  projection  triplée, 
sur  écran  cintré,  avec  un  ensemble  bruiteur 
ingénieux. 

Des  observateurs  du  métier,  à l’abri  des 
phénomènes  d’engouement  collectifs,  re- 
connaissent que  le  Cinéramu,  du  point  de 
vue  de  l’Exploitation  est  une  attraction  sen- 
sationnelle. 

La  présentation  est  faite  avec  des  bandes 
de  mouvement,  en  couleurs,  ce  qui  aug- 
mente l’illusion  de  réalité. 

Notre  confrère,  Jean-George  Auriol,  mort 
si  tragiquement,  avait  ce  mot  charmant  : 
« Au  cinéma,  il  faut  en  avoir  plein  les 
yeux  »,  et  il  s’asseyait  au  premier  rang  du 
« Colisée  ».  Le  spectateur  en  a,  avec  le 
Cinérama,  non  seulement  plein  les  yeux, 
mais  plein  les  oreilles! 


et  le  projecteur  de  droite  envoie  de  même 
l’image  de  gauche  sur  l’écran. 

Les  trois  projecteurs  sont,  bien  entendu, 
synchronisés  à l’aide  d’un  des  dispositifs 
connus.  Ils  sont  aussi  synchronisés  avec  un 
projecteur  de  son  à six  têtes  sonores  de  lec- 
ture, lesquelles  sont  reliées  à des  séries  de 
haut-parleurs  répartis  derrière  l’écran  et 
sur  le  pourtour  de  la  salle. 

Le  cintrage  de  l’écran  permet  d’occuper 
moins  de  place  et  de  rendre  la  vision  plus 
normale  avec  des  déformations  minima,  à 
un  plus  grand  nombre  de  spectateurs. 

Il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que  le  sys- 
tème est  tributaire  de  défauts  inhérents  à 
la  prise  de  vues  et  au  mode  de  projection 

Du  point  de  vue  technique,  le  spectateur 
est,  avec  le  Cinérama,  très  gêné  par  le  man- 
que de  lié  des  trois  images,  qui  raccordent 
mal. 

Du  point  de  vue  commercial,  l’obligation 
d’installer  les  projecteurs  dans  la  salle,  de 


En  haut  : Schéma  de  l’en- 


semble  du  Cinérama,  de  la 
Sté  Cinérama  Productions 
Corp.,  extrait  de  « Motion 
Picture  Herald  ».  En  bas  : 
Caméra  triple  et  enregis- 
trement sextuple  des  sons. 
En  haut  : Ecran  cintré, 
haut-parleurs  et  les  cabi- 
nes. On  remarquera  le  pu- 
pitre des  effets  sonores. 

Ci-contre,  l’aménagement, 
dans  le  « Broadway  Théâ- 
tre »,  de  New  York,  des 
trois  cabines  de  projection. 


De  quoi  s’agit-il  donc  du  point  de  vue 
technique  ? C’est,  il  faut  le  dire,  une  so- 
lution simple  et  assez  rudimentaire.  Trois 
appareils  de  prise  de  vues  sont  mis  côte 
à côte,  le  premier  visant  droit  devant  lui, 
les  deux  autres,  visant  de  part  et  d’autre, 
avec  leurs  axes  optiques,  suivant  des  angles 
de  48°.  On  enregistre  en  même  temps  des 
bandes  sonores,  six  généralement. 

On  tire  trois  positifs  des  images,  une 
centrale,  deux  externes,  et  les  bandes  so- 
nores. 

La  projection  s’effectue  sur  un  large 
écran  cintré  de  vingt-cinq  mètres  de  dia- 
mètre. On  projette  avec  trois  projecteurs. 
Le  projecteur  central  projette  droit  devant 
lui  dans  l’axe  de  la  salle  l’image  1.  Le  pro- 
jecteur de  gauche  envoie  l’image  2 sur  la 
partie  de  droite  de  la  salle  en  croisant  son 
faisceau  avec  celui  du  projecteur  central 


préférence  à l’orchestre,  fait  perdre  envi- 
ron le  tiers  des  places.  Une  salle  de  2.000 
places  perd  environ  700  places.  Mais  pour 
les  autres,  l’effet  est  sensationnel  et  peut  se 
vendre  cher  la  place. 

On  ne  voit  en  France  que  peu  de  salles 


Traduisons  le  mot  Cinérama  par  très 
grand  écran  et  disons  que  cette  nouveauté 
n’en  est  pas  une. 

Le  film  Napoléon,  d’Abel  Gance,  en  1927, 
était  projeté  sur  un  écran  triple. 

Le  grand  écran,  ou  magnascope,  dont 
l’usage  classique  n’est  plus  une  surprise, 


capables  de  recevoir  un  tel  écran.  Quant 
au  prix  de  l’installation,  aucune  salle,  à 
moins  de  louer  le  matériel,  ne  semble  pou- 
voir songer,  du  moins  telle  qu’elle  est  pré- 
sentement conçue,  à s’en  rendre  acquéreur. 

A.-P.  Richard. 


eut  aussi  son  ère  de  succès.  Les  rideaux  de 
scène  s’écartaient  en  même  temps  que  les 
marges  noires  qui  bordent  l’écran,  tandis 
que  l’image  grossissait. 

Il  faut  aussi  noter  la  solution  Chrétien, 
avec  VHgpergonar,  anamorphoseur  de 
l’image  compressée,  peut-on  dire,  et  le  phé- 


SOLUTIONS  FRANÇAISES 

(A.  perfectionner) 
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nomène  étant  réversible,  décompressée  lors 
de  la  projection. 

Outre  des  essais  probants,  une  tentative 
de  film  de  démonstration,  avec  Faire  un 
Feu,  fut  réalisée  par  Claude  Autant-Lara. 

Cette  solution  logique  ne  fut  pas  exploi- 
tée. A noter  que  la  firme  Pathé-Natan  s'in- 
téressait alors  à l’invention. 

Mais  dans  l’état  technique  actuel,  la  so- 
lution de  l’hypergonar  pourrait  être  re- 
prise, et  permettrait  de  réaliser  des  pro- 
jections agrandies,  tant  en  largeur  qu’en 
hauteur. 

Les  documents  de  l’époque  montrent  le 
système  préconisé  par  Gance  et  amélioré 
par  Debrie,  où  trois  caméras  Parvo  12U  ni., 
étaient  montées  comme  le  montre  le  do- 
cument ci-dessous. 


Les  trois  Parvo  120  m.  Debrie  sur  un  grand  pied. 
Remarquer  les  angles  de  prise  de  vues.  A droite  : 
M.  Dieudonné  en  Bonaparte.  (Document  de  1926.) 

Du  point  de  vue  historique,  Gance  pré- 
senta à André  Debrie  deux  idées  : 

La  première  concernait  la  projection  sur 
trois  écrans  et,  la  seconde,  réalisée  plus 
tard  au  « Paramount  »,  le  placement  de 
diffuseurs  de  sons  dans  une  salle,  de  telle 
façon  que  le  spectateur  soit  plongé  dans 
une  ambiance  qu’on  pourrait  qualifier  de 
bain  sonore.  Les  réserves  qu’on  pourrait 
soulever  encore  concernent  le  brouillage 
de  la  parole  qui  amène  une  perte  dans  l’au- 
dibilité. Mais  ces  réserves  sont  moins  im- 
pératives s’il  s’agit  de  bruits. 

La  première  conception  de  Gance,  expo- 
sée par  lui  à Debrie  (brevet  Gance  du 
20  août  1926),  amena  ce  constructeur  à 
concevoir  un  matériel  de  prise  de  vues  ca- 
pable de  donner  trois  images  reliables  en- 
tre elles  sans  déformations  apparentes  de 
liaison. 

Pour  arriver  à ce  but,  les  trois  objec- 
tifs montés  sur  les  caméras  Parvo  étaient 
installés  de  telle  façon  que  les  points  no- 
daux  coïncidaient  sur  un  axe  vertical. 

Le  décalage  vertical  entre  les  trois  ima- 
ges, se  rattrapait  pour  les  plans  au  delà 
d’une  certaine  distance  et  n’était  pas  gê- 
nants pour  les  plans  rapprochés  en  action. 
La  liaison  latérale,  contrairement  à ce  qui 


se  passe  avec  la  nouveauté  américaine,  le 
Cinérama,  était  bonne  quant  au  décalage 
vertical  entre  deux  écrans  voisins.  I!  n’était 
pas  gênant. 

L’usage  fait  par  Gance  de  son  idée  pour 
le  film  Napoléon,  était  judicieux  et  adroit. 


Tous  ceux  qui  virent  le  triple  écran  se 
souviennent  notamment  : 

1°  Du  Camp  de  Fréjus. 

2"  Du  défilé  des  troupes  : un  défilé  cen- 
tral, deux  défilés  latéraux,  les  soldats  tour- 
nant respectivement  à gauche  et  à droite. 


LE  COULOIR  COURBE 

Les  statistiques  américaines  font  ressortir  que 
75  % des  films  seront  désormais  tournés  en  cou- 
leurs. La  couleur  constituerait,  en  effet,  un  attrait 
supplémentaire  du  spectacle  cinématographique  et 
doit,  de  ce  fait,  accroître  les  recettes. 

Les  directeurs  de  salles  doivent  donc,  dans  une 
très  large  mesure,  tenir  compte  de  cette  évolution. 

La  projection  des  films  en  couleurs  exige  cepen- 
dant des  conditions  techniques  particulières  et  un 
matériel  approprié  comme  nous  l'avons  déjà  exposé. 

En  raison  de  la  brûlante  actualité  de  cette  évo- 
lution, il  ne  nous  semble  pas  inutile  de  rappeler 
brièvement  les  données  essentielles  du  problème. 

La  projection  des  films  en  couleurs  exige  avant 
tout  une  définition  rigoureuse  de  l'image,  une  lumi- 
nosité accrue  et  la  suppression  du  scintillement  pro- 
voqué souvent  par  l’augmentation  de  la  puissance 
lumineuse. 

Or,  l’usage  des  projecteurs  classiques  de  technique 


Le  projecteur  R.C.A.  PT  100  pour  projection  Té- 
lévision sur  grand  écran  (voir  « Cinémato  » 1488, 
du  18  oct.  1952,  p.  II,.  Vue  du  projecteur  ouvert. 
On  remarque  le  tube  cathodique,  le  miroir  posté- 
rieur (avec  ventilateur  central),  la  lentille  de 
Schmidt  et  les  appareillages  de  connexion  au-dessus. 


6"  Une  charge  de  cavalerie  couvrant  le 
triple  écran. 

La  projection,  faite  avec  les  moyens  de 
l’époque,  ne  laissait  rien  à désirer. 

Le  second  brevet  concernant  le  son  (bre- 
vet Debrie,  du  6 octobre  1926),  aurait  pu 


de  1926.) 

être  appliqué  si  le  cinéma  sonore  avait 
alors  existé. 

On  voit  par  ce  bref  résumé  que  les 
novateurs  américains  n’ont  fait  qu’appli- 
quer brillamment  une  vieille  invention 
française. 


DE  TACTUA-COLOR" 

ancienne  présente  de  sérieuses  limitations  à ce  point 
de  vue. 

Ainsi  par  exemple,  le  film  ne  reste  pas  rigoureu- 
sement plan  dans  les  couloirs  de  conception  ancien- 
ne. Selon  l'état  hygrométrique  de  l'émulsion,  il  est 
toujours  tuilé  dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  ce 
qui  entraîne  des  défauts  de  netteté. 

D’autre  part,  les  pertes  de  lumière,  même  dans 
les  meilleurs  projecteurs,  atteignent  55  à 65  % et, 
lorsque  la  luminosité  de  l’écran  dépasse  une  cen- 
taine d’apostilbs,  le  scintillement  (dû  à l’obtura- 
teur) devient  intolérable. 

Il  n'est  donc  pas  superflu  de  rappeler  une  fois 
de  plus  le  projecteur  ultramodeme  des  Ets  Charlin, 
« l'Actua-Color  »,  et  son  couloir  courbe.  Conçu  spé- 
cialement pour  la  projection  des  films  en  couleurs, 
il  apporte  en  même  temps  une  amélioration  très 
appréciable  à la  projection  du  film  en  noir  et  blanc. 

Le  couloir  courbe  est  une  innovation  qui  honore 
la  technique  française.  Il  empêche  le  film  de  se  tui- 
ler  transversalement.  Il  assure  une  netteté  parfaite 
du  centre,  du  haut  et  du  bas  de  l’image,  du  fait  que 
le  rayon  de  courbure  adopte  parfaitement  celui  de 
l'objectif.  Enfin,  le  couloir  étant  du  côté  du  sup- 
port, il  ne  peut  se  produire  de  dépôt  susceptible 
de  faire  varier  la  mise  au  point  en  cours  de  pro- 
jection. Donc,  définition  rigoureuse  de  l’image. 

En  ce  qui  concerne  la  puissance  lumineuse,  l’«  Ac- 
tua-Color  » a pu  être  muni  — précisément  grâce  à 
la  fenêtre  courbe  — d’un  objectif  très  lumineux 
ouvert  à 1 - 1,5.  En  outre  (toujours  grâce  à la  fe- 
nêtre courbe),  l'obturateur  a pu  être  rapproché  tout 
contre  l'image,  d’où  angle  mort  de  l’obturateur  ré- 
duit à 4U. 

Si  en  considère  que  la  vitesse  linéaire  de  l’obtu- 
rateur a été  augmentée  au  maximum!  en  raison  de 
son  grand  diamètre  de  rotation  et  de  la  vitesse  de 
rotation  de  2.880  tours,  on  comprendra  que  la  trans- 
mission de  lumière  dans  le  projecteur  « Actua-Co- 
lor  » atteint  69  % (contre  35  à 45  % dans  les  meil- 
leurs projecteurs  étrangers). 

Cette  grande  vitesse  d'obturation  engendre  une 
onde  à front  raide  très  riche  en  harmoniques  à 
laquelle  l'œil  est  insensible.  Le  temps  d’exposition 
du  film  étant  augmenté  (du  fait  de  la  réduction  de 
l’angle  mort),  par  rapport  au  temps  d'obturation, 
le  scintillement  est  pratiquement  nul  avec  le  pro- 
jecteur « Actua-Color  ». 

La  fenêtre  courbe  constitue  donc  une  solution  élé- 
gante et  efficace  pour  échapper  aux  difficultés  tech- 
niques que  rencontre  la  projection  du  film  en  cou- 
leurs. 


Le  camp  de  Fréjus,  du  « Napoléon  » d’Abel  Gance,  projeté  en  triple  écran  au  « Marivaux  »,  de  Paris. 

(Document 


Un  remarquable  progrès  technique  : 


V M E T II  M E APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 
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LE  SYNCHRO-SCREEN 

présenté  par  BroekSiss-SImplex  et  RCA-Patlré 


Il  est  paru  dans  ces  colonnes  <n°  1444,  du 
1"  décembre  1951,  page  II),  une  étude  sur  la 
sensation  de  perspective  ou  de  pseudo-relief. 

Les  travaux  remarquables  du  Dr  Robert  Ba- 
taille, de  Lille,  étaient  résumés  en  un  article 
qui  valurent  au  rédacteur  des  observations  par- 
faitement désobligeantes,  lesquelles  lui  montrè- 
rent une  fois  de  plus  qu’il  convient  de  s’en 
tenir  à la  pensée  de  Figaro  « qu’on  est  en 
France  autorisé  à parler  de  tout  à condition 
de  n’en  rien  dire  » . 

Les  travaux  du  D'  Bataille,  auquel  on  peut 
tout  au  plus,  parfois,  reprocher  l’emploi  du 
mot  « relief  »,  tendent  à démontrer,  en  par- 
tant de  la  conformation  et  de  la  composition 
interne  de  l’œil,  que  le  sentiment  de  profon- 
deur n’est  pas  absolument  lié  à la  vision  bino- 
culaire. 

Si  ainsi,  on  admet  qu’il  est  possible  d’obtenir 
l’impression  que  tous  les  plans  d’une  image 
projetée  ne  sont  collés  sur  une  toile  de  fond, 
on  aura  le  moyen  de  provoquer  artificiellement 
le  décollage  des  dits  plans.  La  création  sous 
certaines  conditions  de  plans  (parois)  avancés 
hors  l’image  peuvent  créer  le  résultat  cherché. 

Mais  il  est  entendu  qu’on  ne  pourra  compa- 
rer la  sensation  ressentie  à celle  qu’éprouve, 
par  exemple,  le  spectateur  en  face  du  dessin 
couleurs  en  relief  de  Norman  Mac  Laren  (voir 
n°  1481,  du  30  août  1952,  page  III),  où  cette 
sensation,  qui  atteint  l’hyper  relief,  est  perçue 
à l’aide  de  lunettes  polarisantes. 

Le  Dr  Bataille  créait  entre  le  cadre  et  l’image 
un  espace  lumineux,  ou  du  moins  un  volume 
lumineux,  à l’aide  d’un  éclairage  auxiliaire. 

Le  procédé  Synchro-Screen  est  quelque  peu 
différent.  Les  spectateurs  du  Marignan  qui 
voient  une  projection  faite  sur  l’écran  « Syn- 
chro-Scren  » ont  l’agréable  surprise  de  regar- 
der la  projection  comme  au  travers  d'une  fe- 


nêtre ouverte  et  de  constater  que  les  plans 
rapprochés,  ou  peu  éloignés,  semblent  s’éloigner 
les  uns  des  autres.  Le  directeur  de  Brockliss- 
Simplex,  M.  Gillet,  qui  présentait  cette  très 
intéressante  nouveauté,  le  fit  en  termes  directs. 


Schéma  en  perspective  latérale  de  l'ensemble  de 
l'Ecran  Synchro-Screen. 

révolution  en  matière  de  projection,  on  doit 
loyalement  reconnaître  qu’on  est  en  présence 
d’une  nouveauté  capable  d’amener  dans  les 
salles  un  renouveau  de  clientèle. 


La  projection  est  plus  agréable  qu’avec  le 
rituel  cadre  noir,  et  nombre  de  personnes,  chez 
lesquelles  la  projection  habituelle  provoque  des 
troubles,  tels  que  maux  de  tête  et  fatigue  vi- 
suelle, trouveront,  avec  le  nouvel  écran  la  dis- 
parition de  ces  inconvénients. 

L’écran  « Synchro-Screen  » signifie  à peu 
près  : Synchronisation  des  éclairements  de  la 
bordure  et  de  l'image.  Par  opposition  à l'écran 
courant  entouré  de  noir  comme  une  lettre  de 
faire-part,  où  le  contraste  est  maximum  et  in- 
variable, le  nouvel  écran  et  son  indispensable 
bordure  donnent  des  variations  proportionnelles 
à la  densité  moyenne  des  images. 

Par  sa  construction  (voir  schéma) , l’écran 
semble  logé  au  fond  de  la  partie  avancée  du 
pavillon  d’un  haut-parleur  exponentiel.  De  ce 
fait,  l’image  projetée  se  reflète  en  flou  sur  les 
quatre  parois  du  pavillon,  et  ces  parois  appa- 
raissent, « quoique  toujours  moins  lumineuses 
que  l’écran  »,  d’une  luminosité  variable,  pro- 
portionnelle à la  luminosité  générale  de  l’image 
projetée  et  suivant  les  variations  de  celles-ci. 

Les  premières  minutes  de  projection  sur- 
prennent, mais,  la  petite  période  d’adaptation 
passée,  la  sensation  est  très  agréable. 

De  plus,  on  a la  sensation  nette  d’une  pro- 
jection. d’un  peu  plus  grande  dimension. 

L’ensemble  du  Synchro-Screen  se  compose  de 
cinq  parties  : 

L’écran  perforé  en  matière  plastique  ; 

Deux  ailes  de  côté  assez  fortement  cintrées 
et  débordant  vers  la  salle  ; 

Une  aile  à la  partie  supérieure  ; 

Une  aile  à la  partie  inférieure. 

Les  quatre  panneaux  constituant  ces  ailes, 
sont  en  matière  plastique.  Ils  sont  parfaitement 
tendus  sur  des  cadres  métalliques  en  duralumin. 

Pour  le  montage  de  l’ensemble  l’installateur 
Brockliss-Simplex  adresse  premièrement  au 
directeur  de  cinéma  une  notice  d’étude  sur  place 
pour  le  Synchro-Screen  portant  sur  dix-sept 
points  ; secondement,  une  étude  de  sa  salle  com- 
portant toute  une  série  de  mesures  et  d'obser- 
vations qui  doivent  être  respectées. 

On  doit  donc  faire  appel  à un  personnel  spé- 
cialisé en  ce  genre  d’installations. 


! 
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FAUTEUILS  dm  CINEMAS 

LONGATTE  ' MAYBEL 

4.  ME  TlAïEÜSItlE  - B0UL0SNE-8ILUHC0UKT  (Sllni) 


Tel.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 
Maison  fondée  en  1020 


IfirtrtHïi  maibkikl 
U ________  K®  ACCESSOIRES 

■-Electric  Ventes  - Achat* 

ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5.  r.  Larrtbe.  Pari*-»».  LA  15,  15-05 


Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Drutiot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL,  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 400  francs,  par 
poste  : 450  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 1.000  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


EN  CAS  DE  PANNE 


les  installations  de  secours 
réalisées  avec 

LES  ACCUMULATEURS  HYDRA 

sont  toujours  prêtes  à fonctionner 
et  peuvent  éviter  ainsi  des  catastrophes 

• 

Les  âceurauiâteurs  HYDRA  se  passent  É’EMsin 

COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  DES  PILES  ÉLECTRIQUES 

DEPARTEMENT  “ACCUMULATEUR  HYDRA” 

98  te  r,  Bd  Héloïse  - ARGENTEUIL  (S.-&-Q.)  - MG.  i 8-3 1 


La  Réole.  — Le  sympathique  M. 
Saubat,  bien  connu  de  tous  les  ci- 
néastes de  la  région  bordelaise,  s’est 
rendu  acquéreur  du  « Casino  Réo- 
lais  » et  son  premier  soin  a été  de 
mettre  en  place  un  écran  Brockliss 
Westone  Plastic.  M.  Saubat  utilisait 
déjà  un  écran  Westone  perlé  pour 
ses  projections  d’amateur  cinéaste. 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  REPARATION  DR 


Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & Cie  “"Tiaîf9 

28  a 32,  r.  Rebert-llndet,  PARIS  - VAU.  7S-35,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


MT  p MIROIRS 

INCASSABLES 
nnnrpt  AID  a.  r.  Vineh*s-do«.in 
rnUELLM  I il  PARIS-3'  TUR.  88-7B 


C A N 0 I N E 

• 

H* 

21,  nae 

do  Château  - Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouvertnre 
de  tous  fauteuils 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL 
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LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

Novembre  1952 — — $ 


LE  PLUS  HEUREUX 
DES  HOMMES  (G.) 

Comédie  humoristique  (87  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  du  Cyclope-Indus 
Films,  1952. 

Réal.  : Yves  Ciampi. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  J.  Guit- 
ton,  « Je  l'aimais  trop  »,  sdapt.  de 
F.  Gravey  et  J.  Halain,  dial,  de  J. 
Halain. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Musique  : Louiguy. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 

Montage  : Roger  Dwyre. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  C.  Forget. 
Interprètes  : Fernand  Gravey,  Maria 
Mauban,  Jean-Claude  Pascal,  Ch. 
Berry,  J.  Parédès,  P.  Mondy,  M. 
Jozs,  P.  Faivre,  Cl.  Peran,  H.  Max. 
Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 30  août  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Dans  cette  œuvre 
éclate  dans  toute  sa  subtile  finesse 
le  véritable  esprit  français.  Pétillant, 
spirituel,  alerte,  ce  film  est  une  bril- 
lante réussite.  Mouvement,  gaieté, 
optimisme  assurent  un  rythme  vif  où 
toutes  les  réparties  portent.  Fernand 
Gravey  joue  en  grand  comédien  avec 
une  excellente  sûreté  d’expressions. 
Cette  production,  dont  la  réalisation 
due  à Yves  Ciampi  est  fort  soignée, 
contient  une  pointe  de  satire  de  no- 
tre société  parfaitement  au  point. 

SCENARIO.  — Armand  Dupuis- 
Martin  (Fernand  Gravey),  gros 
industriel,  rêve  de  s’évader  du 
monde  des  affaires  pour  s’adonner 
à la  peinture.  Témoin  d’un  coup 
de  revolver  tiré  par  Sophie  (Maria 
Mauban),  une  libraire,  sur  son 
amant  Michel  (Jean-Claude  Pas- 
cal), Armand  apprend  que  ce  der- 
nier est  l’amant  de  sa  femme  Flo- 
rence (Christiane  Barry).  Furieux, 
il  le  blesse.  Il  se  fait  arrêter  en 
même  temps  que  Sophie  se  consti- 
tue prisonnière.  Ils  seront  libérés 
quand  Michel  déclarera  s’être  bles- 
sé lui-même.  Armand  en  profite 
pour  se  créer  une  nouvelle  vie.  Il 
devient  rapidement  un  peintre  cé- 
lèbre, devant  travailler  sans  arrêt 
sous  la  direction  de  Sophie,  tandis 
que  Michel,  maintenant  directeur  de 
l’usine,  est  écrasé  de  responsabili- 
tés. Quant  à Florence,  elle  trompe 
Michel  à son  tour. 

REALISATION.  — Cette  comédie  a 
trouvé  en  Yves  Ciampi  le  plus  spiri- 
tuel des  réalisateurs,  alliant  avec  un 
humour  qui  ne  cesse  de  se  dévelop- 
per, toute  une  suite  de  situations  des 
plus  divertissantes.  La  narration  est 
ponctuée  de  brèves  et  vivantes  no- 
tations. Les  images  de  Marcel  Gri- 
gnon sont  très  lumineuses.  La  mu- 
sique de  Louiguy  souligne  avec  es- 
prit situations  et  dialogues. 

INTERPRETATION.  — Fernand 
Gravey  domine  le  film  jouant  avec 
sobriété  dans  une  note  de  fantaisie. 
Maria  Mauban  est  une  « existentia- 
liste » qui  évolue  vers  le  réalisme. 
Jean-Claude  Pascal  est  un  séducteur, 
beau  garçon  trop  sûr  de  lui.  Jean 
Parédès  campe  avec  aisance  et  fi- 
nesse un  avocat  sans  cause.  — P.-A.  B. 


CHANGEMENT  DE  DATE 
DE  PRESENTATION 
•fr  Pathé  Consortium  Cinéma  nous 
informe  que  par  suite  d’un  inci- 
dent technique  indépendant  de  sa 
volonté,  la  présentation  du  24  no- 
vembre, réservée  aux  films  : 

« LES  MOUSQUETAIRES 
DE  LA  MER  » 
et 

« RENDEZ-VOUS  AVEC  PARIS  » 
est  reportée  au 
JEUDI  4 DECEMBRE 
Il  n'y  a aucun  changement  pour 
les  autres  films  annoncés,  qui  se- 
ront présentés  au  jour  fixé. 


LA  COURONNE  NOIRE  (G.) 

(La  Corona  Negra) 
Tragédie  moderne  (94  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Espagnole. 

Prod.  : Suevia  Films-Cesareo  Gon- 
zalez - 1952. 

Réal.  : Luis  Saslavsky. 

Auteurs  : Scén.  de  Jean  Cocteau  ; 
dial,  de  M.  Mihura. 

Musique  : M.  Quitero. 

Décors  : Enrique  Aarcon. 

Dir.  de  Prod.  : Manuel  J.  Goyanes. 

Interprètes  : Maria  Félix,  Rossano 
Brazzi,  Vittorio  Gassmann,  J.  Ma- 
ria Lado,  F.  Fernandez,  A.  Plana,  J. 
Caba  Alba,  C.  LoDez  Silva,  A.  Her- 
rera. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — L’argument  de  ce 
bon  film  espagnol  a été  fourni  par 
Jean  Cocteau  et  l’on  retrouve  en  effet 
dans  ce  drame  prenant  où  la  haine 
et  l’amour  se  heurtent  tour  à tour, 
l’habileté  du  poète  à mêler  l’étrange 
et  le  surnaturel  à des  sujets  se  dé- 
roulant dans  un  monde  bien  actuel. 
La  troublante  vedette  mexicaine  Ma- 
ria Félix  est  entourée  de  deux  jeu- 
nes acteurs  italiens  très  appréciés, 
Rossano  Brazzi  et  Vittorio  Gassmann 
et  du  Français  Piéral  dont  la  pré- 
sence et  le  rôle  inquiétant  font  en- 
core mieux  ressortir  la  parenté  de 
ce  film  avec  d’autres  œuvres  inspi- 
rées de  Cocteau. 

SCENARIO.  — A Zapal,  prés 
de  Tanger,  Maria  (M.  Félix),  au 
cours  d’une  discussion,  tue  son 
mari,  le  riche  Russel,  qui  lui  re- 
prochait d’avoir  un  amant,  Mau- 
ricio  (V.  Gassmann)  et  était  sur 
le  point  de  divorcer.  Elle  sombre 
dans  une  demi  folie  et,  devenue 
amnésique,  erre  dans  les  rues  de 
Tanger.  Elle  est  recueillie  par  un 
jeune  ingénieur,  Andrès  (R.  Braz- 
zi), qui  ignore  presque  tout  de  son 
passé.  Elle  est  retrouvée  par  Mau- 
ricio  qui  la  séquestre,  pensant 
qu’elle  se  moque  de  lui.  Il  cherche 
à savoir  où  elle  a caché  les  bijoux 
de  Russel.  Elle  lui  échappe,  grâce 
à Andrès  et  se  souvient  avoir  mis 
le  trésor  dans  le  cercueil  de  Rus- 


sel. Elle  révèle  cela  à Andrès  qui, 
ignorant  le  crime  de  Maria,  pré- 
vient la  police.  L’ouverture  du  cer- 
cueil fait  découvrir  que  Russel  a 
été  assassiné  et  n’est  pas  mort  com- 
me on  le  croyait,  d’un  accident. 
Soupçonné  du  meurtre,  Mauricio 
veut  obliger  Andrès  à l’aider  à 
échapper  à la  police  et,  se  battant 
avec  lui,  le  tue.  Avec  horreur, 
Maria  voit  arriver  le  cadavre  du 
seul  homme  qu’elle  ait  sincèrement 
aimé. 

REALISATION.  — Ce  court  scéna- 
rio résume  très  mal  l’intérêt  du  su- 
jet entouré  d'un  mystère  très  pre- 
nant que  plusieurs  retours  en  arriè- 
re ne  dissipent  que  peu  à peu  : tous 
les  détails  du  drame  qui  obsèdent  l’hé- 
roïne ne  sont  connus  du  spectateur 
que  progressivement  et  constituent 
comme  autant  de  rebondissements. 
Que  ce  soit  dans  l’introduction  de 
personnages  inquiétants  comme  ceux 
des  cartomanciennes,  des  répu- 
gnants vautours,  ou  dans  la  compo- 
sition de  certaines  images  telle  celle 
du  cimetière  éclatant  de  blancheur, 
cù  la  jeune  femme  en  deuil  fuit  un 
nain  effrayant,  on  reconnaît  la  forte 
personnalité  de  Jean  Cocteau.  Que 
certaines  scènes  aient  échappé  à son 
empreinte  est  d’ailleurs  la  seule  res- 
triction que  l’on  puisse  faire  à ce 
film  d’une  qualité  très  supérieure  à 
la  moyenne. 

INTERPRETATION.  — Jouant  avec 
une  très  convaincante  sincérité,  Ma- 
ria Félix  exprime  parfaitement  les 
sentiments  qui  animent  son  person- 
nage, tour  à tour  épave,  inconsciente 
et  torturée,  criminelle  sans  excuse 
et  amoureuse  émouvante.  Le  beau 
Brazzi  est  un  très  sensible  comédien. 
Bonne  composition  de  Vittorio  Gass- 
mann dans  le  rôle  nuancé  d’un  hom- 
me sans  scrupules  mais  sincèrement 
épris.  Piéral  et  les  deux  « sorcières  » 
n’ont  pas  recours  à de  grands  arti- 
fices pour  rendre  très  impression- 
nants leurs  personnages.  — C.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


LES  TANKS  ARRIVENT  (G.) 

(The  Tanks  are  Coming) 

Film  de  guerre  (88  min.) 
(V.O) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Bryan-Foy,  1951. 

Réal.  : Lewis  Seiler. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Hardy  An- 
drews, d’après  l’œuvre  de  Samuel 
Fuller. 

Chef-Opérateur  : Edwin  Dupar. 
Musique  : William  Lava. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : William  Wallace. 

Conseillers  techniques  : Lt-Col.  J. 

Boulger  et  Maj.  Vasco  J.  Fenili. 
Montage  : James  C.  Moore. 
Chef-Opér.  du  son  : Charles  Lang. 
Interprètes  : Steve  Cochran,  Philip 
Carey,  Mari  Aldon,  P.  Picerni,  H. 
Bellaver,  J.  Ddbson,  G.  O’Hanlan, 
J.  McGuire,  R.  Bron,  M.  Steele. 
Première  représentation  (Paris)  : 14 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Histoire  d’une 
division  de  chars  américains  depuis 
le  débarquement  jusqu’à  la  fin  de  la 
guerre.  Sujet  placé  sur  le  plan  hu- 
main grâce  à un  scénario  montrant 
la  vie  de  l’équipage  d’un  tank.  Le 
caractère  et  l’existence  du  soldat  sont 
longuement  décrits.  Film  intéressant 
rappelant  bien  des  souvenirs  aux  com- 
battants de  la  dernière  guerre. 

SCENARIO.  — Aux  environs  de 
Saint-Lo,  le  char  commandé  par 
le  sergent  Joe  Davis  passe  à l’ac- 
tion, Le  sergent  est  tué  et  le  jeune 
G.I.  Il ce  ne  peut  cacher  son  émo- 
tion, Sullivan  (Steve  Cochran), 
homme  dur  plein  d’initiative,  rem- 
place Davis,  il  mène  ses  soldats  à 
la  baguette.  Ceux-ci  sont  Ike,  que 
surveille  l’ami  de  son  père,  Len- 
chek,  un  Roumain  Kouloureh,  un 
Allemand  Heinie,  l’Italien  Mar- 
coni et  un  grand  buveur,  Tucker. 
Après  une  avance  mouvementée  à 
travers  la  France,  l’équipage  du 
char  réussit  à arrêter  une  attaque 
allemande  et  à faire  de  nombreux 
prisonniers.  Sullivan,  parti  seul  au 
secours  de  Marconi  en  péril,  réussit 
ainsi  à obtenir  enfin  la  sympathie 
de  ses  hommes.  L’avance  se  pour- 
suit en  Allemagne,  où  Heinie  re- 
trouve ses  grands-parents.  Sulli- 
van, nommé  lieutenant,  demande  à 
conserver  sous  ses  ordres  ses  sol- 
dats devenus  ses  amis. 

REALISATION.  — Grande  com- 
préhension et  profonde  connaissance 
des  hommes  de  troupe,  les  mêmes 
dans  tous  les  pays.  Impressionnantes 
scènes  de  guerre  et  belle  reconstitu- 
tion de  combats  de  char.  Intéressante 
documentation  sur  la.  conduite  des 
chars  et  le  passage  des  défenses  de 
la  ligne  Siegfried.  Beaucoup  de  si- 
tuations divertissantes  et  de  scènes 
gaies  forment  une  agréable  détente. 

INTERPRETATION.  — Steve  Co- 
chran, très  militaire,  rend  parfaite- 
ment la  nature  bien  connue  et  sou- 
vent plaisantée  du  sous-officier.  Sa 
dureté  apparente  cache  un  cœur  dé- 
voué. Les  personnages  nombreux  ont 
tous  été  choisis  avec  soin.  De  gen- 
res très  différents,  ils  donnent  un 
grand  relief  à leurs  caractères  res- 
pectifs. — G.  T. 

* 

"SPARTACUS"  est  terminé 

«I»  Spartacus,  film  géant,  est  terminé  : 
il  a été  tourné  à Rome  et  aux  Arè- 
nes de  Vérone,  avec  10.000  figurants, 
20  lions,  etc.  Coût  : 250  millions, 
financés  par  les  Etats-Unis,  la  Gran- 
de-Bretagne, l’Italie  et  la  Suisse.  Le 
sujet,  regardé  comme  d’intérêt  mon- 
dial, est  la  révolte  des  esclaves  au 
temps  de  l’ancienne  Rome.  Avec 
Massimo  Girotti,  on  y verra  Ludmilla 
Tehérina,  actrice  et  danseuse  : elle 
a été  enfermée  dans  la  cage  avec 
les  fauves,  on  l’a  précipitée  dans  un 
ravin  de  vingt  mètres,  etc. 

Après  un  moment  de  repos,  Lud- 
milla Tehérina  commencera  à tour- 
ner avec  Michel  Simon  dans  un  pro- 
chain film,  dont  le  titre  actuel  est 
Opinion  publique... 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1493,  22  novembre  1952) 

PAGE  22  : 

LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR,  88”.  Dist.  : HERAUT  FILMS. 
UNE  CHAUMIERE  ET  UN  CŒUR,  88'.  Dist.  : PROCINEX. 
LE  RIDEAU  ROUGE.  90'.  Dist.  : GAUMONT  DISTRIBUTION. 
SIX  FILLES  CHERCHENT  UN  MARI,  88'.  Dist.  : FOX. 
MARINS  ET  MARRAINES,  82'.  Dist.  : FILMS  F.  RIVERS. 
PAGE  23  : 

A L'ABORDAGE,  80'.  Dist.  : UNIVERSAL. 

PAGE  24  : 

LE  TROU  NORMAND.  85'.  Dist.  : VICTORY  FILMS. 
FUREUR  SUR  LA  VILLE.  90'.  Dist.  : ARTISTES  ASSOCIES. 
SENSUALITE.  84'.  Dist.  : C.  F.  F. 

LE  FILS  D' ALI-BABA,  85'.  Dist.  : UNIVERSAL. 

PAGE  26  : 

EN  MALAISIE.  90'.  Dist.  : VICTORY  FILMS. 

SENSU  ALITA,  93'.  Dist.  : PARAMOUNT. 

A FEU  ET  A SANG,  84'.  Dist.  : UNIVERSAL. 

L'INCONNU  DE  MONACO,  86'.  Dist.  : VICTORY  FILMS. 
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“IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR  SCHWEITZER” 


C’est  devant  une  salle  brillante  qu'a  eu  lieu  au  « Colisée  »,  le  18  novembre, 
la  « première  » du  nouveau  film  d' André  Haguet,  IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR 
SCHWEITZER,  en  présence,  notamment,  de  MM.  J.-M.  Liouvel,  ministre  de 
l’Industrie  et  du  Commerce  ; Aujoulat,  secrétaire  d'Etat  à la  France  d’Outre- 
Mer  ; Monnerville,  président  du  Conseil  de  la  République  ; Mgr.  Feltin,  arche- 
vêque de  Paris  ; Mgr.  Roncolli,  nonce  apostolique,  etc.  Au  terme  de  la 
projection,  M.  Monnerville  félicite  MM.  Loridant  et  Brunet  de  « Nordia 
Films  »,  producteurs  de  IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR  SCHWEITZER  d’avoir 
donné  au  Cinéma  français  une  nouvelle  œuvre  « qui  lui  fait  le  plus  grand 

honneur  ». 


Les  prises  de  vues 
de  "LA  CARAQUE  BLONDE"  se 
poursuivent  en  Camargue 

4»  L'état  des  cultures  (cadre  de  l’ac- 
tion du  film)  et  des  engagements  an- 
térieurs de  certains  comédiens  ayant 
obligé  la  Société  Protis  Films  à com- 
mencer le  tournage  de  La  Caraque 
Blonde  alors  que  le  chef-opéra'.eur 
engagé,  Jean  Lehérissey,  n’était  pas 
encore  libre,  ce  fut  Marcel  Weiss  qui, 
sur  les  conseils  de  Lehérissey,  effec- 
tua les  premières  prises  de  vues.  Par 
suite  de  circonstances  exceptionnel- 
les, celles-ci  ont  été  prolongées  et 
un  métrage  important  a été  toui  né. 

Le  film  La  Caraque  Blonde  étant 
réalisé  en  Gevacolor  et  la  couleur 
nécessitant  une  parfaite  unité  dans 
le  réglage  des  éclairages,  la  Protis 
Films  a conclu  un  accord  avec  Jean 
Lehérissey  dont  le  contrat  est  re- 
porté sur  un  prochain  film  ce  cette 
société,  afin  que  Marcel  Weiss  puisse 
terminer  les  prises  de  vues. 


DEUIL 

4»  La  Société  des  Films  Sirius  vient 
de  perdre  un  de  ses  collaborateurs 
les  plus  dévoués  en  la  personne  de 
M.  Henri  Dallenne,  décédé  le  20  no- 
vembre, à Loos  (Nord),  dans  sa  cin- 
quante-troisième année. 

M.  Henri  Dallenne,  qui  dirigeait  de- 
puis dix-sept  ans  l'Agence  Sirius  de 
Lille,  jouissait  de  l'estime  et  de  la 
sympathie  de  toute  la  profession. 


4»  La  semaine  dernière, 
est  passé  par  Paris  en 


"L'INSPECTEUR  MARIUS" 
est  terminé 

4*  Après  une  douzaine  de  jours  de 
tournage,  les  prises  de  vues  du 
moyen  métrage,  L’Inspecteur  Marius. 
ont  été  achevées  à Nice.  Cette  pro- 
duction Sport  Films  mise  en  scène 
par  Willy  Rozier  avait  pour  colla- 
borateurs techniques,  le  chef-opéra- 
teur Michel  Rocca,  assisté  de  Char- 
vein  et  Malausséna,  le  chef-opérateur 
du  son  Constantin  Evangelou,  assisté 
de  Vaglio  et  Cambourakis  enregis- 
trant sur  Western  Electric  Magnetic. 
Régisseur  général  Kerdax,  chef-ma- 
quilleur Clavel.  Cette  aventure  poli- 
cière a pour  thème  une  substitution 
de  personnalité,  sujet  traité  sur  un 
mode  fantaisiste  et  humoristique,  avec 
comme  principaux  interprètes  Cathe- 
rine Romane,  Lucien  Callamand.  R. 
Lucas.  Ce  film  formera  la  première 
partie  de  Manina,  la  Fille  sans  Voile, 
long  métrage  de  Willy  Rozier  pour 
Sport  Films,  que  distribue  Cocinor. 


Gérard  Oury  engagé  par 
Alexandre  Korda 

4*  Gérard  Oury  vient  de  recevoir 
son  contrat  signé  de  la  main  d’Alexan- 
dre Korda,  pour  interpréter  un  des 
principaux  rôles  du  film  que  ce 
grand  producteur  entreprendra  d’après 
le  dernier  livre  de  Graham  Green. 
Le  Fond  du  Problème  (The  Heart 
of  the  Matter).  La  vedette  du  film 
sera  Trévor  Howard,  la  mise  en 
scène  sera  de  George  More  O’Fer- 
rall  et  le  tournage  débutera  à Lon- 
dres le  15  décembre  prochain. 


'L'HOMME  SUR  LA  CORDE  RAIDE" 

Elia  Kazan 
route  pour 
le  Havre,  où  il  s’est  embarqué  à des- 
tination de  l’Amérique.  Les  extérieurs 
de  L'Homme  sur  la  Corde  raide  sont 
en  effet  terminés.  Cameron  Mitchell 
et  Richard  Boone  sont  déjà  à Holly- 
wood, où  les  dernières  scènes  seront 
tournées  au  studio.  Adolphe  Menjou 
est  en  Angleterre  et  la  vedette  fémi- 
nine, Terry  Moore,  a rejoint  Capri, 
où  elle  doit  tourner  avec  Kirk  Dou- 
glas. Seul,  Fredric  March  passe  ac- 
tuellement quelques  jours  de  vacan- 
ces à Paris.  L’Homme  sur  la  Corde 
raide  est  l’adaptation  cinématographi- 
que du  roman  de  Neil  Patterson 
« International  Incident  ». 


"J'AI  VECU  D'ART  ET  D'AMOUR" 
est  une  production  italienne 

4*  Le  film  de  Carminé  Gallone.  J’ai 
vécu  d’Art  et  d’Amour  (La  Vie  de 
Puccini),  qui  était  à l’origine  une  co- 
production italo-française,  n'est  plus 
aujourd’hui  qu'un  film  italien.  Ce 
changement  de  nationalité  n’altère  en 
rien  les  qualités  de  ce  film  en  Tech- 
nicolor, dont  les  vedettes  sont  Fer- 
zetti,  Paolo  Stoppa.  Nadia  Gray,  My- 
riam  Bru.  Marta  Torren,  René  Clar- 
mont  et  Jacques  Famery.  Distribution 
franco-italienne  se  complétant  d'une 
équipe  technique  italo  - française. 
Chef-opérateur  : Claude  Renoir. 


^Tosséden,  nvt'ie 

mu 

1953 
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amoi/i  sous 


la 
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TOUS  LES  RENSEIGNEMENTS 

INDISPENSABLES 
A VOTRE  PROGRAMMATION 

prix  de  souscription  : 800  francs 

par  chèque  postal  706-90  PARIS 

INDEX  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS 


"HISTOIRE  DE  DETECTIVE" 
sur  quatre  écrans  parisiens 

4*  Le  dernier  film  de  William  Wyler- 
Paramount,  Histoire  de  Détective,  que 
les  Parisiens  pourront  voir  à partir 
du  vendredi  28  novembre,  aux  « Pa- 
ramount  »,  « Palais-Rcchechouart  » 
et  « Sélect-Pathé  »,  en  version  fran- 
çaise, ainsi  qu’à  l’«  Elysée-Cinéma  » 
en  V.O.,  est  tiré  d'une  pièce  à succès 
de  Sidney  Kingsley. 

C'est  ce  qui  explique  la  construc- 
tion classique  de  l’œuvre  de  William 
Wyler,  le  souci  constant  de  la  qua- 
lité qu’on  y trouve  à la  fois  dans 
l’expression,  le  dialogue,  les  jeux  de 
scène  et  la  volonté  de  pousser  à fond 
la  psychologie  des  personnages. 

Les  interprètes  de  ce  film.  Kirk 
Douglas,  Eleanor  Parker,  William 
Bendix  et  Lee  Grant,  font  des  créa- 
tions inoubliables  dans  Histoire  de 
Détective. 

Le  célèbre  commissaire  Charpentier, 
qui  s'est  occupé  notamment  des  af- 
faires Bonnot,  Landro  et  Lœwenstein, 
a eu  la  primeur  de  ce  film  et  confiera 
ses  impressions  au  micro  de  la  R.D.F., 
dimanche  30  novembre,  à 21  h.  40, 
sur  la  « Chaîne  Parisienne  ».  au  cours 
de  l’émission  « Avant-Premières  ». 


"L'HOMME  TRANQUILLE" 

4*  Le  succès  international  de  L’Hom- 
me Tranquille  a engagé  John  Ford  à 
accepter  l’offre  d’une  société  irlan- 
daise, la  Four  Provinces  Ltd,  qui  lui 
propose  de  prendre  la  direction  d’une 
série  de  productions  cinématographi- 
ques. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8°)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


L'ESPION  (The  Thief) 
est  sorti  vendredi  dernier  à Paris 

4*  Le  célèbre  film  The  Thief,  réalisé 
par  Russel  Rouse,  d’après  un  scéna- 
rio de  Clarence  Greene  et  dont  Ray 
Milland  est  l’interprète,  est  sorti  en 
exclusivité  à Paris  vendredi  dernier, 
aux  « Paris  » et  « Olympia  »,  sous 
le  titre.  L’Espion.  On  sait  que  ce  film 
présente  la  particularité  d’être  un 
film  « muet  »,  c’est-à-dire  que  son 
action  a été  conçue  de  telle  sorte  que 
les  interprètes  n’ont  jamais  à s’ex- 
primer par  la  parole  ; mais,  naturel- 
lement le  film  est  sonorisé  par  une 
partitution  musicale  et  par  des  bruits. 
Lai  Sté  des  Artistes  Associés,  qui  dis- 
tribue L’Espion,  a organisé  une  pré- 
sentation privée  de  son  film.  Y as- 
sistaient de  nombreux  scénaristes  et 
dialoguistes  du  Cinéma  français. 


RECTIFICATIF 

4*  Par  suite  d’une  erreur  dans  notre 
article  sur  la  réception  offerte  par 
Brockliss-Simplex  à Bruxelles,  inséré 
dans  notre  numéro  du  15  novembre, 
nous  avons  mentionné  que  M.  Alla 
était  secrétaire  à la  Commission  Su- 
périeure Technique  du  Cinéma.  Nous 
tenons  à préciser  qu’il  est  vice-pré- 
sident de  cette  Commission. 


PRESENTATION 
DE  COURTS  MÉTRAGES 

4*  La  firme  A.-D.  Perry  et  C°  a or- 
ganisé, mercredi  dernier,  une  pré- 
sentation de  presse  de  quelques  courts 
métrages  de  langue  anglaise,  dont 
elle  détient  les  droits.  Ce  sont  : sé- 
lection australienne  : Week-End  sur 
le  Pacifique,  About  Horses;  sélection 
néo-zélandaise  : Nouvelle  Zélande  et 
Fighting  Fins  ; sélection  britannique  : 
Continent  Blanc,  Mastery  of  the  Air. 


"SAADIA" 

4*  Un  officier  français,  le  commandant 
d’Autheville,  vient  d’être  engagé 
comme  conseiller  technique  du  film 
d’aventures  et  d’action,  Saadia,  qu’Al- 
bert  Lewin  va  bientôt  tourner  au  Ma- 
roc, dans  les  parages  de  Marrakech. 
Francis  d’Autheville  a écrit  le  roman 
« Echec  au  Destin  »,  dont  est  tiré  le 
scénario  de  Saadia. 
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LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


OFFRE  D'EMPLOI 

Cherchons  agent  technique  qualifié 
proj.  reprod.  sonore,  install.  cinéma, 
non  spécialiste,  s'abstenir. 

Ecrire  avec  réf.,  à la  revue,  case 
T. T. T. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  exploitant,  connaissance  par- 
faite du  métier,  sér.  réf.,  recherche 
situation  exploit,  ou  distrib.,  possède 
voiture,  rég.  indiff. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.T.U. 

J.  f.,  bonne  secrétaire  sténo-dactylo, 
bonne  présent.,  excell.  certif.  de  fir- 
me cinémat.,  cherche  place  maison 
productions  ou  distrib.,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.R.P. 


Paul  Meurisse  et  Claudine  Dupuis, 
principaux  interprètes  de 

SERGLL  CHEZ  LES  FILLES. 

(Cliché  Filmonde.) 


Ray  Milland  et  Helena  Carter  dans 
LES  CLAIRONS  SONNENT  LA 
CHARGE,  la  nouvelle  réalisation  en 
Technicolor  de  Roy  Rowland  qui 
vient  de  sortir  en  exclusivité  aux 
cinémas  « Le  Triomphe  » (V.O.)  et 
« Eldorado  »,  « Le  Lynx  » et  « Le 
Palace  » (version  doublée). 
(Cliché  Warner  Bros.) 


J.  homme,  25  ans,  3 ans  de  métier, 
cherche  place  représentant  dans  mai- 
son de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.M. 

Secrétariat  général,  collaborateur 
patron  ou  directeur  général,  20  ans 
réf.  cinéma,  production,  distribution, 
administratif  et  commercial,  cherche 
situation,  sér.  préférence  pour  so- 
ciété en  formation. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.S. 

Jeune  femme  dactylo  standardiste 
possédant  excel.  réf.  dans  le  métier, 
libre  1er  décembre,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 


Dame,  excellente  secrétaire  sténo- 
dactylo, poss.  réf.  1er  ordre  firmes 
cinémat.  et  commerce,  recherche 
place  stable.  Libre  Te  15  décembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.A. 

J.  fille,  18  ans,  excel.  présentation, 
ayant  16  mois  réf.  même  maison, 
sténo-dactylo,  notions  compt.,  libre 
fin  novembre,  cherche  emploi  sténo- 
dactylo ou  employée  de  bureau. 

Ecrire  : Mlle  Lebon,  14,  rue  Aga- 
the, Saint-Cloud  (S.-et-O.). 


Ecrivain  professionnal,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénarii,  idées  ci- 
négraphiques,  oeuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  ( 2 ) -Tél.  Gut.  57-01 


Poste  technico-commercial  dans 
firme  distrib.  demandé  par  Monsieur 
30  ans,  spécialiste  du  16  mm.  et  sous- 
titrage,  10  ans  de  labos  et  compt. 
libre  rapidement. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.D. 

J.  fille,  27  ans,  bonne  instruction, 
ayant  trav.  plus,  années  dans  distri- 
bution, exc.  réf.,  cherche  place  pro- 
grammatrice ou  service  comptabilité, 
région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.O. 

Opér.  30  ans  métier,  meil.  »-4f.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie. 

Le  Goupil.  18.  r.  Ducouédic,  Pajris-14'. 


ACHATS  CINEMAS 

Cherche  gérance  cinéma,  région  in- 
différente, garantie. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.G.D. 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

16  m/m  - Tout  Matéiiel  Allemand  - 30  m/m 
OCCASIONS  RECONPITIONNÉES  GARANTIES 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Tél.  KLE  79-55  PARIS 


Professionnel  cherche  gérance  ciné, 
donne  redevance  15  à 20  %.  R. N.  sui- 
vant état  matériel. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.V.I. 


VENTE  CINEMA 


A céder,  région  industrielle  Nord, 
cinéma,  inst.  moderne,  rec.  hebd. 
170.000  plus  bar  et  confiserie,  avec 
murs. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.E.L. 


A C H AJ^  M AJ^E  R I E L 

Achète  Hortson  lampe  ou  arc. 
Ecrire  à la  revue,  case  G.B.L. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


MARDI  2 DECEMBRE 

MARIGNAN,  10  h. 
Pathé  Consortium  Cinéma 
Mes  Belles  Années 
(Tom  Brown’s  Schooldays) 


JEUDI  4 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium  Cinéma 
Les  Mousquetaires  de  la  Mer 
et  Rendez-vous  avec  Paris 


Présentations  annoncées 


MARDI  9 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.-  Mondial  Films 
Son  dernier  Noël 
MERCREDI  10  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10.  - Mondial  Films 
L’Implacable  Ennemie 


LUNDI  15  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.E.F. 
L’Ange  du  Péché 
MARDI  16  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.E.F. 
Deux  de  l’Escadrille 


ACHATS  ET 
CINEMAS 

PARIS*BANLIEUE 
PROVINCE  -**^0** 
50!  ANNEE  


VENTES 


*'^-^JENVRIN 
GILBERT, DUPÉ 
MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  R0CHECH0UART.  PAR!S(I8') 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE  DU  26  NOVEMBRE 
AU  2 DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 

(O.I.F.),  Français,  Marbeuf  (28- 
11-52). 

LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOM- 
MES (Pathé  Consortium  Ciné- 
ma), Balzsc,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (26-11-52), 

2e  SEMAINE 

Il  est  minuit  Docteur  Schweitzer 

(Cocinor),  Colisée,  Berlitz,  Gau- 
mont-Palace (19-11-52). 

Plaisirs  de  Paris  (Discifilm),  Ca- 
méo.  Images,  Ritz  (21-11-52). 

3“  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine  (14-11 
52). 


FILMS  ETRANGERS 


lr>’  SEMAINE 

L’ESPION  (Artistes  Associés), 
Olympia,  Le  Paris  (28-11-52). 

LA  FILLE  DE  LA  NUIT  (Héraut 
Films),  Alhambra,  Parisiana  (28- 
11-52). 

HISTOIRE  DE  DETECTIVE  (Pa- 

ramount),  Elysée-Cinéma,  Pa- 
lais - Rochechouart,  Paramount 
Sélect-Pathé  (28-11-52). 

LE  PRINCE  ESCLAVE  (D.F.F.), 
Comoedia,  Déjazet,  Midi-Minuit- 
Poissonnière,  Midi-Minuit-CIichy 
(28-11-52). 

2"  SEMAINE 

Baïonnette  au  Cînon  (Fox-Euro- 
pa).  Napoléon  (19-11-52). 

Les  Clairons  sonnent  la  Charge 
(Warner  Bros.),  Eldorado,  Lynx, 
Palace,  Triomphe  (21-11-52). 

Le  Démon  s’éveille  la  Nuit  (RKO), 
Ermitage,  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Les  Vedettes  (21-11-52). 

3-  SEMAINE 

Le  Couple  Invisible  (Mondial 
Films),  Lcrd-Byron  (12-11-52) 
(repr.). 

4"  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 
(7-11-52). 

5»  SEMAINE 

Limelight  (Artistes  Associés),  Ma- 
rlgnan.  Marivaux,  Normandie, 
Rex  (31-10-52). 


TÉLÉVISION 


Dimanche  23  novembre.  — 17  h. 

« Sous  les  Toits  de  Paris.  » 
Mercredi  26  novembre.  — 18  h.  45  : 
Court  métrage. 

Jeudi  27  novembre.  — 21  h.  20  : 

« Poil  de  Carotte  ». 

Vendredi  28  novembre.  — 20  h.  45  : 
Court  métrage. 

Samedi  29  novembre.  — 18  h.  45  : 
Court  métrage. 


ACQUÉREURS  •*  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


DIVERS 


Cède  parts  S.A.R.L.  Tissus  Techni- 
ques. Situation  1er  ordre,  sans  con- 
naiss.  spéc.,  il  faut  3 unités.  Interm. 
s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.I. 


Boutique  commerce  luxe  A.V.  près 
faubourg  St-Honoré. 

Téléphoner  de  16  à 19  h.  : ANJ. 
73-13. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88,  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12”), 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLe. 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANGE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

31,  rue  François-l**' 
Tél.  BAL.  05-14 


10,  rue  de  B&ssan® 
Tél.  : KLE.  87-S4  à » 
KLE  88-86  et  87 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


CENTRA 

CINÉMA 


Les  films  Industriels 

fôm/m  Æil-,  Nfllr 
et  -Ore*  î( 

lim/m  colleur 

Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vernet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


ttinèsuir 

J^lraa  31%. 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Parls 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


COCINO 


PARIS-16e 
12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 


LILLE 

165,  boni,  de  la  Liberté 


STRASBOURG 
18.  rue  du  22-Novembre 


COFRAM  I 

3,  rue  Clement-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clement-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr. ) 


é NOUve 

Sod^  -a ~ V 


$ DBS 


FILMS  f DISPA 


17,  rue  de  Mari gn an 
PARIS  (8°) 

Tél.  : EL  Y.  21-92 


EUROPEAN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.  s BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél,  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 


/y\ 

METZGER 

ET 

BftSBffl 

WOOG 

R.  MICHAUX  et  C‘° 

Transports  de  films 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél  COPernic  24-53 

Tél.  : ELYsées  52-60 

Tél.  : TRU.  72-81 

6,  rue  Lincoln  (8e) 
Tél.  ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17.  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  BOT.  33-28 


7,  avenue  George -V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PA  THÉ 


CINEMA 

6,  rue  Fraacœur  (18e) 
Tél,  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 

19,  rue  de  Bassano 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 

pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


PARIS  (8e) 
Tél.  : COP.  28-74 


CUPHONIC 

— — 


104,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8' 
Tél.  : ANJou  25-66 


5,  avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 
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>rix  75  Francs 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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Samedi  29  Nover  I 

1952  - N 11 


ACTUA  COLOR 
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AGENCES  POUR  LA  FRANCE:  LILLE 


LYON 


MARSEILLE  — RENNES  - STRASBOURG  - TOULOUSE 

POUR  LE  MAROC  : E,s  ÉRARD  et  DÉFORGES  à RABAT 
CASABLANCA  - MARRAKECH  - AGADIR 


S. A.  au  Capital  de  75.000.000  de  frs. 

181  bis.  Avenue  Pierre-Brossolette  — MONTROUGE  — ALE.  44-00 


SERVICE  D ENTRETIEN  ET  DE  PERMANENCE  TOUS  LES  JOURS  Y COMPRIS  DIMANCHE 


RÉALISATION 

IR 


ue  Hebdomadaire 
75  Francs 


% LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE  JR. 

au  c Seznice  de  l’induétzie  du  cinéma  fcançaié 


Samedi  6 Décembre 
1952  - N°  1495 


LE  NUMERO  DE 


D U 


• Journal  du  ■ 

Dimanche 


PARAITRA  LE 

21  DECEMBRE 


REMISE  DES  ORDRES,  AU  PLUS  TARD,  LE  20  DECEMBRE  AVANT  II  H.  CHEF  DE  RUBRIQUE:  PIERRE  CHAMBORD 


Û}éûiepn 


eyie-fTeSSe  7b,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS  8 ■ - BAL.  12-91 


35e  Année.  — 75  Francs 


N 1495.  — 6 DECEMBRE  1952 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U.S.A.  : $ 12.  Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
R.C.  Seine  : 216.468  B. 
Téléphone  DIDEROT  85-35,  85-36, 


85-37 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonio 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 
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L’EXPLOITATION 

COUPÉE  EN  DEUX 


Entre  la  grande  et  la  petite  exploita- 
tions, la  différence  s'accentue. 

Est-ce  une  phase  temporaire,  due  à 
l'actuelle  pénurie  de  capitaux,  ou  l'ex- 
ploitation française  cherche-t-elle  d'ins- 
tinct un  nouvel  équilibre,  avec  des  « cir- 
cuits » et  des  « indépendants  »,  bien 
distincts  les  uns  des  autres  dans  leur 
constitution,  leurs  méthodes  de  travail  et 
leurs  rapports  avec  les  éditeurs  de  pro- 
grammes ? 

Parmi  les  5.000  salles  françaises  n'exis- 
taient en  1945  que  quelques  groupes 
d'établissements,  appelés  circuits  parce 
qu'ils  étaient  la  propriété  d'une  seule 
entreprise  centrale,  et  s'étalaient  sur  la 
capitale  et  les  grandes  villes  de  province. 
Administrativement  concentrés,  ils  avaient 
cependant  tendance  à la  dispersion  pour 
les  films  que  leurs  salles  projetaient. 
Quant  aux  autres  salles,  la  propriété 
personnelle  et  l'indépendance  étaient  la 
règle. 

Depuis  lors,  nous  assistons  à une  con- 
centration sous  une  double  forme  : Trans- 
formation des  propriétés  individuelles  en 
sociétés,  ce  qui  provient  évidemment  de 
la  faiblesse  des  moyens  privés  de  finan- 
cement, Association  à divers  échelons, 
d'établissements  soit  situés  dans  la 
même  zone,  soit  éloignés  les  uns  des 
autres,  dans  le  but  de  concerter  leurs 
programmations. 

Le  phénomène  majeur  est  celui  qui  fait 
s'agglomérer  les  grandes  salles  (pour 
fixer  les  idées,  au-dessus  de  1.000  places 
et  de  700.000  fr.  de  recette),  lesquelles 
tendent  à une  gestion  unique  et  à une 
programmation  centralisée,  même  lors- 
qu'elles sont  proches  concurrentes,  tan- 
dis que  se  replient  dans  leur  position 

| E^Tpirépaira^ 
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d'indépendance  les  exploitations  de  plus 
petite  capacité.  Ces  dernières  ne  se  font 
pas  faute  d'ailleurs,  si  la  concurrence  ou 
les  commodités  le  leur  imposent,  de  s'as- 
surer de  bons  programmes  par  les  soins 
d'un  programmateur  « indépendant  », 
mais,  somme  toute,  commun. 

L'évolution  du  marché  intérieur,  ainsi 
dessinée  dans  ses  grandes  lignes,  inté- 
resse non  seulement  les  exploitants, 
grands  et  petits,  mais  les  distributeurs, 
et  par  eux  les  producteurs. 

Pour  les  grandes  salles,  les  avantages 
se  trouvent  dans  la  concentration  de  leur 
pouvoir  d'achat,  qui  leur  permet  d'obte- 
nir des  films  disputés,  et  dans  la  réduc- 
tion, peut-être,  des  pourcentages  de  lo- 
cation, en  tous  cas  des  frais  que  nécessi- 
tait la  connaissance  des  vrais  bons  films. 

Ils  risqueront,  par  contre,  en  perdant 
le  contrôle  de  l'acquisition  de  leur  mar- 
chandise, de  servir  les  intérêts  d'un  pro- 
ducteur, d'un  distributeur,  ou  d'un  autre 
exploitant,  derrière  leur  fournisseur  de 
films. 

Ils  auront  difficulté  à modifier  la  ten- 
dance des  programmes  fournis,  pour  ré- 
pondre au  goût  de  leur  clientèle  propre. 

Les  distributeurs  des  grandes  salles, 

trouveront  l'avantage  de  négocier  en 
bloc  un  gros  chiffre  de  location,  de  con- 
trôler aisément  bordereaux  et  règle- 
ments, et  d'accroître  leur  puissance  de 
rendement. 

Par  contre,  ils  risqueront  de  voir  ré- 
duits leurs  pourcents  de  participation,  de 
limiter  leurs  possibilités  de  vente,  et  se- 
ront sous  la  menace  d'un  diktat  possible, 
de  la  part  d'une  concentration  de  clien- 
tèle qu'ils  auront  encouragée. 

Rejetés  hors  d'une  formation  organisée 
supérieure  à leurs  moyens,  les  petits  ex- 
ploitants garderont  cependant  des  pos- 
sibilités d'initiative,  dans  le  travail  per- 
sonnel de  leur  clientèle  locale,  et  recueil- 
leront bien  des  films  valables,  échappés 
au  machinisme  des  circuits. 

Mais  ils  en  seront  encore  davantage 
tributaires  des  décisions  de  priorités  et 
de  dates,  derrière  ces  « premiers  clients  » 
d'une  puissance  irrésistible. 

Que  feront-ils  pour  conserver  à leurs 


Claudine  Dupuis  et  Marcel  Pagliéro  dans  un  film 
d'Alfred  Rode,  TOURBILLON. 

(Cliché  Consortium  du  Film.) 


publics  des  salles  confortables  et  de  bons 
spectacles  ? 

Il  est  évident  que  pour  moderniser 
leurs  établissements,  à l'égal  des  circuits 
qui  concentrent  leurs  fonds  d'aide,  ils 
auront  intérêt  à fonder  des  caisses  mu- 
tuelles pour  financer  ces  grosses  dé- 
penses. 

La  concurrence  du  Non  Commercial 
pèse  sur  eux  seuls,  le  Format  Réduit, 
cette  ressource  d'économie,  reste  char- 
gée de  taxes  et  de  patentes. 

Il  leur  faudra,  eux  aussi,  créer  des 
concentrations,  afin  de  donner  à leurs 
programmateurs  le  poids  du  nombre. 

La  simplification  des  appareils  de 
vente  apporte  en  général  des  sécurités, 
voire  des  commodités  et  des  économies, 
pour  le  placement  des  produits  finis. 

Ce  qui  est  vrai  dans  les  industries 
ordinaires  l'est-il  pour  celle  du  spectacle 
cinématographique  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas.  L'initiative 
individuelle  reste,  pour  nous,  prépondé- 
rante, et  l'«  indépendance  » doit  être 
soigneusement  protégée,  et  même  orga- 
nisée, par  ceux-là  même  qui  voient  un 
intérêt  à constituer  les  grandes  concen- 
trations observées. 

P.  A.  HARLÉ 
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NOUVELLES  DE  CHINE 

La  direction  de  la  Cinématographie  chinoise 
a publié  quelques  chiffres.  Le  nombre  de  spec- 
tateurs en  1951  a été  de  360  millions.  Ce  sont 
les  films  sentimentaux  et  patriotiques  qui  furent 
les  favoris  : tels  La  Fille  du  Village  qui  pro- 
jeté en  même  temps  dans  25  villes,  a attiré  en 
quinze  jours  6 millions  de  spectateurs  ; ou  bien 
Résister  à l’Amérique  '■  défense  de  la,  Corée 
(quinze  jours,  dans  vingt-cinq  villes  égale- 
ment) : 10  millions  de  spectateurs. 

Il  est  précisé  que  tous  les  film;  projetés  sont 
d’origine  chinoise  ou  soviétique. 


LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 

LES  FAITS  DE  U SEMAINE  j 

LE  RAPPORT  DE  M.  DESSON 
ADOPTÉ.  FERMETURE  DES 
STUDIOS  DE  JOINVILLE 

Nous  avons  signalé,  la  semaine  dernière,  que 
M.  Desson  rapportait,  devant  la  Commission  Presse- 
Radio-Cinéma  de  l’Assemblée  Nationale,  à la  fois 
le  projet  établi  par  les  services  du  ministère  de 
l'Industrie  et  du  Commerce  sur  l’Aide  au  Cinéma, 
et  sa  proposition  de  loi  « tendant  à créer  un  fonds 
de  développement  de  l’industrie  cinematigraphi- 
que  ». 

Le  rapport  de  M.  Desson  a été  adopté  par  vingt 
voix  et  huit  abstentions. 

Nous  croyons  savoir,  d’une  part,  que  trois  par- 
lementaires seulement  assistaient  à la  séance  de 
la  Commission  et,  d’autre  part,  que  plusieurs  dé- 
putés, comptés  parmi  les  abstentionnistes,  devraient 
être  comptes  dans  l'opposition. 

Le  texte  voté,  issu  des  deux  précédents  (projet 
et  proposition),  bien  que  non  encore  rédigé  défini- 
tivement, semblerait  avoir  été  improvise  rapide- 
ment et  demeurait  une  solution  hybride  assez 
curieuse. 

Quoi  qu’il  en  soit,  c’est  un  nouveau  texte  qui 
sera  présenté  lors  de  la  discussion  sur  le  cinéma, 
en  séance  publique,  à l’Assemblée  Nationale. 

Au  moment  où  le  rapport  de  M.  Lanet  était  dis- 
tribué et  où  celui  de  M.  Desson  était  adopté,  nous 
recevions  de  la  Fédération  des  Spectacles  C.G.T. 
un  communiqué  relatif  à la  fermeture,  annoncée 
dans  notre  dernier  numéro,  des  studios  de  Joinville, 
à compter  du  1er  janvier  prochain.  Ce  communi- 
qué, que  nous  publions  ci-dessous,  a été  suivi  d un 
« vœu  »,  émis  par  le  Conseil  municipal  de  Joln- 
vihe-le-Pont,  qui  demande  également  « que  tout 
soit  mis  en  œuvre  pour  empêcher  la  fermeture 
des  studios  ». 

Ajoutons  que  le  bruit  court  que  les  studios  de 
Joinville  auraient  des  projets  de  location  jusqu'en 
mars  prochain.  — Laurent  Ollivier. 

Le  communiqué  de  la  Fédération  C.G.T. 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  a été  aver- 
tie officiellement  de  la  fermeture  des  Studios  de 
Joinvilie-le-Pont  à dater  du  1er  janvier  1953. 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  se  doit 
de  porter  à la  connaissance  de  la  profession  et  du 
public  cette  décision  qui  est  lourde  de  conséquences. 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacie  constate 
que  la  fermeture  des  Studios  de  Joinville-ie-Pont 
est  la  suite  logique  et  inévitable  du  retard  apporté 
au  vote  de  la  nouvelle  Loi  d'Aide  à la  produc- 
tion cinématographique  ou  à la  reconduction  de 
la  loi  en  vigueur.  Ce  retard  est  volontaire.  La  res- 
ponsabilité en  incombe  à Monsieur  le  Ministre  de 
l'Industrie  et  de  l’Energie  et  a certains  parlemen- 
taires. Il  paralyse  depuis  plusieurs  mois  l’activité 
de  la  production  cinématographique  et  provoque 
aujourdhui  la  fermeture  de  nos  studios. 

Une  fois  encore,  au  nom  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  la  gloire  et  le  renom,  du  Cinéma  Français, 
une  fois  encore  au  nom  de  tous  ceux  qui  — scé- 
naristes, réalisateurs,  acteurs,  musiciens,  techni- 
ciens et  travailleurs  du  film  — exigent  de  pou- 
voir exercer  dignement  leur  art  et  leur  métier,  la 
Fédération  Nationale  du  Spectacle  proteste  contre 
l'absence  volontaire  de  toute  politique  gouverne- 
mentale de  défense  du  Cinéma  Français,  tant  sur 
le  plan  national  que  sur  le  plan  social. 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  s’élève 
contre  cette  politique  de  démission. 

La  Fédération  Nationale  du  Spectacle  appelle 
tous  ses  membres,  tous  les  professionnels,  tous  les 
spectateurs,  à s’unir  et  à agir  pour  : 

— exiger  le  vote  de  la  nouvelle  Loi  d’Aide  ou 
la  reconduction  de  l’anciene  avant  la  fin  de  l’an- 
née 1952.  Cette  Loi,  qui  est  une  juste  compensa- 
tion aux  « charges  extraordinaires  » imposées  à 
l’industrie  et  à l’art  cinématographique,  est  vitale 
pour  notre  production, 

— empêcher,  comme  en  1951,  la  fermeture  des 
Studios  de  Joinville.  Sans  ces  studios,  la  produc- 
tion cinématographique  française  ne  pourrait  plus, 
sur  le  plan  de  la  qualité  et  sur  le  plan  de  la 
quantité,  tenir  le  rang  auquel  elle  a droit,  tant 
sur  son  propre  marché  que  sur  le  marché  inter- 
national. 

+ 

TÉLÉVISION 

♦ La  Columbia  vient  d’annoncer  qu’elle  allait  réa- 
liser des  films  pour  la  télévision  avec  toutes  ses 
vedettes  sous  contrat,  à l’exception  de  Rita  Hay- 
worth.  C'est  la  première  fois  qu’une  grande  société 
productrice  d’Hollywood  traite  dans  ces  conditions 
pour  la  T.V. 


_____ 4 

M.  DON  HARTMAN,  Directeur  de  la 
Production  Paramount  à Paris 


A l’occasion  du  passage  à Paris  de  1VI.  Don 
Hartman,  directeur  de  la  Production  Paramount 
à Hollywood,  M.  John  B.  Nathan,  directeur 
des  Films  pour  l’Europe  continentale  et  le  Pro- 
che-Orient, a organisé  un  cocktail  à son  domi- 
cile. 

M.  Remaugé,  président  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  Français,  et  Mme  ; M. 
Frogerais,  président  du  Syndicat  Général  de  la 
Production  Cinématographique  Française,  et 
Mme  ; M.  Weil-Lorac,  délégué  général  de  la 
Confédération,  et  Mme  ; M.  Trichet,  président 
de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais ; M.  Sallard,  directeur  général  de  la 


Pis  te  des  Elépha/nts,  et  dont  toute  l’action  se 
passe  à Ceylan.  En  ce  moment,  William  Die- 
terle,  qui  en  assurera  la  mise  en  scène,  est  sur 
place,  avec  le  producteur  Irving  Asher  et  le 
chef-opérateur  pour  repérer  les  extérieurs. 
Nous  pensons  que  Vivien  Leigh  en  sera  la  ve- 
dette féminine.  En  ce  qui  concerne  le  héros 
masculin,  il  est  possible  que  ce  soit  William 
Holden,  mais  ce  n'est  pas  encore  certain. 

« L’autre  est  la  Légende  des  Incas,  qui  sera 
tourné  au  Pérou  et  pour  lequel  aucun  acteur 
n’a  encore  été  pressenti. 

« Ces  deux  films  seront  réalisés  en  Techni- 
color. 


Lors  de  la  réception  offerte  par  M.  John  B.  Nathan,  directeur  général  de  Paramount  pour  l'Europe 
continentale,  on  reconnaît  : M.  Nathan,  M.  Don  Hartman,  directeur  de  la  Production  Paramount, 
Gregory  Peck,  Suzanne  Cloutier,  Kirk  Douglas,  M.  Klarsfeld,  président-directeur  général  des  Films  Para- 
mount, M.  Arzoumanoff,  directeur  de  l’«  Elysées-Cinéma  »,  et  M.  Robert  Rochefort,  directeur  des  Ventes 

des  Films  Paramount. 


S.N.E.G.,  et  Mme  ; MM.  Cadet,  directeur'  de 
l’Exploitation  des  Théâtres  de  la  S.N.E.G.  ; Wi- 
baux,  sous-directeur  des  Théâtres  de  la  S. N. 
E.G.  ; de  Luze,  de  la  S.N.E.G.  ; Arzoumanoff, 
directeur  de  I'Elysees-Cinema,  etc.,  de  nom- 
breuses vedettes  de  la  scène  et  de  l’écran,  no- 
tamment André  Luguet,  Danielle  Godet,  Gene- 
viève Guitry,  Françoise  Arnoul,  Nadine  Alari, 
Jacques  François,  Suzanne  Cloutier,  Colette 
Deréal,  Jacques  Tati,  etc.,  avaient  tenu  à ren- 
contrer Don  Hartmann  ainsi  que  Henri  Clouzot 
et  Jean  Delannoy. 

Egalement  reconnu  au  hasard  des  groupes  : 
M.  Ted  Smith,  président  de  la  M.P.A.A.,  M‘‘  Su- 
zanne Blum,  M.  et  Mme  Stève  Passeur,  le  Colo- 
nel Solborg  et  Mme  Ghyslaine  de  Boisson. 

Enfin  deux  grands  acteurs  américains  y 
étaient  aussi  : Gregory  Peck,  qui  vient  de  tour- 
ner pour  Paramount  Roman  Holiday,  à Rome, 
sous  la  direction  de  William  Wyler,  et  qui  se 
repose  actuellement  à Paris,  et  Kirk  Douglas, 
la  vedette  de  Histoire  de  Détective,  qui  rem- 
porte actuellement  un  succès  sans  précédent 
sur  quatre  grands  écrans  parisiens. 

Au  cours  de  cette  réception,  Don  Hartman 
tint  une  conférence  de  presse  au  cours  de  la- 
quelle il  fit  part  aux  journalistes  des  projets 
de  Paramount  pour  l’année  1953  : 

« Nous  allons,  a-t-il  dit,  réaliser  entre  vingt 
et  vingt-quatre  films,  dont  la  moitié  en  cou- 
leurs. Nous  réservons  le  Technicolor  pour  les 
films  d’aventures  tournés  en  extérieurs,  et  les 
comédies  musicales.  Nous  préférons  le  noir  et 
blanc  pour  les  comédies  psychologiques.  Nous 
avons  décidé  d’éviter  le  plus  possible  les  recons- 
titutions de  décors  naturels  en  studio,  car  nous 
voulons  faire  des  films  qui  aient  un  indéniable 
caractère  d’authenticité.  Nous  avons,  à l’heure 
actuelle,  deux  projets  qui  sont  très  avancés  ; 
Eléphant  Walk  tiré  d’un  roman  de  Robert 
Standish.  publié  en  français  sous  le  titre  La 


Une  Agence  de  Voyage 
des  Transports  Michaux 

Nous  apprenons  que  les  Transports  R.  Mi- 
chaux et  C1"  viennent  d’adjoindre  à leur 
activité  bien  connue  de  transport  de  films, 
une  agence  de  voyages. 

Dorénavant,  R.  Michaux  retiendra  des 
places  sur  tous  les  moyens  de  transport,  que 
ce  soit  par  air,  par  mer  ou  par  fer  ef  pourra 
affréter  tous  avions,  pour  toutes  destinations, 
à la  disposition  de  l’industrie  du  Cinéma. 


« Il  y en  a un  troisième  que  nous  envisa- 
geons de  faire  entièrement  à Paris.  Il  s’agit  de 
Babylon  Revisted,  tiré  du  roman  de  Scott 
Fitzgerald,  et  qui  sera  dirigé  par  WylUam  Wy- 
ler. Les  prises  de  vues  auront  lieu,  si  tout  se 
passe  comme  nous  le  désirons,  dans  le  courant 
de  l’été.  Peut-être  Gregory  Peck  sera-t-il  la 
vedette.  Nous  l'espérons  tous. 

« Nous  pensons  qu’il  est  indispensable  pour 
les  producteurs,  de  quelque  pays  qu’ils  soient, 
de  maintenir  un  contact  étroit  avec  le  reste  du 
monde.  Ceux  de  Hollywood  ne  doivent  pas 
faire  exception  à cette  règle.  Et  nous  allons 
nous  efforcer  encore  davantage,  dans  l’avenir, 
de  faire  des  films  d’une  portée  internationale  » 
♦ 

LE  GROUPEMENT 
DES  PUBLICITAIRES 
DU  SPECTACLE 

Le  Conseil  d’administration  du  Groupement 
Intersyndical  des  Publicitaires  du  Spectacle 
s’est  réuni  le  jeudi  9 octobre  dernier,  au  siège 
de  la  Fédération  Française  de  la  Publicité,  sous 
la  présidence  de  Marcel  Ollier.  A l’unanimité 
de  ses  membres,  le  Conseil  d’administration  a 
renouvelé  sa  confiance  aux  représentants  de  son 
Bureau  pour  une  troisième  année  d’exercice. 
Rappelons  la  composition  de  ce  Bureau  : 

Président  d’Honneur  : G. -F.  Moirinat. 

Président  : Marcel  Ollier. 

Vice-Président  «Presse) -Délégué  général 
André  Faugère. 

Vice-Président  (Cinéma)  : Gaëtan  de  Bois- 
sière. 

Vice-Président  (Théâtre)  : Jacques  Benoit. 

Secrétaire  général  : Félix  Vitry, 

Secrétaire  général  adjoint  chargé  de  la  Pro- 
pagande : Jean  Laurance. 

Trésorière  : Yvonne  Tinchant. 

Membres  du  Conseil  d’administration  : 

MM.  Gay-Lursac  (Cinéma),  Bouvelot  (Presse), 
Fribourg  (Cabarets),  Dusseriz  (Cabarets),  Roze 
(Théâtres) . 

Rappelons  aussi  que  le  Groupement  Intersyn- 
dical des  Publicitaires  du  Spectacle  réunit  les 
professionnels  du  Cinéma,  des  Cabarets,  de  la 
Presse,  du  Théâtre  et  du  Music-hall,  représen- 
tant autant  de  sections  ayant  elles-mêmes  leur 
propre  Bureau.  La  Section  « Cinéma  » demeure 
ainsi  représentée  : 

Président  : Gaëtan  de  Boissière  ; Vice-Prési- 
dent : René  Gay-Lussac  ; Vice-Président  char- 
gé de  la  Propagande  : Jean  Laurance  ; Secré- 
taire gén.  : Félix  Vitry  ; Très.  : Yvonne  Tinchant. 


/faeg-aous  ’temanxjué  2?— 

avec  quelle  régularité  les  iilms  comiques 
d'Emile  COUZINET  sont  réussis. 

Faire  du  film  comique  est  un  désir  largement  partagé 
Les  réussir  est  un  privilège  assez  fermé 

★ 

Bref,  PARTOUT,  on  a enregistré  RECETTES  NOBLES  et  BENEFICES  MAJEURS 
avec  : 

3 MARINS  DANS  UN  COUVENT 
LE  DON  D'ADÈLE 
CE  COQUIN  D'ANATOLE 

TROIS  VIEILLES  FILLES  EN  FOLIE 

★ 

Actuellement  un  nouveau  film  d'Emile  COUZINET  fait  ses  premières  épreuves  : 

LE  CURÉ  DE  SAINT-AMOUR 

★ 

Les  résultats  sont  PARTOUT  SENSATIONNELS 

★ 

Une  clientèle  se  révèle  pour  les  films  comiques  de  COUZINET 
Tous  ceux  qui  passèrent  .<  TROIS  VIEILLES  FILLES  EN  FOLIE  >. 
sont  disposés  à passer  « LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR  .. 

Tous  ceux  qui  ont  passé  « LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR  ..  ont  réalisé 
des  recettes  supérieures  à celles  de  ..  TROIS  VIEILLES  FILLES  EN  FOLIE  .. 
DIJON,  VICHY,  AGEN  ANGERS,  BORDEAUX,  PARIS,  ROYAN 
ont  permis  de  fixer  cette  constatation 
★ 

En  conclusion  de  quoi,  il  est  permis  de  dire  que  COUZINET  a trouvé  sa  voie 
dans  un  genre  DIFFICILE,  où  tant  d'autres  ont  échoué,  le  Film  Comique 
Voyez  « LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR  »» 

Dans  une  salle...  Une  heure  durant  le  public  RIT  à gorge  déployée 
Et  pour  confirmer  cette  VERITE  désormais  admise  et  de  moins  en  moins 
discutée,  vous  verrez  bientôt  le  dernier-né  de  COUZINET 
Il  porte  le  titre  « QUAND  TE  TUES-TU  ? »,  d'après  le  roman  désopilant 
d'André  Dahl.  On  en  parlera  bientôt,  soyez-en  assurés... 

★ 

Et,  pour  l'avenir,  Emile  COUZINET  prépare  : 

UNE  FEMME  DANS  UN  LIT 

d'Yves  MIRANDE 

LE  CONGRES  DES  BELLES-MERES 
TROIS  JOURS  DE  BRINGUE  A PARIS 

TROIS  MARINS  EN  BORDEE 

★ 

Du  pain  sur  la  planche,  comme  dit  l'autre. .. 

Et  de  la  rigolade  en  perspective...  pour  les  spectateurs 
Pour  les  Directeurs  avisés  qui,  faisant  foin  des  préjugés  désormais  démodés 
et  vaincus  par  les  faits,  SUIVENT  SANS  FAIBLESSE  ET  SANS  REGRETS, 
LES  FILMS  DU  SPECIALISTE  DES  FILMS  COMIQUES  COMMERCIAUX 
ET  A RECETTES 


LA  CINEMATOGRAPHiE  FRANÇAISE  Jjt 

FRÉQUENTATION 


LA  CINEMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


DES  SALLES  PARISIENNES 

recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


D’EXCLUSIVITÉ 


FILMS 

! et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 

SEMAINE 

TOTAL 

des  entrées 

TOTAL 

des 

RECETTES 

Maximum  des  entrées  hebdomadaires 
Minimum  des  entrées  hebdomadaires 

AUBERT-PALACE 

676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

21  au  27  nov. 

8.978 

2.113.350 

17.908 

4.220.830 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du! 
3.154  Monde) 

(Fr.-It.)  (Sirius). 

450  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

6.767 

1.258.280 

12.917 

2.469.140 

11.513 

1.571 

8.296  (Le  plus  Joli  Péché  du 

2.179  Monde) 

383  pl.  - 35  s. 

4.330 

1.299.000 

8.472 

2.541.600 

N.  C. 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent  la! 

BELLES  DE  NUIT 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

21  au  27  nov. 

15.462 

5.411.700 

31.365 

10.977.750 

15.903 

N.  C. 

13.730  (Le  Fleuve) 

N.  C. 

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

18.954 

6.630.450 

38.576 

13.494.950 

22.832 

2.714 

16.848  (Le  Fleuve) 

4.920 

LE  COUPLE  INVISIBLE 

(V.O.)  (Mondial  Film) . 

LORD-BYRON  . . . 
462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

3ème 

26  nov.  ou  2 déc. 

5.345 

1.557.750 

17.542 

5.099.550 

11.254 

1.400 

9.831  (Elle  n’a  dansé  qu’un: 

LE  CURE  DE  SAINT-AMOUR 

(Fr.)  (Héraut  Films) . 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

200.  250, 
300  fr. 

2ème 

21  au  27  nov. 

10.890 

2.711.285 

25.725 

6.474.230 

27.040 

3.698 

27.040  (Quand  les  Tambours 

3.698  s'arrêteront) 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

5.640 

923.460 

11.033 

1.814.838 

10.167 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samar- 

LE  DEMON  S'EVEILLE  LA  NUIT 

(RKO) . 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 

225  fr. 

ire 

21  au  27  nov. 

4.186 

941.850 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 

1.131 

1.680  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

6.655 

1.197.900 

N.  Ç. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

DEUX  SOUS  D'ESPOIR 

(V.O.)  (Marceau). 

PANTHEON  . . . 

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

ire 

26  nov.  au  2 déc. 

5.822 

871.100 

7.914 

1.280 

7.914  (Miracle  à Milan) 

1.280 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers). 

LE  VENDOME  . . . 
440  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

4ème 

26  nov.  ou  2 déc. 

5.145 

1.800.750 

22.751 

7.960.400 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

IL  EST  MINUIT  DOCTEUR  SCHWEIT- 

ZER  (Fr.)  (Cocinor) 

1.600  pl.  - 28  s. 

250.  300  fr. 

350  fr. 

2ème 

26  nov.  ou  2 déc. 

8.825 

3.086.050 

19.728 

6.901.350 

30.320 

6.092 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don 

7.390  Camillo) 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

15.420 

4.674.710 

35.150 

10.593.440 

19.412 

2.039 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don 
5.828  Camillo) 

GAUMONT-PAL.  . 

4.670  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 

32.990 

8.022.290 

71.770 

17.507.750 

92.466 

10.611 

54.817  (Le  Petit  Monde  de  Don 

11921  Camillo) 

JEUX  INTERDITS 

(Fr.)  (Corona). 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

gème 

26  nov.  ou  2 déc. 

4.380 

1.276.800 

68.540 

10.025.400 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

LIMELIGHT 

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

4ème 

21  au  27  nov. 

13.840 

4.395.310 

84.740 

27.066.930 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

8.641 

2.298.876 

54.331 

16.692.452 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

1.382  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

14.179 

4.409.150 

89.207 

27.482.946 

N.  C. 

N.  C. 

26.276  (Un  Tramway  nommé 
4.590  Désir) 

3.292  pl.  - 28  s. 

250,  300, 
350  fr. 

23.621 

7.073.700 

149.837 

44.644.585 

80.061 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  F!am- 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES 

(Fr.)  (C.C.F.C.). 

OLYMPIA  

1.862  pl.  - 28  s. 

225,  250, 

280  fr. 

0ème 

21  au  27  nov. 

8.825 

2.102.275 

38.013 

8.526.560 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

PLAISIRS  DE  PARIS 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300, 

Ire 

21  au  27  nov. 

7.220 

1.798.100 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 
4.310 

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 

200  fr. 

5.477 

917.000 

17.614 

2.583 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 

3.993 

LE  RIDEAU  ROUGE 

(Fr.)  (Gaumont  Dist.) 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

21  au  27  nov. 

7.300 

2.160.800 

17.460 

5.168.160 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

3.860 

SENSUALITA  . 

(Paramount) 

ELYSEE-CINEMA. 

528  pl.  - 35  s. 

(V.O.) 

300  fr. 

2ème 

21  au  27  nov. 

5.330 

1.545.700 

13.300 

3.883.100 

N.  C. 

N.  C. 

10.090  (Une  Place  au  Soleil) 

2.060 

PARAMOUNT  .... 
1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250.  300  fr. 

15.838 

3.592.963 

42.101 

9.570.022 

43.553 

8.296 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

PALAIS-ROCHFC 

1.667  pl.,  10  s-,  2 j. 

190,  210, 

230  fr. 

3ème 

26  et  27  nov. 

845 

149.742 

18.722 

3.333.856 

27.715 

2.777 

13.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

SELECT-PATHF  . 
1.000  pl.,  10  s.,  2 j. 

200,  250  fr. 

550 

104.750 

12.052 

2.294.625 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

SENSUALITE  . . . 

(V.O.)  (C.F.F.) 

MIDI-MTNUIT- 

POISSONNIERE. 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2ème 

21  au  27  nov. 

4.710 

942.000 

10.850 

2.108.600 

12.465 

1.970 

10.321  (L’Entôleuse) 

1.970 

MÎDI-M1NUIT- 

CLICHY  

420  pl.  - 28  s. 

150  fr. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

SIX  FILLES  CHERCHENT  UN  MARI 

(V.O.)  (Fox-Europa.) 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s.  1 

300.  350  fr. 

2ème 

21  au  27  nov.  ! 

7.490 

2.333.100 

16.140 

5.346.450 

24.439 

2.350 

4.200  (Deux  Sous  d’Espoir) 

4.200 

. .,  — . x.  “'•'usuciiient  une  ires 

belle  carrière  a New  York,  ainsi  qu'un  autre 
mm  anglais,  The  Promoter,  au  Fine  Arts 
♦ Les  studios  italiens  de  Ponti-De  Laurentiis 
ont  conclu  un  accord  avec  la  Paramount  pour 
la  coproduction  de  dix  films  en  Italie  La  Pa- 


ramount participera  financièrement  à ce  pro- 
gramme pour  3.500.000  dollars,  provenant  de 
lires  bloquées.  Deux  seulement  de  ces  films  se- 
ront destinés  au  marché  américain,  les  autres 
seront  des  productions  italiennes  distribuées  dans 
le  monde  par  la  Paramount  sauf  U.S.A. 


♦ Herbert  Kalmus  a déclaré  que  Technicolor 
dépassera  en  1952-1953  le  chiffre  de  cent  pro- 
ductions atteint  pour  la  saison  1951-1952  (76  en 
1949-1950).  Sont  annoncés  déjà  : Columbia  : 5 
(sur  16  en  cours)  ; M.G.M.  : 25  (sur  50  %)  ; 
Paramount  : 10  (sur  15  films  du  programme 


du  second  semestre  1952)  ; Fox  : 9 terminés, 
6 en  cours  et  16  en  préparation  ; Universal  : 
26  (sur  36)  ; United  Artists  : 7 ; Warner  : 16 
(sur  33)  ; on  attend  les  programmes  de  RKO, 
de  Disney,  de  la  Republic  et  de  divers  indépen- 
dants. 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


K IKK  DOUGLAS  A PARIS 


Errol  Flynn  dans  MARA-MARU,  nouvelle  réalisa- 
tion de  ’ Gordon  Douglas,  sorti  vendredi  dernier 
aux  cinémas  •=  Triomphe  (V.O.),  « Eldorado  ».  « Le 
Lynx  >,  : Palace  » et  « Les  Vedettes  (version 
doublée). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


CINQUANTENAIRE  DU  CINÉMA  SONORE 

Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  une  séance  solennelle  consa- 
crée au  « Cinquantenaire  du  Cinéma  sonore  » 
s'est  dérou’ée  vendredi  dernier  28  novembre, 
au  Conservatoire  National  des  Arts  et  Métiers. 

D'éminente^  personnalités  ont  pris  la  parole 
à cette  manifestation  organisée  par  l’A.F.I.T. 
E.C.  et  ont  évoqué  la  mémoire  du  grand  pion- 
nier de  l'industrie  cinématographique,  Léon 
Gaumont,  qui,  le  premier  au  monde,  mit  au 
point  un  dispositif  permettant  au  film  de  « par- 
ler » C’est,  en  effet,  en  novembre  1902  qu’eurent 
lieu  les  premières  présentations  du  Chrono- 
phone.  à l'Hippodrome  devenu  depuis  le  Gau- 
mont-Palace. 

M.  G.  Mareschal,  président  de  l’A.F.I.T.E.C. 
et  ancien  collaborateur  de  Léon  Gaumont,  pro- 
nonça une  allocution  sur  le  thème  « Léon  Gau- 
mont, inventeur  du  Cinéma  sonore  » ; M.  Louis 
Gaumont  fit  une  causerie  sur  la  carrière  et  les 
travaux  de  son  père.  Il  rappela  que  celui-ci  fit 
de;  recherches  en  vue  d’aboutir  au  film  inté- 
gral que  nous  connaissons  aujourd’hui  (image 
et  piste  sonore  accouplées  sur  le  film)  et,  s’ap- 
puyant sur  des  notes  et  des  lettres  manuscrites 
de  Léon  Gaumont,  prouva  qu’il  fut  vraiment 
à l’avant-garde  de  tous  les  travaux  sur  la  so- 
norisation puisqu'il  avait,  avant  la  grande  Guer- 
re, réalisé  un  pick-up.  M.  Jean  Vivié,  profes- 
seur à l’Eco'e  Nationale  de  la  Photo  et  du 
Cinéma  et  secrétaire  permanent  de  l’A.F.I.T. 
E.C,.  évoqua  ses  souvenirs  de  spectateur  de 
l’Hippodrome  ; M.  A.  Didier,  professeur  au  Con- 
servatoire National  des  Arts  et  Métiers,  effectua 
une  démonstration  du  Chronophone  et  présenta 
deux  films  sonores  Gaumont  : Le  Coq  appri- 
voisé (1902)  et  un  discours  du  parlementaire 
Péjan  (1920),  prononcé  lors  de  la  désignation 
du  Soldat  Inconnu.  Ces  projections-démonstra- 
tions illustraient  un  exposé  de  M.  Didier  sur 
le  thème  « Du  Chronophone  Gaumont  au  film 
magnétique  ».  Peu  de  nos  contemporains 
avaient  entendu  le  Chronophone,  aussi  les 
nombreux  spectateurs  invités  à cette  cérémonie 
eurent-ils  la  grande  surprise  de  constater  que 
les  résultats  obtenus  par  Gaumont,  avec  une 
amplification  à air  comprimé,  étaient  remar- 
quables et  soutenaient  encore  une  appréciable 
comparaison  avec  les  procédés  actuels.  D'ail- 
leurs. dan  certains  cas  nécessitant  une  puis- 
sance importante,  on  utilise  encore  l'amplifi- 
cation à air  comprimé. 

Enfin,  M.  Vivié  lut  les  notes  préparées  par 
M.  R.  Ivonnet,  directeur  technique  aux  Eta- 
blissements Eclair,  qui,  souffrant,  n’avait  pu 
lui-méme  traiter  le  sujet  « Le  Son  au  Cinéma  : 
état  présent  et  possibilité  d’avenir  » dans  l'ex- 
posé duquel  il  préconisait  la  généralisation  de 
l'emploi  du  » magnétique  » pour  tous  les  tra- 
vaux cinématographique;  (de  la  prise  directe  à 
la  bande  mixée).  — P.  R. 


INAUGURATIONS  DE  SALLES 


LE  " CAMÉO  " DE  TOURS 

Salle  sinistrée  totalement  en  1940,  puis  installée 
provisoirement  en  d'autres  lieux  entre  mai  1941 
et  octobre  1952.  le  « Caméo  » de  Tours,  enfin  re- 
construit, vient  d'être  inauguré. 

Spacieuse  salle  de  1.000  places  (fauteuils  Fischel), 
le  « Caméo  » est  l'œuvre  de  M.  Pierre  Boille,  ar- 
chitecte, qui  s'entoura  de  M.  Marc  Georget,  dé- 
corateur, et  de  M.  Renaud-Bouchet,  expert. 

L'harmcnle  des  courbes  et  des  volumes,  joint 
à la  richesse  des  coloris  s'étendant  du  jaune 
paille  au  vieux  rose,  constitue  un  ensemble  plein 
d'attraits. 

Le  confort  a été  porté  au  maximum  par  une 
climatisation  très  soignée,  obtenue  par  une  circu- 
lation d'air  filtré. 

La  projection,  d’une  longueur  de  31  mètres,  s'ef- 
fectue selon  un  axe  horizontal  supprimant  ainsi 
toutes  distorsions  d'images.  Rationnellement  con- 
çue, la  cabine  a été  équipée  par  Philips  de  deux 
projecteurs  FP  6 à lecteur  type  3837  avec  des 
redresseurs  à valves  de  75  ampères.  L’amplifica- 
teur double  est  du  type  2834.  Enfin,  signalons  qu'un 
magnétophone  Philips  relié  à la  chaîne  sonore, 
permet  de  synchroniser  certaines  actualités  locales, 
ou  de  composer  des  programmes  publicitaires  ou 
d'informations  durant  les  entractes. 

Parmi  les  fournisseurs  de  cette  belle  salle,  nous 
relevons  les  noms  de  la  Stc  Marocaine  (revête- 
ment, écran  et  rideau),  Lumilux  (appliques),  Hé- 
rode  (staff),  etc. 

La  soirée  d'inauguration  s'est  déroulée  le  30  oc- 
tobre dernier,  en  présence  de  nombreuses  person- 
nalités dont  M.  Chapel,  préfet  d'Indre-et-Loire  ; 
M.  Tribut,  maire  de  Tours  ; M.  Arael,  de  Cocinor 
(Société  qui  avait  aimablement  prêté  soni  film  Le 
Fruit  Défendu  pour  cette  circonstance  ) ; M.  La- 
croix, de  la  Warner  Brosi  ; M.  Ehrard,  de  Colum- 
bia, et  Tison,  de  Paramount.  Etaient  présents  éga- 
lement, quelques  directeurs  de  la  région  : Mme 
Delfosse,  MM.  Gien,  Vasse,  Constantin,  Faure, 
Moindrot. 

Les  directeurs  du  •<  Caméo  » de  Tours,  MM.  Guy 
Compagnon  et  Maurice  Lachaise,  après  cette  bril- 
lante soirée,  ont  été  heureux  d'enregistrer  de 
belles  recettes,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 

Du  31  octobre  au  6 novembre  : 1.817.940  fr.  pour 
Le  Fruit  Défendu  ; du  7 au  13  novembre  : 1.651.185 
francs  avec  Nous  sommes  tous  des  Assassins  ; du 
14  au  20  novembre  1.470.365  fr.  avec  Monsieur 
Leguignon,  lampiste  ; du  21  au  27  novembre 
1.014  430  fr.  avec  Le  Fleuve.  Parmi  les  prochains 
spectacles  de  cette  salle,  citons  : Un  Américain  à 
Paris.  La  P...  Respectueuse,  Violettes  Impériales, 
Ivanhoé,  etc. 

Signalons  enfin  que  le  départ  du  « Caméo  » de 
sa  salle  provisoire  a permis  à un  autre  cinéma 
sinistré,  le  «<  Casino  ».  de  s’y  installer  provisoire- 
ment en  attendant  qu'il  soit,  lui  aussi,  reconstruit. 
M.  Poirier,  son  directeur,  exploite  cette  salle  en 
première  vision  sur  Tours. 

LE  " NORMANDIE  " 

DE  SAINT-NAZAIRE 

M.  Gaëtan  Lagrange  a inauguré  vendredi,  en 
plein  centre  de  Saint-Nazaire,  « Le  Normandie  », 
qui  remplace  le  « Caméo  » détruit  par  les  bom- 
bardements. Ce  palace  de  1.100  places  a été  cons- 
truit par  M.  Jolivel,  architecte.  Au  vin  d'honneur 
de  l’après-midi,  nous  avons  noté  la  présence  de 
M.  F.  Blancho.  maire  de  Saint-Nazaire  ; de  M.  Ger- 
bold,  sous-préfet  et  de  son  secrétaire  général,  M. 
Gillori  ; de  M.  Leroux,  secrétaire  général  de  la 
Mairie  ; M.  Autier,  adjoint  au  Maire  de  Pomichet, 
et  de  nombreuses  personnalités. 

Parmi  les  directeurs  de  cinéma,  nous  avons 
reconnu  Mmes  Suzanne  Léonce,  de  Vannes  ; 
Nouailie,  de  Nantes  ; Dolly  Kermarec,  de  Rennes  ; 
Mlle  Renard,  du  Croisic.  M.  Fernand  Jean,  prési- 
dent de  la  Chambre  Syndicale  de  Bretagne  et  de 
l'Ouest,  en  voyage,  représenté  par  M.  Massou- 
lard  ; M.  Desmcnd,  M.  Linger,  M.  Solle,  des  Ac- 
tualités Françaises  assisté  de  M.  Renoux  qui  filma 
la  cérémonie  ; M.  Chaillot,  de  la  Sté  Marocaine  ; 
M.  Tapissier,  de  la  Sté  Philips. 

Les  Distributeurs  étaient  représentés  par  MM. 
Maxime  Lazard,  d'Universal  : Ponnavoy,  Martinet, 
de  l'A.G.D.C.  ; Fontmarty,  de  Bretagne  Film  ; Pey- 
rard  , Kermarec,  de  Ker  Film  ; Julien  Leroy,  de 
Ciné-Sélection  ; Isard,  de  Cocinor  ; Millet,  de 
Columbia  ; Besson,  de  Dispa  ; Largerie,  des  Films 
F.  Rivers  et  Lefèvre,  de  Discifilm. 

La  soirée  eut  lieu  sur  invitations  et  à bureaux 
fermés.  Au  programme  : Adorables  Créatures. 

Jean  d'Oriol. 


Kirk  Douglas,  l’extraordinaire  interprète  du  film 
de  William  Wyler-Paramount,  HISTOIRE  DE 
DETECTIVE,  est  arrivé  cette  semaine  à Paris, 
venant  de  Rome.  Il  a rencontré  la  Presse  pari- 
sienne à l'occasion  d'un  cocktail  organisé  par 
M.  John  3.  Nathan,  directeur  des  Films  Paramount 
pour  l’Europe  Continentale,  et  il  a séduit  tout 
le  monde. 


LÉOPOLD  MARCHAND 

Né  le  5 février  1891.  l'auteur  dramatique  Léo- 
pold Marchand  est  décédé,  en  son  domicile  pa- 
risien, mardi  dernier. 

Parmi  ses  pièces,  nous  citerons  : Les  Croyants 
(1919),  Mon  Gosse  de  Père,  Nous  ne  sommes 
plus  des  Enfants , Le  Valet  Maître,  ainsi  que 
Chéri,  La  Vagabonde  et  la  Seconde,  écrit  en 
collaboration  avec  Colette,  de  l’Académie  Gon- 
court.  Sans  Façon,  Aimez,  je  le  veux  et  Les 
Trois  Valses  sont  ses  opérettes  les  plus  célèbres. 

Au  cinéma,  il  fut  directeur  de  la  production 
chez  Paramount  en  1932,  collabora  au  scénario 
d 'Une  Heure  avec  Vous,  de  Ernst  Lubitsch, 
de  Love  me  to  Night,  de  Mon  Gosse  de  Père 
(1930  et  1952),  Ces  Messieurs  de  la  Santé  et 
Ncms  ne  sommes  plus  des  Enfants  (1934),  Lu- 
crèce Borgia  (1935),  Samson,  La  Rafale  et  Une 
Poule  sur  un  Mur  (1936),  Durand  Bijoutier  et 
Les  Trois  Valses  (1938),  Documents  secrets  et 
Le  Collier  de  Chanvre  (1940),  La  Demiere  Aven- 
ture (1941).  Le  Voile  Bleu  (1942)  et  Mademoi- 
selle  de  la  Ferté  (1949). 


M.  Jean  Le  Duc,  président  de  la  S.  N.  des  Etablis- 
sements Gaumont,  lors  de  l'inauguration  du  « Gam- 
betta ».  complètement  transformé  et  qui  devient 
ainsi  l'une  des  plus  modernes  salles  parisiennes 
de  quartier. 


SESSION  1952  A PARIS  DU  C.A.P. 
DE  PROJECTIONNISTE 

Les  épreuves  écrites  se  sont  déroulées  le  13  no-  , 
vembre,  à Paris,  Orléans  et  Reims. 

Le  dépouillement  des  épreuves  écrites  a permis 
au  Jury  de  convoquer  aux  épreuves  pratiques 
159  candidats.  Ces  épreuves  se  dérouleront  dans  les  ; 
cinémas  : « Lutétia  » (avenue  Wagram).  « Royal  ». 
(avenue  Wagram),  « Eiysées-Cinéma  » (Champs- 
Elysées),  i\  partir  du  mardi  9 décembre,  à 9 heures. 

Les  159  candidats  en  question  recevront,  dans 
les  premiers  Jours  du  mois  de  décembre,  une  conr 
vocation  leur  permettant  de  se  rendre  à la  cabine- 
examen  où  ils  auront  été  affectés. 

Les  candidats  de  la  région  orléanaise  seront 
convoqués  le  Jeudi  18  décembre,  dans  une  cabine- 
examen  d’Orléans. 

Il  est  rappelé  que  les  cours  par  correspondance 
d’opérateurs-projectionnlstcs  fonctionnent  doréna- 
vant au  Centre  National  d' Enseignement  par  Cor- 
respondance. 7,  rue  des  Maraîchers.  Paris  (20"). 

Ces  cours  sont  gratuits  sous  réserve  d'un  ver- 
sement d’une  indemnité  de  1.800  francs  pour  les 
frais  de  correspondance. 

Les  inscriptions  étant  reçues  jusqu'à  la  Noël,  les 
opérateurs  recalés  aux  sessions  de  fin  d'année  du 
C.A.P.  auront  donc  la  faculté  de  profiter  de  ces 


TV  ET  ENTRÉES  DANS  LES  SALLES  EN 
GRANDE-BRETAGNE 

Voici  la  répartition  du  nombre  de  postes  de  Télé- 
vision en  service  par  régions,  en  Angleterre,  com- 
paré avec  le  nombre  d'entrées  dans  les  salles,  au 
cours  du  premier  trimestre  de  1952. 


Entrées 
dans  les 
salles 
1er  trim. 


télévision 


Londres 

Sutton  Coldfield  

Holme  Moss  

Wenvoe  

Kirk  o ’Shotts  (Ecosse). 


795.590 

472.709 

299.794 

27.629 

26.788 


345.596.000 
63  082.000 

120.071.000 

33.579.000 

45.234.000 
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Une  attitude  de  Jack  Hawkins,  qui  est  la  vedette,, 
aux  côtés  de  Claudette  Colbert,  de  LA  FEMME  DU 
PLANTEUR  (ex-En  Malaisie). 


FILM  INTERDIT  A L'EXPORTATION 

M.  Jean-Marie  Louvel,  ministre  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce  chargé  du  Cinéma,  vient 
d'interdire  l'exportation  de  la  séquence  fran- 
çaise du  film  franco-italien  Sans  Amour.  On 
sait  que  cette  séquence  relate  une  aventure  cri- 
minelle vécue  par  des  adolescents  et  fortement 
inspirée  — sinon  fidèlement  calquée  — sur  la 
navrante  affaire  des  « J3  de  Melun  ». 

M.  Louvel  fait  remarquer,  d'une  part,  qu'il 
serait  regrettable  de  laisser  évoquer  à l'écran 
des  événements  ayant  fait  l'objet  d’un  procès 
aussi  récent.  Il  considère,  d’autre  part,  qu’on 
ne  peut  pas  favoriser,  en  permettant  son  ex- 
portation, la  diffusion  à l'étranger  d'un  film 
qui  pourrait  être  interprété  comme  une  peinture 
de  la  jeunesse  française. 


Dans  les  trois  précédents  cha- 
pitres de  la  conférence  qu’il  a 
faite  au  Congrès  de  la  Techni- 
que de  Turin,  M.  Fred  Orain  a 
indiqué  la  parenté  qui  existe 
entre  les  deux  formes  de  spec- 
tacle que  sont  le  cinéma  et  la 
télévision,  et  précisé  les  techniques  actuellement  à la  disposition  des 
producteurs  de  films  pour  la  télévision.  (Cf.  « La  Cinématographie 
Française  »,  Tl0*  1492,  1493  et  1494,  des  15,  22  et  29  novembre  1952). 


Chapitre  IV 

Le  système  Multicam  utilise  des  caméras  Mitchell,  soit  35  mm.,  soit 
16  mm.  Le  dispositif  de  synchronisation  automatique  est  actionné  à partir 
des  moteurs  de  caméra  au  moyen  de  relais  temporisés.  Ces  marques  s'ins- 
crivent sur  les  négatifs  « images  » sous  forme  de  points  (1  point  pour 
la  caméra  N°  1,  2 points  pour  la  caméra  N°  2,  3 points  pour  la  caméra 
n°  3)  pendant  la  période  de  démarrage  de  la  caméra  correspondant  à une 
seconde.  C'est  au  bout  de  ce  temps  d'une  seconde  que  le  relais  temporisé 
met  hors-circuit  les  lampes  de  marquage  caméra  et  allume  les  bandes 
de  marquage  sur  la  bande  son.  Ce'les-ci  impressionnent  une  ligne  pour  la 
caméra  N°  1,  2 lignes  pour  la  caméra  N"  2,  3 lignes  pour  la  caméra  N°  3. 
en  sorte  que  le  négatif  son  rassemble  toutes  les  données  nécessaires  à la 
coupe  et  au  montage  des  différentes  scènes  enregistrées  par  les  diffé- 
rentes caméras. 

Le  montage  des  marqueurs  de  synchronisation  à l'intérieur  des 
caméras  ou  des  enregistreurs  de  son  e:t  relativement  aisé  ; l'inter-com- 
munication ne  nécessite  qu’une  ligne  supplémentaire  entre  chaque  caméra 
et  l'enregistreur. 

Le  Procédé  Multicam  exige  naturellement  que  le  travail  de  prépara- 
tion de  tournage  soit  très  poussé  et  que  les  acteurs  connaissent  leur 
texte  un  jour  à l’avance,  les  répétitions  ayant  lieu  sur  un  plateau  adjacent 
au  plateau  de  tournage.  La  moyenne  de  la  longueur  des  scènes  enregis- 
trées n’est  jamais  inférieure  à 5 minutes  et  généralement  comprise  entre 
7 et  3 minutes.  Un  système  de  repérage  par  numéro  et  par  couleur 
permet  de  distinguer  facilement  sur  le  script  la  mise  en  action  des  dif- 
férentes caméras. 

Il  est  évident  que  le  mode  d'éclairage  est  un  facteur  important  dans 
la  durée  du  tournage.  Les  studios  Fairbanks  utilisent  des  panneaux  de 
lampes  300  W.  à réflecteurs,  panneaux  dont  l’inclinaison  et  l'implantation 
peuvent  être  réglés  à partir  du  plateau  au  moyen  des  dispositifs  de 
commande  : les  projecteurs  normaux  ne  sont  utilisés  que  pour  les  éclai- 
rages d'effets,  les  éclairages  de  découvertes  et  les  contre-jours. 

En.  ce  oui  concerne  les  décors,  il  convient  de  signaler  que  ceux-ci 
sont  généralement  très  simplifiés  et  se  composent  de  3 ou  4 éléments 
montés  en  série  et  occupant  chacun  un  emplacement  d’environ  5 mètres 


sur  5,  les  cloisons  étant  perpendi- 
culaires au  fond  (hauteur  des  cloi- 
sons se  situant  entre  3 m.  5 et  4 m.). 

Un  assez  grand  nombre  de  films 
publicitaires  sont  ainsi  tournés  dans 
les  studios  d’Hollywood  pour  la  té- 
lévision. Dans  certains  cas,  pour  fa- 
ciliter le  travail  du  réalisateur,  on  a eu  recours  au  système  d'intercommu- 
nication sans  fil,  grâce  auquel  le  réalisateur  peut,  — en  parlant  devant 
un  interphone  émetteur  — transmettre  ses  ordres  au  cameraman  et  même 
aux  acteurs.  Pour  ces  derniers,  on  a réalisé  des  récepteurs  « miniature  » 
avec  écouteurs  se  logeant  dans  le  conduit  de  l’oreille. 

II  convient  de  signaler  que,  sans  avoir  recours  à la  mise  en  œuvre 
du  système  Multicam.  de  nombreux  studios  américains  ont  adopte  des 
dispositions  d’ensemble  inspirées  de  ce  procédé,  en  ce  qui  concerne 
notamment  les  décors  et  la  préparation  du  travail  de  tournage.  Les  prises 
de  vues  ne  sont  effectuées  qu’avec  une  seule  caméra,  selon  la  technique 
normale,  quelquefois  avec  deux,  mais  on  obtient  néanmoins  un  gain 
appréciable  dans  le  temps  de  tournage. 

En  France,  un  procédé  du  même  genre  a été  mis  au  point  par  la 
Télévision  française  : c’est  le  procédé  Polyfilm,  il  est  basé  sur  un  système 
de  marquage  ana'ogue  au  procédé  Multicam,  à ceci  près  que  la  tempo- 
risation est  assurée  par  le  cameraman  lui-même,  une  à deux  secondes 
après  la  mise  en  route  de  sa  caméra.  Par  ailleurs,  alors  que  le  système 
américain  fonctionne  par  enregistrement  sonore  photographique,  le  sys- 
tème français  prévoit  la  mise  en  œuvre  de  l’enregistrement  magnétique. 

D’autre  part,  les  caméras  utilisées  sont  des  caméras  mixtes  cinéma- 
télévision.  en  sorte  que  le  réalisateur  peut  contrô'er  sur  les  tubes  oscil- 
loscope d’une  chaîne  Vidéo  les  actions  captées  par  chaque  caméra  et 
contrô'er  sur  un  tube  séparé  le  montage  x-ésultant  de  l’enchaînement 
des  scènes. 

L’appareillage  a été  prévu  pour  la  mise  en  œuvre  de  quatre  caméras  : 
le  marouage  sur  film-image  est  assuré  à partir  d'une  lampe  au  néon 
impressionnant  la  maree  sonore  au  travers  d’un  cache  découpé  suivant 
le  numéro  effectué  à chaque  caméra. 

Le  marquage  sur  la  bande  son  est  assuré  par  des  lignes  longitudi- 
nales, de  façon  à obtenir  une  parfaite  lisibilité  lorsque  la  bande  défile 
sur  une  table  de  montage.  Quatre  traits  sont  inscrits  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  bande  correspondant  aux  auatre  caméras  : lors  de  la  mise 
en  service  d’une  caméra,  le  trait  correspondant  s’inscrit  en  ponctué,  à 
raison  d’une  ponctuation  par  image. 

Par  rapport  au  procédé  Multicam.  le  système  Polyfilm  présente  l’avan- 
tage de  définir  le  temps  total  pendant  lequel  tourne  chaque  caméra 
et  de  faciliter  ainsi  le  travail  du  montage. 

Mais  il  semblerait  que.  déià  aux  Etats-Unis,  où  la  consommation 
est  pourtant  énorme,  les  méthodes  de  production  ultra-rapide  font  place 
à des  procédés  plus  lents,  oui  rejoignent  les  procédés  de  production  de 
films  cinématographiques  normaux. 


TELEVISION  ET  CINEMA 

par  Fred  ORAIN,  président  de  la  C.S.T. 


(A  suivre.) 


LACiNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 


COMPARAISONS 

HEBDOMADAIRES 


MARSEILLE 
46e  semaine 


Entrées  Recettes 

1949  193.589  16.216.895 

1950  194.772  22.288.770 

1951  160.508  22.207.535 

1952  184.348  26.310.155 

47e  semaine 

1948  173.460  13.691.915 

1949  173.641  15.946.405 

1950  163.984  18.011.860 

1951  164.620  22.664  920 

1952  165.760  23.902.020 

NICE 

46e  semaine 

1949  112.530  11.603.310 

1950  114.816  11.835.290 

1951  83.038  11.734.455 

1952  129.099  16.416.500 

47e  semaine 

1950  82.281  7.903.480 

1951  80.702  11.001.240 

1952  77.694  11.039.110 


Paul. -A.  Buisine. 


PIIICC  AMfi  w de  l’interprétation  avec  Jean  MARAIS,  qui,  sans  rien  perdre  de  sa  séduction 
habituelle,  .iouera  pour  la  première  lois  un  rôle  de  père  — avec  un  nouveau 
Roberto  BENZI,  de  quatorze  ans,  totalement  différent  de  celui  que  vous  avez  connu  dans  un  pré- 
cédent film  — avec  Jacqueline  POREL  et  Renée  DEVILLERS,  actrices  de  talent,  qui  apportent  leur 
grâce  et  leur  douceur  à ce  douloureux  débat  — avec  DELMONT,  SARDOU,  et  tant  d’autres...  Un  film 
de  Georges  LACOMBE,  d’après  un  scénario  original  de  Jacques  VIOT. 

COPRODUCTION  MIRAMAR- CINE -S  ELECTION. 


$ 

COORDINATION  TECHNIQUE 
ET  COMMERCIALE 

CHARLIN-RADIO-CINÉMA 

Deux  des  plus  anciens  constructeurs  français 
de  matériel  cinématographique  : la  Compagnie 
Radio-Cinéma  et  les  Etablissements  Charlin, 
viennent  de  décider  de  coordonner  leur  action 
commerciale  et  technique. 

Les  deux  firmes  bénéficiant  déjà  d'une  longue 
expérience,  leur  coopération  ne  peut  que  ren- 
forcer les  garanties  offertes  à leurs  fidèles  clien- 
tèles. 

D'ores  et  déjà,  les  accords  intervenus  entre 
les  deux  sociétés  se  sont  concrétisées  par  la 
création  d’agences  régionales  communes  à : 

Lille  (M.  Monnom)  ; Strasbourg  (M.  Bronner); 
Toulouse  (M.  Gimenez),  pour  les  Services  com- 
merciaux, et  à : 

Lil'e  (M.  Monnom)  ; Toulouse  (M.  Gimenez)  ; 
Strasbourg  (M.  Bronner)  ; Lyon  <M.  André), 
pour  les  Services  de  dépannage  et  d'entretien. 


QUITTE 

ou 

DOUBLE 

Inspiré  de  la  célèbre 
émission  de  Radio- 
Luxembourg, 

QUITTE  OU  DOUBLE 

le  film  de  Robert  Ver- 
nay,  scénario  original 
de  René  Wheeler, 
groupe,  autour  de 
Zappy-Max  et  Suzan- 
ne Dehelly  (sur  notre 
photo),  une  brillante 
distribution,  où  l’on 
reconnaît  Jean  Tissier, 
Danièle  Godet,  Ar- 
montel,  Line  Renaud, 
etc...  sans  oublier  bien 
entendu  Henri  Marti- 
net et  son  orchestre  et 
le  Radio-Circus  et  ses 
sensationnelles  attrac- 
tions. 

(Une  production 
OLYMPIC  FILM, 
distribuée  par  C.C.F.C.) 


UNE  RÉUNION  DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE 


DE  BRETAGNE  ET  DE  L’OUEST 


Le  Conseil  d’administration  de  la  Chambre  Syn- 
dicale du  Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest  s’est 
réuni  le  mardi  18  novembre  1952,  à 11  heures,  à 
la  Chambre  de  Commerce  de  Rennes,  sous  la  pi’é- 
sidence  de  M.  Fernand  Jean,  président. 

Le  matin,  le  Président  fit  succinctement  aux  ad- 
ministrateurs présents  l'exposé  des  questions  por- 
tées à l’ordre  du  jour.  A l’ouverture  de  la  réu- 
nion, les  administrateurs  présents  n’étant  pas  au 
complet,  fl  est  décidé  de  renvoyer  l’élection,  du 
Bureau  à la  fin  de  la  séance  de  l'après-midi. 

A 15  heures,  le  Président  Fernand  Jean  ouvre 
la  séance  pour  la  réunion  d’information.  Les  adhé- 
rents sont  nombreux. 

Présents  : Mmes  Léonce,  de  Vannes  ; Souchay, 
de  Douarnenez  ; Lechaux,  de  Saint-Quay-Por- 
trieux  ; Callec,  de  Lesneven  ; Blais,  de  Chateau- 
briant  ; Kermarrec,  de  Rennes  ; Mlles  Michel,  de 
Vannes  ; Languil,  de  Camaret-sur-Mer  ; Berthomé, 
de  Nantes  ; MM.  Deniau,  de  Clisson.  ; Liot,  de 
Quimper  ; Chauveau,  de  Nantes  ; Y.  Gouguenheim, 
de  Nantes  ; Prigent,  de  Saint-Pol-de-Léon  ; Poi- 
rier, de  Cholet  ; Belloir,  de  Louvigny-du-Désert  ; 
Renault,  de  Louvigny-du-Désert  ; Montagne,  de 
Granville  ; Le  Bourhis,  de  Quimper  ; Pinel, 
d’Avranches  ; Simonne,  de  Valognes  ; Menguy  et 
Lucas,  de  Morlaix  ; Bodenes,  de  Morlaix  ; Collin, 
de  Saint-Meen-le-Grand  ; Rouault,  de  Reguinq  ; 
Chauvière,  de  Saint-Briac  ; Giorgetti,  d’Henne- 
bont  ; Bottier,  de  Châteaubourg  ; Morel,  de  Guer  ; 
Schaub,  de  Vitré  ; Bonduelle,  de  Concarneau  ; Le 
Guillou,  de  Trebeurden  ; Le  Guillou,  de  Perros- 
Guirec  ; Kervran,  de  Scaër  ; Barbotin,  du  Grand- 
Fougeray  ; Peric.ab,  de  P'c.ntorson,  ; Roussel,  de 
Rennes  ; Guiller,  de  Pleurtuit  ; Mongodin,  d’Ernée  ; 
Ccbac,  de  Saint-Brice-en-Cogles  ; Tcurneux,  de 
Pipriac  ; Lebreton,  de  Bettcn  ; Renoult,  de  Ren- 
nes ; Holley,  de  Saint-Brieuc  ; Coutard,  de  Sau- 
mur  ; Riou,  d’Auray  ; Payen,  de  Plumelec  ; Gouri- 
chon,  de  Rennes  ; Caresmel,  de  Lôudéac  ; Daigre, 
de  Dol-de-Bretagne  ; Goudanis,  d'Auray  ; Lavol- 
lée,  de  aSint-Brieuc  ; Leduc,  de  Rennes  ; Guérin, 
de  Rennes  ; Bougoin,  de  Rennes  ; Rossi,  de  Saint- 
Malo  ; Sarremea,  de  Nantes  ; Lafontaine,  de  Laval  ; 
Hémery,  de  Lorient  ; Le  Penven,  de  Pontivy  ; Per- 
driel-Vaissière,  de  Paimpoi. 

L’ordre  du  jour  appelle  les  questions  suivantes  : 
Le  prix  des  places  ; la  Petite  Exploitation  ; les 
patentes  ; le  Non-Commercial  ; la  Loi  d’aide  ; la 
Télévision  ; les  Actualités  ; le  C.A.P. 

Elles  sont  développées  avec  brio  par  M.  Fer- 


nand Jean  qui  répond  ensuite  à de  nombreuses 
questions  posées  par  plusieurs  directeurs. 

A l’unanimité,  les  adhérents  approuvèrent  le 
travail  fait  par  la  Fédération  Nationale  des  Ciné- 
mas Français. 

A la  suite  de  ces  discussions  qui  prirent  fin  à 
18  h.  de  nombreuses  adhésions  furent  enregistrées. 

Il  fut  décidé,  vue  l'heure  tardive,  que  l’élection 
du  bureau  se  ferait  par  correspondance. 

La  prochaine  réunion  du  Conseil  d’administration 
au  cours  de  laquelle  seront  dépouillés  les  votes  pour 
l’élection  du  bureau  aura  heu  à Nantes  au  siège 
de  la  Chambre  Syndicale,  mardi  9 décembre. 

Jean  d’Oriol. 
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IA  eiNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  

NOUVELLES  REGIONALES 


LILLE 


Semaine  du  19  au  25  novembre  1952 

Semaine  médiocre  pour  l’exploitation  lilloise  : 
8.294.080  £r.  de  recettes,  61.559  entrées. 

La  courbe  des  entrées  et  recettes  s’est  encore  ac- 
crue vers  la  baisse,  le  bilan  accusant  une  nou- 
velle diminution  de  1.276.445  fr.  sur  les  recettes 
et  9.143  sur  les  entrées.  MM.  les  Directeurs  de 
salles  ne  savent  donner  une  explication  exacte 
à cette  mauvaise  période.  Est-ce  le  mauvais  temps 
ou  le  pouvoir  d’achat  diminué  ? Ils  comptent  sur 
les  fêtes  de  fin  d’année  pour  provoquer  un  sensi- 
ble et  salutaire  rétablissement. 

Nous  citons  dans  l’ordre  du  meilleur  rendement  : 

Anna,,  drame  d’Alberto  Lattuada,  tandem  « Ca- 
méo  »-«  BeJevue  » : 2.335.080  fr.,  16.920  entrées. 

Sensualita,  drame  d'ameur  de  Clemente  Fracassi, 
« Familia  » : 1.109.860  fr.,  8.170  entrées. 

La  Minute  de  Vérité,  le  drame  de  Jean  Delan- 
noy,  « Capitole  »,  qui  vient  de  terminer  sa  car- 
rière, réalisant  en  douze  jours  : 3.387.280  fr.  et 
23.106  entrées. 

Le  Jour  cù  la  Terre  s’arrêta,  film  d’anticipation 
de  Robert  Wisé,  « Rexy  ». 

Mutinerie  à Bord,  « Cinéchic  ». 

Rapt,  drame  de  Charles  Crichton,  au  « Régent  ». 

Les  Révoltés  du  Danaë,  film  d’aventures  de 
Georges  Péclet,  « Cinéac  ». 

La  Femme  au  Voile  bleu,  mélodrame  de  Curtiss 
Bernhardt,  au  « Lilac  ». 

+ Présentations  corporatives  : 

La  Société  Nouvelle  de  Distribution  Cinémato- 
graphique présentera  au  « Capitole  »,  à 10  h.  15  pré- 
cises : 

5 décembre  : Satan  conduit  le  Bal,  de  Grégor 
Rabinovitch. 

12  décembre  : Plaisirs  de  Paris,  de  Ralph  Baum. 

19  décembre  Histoires  interdites,  d'Augusto 
Gemina. 

Paramount  présentera,  au  « Familia  »,  à 10  h., 
5 décembre  : La  Polka  des  Marins.  — T.-M.  C. 

AGEN 

♦ En  ce  mois  d'octobre,  c’est  le  « Gallia-Palace  » 
qui  domine  nettement  grâce  à une  série  de  films 
très  « public  » qui,  en  trois  semaines,  ont  réalisé 
une  recette  de  près  de  2 millions.  Selon  M.  Kar- 
mex,  il  faut  voir  en  l’espèce  un  fait  inconnu  ici 
et  qui  surclasse  les  records  que  l’on  peut  atteindre 
dans  une  ville  de  l’importance  d’Agen.  Ces  grands 
succès  s'appellent  Le  Fruit  Défendu,  Allô,  je  t’aime 
et  le  film  franco-italien  Anna.  Nous  verrons  bien- 
tôt Le  Trou  Normand,  Brelan  d’As,  Adorables 
Créatures,  La  Fille  des  Marais,  Un  Américain  à 
Paris  et,  cela  va  de  soi,  les  films  nouveaux  d’Emile 
Couzinet  — qui  sent  toujours  des  succès  commer- 
ciaux — en  premier  lieu  Le  Curé  de  Saint-Amour. 

♦ Le  « Florida  » prend  un  départ  remarquable  avec 
le  délicieux  Fanfan  la  Tulipe  que  vont  suivre  Mon- 
sieur Taxi,  Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo  (très 
demandé,  très  attendu).  Elle  n’a  dansé  qu’un  seul 
Eté,  Jeux  Interdits. 

Pour  le  « Florida  » et  pour  le  « Paris  »,  l’ensem- 
ble des  recettes  d’octobre  se  maintient  au  niveau 
de  l’an  dernier.  Parmi  les  affiches  apposées  dans 
le  hall,  nous  avons  remarqué  Les  Bel.es  de  Nuit 
et  II  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  qu’une  Com- 
pagnie théâtrale  jouera  prochainement  sur  scène, 
ce  qui  assure  à ce  film  une  publicité  de  premier 
ordre. 

Le  « Florida  » a été  rénové  pendant  l’été  avec 
beaucoup  de  goût.  Le  vert  et  le  rouge  se  marient 
avec  bonheur  dans  la  lumière  agréable  que  dis- 
pensent les  appliques  de  la  Société  Lumilux.  Cette 
salle  qui  fêtera  bientôt  ses  vingt  ans  se  classe 
parmi  les  plus  belles  du  Sud-Ouest. 

♦ Le  « Royal  »,  lui  aussi,  range  le  mois  d’octobre 
parmi  les  mois  moyens.  M.  Doré  nous  a cependant 
donné  à admirer  une  œuvre  de  choix,  Le  Fleuve, 
de  Jean  eRnoir,  qui  a déplacé  un  public  cultivé, 
de  Jean  Renoir,  qui  a fait  la  plus  grosse  impres- 
sion. Enfin  l’exquis  Comment  l’esprit  vient  aux 
Femmes  a été  infiniment  apprécié.  Le  « Royal  » 
qui  présente  cette  semaine  l’émouvante  Pocharde. 
donnera  Propre  à rien,  O. K.  Néron  et  une  reprise 
du  Grand  Caruso.  — Ch.  Pujos. 


MARSEILLE 

Semaine  du  12  au  18  novembre  1952 

Les  Belles  de  Nuit  (lr,‘  semaine),  au  tandem 
« Rex  »-«  Le  Français  » : 5.732.795  fr.,  36.959  en- 
trées ; Nous  sommes  tous  des  Assassins,  au  tan- 
dem « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  » : 4.518.550  fr., 
30.296  entrées  ; L’Aigle  Rouge  de  Bagdad,  au  tan- 
dem « Hollywood  »-«  Studio  » : 2.700.640  fr„ 
18.435  entrées  ; La  Jeune  Folle,  au  tandem  « Capi- 
tole »-«  Rialto  » : 2.664.230  fr.,  17.166  entrées  ; Des 
Hommes  qu’on  appelle  Sauvages,  « Odéon  » : 

1.655.050  fr.,  10.674  entrées  ; Incident  de  Frontière 

(en  V.O.),  « Etoile  » : ‘628.560  fr.,  5.790  entrées. 
Parmi  les  continuations,  notons  : Le  Petit  Monde 
de  Don  Camillo  (10»  semaine),  « Menhan  » : 

830.250  fr.,  5.535  entrées  (totaux  à ce  jour  : 31.430.960 
francs  et  204.427  entrées)  ; Adorables  Créatures, 
« Club  » (5°  semaine)  : 780.590  fr.,  6.541  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 10.651.790  fr.  et  69.861  entrées)  ; 
Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt  (5e  semaine), 
« Variétés  » : 885.675  fr.,  5.685  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 10.724.900  fr.  et  69.004  entrées)  ; Tambour 
battant  (3"  semaine),  « Majestic  » : 661.210  fr., 
4.289  entrées  (totaux  à ce  jour  : 4.846.770  fr.  et 
31.271  entrées)  ; Allô,  je  t’aime  (6»  semaine),  tan- 
dem « Phocéac  »-«  Ruhl  » : 748.630  fr.,  5.474  en- 
trées (totaux  à ce  jour  : 6.695.480  fr.  et  46.580  en- 

trées). Parmi  les  principales  reprises,  relevons  : 
Fanfan  la  Tulipe  (lre  semaine),  « Noailles  » : 

703.050  fr.,  4.687  entrées  ; La  Vengeance  de  l’Aigle 

Noir,  « Ecran  » : 301.710  fr.,  2.589  entrées  ; Adhé- 

mar,  « Caméra  » : 363.560  fr.,  3.037  entrées  ; Le 

Paradis  des  Mauvais  Garçons,  « Cinéac-Belsunce  » : 
727.420  fr.,  8.103  entrées. 

Semaine  du  19  au  25  novembre  1952 

Le  Train  sifflera  trois  Fois,  au  tandem  « Capi- 
tole »-«  Rialto  » : 5.622.055  fr.,  36.150  entrées  ; La 
Minute  de  Vérité,  au  tandem  « Odéon  »-«  Ma- 
jestic » : 5.625.080  fr.,  36.135  entrées;  Le  Bagne 
des  Fi.les  perdues,  au  tandem  « Hollywood  »-«  Stu- 
dio » : 2.024.330  fr.,  13.830  entrées  ; Les  Insurgés 
de  Poker  Fiat  (V.O.),  à l’«  EtoUe  » : 398.260  fr., 
5.629  entrées. 

Parmi  les  principales  continuations,  notons  : 
Les  Belles  de  Nuit  (deuxième  semaine),  au  tandem 
« Rex  »«  Le  Français  » : 2.662.155  fr.,  15.323  entrées 
(totaux  à ce  jour  : 8.394.950  fr.  et  62.282  entrées)  ; 
Nous  sommes  tous  des  Assassins  (deuxième  se- 
maine), au  tandem  « Pathé-Palace  »-«  Cinévog  » : 
2.292.940  fr.,  15.478  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
6.811.490  fr.  et  45.774  entrées)  ; Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo,  au  « Meilhan  » (quatorzième  se- 
maine) : 814.500  fr.,  5.430  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 32.246.460  fr.  et  209.857  entrées)  ; Une  Fille 
dans  le  Soleil  (troisième  semaine)  au  « Phocéac  » : 
478.920  fr.,  3.442  entrées  (totaux  à ce  jour  : 3.681.770 
francs,  25.126  entrées)  ; La  Jeune  Folle  (troisième 
semaine),  au  « Club  » : 425.780  fr.,  3.600  entrées 
totaux  à ce  jour  : 3.089.990  fr.  et  20.766  entrées)  ; 
Fanfan  la  Tulipe  (deuxième  semaine),  en  reprise 
au  « Noailles  » : 623.400  fr.,  4.156  entrées  (totaux 
à ce  jour  ; 1.325.450  fr.  et  8.643  entrées). 

Parmi  les  principales  reprises,  notons  . Trahison, 
au  « Ruhl  » : 386.660  fr.,  2.978  entrées  ; Les  Cava- 
liers du  Crépuscule,  aux  « Variétés  » : 927.975  fr., 
5.801  entrées  ; La  Brigade  du  Suicide,  à l’«  Ecran  » : 
469.885  fr.,  4.046  entrées  ; Les  Cinq  Secrets  du  Dé- 
sert, au  « Caméra  » : 731.795  fr.,  6.160  entrées  ; La 
Flibustière  des  Antilles,  au  « Cinéac-Belzunce  » : 
767.720  fr.,  8.606  entrées.  — P.-A.  B. 


BREST 

Tandis  qu’au  « Celtic  »,  la  belle  salle  de  M.  Ed- 
mond Mérelle,  le  film  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo  a pulvérisé  les  records  de  recettes.  Mon 
Curé  chez  les  Riches  a été  projeté  à bureaux  fer- 
més à l’«  Eden  »,  rue  Berger,  autre  salle  de  M. 
Mérelle. 

Au  « Vox  »,  sous  la  direction  de  M.  Henri  Mon- 
conduit.  Quartier  Interdit  a réalisé  une  recette 
de  1.300.000  fr.  et  Le  Fruit  Défendu,  avec  Fernan- 
de!, 1.700.000  fr.  — J.  d’O. 


fptami àtaà  tacettaà 

du  CJilm 

OTHELLO 

(en  Version  Française) 


NICE 

VARIETES  . 

1.839.360 

ROUEN 

EDEN  

1.400.000 

STRASBOURG 

VOX  

1.400.000 

NANCY 

THIERS  . . 

1.227.000 

METZ 

EDEN  

1.192.000 

BESANÇON 

VOX  

918.005 

NIMES 

CORON  A ..  . 

860.000 

RENNES 

ROYAL  .... 

822.546 

POITIERS 

CASTILLE  . 

720.000 

LA  ROCHELLE 

EDEN  

589.274 

ROCHEFORT 

APOLLO  ... 

519.000 

MONTLUÇON 

PALACE  . . 

402.000 

AGEN 

G ALLIA  . . . 

340.000 

CASABLANCA 

COLISEE  . . . 

TRIOMPHE. 

4.074.150 

RABAT 

COLISEE  . . . 

2.408.000 

TUNIS 

COLISEE  . . . 

2.238.000 

LES  FILMS  MARCEAU 

7,  RUE  DU  PRESBOURG  - PARIS 


ANGERS 

Aux  « Variétés  »,  Le  Petit  Monde  de  Don  Ca- 
millo a obtenu  un  énorme  succès.  En  quinze  jours, 
les  recettes  ont  atteint  la  somem  de  4.600.000  fr. 

NANTES 

+ M.  Fromont,  directeur-propriétaire  du  « Tria- 
non  »,  route  de  Clisson  à Vertou,  dont  l’état  de 
santé  a été  fort  précaire  pendant  de  longs  mois, 
a repris  ses  occupations. 

♦ A l’«  Apollo  » passe  avec  un  grand  succès  Mon- 
sieur Taxi,  avec  Michel  Simon.  A l’«  Olympia  » 
Une  Enfant  dans  la  Tourmente  et  au  « Katorza  » 
Les  Femmes  sont  des  Anges. 

+ La  Sous-Commission  régionale,  chargée  d’exa- 
miner les  demandes  d’aide  à l’exploitation  ciné- 
matographique s’est  réunie,  le  20  novembre  1952, 
au  siège  de  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de 
Bretagne  et  de  l’Ouest,  à Nantes. 

Vingt  et  un  dossiers  ont  été  examinés  et  accep- 
tés. 

La  prochaine  Sous-Commission  régionale  se  réu- 
nira, à nouveau,  à Nantes,  au  cours  de  la  pre- 
mière quinzaine  de  janvier  prochain.  Les  exploi- 
tants qui  ont  des  dossiers  à présenter,  doivent  les 
adresser  d’urgence  au  secrétariat  de  la  Chambre 
Syndicale  à Nantes. 

Le  secrétaire  administratif  se  tient  à leur  dis- 
position pour  leur  fournir  tous  renseignements 
utiles  destinés  à hâter  le  règlement  des  sommes 
allouées. 

Il  est  rappelé  aux  bénéficiaires  de  l’Aide  de  ne 
présenter  aucun  dossier  avant  que  les  précédents 
aient  été  réajustés. 

+ Mercredi,  en  soirée,  à l’occasion  de  la  sortie  de 
Le  Mur  du  Son,  en  tandem  à l’«  Olympia  » et  au 
« Studio  »,  M.  Pineau  avait  organisé  un  gala  au 
bénéfice  des  œuvres  sociales  de  l’Armée  de  l’Air. 

J.  d’O. 


M 


2 PE  l'E  SCA  DRILLE 


// 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

6 Décembre  1952  — — — i 


L'ESPION  (G.) 

(The  Thief) 

Drame  psychologique  et  d’aventures 
(85  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  M.  Popkin-Clarence 
Greene. 

Réal.  : Russell  Rouse. 

Auteurs  : Ecrit  par  Cl.  Greene  et  R. 
Rouse. 

Chef-Opérateur  : Sam  Leavitt. 
Musique  : Herschel  Gilbert. 

Décors  : Joseph  Saint-Amand. 
Montage  : Chester  Schaeffer. 
Interprètes  : Ray  Milland,  Martin  Ga- 
bel,  Rita  Gam.  H.  Bronson,  J.  Mc 
Kuteheon,  R.  Vale,  R.  O’Malley,  J. 
Conlin. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Intéressant  et  cap- 
tivant film  d’aventure,  d'espionnage 
évidemment,  qui  présente  la  particu- 
larité d’être  muet.  Aucun  dialogue 
n'est  échangé  en  cours  d'action  par 
les  protagonistes  du  drame.  Tous  les 
acteurs  jouent  silencieusement,  mais 
les  bruitages  et  la  musique  (toujours 
motivés),  surviennent  à temps  pour 
« meubler  ».  Excellente  interpréta- 
tion de  Ray  MiUand. 

SCENARIO.  — Personnalité  du 
morale  scientifique,  connue  pour  ses 
travaux  sur  l’énergie1  nucléaire,  le 
Docteur  Allan  Fields  (R.  Milland), 
a trahi  son.  pays  et  malgré  ses  re- 
mords tardifs,  il  se  voit  contraint 
de  communiquer  à une  puissance 
étrangère  des  micro-films  intéres- 
sants la  Défense  nationale  des 
Etats-Unis.  Grâce  à une  chaîne  très 
bien  organisée,  les  documents  par- 
viennent à destination.  Un  accident 
stupide  vient,  un  jour,  briser  cette 


belle  organisation.  L’un  des  com- 
plices est  renversé  par  une  voiture 
et  la  police  entreprend  la  recher- 
che des  espions.  Allan,  prévenu, 
s’enfuit  à New  York,  se  réfugie 
comme  convenu  dans  un  meublé  où 
il  est  l’objet  des  avances  d’une  ra- 
vissante fille  (R.  Gam) , et  reçoit 
là  des  papiers  et  des  vêtements  lui 
permettant  de  fuir.  Mais  au  moment 
de  s’embarquer,  il  est  rejoint  par 
un  inspecteur.  Au  cours  d’une  pour- 
suite sensationnelle  dans  les  esca- 
liers de  l’Empire  State  Building, 
Field  tue  le  policier.  Terrassé  par 
un  choc  nerveux  et  faisant  finale- 
ment  la  part  du  bien  et  du  mal, 
l’espion  va  se  dénoncer  au  F.B.I. 

REALISATION.  — Captivant  par 
ses  suspenses  dramatiques,  ce  film 
tire  son.  plus  grand  intérêt  du  fait 
qu'il  est  muet.  Il  convient  là  de  louer 
le  scénariste  qui  a su  improviser  une 
aventure  dont  les  déroulements  sont 
très  logiques  et  qui  ne  nécessite  pas 
d'être  dialoguée.  Les  contacts  entre 
les  membres  de  l’organisation  sont 
établis  par  la  sonnerie  du  téléphone, 
les  poursuites  (dont  la  plus  remar- 
quable est  celle  qui  nous  fait  visiter 
le  plus  haut  immeuble  du  monde), 
sont  silencieuses,  les  messages  sont 
communiqués  par  écrit,  etc.  Très  in- 
téressant par  cette  « trouvaille  »,  le 
film  pèche  parfois,  cependant,  par 
le  montage  heurté  de  plans  à 180°. 

INTERPRETATION.  — Comédien 
éprouvé,  dont  le  talent  a souvent  été 
apprécié,  Ray  Milland  interprète  avec 
une  grande  sobriété  et  une  parfaite 
maîtrise  ce  rôle  très  nuancé  et  les 
remous  de  sa  conscience  se  reflètent 
parfaitement  sur  son  visage.  Rita 
Garni,  nouvelle  venue  à l’écran,  est 
une  belle  fille  très  attirante,  dont  les 
attitudes  sent  éloquentes.  Les  autres 
acteurs,  inconnus  ou  peu  connus, 
silhouettent  leur  personnage  avec 
beaucoup  de  vérité.  — P.  R. 


IL  EST  MINUIT, 
DOCTEUR  SCHWEITZER  (G.) 

Drame  psychologique  (95  min.) 


Origine  : Française. 

Frod.  : Nordia  Films,  1952. 

Réal.  : André  Haguet. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  G.  Ces- 
bron,  adaot.  et  dial,  de  M.  André 
Legrand  et  A.  Haguet. 
Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 
Musique  : Maurice-Paul  Guillot. 
Décors  : Jean  Quignon. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Charlie  Bretoneiche. 
Chef-Opérateur  du  Son  : J.  Coutel- 
lier. 

Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Ray- 
mond Rouleau,  Jean  Debucourt,  A. 
Valmy,  J.  Moreau,  G.  Chamarat,  M. 
Marsay,  L.  Lanier,  J.  Vallière,  C. 
Well. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — La  beUe  figure  du 
Docteur  Schweitzer  qui.  depuis  près 
de  quarante  ans.  consacre  sa  vie  à 
soigner  les  indigènes  du  Congo,  est  à 
l’honneur  dans  ce  film,  réalisé  par 
André  Haguet  (Procès  au  Vatican), 
d'après  une  pièce  à succès  de  Gilbert 
Cesbron.  Cette  œuvre  dramatique  et 
émouvante  pour  certains,  où  les  dia- 
logues aux  résonnances  philosophi- 
ques sont  nombreux,  est  interprétée 
par  des  comédiens  renommés  : Pierre 
Fresnay,  Raymond  Rouleau,  Jeanne 
Moreau  et  Jean  Debucourt. 

SCENARIO.  — Professeur  de  phi- 
losophie à l’Université  de  Stras- 
bourg, en  1912,  le  pasteur  Albert 
Schweitzer  (P.  Fresnay) , qui  a ap- 
pris la  médecine,  part  pour  le  Ga- 
bon, afin  d’y  soigner  les  indigènes 
décimés  par  la  malaria.  Au  milieu 
de  l’opposition  des  sorciers  et  de 
nombreuses  difficultés,  soutenu  par 
les  Blancs,  le  Père  Charles  (J.  De- 
bucourt), le  commandant  Lieuvin 
(R.  Rouleau),  l’administrateur  Le- 
blanc (A.  Valmy),  et  surtout  par 
une  jeune  fille,  Marie  (J.  Moreau), 
qu’un  chagrin  d’amour  a incité  à 
partir  avec  lui,  Schweitzer  mène 
à bien  sa  tâche.  1914,  la  guerre 
éclate  en  Europe.  Schweitzer,  Al- 
sacien, donc  Allemand,  est  arrêté 
un  soir  à Minuit.  Regretté  par  tous, 
il  promet  de  revenir.  Il  y est  re- 
venu et  y est  encore. 

REALISATION.  — L’origine  théâ- 
trale du  sujet  apparaît  à travers  les 
nombreux  dialogues  exprimant  des 
sentiments  élevés  et  dans  le  jeu  des 
acteurs.  Mais  la  mise  en  scène  et 
la  technique  ont  été  habilement  uti- 
lisés afin  de  recréer  l'illusion.  Des 
prises  de  vues  « documentaires  », 
tournées  sur  les  lieux  mêmes  de  l'ac- 
tion, sont  habilement  incorporées  au 
film,  grâce  à un  adroit  montage  et 
à des  décors  judicieusement  éclairés 
et  à des  transparences  bien  réalisées  ; 
l'unité  technique  de  l’ensemble  est  à 
signaler.  Mais  il  manque  l’atmosphère 
étouffante  du  Congo  oui  eût  donné 
du  relief  à certaines  scènes  capitales. 

INTERPRETATION.  — Le  grand 
acteur  qu’est  Pierre  Fresnay,  spécia- 
liste de  l’interprétation  de  person- 
nages célèbres,  mais  morts,  a eu  cette 
fois  à interpréter  le  rôle  d’un  héros 
vivant.  Emu  sans  doute  par  cette 
tâche  redoutable,  il  s’est  astreint  à 
conférer  plus  de  relief  encore  que 
d’ordinaire  à sa  création.  Jeanne  Mo- 
reau, toujours  jolie,  est  discrète.  Jean 
Debucourt  s’est  incorporé  avec  son 
imposante  personnalité  à un  person- 
nage de  légende  et  Raymond  Rou- 
leau silhouette  un  héros  militaire 
grand  humaniste.  Bonnes  créations 
d’André  Valmy,  de  Chamarat  et  de 
Michel  Marsay.  — P.  R. 

♦ 

Billy  Wilder 

dirigera-t-il  Charles  Chaplin  ? 

•§•  D’après  des  informations  parues 
récemment  dans  la  presse  américai- 
ne, Billy  Wilder  est  en  pourparlers 
avec  Charles  Chaplin  pour  qu’il 
interprète  le  principal  rôle  de  sdn 
prochain  film.  Œdipe-Roi  qui  sera 
réalisé  en  Technicolor  en  Grèce,  au 
printemps  prochain.  La  réponse  de 
Charles  Chaplin  n’est  pas  encore  dé- 
finitivement donnée  et  il  ne  serait 
pas  opposé  à cette  proposition  de 
créer  un  rôle  nouveau  pour  lui  dans 
une  des  plus  célèbres  tragédies  clas- 
siques. 


SACRE  PRINTEMPS  (G.) 

(The  Happy  Time) 

Comédie  psychologique  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Stanley  Krarner,  1951. 

Réal.  : Richard  Fleischer. 

Auteurs  : Scén.  de  E.  Felton,  d’après 
la  pièce  de  S.  A.  Taylor  et  le  livre 
de  R.  Fontaine. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : Cari  Anderson. 

Décors  : James  Crowe. 

Montage  : William  A.  Lyon. 

Interprètes  : Charles  Boyer,  Louis 
Jourdan.  Marsha  Hunt,  K.  Kasznsr, 
L.  Christian,  B.  Driscoll,  M.  Dalio, 
J.  Nolan,  J.  Raine,  R.  Erdman,  M. 
Cameron,  G.  Collins,  A.  Faber,  K. 
Sheldon. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Les  réactions  sen- 
timentales des  hommes  d’une  famille, 
allant  du  grand-père  au  petit-fils,  qui 
vient  d'avoir  douze  ans,  sont  étudiées 
avec  soin.  Le  dernier  représentant  de 
la  famille  a atteint  l’àge  de  la.  puberté. 
Son  père  lui  explique  qu’il  commence 
à réaliser  ce  qu’est  le  désir,  réac- 
tion normale  lorsqu’elle  accompagne 
l’amour.  Le  sujet  est  traité  avec 
gaité.  La  présence  de  Charles  Boyer, 
Louis  Jourdan  et  Marcel  Dalio  cons- 
titue un  attrait  certain  pour  les  spec- 
tateurs français. 

SCENARIO.  — A Ottawa,  en 
1924,  la  famille  Bonnard  fête  le 
douzième  anniversaire  du  jeune 
Robert.  Le  grand-père  (M.  Dalio). 
se  refuse  à vieillir  et  profite  de  la 
vie  comme  son  fils.  L’oncle  Des- 
monde (L.  Jourdan),  multiplie  ses 
conquêtes.  Le  père  de  Robert,  Jac- 
ques Bonnard  (Charles  Boyer),  chef 
d’orchestre  d’un  music-hall,  ramène 
à la  maison  une  jeune  artiste  pri- 
vée d’emploi.  Mignonette  (L.  Chris- 
tian), qui  aidera  sa  femme  dans  les 
travaux  ménagers.  Desmonde  cour- 
tise Mignonette,  au  désespoir  de 
Robert  qui  en  est  amoureux.  Des- 
monde réussit  à convaincre  la  jeune 
fille  de  la  sincérité  de  ses  senti- 
ments et  son  neveu  commence  sa 
vie  de  jeune  homme  en  découvrant 
le  charme  de  Peggy,  sa  camarade 
de  classe. 

REALISATION.  — Traitée  sur  le 
mode  gai,  avec  beaucoup  de  mouve- 
ment et  de  vie,  cette  réalisation  dé- 
note une  profonde  compréhension  de 
la  jeunesse.  Ce  qui  pourrait  paraître 
scabreux  dans  le  sujet  est  traité  avec 
beaucoup  de  tact  et  le  dialogue,  dans 
lequel  le  père  initie  son  fils  aux  mys- 
tères de  la  vie  peut  être  entendu  sans 
mal  par  de  jeunes  oreilles.  Certains 
personnages,  tel  celui  du  grand-père 
toujours  jeune,  sont  mis  en  relief  avec 
un  sens  profond  de  l’humour. 

INTERPRETATION.  — Charles 
Boyer,  qui  abandonne  le  rôle  de  sé- 
ducteur. pour  celui  de  père,  est  très 
attachant  dans  ce  genre.  Simple  et 
humain,  il  s'adapte  en  parfait  comé- 
dien à ce  genre  nouveau.  Louis  Jour- 
dan, plein  de  jeunesse  et  d’entrain, 
est  très  sympathique  et  d’un  grand 
naturel.  Dalio  joue  avec  esprit  un 
rôle  de  composition  très  amusant. 
Marsha  Hunt  est  sensible  et  réservée, 
tandis  que  Linda  Christian  apporte 
la  note  de  charme  indispensable  à 
l’action.  De  jeune  Bobby  Driscoll  a 
toute  la  sincérité  de  la  jeunesse. 

G.  T. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


Marie  Windsor  et  Leif  Erickson 
dans  “ALMA  MATER" 

•J.  Warner  Bros,  a adjoint  deux  in- 
terprètes à la  distribution  d'Alma  Ma- 
ter! le  grand  film  en  Warnercolor,  de 
Michael  Curtiz.  qui  réunissait  déjà  les 
noms  de  John  Wayne,  Donna  Reed, 
Charles  Coburn  et  Sherry  Jackson. 
Il  s’agit  de  Marie  Windsor  et  de  Leif 
Erickson.  Ce  dernier  vient  de  ter- 
miner Abbott  and  Costello  meet  Cap- 
tain  Kidd. 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  225.000.000  de  Flancs 


QUALITÉ  D’ABORD 
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A sa  I2me  semaine 
d'exclusivité  à PARIS 

ADORABLES 

CRÉATURES 


totalise 


S8.600.000  frs 


NANCY 


La  saison  d'hiver  a commencé  dès  octobre.  Nous 
mentionnerons  les  rendements  depuis  cette  date. 

La  première  semaine  d'octobre  a yu  la  réouver- 
ture du  « Pathé  »,  avec  le  film  Rayés  des  Vivants, 
qui  a donné  un  bon  résultat  avec  8.351  entrées 
pour  1.098.710  fr.  Le  « Majestic  »,  en  tandem  avec 
l’«  Eden  »,  enregistrait  la  même  semaine  7.655  en- 
trées pour  une  recette  de  1.119.990  fr.  Plus  loin, 
le  « Thiers  »,  avec  Ouvert  contre  X...,  recevait 
6.774  spectateurs  représentant  une  somme  de  943.500 
francs,  alors  que  le  « Casino  »,  avec  Le  Traître, 
en  notait  6.632  pour  une  recette  de  834.900  fr., 
suivi  par  le  « Nancéac  »,  projetant  le  même  film, 
qui  comptait  4.559  entrées  pour  547.010  fr. 

La  semaine  du  8 au  14  s'avérait  être  là  plus 
brillante.  En  effet,  dans  six  salles  on  a compté 
57.526  spectateurs,  sans  les  salles  de  seconde  vision 
et  de  quartier.  Il  est  vrai  que  ce  nombre  fut  parti- 
culièrement renforcé  par  la  première  semaine  de 
l’«  Empire  »,  complètement  rénové,  et  qui  pré- 
sentait Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo.  L’«  Em- 
pire » enregistra  23.184  entrées,  représentant 
3.150.660  fr.,  sans  augmentation  du  prix  des  places. 
Il  va  sans  dire  que  ces  chiffres  constituent  un  beau 
record  à l’actif  de  la  salle  Gaumont  transformée. 
Tout  de  suite  derrière  ce  résultat,  nous  trouvons 
16.911  visiteurs  (9.232  pour  le  « Pathé  » et  7.679 
pour  le  « Casino  »)  pour  AUo,  je  t’aime,  qui  donna 
un  chiffre  de  recettes  global  de  2.211.270  fr. 
(1.225.190  fr.  pour  le  « Pathé  » et  986.080  fr.  pour 
le  « Casino  »).  Il  faut  citer  au  « T hier  s » Quand 
les  Vautours  ne  volent  plus  qui  rapporta  1.076.970 
francs  pour  7.729  entrées. 

Nous  avons  assez  reproché  le  manque  de  moder- 
nisme des  salles  de  Nancy  pour  qu’aujourd'hui 
nous  soulignions  le  vaste  effort  accompli  dans  ce 
domaine.  Les  importantes  rénovations  faites  au 
« Pathé  »,  l’intégrale  métamorphose  de  l’«  Empire  » 
et,  tout  dernièrement  encore,  la  transformation 
de  la  façade  du  « Thiers  »,  dont  le  hall  et  l’inté- 
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rieur  de  la  salle  ont  également  reçu  un  rajeunis- 
sement, méritent  les  applaudissements.  Cette  mo- 
dernisation ne  s’arrêtera  du  reste  pas  là,  puisque 
la  direction  de  l'«  Eden  » compte  « reprendre  » 
cette  salle  l’année  prochaine  afin  de  la  « refon- 
dre » complètement  ; enfin  vraisemblablement  le 
« Casino  » suivra  à son  tour  l’exemple  et  devien- 
dra une  salle  des  plus  modernes  avec  1.500  fau- 
teuils. Le  cas  de  l’«  Empire  » est  ce  qu’on  appelle 
un  « événement  » dans  les  annales  du  Cinéma 
lorrain  : cinq  semaines  d’exclusivité  consécutives 
du  même  programme,  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camille.  De  tels  records  sont  vite  comptés  : sous 
la  force  du  premier  engouement  du  « parlant  », 
La  Nuit  est  à nous  avait  tenu  l’affiche  un  mois 
au  « Pathé  »,  seul  record  dépassé  ou  égalisé  avec 
Bem-Hur  sur  l’écran  encore  muet  du  « Majestic  ». 
Signalons  également  la  première  semaine,  au 
« Thiers  » de  La  Minute  de  Vérité,  dont  l’excel- 
lent rendement  (12.445  entrées),  a entraîné  le  mê- 
me film  à la  poursuite  d’une  seconde  semaine. 

Pour  bien  prouver  que  l’ambiance  contribue  à 
déplacer  les  foules,  le  « Majestic  »,  avec  Nous  som- 
mes tous  des  Assassins,  enregistra  en  deux  se- 
maines 19.934  entrée  pour  2.916.525  fr. 

Il  me  faut  revenir  au  début  octobre  pour  don- 
ner le  résultat  de  Un  Américain  à Paris  projeté 
sur  les  écrans  de  l’«  Eden  » et  du  « Majestic  » : 
16.598  spectateurs,  pour  la  première  semaine  et 
à l’«  Eden  » seulement,  en  deuxième  semaine, 
4.496.  Il  faut  encore  retenir  l’excellent  comporte- 
ment de  Monsieur  Taxi  («  Pathé  »)  : 8.527  entrées, 
présenté  également  au  « Casino  » qui  réalisa  de 
son  côté  7.170  entrées,  et  de  La  Vengeance  de 
l'Aigle  Noir  («  Eden  »)  : 8.482  entrées. 

Les  qualités  réalistes  de  Casque  d’Or,  donné  au 
tandem  « Eden  »-«  Casino  » auraient  dû  faire 
mieux  que  5.817  entrées  du  « Casino  » et  6.756  à 
l’«  Eden  ». 

Dans  la  semaine  du  5 au  11  novembre,  l'Exploi- 
tation nancéienne  a encore  produit  d’intéressants 
résultats. 

A l’«  Empire  »,  la  cinquième  et  dernière  semaine 
d’exclusivité  du  Petit  Monde  de  Don  Camillo  a 
apporté  le  résultat  suivant  : 20.589.400  fr.  de  recette 
brute  pour  78.179  entrées.  Ce  résultat  global  dé- 
passe donc  tous  les  records  de  durée,  de  recette 
et  de  spectateurs  obtenus  par  une  seule  salle  à 
Nancy.  Au  « Thiers  »,  La  Minute  de  vérité,  gardée 
deux  semaines,  s’est  fortement  maintenue  la  se- 
conde, avec  9.276  entrées.  Avec  l’exemple  tout 
récent  des  deux  semaines  consécutives  de  Nous 
sommes  tous  des  Assassins  au  « Majestic  » (19.934 
entrée),  il  s’avère  de  plus  en  plus  probant  que  la 
formule  des  « deux  semaines  » est  plus  profitable 
pour  l’Exploitation  que  les  tandems. 

Au  « Pathé  » (1.000  places).  Brelan  d’As  fit  11.341 
entrées  et  Elle  et  Moi,  projeté  avant  Paris  au 
« Majestic  »,  déplaça  10.141  spectateurs,  alors  que 
l’autre  bon  film  Tonnerre  sur  le  Pacifique,  cette 
fois  présenté  à l’«  Eden  » et  au  « Casino  » dans 
la  même  semaine,  ne  rapporta  guère  plus  de 
clients  (14.289  pour  les  deux  salles). 

Adorables  Créatures  («  Empire  »)  et  Robin  des 
Bois  et  ses  .joyeux  Compagnons  («  Thiers  »)  ont 
pris  un  beau  départ,  et  il  n’est  pas  impossible 
que  Adorables  Créatures  demeure  à l'affiche  une 
deuxième  semaine.  L’Aigle  Rouge  de  Bagdad  à 
l’«  Eden  »,  sera  vraisemblablement  parmi  les  fu- 
turs « gagnants  » de  la  semaine  prochaine  ; par 
contre,  Jocèlyn  et  La  Guerre  des  Valses  ont  à se 
rattraper  de  premiers  jours  assez  creux. 

A l’«  Olympia  »,  une  reprise  des  Croix  de  Bois 
fut  projetée  avec  succès;  le  10  au  soir,  un  gala 
avait  été  organisé  par  les  Mutilés  et  Anciens  Com- 
battants de  l'Est.  Cette  organisation  avait  envoyé 
un  de  leurs  membres  à Paris  pour  obtenir  le 
déplacement  et  le  concours  soit  de  Roland  Dor- 
gelès,  soit  dé  Pierre  Blanchar  ou  de  Charles 
Vanel,  mais  leurs  efforts  demeurèrent  vains  et  le 
gala  en  question  fut  donné  devant  une  saUe 
comble,  toutefois  sans  auteur  ni  vedettes  sur 
scène,  où  seulement  Miss  Cinéma  1952  (Nancy) 
vint  gentiment  exprimer  les  excuses  des  organisa- 
teurs. 

Voici  à présent  les  deux  dernières  semaines  de 
novembre,  où  nous  citerons,  pour  celle  du  12  au 
18,  Adorables  Créatures,  « Empire  » ; 1.486.580  fr., 
10.964  entrées  ; Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux  Com- 
pagnons, « Thiers  » : 1.184.300  fr.,  8.535  entrées  ; 
L’Entôleuse,  « Casino  » : 1.126.960  fr.,  8.825  entrées  ; 
L’Aigle  Rouge  de  Bagdad,  « Eden,  » : 926.410  fr., 
6.734  entrées  ; Jocelyn,  « Pathé  » : 701.040  fr., 
5.322  entrées  ; La  Guerre  des  Valses,  « Majestic  » : 
569.590  £r.,  3.856  entrées  ; et  pour  celle  du  19  au 
25  : Othello,  « Thiers  » : 1.319.220  fr.,  9.418  en- 
trées ; La  Flibustière  des  Antilles,  « Majestic  » : 
1.204.485  fr.,  8.393  entrées  ; Fanfan  la,  Tulipe,  en 
reprise,  « Pathé  » : 1.000.880  fr.,  7.626  entrées  ; 

Adorables  Créatures,  deuxième  semaine,  « Em- 
pire » : 802.660  fr.,  5.905  entrées  ; enfin  le  tandem 
pour  Le  Trou  Normand,  « Eden  »-«  Casino  »,  a 
produit  1.945.280  fr.,  14.512  entrées.  — M.-J.  Relier. 
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LES  BELLES  DE  NUIT  (G.) 

Comédie  (89  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Franco-London-Film-Rizzoli  - 
1952. 

Réal.  : René  Clair. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt  et  dial  de 
R.  Clair. 

Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 

Montage  : Louisette  Hautecœur. 
Chef-Opérateur  du  son  : Petitjean. 
Interprètes  : Gérard  Philipe,  Martine 
Carol,  Gina  Lollobrigida,  M.  Van- 
del,  M.  Bufferd,  P.  Stoppa,  R. 
Bussières,  B.  Lajarrige,  R.  Cordy, 
J.  Parédès,  Palau,  A.  Michel,  P.  Dé- 
mangé, B.  Dhéran. 

Première  représentation  (Paris)  : 14 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Cette  œuvre  de 
René  Clair  est,  jusqu’à  ce  jour,  la 
plus  caractéristique  de  son  talent  fait 
de  l'imagination  la  plus  riche,  de  la 
fantaisie  la  plus  gaie,  de  l'humour 
le  plus  cocasse  et  le  plus  discret  à la 
foi.  Tout  le  film  est  mené  par  un 
enchanteur  qui  sait,  avec  la  plus  par- 
faite aisance,  emmener  le  spectateur 
dans  le  rêve  et  la  poésie. 

SCENARIO.  — Claude  (Gérard 
Philipe),  jeune  professeur  de  mu- 
sique dans  une  petite  ville  de  pro- 
vince, trouve  la  vie  réelle  trop  dif- 
ficile et  dort  afin  de  relier.  Il  se 
voit  successivement  jeune  chef 
d’orchestre  à l’Opéra  de  Paris  et 
aimé  d'une  grande  dame  (Martine 
Carol),  en  réalité  mère  d’une  fil- 
lette à qui  il  enseigne  le  piano  ; 
— fringant  officier  lors  de  la  con- 
quête de  l’Algérie  et  aimé  d’une 
belle  a Igérienne  (Gina  Lollobri- 
gida),  en  réalité  caissière  du  café 
où  il  retrouve  ses  amis  ; — jeune 
tribun  de  la  Révolution  enlevant  la 
fille  d’un  marquis  (Magali  Van- 
del),  en  réalité  fille  du  mécani- 
cien voisin  ; — poursuivi  par  d’Ar- 
tagnan,  etc.  — Ses  rêves  le  condui- 
ront à voir  que  la  vie  est  belle... 

REALISATION.  — René  Clair,  maî- 
tre de  l'humour,  est  aussi  maître  de 
la  technique  et  passe  avec  une  faci- 
lité presque  déconcertante,  du  rêve 
à la  réalité.  Aucun  détail  de  mise 
en  scène,  aucun  accessoire  ne  pour- 
rait être  ailleurs  qu'où  il  l'a  placé. 
Découpage  et  montage  sont  d'une  ri- 
goureuse précision  et  qu'il  est  superflu 
d’ajouter  qu’enregistrement  et  photo- 
graphie sont  parfaits. 

INTERPRETATION.  — Gérard  Phi- 
lipe, toujours  excellent,  est  ici  aussi 
à l’aise  en  officier  de  1830  qu'en  révo- 
lutionnaire de  1789  ou  en,  musicien  de 
1900.  C’est  le  plus  bel  éloge  qu'on 
puisse  lui  faire.  U est  entouré  re- 
marquablement par  Martine  Carol  et 
Gina  Lollobrigida  et  surtout  par  la 
toute  jeune  Magali  Vandel.  Toutes 
trois  passent  d'un  personnage  à l’au- 
tre avec  grâce  et  fantaisie.  Raymond 
Bussières,  Raymond  Cordy  et  Bernard 
Lajarrige  sont  excellents  au  milieu 
d’une  troupe  nombreuse  de  comédiens 
toujours  très  bien  dirigés.  — L.  O. 


BURT  LANCASTER  vient  de  faire 
ses  débuts  de  RÉALISATEUR 

•§•  Burt  Lancaster  vient  de  faire  ses 
débuts  de  réalisateur.  Après  avoir 
terminé  les  scènes  dont  Burt  Lancas- 
ter était  l’interprète,  le  metteur  en 
scène  de  His  Majesty  O’Keeffe,  Byron 
Haskin  a quitté  les  îles  Fidji  où  est 
réalisé  le  film,  et  a regagné  Holly- 
wood. Lancaster  est  resté  sur  place 
pour  terminer  la  mise  en  scène  des 
séquences  où  ne  paraissent  que  les 
acteurs  de  second  plan  et  les  indi- 
gènes. 


LES  PIRATES 
DE  LA  FLORIDE  (G.) 

(The  Ba  refont  Mailman) 
Film  d’aventures  (73  min.) 
Supercinécolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Cohn,  1951. 

Réal.  : Earl  McEvey. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Gunn  et  F. 

Swann,  d’après  le  roman  de  Th. 

Pratt. 

Chef-Opérateur  : Ellis  W.  Carter. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 

Dir.  artistique  : Cari  Andersen. 

Décors  : Louis  Diage. 

Montage  : Aaron  Stell. 

Interprètes  : Robert  Cummings,  Terry 

Moore,  J.  Courtland.  J.  Russell,  W. 

Geer,  A.  Shields,  T.  Bardette. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 21 

novembre  1952. 

CARACTERE.  — L'histoire  de  ce 
joueur  suprêmement  élégant,  débar- 
quant à la  fin  du  siècle  dernier  dans 
un  territoire  encore  épargné  par  la 
bienheureuse  Civilisation,  possède  à 
la  fois  action  et  humour,  deux  qua- 
lités. Ces  qualités  et  l’excellente  in- 
terprétation de  Robert  Cummings  se 
joignent  aux  effets  de  la  couleur. 

SCENARIO.  — Les  routes  et  che- 
mins de  fer  n’existant  pas  encore 
en  1890,  en  Floride,  le  courrier  est 
confié  à un  facteur  pédestre,  Ste- 
ven  (J.  Courtland).  Un  jour,  il  sert 
de  guide  à deux  inconnus,  Sylva- 
nus  (R.  Cummings)  et  Adie  (T. 
Moore),  qui  se  rendent  à Miami. 
Peu  avant  leur  but,  ils  sont  atta- 
qués par  des  bandits  qui  s’emparent 
d’Adie.  Grâce  à Sylvanus,  la 
jeune  fille  est  délivrée.  Sylvanus 
monte  une  société  pour  la  construc- 
tion d’un  hypothétique  chemin  de 
fer.  Pris  de  remords,  il  restitue  le 
montant  de  ses  escroqueries  et  aide 
les  habitants  de  Miami  à se  débar- 
rasser des  pirates.  Il  part  vers  La 
Havane,  tandis  qu’Adie  et  Steven 
font  des  projets  d’avenir. 

REALISATION.  — L’intérêt  de  la 
mise  en  scène  de  Earl  Mac  Evey  ré- 
side dans  la  narration  rapide  d’une 
action  mouvementée,  comme  dans 
l’excellent  parti  tiré  du  Supercinéco- 
lor pour  mettre  en  valeur  les  exté- 
rieurs de  la  Floride.  Les  prises  de 
vues  sous-marines  sont  brillamment 
réussies. 

INTERPRETATION.  — Dans  le  per- 
sonnage très  brillant  du  joueur  ja- 
mais pris  de  court,  Robert  Cummings 
fait  une  création  vraiment  remar- 
quable, qui  prouve  assez  quel  in- 
terprète de  comédies  humoristiques 
il  peut  être.  Sa  partensire,  Terry 
Moore,  est  charmante  et  Jérôme 
Courtland  bien  à sa  place  et  sédui- 
sant bénèt.  — C.  B. 


LE  DEMON 

S'EVEILLE  LA  NUIT  (G.) 

(Clash  by  Nlght) 

Drame  psychologique  (98  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine  - 1951. 

Prod.  : Jerry  Wald-Norman  Krasna. 
Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteur  : Scén.  de  Alfred  Hayes. 
Chef-Opérateur  : Nick  Musuraca. 
Dir.  artistique  : Albert  S.  d’Agostino. 
Montage  : George  Amy. 

Interprètes  : Barbara  Stanwyck,  Paul 
Douglas.  Robert  Ryan.  M.  Monroe, 
J.  Carroll  Naish,  K.  Andes. 
Première  représentation  (Paris)  : 21 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Etude  du  carac- 
tère d’une  femme  instable,  qui  de- 
mande à la  vie  plus  qu’elle  ne  peut 
donner.  Situations  dramatiques  met- 
tant en  présence  la  femme,  le  mari 
et  l’amant.  L’enfant  sera  le  lien  qui 
ramènera  la  femme  à son  devoir  de 
mère  et  d’épouse.  L’interprétation  de 
premier  ordre  réunissant  Barbara 
Stanwyck,  Paul  Douglas  et  Robert 
Ryan  constitue  un  grand  attrait. 

SCENARIO.  — Mac  Dcyle  (B. 
Stanwyck),  après  une  longue  ab- 
sence au  cours  de  laquelle  elle  a 
vécu  un  amour  malheureux,  revient 
chez  son  frère  Jo,  qui  habite  un 
port  de  pêche.  Elle  retrouve  un 
ancien  ami,  Jerry  Damalo  (P.  Dou- 
glas) qui  est  amoureux  d’elle  et 
l’épouse.  L’ami  inséparable  de 
Jerry,  Earl  Pfeiffer  (R.  Ryan),  sé- 
duit Mae.  Cette  dernière  cède  aux 
instances  d’Earl  et  quitte  le  domi- 
cile conjugal.  Jerry,  fou  de  déses- 
poir, se  jette  sur  Earl  ; Mae  les  sé- 
pare. Elle  comprend  l’erreur  qu’elle 
va  accomplir  et  retourne  auprès  de 
Jerry  et  de  son  enfant  qu’elle  ne 
peut  se  résoudre  à abandonner.  Ils 
essaieront  de  vivre  heureux  tous 
les  trois. 

REALISATION.  — Excellent  début 
avec  le  retour  des  bateaux  de  pêche 
et  le  travail  de  mise  en  conserve 
des  poissons  dans  une  usine.  Le  sujet 
est  assez  classique.  Le  caractère  de 
Jerry  est  bien  étudié  et  réussit  à 
émouvoir  ; celui  de  la  femme,  moins 
vraisemblable,  manque  de  grandeur. 
Certaines  scènes  tragiques  sont  très 
émouvantes. 

INTERPRETATION.  — Barbara 
Stanwyck,  dont  l’éloge  n’est  pas  à 
faire,  tire  un  bon  parti  d’un  rôle 
difficile  et  ingrat.  Paul  Douglas  joue 
avec  beaucoup  de  talent  et  avec  une 
grande  puissance  d’expression  son 
personnage  d’homme  simple  et  bon, 
éprouvé  dans  son  amour.  Robert 
Ryan,  au  jeu  très  varié,  incarne  avec 
un  grand  naturel  un  rôle  mélanco- 
lique et  passionné.  — G.  T. 


L'HOMME  TRANQUILLE  (G.) 

(The  Quiet  Man) 

Comédie  humoristique  (127  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Republic  Pictures  - 1951. 
Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Scén.  de  F.S.  Nugent, 
d’après  l’histoire  de  M.  Walsh. 
Chef-Opérateur  : Winton  C.  Hoch. 
Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistique  : Frank  Hotaling. 
Décors  : J.  McCarthy  Jr.,  Ch.  Thomp- 
son. 

Montage  : Jack  Murray. 

Interprètes  : John  Wayne,  Maureen 
O’Hara,  Barry  Fitzgerald,  Ward 
Bcnd,  Victor  McLaglen,  M.  Natwick, 
F.  Ford,  E.  Crowe,  M.  Craig,  A. 
Shields.  Ch.  Fitzsimons,  J.  Lilburn, 
S.  McGlory. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Ce  hlm  est  l’his- 
toire d’un  homme  qui,  ne  recher- 
chant que  la.  tranquillité,  est  amené, 
après  avoir  épousé  une  délicieuse 
paysanne  irlandaise,  à être  en  per- 
pétuelle querelle  avec  son  entourage. 
Tout  cela  est  très  finement  conté 
par  John  Ford.  L’Irlande,  avec  ses 
paysages  si  pittoresques  qu’agré- 
mente encore  le  Technicolor,  son  es- 
prit eombattif  et  son  légendaire 
amour  de  l’argent,  est  la  base  de  ce 
film  gai,  spirituel  et...  mouvementé. 
Cette  œuvre  méritait  bien  le  Grand 
Prix  International  remporté  à la  der- 
nière Biennale  de  Venise. 

SCENARIO.  — Sean  Thornton 
(J.  Wayne),  boxeur  célèbre  aux 
U.S.A.,  retourne  dans  son  pays 
natal,  l’Irlande,  après  avoir  tué  son 
adversaire  au  cours  d’un  combat. 
Il  se  fait  aussitôt  un  ennemi  en  la 
personne  de  Will  Danaher  (V. 
McLaglen),  en  achetant  la  maison 
que  celui-ci  convoitait.  Sean  épou- 
se pourtant  la  sœur  de  Will,  la 
jolie  Mary-Kate  (M.  O’Hara),  mais 
Will  n’ayant  pas  donné  son  consen- 
tement, ne  donne  pas  non  plus  la 
dot,  ainsi  que  l’exige  la  coutume. 
La  jeune  femme  se  croit  déshono- 
rée1 et  reproche  à Sean  d’avoir  peur 
de  son  frère.  Poussé  à bout  et  à 
contre-cœur,  Sean  inflige  une  sé- 
rieuse correction  à Will.  Tout  ren- 
trera dans  l’ordre  et  Sean  pourra 
enfin  vivre  heureux  et  tranquille 
avec  sa  jeune  femme. 

REALISATION.  — Chaque  réalisa- 
tion de  John  Ford  surprend  par  sa 
réussite  et  L’Homme  Tranquille  dé- 
passe toutes  les  espérances.  Ce  mé- 
lange d’humour  et  d’action  en  font 
une  œuvre  d’une  originalité  inatten- 
due qui  conquiert  dès  les  premières 
images.  Le  technicolor  savamment 
employé  et  dosé  et  le  choix  d’acteurs 
originaires  de  l’Irlande  ne  pouvaient 
que  contribuer  au  succès  de  cette 
production. 

INTERPRETATION.  — Acteur  pré- 
féré de  John  Ford,  John  Wayne 
montre,  une  fois  de  plus,  ses  qualités 
de  comédien  au  jeu  puissant  et  sub- 
til. Maureen  O’Hara  lui  dorme  intel- 
ligemment la  réplique.  Vedettes 
éprouvées  et  recherchées,  Barry  Fitz- 
gerald et  Victor  McLaglen  sont  tou- 
jours appréciés.  — S.  D. 


» LA  FEMME  IDÉALE  " 

+ Deborah  Kerr  et  Betta  St- John  se 
disputeront  l’amour  de  Cary  Grant 
dans  La  Femme  Idéale  ; cette  comé- 
die est  produite  Dar  Dore  Schary  et 
écrite  par  Sheldon  ; le  trio  Grant  - 
Schary-Sheldon  compte  déjà  à son 
actif  Deux  Sœurs  vivaient  en  Paix, 
film  pour  lequel  Sheldon  a obtenu 
l’Oscar  du  meilleur  scénario. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
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LE  PLUS  HEUREUX  DES  HOMMES,  87'.  Dist.  : PATHE 
CONSORTIUM  CINEMA. 

LA  COURONNE  NOIRE,  94'.  Dist.  : COLUMBIA. 

LES  TANKS  ARRIVENT.  88'.  Dist.  : WARNER  BROS. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


TOUS  ÉQUIPEMENTS  DE  SCÈNE 
RIDEAUX  ÉLECTRIQUES  ET  A MAIN 

A.  F E C H O Z 

lie  ipéeialiile  de  la  icène 
1 2,  B“  de  le  Chapelle,  PARIS  (1 8')  — Ht  NOI.  47-55  - TAI.  43-12 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assis  t.  - Réalisa  te  ur , 

2°  Chef-Opérateur. 

3°  Décorateur. 

4°  Régisseur. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
André  De  rouai 

25,  rue  Marbeuf,  Paris 

BAL.  35-54 

Les  Amants  de  Mi- 
nuit. 

ROGER  RICHEBE. 

Scén.  de  Jacques  Si- 
gurd  ; adapt.  par  Ro- 
ger Richebé  ; dial,  de 
Georges  Neveux. 

1°  P.  Gaspart-Huit. 

2°  M.  Kelber. 

3°  R.  Dumesnil. 

4°  J.  Pignier. 

Jean  Marais. 

Dany  Robin. 

STUDIOS  DE  NEUILLY. 

17  décembre  1952. 

C.F.P.C.-SUN  FILMS 

Robert  Florat 

28,  boulevard  Malesherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

WALTER  KAPPS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  : J.  Francoux 
et  Walter  Kapps,  dial, 
de  Jean  Francoux. 

1°  C.  Walter. 

2»  Willy. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Jean  Clairval. 

Ginette  Leclerc,  Albert 
Préjean,  Robert  Berri, 
Armontel,  Dinan,  Jac- 
queline Pierreux,  Eve- 
lyne Corman,  Paul 
Démangé,  J. -F.  Mêlé. 

DECORS  NATURELS. 
Décembre  1952. 

FILMAUR-BERGANOS  PROD.- 
UNITED  ARTISTS 

Pierre  Laurent 

116,  av.  des  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  52-72 

The  Girl  on  the  Via 
Flaminsnia. 

ANATOLE  LITVAK. 
Roman  d’Alfred  Hayes 
adaptat.  par  Irving 
Shaw,  dial,  français 
de  Joseph  Kessel. 

1°  Boiron. 

2°  A.  Thirard. 

3°  A.  Trauner. 

4°  Théron. 

Kirk  Douglas. 

STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE. 

2 janvier  1953. 

C.I.C.C. -INDUS  FILMS- 
MARINA  FILMS 

Louis  Wipf 

27,  rue  Dumont-d’Urville 

KLE.  93-86 

Histoire  de  Brigands. 

GILLES  GRANGIER. 

Scén.  de  Joseph  Than 
et  Jacques  Compa- 
neez  ; dial,  de  Char- 
les Spaak. 

1» 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  J.  D’Eaubonne. 

4°  L.  Lippens. 

François  Périer. 

Anne  Vernon. 

Henri  Genès. 

EXT.  NICE  et  MOULIN. 

2 janvier  1953. 

COMP.  îït>ÜV.  DU  CINEMA 

Henri  Ullmann  et  Roger  Le  Bon 
81,  boul,  Haussmann,  Paris 
ANJ.  40-26 

La  Nuit  est  à Nous. 
(Gevacolor). 

TEAN  STELLI. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; 
adapt.  par  Fr.  Cha- 
lais  et  H.  Vendresse. 

1°  J.  Lefèvre. 

2°  N.  Hayer. 

3°  J.  Colombier. 

4°  Bryaut. 

Simone  Renant. 

Jean  Dan  et,  Jean  Murat, 
Mary  Meade. 

Studios  de  JOIN- 
VILLE. 

5 janvier  1953. 

METZGER  ET  WOOG- 
HOCHE  PRODUCTION 
Robert  Woog 

45,  av.  George-V,  Paris.  ELY.52-60 

Les  Compagnes  de  la 
Nuit. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  et  dial.  : Jacques 
Constant. 

1°  C.  Pinoteau. 

2°  Roger  Hubert. 

3°  L.  Aguettand. 

4°  Benedek. 

Françoise  Arnoul. 

EXT.  PARIS. 

5 janvier  1953. 

CORMORAN  FILMS  (Paris  )- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

1,  rue  de  Berri,  Paris 

ELY.  97-12 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne  et  Henri- 
François  Rey,  adapt. 
et  dial,  de  J.  Dopagne. 

1°  J.-J.  Vierne. 

2°  M.  Grignon. 

3“  R.  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

baniel  Gélin. 

Eleonora  Rossi-Drago. 

15  janvier  1953. 

JAD-FILMS 

Paul  Temps 

76.  Champs-Elysées 

BAL.  79-16 

Quand  tu  liras  cette 
Lettre. 

J. -P.  MELVILLE. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  : Jacques  Deval. 

1°  Pierre  Blondy. 

2“ 

3°  A.  Bazin. 

4°  Caudrelier. 

Philippe  Lemaire. 

Daniel  Cauchy. 

Janvier  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 

104,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de 
Monsieur  Bard. 

GEZA  RADVANYI. 

Scén.  et  dial  de  G.  Rad- 
vanyi  et  R.  Barjavel. 

1"  M.  Camus. 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Pierac. 

4°  E.  Nase. 

Michel  Simon. 

Yves  Deniaud. 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

Février  1953. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 
' 3,  rue  Troyon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Vilfrid. 

1° 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4°  Noël. 

Robert  Dhéry. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Salvador. 

Mars  1953. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
JAS.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi  ; dial,  de  Jacque- 
line Cartier. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : janvier  1953. 

FILMS  MONT- 
MORENCY 
Maurice  Saurai 
16,  rue  Delabor- 
dère,  Neuilly 
MAI.  04-44 

La  Vie  intime  de  Raspoutine. 
Scén.  orig.  de  Léonide  Komé- 
rovsky. 

LEONIDE  KOME- 
ROVSKY. 

Interp.  J.-M.  Tenn- 

berg. 

Date  : janvier  1953. 

C.C.F.C.- 
F.  Harispuni. 

99,  Ch.-Elysées 
ELY.  19-45 

Hold-Up  (titre  provisoire). 

Scén.  orig.,  adapt  et  dial,  de 
Celhaye,  tiré  d’une  idée  de 
Jacques  Constant. 

GEORGES  LACOMBE. 
Interp.  : Jean  Gabin. 
Date  : 10  janvier  1953. 

OPTIMAX 

FILMS 

21,  r.  J.-Mermoz 
BAL.  02-03 

L’Ecole  des  Faisans. 

Pièce  de  Paul  Nivoix,  adapt. 
par  J.  Loubignac. 

JEAN  LOUBIGNAC. 
Date  : février  1953. 

FILMS  EGE 

49  bis,  av.  Hoche 
WAG.  77-27 

Le  Dortoir  des  Grandes  (titre  pro- 
visoire). 

Roman  de  S. A.  Steeman. 

HENRI  DECOIN. 

Date  : février  1953. 

SONODIS- 

LUTETIA 
Paul  Pantaléon 
73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 

Mon  Frangin  du  Sénégal. 

Scén.  orig.  d’Henri  Kubnick  ; 
adapt.  de  Norbert  Carbonnaux. 

GUY  LACOUR. 

Interp.  : Bussières  et 
Annette  Poivre. 

Date  : février  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 
104,  C’n.-Elysé^s, 
Paris.  BAL.  56-90 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RADVANYI. 
Interp.  : Michel  Simon. 
Date  : Février  1953. 
Lieux  : Côte  d'Azur. 

FILMS  DU 
CYCLOPE- 
INDUS  FILMS 
20,  av.  Rapp 
INV.  85-84 

Le  Guérisseur. 

Scén.  de  Pierre  Very  et  Yves 
Ciampi. 

YVES  CIAMPI. 

Date  : mars  1953. 

FILMS  MARCEL 
PAGNOL 

53,  av.  George-V 
BAL.  62-68 

Dardamelle. 

Pièce  de  Mazaud,  adapt.  et  dial, 
par  Marcel  Pagnol. 

MARCEL  PAGNOL. 
Interp.  : Fernandel. 

Date  : mars  1953. 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

’TITRF  FT  AUTFURS  REALISATEUR 

I1AU&  kl  AllLUKh  ET  INTERPRETES 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon, 
le  Dr  Locard,  Jean 
Tissier,  M.  Régamey. 
Date  : Avril  1953. 

FILMS  S. F. P. 

4,  rue  Copernic, 
Paris.  PAS.  67-77. 

Maternité. 

Scén.,  adapt,  dial.  Jean  et  Mi- 
chèle Gourguet. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  : Avril  1953. 

CITE  FILMS 

58,  rue  Pierre- 
Charron,  Paris 
ELY.  77-47 

Sang  et  Lumière  (Gevacolor). 
Roman  de  Joseph  Peyré,  adapt. 
par  Maurice  Barry. 

GEORGES  ROUQUIER. 
Dote  : Avril  1953. 

LUTETIA 

73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 

Terrain  Vague. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  : Mai  1953. 

TRANS- 
CONTINENTAL 
36,  av.  Hoche 
WAG.  62-43 

Les  Hommes  en  Blanc. 

Roman  d’André  Soubiran  ; adap- 
tat. et  dial,  par  Pierre  Bost  et 
Jean  Aurenche. 

RENE  CLEMENT. 

Date  : Mai  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 
104,  Ch.-Elysées 
BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

ANDRE  CAYATTE. 

Date  : Mai  1953. 

CITE  FILMS 

58,  rue  Pierre- 
Charron,  Paris 
ELY.  77-47 

L'Ennemi  Public  N°  1. 

Nouvelle  de  Max  Favalleli, 
adapt.  par  Michel  Audiard  et 
Jean  Manse. 

Interp.  : Fernandel. 

Date  : Mai  1953. 

C.I.C.C. 

6,  r.  Christophe- 
Colomb,  Paris 
ELY.  01-10 

Les  Femmes  s'en  balancent. 

Roman  de  Peter  Cheney,  adapt. 
par  B.  Bcrderie. 

BERNARD  BORDERIE. 
Interp.  Eddie  Constan- 
tine. 

Date  : Mai  1953. 

HOCHE  PROD. 
Jean  Darvey 

14,  av.  Hoche, 
Paris.  WAG.  81-93 

Premier  Amour. 

Œuvre  de  Tchékov,  adapt.  par 
Jean  Renoir. 

JEAN  RENOIR. 

Interp.  : Danielle  De- 
lorme. 

Date  : Juin  1953. 

0jfa  LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


DEUIL 

«Je  Nous  apprenons  le  décès  à son 
domicile,  à l'âge  de  47  ans,  de 
M.  Clément  Flahaut,  directeur  du 
« Casino  » de  Saint-Quentin. 
* 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

«Je  Notre  confrère  italien,  Ciné- 
Spettacolo,  a installé  ses  bureaux 
Via  Amba  Aradam  21  a.  à Rome. 
+ 

LE  CLUB  AUTOMOBILE 
DU  CINÉMA 

«J«  Le  Club  Automobile  du  Cinéma  a 
organisé  dernièrement  à Epernay,  en 
l'honneur  de  sa  section  du  Nord  de 
la  France,  récemment  créée  par  M. 
Feyaubois,  une  sortie  baptisée  « Opé- 
ration Champagne  ». 

Soixante-dix  automobilistes  partici- 
pèrent à cette  sortie,  parmi  lesquels 
on  notait  la  présence  de  M.  Jean 
Viguier,  président-fondateur  du  Club; 
de  M.  Feyaubois,  de  Mme  Denise 
Provence  ainsi  que  de  MM.  Pierre 
Mingand,  Moulin,  Robitsil,  Cheldof, 
Bernard,  Grégoire,  Lemercier,  Ber- 
thuiile,  Guegand,  Mercier,  Clamond, 
Ligeron,  etc.  La  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  Français  était  re- 
présentée par  son  secrétaire  général, 
M.  Delafon. 

Après  un  déjeuner  servi  au  buffet 
gastronomique  de  la  Gare,  une  visite 
fut  effectuée  aux  caves  des  Cham- 
pagnes Mercier. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C1* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  Di  FRET  ÂÉRÜN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


Françoise  CHRISTOPHE 
une  des  vedettes 
du  film  d'Henri  Calef 
“LES  AMOURS 

FINISSENT  A L'AUBE" 

4»  Avec  le  nom  de  Françoise  Chris- 
tophe, la  distribution  du  '.nouveau 
hlm  d’Henri  Calef,  Les  Amours  fi- 
nissent à l’Aube,  est  maintenant  dé- 
finitivement établie  et  comprend  les 
noms  suivants  : Georges  Marchai, 
Françoise  Christophe,  Nicole  Cour- 
cel,  Suzanne  Dehelly,  René  Blan- 
card,  Jacques  Castelot,  Louis  Sei- 
gner,  Olivier  Hussenot,  Fa  ul  Azaïs, 
Annie  Noël,  Micheline  Gary,  Wanda 
Kérien,  Pierre  Sergeol,  Margo  Lion, 
Raphaël  Patorni,  Jacques  Dynam. 


La  réglementation  et  le  contrôle 
des  prix 

4*  Ce  feuillet  d’une  brûlante  actua- 
lité, fait  le  point  sur  les  pouvoirs 
légaux  des  administrations  et  les  pé- 
nalités qui  s’attachent  aux  infrac- 
tions. 

En  vente  à la  « Revue  Fiduciaire  », 
51,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Pa- 
ris (9e).  Franco  : 50  francs. 


“IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR  SCHWEITZER” 


Le  Tout-Paris  a assisté  à la  première  représentation  à bureaux  fermés,  qui  a 
eu  lieu  au  cinéma  « Le  Colisée  »,  du  magnifique  film  de  A.  Haguet,  IL  EST 
MINUIT,  DOCTEUR  SCHWEITZER,  magistralement  interprété  par  Pierre 
Fresnay.  Voici  sur  la  photo  Mgr.  Feltin,  MM.  Louvel  et  Lorridan.  Ce  film,  qui 
remporte  actuellement  un  immense  succès  aux  « Colisée  »,  « Gaumont-Palace  » 
et  « Le  Berlitz  »,  est  produit  par  Nordia  Films  et  distribué  par  Cocimor. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION  - DISTRIBUTION 

Ciné  Reportages  - Hervé  Missir  et 
C le,  transf.  du  siège  du  76,  rue  de 
Prony,  au  27,  rue  Dumont-d’Urvil- 
le,  Paris  (16e)  (31-10-52). 

Films  Ly  Tao,  175,  rue  Championnet, 
Paris.  Formation.  M.  Vo  Van  Ùai 
(13-11-52). 

Réalisations  Cinématographiques  G. S., 
16,  rue  de  Labordère,  Neuilly 
(Seine).  Nouvelle  dénomination 
Les  Films  Montmorency  (14-11-52). 

Pathé  Consortium  Cinéma,  6,  rue 
Francœur,  Paris.  Cap.  porté  de 
15.000.000  à 25.000.000  de  francs  (13- 
11-52). 

Eclair  Journal,  9,  r.  Lincoln,  Paris. 
Cap.  porté  de  5.000.000  à 10.000.000 
dé  francs  (12-11-52). 

Cormoran  Films,  transf.  du  siège 
social  du  128,  boulev.  Haussmann, 
au  1,  rue  Lord-Byron,  Paris  (27- 

10- 52). 

Franco-Mex  Films,  S.A.R.L.,  12,  rue 
Clément-Marot,  Paris.  Formation 
M.  Charles  de  Horsetzki,  gérant. 
500.000  (14-11-52). 

EXPLOITATION 

Casino  Palace  de  Liévin,  8,  rue  Fran- 
çois-Courtin,  Liévin  (P.-de-C.).  M. 
Alexis  Gheidof,  gér.  en  rempl.  de 
M.  Berthuille,  démiss  (13-11-52). 

Chouzé  Palace,  rue  Nationale,  Chou- 
zé-sur-Loire  (I.-et-L.).  M.  Robert 
Duthil,  gér.  en  rempl.  de  Mme 
Vve  Mori,  démiss.  (13-11-52). 

Cinéma  Caméo,  33,  avenue  de  la 
Victoire,  Nice  (Alp.-Mar.).  Nou- 
velle dénom.  : Apoilo  Cinéma  (14- 

11- 52). 

Saint-Lazare  Actualités,  44,  rue  Pas- 
quier,  Paris.  MM.  Claude  Meunier 
et  Georges  Michel,  gér.  en  rempl. 
de  MM.  Meunier  et  Michel,  décé- 
dés (14-11-52). 

Leloup  et  Chopin,  Cinéma  Alham- 
bra,  43,  rue  de  Paris,  Nemours  (S.- 
et-M.).  Cap.  porté  porté  à 2.170.000 
francs  (17-1-52). 


Jean-Marc  TENNBERG  dans 
“LA  MOME  VERT-DE-GRIS" 

■F  Jean-Marc  Tennberg  qui  n’avait 
pas  joué  au  théâtre  depuis  Pas  d’Or- 
chidées  pour  Miss  Blandish,  fera 
bientôt  sa  rentrée  dans  Gentle  Peo- 
ple,  interprétant  le  rôle  qu’avait  créé 
à New  York  l’acteur  Franchct  Tone. 

Cette  pièce  d’Irwing  Shaw,  l’au- 
teur du  Bal  des  Maudits,  a été  adap- 
tée par  Marcel  Duhamel  et  est  mise 
en  scène  et  interprétée  par  le  Gre- 
nier Hussenot. 

Par  ailleurs,  il  tourne  actuellement 
à Courbevoie  aux  côtés  d’Eddie 
Constantine  dans  La  Môme  Vert-de- 
Gris,  d’après  le  célèbre  roman  de 
Peter  Cheney,  traduit  par  Marcel 
Duhamel,  adapté  et  mis  en  scène  par 
Bernard  Borderie. 


500  salles  américaines  équipées 
par  le  procédé  Eidophor 

4*  La  20th  Fox  négocie  avec  M.  J. 
Arthur  Rank  pour  l’installation  du 
système  Eidophor  de  télévision  sur 
grand  écran  dans  des  salles  anglai- 
ses. Le  procédé  Eidophor,  a déclaré 
M.  Spyros  P.  Skouras,  équiperait 
environ  500  salles  américaines  dans 
un  peu  plus  d’un  an. 
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ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larrlbe.  Paris-S».  LAB.  15-05 


LE  PROGRAMME  1952-1953 
d'UNIVERSAL 

•{•  De  décembre  à mars,  Universal 
annonce  la  réalisation  de  dix  grands 
films,  dont  huit  seront  en  Technico- 
lor. Les  principales  vedettes  de  ces 
films  seront  Tyrone  Power,  Errol 
Flynn,  Maureen  O’Hara,  Rock  Hud- 
son, Dan  Dailey,  Irene  Dunne,  etc. 


SORTIES  A PARIS 

4«  Le  film  Wamer-Bros.,  Mara-Maru, 
Interprété  par  Errol  Fiynn  et  Ruth 
Roman  (cf.  « Cinémato  »,  n°  1473,  du 
21-6-52),  est  sorti  en  exclusivité  à 
Paris,  vendredi  dernier,  aux  « Triom- 
phe » (V.O.),  « Eldorado  »,  « Lynx  », 

« Vedettes  » et  « Palace  ». 

4»La  société  Columbia  sortira  bientôt, 
en  exclusivité,  à Paris,  Le  Bagne  des 
Filles  perdues,  au  « Midi-Minuit-Pois- 
sonnière  ».  le  12  décembre  et  aux 
« Midi-Minuit-Clichy  » et  « Déjazet  », 
le  19  décembre.  Le  19  décembre  éga- 
lement sortira,  aux  « Napoléon  », 

« Caméo  » et  « Ritz  »,  La  Revanche 
d’ Ali-Baba  (cf.  « Cinémato  »,  n°  1473 
du  21-6-52). 

Les  Evasions  du  Capitaine  Blood 
(cf.  « Cinémato  »,  n‘>  1472  du  14-6-52), 
sortira  le  26  décembre,  à l’«  Alham- 
bra  »,  aux  « Parisiana  »,  « Cigale  » 
et  aux  « Comcedia  » et  « George-V  », 
le  2 janvier  1953.  Ce  dernier  film,  en 
Technicolor,  est  interprété  par  Louis 
Hayward  et  Patricia  Médina. 

Enfin,  l’«  Alhambra  »,  le  « Pari- 
siana » et  la  « Cigale  »,  afficheront 
Californie  en  Flammes,  film  en  Tech- 
nicolor, interprété  par  Cornel  Wilde 
et  Teresa  Wright  (cf.  « Cinémato  », 
n»  1471,  du  7-6-52). 

* A l’occasion  du  séjour  à Paris  de 
Fredric  March,  la  Société  Columbia 
avait  convié,  vendredi  dernier,  les 
acteurs  de  la  capitale  à assister  à 
une  projection  privée  de  La  Mort 
d’un  Conunis- Voyageur,  film  pour  le- 
quel Fredric  March  obtint  le  prix 
de  l’Interprétation  masculine  à la 
dernière  Biennale  de  Venise.  Le  di- 
plôme symbolisant  le  prix  fut  remis 
au  grand  acteur  à l’issue  de  la  pro- 
jection qui  avait  commencée  à 0 h.  15 
au  cinéma  « Broadway  »,  où  cette 
production  Stanley  Kramer  sortira  en 
exclusivité  en  février  1953. 

4»  L’excellent  acteur  Broderick  Craw- 
ford  que  l’on  a vu  dans  Les  Fous 
du  Roi  (son  interprétation  dans  ce 
film  lui  valut  l’Oscar  du  meilleur 
interprète  masculin)  et  dans  Com- 
ment l’Esprit  vient  aux  Femmes, 
reparaîtra  très  prochainement  sur 
les  écrans  français  dans  le  film  Co- 
lumbia Dans  la  Gueule  du  Loup.  Ce 
bon  film  d’action  réalisé  par  Robert 
Parrish,  est  sorti  le  5 décembre  aux 
« Caméo  »,  « Images  »,  « Monte- 
Carloi  » et  « Ritz  ». 

4«  A l’occasion,  de  la  sortie  en  exclu- 
sivité, à Paris,  du  film  Paris  est  tou- 
jours Paris,  une  «projection-whisky » 
a eu  lieu  vendredi  dernier  au  cinéma 
« Marbeuf  »,  en  présence  du  réalisa- 
teur Lucciano  Emer. 

♦ 

Première  européenne  à Londres 
de 

"LES  NEIGES  DU  KILIMANDJARO" 

4«  La  première  européenne  des 
Neiges  du  Kilimandjaro,  distribué 
par  la  20th  Fox,  a eu  lieu  au 
« Leicester  Square  Theatre  » de 
Londres.  Deux  vedettes  du  film,  Gre- 
gory  Peck  et  Hildegarde  Kneff  assis- 
taient à cette  première.  Ava  Gardner 
qui  tourne  actuellement  en  Afrique 
et  Susan  Hayward,  retenue  à Holly- 
wood, n’avaient  pu  se  rendre  à Lon- 
dres pour  voir  le  film,  dans  lequel 
elles  interprètent  toutes  deux  des 
rôles  importants. 


"YOUNG  BESS" 

4*  Il  a fallu  six  ans  à la  M.G.M.  pour 
préparer  et  mettre  sur  pied  la  super- 
production Young  Bess  qui,  dirigée 
par  Sydney  Franklin,  réunit  une  des 
distributions  les  plus  sensationnelles 
de  l’année  : Jean  Simmons.  Stewart 
Granger,  Deboraih  Kerr  et  Charles 
Laughton. 


JEAN 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  Jf- 


I FILM  COMMENCÉ 

LA  NEIGE  ETAIT  SALE  (Studios 
de  Billancourt  (4-12-52). 

Prod.  : Tellus  Films. 

Réal.  : Luis  Saslavsky. 


I I FILMS  EN  COURS 


2"  SEMAINE 

FEMMES  DE  PARIS  (Studios  de 
Joinville) . 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

LA  MAISON  DU  CRIME  (ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : E.T.P.C. 

Réal.  : Christian  Stengei. 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

( Cinecitta-Rome  ) . 

Prod.  : Rizzoli-Amate-Franci- 

nex. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

3''  SEMAINE 

LA  MOME  VERT-DE-GRIS  (Stu- 
dios Photosonor). 

Prod.  : C.I.C.C.-Pathé-Cinéma. 
Réal.  : Bernard  Borderie. 

4-  SEMAINE 

BELLE  MENTALITE  (Studios 

Francœur). 

Prod.  : Bertho  Film. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

5'  SEMAINE 

AMICAL  SOUVENIR  (Ext.  Rome). 
Prod.  : Courts  et  Longs  Métra- 
ges- Athena-Cinematografica. 
Réal.  : Maurice  Labro  et  Giorgio 
Simonelli. 

& SEMAINE 

RUE  DE  L’ESTRAPADE  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : Cinéphonic  - Filmsonor  - 
S.G.G.C. 

Réal.  : Jacques  Becker. 
LUCRECE  BORGIA  (Technicolor) 
(ext.  Rome). 

Prod.  Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzoli  Produzione. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LES  AMOURS  FINISSENT  A 
L’AUBE  (Studios  d’Epinay). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : Henri  Calef. 

MYRA,  LA  CARAQUE  (Gevaco- 
lor)  (ext.  Camargue). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Il"  SEMAINE 

LA  DAME  AUX  CAMELIAS 

(Gevacolor)  (Studios  de  Boulo- 
gne). 

Prod.  : C.C.F.C.-Royalty  Films- 
Lux  Films  (Rome). 

Réal.  : Raymond  Bernard. 


I FILM  TERMINÉ 


KŒNIGSM  ARIt  (5-12-52). 

Prod.  :.  Sigma-Vog-Excelsa  Film 
(Rome). 

Réal.  : Solange  Terrac. 


HENRI  DECOIN  prépare 
“DIX-HUIT  FANTOMES",; 

4*  Henri  Decoin  repère  actuellement 
aux  environs  de  Nice  les  extérieurs 
de  Dix-huit  Fantômes,  d'après  un 
roman  de  S. A.  Steeman,  coproduc- 
tion franco-espagnole  des  Films  Egé. 
Les  intérieurs  seront  vraisemblable- 
ment réalisés  aux  Studios  de  La 
Victorine.  Le  tournage  est  prévu 
pour  fin  janvier  1953. 

* 

“L'ENVERS  DU  PARADIS" 

■fr  C’est  au  début  décembre  que  doit 
être  donné  dans  le  pittoresque  vil- 
lage de  Cag.nes-sur-Mer  le  premier 
bc-ur  de  manivelle  d’une  production 
Pafico,  L’Envers  du  Paradis,  d’après 
un  scénario  original  d'Edmond  T. 
Grévilie  qui  en  sera  le  metteur  en 
scène.  Le  principal  rôle  féminin 
sera  confié  à Anouk  Aimé.  Le  direc- 
teur de  la  photographie  sera  L.-H. 
Burel  et  Fred  d’Orengiani,  le  direc- 
teur de  production. 


Musique  : Louiguy. 

Décors  : A.  Bazin. 

Assist.-Décor.  : Jacques  Delai. 

Dir.  de  Prod.  : Simon  Barstofï. 
Montage  : Raymond  Lamy. 

Assist. -montage  : Mme  du  Brop. 
Chef-Opér.  du  son  : Tony  Leenhardt. 
Recorder  : Maurice  Didelot. 
Perchman  : Vilette. 

Photographe  : Clissac. 

Script.Girl  : Odette  Lemarchand. 
Régisseur  général  : Ph.  Senné. 
Régisseur  extérieurs  : Christidès. 
Accessoiriste  : Laguille. 

Secret,  de  Prod.  : Madeleine  Denis. 
Maquilleuse  : Jeanine  Jarreau. 
Habilleuses  : Maryse  Stuber,  Colette 
Durand. 

Tapissier  : Marius  Martin. 
Enregistrement  : Western. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 29  octobre  1952. 
Propagande  : Charles  Ford. 
Interprètes  : Michel  Simien,  Margue- 
rite Pierry,  A.  Brunot,  Pérès.  Fran- 
çois Guérin,  Laurence  Badie.  Pau- 
line Carton,  Lana  Marconi,  Claude 
Gensac,  Louis  de  Funès. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Albert  (M. 
Simon),  homme  riche  et  respectable, 
cherche  à revoir  son  frère  jumeau, 
Alain  (M.  Simon),  un  clochard.  Alain 
meurt  subitement  et  Albert  fait  croire 
à son  entourage  que  c’est  lui  qui  est 
mort  et,  devenu  le  soi-disant  héri- 
tier d’Albert,  il  est  partout  accueilli 
avec  sympathie.  Mais  la  supercherie 
est  découverte  et  Albert  disparaît. 


MICHEL  SIMON  interprète  un  double  rôle  dans 

LA  VIE  D'UN  HONNÊTE 
HOMME 

sous  la  direction  de  SACHA  GUITRY 


“ LE  PETIT  JACQUES" 

4*  Le  producteur  André  Roy,  qui 
fut  ces  derniers  temps  gravement 
malade,  termine  actuellement  sa 
convalescence  dans  le  Midi.  La  pré- 
paration du  Petit  Jacques  qui  avait 
été,  de  ce  fait,  ralentie,  reprendra 
dès  son  retour. 

♦ 

DEUX  NOUVEAUX  FILMS 
aux  Studios  de  la  VICTORINE 

4»  Si  le  recrutement  d’enfants  peut 
être  satisfaisant  dans  la  région  ni- 
çoise, ce  sera  aux  Studios  de  La 
Victorine  que  se  tournera  Avant  le 
Déluge,  un  film  d’André  Cayatte, 
production  U.G.C.,  qui  serait  entre- 
prise aussitôt  après  l’achèvement 
dans  ces  mêmes  studios  de  L’Etrange 
Désir  de  M.  Bard,  que  mettra  en 
scène  Geza  Radvanyi,  pour  U.G.C., 
avec  Michel  Simon  en  vedette. 


M.  Gillet,  sur  la  scène  du  « Mari- 
gnan  »,  faisant  une  allocution  lors  de 
la  présentation  de  l’Ecran  Synchro- 
Screen  à l’Exploitation  et  aux  person- 
nalités du  Cinéma.  Cette  réception  a 
été  organisée  dernièrement,  conjoin- 
tement par  Brockliss  - Simplex  et 
R.C.A.,  codistributeurs  de  l’Ecran 
Synchro-Screen,  qui  vient  d’être  ins- 
tallé aux  « Marignan  » et  « Marivaux  ». 


Giselle  Pascal,  qui  vient  de  retracer  à l’écran  la  vie  d’Hélène  Boucher,  dans 
HORIZONS  SANS  FIN,  a reçu  officiellement,  samedi  dernier,  son  brevet 
de  pilote  à l’issue  d'un  tsoektail  organisé  dans  les  salons  de  l’Aéro-Club  de 
France,  où  étaient  présentes  la  Presse  et  de  nombreuses  personnalités 
parisiennes.  Ce  même  jour,  Giselle  Pascal  était  également  invitée  à la  Popote 
de  l’Association  des  Résistants  de  l’Air.  La  voici  sur  notre  photo,  entourée, 
de  droite  à gauche,  par  M.  David  A.  Médioni,  producteur  de  HORIZONS 
SANS  FIN,  le  Colonel  G.  Bellonte  et  M.  R.  Caillava,  scénariste  du  film. 


Homme  nous  apportera  une  nouvelle 
fois  la  preuve  de  sa  surprenante 
perspicacité. 

Le  tournage  du  film  qui  s’effectue 
aux  studios  Photosonor  se  fait  à un 


Deux  attitudes  de  Michel  Simon  dans 

LA  VIE  D’UN  HONNETE  HOMME. 


personnel  et  La  Vie  d’un  Honnête 
rythme  rapide  suivant  les  méthodes 
de  Sacha  Guitry. 

Michel  Simon,  dans  un  double 
rôle,  Marguerite  Pierry,  Pauline  Car- 
ton, Dana  Marconi,  Louis  de  Funès, 
etc.,  sont  les  protagonistes  de  cette 
production  S. B.  Films-Général  Pro- 
ductions que  dirige  M.  Simon  Barstofï, 
le  sympathique  producteur  bien 
connu. 

♦ 

“MYRA,  LA  CARAQUE" 

4*  A Méjeanne,  en  Camargue,  se 
poursuivent  les  prises  de  vues  de  la 
production  Protis  Films  en  Gevaco- 
lor,  Myra,  la  Caraque,  dont  les  exi- 
gences techniques  rendent  les  prises 
de  vues  fort  délicates,  alliant  le  tra- 
vail de  jour  et  le  tournage  de  nuit. 


Tout  le  monde  a vu  ou  tout  au 
moins  entendu  parler  du  Roman 
d’un  Tricheur,  le  célèbre  film  de 
Sacha  Guitry  qui  devait  révolution- 
ner l’art  cinématographique.  Comme 
l’a  écrit  Robert  Beauvais,  l’homme 
du  théâtre  par  excellence  qu’était 
Sacha  Guitry  « introduisait  sans 
avoir  l’air  d’y  toucher,  une  formule 
extrêmement  neuve  et  tout  à fait 
cinématographique  ».  Mais  il  n’y  a 
pas  que  la  forme  et  si  Le  Roman 
d’un  Tricheur  a remporté  un  succès 
mendiai,  c’est  que  Sacha  Guitry  y 
avait  aussi  introduit  les  spirituels 
éléments  satiriques  qui  sont  souvent 
le  fonds  le  plus  riche  de  son  talent. 

Nous  retrouvons  aujourd'hui  dans 
La  Vie  d’un  Honnête  Homme  tout  ce 
qui  fit  le  succès  du  Roman  d’un  Tri- 
cheur et  des  éléments  nouveaux. 
L’ironie  du  titre  frappe  dès  le  début 
car  en  somme  il  n'y  a pas  tellement 
de  différence  entre  le  tricheur  et 
l'hennête  homme,  surtout  quand  ce 
dernier  construit  toute  une  vie  sur 
le  simple  fait  de...  ne  pas  avoir  volé 
l’argent  qu’il  aurait  pu  garder  ! 

En  effet  si  Sacha  Guitry  a tou- 
jours regardé  l’humanité  d'un  œil 
amusé  et  narquois,  il  en  souligne  les 
tares  de  son  humour  si  spécial  et  si 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  VIE  D'UN  HONNÊTE  HOMME 

Titre  : LA  VIE  D’UN  HONNETE 
HOMME. 

Prod.  : S. B.  Fiims-General  Produc- 
tions. 

Vente  à l’étranger  : S. B.  Films. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Assist.-Réal.  : François  Gir. 

Auteur  : Scénario  original  de  Sacha 
Guitry. 

Adaptation  et  dial.  Sacha  Guitry. 

Chef-Opér.  : Jean  Bachelet. 

Opér.  : René  Ribault,  Pierre  Baohe- 
let. 

Assist.-Opér.  : André  Bernard,  Pierre 
Clément. 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 
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NOS  PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l'Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l'Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu’ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  — 1925  : 
355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482.  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 
555  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


OFFRE  D'EMPLOI 

Fabrique  de  désod.  parfumés  de 
luxe,  sav.  liq.  et  prod.  entretiens, 
cherche  représentants  exclus.  Paris 
et  province  introd.  salles  de  cinéma. 

Ecrire,  avec  réf.,  Ets  Regefrin,  76, 
Champs-Elysées,  Paris. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Technicien  connais,  à fond  labora- 
toire, études  commerciales  (export- 
import),  pari,  anglais,  not.  espagnol, 
bonnes  connais,  synchronisation,  cher- 
che poste  de  confiance  av.  responsa- 
bilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.N.N. 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

16  m/m  Tout  Matériel  Allemand  - 35  m/m 
OCCASIONS  RECONPIT'ONNÉES  GARANTIES 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Tél.  : KLE.  79-55  PARIS 


Dame  secrétaire  sténo-dactylo»  ré- 
dactrice, réf.  dans  le  métier,  libre  im- 
médiatement, recherche  situation,  ac- 
cept.  remplacement. 

Ecrire  : Mlle  Giffard,  25  bis,  rue 
Erard,  Paris  (12e). 

Dame  secrétaire  sténo-dactylo,  fran- 
çais-anglais couramment,  possèd.  ex- 
cel.  réf.,  cherche  emploi  stable,  libre 
immédiatement.  Accept.  remplace- 
ment. 

Ecrire  : Mme  Liban  Phillips,  6,  rue 
Princesse,  Paris  (6e). 

J.  fille,  27  ans,  bonne  instruction, 
ayant  trav.  plus,  années  dans  distri- 
bution, exc.  réf.,  cherche  place  pro- 
grammatrice ou  service  comptabilité, 
région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.O. 

Dame,  excellente  secrétaire  sténo- 
dactylo, poss.  réf.  1er  ordre  firmes 
cinémat.  et  commerce,  recherche 
place  stable.  Libre  Te  15  décembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.A. 


Le  Colloïdal  "1301  ” 

de  TH  O -RADIA 

Demandez  à votre  Fournisseur 
habituel,  le  nouvel 

Diamètre  standard  I I m/m 


Opér.  30  ans  métier,  meil.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie. 

Le  Goupil.  18,  r.  Ducouédic,  Paris-14'. 


Exploitant  stand,  ay.  vendu  salle, 
cinquant.,  dynamique,  connais,  ap- 
prof.  des  affaires,  parfait  organisa- 
teur, recherche  direction  salle  ou 
poste  distribution,  production,  réf. 
morales  prem.  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.G. 


Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénsrii,  idées  ci- 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDfl  EPI  IID  8,  r.  Villehardouin 
rnlltOLBIn  P4RIS-J’  TUR.  88-7B 


J.  fille,  18  ans,  excel.  présentation, 
ayant  16  mois  réf.  même  maison, 
sténo-dactylo,  notions  compt.,  libre 
fin  novembre,  cherche  emploi  sténo- 
dactylo ou  employée  de  bureau. 

Ecrire  : Mlle  Lebon,  14,  rue  Aga- 
the, Saint-Cloud  (S.-et-O.). 


Secrétariat  général,  collaborateur 
patron  ou  directeur  général,  20  ans 
réf.  cinéma,  production,  distribution, 
administratif  et  commercial,  cherche 
situation,  sér.  préférence  pour  so- 
ciété en  formation. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.R.S. 


Dame  ayant  exc.  réf.  comme  em- 
ployée de  bureaux  diverses  branches, 
cherche  place  aux  écritures,  manu- 
tention, etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.T. 


Secrét.  Dir.  Et.  second.,  connais, 
parf,  sténo-dact.  Rédact.  Commère. 
Compabilité,  mécanographie  et  tous 
trav.  de  bureau,  cap.  seconder  direct, 
et  diriger  person.,  pouvant  voyager. 
Exc.  réf.  morales  et  prof.,  cherche 
Secrétariat. 

Ecrire  : Borel,  82,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris  ( 10“). 

Jeune  femme  dactylo  standardiste 
possédant  excel.  réf.  dans  le  métier, 
libre  1er  décembre,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  A. A. A. 

A CH  AT  C ï NE  M A 

Ach.  Ciné  sur  base  40  à 50  fois 
rec.  hebdo.  suivant  état  matériel. 
Ecrire  à la  revue,  case  V.A.I. 


A C K A T MATER  IJE  L 

Recherche  app.  16  mm.  d’occasion, 
bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. Z. Z. 

ACQUÉREURS  «’  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

Etude 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

VENTES  MATERIEL 


A v.  projecteur  sonore  Debrie 
16  mm.,  type  MS  12,  état  parfait. 
100.000  fr. 

Fouquet,  27,  rue  Myrrha,  Paris  (18e). 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations 

LUNDI  8 DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10.  - M.G.M. 
Carnaval  au  Texas 
MARDI  9 DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h.-  Mondial  Films 
Son  dernier  Noël 
LES  FOLIES.  10.  - M.G.M. 
Scaramouche 

MERCREDI  10  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10.  - Mondial  Films 
L’Implacable  Ennemie 

Présentations 

LUNDI  15  DECEMBRE  I 

COLISEE,  10  h.  - C.E.F. 

L’Ange  du  Péché 


de  la  semaine 

JEUDI  11  DECEMBRE 

LES  FOLIES,  10.  - M.G.M. 
Riche,  Jeune  et  Jolie 

VENDREDI  12  DECEMBRE 

LES  FOLIES.  10.  - M.G.M. 
Au  delà  du  Missouri 

MARIGNAN,  10  h.  - C.C.F.C. 
Violettes  Impériales 

annoncées 

MARDI  16  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.E.F. 
Deux  de  l'Escadrille 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE  DU  3 AU  9 DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


2e  SEMAINE 

Paris  est  toujours  Paris  (O.I.F.), 
Français,  Marbeuf  (28-11-52). 

Le  plus  Heureux  des  Hommes 
(Pathé  Consortium  Cinéma), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(26-11-52). 

3e  SEMAINE 

Il  est  minuit  Docteur  Schweitzer 
(Cocinor),  Colisée,  Berlitz,  Gau- 
mont-Palace (19-11-52). 

4e  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine  (14-11 
52). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

AU  ROYAUME  DES  CRAPULES 

(Films  F.  Rivdrs),  Napoléon 
(5-12-52). 

LES  BANDITS  DE  RIO-GRANDE 

(Dismage),  California  (3-12-52). 
COUPABLE  DE  TRAHISON 
(U. P. F.),  Radio-Ciné-Opéra  (5- 
12-52). 

DANS  LA  GUEULE:  DU  LOUP 

(Columbia),  Caméo,  Les  Ima- 
ges, Monte-Carlo,  Ritz  (5-12- 
52). 

LE  DIABLE  FAIT  LE  TROISIE- 
ME (M.G.M.),  Ermitage  (5-12- 
52). 

JE  retourne:  chez  MAMAN 

(Columbia),  Broadway  (3-12- 
52). 

MARA-MARU  (Warner  Bros.),  El- 
dorado. Lynx,  Palace,  Vedettes, 
Triomohe  (5-12-52). 

MUTINERIE  A BORD  (Artistes 
Associés).  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge  (5-12-52). 

2e  SEMAINE 

L'Espion  (Artistes  Associés),  Olym- 
pia. Le  Paris  (28-11-52). 

La  Fille  de  la  Nuit  (Héraut 
Films),  Alhambra,  Parisiana  (28- 
11-52). 

Histoire  de  Détective  (Para- 
mount),  Elysées-Cinéma,  Palais- 
Rochechouart.  Paramount,  Sé- 
lect-Pathé  (28-11-52). 

Le  Prince  Esclave  (DF.F.),  Co- 
mœdia,  Déjazet,  Midi-Minuit- 
Poissonnière,  Midi-Minuit-Clichy 
(28-11-52). 

4-  SEMAINE 

Le  Couple  Invisible  (Mondial 
Films),  Lord-Byron  (12-11-52) 
(repr.). 

5e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 
(7-11-52). 

6e  SEMAINE 

Limelight  (Artistes  Associés),  Ma- 
rignan,  Marivaux,  Normandie, 
Rex  (31-10-52). 


A v.  matériel  photo  ét.  neuf,  app. 
6X6  av.  sac  t.  prêt,  obj.  3,5  bleuté 
Prontor  1/300.  télémètre,  pied  Para 
Flach  Philips  P.,  lampe  P. F.  25,  agran- 
disseur 6x6,  obj.  4,5  bleuté  avec 
margeur  TOG  complet,  2 glaceuses 
25  x 30  avec  essoreur  et  plaques- 
cuves  Super-Inox  et  cuve  pour  6 films. 
4 cuvettes  24  X 30,  Eclairage  Studio 
2 spots  lentilles  Frenel  I Ambiance 
630  mm.  3 pieds,  complet  av.  lampes, 
plus  lampes  diverses.  T.  la  liste,  prix 
dérisoire,  60.000  fr. 

Cinéma  Variétés,  Lormont  (Gi- 
ronde). 


A v.  60  fauteuils  bois  et  fer,  bas 
prix. 

Ciné  Rex,  Falaise  Calvados). 

Particulier  vend  caméra  Bell  et  Ho- 
well  et  app.  proj.  Debrie. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.M. 

A v.  cabine  de  projection  complète 
Charlin  SEG  31,  et  943  fauteuils. 

S'adresser  Rocher,  25,  rue  Bouret. 
NOR.  71-28. 


Cède  300  faut,  ciné,  40  chaises  ve- 
lours, neufs. 

Rex  Cinéma,  Nancy  (M.-et-Moselle). 

A v.  cause  départ  Debrie  16  mm. 
20  W. 

Ecrire  : P.  Bias,  à Soulbrois  (Deux- 
Sèv’res). 


DIVERS 

Cède  parts  S.A.R.L.  Tissus  Techni- 
ques. Situation  1er  ordre,  sans  con- 
naiss.  spéc.,  il  faut  3 unités.  Interm 
s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.I. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12e). 


Le  Directeur  : Paul- Auguste  HARLÈ 


-xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx; 


TXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXItXXXXXXXXXXXXXXTTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


L.ES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 

xx  x x x x xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxr: 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue 
Tél. 


François-Ier 
BAL.  05-14 


YXXXXXXXYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl  . 

Les  films  Industriels 


10,  rue  de  Bassano 
Tel.  : KLE.  87-54  à 
KLE  88-86  et  87 


58 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


Les  films  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Veraet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

VA,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINERIC 

111,  rue 

ViUiers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


BDiniteor 

Stlmsîfti'. 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


Clément-Marot 
7-80  (lignes  gr.) 


& 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8e) 
BAL.  73-29 


^ "OUV^ 


^ DBS 


Fil, MS  '#  DISPA 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  ELY.  21-92 


EUROPEAN 
MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


Ï'LM  .EXPO* 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


280 


90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

IP  HP 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C,e 

Transports  de  films 


Tél. 


rue  de  Rocroy 
PARIS 
TRU.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBU1 


ION 


95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


C I 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 
1RES 


S.  N.  PA  THÉ 
CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18e) 

Tél.  : MON.  72-01 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


Mmmv 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  cinéma 
101,  bd  Haussmann-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


W-'-U- 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 

19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8e) 

Tél.  : COP.  28-74 


$.P.S. 

SOCIETE  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8.  rue  Leredde  (XIIIe) 
GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d’enregistrement 


cilPHONIG 

— 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


avenue  Velasquez 
LABorde  88-50 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXEXXXXXXXXXXXXT  XXXXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


ex  “MONSIEUR  DUPONT  HOMME  BLANC’’ 

(Jh  lilm  de  CLAUDE  LALANDE 

» avec 

MONIQUE  ORBAN  — ARLETTE  BRANDÈS  — JEAN  MARC  TENNEBER 

Une  Production  PARES  MEONDE  FILMS 

3.  Place  de  la  MADELEINE  - PARIS  - ANJ.  44-76 


Hebdomadaire 
75  Francs 


Samedi  15  Décembre 


N°  1496 


au  çfetnice  de  L’indu&tcie  du  cinéma  t tançai  A 
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REMPLISSEZ  VOS  SALLES  EN 
ANNONÇANT  VOS  PROGRAMMES 

DANS 

-soir 


REMISE  DES  ORDRES  VEILLE  DE  PARUTION  AVANT  II  HEURES  - RENÉE  RIVAT,  CHEF  DE  RUBRIQUE 


(Jléûtë-PteMe  75,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS  8'  - BAL.  12-91 


35e  Année.  — 75  Francs 


N 1496.  — 13  DECEMBRE  1952 


. . la 

CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U.S.A.  : .?  12.  Changement  d'adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  ( 12* *') 

R.C.  Seine  : 216.468  B. 

Téléphone  : DIDEROT  85-35,  85-36,  85-37 

REVUE  HEBDOMADAIRE 


DÉCISIONS 


Nous  pouvions  penser  jusqu'à  ce  jour 
que  les  rigueurs  des  règlements  venaient 
du  Centre  National.  Le  forfait  pour  la 
petite  exploitation,  sous  le  subterfuge 
d'un  minimum  garanti  aux  environs  de 
30  % de  la  recette,  nous  avait  été  pré- 
senté comme  un  début  de  révolution, 
face  aux  contraintes  administratives. 
M.  Louvel  ayant  annoncé  à Marseille 
que  les  organismes  professionnels  pour- 
raient déterminer  leurs  conventions  pro- 
pres, sous  sa  simple  homologation,  l'ex- 
ploitation provinciale  en  avait  ressenti 
comme  un  soulagement. 

Erreur,  bonnes  gens  ! Voyez  le  texte 
qu'après  cinq  mois  de  discussions  vous 
vous  concédez  à vous-mêmes. 

Le  forfait  de  location,  c'était  le  Statut 
en  puissance  de  la  Petite  Exploitation. 
Dans  la  décision  du  Centre  de  1949,  elle 
se  définissait  par  moins  de  1.100  entrées 
et  2 millions  de  recettes.  L'année  de  ré- 
férence, 1948,  avait  un  prix  moyen  de 
places  de  49,35.  Il  a doublé  depuis  lors. 
Nous  sommes  à 95  en  1952,  ce  qui  est 
encore  loin  du  prix  de  la  vie. 

Comparé  aux  2 millions  de  1948,  le 
plafond  devrait  être  de  4 millions  l'an. 
Or,  il  est  seulement  porté  à 3 millions. 

Dans  les  conditions  nouvelles,  le  petit 
exploitant  qui  plafonnait  à 35  francs  la 
place  ne  peut  les  porter  qu'à  55.  Il  ne 
fera  pas  ses  frais,  les  portera  donc  à 70, 
et  renoncera  à la  Petite  Exploitation. 

D'après  les  statistiques  officielles,  les 
salles  « ressortissant  à la  Petite  Exploi- 
tation » étaient  692  au  1er  avril  1952. 
Elles  étaient  819  un  an  auparavant.  Petit 
nombre.  Nombre  décroissant.  Les  avan- 
tages que  veut  lui  concéder  le  rapport 
Desson,  les  facilités  (?)  administratives, 
tombent  dans  le  vide.  Pourtant  la  Petite 
Exploitation  en  35  mm.  comme  le  Sub- 


| En  préparation  > 

NOTRE  NUMERO 
1 SPECIAL  1 


de  fin  d’année 


standard,  sont  les  pionniers  de  l'indus- 
trie, les  créateurs  de  clientèle  dans  un 
pays  où  les  petites  agglomérations  do- 
minent. 

* 

* * 

Le  Non  Commercial,  par  contre,  se 
dessine  comme  une  clientèle  d'avenir. 
Avec  des  films  de  plus  de  quatre  ans, 
c'est-à-dire  extrêmement  valables,  sans 
impôts,  sans  patentes  et  sans  borde- 
reaux, admis  au  forfait  sans  limite,  du 
moment  que  personne  ne  proteste  il  sera, 
lui,  encouragé. 

Après  tout,  il  compte  des  milliers  de 
lieux  de  projection  et  cent  millions  de 
spectateurs.  Lui  aussi,  il  travaille  une 
clientèle  nouvelle. 

Sa  réflexion  faite,  pourquoi  le  direc- 
teur d'une  salle  de  moins  de  1.100  et 
3 millions  ne  ferait-il  pas  carrément  al- 
liance avec  ces  outsiders  si  favorisés  ? 
Ceux-ci  ne  sont  pas  des  professionnels 
du  projecteur.  Ils  ne  s'y  connaissent  pas 
en  films  intéressants.  Il  y a une  place  à 
prendre. 

C'est  peut-être  à cela  que  l'on  voudrait 
en  venir. 

I * 

I*  * 

La  programmation  multiple  est  mainte- 
nant interdite.  Mais,  sauf  dans  neuf 
grandes  villes,  la  double  programmation 
est  reconnue  usuelle.  Elle  était  officielle- 
ment pratiquée,  d'après  les  dernières 
statistiques,  par  1.570  salles  sur  5.385 


Sous  l’égide  de  la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  français, 

Entre  : 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films,  représentée  par  MM.  Sallard  et  Gentel, 
vice-présidents  ; 

Et 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  fran- 
çais, représentée  par  M.  A.  Trichet,  président, 

Il  a été  convenu  ce  qui  suit  : 

1°  Petite  Exploitation.  — • Le  classement  dans 
la  catégorie  « Petite  Exploitation  » ne  peut 
être  sollicité  par  les  exploitants  que  pour  tout 
établissement  ayant,  au  cours  des  douze  der- 
niers mois,  réalisé  à la  fois  une  recette  brute 


Directeur  : 1948  t Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin 
Eytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


Dominique  Wilms  interprète  LA  MOME,  VERT- 
DE-GRIS,  le  dernier  film  de  Bernard  Borderie. 

(Cliché  C.I.C.C.-Pathé  Cinéma.) 


recensées.  29,16  % de  l'ensemble  de 
l'Exploitation. 

La  double  programmation  est,  pa- 
raît-il, d'un  meilleur  rendement  que  le 
double-programme,  couvre  mieux  le 
marché  et  appelle  mieux  le  public. 

* 

* * 

Comme  dans  la  concentration  de  gran- 
des salles  que  nous  montrions  la  semaine 
dernière,  doit-on  voir  dans  l'évolution 
d'aujourd'hui  une  adaptation  du  Cinéma 
à des  temps  nouveaux,  par  des  hommes 
nouveaux  ? 

P.  A.  HARLÉ 


inférieure  à trois  millions  (taxe  additionnelle 
non  comprise)  et  une  moyenne  hebdomadaire 
inférieure  à onze  cents  entrées. 

Le  fait  de  remplir  cette  double  condition  ne 
confère  pas  ipso  facto,  la  qualité  de  « Petit 
Exploitant  » avec  les  avantages  qui  y sont  at- 
tachés. Les  demandes  de  classement  sont  ins- 


Voir  pages  15,  16  et  17  du  présent 
numéro  le  texte  intégral  du  PROJET 
DE  LOI  créant  un  fonds  de  dévelop- 
pement de  l'industrie  cinématogra- 
phique. 


LES  ACCORDS  INTERFÉDÉRAUX 

PETITE  EXPLOITATION  - NON  COMMERCIAL 
ET  PROGRAMMES  MULTIPLES 


LACÎNEMATOGRAPHiE  FRANCAiSE 


truites  dans  chaque  région  par  une  Commission 
mixte  Exploitation-Distribution,  qui  transmet 
pour  décision  à une  Commission  mixte  natio- 
nale. Les  Commissions  ont  tout  pouvoir  d'ap- 
préciation sur  chaque  cas  particulier. 

Les  candidats  n’étant  pas  classés  dans  la 
« Petite  Exploitation  » et  sollicitant  leur  clas- 
sement dans  cette  catégorie  devront  justifier 
qu'ils  ont  révisé  les  bons  de  commande  signés 
antérieurement  à l'avis  de  la  Commission  et 
non  exécutés,  ou  tout  au  moins  qu’ils  se  sont 
engagés  à ne  pas  revendiquer  le  statut  de  la 
« Petite  Exploitation  » pour  l'exécution  de  ces 
bons. 

Le  classement  dans  la  catégorie  « Petite 
Exploitation  » effectué  conformément  au  pré- 
sent accord  comportera  conjointement  les  avan- 
tages et  les  obligations  qui  suivent  : 

1)  L'exploitant  classé  demeure  en  tout  état 
de  cause  tenu  d'envoyer  ses  bordereaux  heb- 
domadaires au  distributeur  (une  formule  de 
bordereau  simplifié  sera  mise  à l’étude,  les 
bordereaux  actuels  restent  valables  jusqu’à 
nouvel  ordre) . Il  reste  soumis  au  contrôle  des 
recettes. 

Le  paiement  du  minimum  garanti  prévu  au 
bon  de  commande  vaut  règlement  intégral  du 
prix  de  la  location. 

2)  Toutefois,  pour  les  exploitants  classés  pré- 
cédemment dans  la  « Petite  Exploitation  » et 
qui  obtiennent  le  renouvellement  de  leur  clas- 
sement, le  paiement  du  minimum  garanti  ne 
vaudra  règlement  intégral  de  la  location  que 
si  les  minima  garantis  des  bons  de  commande 
signés  antérieurement  au  l<’r  juin  1952  ont  été 
revalorisés  de  25  % et  ceux  des  bons  de  com- 
mande signés  avant  le  1er  janvier  1952  de  50  %. 
A défaut  de  cette  revalorisation,  le  montant 
de  la  location  sera  réglé  sur  la  base  du  mini- 
mum garanti  prévu  au  bon  de  commande  et  du 
supplément  de  pourcentage  éventuel  calculé 
au  taux  de  30  % de  la  recette  nette. 

En  cas  de  fraude  constatée,  la  Commission 
régionale  peut  proposer  et  la  Commission  na- 
tionale peut  prononcer  l'exclusion  de  l’exploi- 
tant reconnu  fraudeur.  Dans  le  cas  d’exclusion, 
l'exploitant  sera,  en  outre,  frappé,  au  profit  des 
distributeurs  lésés,  d'une  pénalité  d’un  mon- 
tant compris  entre  30  % et  50  % des  minima 
garantis  prévus  aux  bons  de  commande  exécu- 
tés par  lui  pendant  la  période  durant  laquelle 
il  a bénéficié  indûment  des  avantages  du  pré- 
sent accord  ; cette  dernière  ne  pouvant  excé- 
der une  année. 

Dans  le  cas  où  l’infraction  n’aurait  pas  justifié 
l’exclusion,  les  Commissions  fixeront  le  mon- 
tant de  la  pénalité. 

Le  fait,  pour  un  exploitant,  de  solliciter  le 
classement  de  son  établissement  dans  la  caté- 
gorie « Petite  Exploitation  » entraîne  de  sa 
part,  l’engagement  de  se  soumettre  aux  dispo- 
sitions du  présent  accord  interfédéral. 

Afin  de  permettre  aux  Commissions  de  pro- 
céder aux  nouveaux  travaux  de  reclassement 
dans  la  « Petite  Exploitation  »,  les  exploitants 
intéressés  devront  faire  parvenir  à leur  syndi- 
cat respectif,  avant  le  10  janvier  1953,  leur 
demande  accompagnée  d’un  état  comportant  le 
nombre  d’entrées  et  leurs  recettes  brutes  et 
recettes  nettes  hebdomadaires,  du  1er  juillet 
1951  au  1er  juillet  1952. 

Cet  état  devra  être  certifié  conforme  par 
l’Administration  des  Contributions  indirectes. 

Les  exploitants  qui  avaient  été  classés  dans 
la  « Petite  Exploitation  » jusqu’au  1er  septem- 
bre 1952  par  les  organisations  syndicales,  conti- 
nuent à faire  partie  de  la  « Petite  Exploita- 
tion » jusqu’au  31  janvier  1953. 

Le  présent  accord  entrera  en  vigueur  à par- 
tir du  1er  janvier  1953. 

2°  Le  Non-Commercial.  — La  protection  des 
théâtres  cinématographiques  commerciaux  con- 
tre la  concurrence  provenant  du  secteur  dit 
« non-commercial  » est  assurée  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

— La  distinction  est  faite  entre  ce  qui  est 
« non-commercial  » à proprement  parler  (ciné- 
clubs,  U.F.O.C.E.L.  et,  d’une  façon  générale, 
les  entreprises  qui  limitent  leur  clientèle  aux 
seuls  membres  du  groupement  culturel  inté- 
ressé) et  ce  qui  est  « commercial  détaxé  » 
(salles  exoloitées  par  des  associations  bénéfi- 
ciant de  l’exonération  fiscale  accordée  par  la 
loi  de  mai  1951.  mais  qui  revêtent  le  caractère 
commercial  notamment  du  fait  de  l’admission 
du  public  aux  prix  de  places  normalement  pra- 
tiqués dans  la  localité  et  de  l’application  de  la 
réglementation  administrative  et  profession- 
nelle) , 


—A  l’égard  du  « non-commercial  » propre- 
ment dit  et  en  attendant  l’institution  du  sys- 
tème du  double  visa,  il  est  convenu  que  seuls 
pourront  être  traités  avec  les  ciné-clubs, 
U.F.O.C.E.L.,  etc.,  les  films  ayant  plus  de  quatre 
ans  d’exploitation  commerciale.  Dès  mainte- 
nant, certains  films  pourront  faire  l’objet  d’une 
dérogation  avant  quatre  ans,  sur  décision  d’une 
Commission  mixte  Exploitation-Distribution. 

Peuvent  être  exclus,  sur  avis  de  la  Commis- 
sion, les  foyers  militaires  ou  autres  établisse- 
ments à caractère  social  (hôpitaux,  sanato- 
ria,  etc.). 

— A l’égard  du  « commercial  détaxé  »,  la 
protection  des  cinémas  commerciaux  taxés  ré- 
sulte du  processus  suivant  : 

— Tout  exploitant  s’estimant  concurrencé  par 
un  « commercial  détaxé  » du  fait  de  son  ré- 
gime fiscal  particulier,  saisit  son  organisation 
syndicale  régionale  en  précisant  les  éléments 
du  préjudice  qui  lui  est  causé. 

— Une  Commission  mixte  Exploitation-Dis- 
tribution constituée  à l'échelon  régional  exa- 
mine les  situations  concurrentielle;S  signalées 
dans  ces  conditions  et  propose  éventuellement, 
une  protection  en  faveur  de  l’exploitant  inté- 
ressé. 

— L’avis  de  la  Commission  régionale  est 
transmis  à la  Commission  mixte  nationale  sié- 
geant à Paris,  qui  statue  sur  l’opportunité  et 
la  nature  de  la  protection  à accorder  à l’ex- 
ploitant concurrencé. 

Cet  accord  annule  les  clauses  de  priorité  pri- 
ses par  les  adhérents  des  syndicats  de  l’Ex- 
ploitation sur  le  « non-commercial  » en  gé- 
néral 

3"  Programmes  multiples.  — La  durée  de 
passage  d’un  programme  cinématographique 
est  librement  déterminée  au  bon  de  commande 
sous  les  réserves  suivantes  : 

— Conformément  à la  loi  du  26  octobre  1940, 
aucune  salle  ne  peut  projeter  deux  program- 
mes différents  dans  la  même  journée. 

— La  projection  de  plus  de  deux  program- 
mes par  semaine  reste  interdite,  sauf  déroga- 
tion exceptionnelle  accordée  sur  avis  majori- 
taire de  la  Commission  mixte  Exploitation- 
Distribution,  dans  les  villes  d’eau,  les  stations 
climatiques  et  balnéaires  et.  éventuellement, 
dans  d’autres  localités  lorsqu’un  jour  de  fête 
légale  ou  locale  surviendra  un  jour  de  semaine. 

— Les  salles  de  première  vision  situées  dans 
les  villes  suivantes  ne  pourront  projeter 
qu’un  seul  programme  par  semaine  : 

Lyon,  Marseille,  Nice,  Toulouse,  Bordeaux, 
Nantes  (Apollo,  Katorza,  Olympia),  Lille, 
Strasbourg,  Nancy. 

— En  ce  qui  concerne  Paris,  toutes  les  salles 
ne  pourront  projeter  qu'un  programme  par  se- 
maine, toutefois  des  dérogations  pourront  être 
accordées  pour  les  mois  d’été,  sur  avis  majo- 
ritaire de  la  Commission  mixte  Exploitation- 
Distribution. 

Pour  les  neuf  autres  villes,  l’obligation  d’un 
seul  programme  hebdomadaire  ne  s’applique 
pas  aux  films  de  reprise. 

Aucune  des  dispositions  ci-dessus  ne  pourra 
être  modifiée  sans  l’accord  conjoint  des  deux 
Fédérations  signataires. 

Fait  à Paris,  le  4 décembre  1952. 


-<p>- 
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L'APPOINT* GRAND  FILM.., 


Laissez  le  soin  de  la  sélection 
de  votre  complément  de  pro- 
gramme à des  spécialistes  dont 
les  sujets  disponibles  varient  de 
300  à 1.000  mètres,  soit  en  noir 
et  blanc,  soit  en  couleurs. 
Par  la  grande  variété  de  leurs 
films  d’origines  britannique,  néo- 
zélandaise  et  australienne,  ils 
pourront  composer  un  complé- 
ment dont  le  genre  s’accordera 
avec  celui  du  grand  film  et 
dont  la  composition  permettra 
l’exclusivité,  la  sortie  générale 
et  la  distribution  en  province. 
Les  droits  existent  pour  la 
France,  la  Belgique  et  la  Suisse, 
en  35  mm.  et  en  16  mm. 
Nous  aimerions  que  vous  nous 


SÉANCES 

DE  FILMS  D'ENTR'ACTE 

Le  lundi  24  novembre,  « Cinéma  et  Publicité  » 
a réuni  près  de  2.000  spectateurs  au  Palais  de 
Chaillot  pour  leur  présenter  une  sélection  de  sa 
production  de  films  publicitaires.  Dessins  animés, 
vues  réelles,  films  à sketches  ou  de  démonstration. 


Une  vue  de  la  salle  du  Palais  de  Chaillot  pendant 
la  projection  des  films  publicitaires. 

séries  pour  les  grandes  marques  ; trente-quatre 
films  ont  été  présentés  dont  certains  ont  été  vi- 
goureusement applaudis. 

Ce  spectacle  qui  dura  près  d une  heure,  loin 
de  paraître  fastidieux,  fut  suivi  avec  beaucoup 
d’attention  par  le  nombreux  public,  heureux  d’ap- 
prouver les  efforts  accomplis  par  « Cinéma  et  Pu- 
blicité » pour  que  les  spectacles  d’entr’acte  consti- 
tuent une  véritable  attraction  pour  les  spectateurs 
des  salles. 

A l’issue  de  la  projection,  une  grande  réception 
eûr  lieu  au  foyer  du  Palais  de  Chaillot.  Des  diri- 
geants de  « Cinéma  et  Publicité  » : MM.  Meynot, 
président  ; Zadok,  directeur  général,  et  Peiffert, 
directeur  général  adjoint,  recevaient  leurs  invités. 


M.  Leduc,  président  de  la  S.N.E.G.  ; 

M.  Sallard,  directeur  général  de  la  S.N.E.G. 

Annonceurs,  conseils  en  publicité  étaient  nom- 
breux. Le  Cinéma  était  aussi  représenté  par  d’im- 
portantes personnalités.  Nous  avons  notamment  re- 
connu : MM.  Leduc,  président  ; Sallard,  directeur 
général  ; Cadet,  directeur  d’exploitation  de  la 
S.N.E.G.  ; MM.  Richard,  directeur  commercial  et 
Fournier,  directeur  de  la  publicité  de  la  S.O.G.E.C.; 
MM.  Courtines  et  Férand,  du  « Berlitz  » ; Helmann, 
du  « Rex  » ; Robattier,  Vignier,  Dager,  M.  et  Mme 
Jean,  de  Nantes  ; M.  Guido,  etc. 

Parmi  les  professionnels  du  Cinéma,  on  com- 
mentait favorablement  la  campagne  de  publicité 
collective  dont  « Cinéma  et  Publicité  » a pris 
l’initiative  pour  la  parution  dans  la  presse  de  la 
série  de  clichés  qui  se  terminent  tous  par  cette 
heureuse  conclusion  : « Allez  au  Cinéma  ». 


COPRODUCTION 

FRANCO-ITALIENNE 

La  Société  Générale  de  Cinématographie 
(Ch.  Delac,  président-directeur  général)  nous 
prie  de  signaler  qu’elle  est  en  mesure  de  s’in- 
téresser à tous  les  films  de  très  grande  classe 
qui  désireraient  trouver  un  accord  de  copro- 
duction avec  ITtalie. 
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IA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANCAiSE 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 


Plusieurs  textes  sont  parus  ces  jours  derniers. 
Jusqu’à  la,  discussion  à l’Assemblée  nationale  du 
projet  de  loi  présenté  par  M.  Desson  (projet  qu’on 
lira  in  extenso,  pages  15,  16  et  17  de  ce  numéro) 
les  accords  interfédéraux  réglant  les  questions 
« Petite  Exploitation  » et  « Non-Commercial  » sont 
les  plus  importants,  ne  serait-ce  que  par  le  simple 
fait  qu’ils  existent.  Nous  en  donnons  les  termes 
ci-contre. 

La  parution  du  texte  du  projet  de  loi  « tendant 
à créer  un  fonds  de  développement  de  l'industrie 
cinématographique  » semble  devoir  précéder  de 
quelques  jours  seulement  l’inscription,  à l’ordre 
du  jour  de  l’Assemblée  nationale,  de  sa  discussion. 
M.  Desson  nous  disait  récemment  que  la  date  du 
29  décembre  pourrait  être  retenue.  En  fait,  la  Com- 
mission des  Finances  doit  encore  donner  son  ac- 
cord sur  ce  texte  (et  ceci  peut  demander  quel- 
ques jours)  et,  d’autre  part,  il  c’apparait  pas  im- 
possible que  ce  projet  soit  soumis  au  Conseil  na- 
tional économique  pour  avis,  ceci  à la  demande 
du  Cartel  Syndicaliste  des  Spectacles. 

Les  organisations  syndicales  ont  fait  paraître  de 
nombreux  communiqués  que  nous  ne  pouvons  tous 
reproduire  : 

Le  Syndicat  général  des  Travailleurs  de  l’indus- 
trie du  film  (C.G.T.)  « considère  que  la  ferme- 
ture des  studios  de  Joinville  peut  et  doit  être  évi- 
tée par  le  vote,  avant  le  31  décembre,  d’une  nou- 
velle loi  d’aide  au  cinéma  » ; — Le  Syndicat  des 
Techniciens  de  la  Production  cinématographique 
adresse  une  lettre  ouverte  à M.  le  Ministre  de 
, l’Industrie  et  du  Commerce  dans  laquelle  il  sou- 
1 ligne  « l’émotion  qui  s’est  emparée  de  la  profes- 
sion à l’annonce  de  la  fermeture  de  ces  mêmes 
studios  » ; — Enfin,  nous  donnons  ci-dessous  la 

MOTION  COMMUNE  DES  ORGANISATIONS  PRO- 
FESSIONNELLES INTERESSEES  A LA  PRO- 
DUCTION CINEMATOGRAPHIQUE  FRANÇAISE 

La  Production  cinématographique  française,  qui 
est  l’un  des  éléments  essentiels  du  prestige  ar- 
tistique de  la  France, 

Qui,  chaque  année,  dans  chaque  festival,  sou- 
tient victorieusement  la  confrontation  avec  les  sé- 
lections étrangères, 

Qui  apporte  à l’économie  nationale  l’appoint  de 
sa  quadruple  activité  artistique,  technique,  indus- 
trielle et  commerciale. 

Pour  qui  vivent  et  par  qui  vivent  10.000  créa- 
teurs, artistes,  artisans  et  travailleurs, 

La  Production  cinématographique  française  re- 
fuse de  mourir. 

Elle  ne  réclame  d’ailleurs  que  la  justice  : 

Etouffant  dans  les  limites  d’un  marché  trop 
étroit  (faible  diffusion  de  la  langue  française,  di- 
minution, du  pouvoir  d’achat  des  masses), 

Déséquilibrée  par  l’écart  entre  ses  prix  de  re- 
vient (25  fois  les  prix  de  1939)  et  ses  prix  de 
vente  (prix  des  places  : indice  15), 

Ecrasée  par  une  fiscalité  d’exception,  les  som- 
mes perçues  par  l’Etat,  avant  même  que  les  films 
ne  soient  amortis,  représentant  85  % des  recettes 
françaises  nécessaires  à cet  amortissement, 

Imposée  au  double  titre  d’industrie  (taxe  locale, 


taxe  de  transaction,  taxe  à la  production,  patente 
et  B.I.C.)  et  de  spectcle  (24  % de  ses  recettes 
brutes  sont  prélevées  par  l’Etat), 

Elle  ne  doit  de  vivre,  depuis  1948,  qu’à  la  loi 
d’aide  temporaire  qui  a comblé,  pour  partie,  les 
déficits  de  la  production  des  films. 

Mais  cette  loi,  pure  dans  ses  intentions,  s’est  ré- 
vélée insuffisante  par  son  application.  Elle  n'a  ap- 
porté qu’un  répit  au  Cinéma  moribond  de  1948. 
Elle  ne  lui  a pas  rendu  la  santé. 

A l’heure,  que  nous  espérons  toute  proche,  com- 
me il  nous  l’a  été  formellement  promis,  d’un,  nou- 
veau vote  du  Parlement,  rénovant  l’esprit  et  per- 
fectionnant la  lettre  de  l’ancienne  loi,  les  produc- 
teurs, les  auteurs,  les  acteurs,  les  techniciens  et 
les  ouvriers  du  film,  attendent  avec  confiance  des 
Pouvoirs  publics  et  de  l’Assemblée  un  effort  de 
compréhension  à leur  égard. 

Ils  demandent  que  soient  bannis  du  texte  défi- 
nitif tout  esprit  de  méfiance  systématique  et  toute 
contrainte  accablante  à l’encontre  de  l’ensemble 
de  la  production. 

Ils  demandent  que  les  dispositions  législatives 
soient  claires,  précises,  pratiques  et  efficaces,  dic- 
tées par  la  connaissance  des  problèmes  infiniment 
complexes  du  métier  cinématographique. 

Us  demandent  qu’on  leur  permette  de  mainte- 
nir et  de  faire  progresser  cette  qualité  obtenue 
au  prix  de  tant  de  sacrifices  individuels,  et  que  la 
conjoncture  actuelle  met  gravement  en  péril. 

Us  ne  peuvent  se  résoudre  à penser  que  leurs 
exigences  soient  disproportionnées  avec  les  res- 
ponsabilités qu’ils  ont  assumées  dans  le  passé  et 
l’activité  qu’il  est  permis  d’attendre  d’eux  dans 
l’avenir. 

Société  des  Gens  de  Lettres  de  France  : Le 
Président  : Paul  Vialar. 

Syndicat  Français  des  Producteurs  et  Ex- 
portateurs de  Films  : Le  Président  : J. -P. 
Frogerais. 

Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  drama- 
tiques ; Le  Président  : Roger  Ferdinand. 

Syndicat  National  des  Auteurs  et  Compo- 
siteurs de  Musique  : Le  Président  : Henri 
Busser,  membre  de  l’Institut. 

Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et  Edi- 
teurs de  Musique  : Le  Président  : Albert 
Willemetz. 

Syndicat  National  des  Acteurs  : Le  Prési- 
dent : Jean  Darcante. 

Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production 
Cinématographique  Le  Président  Claude 
Autant-Lara. 

Association  des  Auteurs  de  Films  : Le  Pré- 
sident : Jean  Delannoy. 

Syndicat  des  Travailleurs  du  Film  : Le  Se- 
crétaire général  : Henri  Back. 

Association  Française  de  la  Critique  de  Ci- 
néma et  de  Télévision  Le  Président  : 
André  Lang. 

Syndicat  Autonome  du  Cinéma  Français  : 
Le  Président  : Georges  Péclet. 

Nous  devons  également  parler  du  rapport  de 
M.  Lanet.  Nous  reviendrons  sur  ce  très  important 
travail  de  documentation.  — L.  O. 


Paramount  va  présenter  en  quadruple  exclusivité 
L OR  DE  LA  NOUVELLE-GUINEE  en  Technicolor. 
Les  vedettes  en  sont  John  Payne  et  Rhonda 
Fleming  que  l’on  voit  sur  cette  photo,  à côté 
d’Alan  Mowbray. 


REALCOLOR  chez  LAX 

Les  Ateliers  d’Art  cinématographique  Lax, 
dont  le  studio  d’enregistrement  et  de  doublage 
est  maintenant  avenue  Kléber,  ont  mis  en  ac- 
tivité, attenant  à leurs  ateliers  de  Saint-C'oud, 
le  laboratoire  Labocolor,  spécialement  équipé 
pour  développement  et  tirages  du  procédé  en 
couleurs  Réalcolor. 

Ce  procédé  de  films  en  couleurs,  universel- 
lement breveté,  notamment  aux  Etats-Unis, 
prend  ses  vues  sur  négatifs  ordinaires  avec  une 
caméra  sélective  spéciale,  et  se  tire  sur  po- 
sitif ordinaire  à simple  couche,  bleu  et  rouge, 
la  troisième  couleur  jaune  étant  ajoutée  dans 
le  traitement. 

Les  mises  au  point  du  procédé  ont  exigé  de 
longs  essais.  Depuis  le  mois  de  mai,  Labocolor 
est  passé  à la  pratique  avec  d’excellents  résul- 
tats. Il  vient  d’achever  ses  premiers  dévelop- 
pements et  tirages  pour  la  France  et  des  pays 
étrangers,  notamment  les  Etats-Unis.  Ses  prix 
de  revient  assimilent  le  Réalcolor  au  Techni- 
color. 

Nous  reviendrons  sur  la  technique  du  procé- 
dé. Les  deux  premiers  grands  films  Réalcolor 
français  seront  annoncés  prochainement. 
* 

"IL  EST  MINUIT,  DOCTEUR  SCHWEITZER" 

La  Société  Nordia-Films  nous  informe  qu’elle 
a confié  la  vente  à l’étranger  de  son  film  II  est 
Minuit,  Docteur  Schweitzer  à Paul  Kyser-Ven- 
dor  Films,  81  , Champs-Elysées,  tél.  : ELY. 
47-35.  Cet  accord  comporte  une  exclusivité 
absolue  en  faveur  de  Paul  Kyser-Vendor  Films, 
dont  l’activité  sur  le  marché  cinématographique 
mondial  est  bien  connue. 

Il  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  avec  Pierre 
Fresnay,  Raymond  Rouleau,  Jeanne  Moreau, 
André  Valmy,  dont  Paris  vient  d’applau- 
dir à la  brillante  exclusivité  (Gaumont- 
Palace,  Colisee,  Berlitz)  est  sûr  de  conquérir 
maintenant  le  public  du  monde  entier. 


“LA  NUIT  EST  A NOUS” 

Le  film  La  Nuit  est  à nous  sera  distribué  : 

Dans  la  grande  région  parisienne,  par 
Cora  Film,  128,  boulevard  Haussmann,  Pa- 
ris. 

A Lyon,  par  Dodrumez  Films,  91,  rue  Tron- 
chet,  Lyon. 

A Marseille,  par  Guy  Maïa  Films,  44,  bou- 
levard Longchamp,  Marseille. 

A Bordeaux,  par  Les  Films  Océanie,  3,  rue 
Sansas,  Bordeaux 

A Lille,  par  Bruitte  et  Delemar,  5,  rue 
de  la  Chambre-des-Comptes,  Lille. 

Vente  à l’étranger  : Henri  Ullmann,  Bu- 
reau 610-C,  33,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris.  Tél.  : ELY.  80-97. 


PIETRO  BAZZARELLO 

C’est  avec  surprise  et  tristesse  que  nous  avons 
appris  le  décès,  à son  domicile  parisien,  d’une 
crise  cardiaque,  le  5 décembre,  de  M.  Pietro 
Antonio  Bazzarello.  Il  était  âgé  de  66  ans.  Ses 
obsèques  ont  eu  lieu  le  8 courant  à Notre-Da- 
me d’Auteuil.  Mme  Bazzarello  s’excuse  de 
n’avoir  pu  prévenir  les  nombreux  amis  de  son 
mari  et  remercie  tous  ceux  qui  lui  ont  témoi- 
gné leur  sympathie. 


IVANHOÉ 

Robert  Taylor,  Joan 
Fontaine,  Elizabeth 
Taylor  et  George  San- 
ders  dans  une  scène 
du  grand  film 
M.G.M.,  en  Technico- 
lor, IVANHOE. 


mephomc 


HS 


LA  COMPAGNIE  NOUVELLE  DU  CINEMA 

donnera  le  5 janvier  1953  à FRANSTUDIO 
le  premier  tour  de  manivelle  de  son  prochain  film 


SIMONE  RENANT 

JEAN  DANET 
JEAN  DEBUCOURT 

(Sociétaire  de  la  Comédie  Française) 

dans 

LA  NUIT  EST  A NOUS 

d'après  la  pièce  de  Henry  KISTEMAECKERS 

Scénario  et  adaptation  de  François  CHALAIS 
et  Henri  VENDRESSE 

Dialogues  de  François  CHALAIS 

RÉALISATION  DE  JEAN  STELLI 

Images  de  NICOLAS  HAYER 

une  chanson  spécialement  écrite 
pour  ce  film  par  VINCENT  SCOTTO 

avec 


MARY  MEADE  et  JEAN  MURAT 

PRODUCTION  HENRI  ULLMANN 

en 

COULEURS  NATURELLES 


LABORATOIRE 

i.T.C. 


VENTE  POUR  L'ÉTRANGER 

COMPAGNIE  NOUVELLE  DU  C 

BUREAU  610  C - 33,  Champs-Élysées  . Tel. 


PELLICULE 

GEVACOLOR 


Copie  livrable  à partir  du  15  Avril  1955 
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LA  CINEM ATOGR APHÎ E FRANÇAISE  Jf- 


Paul  Edmond  BOUTILLON 

M.  Paul-Edmond  Boutillon,  né  le  2 mai  1872, 
est  décédé  à Paris  le  2 décembre  dernier. 

M.  Boutillon  consacra  les  dernières  années 
de  sa  vie  à une  activité  syndicale  et  fut  pré 
sident  de  la  « Mutuelle  du  Cinéma  »en  1921. 

En  1904,  alors  qu'il  était  négociant  en  vins 
à Vincennes,  il  se  vit  confier  un  rôle  dans 
Guillaume  Tell,  de  Lucien  Nonguet  « à cause 
de  sa  barbe  et  de  sa  stature  ».  Ces  débuts  fu- 
rent remarqués,  et  il  figura  dans  d’autres  films 
Pathé  de  l’époque.  Mais  c’est  surtout  pour  son 
activité  d’exploitant  que  M.  Boutillon  est  connu. 
C’est  lui  qui  créa  les  « tournées  » en  achetant 
des  films  Pathé  qu’il  projetait  dans  diverses  lo- 
calités de  la  région  parisienne.  En  1907,  il 
abandonna  cette  fructueuse  entreprise  lorsque 
Pathé  créa  la  « Location  » et  le  nomma  direc- 
teur du  « Cinéma-Exploitation  » à Paris.  Il 
commença  son  activité  en  organisant  dix  tour- 
nées, puis  fit  construire  trois  salles  dont  Ciné- 
ma-Exploitation était  propriétaire  (La  Cigale 
à Alfortville,  le  Cinema-Theatre  de  Levallois- 
Perret  et  le  Cinema-Theatre  de  Saint-Denis). 
En  1912,  il  dirigea  les  Sociétés  des  Cinémas  Mo- 
dernes et  créa  le  Kursaal,  d’Aubervilliers. 
Après  la  guerre  de  1914-1918,  il  devint  directeur 
de  la  Société  des  Cinémas  Français  pour  la- 
quelle il  fit  construire  I'Alhambra,  d’Asnières, 
le  Capitole,  de  Boulogne,  et  le  Palais  Rémois, 
de  Reims.  Entre  temps,  il  avait  édifié  pour  son 
propre  compte  le  Casino,  de  Clichy  (1909), 
I’Alhambra,  de  Saint-Ouen  (1913)  et  I’Alham- 
bra,  d’Issy-les-Moulineaux  (1920). 
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André  LEFAUR 

Le  comédien  André  Lefaur  dont  les  spiri- 
tuelles interprétations  furent  si  souvent  appré- 
ciées, est  décédé  jeudi  dernier  4 décembre. 

De  son  vrai  nom  André  Lefaurichon.  il  était 
né  le  25  juillet  1879  et  avait  définitivement 
quitté  la  scène  en  1948  après  une  carrière  bril- 
lante. Il  était  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur. 

Il  avait  débuté  dans  des  tournées  après  avoir 
été  l’élève  de  Worms  au  Conservatoire.  Ses 
créations,  dont  certaines  demeurent  célèbres, 
sont  nombreuses  : L’Habit  Vert,  Topaze,  Les 
Vignes  du  Seigneur,  Tovarich,  Un  Monde  fou, 
etc.  ; ses  débuts  au  Cinéma  datent  de  1919. 

Ses  principaux  films  sont  : La  Dixième  Sym- 
phonie, Monsieur  Le  Bidois  Propriétaire,  Chou- 
chou Poids  Plume,  Le  Bal,  Son  Altesse  l’Amour, 
Sa  Meilleure'  Cliente  (1931),  La  Fleur  de  l’Age 
<t  Topaze  (1932),  Une  fois  au  Cinéma,  La  Dame 
de  chez  Maxim’s  (1933),  L’Aristo,  L’Ecole  des 
Cocottes  et  La  Femme  Idéale  (1934),  Dora  Nel- 
son et  Toravitch  (1935),  Les  Dégourdis  de  la 
11",  La  Maison  d’en  face.  La  Peau  d’un  autre. 
Le  Roi,  Rigolboche,  Samson,  Faisons  un  Rêve 
(1936).  Le  Club  des  Aristocrates,  Le  Fauteuil  47 
et  L’Habit  Vert  (1937),  Adrienne  Lecouvreur, 
L’Ange  que  j’ai  vendu,  Entente  Cordiale,  La 
Glu,  Le  Monsieur  de  Cinq  Heures,  La  Prési- 
dente. Quatres  Heures  du  Matin,  Un  fichu  Mé- 
tier, Le  Veau  Gras,  Terre  de  Feu  (1938),  Le 
Bois  Sacré,  Le  Chemin  de  l’Honneur,  Derrière 
la  Façade,  Eusèbe  Député,  Ils  étaient  neuf  Cé- 
libataires, Mon  Oncle  et  mon  Curé,  Paris-New- 
York,  Miquette  et  sa  mère  (1939),  Soyez  les 
Bienvenus  (1940),  Parade  en  sept  Nuits  (1941), 
Le  Baron  Fantôme  (1942),  etc. 


ROBERT  AYSNER 
QUITTE  LA  DISCINA  PERUANA 

Pionnier  de  la  distribution  des  films  français 
au  Pérou,  M.  Robert  Aysner  vient  de  me  dé- 
clarer qu’il  a démissionné  de  la  Société  Discina 
Peruana,  dont  le  nom  est  strictement  lié  à deux 
nouvelles  salles  d’exclusivité  de  Lima,  le  Paris 
et  le  Biarritz.  Grâce  à la  création  de  ces  deux 
magnifiques  théâtres,  qui  ont  conquis  la  con- 
fiance du  meilleur  public  de  la  capitale,  le  ciné- 
ma français  a pu  s’affirmer  sur  le  marché  d'une 
façon  jusqu’alors  inconnue. 

Dès  notre  arrivée  au  Pérou,  fin  juillet,  nous 
y avons  vu  projeter,  avec  d’excellents  résultats, 
des  films  comme  Edouard  et  Caroline,  Dernier 
Amour,  Méfiez-vous  des  Blondes,  Barbe-Bleue, 
L’Amour...  Madame,  Dupont-Barbès,  etc.  Tout 
en  souhaitant  qu'avec  le  temps  la  programma- 
tion de  ces  salles  puissent  donner  un  reflet  plus 
complet  des  qualités  du  Cinéma  français,  il  faut 
reconnaître  que  les  films  énumérés  ont.  en  gé- 
néral, trouvé  un  bon  accueil. 

Un  gala,  organisé  récemment  au  bénéfice  des 
Sœurs  de  Charité  françaises,  au  Pérou,  avec 
La  Nuit  est  mon  Royaume,  fut  un  succès  d’es- 
time appréciable.  On  anonnee  la  sortie  pro- 
chaine de  L'Ecole  Buissonnière,  pour  laquelle 
un  lancement  spécial  dans  les  milieux  de  l'Edu- 
cation est  prévu.  D’autre  part,  avec  la  colla- 
boration de  la  « Revue  Internationale  du  Ci- 
nima  »,  une  série  de  « Ciné-Forums  » vient 
d'être  inaugurée  avec  le  film  britannique,  Last 
Holiday  ( Vacances  sur  Ordonnance) , avec  Alec 
Guinness. 

Tout  en  regrettant  le  départ  de  M.  Aysner, 
et  en  le  félicitant  de  l’œuvre  accomplie  au  bé- 
néfice du  Cinéma  français  au  Pérou,  nous  sou- 
haitons vivement  que  ses  associés,  présidés  par 
M.  Henrique  Canaval  Moreira  (par  ailleurs  pré- 
sident du  Comité  péruvien  de  l’Alliance  fran- 
çaise), puissent  continuer  et  développer  encore 
son  travail.  — André  Ruszkcwski. 


AUX  PRODUCTEURS 
SINISTRÉS  DE  GUERRE 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  (Sous- 
Direction  de  la  Production  et  des  Industries  Tech- 
niques), communique  : 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Producteurs  le  commu- 
niqué suivant  publié  dans  la  presse  corporative  en 
juin  1951  : 

« Les  Producteurs  de  films  sinistrés  de  guerre 
sont  priés  de  bien  vouloir  faire  connaître  à M.  le 
Directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, Sous-Direction  de  la  Production,  la 
liste  des  dossiers  de  destruction  de  films  sinistrés, 
déposés  par  eux  au  Ministère  de  la  Reconstruction 
et  de  l’Urbanisme,  en  vue  de  percevoir  une  in- 
demnité de  reconstitution. 

« Us  devront  préciser  pour  chacun  des  films  : 

« 1 ) Le  titre  du  film  ; 

« 2)  Catégorie  du  film  (court  ou  long  métrage)  ; 

« 3)  La  date  et  le  numéro  du  visa  de  censure; 

« 4)  L’année  de  la  mise  en  exploitation  du  film  ; 

« 5)  L’année  de  l'arrêt  éventuel  de  l'exploita- 
tion ; 

« 6)  Le  laboratoire  où  furent  exécutés  les  ti- 
rages ; 

« 7)  La  date  du  sinistre  ; 

« 8)  Le  genre  du  sinistre.  » 

Une  Commission  d’évaluation  des  films  sinistrés 
venant  d’être  créée  auprès  du  Ministère  de  la  Re- 
construction et  de  l’Urbanisme,  et  plusieurs  Pro- 
ducteurs n’ayant  pas  cru  devoir  répondre  à ce 
précédent  communiqué,  tous  les  Producteurs  inté- 
ressés sont  priés  d’adresser  leur  réponse  à ce  ques- 
tionnaire, avant  le  1er  janvier  1953  et  de  donner, 
en  outre,  tous  renseignements  utiles  quant  aux 
deux  points  suivants  : 

9)  Existait-il  un  contretype  au  moment  du  si- 
nistre ; 

10)  Existait-il  des  copies  en  exploitation  au  mo- 
ment du  sinistre. 

Les  Producteurs  ayant  déjà  répondu  voudront 
bien  rappeler  au  C.N.C.  la  date  de  leur  envoi,  afin 
de  pouvoir  contrôler  si  ce  document  a bien  été 
reçu  par  le  Centre  National  de  la  Cinématographie. 


CINQUANTENAIRE  DU  CINÉMA  SONORE 


Ces  quelques  instantanés  ont  été  pris  pendant  la  séance  solennelle  consacrée  au  Cinquantenaire  du  Cinéma  sonore  organisée  au  Conservatoire  National  des 
Arts  et  Métiers,  le  vendredi  28  novembre  dernier.  On  reconnaît,  de  gauche  à droite  : M.  Maresehal,  président  de  l’A.F.I.T.E.C.  ; le  Chronophone  Gaumont 
pendant  l'audition  des  disques  de  cette  époque,  présenté  par  M.  A.  Didier,  professeur  au  Conservatoire  National  des  Arts  et  Métiers,  directeurs  des 
Ets  Pyral  ; dans  la  salle  pendant  une  projection,  au  premier  rang  : MM.  Louis  Gaumcnt,  André  Debrie,  Jacques  Marette.  François  Lallement  et,  au  second 
rang,  M Bull,  directeur  de  l’Institut  Marey,  et  M.  Roger  Sallard  ; à droite,  pendant  ]çqr  conférence,  MM.  Jean  Vivié  et  Louis  Gaumont. 
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LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


MODERNISATION  DU 
«GAIETÉ-CINÉMA»  D'ARGENTEUIL 

Encouragé  par  les  avantages  de  l’Aide  à l’Ex- 
ploitation, M.  Robert  Denain,  directeur-proprié- 
taire de  la  « Gaieté-Cinéma  » d’Argenteuil  (Seine- 
et-Oise),  vient  de  procéder  à la  transformation 
totale  de  sa  salle.  Contenant  aujourd’hui  1.000  pla- 
ces (fauteuils  Canoine),  elle  est  décorée  en  rouge 
grenat  rehaussé  de  filets  dorés,  les  murs  sont  beige- 
rosé  et  le  plafond  est  garni  de  plaques  d'héra- 
clite  bleues  pâles.  Sur  les  murs,  de  jolies  appli- 
ques diffusent  un  éclairage  discret  très  apprécié 
qui  met  en  valeur  l’ensemble.  Enfin,  l’écran  a été 
reculé  dans  le  fond  de  la  scène  et  celle-ci  permet 
maintenant  de  recevoir  des  attractions  et  des  tour- 
nées. Parmi  les  principaux  entrepreneurs  ayant 
collaboré  à l'embellissement  du  « Gaieté-Cinéma  ». 
nous  noterons  les  Maisons  Canoine  (fauteuils  et 
strapontins),  Gauthier  (peinture  générale),  Mar- 
mion  (électricité,  sonorisation  et  néon).  Compa- 
gnie Parisienne  de  linoléum  et  caoutchouc  (tapis) 
et  Roeen  (appliques  luminaires). 


NOUVEAUX  MATÉRIELS  AUX 
LABORATOIRES  DE  LA  VICTORINE 

Les  Laboratoires  G.T.C.,  de  La  Victorine,  à 
Nice,  que  dirige  M.  Galliano,  subissent  en  ce 
moment  d’importantes  transformations.  Trois 
nouvelles  tireuses  Debrie  viennent  d’être  mises 
en  service.  De  nouvelles  tables  de  montage  per- 
mettent le  montage  des  enregistrements  sonores 
aussi  bien  optiques  que  magnétiques.  La  cabine 
de  projection  a été  dotée  d’un  matériel  Philips 
avec  lecteur  de  son,  type  38-39  réversible,  des- 
tiné à la  reproduction  des  enregistrements  tant 
sur  bandes  magnétiques  qu’optiques.  — B. 


Transformations  au 
« CINETOILE  » de  Nice 

Le  « Cinétoile  » de  Nice,  dont  M.  Fessy  est  le 
directeur-propriétaire,  vient  de  subir  d'importantes 
transformations  qui  ont  complètement  modernisé 
cette  salle  et  modifié  son  aspect.  Une  nouvelle  dis- 
position des  fauteuils  a permis  d'augmenter  le 
nombre  des  places  qui  se  trouve  maintenant  porté 
à 250.  Des  fauteuils  des  Ets  Quinette,  en  cuir 
framboise  du  genre  Pullman^  avec  acoudoirs  ivoire 
et  pieds  or,  ont  été  placés  en  trois  blocs  séparés 
par  de  larges  dégagements.  Le  revêtement  du  sol 
a été  intégralement  renouvelé  ainsi  que  le  profil 
de  la  salle.  La  décoration  intérieure  a été  entiè- 
rement refaite  dans  une  tonalité  cyclamen  et  or 
avec  soubassements  de  même  teinte  soulignés 
d'argent.  Le  cadre  de  scène  a été  modifié  et  mo- 
dernisé, ainsi  que  le  rideau.  Le  hall  d’entrée  qui 
donne  sur  l’avenue  de  la  Victoire  a été  décoré 
dans  des  teintes  claires,  encadrant  de  larges  pan- 
neaux d’affichage  et  des  vitrines  pour  les  pho- 
tographies. La  caisse  avec  revêtement  d’acajou 
surmonté  par  des  panneaux  vitrés  a été  disposée 
de  façon  à dégager  entièrement  l'accès  à la  salle. 

L’éclairage  a été  l’objet  de  soins  particu- 
liers afin  de  former  une  nappe  lumineuse  dans 
le  hall,  et  autour  et  sous  la  marquise  où  le  nom 
de  la  salle  se  détache  en  néon  aux  teintes  chan- 
geantes. L’éclairage  intérieur  est  commandé  par 
un  jeu  d'orgue  permettant  des  combinaisons  di- 
verses. 

La  cabine  a été  également  modernisée  ainsi  que 
les  divers  appareillages  de  reproduction  sonore. 
Le  « Cinétoile  » va  dorénavant  présenter  des  films 
en  première  vision  et  en  continuation  ainsi  que 
d’importantes  reprises  des  grats  succès  récents. 

P.-A.  Buisine. 


INAUGURATION  DES  STUDIOS 
DE  SAINTE-MARTHE 


Voici,  lors  de  la  Fête  des  Provinces  de  France 
donnée  dans  les  studios  de  Sainte-Marthe  à Mar- 
seille, par  M.  Paul  Ricard,  debouts,  de  gauche  à 
droite  : MM.  Darcelys,  Reda  Caire  et  Paul  Ricard  ; 
au  fond  et  à droite  : M.  Pierre  Laroche  et  Mme 
Jacqueline  Audry,  respectivement  dialoguiste  et 
metteur  en  scène  du  film  MYRA,  LA  CARAQUE 
réalisé  en  Gevacolor  en  Camargue  par  Protis  Film. 


Nous  terminons  aujourd’hui  la 
publication  de  lu  conférence  de 
M.  Fred  Orain,  prononcée  à Tu- 
rin lors  du  Congrès  de  la  Tech- 
nique. 

M.  Orain  a successivement 
indiqué  la  parenté  entre'  les 
deux  formes  de  spectacle  que  sont  le  Cinéma  et  la  Télévision,  et 
précisé  les  techniques  actuellement  à la  disposition  des  producteurs  de 
films  pour  la  Télévision. 


Chapitre  IV 

Un  planning  sérieux  est  établi  pour  une  production  suivie  et  je  vou- 
drais citer,  à titre  d'exemple,  le  travail  qui  s’effectue  actuellemnt  dans 
les  studios  Eclair,  à Epinay,  travail  portant  sur  des  séries  continues  de 
films  courts  destinés  à la  Télévision  américaine. 

Le  travail  peut  se  décomposer  de  la  façon  suivantes  : 

Le  programme  de  production  est  prévu  pour  20  ou  40  semaines  de 
6 jours,  à raison  de  8 heures  par  jour. 

Les  scenarii  appartiennent  au  genre  roman-feuilleton,  ce  qui  permet 
de  les  fractionner  en  un  certain  nombre  d’épisodes.  Toutefois,  chaque 
épisode  a un  centre  d’intérêt  qui  lui  est  propre. 

Le  découpage  est  absolument  identique  au  découpage  cinématogra- 
phique. L’abondance  de  certaines  parties  du  dialogue  permet  de  prévoir 
des  plans  assez  longs,  allant  parfois  de  60  à 80  mètres.  Les  gros  plans 
intercalaires  sont  décidés  en  cours  de  tournage  pour  éliminer  les  imper- 
fections. 

Le  personnel  est  celui  d’une  équipe  cinématographique  normale  avec 
un  chef-opérateur  supplémentaire  pour  les  extérieurs  et  trois  équipes  de 
montage. 

Le  tournage  nécessite  l’utilisation  de  deux  plateaux,  un  moyen  et  un 
petit. 

Le  rythme  du  travail  permet  d’obtenir  8 à 9 minutes  de  projection 
utile  par  journée  de  8 heures,  soit  3 jours  de  studio  pour  un  film  de 
25  minutes.  Les  acteurs  ont  répété  leurs  scènes  avant  d’arriver  sur  le 
plateau.  Chaque  scène  est  prise  une  fois  « bonne  ». 

Les  décors  sont  montés  presque  exclusivement  avec  des  éléments 
standards  ou  de  répertoire.  Ils  sont  généralement  assez  soignés  et  se 
présentent  le  plus  souvent  en  complexes,  chaque  pièce  n’ayant  que  trois 
côtés.  Certains  contre-champs  sont  faits  sur  un  des  côtés  dont  on  change 
les  accessoires  (tableaux,  sièges,  tentures). 

En  ce  qui  concerne  l’éclairage,  les  décors  sont  équipés  très  géné- 
reusement en  projecteurs  pour  augmenter  la  rapidité  du  travail.  L’éclai- 
rage est  très  soigné  et  réglé  à la  cellule  photo-électrique. 

Les  prises  de  vues  s'effectuent  d'une  manière  exactement  semblable 
au  travail  cinématographique  habituel,  même  précision  pour  les  cadra- 
ges et  les  travellings.  L’enregistrement  des  scènes  s’effectue  sur  bobines 
de  300  mètres  et  le  développement  à gamma  constant.  Les  trames  ou  les 
écrans  ne  sont  pas  utilisés.  La  photo  est  parfaitement  nette  et  contras- 
tée : elle  est  effectuée  sur  pellicule  Kodak  France  plus  N,  avec  la 
caméra  Eclair  Studio  300  m.,  objectifs  Cooke. 

Le  son  nécessite  une  équipe  habituelle  des  prises  de  vues  normales. 
Est  prévu  également  un  matériel  d’enregistrement  magnétique  type  « Per- 
fectone  ».  Mélanges  magnétiques  et  réenregistrement  16  mm. 

Trois  salles  de  montage  sont  nécessaires  pour  absorber  le  rythme 
de  production.  Le  montage  du  film  se  fait  en  magnétique  et  les  tru- 
cages sont  simplifiés  au  maximum. 


Le  travail  de  laboratoire  s’ef- 
fectue d’une  manière  absolument 
normale  et  comprend: 

— Premiers  positifs, 

— Montage  négatif, 

Tirage  copie  0 pour  éta- 
lonnage. 

— Tirage  copie  1 rectifiée. 

— Marron  standard, 

— • Marron  16  mm.  image, 

— Développement  du  négatif  son  16  mm. 

Il  est  difficile  de  déterminer  avec  précision  le  prix  de  revient, 
parce  que  certains  postes  (scénario,  réalisateur,  opérateur,  monteur,  ac- 
teurs), sont  payés  directement  aux  Etats-Unis.  Il  semble  cependant  qu’on 
soit  près  de  la  vérité  en  estimant  le  prix  de  revient  d’un  film  de 
25  minutes  à 10.000  dollars. 

Il  est  bien  évident  que  la  technique  de  prise  de  vues  et  de  son  pour 
la  télévision  bénéficiera  plus  encore  que  la  production  cinématographi- 
que proprement  dite,  de  toutes  les  méthodes  ou  appareils  nouveaux  de 
tournage  créés  dans  le  but  d’accélérer  le  travail. 

Je  ne  voudrais  citer,  qu’à  titre  d’exemple  : 

— L’emploi  exclusif  du  « Key-Light  » et  le  développement  à gamma 
constant  ; 

— L’utilisation  de  la  claquette  automatique  (marquage  automatique 
de  l’image  et  du  son,  système  Coûtant)  ; 

— L’exploration  et  la  mesure  rapide  et  précise  de  la  luminosité  de 
tous  les  points  de  l’image  pendant  la  prise  de  vues  même,  à l’aide  de 
l’invention  également  mise  au  point  par  M.  Coûtant  ; 

— Les  procédés  de  mise  en  scène  instantanée  avec  écran  de  télé- 
vision de  contrôle  ; 

— La  standardisation  des  éléments  de  construction  et  du  stock  de 
décors,  condition  qui  sélectionnera  automatiquement  les  studios  qui  en 
auront  appliqué  les  règles  judicieusement  ; 

— Les  caméras,  elles  aussi,  devront  répondre  à certaines  exigences 
et  la  C.S.T.  a fixé,  par  exemple,  les  normes  auxquelles  devront  répondre 
la  caméra  16  mm.  de  reportage. 

Personnellement,  j’ai  eu  le  plaisir,  en  collaboration  avec  M.  Jean 
Luc,  alors  directeur  de  la  Télévision  française,  de  réaliser  en  France 
l’expérience  initiale  de  tournage  accéléré,  en  produisant  en  une  seule 
journée  un  film  d'acteurs  d’une  longueur  de  1.700  mètres,  premier  et 
modeste  essai  qui  a démontré  que  rationalisation  et  technique  cinéma- 
tographique n'étaient  pas  incompatibles. 

Quelles  que  soient  les  méthodes  qui  sont  ou  seront  adoptées,  qu’il 
s'agisse  de  films  de  longue  durée  ou  de  films  de  15  ou  30  minutes,  qu’il 
s’agisse  même  de  ces  films  de  quelques  minutes,  ces  ultra-courts  métra- 
ges, qui  se  prêtent  à toutes  les  formules  possibles  de  montage,  marchan- 
dises très  précieuses  pour  les  cinémathèques  de  toutes  les  télévisions 
du  monde,  j’estime  que.  le  plus  grand  danger,  ainsi  que  le  disait  M.  Jean 
Luc,  lors  du  Congrès  de  Genève,  en  1950,  est  celui  qui  comporte  géné- 
ralement la  production  en  série,  le  danger  de  la  camelote,  le  danger 
de  l'erzatz.  Si  nous  n'y  veillons  pas,  déclarait  M.  Jean  Luc,  si  nous  ne 
luttons  pas  de  toutes  nos  forces  pour  assurer  aux  programmes  télévisés 
la  qualité  de  spectacles  dignes  de  ce  nom.  nous  n’assisterons  pas  à une 
révolution  artistique,  mais  à une  dégénérescence,  et  la  télévision  ne 
sera  qu’un  triste  compromis  entre  la  radio  illustrée  et  le  cinéma  au  rabais. 

Fred  Orain, 

Ingénieur  E.B.P.,  I.E.G.,  E.S.E., 

Président  de  la  Commission  Supérieure  Technique 
du  Cinéma  français. 

Producteur  de  films. 


TÉLÉVISION  ET  CINÉMA 

par  Fred  ORAIN , président  de  la  C.S.T. 
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NOUVELLES  REGIONALES 


MARSEILLE 

^ Les  Films  Paramount  ont  présenté  au  « Chave  », 
le  9 décembre,  Sensualità,  en  version  française, 
et  le  10,  La  Polka  des  Marins,  une  production  Hal 
Wallis,  avec  les  nouveaux  burlesques  Dean  Mar- 
tin et  Jerry  Lewis.  Ces  deux  films  ont  été  vive- 
ment appréciés  par  un  nombreux  public. 

+ Pathé-Consortium-Cinéma  présente,  au  « Pathé- 
Palace  »,  le  15  décembre.  Les  Mousquetaires  de 
la  Mer  et  Rendez-vous  à Paris  ; le  16,  Le  plus 
Heureux  des  Hommes  ; le  17,  Cent  Francs  par  Se- 
conde ; le  18,  Mes  Belles  Années.  Très  prochaine- 
ment doivent  être  présentés  : Mon  Mari  et  mer- 
veilleux, L'Esclave,  L’Homme  qui  regarde  passer 
les  Trains. 

+ Fox-Europa  présentera  sa  nouvelle  sélection 
1953,  les  13,  14,  15,  20  et  21  janvier  1953. 

NICE 

Semaine  du  25  novembre  au  2 décembre  1952 

Anna  (lre  semaine),  « Variétés  » : 2.754.690  fr., 
17.002  entrées;  La  Vengeance  du  Corsaire,  « Paris- 
Palace-Gaumont  » : 1.193.110  fr.,  7.794  entrées  ; 

Il  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer  (lre  semaine), 
tridem  « Casino  »-«  Fémina  »-«  Rialto  » : 3.244.230 
francs,  21.001  entrées  ; Une  Fille  au  Soleil,  tridem 
« Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : 1.113.045  fr., 
7.189  entrées  ; Le  Monde  Perdu,  tridem  « Holly- 
wood »-«  Politéama  »-«  Studio  » : 34.941.415  fr., 
6.259  entrées  ; L’Evadé  du  Bagne,  tandem  « Escu- 
rial  »-«  Vog  » : 844.295  fr.,  5.561  entrées  ; Jeux 
Interdits,  en  reprise,  « Mondial  » : 1.294.340  fr., 
8.255  entrées  ; Les  Quatre  Sergents  du  Fort  Carré, 
« Windsor  » : 213.000  fr.,  1.420  entrées.  Parmi  les 
continuations,  notons  : Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo  (10’’  semaine),  « Olympia  » : 616.290  fr., 
3.994  entrées  (totaux  à ce  jour  : 11.972.030  fr.  et 
76.739  entrées)  ; La  P...  Respectireuse  (4°  semaine), 
« Ritz  » : 206.240  fr.,  1.295  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 3.148.470  fr.  et  20.277  entrées).  Parmi  les 
principales  reprises,  relevons  : La!  Cabane  du  Pé- 
ché, « Central  » : 204.580  fr.,  1.771  entrées  ; L’Oi- 
seau de  Paradis,  « Cluny  » : 219.170  fr.,  1.484  en- 
trées ; Seuls  au  Monde,  « Esplanade  » : 165.580  fr., 
1.680  entrées. 

CANNES 

Semaine  du  25  novembre  au  2 décembre  1952 

La  Minute  de  Vérité,  tandem  « Club  »-«  Vox  » : 
1.241.025  fr.  et  8.258  entrées  ; La  Reine  Africaine, 
tandem  « Rivière  »-«  Star  » : 732.075  fr.  et  5.237 
entrées  ; La  Déesse  des  Incas,  « Majestic  » : 517.200 
francs  et  5.648  entrées  ; Sensualité,  « Régent  » : 
215.300  fr.  et  1.484  entrées. 

ANTIBES 

« Antipclis  »,  La  Deuxième  Femme  (3  jours)  et 
Les  Bagarreurs  du  Kentucky  (4  jours)  : 255.845  fr. 
et  1.852  entrées  ; « Casino  » : La  P...  Respectueuse 
(7  jours)  : 473.350  fr.  et  3.134  entrées.  — P.-A.  B. 


QUIMPER 

A l’occasion  de  l'anniversaire  de  l'«  Odet-Palace  » 
et  de  la  trentième  année  de  cinéma  de  M.  Louis 
Le  Bourhis,  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de 
Bretagne  et  de  l’Ouest,  sur  l'initiative  de  son 
Président,  M.  Fernand  Jean,  organise  une  mani- 
festation de  sympathie  en  l’honneur  de  M.  Louis 
Le  Bourhis. 

A cet  effet,  la  réunion  qui  devait  grouper  à 
Nantes  son  Conseil  d’administration  pour  l’élec- 
tion du  bureau,  le  mardi  16  décembre  1951,  aura 
lieu  à Quimper,  dans  une  salle  de  l’Hôtel  de 
Ville,  à la  même  date,  à 10  h.  30. 

A l’issue  de  cette  réunion,  un  déjeuner  amical 
sera  offert  à M.  Louis  Le  Bourhis  au  cours  du- 
quel il  lui  sera  remis  un  souvenir.  — J.  d’O. 

NANTES 

La  vague  de  froid  a ralenti  quelque  peu  la 
fréquentation  des  spectateurs  dans  les  salles.  Si- 
gnalons le  bon  résultat  au  « Katorza  » de  L’Af- 
faire Cicéron  qui  a réalisé,  du  26  novembre  au 
2 décembre,  1.677.684  fr.  de  recettes  avec  11.104 
entrées,  alors  que  passaient  Robin  des  Bois  à 
l’«  Apollo  » et  Le  Mur  du  Son  à l’«  Olympia  ». 

TOULOUSE 

Semaine  du  26  novembre  au  2 décembre  1952 

La  Minute  de  Vérité,  « Gaumont  » (lre  semaine)  : 
2.246.010  fr.,  15.222  entrées  ; L’Affaire  Cicéron, 
« Variétés  » : 1.965.865  fr.,  13.529  entrées  ; Mystère 
à Barcelone,  « Plaza  » : 1.474.760  fr.,  10.510  entrées  ; 
Les  Belles  de  Nuit,  « Trianon  » (2e  semaine)  : 
1.144.740  fr.,  9.793  entrées  ; Mon  petit  Frère  a peur 
des  Femmes,  « Club  » : 1.005.260  fr.,  7.773  entrées  ; 
Fanfan  la  Tulipe,  « Vox  » (reprise)  : 537.530  fr., 
4.805  entrées  ; Poil  de  Carotte,  « Rio  » : 424.300  fr., 
2.970  entrées  ; Cyrano  de  Bergerac,  « Français  » 
(2°  vision)  : 362.550  fr.,  3.460  entrées  ; L Enquête 
est  close,  « Zig-Zag  » ; 334.750  fr.,  3.279  entrées  ; 
Anna,  « Gallia  » (2e  semaine)  : 352.040  fr.,  2.943 
entrées. 

♦ L’Inspection  principale  de  l’Enseignement  tech- 
nique de  Toulouse  communique  la  liste  des  can- 
didats admis  (session  1952)  au  Certificat  d’apti- 
tude professionnelle  de  projectionniste  : Raymond 
Gavaudo,  Henri  Balagna,  Roger  Lamarque,  Mathieu 
Peyrouzet,  Robert  Maurel,  Marcel  Loby,  Salvator 
del  Pozo,  Henri  Bouliand,  Guy  Carayon,  André  Pé- 
lissou.  Jean  Cassou-Leins,  Louis  Erembert. 

^ Quittant  l’agence  Warner  Bros,  de  Toulouse, 
qu’il  dirigeait  depuis  plusieurs  années,  pour  Lyon, 
M.  Roussin  a eu  la  délicate  pensée  d’inviter  les 
représentants  de  la  preses  cnématographique  et 
de  la  radio  à un  déjeuner  d’adieu.  Il  présenta  son 
successeur,  M.  Murat,  qui  arrive  de  l’agence  War- 
ner Bros,  de  Marseille. 

Bruguière. 


QUITTE 

ou 

DOUBLE 

Quand  un  fantaisiste  de 
la  radio  rencontre  un 
fantaisiste  de  l’écran,  on 
imagine  ce  qu’ils  peu- 
vent se  raconter.  Voici 
Jean  Tissier  et  Zappy- 
Max  dans  une  scène  ex- 
traite de  : 

QUITTE  OU  DOUBLE 

le  film  que  Robert  Ver- 
nay  vient  de  terminer, 
d’après  un  scénario  de 
René  Wheeler,  et  où  on 
trouvera,  réunis  sous  le 
chapiteau  du  « RADIO- 
CIRCUS  » : Suzanne 

DeheLly,  Armontel,  Da- 
nièle Godet,  etc... 

(Production 
OLYMPIC-FILMS. 
Distribuée  par  C.C.F.C.) 


Une  scène  amusante  de  la  nouvelle  comédie 
UNE  CHAUMIERE  ET  UN  CŒUR  ou  les  péripéties 
d’un  jeune  ménage  à la  recherche  d'un  toit. 

(Cliché  Procinex.) 


LILLE 

Semaine  du  26  novembre  au  2 décembre  1952 

Meilleure  semaine  que  la  précédente  pour  l'ex- 
ploitation de  nos  salles  d’exclusivité.  La  baisse 
des  entrées  et  recettes  signalée  depuis  quinze  jours 
est  non  seulement  stoppée,  mais  encore  la  situa- 
tion s’est  sensiblement  redressée.  En  effet,  la  sta- 
tistique de  cette  semaine  enregistre  une  augmen- 
tation de  2.366.680  fr.  sur  les  recettes  et  de  18.853 
Entrées,  établissant  ainsi  un  bilan  de  10.660.760  fr. 
de  recettes  pour  80.412  entrées. 

Trois  productions  ont  eu  plus  particulièrement 
la  faveur  du  public.  Ce  sont  dans  l'ordre  :. 

Les  Belles  de  Nuit,  fantaisie  musicale  de  René 
Clair,  tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  » : 3.338.730  fr., 
25.195  entrées  (2°  semaine  en  cours)  ; Le  Trou 
Normand,  comédie  de  Jean  Boyer,  tandem  « Ci- 
néac  »-«  Cinéchic  » : 2.686.315  fr.,  20.706  entrées  ; 
Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux  Compagnon,  film 
d'aventures  en  technicolor  de  Walt  Disney  au 
« Capitole  » : 1.712.555  fr.,  12.379  entrées. 

Viennent  ensuite  ; Les  Tuniques  Ecarlates,  tech- 
nicolor, « Familia  » (reprise)  ; Le  Banquet  des 
Fraudeurs,  drame  de  Henri  Storck,  « Rexy  »,  film 
n'ayant  pas  eu  le  succès  qu’il  méritait  ; Jeunes 
FiLes  derrière  les  Grilles  ,«  Le  Régent  »,  mélo- 
drame d’Alfred  Braun  ; L'Evadé  du  Bagne,  film 
italien,  « Lilac  ». 

Avec  cette  cinquième  semaine,  se  termine  le 
mois  de  novembre,  qui,  dans  l’ensemble,  a obtenu, 
grâce  aux  premières  semaines,  un  rendement  sa- 
tisfaisant. Le  petit  tableau  ci-dessous  fixera  d'une 
manière  précise  la  marche  de  l'exploitation  lilloise 
durant  le  mois  : 


Semaines  Entrées  Recettes 

Du  29  octobre  à 4 novembre..  87.547  12.014.745 

Du  5 au  12  novembre 96.929  13.232.645 

Du  13  au  18  novembre 70.702  9.570.525 

Du  19  au  25  novembre 61.559  8.294.080 

Du  26  novembre  au  2 décembre.  80.412  10.660.760 


Total 397.149  53.772.755 


Pathé-Consortiuim-Cinéma  présentera  au  cinéma 
« Caméo  »,  à 10  h. 

5 décembre  : Le  plus  heureux  des  Hommes. 

12  décembre  :.  100  Francs  par  Seconde. 

19  décembre  : Les  Mousquetaires  de  la  Mer,  Ren- 
dez-vous avec  Paris. 

26  décembre  : Mes  Belles  Années. 

R.  Serruys  présentera,  le  12  décembre,  à 10  h.  30  : 

Au  « Rexy  » : L’Ange  du  Péché. 

Au  « Cinéchic  » : Le  Loup  de  la  Frontière. 

^ Le  mardi  2 décembre  a eu  lieu  à la  Maison  du 
Commerce  l’Assemblée  générale  des  Salles  familia- 
les du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  sous  l’égide  de 
l’«  Office  technique  du  Cinéma  familial  ». 

A la  séance  de  l’après-midi,  celle  du  matin 
ayant  été  réservée  aux  adhérents,  les  directeurs 
des  maisons  de  films  avaient  été  conviés.  M.  Ch. 
Verheye,  directeur  de  l’Office,  cite  quelques  chif- 
fres : L’O.T.C.F.  comptait  en  1951,  150  salles  ; il 
en  compte  maintenant  157.  Les  programmes  sont 
passés  de  8.874  à 9.610  Au  cours  des  douze  der- 
niers mois,  les  sommes  versées  aux  loueurs  de 
films  ont  atteint  152  millions  contre  122  millions 
en  1951. 

C’est  la  M.G.M.  qui  arrive  en  tête  avec  14.806.803 
francs  ; Ciné-Sélection,  la  firme  française,  n'arrive 
qu'en  quatrième  position  (10.724.209  fr.),  après  Fox 
(14.211.248  fr.),  Paramount  (11.888.677  fr.). 

Plusieurs  questions  furent  ensuite  débattues, 
parmi  lesquelles  il  faut  retenir  ; la  surveillance 
des  compléments  qui  accompagnent  les  grand* 
films  ainsi  que  celle  des  affiches  publicitaires. 

T.-M.  C. 


LA  ciNÉMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE 


PROJET  DE  LOI 


TENDANT  A CREER  UN 
FONDS  DE  DEVELOPPEMENT 
DE  L’INDUSTRIE 


Voici,  dans  son  texte  intégral,  le  projet  de  loi  adopté  par  la 
Commission  de  la  Presse  de  l’Assemblée  nationale.  Ce  texte  émane 
du  projet  ministériel  et  de  la  proposition  de  loi  de  M.  Dessom  et 
plusieurs  de  ses  collègues  de  la  Commission  d’enquête.  Il  viendra 
en  discussion  publique  prochainement. 


TITRE  PREMIER 
Constitution  d’un  fonds 
de  développement 
de  rindustrie 
cinématographique 

Article  premier 

Il  est  institué  à compter  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi  un,  fonds  de  développement  de  l'in- 
dustrie cinématographique  qui  se  substitue  au 
fonds  spécial  d'aide  temporaire  créé  par  la  loi 
n°  48-1474  du  23  septembre  1948  instituant  une 
aide  temporaire  à l’industrie  cinématographique. 

La  loi  n"  48-1474  du  23  septembre  1948  est  abro- 
gée. 

Art.  2 

CREATION 

DU  FONDS  DE  DEVELOPPEMENT 

Le  fonds  de  développement  de  l’industrie  ciné- 
matographique est  destiné  : 

a)  A financier  partiellement  la  production  de 
nouveaux  films  cinématographiques  français  de 
long  métrage; 

b)  A récompenser  les  producteurs  français  de 
films  éducatifs,  documentaires  ou  culturels  de 
court  métrage  reconnus  de  haute  qualité  artis- 
tique ; 

c)  A concourir  à la  réalisation  de  travaux  de 
sécurité,  d'amélioration  technique  et  d’embellisse- 
ment dans  les  théâtres  cinématographiques  ainsi 
qu’à  la  création  de  nouvelles  salles  ; 

d)  A faciliter  la  reconstruction  des  salles  sinis- 
trées par  faits  de  guerre  ; 

e)  A concourir  à l’équipement  et  à la  moderni- 
sation des  industries  techniques  du  cinéma  ; 

f)  A financer  partiellement  les  dépenses  de  la 
presse  filmée  ; 

g)  A contribuer  aux  dépenses  d'organisations 
professionnelles  constituées  dans  le  but  d’assurer 
la  propagande  du  cinéma  français  à l’étranger. 

En  outre,  sent  prélevées  sur  les  ressources  du 
fonds  les  dépenses  nécessaires  à sa  gestion. 

Le  montant  global  de  dépenses  visées  aux  pa- 
ragraphes c),  d),  e),  f)  et  g)  et  des  dépenses  de 
gestion  du  fonds  de  développement  ne  pourra  être 
supérieur  au  produit  de  la  taxe  de  sortie  de 
films. 

Art.  3 

FINANCEMENT  DU  FONDS 

Les  ressources  du  fonds  de  développement  de 
l’industrie  einématogranhique  sont  constituées  par 
le  produit  des  taxes  exceptionnelles  prévues  aux 
articles  4 et  5. 

Art.  4 

TAXE  ADDITIONNELLE  AU  PRIX 
DES  PLACES 

Il  est  institué  à compter  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  pour  une  durée  de  quatre  ans 
pouvant  être  portée  à six  années  par  décret,  une 
taxe  spéciale  venant  en  complément  du  prix  des 
billets  d’entrée  dans  les  salles  de  spectacles  ciné- 
matographiques et  fixée  comme  suit  : 

— 5 francs  pour  les  billets  dont  le  prix  est 
inférieur  à 100  francs  ; 

— 10  francs  pour  les  billets  dont  le  prix  est  de 
100  francs  au  moins  et  de  149  francs  au  plus  ; 

— Et  5 francs  en  sus  par  tranche  inférieure  ou 
égale  à 50  francs,  pour  les  billets  dont  le  prix 
est  égal  ou  supérieur  à 150  francs. 

Le  montant  de  la  taxe  ainsi  instituée  ne  peut 
entrer  em  compte  dans  la  détermination  de  l’as- 
siette des  divers  impôts,  taxes,  et  droits  de  toute 


nature  auxquels  est  soumise  la  recette  normale 
des  salles  de  spectacles  cinématographiques. 

La  constatation  et  la  perception  de  cette  taxe 
sont  assurées  par  l’Administration  des  contribu- 
tions indirectes  selon  les  règles  propres  à cette 
Administration  et  sous  le  bénéfice  des  sûretés  pré- 
vues pour  les  impôts  perçus  par  cette  dernière. 

Art.  5 

TAXE  DE  SORTIE  DES  FILMS 

Il  est  institué  à compter  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  pour  une  durée  de  quatre  années 
pouvant  être  portée  à six  années  par  décret,  une 
taxe  de  sortie  de  films  proportionnelle  à leur  mé- 
trage, calculée  sur  la  longueur  de  la  copie  ac- 
ceptée par  la  censure. 

Cette  taxe  est  perçue  pour  chaque  film  lors  de 
la  délivrance  du  visa  d'exploitation. 

Son  montant  est  fixé  par  arrêté  du  Ministre 
chargé  de  l’industrie  cinématographique  et  du 
Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  économiques, 
dans  la  limite  des  maxima  suivants  : 

— films  français  ou  parlant 


français,  d'une  longueur  égale 

eu  supérieure  à 1.300  mètres..  1.800  fr.  par  mètre 

— films  français  ou  parlant 

français,  d’une  longueur  infé- 
rieure à 1.300  mètres 200  » 

— films  étrangers  en  version 
originale  d’une  longueur  égale 

ou  supérieure  à 1.300  mètres..  300  » 

— films  étrangers  en  version 

originale  d'une  longueur  infé- 
rieure à 1.300  mètres 200  » 


La  prorogation  et  le  renouvellement  de  visas 
des  films  ne  donnent  pas  lieu  à la  perception  de 
la  taxe  de  sortie. 

Les  films  destinés  exclusivement  à des  représen- 
tations non  commerciales  ainsi  que  les  journaux 
filmés  sont  exemptés  de  la  taxe. 

Art.  6 

ADMINISTRATION  DU  FONDS 

Le  fonds  de  développement  de  l’industrie  ciné- 
matographique est  géré  par  un  conseil  d’adminis- 
tration nommé  par  arrêté  du  Ministre  chargé  des 
questions  relatives  à l’industrie  cinématographique 
et  composé  comme  suit  : 

— un  membre  du  Conseil  d'Etat  eu  de  la  Cour 
des  comptes,  en  activité  ou  honoraire,  président, 

— un  représentant  du  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Commerce, 

— un  représentant  du  Ministre  des  Finances  et 
des  Affaires  économiques, 

— un  représentant  du  Ministre  chargé  du  Bud- 
get, 

— un  représentant  du  Ministre  de  l'Education 
nationale, 

— un  représentant  du  Ministre  chargé  de  l'In- 
formation, 

— un  représentant  du  Crédit  national, 

— - six  représentants  de  l'industrie  cinématographi- 
que, à raison  de  trois  représentants  patronaux  et 
de  trois  représentants  salariés,  désignés,  pour  cha- 
que catégorie,  par  le  Ministre  chargé  de  l’indus- 
trie cinématographique,  sur  deux  listes  de  neuf 
noms  présentées  par  les  organisations  syndicales  in- 
téressées. 

Le  conseil  d’administration  est  renouvelable  cha- 
que année. 

Le  directeur  général  du  Centre  national  de  la 
cinématographie  remplit  les  fonctions  de  commis- 
saire du  Gouvernement  auprès  du  conseil  d’admi- 
nistration. 

Le  contrôle  de  la  gestion  du  Fonds  de  déve- 
loppement de  l’industrie  cinématographique  est 
assuré  par  le  contrôleur  d’Etat  auprès  du  Centre 
national  de  la  cinématographie. 


TITRE  II 

Utilisation  du  fonds 
de  développement 
de  rindustrie 
cinématographique 

SECTION  I 

Du  développement 
de  la  production  de  films 
cinématographiques 
français  de  long  métrage 

Art.  7 

CONCOURS  FINANCIER 
A LA  PRODUCTION  DES  FILMS 
DE  LONG  METRAGE 

Le  concours  financier  à la  productions  de  films 
cinématographiques  de  long  métrage,  c’est-à-dire 
de  plus  de  1.300  mètres  en  format  35  millimètres, 
est  calculé  en  fonction  : 1°  des  recettes  d’exploi- 
tation dans  les  départements  métropolitains  et  les 
départements  d’eutre-mer  des  films  français  de 
de  long  métrage  dont  la  première  projection  pu- 
blique est  postérieure  au  1er  janvier  1946,  considé- 
rés, comme  films  de  référence  ; 2"  des  recettes 

provenant  de  l’exploitation  ou  de  la  vente  ferme 
à l’étranger  des  films  visés  à l’alinéa  précédent. 

Le  concours  financier  à la  production  de  films 
de  lonb  métrage  est  alloué  en  vue  du  financement 
partiel  de  films  français  de  long  métrage  entrepris 
à compter  de  la  promulgation  de  la  présente  loi  et 
considérés  comme  films  de  réinvestissement. 

Art.  8 

DETERMINATION 
DU  CONCOURS  FINANCIER 

La  détermination  du  concours  financier  à la  pro- 
duction de  films  français  de  long  métrage  est  effec- 
tuée par  application  de  taux  proportionnels 

— d’une  part,  aux  recettes  brutes,  réalisées  dans 
les  salles  de  la  métropole  où  les  films  ont  été  pro- 
jetés jusqu’à  expiration  d'une  période  de  trois 
ans  à compter  du  jour  de  la  première  projection 
publique  ; 

— d'autre  part,  aux  recettes  encaissées  par  le 
producteur  jusqu’à  expiration  d’une  période  de 
quatre  ans  à compter  du  jour  de  la  première  pro- 
jection publique  en  France  et  provenant  de  l’ex- 
ploitation à l’étranger  ou  dans  les  territoires  de 
l’Union  française  autres  que  la  métropole. 

Ces  taux  sont  fixés  par  arrêté  du  Ministre  des 
Finances  et  des  Affaires  économiques  et  du  Ministre 
chargé  de  l’industrie  cinématographique. 

Le  montant  des  sommes  à allouer,  ainsi  calculées, 
est  éventuellement  majoré  du  reliquat  des  som- 
mes allouées  aux  producteurs  en  vertu  des  dis- 
positions de  la  loi  n*  48-1474  du  23  septembre  1948, 
déduction  faite  de  celles  ayant  donné  lieu  à rem- 
ploi. 

Les  films  à prendre  en  considération  pour  l'appli- 
cation des  dispositions  du  présent  article  sont, 
d’une  part,  les  films  ayant  droit  au  concours  finan- 
cier en  vertu  des  dispositions  de  l’article  4 de  la 
loi  m°  48-1474  du  23  septembre  1948,  d’autre  part, 
les  films  ayant  reçu  l'agrément  dans  les  conditions 
fixées  à l’article  15  de  la  présente  loi. 

Pour  être  prises  en  considération,  les  recettes 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 

réalisées  à l'étranger  devront  être  rapatriées,  sauf 
dispense  résultant  d’une  décision  du  Centre  natio- 
nal de  la  cinématographie.  Le  taux  applicable  à 
ces  recettes  ne  pourra  avoir  un  effet  inférieur  à 
40  % de  celui  du  taux  appliqué  aux  recettes  fran- 
çaises pour  les  films  traités  au  pourcentage,  et 
à 25  % pour  les  films  faisant  l’objet  d’une  vente 
ferme. 

Il  n’est  pas  tenu  compte  des  recettes  résultant 
de  l'exploitation  ou  de  la  vente  dans  l'Union  fran- 
çaise des  films  en  langue  étrangère  visés  au  der- 
nier alinéa  de  l'article  12  ainsi  que  leur  éventuelle 
version  doublée.  Les  autres  recettes  résultant  de 
l’exploitation  ou  de  la  vente  de  ces  films  ne  sont 
prises  eni  compte  que  pour  une  fraction  de  leur 
valeur,  suivant  des  modalités  fixées  par  arrêté  du 
Ministre  des  Finances  et  des  Affaires  économi- 
ques et  du  Ministre  chargé  de  l’industrie  cinémato- 
graphique. 

Art.  9 

ACOMPTES  POSSIBLES  SUR  AVIS 

Le  concours  financier  alloué  en  vue  du  finance- 
ment d’un  film  déterminé  est  calculé  en  fonction 
des  droits  acquis  à la  date  de  la  demande. 

Cependant,  les  producteurs  susceptibles  de  béné- 
ficier du  concours  financier  peuvent  obtenir  que 
des  acomptes  leur  soient  versés  sur  l’avis  du 
Comité  institué  au  Crédit  national  par  la  loi  vali- 
dée du  19  mai  1941. 

Art.  10 

MINIMUM  D'AIDE 

POUR  LES  FILMS  DITS  DE  QUALITE 

Un  concours  financier  minimum  de  10.000.000  de 
francs,  qui  devra  être  utilisé  dans  les  conditions 
prévues  aux  articles  14,  15,  16,  17,  18,  20  et  21, 
pourra  être  assuré  aux  films  français  de  nature  à 
servir  la  cause  du  cinéma  français  ou  à ouvrir 
des  perspectives  nouvelles  à l’art  cinématographi- 
que. 

Dans  le  cas  de  films  réalisés  avec  participation 
de  capitaux  étrangers,  le  concours  financier  mini- 
mum sera  limité  à une  somme  calculée  au  prorata 
des  seuls  investissements  français. 

Ce  concours  financier  minimum  pourra  être 
versé  aux  producteurs  dès  la  mise  en  exploita- 
tion des  films  sélectionnés.  Il  s’imputera  sur  le 
concours  financier  résultant  de  l’exploitation  des- 
dits films. 

La  sélection  des  films  sera  faite  par  un  jury 
dont  les  membres  seront  désignés  par  arrêté  in- 
terministériel et  qui  comprendra  obligatoirement 
des  représentants  des  professionnels,  de  la  critique 
cinématographique,  des  personnalités  de  l’Université 
et  du  monde  artistique  et  qui  sera  présidée  par 
le  directeur  général  du  Centre  national  de  la  ciné- 
matographie ou  par  son  représentant. 

Le  jury  ne  pourra  se  prononcer  que  sur  des 
films  présentés  par  leurs  producteurs  et  avant  leur 
mise  en  exploitation  commerciale. 

Les  décisions  du  jury  ne  pourront  donner  lieu 
à aucune  publicité. 

Le  montant  total  annuel  du  concours  financier 
ainsi  octroyé  ne  pourra  excéder  10  % de  la  part 
du  fonds  de  développement  attribuée  aux  produc- 
teurs. 

Art.  11 

DETERMINATION 
DES  FILMS  FRANÇAIS 

Sont  seuls  réputés  français,  au  sens  de  la  pré- 
sente loi,  les  films  de  référence  ou  de  réinves- 
tissement qui  remplissent  les  conditions  suivantes  : 

1°  Etre  ou  avoir  été  réalisés  par  des  producteurs 
français  dans  une  version  originale  enregistrée  en 
langue  française,  avec  le  concours  d’une  main- 
d'œuvre  répondant  aux  conditions  prévues  par  le 
décret  du  23  avril  1933  fixant  la  proportion  de  tra- 
vailleurs étrangers  pouvant  être  employés  par  les 
établissements  de  spectacles  ; 

2°  Etre  ou  avoir  été  tournés  dans  les  studios 
situés  dans  les  départements  métropolitains  ou  les 
départements  d’outre-mer  et  tirés,  montés  et  dé- 
veloppés dans  des  laboratoires  situés  dans  les  dé- 
partements métropolitains  ou  les  départements 
d 'outre-mer,  y compris  les  films  en  couleurs. 

Les  dispositions  du  décret  du  23  avril  1933  s'ap- 
pliquent soit  film  par  film,  soit  pour  l’ensemble 
de  la  production  annuelle  de  la  société  requérante. 

Art.  12 

Des  dérogations  aux  dispositions  de  l’article  11 
pourront  être  accordées  par  le  directeur  général 
du  Centre  national  de  la  cinématographie,  après 
consultation  du  conseil  d’administration  du  Fonds 
de  développement  de  l’industrie  cinématographique. 

En  outre,  les  films  en  langue  étrangère  réalisés 
conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi 
par  des  producteurs  français,  dans  des  studios 
français,  pourront  être  admis  au  bénéfice  de  la 
dite  loi  dans  des  conditions  fixées  par  décret. 


Art.  13 

Seules  les  sociétés  françaises  de  production  peu- 
vent bénéficier  du  concours  financier  institué  par 
la  présente  loi. 

Le  capital  social  de  ces  sociétés  doit  être  détenu 
en  majorité  par  des  citoyens  français,  leurs  admi- 
nistrateurs doivent  être  en  majorité  de  nationalité 
française  et  leurs  gérants,  directeurs  ou  présidents, 
doivent  être  Français. 

Art.  14 

CREANCIERS  PRIVILEGIES 

Les  sommes  allouées  en  vue  du  financement  de 
la  production  de  films  français  de  long  métrage 
sont  incessibles  et  insaisissables  sous  réserve  des 
dispositions  des  articles  17,  20,  21  et  22. 

Elles  sont  affectées  au  règlement,  sous  le  con- 
trôle de  l’expert-comptable  visé  au  paragraphe  A 
de  l’article  15  et  dans  l'ordre  de  préférence  ci- 
après,  des  créances  exigibles  énumérées  aux  postes 
de  production  suivants  : 

1°  Salaires  et  rémunérations  des  ouvriers,  inter- 
prètes, techniciens,  adaptateurs,  scénaristes,  dia- 
loguistes et  auteurs  protégiés  par  le  privilège  de 
l’article  2101  du  Code  civil  et  l’article  549  du  Code 
de  commerce,  à l’exception  des  rémunérations  al- 
louées à quelque  titre  que  ce  soit  aux  gérants, 
aux  présidents  ou  aux  directeurs  des  sociétés  de 
production  ; 

2°  Versements  et  cotisations  protégés  par  le  pri- 
vilège institué  par  l’article  36,  paragraphe  4,  de 
l’ordonnance  du  4 octobre  1945  sur  la  sécurité 
sociale  ; 

3°  Facturations  des  studios  de  prises  de  vues, 
de  mixage  et  d’effets  spéciaux  et  des  laboratoires 
de  développement  et  de  tirage,  y compris  les 
copies  d’exploitation,  dans  la  mesure  où  ces  fac- 
turations concernent  d’une  façon  précise  et  exclu- 
sive la  production  proprement  dite  du  film  de 
réinvestissement,  et  à condition  que  les  traites 
données  en  payement  n’excèdent  pas  quatre-vingt- 
dix  jours  et  ne  soient  ni  prorogées,  ni  renouvelées, 
ni  échangées  ; 

4°  Taxes  à la  sortie  de  films. 

Aucun  versement  ne  peut  avoir  lieu  avant  le 
début  de  tournage  du  film. 

Art.  15 

APPORT  OBLIGATOIRE 
DES  PRODUCTEURS  DE  20  % 

DU  DEVIS 

Pour  pouvoir  bénéficier  du  concours  financier 
à la  production  de  films  cinématographiques  de 
long  métrage,  les  producteurs  doivent  obtenir  du 
Centre  national  de  la  cinématographie  une  déci- 
sion d’agrément  subordonnée  à la  production  des 
documents  suivants  : 

A.  — Un  devis  détaillé  accompagné  d’un  plan  de 
financement  dont  l'exactitude  doit  être  certifiée 
par  un  expert-comptable  membre  de  l'Ordre, 
chargé  de  suivre  la  comptabilité  du  film  en  cours 
de  tournage  et  jusqu’à  la  fin  des  payements  ; 

B.  — Le  certificat  de  versement  au  compte  ban- 
caire ouvert  spécialement  au  nom  de  la  produc- 
tion du  film  de  réinvestissement  et  fonctionnant 
sous  la  double  signature  du  producteur  et  de  l’ex- 
pert-comptable visé  au  paragraphe  précédent, 
d’un  apport  financier  en  espèces  d’un  montant  au 
moins  égal  à 20  % du  devis,  que  le  producteur 
doit  obligatoirement  investir  sous  son  nom. 

C.  — Le  plan  de  délégation  des  recettes  résul- 
tant de  l’exploitation  future  du  film,  de  réinvestis- 
sement avec  la  référence  des  inscriptions  au  Re- 
gistre public  de  la  cinématographie  des  actes  cor- 
respondants ; 

D.  — Le  contrat  d’assurance  des  risques  cou- 
rus à l’occasion  de  la  réalisation  du  film  de  réin- 
vestissement et,  éventuellement,  des  dépassements 
sur  le  devis  initial. 

Les  apports  du  producteur  constituant  les  in- 
vestissements définis  au  paragraphe  B seront  amor- 
tis sur  les  recettes  d’exploitation  du  film  de  réin- 
vestissement  à un  rang  de  délégation  subséquent 
à celui  des  apports  de  toute  nature  constituant  le 
financement  complémentaire,  notamment,  avances 
bancaires,  avances  de  distribution,  crédits  des  stu- 
dios et  laboratoires,  participations  financières, 
prêts,  commandites. 

En  aucun  cas,  l’apport  personnel  du  producteur 
ne  pourra  être  diminué  du  montant  des  frais  gé- 
néraux de  son  entreprise  ou  de  ceux  de  la  pro- 
duction du  film  de  réinvestissement  considéré. 

Dans  le  cas  d’une  association  de  producteurs 
français,  l’apport  en  espèces  prévu  au  paragraphe  B 
peut  être  fractionné  entre  eux  ou  versé  par  un 
seul.  En  ce  qui  concerne  l’apport  en  commun  du 
concours  financier  dans  le  financement  d’un  film 
réalisé  par  deux  ou  plusieurs  producteurs  fran- 
çais, l’agrément  est  subordonné  à l’inscription  au 
Registre  public  de  la  cinématographie  d’un  contrat 
stipulant  l’engagement  conjoint,  solidaire  et  indi- 
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visible  de  tous  les  membres  de  l’association  pour 
la  bonne  fin  du  payement  de  la  totalité  des  dé- 
penses de  production  du  film  de  réinvestissement. 

Art.  16 

Le  concours  financier  alloué  pour  le  financement 
d'un  film  de  réinvestissement  agréé  ne  peut  exé- 
der  50  % du  devis  présenté  à l’appui  de  la  demande 
d’agrément.  En  aucun  cas,  il  ne  peut  dépasser  le 
montant  des  dépenses  privilégiées. 

Aucune  attribution  complémentaire  de  concours 
financier  ne  peut  être  consentie  en  cas  de  dépasse- 
ment du  devis  supérieur  à 5 %,  sauf  si  ce  dépas- 
sement résulte  d’un  cas  de  force  majeure. 

Art.  17 

CONTROLE 

D'UN  EXPERT-COMPTABLE 
POUR  LES  FILMS  AIDES 

La  réalisation  des  films  agréés  est  obligatoire- 
ment soumise  au  contrôle  d’un  expert-comptable 
agréé  par  le  Centre  national  de  la  cinématographie. 

Ce  contrôle  a,  en  particulier,  pour  but  de  véri- 
fier que  le  film  est  réalisé  dans  les  conditions 
définies  aux  documents  présentés  à l’appui  de  la 
demande  d’agrément. 

Dans  le  cas  contraire,  le  directeur  général  du 
Centre  national  de  la  cinématographie  peut,  sur 
le  vu  du  rapport  de  l’expert-comptable  et  après 
avis  du  Conseil  d’administration  du  fonds  de  dé- 
veloppement de  l’industrie  cinématographique, 
décider  de  priver  temporairement  ou  définitive- 
ment le  producteur  responsable  du  droit  d’utiliser, 
pour  la  réalisation  de  nouveaux  films,  les  som- 
mes allouées  au  titre  de  films  antérieurs  ; celles- 
ci  seront  alors  reversées  au  fonds. 

Art.  18 

Le  concours  financier  alloué  en  fonction  des  re- 
cettes d’un  film  de  références  réalisé  en  copro- 
duction sera  réparti  suivant  les  stipulations  par- 
ticulières prévues  au  contrat  de  coproduction. 

Art.  19 

Le  concours  financier  alloué  en  fonction  des  re- 
cettes d’un  film  de  référence  réalisé  avec  la  par- 
ticipation de  capitaux  étrangers  ne  sera  attribué 
qu’au  prorata  des  seuls  investissements  français. 

Toutefois,  les  à-valoir  et  ventes  fermes  pour  la 
distribution  à l’étranger  peuvent  être  pris  en  con- 
sidération dans  la  limite  de  20  % du  devis  établi 
conformément  aux  dispositions  du  paragraphe  A 
de  l’article  15. 

Art.  20 

Lorsque  des  dépenses  de  production  d’un  film 
de  référence  déterminé,  afférentes  aux  postes  limi- 
tativement énumérés  à l’article  14,  n’ont  pu  être 
réglées  au  comptant  pendant  le  tournage  de  ce 
film,  le  concours  financier  calculé  ultérieurement 
sur  la  base  des  recettes  de  ce  même  film  est  obli- 
gatoirement affecté,  à due  concurrence,  au  paye- 
ment de  ces  dépenses  dans  l’ordre  prévu  audit 
article  14  et  nonobstant  les  échéances  dont  au- 
raient pu  convenir  les  parties. 

Le  payement  est  effectué  sous  les  contrôles  pré- 
vus à l’article  17. 

Le  privilège  ainsi  constitué  au  profit  de  cer- 
tains créanciers  d’un  film  de  référence  déterminé 
s'exerce  subsidiairement  sur  le  concours  financier 
revenant  à leur  débiteur  au  titre  des  autres  films 
produits  eu  coproduits  par  lui,  sous  réserve  des 
droits  des  créanciers  de  chacun  de  ces  films  dans 
la  mesure  où  ils  sont  eux-mêmes  titulaires  du 
privilège  institué  à l’alinéa  premier  du  présent 
article. 

Art.  21 

Les  créanciers  des  films  de  référence  entrepris 
avant  la  publication  de  la  présente  loi,  privilé- 
giés au  sens  de  l’article  14  et  des  alinéas  pre- 
mier et  3 de  l'article  20,  ne  pourront  percevoir  le 
concours  financier  revenant  à leur  débiteur  que 
sur  production,  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
compter  de  la  publication  de  la  présente  loi,  de 
leur  créance  certifiée  exacte  par  un  expert-comp- 
table. 

En  aucun  cas  les  détenteurs  de  parts  ou  d’ac- 
tions de  sociétés  de  production  ne  pourront  se 
prévaloir  du  privilège  institué  à l’article  20  sur 
les  sommes  revenant  auxdites  sociétés  au  titre 
du  concours  financier  institué  par  la  présente  loi. 

Art.  22 

En  cas  de  liquidation  judiciaire  ou  de  faillite 
d'un  producteur,  le  concours  financier  susceptible 
de  lui  être  alloué  demeure  affecté  au  règlement, 
d’une  part  et  par  priorité  des  dettes  envers  l’Etat 
et  les  caisses  de  sécurité  sociale,  d'autre  part,  des 
sommes  dues  aux  créanciers  privilégiés  en  appli- 
cation de  l’article  14  et  aux  titulaires  de  délé- 
gations pour  leurs  investissements  effectifs  dams 
un  film. 

Le  solde  éventuel  reste  acquis  au  fonds. 
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SECTION  II 
Du  développement 
de  la  production  des  films 
documentaires,  éducatifs 
ou  culturels 

Art.  23 

Une  dotation  égale  au  maximum  à 6 % de  la 
part  des  ressources  annuelles  du  fonds  de  déve- 
loppement de  l'industrie  cinématographique  allouée 
à la  production  est  réservée  à l’encouragement 
à la  production  de  films  documentaires,  éducatifs 
ou  culturels  de  qualité. 

Art.  24 

DOTATIONS  AUX  COURTS  METRAGES 

Le  concours  financier  prévu  à l'article  23  est 
alloué  aux  producteurs  de  films  français  de  court 
métrage,  c’est-à-dire  de  moins  de  1.300  mètres 
en  format  de  35  millimètres,  réalisés  exclusive- 
ment par  des  équipes  techniques  françaises,  tirés 
et  développés  exclusivement  dans  les  laboratoires 
situés  dans  les  départements  métropolitains  ou  les 
départements  d’outre-mei-,  sauf  dans  les  cas  de 
dérogations  prévus  à l’article  12,  sous  forme  de 
prix  décernés  dans  les  conditions  suivantes  : 

A.  — Peuvent  concourir  chaque  année  les  films 
produits  au  cours  des  deux  années  précédentes 
ayant  fait  l’objet  de  projections  publiques  depuis 
au  moins  quatre  mois  et  sélectionnés  sous  la  res- 
ponsabilités des  organisations  professionnelles  des 
producteurs  de  films  éducatifs,  documentaires  ou 
culturels  ; 

B.  — La  dotation  prévue  à l'article  23  pourra 
donner  lieu  à l’attribution  d’un  maximum  de  80 
prix  qui  seront  attribués  par  un  jury  chargé  de 
choisir  les  lauréats  sur  la  liste  prévue  au  dernier 
alinéa  du  précédent  article  ; 

CONCOURS  POUR  L'OBTENTION 
DE  PRIX  EN  ESPECES 

C.  — Le  jury  est  composé  comme  suit  : 

— le  président  de  la  commission  de  contrôle 
des  films  instituée  par  le  décret  du  3 juillet  1945  ; 

— un  représentant  du  Ministre  de  l’Education 
nationale  ; 

— le  directeur  général  des  relations  culturelles 
au  Ministère  des  Affaires  étrangères  ou  son  repré- 
sentant ; 

— le  directeur  général  du  Centre  national  de  la 
Cinématographie  ou  son  représentant  ; 

— trois  représentants  de  l’Association  des  cri- 
tiques cinématographiques  ; 

— trois  réalisateurs  de  films  de  court  méti'age  ; 

— trois  producteurs  de  films  de  court  métrage  ; 

Ces  neuf  derniers  membres  sont  désignés,  cha- 
que année,  par  le  Ministre  chargé  de  l’industrie 
cinématographique  sur  des  listes  présentées  par 
leur  association  ou  syndicat  et  comportant  trois 
fois  plus  de  noms  que  de  membres  à désigner. 

Les  votes  ont  lieu  à bulletins  secrets.  Le  jury 
se  prononce  sur  une  liste  comprenant  100  films 
au  moins  et  150  films  au  plus. 

Art.  25 

Les  prix  alloués  ainsi  qu’il  est  prévu  à l’article  24 
sont  quittes  de  toutes  chai’ges  de  remploi.  Us 
peuvent  être  librement  cédés  ou  partagés. 

SECTION  III 
Du  développement 
de  l’exploitation 
cinématographique 

Art.  26 

AIDE  A L'EXPLOITATION 

Le  concours  financier  du  Fonds  de  développe- 
ment à l’exploitation  cinématographique  est  égal 
à la  moitié  du  produit  global  de  la  taxe  addition- 
nelle aux  recettes  d’exploitation  instituée  par  l’ar- 
ticle 4,  chaque  salle  de  spectacles  cinématogra- 
phiques ne  pouvant  se  voir  allouer  un  concours 
financier  supérieur  à la  moitié  de  la  recette  brute 
encaissée  au  titre  de  la  taxe  additionnelle. 

PETITE  EXPLOITATION 

Par  dérogation  aux  dispositions  de  l’article  4. 
les  exploitants  enregistrant  moins  de  1.200  entrées 
hebdomadaires  pendant  une  période  continue  d’une 
armée  peuvent  renoncer  au  bénéfice  du  concours 
financier  institué  par  la  présente  loi.  En,  ce  cas, 
la  taxe  additionnelle  n’est  pas  prélevée  sur  la  re- 
cette encaissée  dans  leurs  salles. 

Toutefois,  le  concours  financier  alloué  à ceux  des 
exploitants  ressortissant  ainsi  à la  petite  exploi- 
tation qui  n’ont  pas  renoncé  au  bénéfice  des  dis- 
positions de  la  présente  loi,  pourra  s’élever  jus- 
qu'à 80  % du  produit  de  la  taxe  additionnelle  per- 
çue à leurs  guichets.  Les  sommes  ainsi  allouées 
pourront  couvrir  la  totalité  des  dépenses  de  tra- 
vaux visés  à l’article  27. 


Art.  27 

BENEFICIAIRES  DE  L'AIDE 

Peuvent  bénéficier  du  concours  financier  prévu 
à la  présente  section  : 

1°  Les  propriétaires  d’entreprises  de  spectacles 
cinématographiques  pour  : 

a)  La  réalisation  de  travaux  de  sécurité,  d’amé- 
lioration technique  et  d’embellissement  dans  les 
salles  de  spectacles  cinématographiques  publics  si- 
tuées sur  le  territoire  de  la  France  métropolitaine 
ou  dans  les  départements  d’outre-mer  ; 

b)  La  création  de  nouvelles  salles  de  spectacles 
cinématographiques  publics  sous  réserve  de  l’ob- 
tention d’un  agrément  préalable; 

2°  Les  sinistrés  pour  faits  de  guerre  à 50  % au 
moins,  pour  la  fraction  du  financement  de  la  re- 
construction et  de  l’amélioration  de  leurs  salles  de 
spectacles  cinématographiques,  noix  couverte  par 
les  indemnités  allouées  au  titre  de  la  législatioxx 
sur  les  dommages  de  guerre.  Chaque  sinistré  bé- 
îxéficiaire  de  pourra  en  tout  état  de  cause  se  voir 
allouer  plus  de  50  % du  coût  de  reconstruction  à 
l’identique  de  sa  salle,  évalué  dans  les  conditions 
fixées  au  titi'e  III  de  la  loi  n°  46-2389  du  28  oc- 
tobre 1946. 

Art.  28 

En  cas  de  liquidation  judiciaire  ou  de  faillite 
d’un  exploitant,  les  sommes  allouées,  inscrites  au 
compte  de  l’intéressé  demeurent  affectées  au  rè- 
glement, d’une  part  et  par  priorité,  des  dettes 
envers  l’Etat  et  les  caisses  de  sécurité  sociale, 
d’autre  part,  des  dépenses  faites  à l’occasion  des 
travaux  visés  à l’article  précédent. 

Le  solde  éventuel  du  compte  de  l’exploitant  est 
annulé. 

Art.  29 

CONDITIONS 

DU  CONCOURS  FINANCIER  DU  FONDS 

Dans  les  limites  fixées  au  premier  alinéa  de 
l’article  26,  le  concours  financier  alloué  à chaque 
salle  de  spectacles  cinématographiques  publics  est 
calculé  en  fonction  d’un  devis  des  travaux  à y 
effectuer,  accepté  par  une  commission  dont  la  com- 
position sera  fixée  par  décret. 

Les  sommes  ainsi  allouées  constituent  un  élé- 
ment du  bénéfice  imposable  à l'impôt  sur  le  revenu 
des  personnes  physiques  ou  à l’impôt  sur  les  so- 
ciétés. Toutefois,  lorsqu'elles  sont  affectées  au  finan- 
cement de,  travaux  ayant,  au  peint  de  vue  fiscal, 
le  caractère  d’immobilisations  amortissables,  ces 
allocations  sont  affectées  par  priorité  à l’amortis- 
sement exceptionnel  de  ces  immobilisations  dont 
l'amortissement  normal  n’est  calculé  ensuite,  que 
sur  la  valeur  résiduelle,  après  imputation  des  allo- 
cations versées  aux  exploitants  ou  déléguées  par 
eux  pour  l’exécution  de  ces  travaux. 

SECTION  IV 
Du  développement 
des  industries  techniques 

Art.  30 

Le  Conseil  d'administration  du  fonds  peut,  dans 
la  limite  de  5 % des  ressources  disponibles,  garan- 
tir les  crédits  accordés  pour  : 

1»  La  fabrication  de  matériel  français  concou- 
rant à la  qualité  de  la  production  et  à l’amélio- 
ration de  l’équipement  technique  des  salles  de  spec- 
tacles cinématographiques  ; 

2°  La  modernisation  des  studios  et  des  labo- 
ratoires de  développement  et  de  tirage  de  films. 

Les  garanties  visées  au  présent  article  seront 
données  en  fonction  d’un  plan  général  agréé  par 
le  Centre  national  de  la  cinématographie  à des 
sociétés  dont  le  capital  sera,  au  moins  pour  les 
trois  quarts,,  de  nationalité  française. 

SECTION  Y 
Du  développement 
de  la  presse  filmée 

Art.  31 

Le  montant  de  l’attribution  globale  revenant  à 
la  presse  filmée  est  calculé,  chaque  année,  par 
application  d'un  taux  proportionnel  à l’ensemble 
des  recettes  brutes  réalisées  dans  les  salles  de 
la  métropole  au  cours  de  l’année  précédente. 

Ce  taux  est  fixé  à trois  pour  mille. 

Les  modalités  de  répartition  de  l’attribution  glo- 
bale ainsi  calculée,  entre  les  éditeurs  de  journaux 
filmés  qui  en  sont  bénéficiaires,  seront  fixées  par 
arrêté  du  Ministre  chargé  de  l’Information. 

Les  dispositions  du  présent  article  cesseront 
d’avoir  effet  à l’expiration  d’un  délai  de  deux  an- 
nées à compter  de  la  promulgation  de  la  présente 
loi. 
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SECTION  VI 

Du  développement 
de  la  propagande  en  faveur 
du  Cinéma  français 
à l’étranger 

Art.  32 

Le  fonds  de  développement  de  l'industrie  ciné- 
matographique peut  concourir,  à concurrence  de 
50  %,  aux  dépenses  de  fonctionnement  d'associations 
soumises  au  contrôle  administratif  et  financier 
de  l’Etat,  chargées  de  promouvoir  la  propagande 
et  l'exportation  commerciale  des  films  français  sur 
les  marchés  étrangers. 

Art.  33 

Les  ressources  complémentaires  nécessitées  par 
l'application:  des  dispositions  de  l'article  précé- 
dent sont  constituées  par  un  prélèvement  calculé 
à raison  de  4 % sur  les  recettes  réalisées  à l’étran- 
ger et  opéré  sur  l’allocation  du  concours  financier 
en  résultant. 

TITRE  III 

Dispositions  communes 

Art.  34 

Le  Fonds  de  développement  de  l’industrie  ciné- 
matographique prendra  en  charge,  dans  le  délai 
d’un  an  à compter  de  la  promulgation  de  la  pré- 
sente loi,  l’actif  et  le  passif  du  Fonds  d’aide  tem- 
poraire à l’industrie  cinématoglhaphique  institué 
par  la  loi  n°  48-1474  du  23  septembre  1948. 

Toutefois,  les  sommes  représentant  le  passif  cons- 
titué par  les  éléments  visés  aux  articles  14  et  20 
de  la  présente  loi  devront  être  versés  aux  intéres- 
sés dans  les  six  mois  de  la  promulgation  de  ladite 
loi. 

Art.  35 

SANCTIONS 

Les  ressortissants  de  l’industrie  cinématographi- 
que qui  ont  été  ou  seront  l’objet  des  sanctions 
prévues  à l’article  16  de  la  loi  n?  46-2360  du  25  oc- 
tobre 1946  portant  création  d’un  Centra  natio- 
nal de  la  cinématographie  peuvent  être  exclus  du 
bénéfice  total  ou  partiel  de  la  présente  loi  par 
décision  du  conseil  d'administration  du  Fonds. 

Art.  36 

Quiconque  s'est  frauduleusement  soustrait  ou  a 
tenté  de  se  soustraire  frauduleusement  au  paye- 
ment des  taxes  prévues  aux  article  4 et  5,  ou  a 
établi  une  déclaration  ou  fourni  des  renseigne- 
ments inexacts  lors  de  la  présentation,  au  conseil 
d’administration  du  Fonds  de  développement  de 
l’industrie  cinématographique,  des  documents  pré- 
vus notamment  par  l’article  15  et,  d’une  manière 
générale,  quiconque  aura  établi  une  déclaration 
inexacte  destinée  à détourner  la  présente  loi  de 
son  application  sera  puni  d’une  amende  de  5.000 
francs  à 20.000  francs.  Le  délinquant  sera,  en  outre, 
condamné  au  payement  du  quintuple  de  la  taxe 
fraudée. 

Le  conseil  d’administration  du  Fonds  pourra, 
après  avis  de  la  commision  de  contrôle  des  recettes 
instituée  auprès  diu,  Centre  national  de  la  ciné- 
matographie, demander  au  tribunal  de  prononcer 
la  mise  sous  séquestre  des  biens  composant  l’actif 
des  sociétés  ou  personnes  physiques  poursuivies, 
la  fermeture  ou  l’interdiction  provisoire  de  fonc- 
tionnement des  établissements. 

Art.  37 

Les  sommes  indûment  perçues  ou  perçues  non- 
obstant les  droits  des  créanciers  déclarés  des  films 
de  référence,  ainsi  que  les  sommes  détournées  de 
l'emploi  prévu  par  la  présente  loi  sont  sujettes  à 
répétition. 

Art.  38 

Les  modalités  d’application  de  la  présente  loi 
seront  déterminées  par  un  ou  plusieurs  règlements 
d’administration  publique. 

Art.  39 

La  présente  loi  est  applicable  à l’Algérie. 

Les  recettes  perçues  dans  ce  territoire  seront 
inscrites  à un  compte  spécial  du  Centre  national 
de  la  cinématographie. 

Les  modalités  d’application  du  présent  article, 
et  notamment  celles  relatives  à l’affectation  par- 
ticulière des  ressources  de  ce  compte  spécial,  en 
fonction  des  conditions  propres  à l’Algérie,  seront 
déterminées  par  un  règlement  d’administration  pu- 
blique pris  sur  le  rapport  des  Ministres  de  l’Inté- 
rieur, des  Finances  et  des  Affaires  économiques 
et  du  Ministre  chargé  de  l’industrie  cinématogra- 
phique. 
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CRITIQUES  DES  FILMS 

^ 13  Décembre  1952 


PARIS 

EST  TOUJOURS  PARIS  (A.) 

Comédie  humoristique  (95  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Amato-Colonna  Films-O.I.F., 
1950. 

Réal.  : Luciano  Emmer. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  S.  Amidei  et 
G.  Macchi  ; découpage  de  S.  Ami- 
dei, L.  Emmer.  E.  Flaiano  et  F.  Ro- 
si ; adapt.  et  dial,  français  de  J. 
Rémy  et  J.  Ferry. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 
Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Laurent. 

Dir.  de  Prcd.  : René  Montis. 

Montage  : Jacques  Poitrenaud. 
Chef-Opérateur  du  Son  : A.  Le  Baut. 
Interprètes  : Aldo  Fabrizzi,  Henri 
Guisol,  Ave  Ninchi,  Jeannette  Batti, 
J.  Marsay,  H.  Rémy,  H.  Genès,  M. 
Nastroianni,  L.  Bose,  G.  Porelli,  C. 
Sposito. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Sur  un  scénario- 
prétexte,  Luciano  Emmer  a tenté  de 
faire  vivre  an  dimanche  parisien  à 
un  « commando  » de  touristes  italiens, 
comme  il  le  fit  avec  charme  pour 
les  Romains  de  Dimanche  d’Août.  Le 
« Gay  Paris  » qu’il  présente  est  con- 
forme à la  tradition  chère  à tous  les 
touristes  en  visite  dans  la  capitale 
française  (monuments  célèbres,  caba- 
rets, etc.).  Quelques  pointes  d’humour 
font  sourire  et  deux  frais  visages  fé- 
minins éclairent  le  film.  Aide  Fa- 
brizzi en  vedette. 

SCENARIO.  — Des  supporters 
italiens  viennent  assister,  à Paris, 
à un  match  de  football  France-Italie. 
Parmi  eux  se  trouve  un  brave  bour- 
geois, Andréas  (A.  Fabrizzi),  sa 
femme  (A.  Ninchi),  leur  fille  (L. 
Bose),  et  un  jeune  garçon  qui 
tombe  amoureux  d’une  ravissante 
jeune  Parisienne  (H.  Rémy) . Des 
aventures  variées  empêchent  ces 
amateurs  de  football  de  voir  le 
match.  Ils  retournent  en  Italie  la 
tète  pleine  de  souvenirs. 

REALISATION.  — Comme  pour  Di- 
manche d’Août,  Luciano  Emmer  a re- 
cherché les  petites  aventures  appa- 
remment insignifiantes  qui  prennent 
un  amusant  relief  lorsqu’elles  sont 
vues  sous  un  certain  angle.  C’est,  en 
quelque  sorte,  le  Néo-Réalisme  adapté 
à la  vie  parisienne.  Cependant,  des- 
tiné avant  tout,  semble-t-il,  au  public 
transalpin,  ce  film  fait  peut-être  une 
part  trop  belle  au  « Paris  pour  Tou- 
ristes » au  détriment  du  Paris  pitto- 
resque. Mais  il  est  vrai  que  partout, 
Paris  est  vu  sous  l’angle  du  Plaisir. 

INTERPRETATION.  — L’impo- 
sante personnalité  d’Aldo  Fabrizzi  est 
écrasante,  mais  cet  excellent  comédien 
est  toujours  très  plaisant  dans  cha- 
cune de  ses  créations.  Hélène  Rémy, 
qui  débutait  dans  ce  film,  — elle  est 
aujourd’hui  une  vedette  appréciée  en 
Italie,  — est  une  jeune  blonde  ra- 
vissante, dont  le  jeu  discret  souligne 
son  personnage  de  petite  parisienne. 
Franco  Interlenghi  est  un  jeune  gar- 
çon très  sympathique.  Apparitions 
d’Yves  Montand  dans  son  tour  de 
chant,  de  Jeannette  Batti  avec  son 
franc-parler,  d'Henri  Guisol  en  fa- 
bricant d’oiseaux  mécaniques.  d’Henri 
Genès.  — P.  R. 

♦ 

“A  LA  DÉCOUVERTE  DU  LIVRE" 

Sous  l’égide  de  l’U.N.E.S.C.O.,  la 
Svenskfilmindustri  vient  de  produire 
un  court  métrage  documentaire  inti- 
tulé A la  Découverte  du  Livre.  C’est 
un  documentaire  sur  les  bibliothèques 
publiques  suédoises,  dont  la  parfaite 
organisation  a produit  une  grande 
impression  sur  les  participants  du 
Stage  International  d’Etude  sur  le 
rôle  des  bibliothèques.  Une  copie  de 
ce  film  a été  envoyée  à chacun  des 
Etats  membres,  au  titre  du  pro- 
gramme de  l’U.N.E.S.C.O.  relatif  au 
développement  des  bibliothèques  pu- 
bliques dans  le  monde  entier.  D’au- 
tres copies  seront  à la  disposition 
de  ceux  qui  en  désireraient  ; il  con- 
vient, pour  les  obtenir,  de  s’adresser 
à la  Svenskfilmindustri. 


L'AFFAIRE  TRINIDAD  (G.) 

(Affair  in  Trinidad) 

Film  d’espionnage  (93  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Beckworth  Prod.,  1952. 

Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : Virginia  Van  Upp  et  Berne 
Giler,  adapt.  de  O.  Saul  et  J.  Gunn. 
Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 
Musique  : M.  Stoloff  et  G.  Duning. 
Dir.  artistique  : Walter  Holscher. 
Décors  : William  Kierman. 

Montage  : Viola  Lawrence. 
Interprètes  : Rita  Hayworth,  Glenn 
Ford,  A.  Scourby,  V.  Rettis,  T. 
Thatcher,  H.  Wendell,  K.  Stepanek, 
S.  Geray,  W.  Kohler,  J.  Moore. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Cette  agréable 
aventure  qui  tient  à la  fois  du  film 
policier  et  du  film  d’espionnage,  a 
tout  employé  pour  renouveler  le  suc- 
cès de  Gilda  et  en  a notamment 
réuni  le  couple  vedette  Glenn  Ford- 
Rita  Hayworth.  Le  film  possède  un 
autre  titre  de  gloire,  celui  de  per- 
mettre la  rentrée  tant  attendue  de  la 
toujours  troublante  Rita  Hayworth. 

SCENARIO.  — A Trinidad,  Neal 
Emery  est  trouvé  mort  et  tout  fait 
penser  à un  suicide,  mais  l’autopsie 
révèle  qu’il  s’agit  d’un  crime.  La 
police  soupçonne  aussitôt  le  riche 
et  mystérieux  Max  Fabian,  bien 
connu  des  milieux  de  l’espionnage. 
Chris  (R.  Hayworth),  la  femme  de 
Neal,  accepte  d’aider  la  police  à 
démasquer  Fabian  qui  lui  fait  la 
cour.  Mais  l’arrivée  de  Steve  (G. 
Ford),  frère  de  Neal,  la  gêne  beau- 
coup. Furieux  d’abord  de  voir  la 
jeune  femme  s’afficher  avec  Fabian, 
Steve  arrive  à temps  pour  la  sau- 
ver quand  l’espion  allait  l’abattre. 
Ils  partiront  tous  deux  vers  un  ave- 
nir meilleur. 

REALISATION.  — Plusieurs  rebon- 
dissements classiques  donnent  de  l’in- 
térêt à une  histoire  assez  simple  dans 
ses  grandes  lignes.  Le  numéro  de 
danse  et  de  chant  de  Rita  Hayworth 
est  plein  de  dynamisme  et  met  en 
valeur  les  dons  de  la  trépidante  ar- 
tiste de  music-hall  qu’est,  aussi  la 
belle  vedette  de  ciném3.  Tout  le  film 
s’appuie  sur  des  valeurs  sûres  et  in- 
discutées. 

INTERPRETATION.  — Le  grand 
attrait  du  film  est  de  retrouver  une 
Rita  Hayworth  toujours  aussi  belle, 
aussi  provocante,  aussi  pleine  d’en- 
train et  de  charme.  Elle  est  bien  se- 
condée par  son  partenaire  de  Gilda, 
Glenn  Ford,  à qui  échoit  le  privi- 
lège de  lui  administrer  une  fois  en- 
core une  gifle  magistrale  et...  specta- 
culaire. — C.  B. 


COUPABLE  DE  TRAHISON 

(A.) 

(Piccès  du  Cardinal  Mindszenty) 
(Guilty  of  Treason) 

Drame  (90  min.) 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Eagle  Lion  Films,  1951. 

Réal.  : J.  Wrather-R.  Golden. 

Auteur  : E.  Lavery. 

Chef-Opérateur  : Jack  Russell. 

Dir.  de  Prod.  : Félix  Feist. 
Interprètes  : Charles  Bickford,  Bonita 
Granville,  R.  Derr,  E.  Risdon,  R. 
Winters,  J.  Banner,  A.  Linder,  P. 
Kelly. 

Première'  représentation  (Paris)  : 5 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Film  américain 
relatant  l’affaire  politique  qui  con- 
duisit à l’arrestation  du  Cardinal 
Mindszenty,  Primat  de  Hongrie.  Le 
sujet  est  fortement  romancé  et  ins- 
piré des  reportages  effectués  par  des 
journalistes  américains.  Il  s’apparente 
à un  drame  d’espionnage. 

SCENARIO.  — Tom  Kelly  (P. 
Kelly),  journaliste  américain,  sé- 
journe en  Hongrie  afin  d’étudier  les 
dessous  de  l’Affaire  Mindszenty.  Il 
fait  la  connaissance  de  Stéphanie 
(B.  Granville),  patriote  hongroise 
et  maîtresse  d’Alexandre  Melnikov 
(R.  Derr),  qu’il  parvient  à intéres- 
ser au  sort  du  Cardinal,  lequel  re- 
fuse de  laisser  passer  les  écoles 
libres  sous  le  contrôle  de  l’Etat.  La 
pression  des  conseillers  soviétiques 
sur  les  dirigeants  de  la  Hongrie 
se  fait  chaque  jour  plus  pressante. 
Le  Cardinal  est  bientôt  arrêté,  ainsi 
que  Stéphanie.  Celle-ci  disparaît  et 
Mindszenty,  après  plusieurs  inter- 
rogatoires, passe  en  jugement.  Re- 
connu coupable  d’entrave  à l’évo- 
lution sociale  de  son  pays,  il  est 
condamné  à la  détention  perpé- 
tuelle. Melnikov,  à qui  Kelly  s’est 
efforcé  de  démontrer  ses  erreurs 
après  qu’il  a abandonné  sa  maî- 
tresse à son  triste  sort,  est  exécuté 
par  la  police  soviétique. 

REALISATION.  — Construit  avec 
une  certaine  habileté,  afin  de  ménager 
des  effets  dramatiques  impression- 
nants, le  scénario  renferme  des  ano- 
malies qui  cadrent  difficilement  avec 
la  rigueur  de  l’histoire.  La  mise  en 
scène  est  soignée  et  les  éclairages 
accentuent  la  violence  verbale  des 
faits  évoqués. 

INTERPRETATION.  — Dans  le  rôle 
du  Cardinal.  Charles  Bickford  fait 
une  création  mesurée  dans  les  ex- 
pressions de  physionomie.  Paul  Kelly 
est  sobre  et  direct.  Bonita  Granville, 
est  jolie.  — P.  R. 


MES  BELLES  ANNEES  (G.) 

(Tom  Brown’s  Schooldays) 
Comédie  dramatique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Brian  Desmond-Hurst,  1951. 

Réal.  : Gordon  Parry. 

Auteurs  : Thomas  Hugues,  scén.  de 
N.  Langley. 

Chef-Opérateur  : C.  Pennington-Ri- 
chards. 

Musique  : Richard  Addinsell. 

Décors  : Frederick  Pusey. 

Montage  : Kenneth  Heeley-Ray. 

Interprètes  : John  Howard  Davies, 
Robert  Newton,  J.  Hayter,  M.  Hor- 
dern,  M.  Bygraves,  D.  Wynyard,  H. 
Baddeley,  K.  Byron,  J.  Charles- 
worth,  J.  Forrest,  F.  de  Wolfî,  A. 
Veness,  B.  Worth,  R.  Gurney. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 2 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Remake  d’un  film 
américain  de  1940,  cette  production 
a estompé  le  personnage  du  profes- 
seur aux  idées  généreuses  pour  se 
consacrer  uniquement  aux  réactions 
émouvantes  de  jeunes  élèves  d’un  col- 
lège britannique,  victimes  des  sévices 
de  camarades  plus  âgés.  L’histoire  est 
dominée  par  la  figure  touchante  de 
John  Howard  Davies  qui,  bien  qu’il 
ait  grandi  depuis  Olivier  Twist,  a 
conservé  son  allure  frêle  et  son  re- 
gard lumineux. 

SCENARIO.  — 1834.  Le  jeune 
Tom  (J.  Howard  Davies),  entre  au 
collège  de  Rugby  et  est  aussitôt  en 
butte  aux  sarcasmes  de  ses  cama- 
rades. La  coutume  veut  qu’il  soit 
au  service  de  Flashman,  l’aîné  des 
collégiens.  Il  tient  tête  à ce  der- 
nier qui,  furieux,  le  torture.  Plus 
tard,  avec  l’aide  de  son  ami  Charles 
East,  Tom  donne  à Flashman  une 
bonne  leçon.  Malgré  le  souvenir 
des  mauvais  traitements  subis,  il 
n’hésite  pas  à se  jeter  à l’eau  pour 
sauver  Flashman  qui  se  noyaii. 
Hors  de  danger,  le  triste  personnage 
laisse  Tom  se  débrouiller  seul  et 
l’enfant  ne  doit  la  vie  qu’à  l’inter- 
vention de  Charles.  Le  directeur 
(R.  Newton),  ayant  la  preuve  de 
l’odieuse  conduite  de  Flashman,  le 
renvoie.  Tom  et  Charles  pourront 
poursuivre  leurs  études  en  toute 
quiétude. 

REALISATION.  — Ce  film  soigné 
observe,  avec  une  optique  très  juste, 
les  difficultés  et  les  peines  d’enfants 
perdus  dans  un  milieu  inhumain.  La 
photographie,  très  contrastée,  met  en 
évidence  l’opposition  frappante  en- 
tre la  tristesse  des  murs  sombres  et 
épais  et  la  gaîté  des  moments  de  ré- 
création en  pleine  lumière.  De  belles 
images  rappellent  les  films  inspirés 
de  Dickens.  On  a peut-être  un  peu 
insisté  sur  l’cdieux  climat  de  terreur 
régnant  dans  le  collège. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
composition  de  John  Howard  Davies 
au  visage  angélique,  mais  possédant 
aussi  volonté  et  fermeté.  Les  autres 
petits  interprètes  jouent  également 
avec  beaucoup  de  sincérité.  Le  rôle 
du  lâche  et  sadique  Flashman  est 
bien  campé.  Hermione  Baddeley  est, 
avec  simplicité,  une  brave  et  pitto- 
resque commère  et  Robert  Newton 
un  directeur  froid  et  guindé,  mais 
non  dépourvu  d’humanité.  — C.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


" THE  EDDIE  CANTOR  STORY  " 

•J.  On  sait  qu’à  la  suite  de  l’attaque 
qui  le  terrassa,  en  septembre  dernier, 
Eddie  Canrtor  fut  transporté  dans  une 
clinique  d’Hollywood.  Le  célèbre 
chanteur  est  complètement  rétabli  à 
présent  et,  après  quelques  semaines 
de  convalescence,  il  effectuera  sa 
rentrée  dans  les  studios.  Eddie  Can- 
ton doit,  en  effet,  enregistrer  les 
chansons  de  The  Eddie  Camtor  Story, 
la  biographie  filmée  que  lui  consacre 
Warner  Bros,  avec  Keefe  Brasselle 
dans  le  rôle  principal. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1495?  6 décembre  1952) 

PAGE  12  : 

L'ESPION,  85'.  Dist.  : ARTISTES  ASSOCIES. 

IL  EST  MINUIT  DOCTEUR  SCHWEITZER,  95'.  Dist.  : CO- 
CINOR 

SACRE  PRINTEMPS,  95'.  Dist.  : COLUMBIA. 
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12  FILMS  EN  COURS 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

TOURNAGE 


PRODUCTEURS 
DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 


TELLUS  FILM 
F.  Bukofzer 


TITRE  DU  FILM 


REALISATEURS 
ET  AUTEURS 


HOCHE  PRODUCTIONS 
Julien  Derode 


E.T.P.C. 

Jean  Jeannin 


La  Neige  était  sale.  LUIS  SASLAVSKY. 

Roman  de  Simenon, 
adapt.  et  dail.  par  A. 
Tabet  et  L.  Saslasvsky. 


Femmes  de  Paris. 


1°  Chef-Opérateur. 

2°  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Son. 

4°  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 


La  Maison  du  Crime. 

(titre  provisoire). 


RIZZOLI-AMATO- 

FRANCINEX 


C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 
R.  Vuattoux 


BERTHO  FILMS 
Gilbert  Cohen-Séat 


Le  Retour  de  Don 
Camillo. 


La  Môme  Vert-de- 
Gris. 


JEAN  BOYER. 

Scén.  d’Alex  Joffé  et 
Ray  Ventura  ; adapt. 
de  Jean  Boyer;  dial, 
de  Jean  Marsan. 

CHRISTIAN  STENGEL. 

Roman  de  Pierre  Lam- 
blin,  adapté  et  dial, 
par  Claude  Accursi, 
TJ,f,an  , Ferry,  René 
Wheeler. 


JULIEN  DUVIVIER. 

Scén.  de  René  Barjavel 
et  Julien  Duvivier, 
d’après  des  nouvelles 
de  G.  Guareschi. 

BERNARD’  B OR  DERIE. 

Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 


1°  André  Bac. 

2°  René  Moulaert. 

3°  R.  Biard. 

4°  I.  Elman. 

5°  Jean  Mottet. 

6°  Pierre  Chevallier. 

1°  Ch.  Suin. 

2°  R.  Giordani. 

3°  Archimbault. 

4°  F.  Mazin. 

5°  A.  Guiliot. 

6°  J.  Bastia. 


1°  René  Gaveau. 

2°  Robert  Hubert. 

3» 

4° 

5°  J. -P.  Decour. 

6°  Roger  Boulais. 

1°  Anchise  Brizzi. 

2°  V.  Marchi. 

3°  B.  Brunacci. 

4°  Marthe  Poncin. 

6°  Michel  Roman-ofï. 
1°  J.  Lemare. 

2°  R.  Moulaert. 

3°  W.  Siwel. 

4°  Jean  Feyte. 

5°  H.  Jaquillard. 

6°  A.  Smagghe. 


INTERPRETES 


Daniel  Gélin. 
Valentine  Tessier. 
Daniel  Yvemel. 
Vera  Norman. 
Nadine  Basile. 

Jo  Dest,  Balpêtré. 
Paul  Faivre. 

Michel  Simon. 
Brigitte  Aubert. 
Henri  Genès. 

R.  Lombard. 
Micheline  Dax. 
Suzanne  Norbert. 


FILMS  ARIANE -FILMSONÔR^ 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Cosne 


FILMS  VENDOME 
Claude  Pessis 


Belle  Mentalité. 


C.L.M.- ATHENA 
CINEMATOGRAPHICA 


CINEPHONIC-FILMSONOR- 

S.G.G.C. 

Robert  Sussfeld 


Lucrèce  Borgia. 

(Technicolor) 


I Les  Amours  finissent 
I à l’Aube. 


Amical  Souvenir. 


ANDRE  BERTHOMIEU 
Scen.  orig.,  adapt.  par 
A.  Berthomieu  ; dial, 
de  Roger  Pierre. 

CHRISTIAN-JAQUE 
scen.  orig.  et  adapt  de 
Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-J  acque  et  Cecil 
faaint  - Laurent  ; dial 
J-  Sigurd. 


Rue  de  l’Estrapade. 
I (Titre  provisoire.) 


HENRI  CALEF. 

Scén.  orig.  de  Marcel 

■vu6*’  diaL  d’André 
I abet. 


MAURICE  LABRO  et 
GIORGIO  SIMO- 
NELLI. 


PROTIS -FILMS 
Jean  Velter 


C'CTFTVCG"r^OYAljTY  FILMS- 
LUX  FILMS  (Rome) 
François  Harispuru 


I Myra  la  Caraque. 

| (Gevacolor). 


La  Dame  aux  Ca- 
mélias. 

( Gevacolor) . 


JACQUES  BECKErT 
Scén.  d’Annette  Wade- 
mant  et  J.  Becker. 


JACQUELINE  AUDRY’ 
Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Laroche,  d’après  une 
idée  de  Paul  Ricard. 


RAYMOND-BERNARD. 
Roman  d’Alexandre  Du- 
mas Fils  ; adapt.  et 

fl  1 3 1 . ’ T OOmine  t 


lu  Georges  Million. 

2°  Raymond  Nègre. 

3°  Jean  Rieul. 

4°  L.  Hautecœur. 

5°  Chariot. 

6°  P.  Granier-Deferre. 


Madeleine  Robinson. 

Eric  von  Stroheim. 
Francis  Blanche. 

J. -J.  Delbo. 

Germaine  Reuver. 
Philippe  Lemaire. 
Fernandel. 

Gino  Cervi. 

Al.  Rignault. 

R.  Lombard. 

Ch.  Vissière. 

Delmont. 


LIEUX  DE  TOURNAGll 
Date  de  commexLc&mMi' 
Propagande 


STUDIOS  PHOTOSO- 
4 décembre  1952. 


STUDIO  JOINVILLE 
1er  décembre  1952 
Agence  Deb. 


S œral.  DE  BILLANl 

1er  décembre  1952. 
Contact  Organisation. 


Eddie  Constantine. 
Dominique  Wilmes. 
Howard  Vernon. 
Philippe  Hersent. 
J.-M.  Tennberg. 
Dario  Moreno. 

Nick  Vogel. 

J.-M.  Robain. 


CINECITTA  (Rome). 
1er  décembre  1952. 
René  Gay-Lus’sac. 


1°  Ch.  Matras. 
2°  Robert  Gys. 
3°  Lachai'moise. 
4°  J.  Desagneau. 
5°  M.  Hartwig. 
6°  R.  Villette. 


1°  Henri  Alekan. 
2°  Paul  Bertrand. 
3°  P.  Calvé. 

4°  Denise  Badie. 
5°  Lafïargue. 

6°  Pierre  Sabas. 

1°  Roger  Dormoy. 
2°  P.-L.  Boutié. 

3°  P.  Bertrand. 

4°  Isnardon. 

5°  Chabrol. 

6° 


1°  Marcel  Grignon. 

2°  J.  d’Eaubonne. 

3°  J.  Lebreton. 

4°  Marguerite  Renoir. 
5°  Irénée  Leriche. 

6°  Michel  Clément. 

1°  Marcel  Weiss. 

2°  Tournon. 

3» 

4° 

5°  Robert  Lecourt. 

6°  Thibault. 


Jean  Richard. 

Michèle  Philippe. 

J.  Fusier-Gix,  J.  Marti- 
nelli,  P.  Faivre. 


Martine  Carol. 
Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 
Georges  Larmes. 
Christian  Marquand. 


STUDIO  PHO/TOSO- 
NOR. 

24  novembre  1952. 
Publicité  Pierre  Hani. 


STUDIOS  FRANCŒUR 
et  PLACE  CLICHY 
18  novembre  1952 


Georges  Marchai. 
Françoise  Christophe 
N.  Courcel,  Suzanne  De 
helly,  Blancard. 


Georges  Guétary. 
Philppe  Lemaire. 
Luis  Mariano. 
Line  Renaud. 
André  Claveau. 
Catherine  Erard. 


Anne  Vernon. 

Louis  Jourdan. 
Daniel  Gélin. 
Jean  Valmence. 
Emile  Genevoix. 
Henri  Benny. 

Tilda  Thamar. 
Gérard  Landry. 
Delmont-Berval. 
Arius. 

H.  Poupon. 


EXT.  ROME. 

8 novembre  1952 
Pierre  Hani. 


Studios 

EPINAY-ECLAIR. 
3 novembre  1952. 


EXT.  et  STUDIOS  à 
ROME. 


STUDIOS  PARISIENS 
(Billancourt). 

3 novembre  1952. 
Contact  Organisation. 


EXT.  CAMARGUE 

20  octobre  1952. 


Présentation  de 

"NAISSANCE  D'UNE  LOCOMOTIVE" 

£ ,Dans  une  salle  proche  de  la  gare 
QaxTn^"èaZare’  la  Direction  de  la 
b.N.c.F.  a présenté  récemment  le 
dernier  ne  de  sa  Section  centrale  ci- 
nématographique ; Naissance  d’une 
Locomotive.  C’est  la  relation,  er 
forme  de  reportage,  des  grandes  pha- 
ses ae  la  construction  d’une  locomo- 
tive aux  nouvelles  usines  de  Nantes 
Les  pièces  qu’il  s’agit  d’assembler  pè- 
sent plusieurs  tonnes;  mais  les  véri- 
fications  et  contrôles  d’assemblages 
sont  pousses  jusqu'aux  1/100'’  et  par- 

Î5®  aU  V.1000"  de  mm-  ! L’ensemble, 
très  varie,  constamment  animé 
1 œuvre  d'une  équipe  de  prise 
vues  très  au  point.  Nul  doute  que, 
abrege  et  allégé  de  passages  trop 
spéciaux,  le  film  constitue  pour  l’ex- 
poitaüon  un  très  beau  document 

derne  - P?M!qUeS  dU  tr3Vail  m°' 


est 

de 


£ La  Société  Sonodis  et  la  Société 

film  MimSr  Lut?tia-  productrices  du 
film,  Mon  Frangin  du  Sénégal  mis  en 
scene  par  Guy  Lacourt,  confirment 
qü?  Premier  tour  de  manivelle  de 

ï?*m,?sro?S™  a°™‘  '= 

u«qî?r  s“* 

1953  reçUes  qu  a Partir  du  1«  mars 


cipaux'  d|CVAPPEL°DU  D°ESTINB  u^fflm^  d^  PerSOnnages 
un»  ai  in,  un  film  de  Georges  Laeombe. 

(Cliché  Ciné  Sélection.) 


prin- 


"QUAND  TU  LIRAS  CETTE  LETTRE" 

£ i*e?.  Productions  Jad  Films  vien- 
?®nt  d engager  l’excellent  chef-opéra- 
teur Henri  Alekan  pour  les  besoins 
1 leur  prochain  film.  Quand  tu  lirai 
cette  lettre.  Le  réalisateur  sera  Jean- 
Pierre  Melville,  et  les  principaux  in- 
t erpret.es  Philippe  Lemaire,  Jean  Pa- 
BrayS’  Daniel  CauchF  et  Yvonne  de 
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LA  ciNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


CENT  FRANCS 
PAR  SECONDE  (G.) 

Comédie  gaie  (88  min.) 

et  J-J-  Vi- 

tal),  1952. 

loi  : Jean  Boyer.  , T 

uteu-rs  : J.-J-  Vital,  adapt.  de  J. 

Beyer,  dial,  de  S.  Veber. 
hef-Opérateur  : Charles  Sun  . 
usique  : Henri  Betty. 

; écors  : Robert  Giordam. 

£ de  Prod.  : Walter  RUPP- 
lontage  : Francette  Mazin. 
hef-Opérateur  du  Son  . A.  Ai  en 

Æssssu°æwa.T^>  ••  » 

novembre  1952. r 

I r A RAC  T E RE . — Sujet  très  gai- 

,£Sf 'Jg«ri£ 

lombreux  gags.  Les  emissiu  cer_ 

>honiques.  ou  Ion  ^gne  ponse 

K plusieurs  rf'S™"  dns'“ 
ondes  dans  ces  sortes  ” einrérité  à 

„,s  aonrre  «ue  no»  de  sm 

œTniSer'drp.»»"»'^: 

Serait  à cette  production 
^SCENARIO.  - Fernand  ®tiSe 
nés)  QŒTÇ071  bon  a Tien,  p P 
sans  grand  succès  à toutes  le s emis - 
fions  radiophoniques,  ou  l on  gj 
nnnripr  ouelouc  chose.  Il  a un  j 
l’idée  déenvoyer  à sa  place  un  mage 
' lut  laissera  un  pourcentage  sur 
^argent  gagné.  Un  Quiproquo  Im 
fait  prendre,  pour  le  devin,  u 

£*re>  “«P» Tcc^.naison. 
afin  de  créer  des  ennuis  au  produc 
£ïVŒ***!  (PasqualK  *« 
il  était  Vemploye  et  qui  l ■ a co 
nédié  Un  choc  subi  par  Philippe 
au  cours  de  l’émission,  lui  donne  le 
dm  de  dédoublement  et  u gagn 
des  sommes  prodigieuses,  car  eue- 
nement  imprévu  qui  Induira 
néant  ses  gains  m»  proàw* 
en  raison  d’une  greve  subite  Phi 
lippe,  qui  est  ttraoareux  de  ia  fdle 
du  vroducteur  (G.  üervmt;_, 
tinue  indéfiniment  le  jeu,  jusqua 
ce  qu’il  perde,  ne  voulant  pas  rui- 
ner celle  dont  il  fera  sa  femme. 
REALISATION.  - Le  film  est  traite 

à un  rythme  'tou- 

bons  gags  amusent.  ^ a gai t 

Sa,?  )Ste  »u  <V«e 

traitée  avec  gentillesse.  Jean-Jac- 

= r Vital  oui  est  l'auteur  du  sce- 
ques  Vital,  qui  e son  eXpérience 

des  * 'émîssi  o n s a d i op  h o n i q u e s donner 
un  accent  de  vérité  constant  a lm- 

et  de 

tible.  La  charmante  Jf  nnette  Batti  a 

rôle  qu’il  vît  chaque  jour.  — G.  T. 
* 

"L'ENFANT  D'UNE  AUTRE" 

A Parmi  les  cent  fillettes  engagées 
par  Lécnide  Moguy,  pour  ls;  Mm C° 
Îumbia  • L’Enfant  d une  Autre,  il  en 
estune  qui  a révélé  de  grandes  qua- 

U' Pour  îesUinmésLdu  cinéma,  ce  nom 

l^faut^certel  \voil  une^excêllente 

km0BuslP0fut  fa  rdSSbîureq  d'Anna’- 

^antle S DeM  s'efalrop  ûrt. 
révisé  par  Léonide  Moguy.  Peut-etre 

SSs  srïMCsl! 

i'HiîrS  s»-  .'CWpS 
s irs  « w?  p»T“' 

confier  un  petit  rôle.  Cependant,  au 
fur  et  à mesure  que  le  travail  a van 
çait,  Moguy  s’aperçut  qu  il  avait  fai 
une  nouvelle  découverte. 


CRITIQUES  DES  FILMS 

13  Décembre  1952 


SUS  AN  A LA  PERVERSE  (A. 

Comédie  dramatique  (78  min.) 

( V.O.-D.) 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Luis  Bunuel  - 1951. 

Réal.  : Gunther  Gerzso. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Résolu  ; dial. 

de  J.  Salvador  et  R.  Usigli. 
Chef-Opérateur  : José  Ortiz  Ramos. 
Musique  : Raul  Lavista. 

Dir.  de  Prod.  : Fidel  Pizarro. 
Interprètes  : Fernando  Soler,  Rosita 
Quintana,  V.  Manuel  Mendoza,  M. 
Gentil  Arcos,  L.  Lopez  Somoza,  M. 
Palou. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
novembre  1952. 


les  bandits 

DE  RIO  GRANDE  (G.) 

(Over  the  Border) 
Western  (58  min.) 
(V.O.) 


CARACTERE.  — L'intrigue  se  dé- 
roule dans  un  ranch  mexicain  mon- 
trant la  vie  patriarcale  de  la  famille 
qui  le  possède.  L’arrivée  d’une  incon- 
nue au  trouble  passé  excite  les  pas- 
sions masculines,  créant  la  discorde. 
Les  sentiments  exprimés  et  les  reac- 
tions nous  échappent  souvent,  en  rai- 
son  de  genres  de  vie  et  d éducation 
différants  complètement  des  nôtres. 

SCENARIO.  — Susana  (R.  Quin- 
tana) , évadée  d’une  maison  de  re- 
dressement, trouve  asile  dans  un 
ranch  Tous  ignorent  d’où  vient 
Susana  et  sa  beauté  provocante 
éveille  l’amour  chez  le  contremaî- 
tre Jésus  (V.-M.  Mendoza) , che z 
le  fils  de  la  maison,  Alberto  fL.-L. 
Somoza),  et  chez  le  chef  de  fa- 
mille, don  Guadalupe  (F.  Soler). 
]_,çl  femme  de  don  Gucidalupe , 
Dona  Carmen  (M.  Palou) , réalise 
la  perversité  de  celle  qu’elle  a ac- 
cueillie. Au  moment  où  elle  va 
chasser  Susana,  Jésus  arrive  avec 
des  gardiens  de  la  prison,  ayant 
découvert  d’où  venait  l intruse.  Le 
calme  et  la  paix  renaissent  dans 
le  ranch. 

REALISATION.  — Un  joli  cadre 
campagnard  agrémente  le  sujet,  cer- 
taines situations  sont  assez  naïves  et 
les  réactions  des  personnages  n ob- 
tiennent pas  toujours  le  résultat 
cherché.  Quelques  jolis  plans  habi- 
lement cadrés.  . 

INTERPERTATION.  — Rosita  Quin- 
tana, qui  crée  le  rôle  de  Susana,  est 
jolie  et  séduisante,  elle  est  provo- 
cante et  aguichante  à souhait.  Les 
autres  interprètes  jouent  avec  cons- 
cience leur  personnage  ; Fernando 
Soler  est  sobre  et  mesure  et  Victor 
Manuel  Mendoza  d'une  brutalité  pas- 
sionnée — G.  T. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Monogram,  1950. 

Réal.  : Wallace  W.  Fox. 

Auteur  * J*  Benton  Cheney. 
Chef-Opérateur  : Harry  Neumann. 
Musique  : Edward  Kay. 

Décors  : Vin  Taylor. 

Montage  : John  Fuller. 

Interprètes  : Johnny  Mack  Brown, 
Wendy  Waldron,  Myron  Healey,  M. 
Reed,"  M.  Ragan,  P.  Waltkm,  G.  de 
Normand.  . 

Première  représentation  (Paris;  • •) 

décembre  1952. 

CARACTERE.  — Western  tradition- 

nel avec  ses  chevauchées,  ses  coups 
de  feu,  ses  bagarres,  ses  bons  et  ses 
méchants.  — que  l'on  a parfois  Quel- 
que peine  à distinguer  les  uns  des 
autres  . ..  Action  mouvementée  et  bon 
rythme.  V.O.  seulement. 

" SCENARIO.  — Bar  t trahit  son- 
oncle,  qui  est  caissier  dans  une  pe- 
tite ville  de  l’Ouest.  N’étant  pas 
parvenu  à s’emparer  d’une  caisse 
contenant  des  pièces  d’or,  alors 
qu’elle  était  transportée  par  dili- 
gence, Bart  et  son  complice,  Duke, 
tuent  le  caissier  et  volent  la  caisse. 
Johnny,  garde  de  lu  Compagnie  des 
déligences  entreprend  une  enquete 
et  découvre 1 vite  que  Bart  est  le  res- 
ponsable du  crime  et  du  vol.  Mais 
celui-ci  se  fait  tuer  par  Duke  et 
ce  dernier  tente  alors  de  faire  pas- 
ser l’or  au  Mexique,  où  il  escompte 
une  vente  favorable.  Après  quel- 
ques aventures,  Johnny  et  ses  com- 
pagnons récupéreront  le  trésor, 
Duke  sera  tué  et  la  fille  du  cais- 
sier, mort  au  début  du  film,  épou- 
sera le 1 contremaître  de  son  ranch. 

REALISATION.  — Très  classique. 
Des  extérieurs  choisis,  des  chevau- 
chées bien  filmées,  des  suspenses  sur- 
venant au  bon  moment  (utilisation 
d'un  mystérieux  tunnel,  dont  un  pan 
de  mur  mobile  masque  1 entree),  des 
mitraillades  dans  les  rochers  et  une 
fin  optimiste  devant  le  cadavre  du 
bandit  en  font  un  bon  film. 

INTERPRETATION.  — Acteurs  in- 
connus, mais  très  au  courant  des  né- 
cessités de  leurs  rôles.  Us  sont  plus 
vrais  que  nature  et  créent  parfaite- 
ment l'illusion.  — P-  R. 


LES  AVENTURES  DU  CAPITAINE  WYATT” 


u 


CARNAVAL  AU  TEXAS  (G.) 

(Texas  Carnival) 

Comédie  musicale  (77  min.) 
Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Cummings,  1951. 

Réal.  : Charles  Waters. 

Auteurs  : G.  Wells  et  D.  Kingsley. 
Chef-Opérateur  : Robert  Planck. 

Musique  : Harry  Warren. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons  et  W. 
Ferrari. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Montage  : Adrienne  Fazan. 

Interprètes  : Esther  Williams,  Red 
Skelton,  Howard  Keel,  A.  Miller,  K. 
Wynn,  P.  Raymond,  T.  Tully,  G. 
Strange,  D.  Wessell,  M.  Wood. 

Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 26  juillet  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Sur  une  suite  de 
quiproquos  se  greffe  toute  une  sé- 
rie de  situations  amusantes,  qui  se 
déroulent  à un  rythme  alerte  dans 
un  cadre  luxueux  ou  pittoresque,  mis 
en  valeur  par  un  brillant  Technicolor 
et  une  excellente  interprétation.  De 
nombreux  gags  assuré®*  faitaisie  et 
humour  grâce  à Red  Skelton,  tandis 
quEsther  Williams,  plus  belle  que 
jamais,  vit  une  belle  histoire  d’amour 
avec  le  séduisant  Howard  Keel. 

SCENARIO.  — Debbie  Cornélius 
(Esther  Williams),  est  la  vedette 
d’une  attraction  nautique  que  son 
père,  Danny  Cornélius  (Red  Skel- 
ton), exploite  sans  succès.  La  ren- 
contre du  riche  Don  Sabenas  (Kee- 
nan  Wynn),  les  entraîne  dans  une 
suite  d’aventures.  Dans  un  hôtel  de 
grand  luxe,  où  ils  le  recherchent, 
Danny  est  pris  peur  lui  et  Debbie 
pour  la  fille  de  Don  Sabenas.  Shel- 
by  (Howard  Keel),  le  gérant  de 
Don  Sabenas,  s’aperçoit  du  quipro- 
quo, mais,  amoureux  de  Debbie,  se 
tait.  La  pétulante  et  riche  Sunshine 
Jackson  (Ann  Miller),  s’éprend  de 
Danny,  qui  voit  tout  s’écrouler  au- 
tour de  lui.  Après  bien  des  aven- 
tures, il  gagnera  pour  Don  Sabe- 
nas la  grande  course  de  chariots  et 
obtiendra  son  pardon.  Ce  sera  alors 
un  double  mariage. 

REALISATION.  — L'ambiance  pit- 
toresque, le  milieu  éclectique  d un 
hôtel  de  grand  luxe,  l’atmosphère 
bruyante  d’une  foire,  forment  le  ca- 
dre où  se  développe  une  action  basée 
sur  une  chaîne  de  confusions  de  per- 
sonnes. Les  nombreux  gags  sont  bien 
amenés  et  exploités  avec  esprit.  La 
course  de  chariots  fourmille  de  trou- 
vailles comiques.  Le  Technicolor  est 
fort  ben.  La  musio_ue,  aux  rythmes 
modernes,  et  les  airs  trépidants  pro- 
mis au  succès,  se  complètent  heureu- 
sement. 

INTERPRETATION.  — Esther  Wil- 
liams, dont  la  beauté  n’est  plus  à 
vanter,  joue  avec  humour  et  beau- 
coup) de  grâce  et  de  séduction.  Red 
Skelton  est  un  spirituel  ahuri,  dont 
les  innombrables  fantaisies  ne  cessent 
de  se  déchaîner.  Howard  Keel,  par 
sa  prestance,  est  un  sympathique  hé- 
ros à la  voix  chaude  et  bien  timbrée. 
Ann  Miller  danse  avec  souplesse  et 
légèreté,  déchaînant  par  sa  fontai- 
sie  un  tourbillon  de  situations  comi- 
ques.  Keenan  Wynn,  ivrogne  impéni- 
tent,  joue  un  personnage  classique 
qu’il  marque  de  sa  forte  personnalité 
comique.  — P. A.  B. 


(A)  Pour  adultes  seulement. 

(G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


La  Géométrie  par  le  Cinéma 

.g.  M.  Jean  Brérault,  éminent  spécia- 
liste et  précurseur  du  cinéma  d’en- 
seignement  français,  commence  la 
réalisation  (avec  M.  Paulis),  d’une 
série  de  courts  films  scolaires  (de 
trois  à cina_  minutes),  sur  la  géomé- 
trie élémentaire.  Le  programme  porte 
sur  une  vingtaine  de  sujets.  L’idee 
première  de  cette  série  se  retrouve 
dans  l’excellente  séquence  du  film  de 
J.  Brérault  : Le  Principe  d’Archi- 
mède, remontant  à quelque  quinze 
ans.  démontrant  par  schémas  animes 
, d’où  vient  et  comment  se  développe 
; la  poussée  d’Archimède.  A la  fois 
pédagogue  et  cinéaste,  M.  Brérault 
réunit  la  double  qualité  nécessaire 
pour  la  réalisation  de  films  pedago- 
giques. — P.  M. 
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“SOUS-SOL" 

•Ï*  Le  jeune  réalisateur  de  court  mé- 
ü-age,  Jean-Claude  Roy,  tourne  ac- 
tuellement dans  la  « Cave  » pittores- 
que du  cabaret  « Métro-Jazz  »,  un 
film  intitulé  Sous-Sol  et  destiné  à 
présenter  la  jeune  et  excellente  for- 
mation de  jazz  dirigée  par  Michel 
Attenoux.  Le  scénario  de  Sous-Sol 
a été  écrit  par  le  metteur  en  scène 
en  collaboratioin  avec  son  opérateur 
Serge  Malaussena.  C’est  une  produc- 
tion des  Films  Michel  Mccky  Par 
ailleurs,  l’orchestre  Michel  Attenoux 
le  soliste  noir  Peanuts  Holland  et 
la  chanteuse  noire  Lil  Armstrong 
donneront  un  récital  à la  Salle  Pleyel 
vendredi  Prochain,  sous  les  auspices 
du  « Hot  Club  de  Paris  » 

4 

“HOLD-UP  EN  MUSIQUE" 

❖ Les  prises  de  vues  du  film  réalisé 
par  Gilbert  de  Turesnes  sous  la  su- 
pervision de  Jacques  Daniel-Nor- 
mand, Hold-up  en  Musique,  produit 
par  _ Paris  Monde  Production,  ont 
dure  quatre  semaines  et  demie.  Ce 
film  est  interprété  par  Ginette  Le- 
clerc, Jean  Tissier,  Emile  Prudhom- 
me  et  son  orchestre,  etc 

— -f 

M.  John  Mc  CARTHY 
quitterait  la  M.P.  E.A. 

+ Selon  certains  bruits  circulant  aux 
Etats-Unis,  M.  John  McCarthy  pour- 
rait être  amené  à quitter  la  direction 
au  departement  étranger  de  la  M.P. 
E.A.,  organisme  pour  lequel  Eric 
Johnston  prépare  un  plan  de  réorga- 
nisation, se  proposant  d’avoir  sous  sa 
dépendance  directe  les  représentants 
régionaux. 


LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS 

DU  /«  AU  30  NOVEMBRE  1952 


LA  CINÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE  S 

«SH 


Adieu  Paris,  Sofradis 

A Feu  et  à Sang  (V.O.-D.)  (C.)  ' Universal 
Agonie  des  Aigles  (L’>  (C.)  DFF 
Aigle  Rouge  de  Bagdad  <L’)  


GRANDE-BRETAGNE 

♦ Au  cours  du  second  trimestre  de 
1J52,  une  statistique,  établie  sur  les 
rendements  de  4.750  salles  anglaises 
démontré  que  le  nombre  des  entrées’ 
est  passé  de  345.596.000  durant  le  pre- 
mier trimestre  à 326.447.000,  soit  5,5  % 
de  moins.  Au  cours  du  deuxième  tri- 
mestre de  1951,  le  nombre  des  en- 
trées était  de  337.290.000  Les  recet- 
™s„,.brutes  des  saUes  ont  baissé  de 
28.953  000  livres  à 27.208.000  livres,  soit 
o % de  moins.  Le  total  des  taxes  est 
descendu  de  10.138.000  livres  à 9.481.000 
livres  et  la  part  du  Fonds  de  pro- 
“l0"  ,est  Passée  de  772.000  livres  à 
716.000  livres.  Par  contre,  pour  les 
séances  spéciales  pour  enfants  (inau- 
gurées en  février  1951),  les  entrées 
se  sont  accrues  de  12.396.000  au  cours 

??Ul79nnnleTme  tr™estre  de  1950  à 
13.372.000.  Le  nombre  de  salles,  don- 

î1®"*  ,?es  sortes  de  séances,  était  de 
durant  le  troisième  trimestre  de 
1950,  il  était  de  1.872  au  cours  du 
deuxieme  trimestre  de  1952. 


ESPAGNE 

* Luis  Mariano  tournera  en  Anda- 
lousie  au  printemps,  un  film  en  Cine- 
fotocolor,  avec  Lola  Flores,  qui 
sappellera  : Carmen,  de  la  Ronda 
c est  Benito  Perojo  qui  réalisera  le 
film  pour  Cesareo  Gonzalez. 

!**.  L’acteur  français,  François  Mor- 
laine,  est  prévu  pour  le  rôle  d’un 
jeune  officier  français  dans  la  pro- 
duction d Atenea-Film,  Les  Pirineos 
estan  por  aqui  !,  d’après  le  scénario 
d Eugene  Deslaw. 

* Le  cinéma  espagnol  possède  deux 
nouvelles  starlettes  : Emma  Penella 
mu*,  remarquée  dans  Dcêa  Francis- 
quita,  et  Elvira  Quintilla. 

T Un  cours  de  cinéma  vient  d’être 
inaugure  a l’Université  de  Madrid 
1CG"fer.Gnees  de  Luis  Gomez  Mesa 

GnJp,  CSpagno!-  de  José  Luis 

Gomez  TeHo  sur  le  Cinéma  européen 
et  de  Carlos  Fernandez  Cuenca  sur  le 
Llnema  d avant-garde,  sont  prévues. 

HONGRIE 

* Vent  de  Printemps  (titre  provi- 
soire) sur  un  scénario  de  Peter 
Bacso,  traite  de  la  vie  des  apprentis  ■ 
c est  le  premier  film  hongrois  dont 
tous  les  interprètes  sont  des  jeunes 
El  vedette,  nons  trouvons  dans  la 
distribution  Terez  Fôldi  et  Imre  Sons 
qu’on  connaît  déjà  par  ses  interpré- 
tations  de  Ludas  Matyi,  La  Vie  est 
bdle  en  chantant  et  Tous  en  Piste 

KeletT  le1' n1!  2 été  Sonfiée  à Marton 
Releti,  le  plus  productif  des  met- 
teurs en  scene  hongrois  (Le  Siège  de 
La'v?erCPecV  Michou-Magnat,  Ja^ka 
„ a Y'f  ®'st  belle  en  chantant,  L’Etran- 
etc)Manage'  T°US  en  Piste  et  Erkel, 


85’,  1491,  8 novembre  52 

84  [>  1493,  22  novembre  52 

TumbiU8e  ”e  Kagdafi  <L’>  (V.O.-D.)  (C  ) Co-  93  ’ 149°.  ler  novembre  52 

A l’Abordage  (V.O.-D.)  (C.)  Universal ®i’’  1492,  15  novembre  52 

Chasse  à l'Homme  (La).  Franco  Lonrinn  trn 89  ’ i493>  22  novembre  52 

Chemin  de  Damas  (Le),  Films  F Rivers  lm ,1492,  15  novemb,re  52 

Cou  renne  Noire  (La)  (V.o.-D)  Columbia î»»1’  8 novembre  52 

Cn  d’alarme.  Fox ’ uoiumbia 94  1494>  2ÿ  novembre  52 

90’,  1491,  8 novembre  52 

88’,  1493,  22  novembre  52 

89  , 1490,  1er  novembre  52 


DEUIL 

•i»  Nous  apprenons  avec  peine  le  d 
ces  a son  domicile  de  M Mare 
V directeur  du  « Casino  » et  f 

La  Garenne. 


Palace 


108',  1491,  8 novembre  52 

, _ 94;,  1494,  29  novembre  52 

Curé  de  Saint-Amour  (Le),  Héraut  Film Ü2,’’  1491>  8 novembre  52 

Des  Quintuplés  au  Pensionnat.  Films  F Rivers-  " ' 88  14SS  °° 

E”  ' - "*■>«->'  fv.S’-ÜX 

Femmes  sont  des  Anges  (Les)  siriûâ ™ 

pan  g.  (V.O.),  Warner  Brcsii j 1'  Mqo  m novemdl'e  52 

1 (r  ) ‘ 1490,  1er  novembre  52 


ont  des  Anges  (Les)  sirius 29,’’  }493>  22  novembre  52 

e Gang  (V.O.),  Warner  Brcs 93 • 1492’  15  novembre  52 

Fils  d’Ali-Baba  (Le)  (V.O.-D.)  ( C ) Universal  142/  1490,  l^-' novembre  52 

Frelon  des  Mers  (Le)  (V.O-D  ) Films  F 83,'  1493>  22  novembre  52 

Fugue  de  M.  Perle  (La).Films’  R Richebé  ’ ,94’  ,149i'  8 novembre  52 

Fureur  sur  la  Ville  (V.O.-D  ) Artistes  Associés  " ' 1492’  15  novembre  52 

Grand  Gala,,  Films  F.  Riverà.  . . . . A ' ' ' 90  , 1493,  22  novembre  52 


(V.O.-D.),  Discifilm . . . . 115’  l4Qi’  q 

si.  GînéHis  llü  > 1491,  8 novembre  52 


Histoires  Interdites 
Hommes  de  Fer  (Les)',  " Cirïécüs 
Ile  des  Amours  (L’)  (V.O.-D.),  M G M 

Ils  sont  dans  les  Vignes.  Films  Marceau 

meon™^  de  Monaco  (L’)  (V.O.-D. , Te.  j,’  ' Victory 


8 novembre  52 


49  > 1491,  8 novembre  52 
104,  1490,  1er  novembre  52 
89  , 1491,  8 novembre  52 


Ivresse  et  Amour  (L’)  (V.O.)  Paramnnnt 88  > 1493-  22  novembre  52 

J ai  tué  Bilîy  ie  Kid  ( V.O. ),  Dismage  89,’  1492’  15  novembre  52 

Je  lai  ete  trois  fois,  Gaumont  Distribution o2,’  J49».  l”r  novembre  52 

Leonard  de  Vinci,  Flag-Film-Cinéart  83  ’ 1490,1“ ’ 

^°-D).  Artistes ^Associés"::: J*,’,149?’2 

Marins  et  Marraines  (VO-D  ) Filme  v>  ' 

K*  dG  Vérité  (La/,  Gaumont  D^5 -R'  RlVerS 


novembre  52 
.22  novembre  52 
14°,’  1491,  8 novembre  52 
82  • 1493,  22  novembre  52 
20  , 1490,  1er  novembre  52 
( V.o.-D.  ) , RKO  , ni’  ÎSJ*  , t novembre  52 


VIENT  DE  PARAITRE 

❖ Le  treizième  numéro  de  la  Revi 
Internationale  du  Cinéma  vient  de  d- 
11  est  consacré  aux  Journéi 
dEtudes  de  Madrid  sur  l’Educatio 
Cinématographique.  De  nombreuse 
personnalités  du  monde  entier  y o/ 
collabore  en  traitant  l’un  des  thème 
suivants  : L’Education  cinémaS  I 

desqElitedse  % /eu^sse=  l’Educaf/o3 
QeiSi  u ' 1 Education  des  Masses 

aueaetrcô°ni  a^6C  rAction  Catholi 
d^tudes0  IUS1°nS  SUr  les  J °urnée 

•ï»  Poursuivant  son  œuvre  d'historiei 
du  cinéma,  notre  confrère  Georëé 
Sadoul  vient  de  faire  paraître  au> 
Editeurs  Français  réunis,  dans  là  col- 
lection  « Tout  Savoir  »,  une  Vie  dt 
Chariot  très  documentée,  qui  com- 
plété utilement  tout  ce  qui  a été  écrii 
jusqu'ici  sur  l’œuvre 4 de  Chapïfn 
C™?,  s°n  titre  l’indique,  ce  C 
porte  1 accent  sur  la  vie  de  l’homme 
sur  ses  avatars,  ses  joies  et  ses  Ss' 
qui  se  confondent  curieusement  avec 

voriaVChaUrïo?.  ^ S°n  personnagG  fa- 


I 


182,’>  1492,  15  novembre  52 
93  , 1492,  15  novembre  52 


Onze  Heures  sonnaient 

Orphelin  de  CaDri  (L’)  (VO-Di  è-üLT,  A ’•••■.-  ■ 

P1UCinémaUX  H°mmes  (Le>’  Pathc" Con//nium 

Prince  Esclave  (Le)  (V.O.-D.)  DFF 91’  1494,  29  novembre  52 

P...  Respectueuse  (La),  Films’  Marceau 1492’  15  novembre  52 

Rayes  des  Vivants,  Sirius  ‘ 95  - 1490,  1er  novembre  52 

Rtt°M  G M6  Bu!Idog  Driunmond  ' (Le)  ' ' (V.O.-D.  )'  9°  ’ 149°’  ^ novembre  52 

Révcltés  du  Danaë  (Les),  DFF 80  ’ 1492,  15  novembre  52 

90,  1493,  22  novembre  52 


CLUB  DE  LA  PRESSE  FINLANDAISE 

vie/f  - de  la  Presse  finlandaise 

vient  de  décerner-  le  « Prix  de  la 

Unira1116  actrice  de  l’année  » à Judy 
Holliday,  excellente  interprète  de 
Comment  l’Esprit  vient  aux  Femmes 
müd«+Je'  ™tourne  chez  Maman,  film 
« R.^ia°rtl  en  exclusivité  à Paris,  au 
Broadway  » mercredi  dernier. 


T>  - , l J .r 

Paramount 

Sensualité  (V.O.-D.)  CFF  

Six  Filles  cherchent  un  Mari  ( V O -n  ) ' t 'n  \ ' ' v 

Trc,kSxraIriVent  (Les)  (V-O.),  Wamfr  Bros'  °X' 

l 'i  r.ïflrmaT,d  (Lep  Victory  Films  

Une  Chaumière  et  - J 


un  Cœur  (V.O.-D.),  Pro'cine'x 


93’,  1493,  22  novembre  52 
84  , 1493,  22  novembre  52 
88’,  1493,  22  novembre  52 
88  , 1494,  29  novembre  52 
83  • 1493,  22  novembre  52 
88  , 1493,  22  novembre  52 


L’Association  pour  la  diffusion  des 
Arts  et  des  Lettres  organise  le  15  dé- 
cembre, à 21  heures,  au  « Balte  »,  58, 
lue  Custine,  un  débat  animé  par  Jean 
Couchet  sur  le  thème  : « Pour  ou 
contre  la  censure 
que  »! 


cinématographi- 


du 


❖ Le  département  du  Commerce 
gouvernement  américain,  annonce  aue 


s'élève  à . 22.7àà.000C 'Ss'pom-'te 
dix  premiers  mois  de  l’année  L’an- 
nee  précédente,  pour  la  même  pé- 
chiffre  était  de  27.786.000 


riode,  le 
dollars. 


“BEN  HUR  “ 

^ P.e  Bio-Ciné-Club  qui  a organisé 
lundi  dernier  un  programme  sur  fl 
Cancer  avec  projection  du  film  réa- 
S-^r  ce  .suiet  Par  le  Docteur  Thé- 
venard, présentera  le  samedi  22  dé 
cembre,  à 20  h.  45,  salle  d A Musée 
de  1 Homme,  le  célèbre  film  Ben  Hur 
avec  commentaires  de  notre  excel- 
lent confrère  R.-M.  Arlaud. 


AUX  MINES 

DE  LENS  ET  DE  LORRAINE 

préRenStéCàarMnnTageS  ,de  France  °m 
1-T^m  • M-,  Louvel,  ministre  de 

mn^uïridà.  Cp  - 2 fi1161.141168  invités  des 
tratfon  ri»  rconomie’  de  Ladminis- 

(Prod  • I 2 pr?sse-  trois  films 
( od.  . Son  et  Lumière),  réalisés 

"J  tt'PnviePe  w->  iv,:  J , 


LA  FÊTE  A HENRIETTE 


dans  les  entreprises  mînièfes;  et  mon- 

de3' ïavailgfesd  -Prb1^  les  condit«ns 
ae  travail,  les  réalisations  récentes  et 

a modernisation  sans  cesse  croissante 
des  procédés  d’extraction.  AcSués 

charbonnières  est  un  moiAt^a,lt^ 

brefs  reportages;  Cent  Ans  de  Char 
bons  (quatorze  minutes),  est  une  vi- 
site aux  mines  de  Lens,  avec  com- 
paraison des  méthodes  anciennes  ^t 
modernes  du  travail  au  fond  Les 
Hommes  de  la  Nuit  (trente-deux  mi- 
nutes), primé  à Venise  1952,  est  un 
teportage  (bassin  de  Lorraine)  plus 
mplet  et  très  attachant,  présenté 
comme  le  baptême  du  fond  donné  à 

la  mtoieapPrentlS  Par  Un  vétéran  dG 


DANY  ROBIN  vedette  du 
prochain  film  d'Anatole  LITVAK 

* Après  de  nombreux  essais,  Anatole 

Da//k  Rohm  de  port,er  son  choix  sur 
Dany  Robm  pour  le  prinicpal  rôle 
feminm  de  The  Girl  on  the  via  Fia! 
mmnia  (titre  provisoire),  fi’m  fran- 
co-amencain  (Filmaur,  Berganoss 

bien/ôt  d+°nt  11  entreprendra 

bientôt  la  réalisation  en  France  On 
sait  que  Kirk  Douglas  sera  l!'  ve- 
dette  masculine  de  ce  film  appelé  à 
un  grand  retentissement. 


Roux,  )ÎRo)e§l(deM'Kul)ïAé)it’tteCOSaPt(frnînaF(ih?o  C’  %ux  cô1és  de  M'clel 

S'ÿ&S&ï’SSgiSS 

. Marivaux  ,. 


"TITANIC  " 

f Le,  réalisateur,  Jean  Negulesco,  a 
donne  le  premier  tour  de  manivelle 
dn-  la  n,ouvelle  version  cinématogra- 
phique  du  naufrage  du  Titanic.  Clif- 
ton  Webb  et  Barbara  Stanwyck  en 
sont  les  vedettes  et  Thelma  Ritter 
Bnan  Aherne,  Robert  Wagner  et  Au- 
drey Alton  tiennent  les  principaux 
rôles  secondaires.  Producteur  • Char- 
les Brackett. 
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sf  O S PETITES  ANNONCES 


arif  pour  les  petites 
annonces 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 
i espaces. 

La  ligne  : . u fr. 

emandes  d’emploi ^ 

ffres  d’emploi  • •. ••  •••; 

chats,  ventes  materiel  et  ^ fr 

Lchats,  ventes  de  salles  et  300 
diyers . • • v.v-i  ;;;;;;;  1.000  fr. 

inesS  annonces  domiciliées  au 
ial  do^ênt  lieu  à un  supplément  de 
0 fr  P®  ta  France  et  l’Empire  Fran- 
;U  de  150  fr.  pour  1 Etranger. 

>aiement  des  annonces 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
■orrespondance,  nous  prions  nos  an 
;Ss  ae  vouloir  bien  nous  couvrir 
^ montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bavure,  chequ 
postal  à notre  Compte  Pans  706-90^ 
même  temps  qu  ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : . 

Année  complète  1924.  • 

«ce  359  360,  365,  obb, 

3fi0’  372  - 1W8  : 375.  377,  380,  385. 
386!  390‘,  391,  392,  395  396,  400,  402^ 

tll  g*  512',  fil*.  527-  — 1929  i 
53l’,  532,  533,  535.  536 , 537,  538.  552, 
er 579  582.  — 1930  . oW, 

586’  590',  598,  610,  618,  621,  623’  ®|8; 

Eï  îf 

1452!  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  a 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  1 ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d 
d«x  1947-1948,  1948-1949,  en  bon 
état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  denvoi).^ 

OFFRE  D'EMPLOI 


Jeune  femme  connaissant  distribu- 
tion, publicité,  etc.,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.F.F 


Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénarii,  idées  ci- 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d'essai  sans  engagement  à titre 
gracieux.  „ „ 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand  Rue, 

Poiti ers  (Vienne). 

Opér.  30  ans  métier,  meiï.  réf.,  cher- 
che gérance  cinéma,  fournirait  cau- 
tion et  garantie.  . 

Le  Goupil,  18,  r.  Ducouédic,  Pans-14*. 

ACHATS  CINEMAS 

Disposant  5 à 7 Unités,  recherche 
cinéma  province. 

Ecrire  à la  revue  case  J.B.R. 

Cherche  gérance  libre  ou  vente 
avec  facilités,  salle  recette  hebdo 
150.000,  avec  appartement,  région  Sud- 
Ouest,  dispose  2,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.D.L. 

VENTES  CINEMAS 

A v.  cinéma  35  mm..  250  pi.,  équip. 
M.I.P.  14,  salle  bon  état,  log. 

Voir  : Victoria,  5,  rue  Larribe. 
LAB.  15-05. 


A v.  ciné,  banl.,  500  pl.,  pos.  700. 
Eglem,  42,  rue  Ph.-Triaire,  Nan- 
terre. 


Echangerai  directement  ciné  ban- 
lieue parisienne,  420  pl.,  contre  cine 
province.  Xnterm.  s abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.N. 

A v.  coquette  salle,  35  mm,.,  rég. 
Centre,  parfait  état.  Prix  2,8. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.M.Z. 


Antonella  Lualdi  et  Enrico  Luzi 
dans  HISTOIRES  INTERDITES. 

(Cliché  Discifilms.) 


Sténo -dactylo  débutante  est  deman- 

dHéraut  Films,  31,  rue  Marbeuf,  Pa- 
ris  (8e).  BAL,  52-10. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Directeur  lre  catégorie  cherche  d7- 

rection.  T\tt 

Ecrire  à la  revue,  case  J.N.E. 

Fx  exnloitant  (10 _ ans  de  métier), 
rnrrmtable  agréé,  cherche  gérance  ou 
dh^ct . salle  Paris,  banl.  proche  avec 
ou  sans  logement,  ou  tenue  comptao. 
déclarât,  bilans.  . -r, 

Ü Gauthier,  13,  rue  Bagnolet,  Pa- 
ris (20°). - 

J.  homme,  25  ans,  3 .ans  de  métier 

cherche  place  représentant  dans 

maison  de  distribution  „ M 

Ecrire  à la  revue,  case  P.D.M- 

Dame  secrétaire  sténo-dactylo  fran- 
çais-anglais couramment,  P°ssed  ex- 
cel  réf.,  cherche  emploi  stable,  hbr 
immédiatement . Accept.  remplace- 

ment. 

Ecrire  : Mme  Lilian  Phillips,  6,  rue 
Princesse,  Paris  (6e). 

J fille  27  ans,  bonne  instruction, 
ayant  tràv.  plus,  années  dans  distri- 
bution, exc.  réf.,  cherche  place  pro- 
grammatrice ou  service  comptabilité, 
région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.O. 


A v.,  gde  banlieue,  18.000  h.,  gros 
centre,  cinéma  450  pl.,  tenue  15  ans, 
rec.  hebd.  205.000,  peut  faire  mieux, 
S.A.R.L.,  log.  bail,  un  seul  concur. 
10  unités. 

Amard,  42,  rue  des  Provenceaux, 
Fontainebleau  (S.-et-M.). 

AC  HAT  MATERIEL 

Serions  acheteur  équipement  par- 
lant Erakles  avec  projecteur  Kalee 
VII,  obturateur  avant.  Faire  offres 
détaillées  avec  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.L.N. 

VENTES  MATERIEL 

Urgent,  cessation  d'exploitation,  à 

céder  900  m.  tissu  amiante  et  verre 
garanti  ininflammable,  certificat  P.P. 
n«  782-52  Paris,  tissu  brut  pour  etre 
teint  à la  demande,  livraison  immé- 
diate. Prix  : 1.250  fr.  le  kilo. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.T.J. 

A v.  projecteur  sonore  Debrie 

16  mm.,  type  MS  24,  état  parfait. 

150.000  fr.  tt  . . 

Turpault,  instituteur,  Vezms  (Mai- 
ne-et-Loire). 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


Dame,  excellente  secrétaire  sténo- 
dactylo, poss.  réf.  Pr  ordre  Armes 
cinémat.  et  commerce,  recherche 
“instable.  Libre  Te  15  décembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.b.a. 


Dame  ayant  exc.  réf.  comme  em 
ployée  de  bureaux  diverses  branches, 
cherche  place  aux  écritures,  manu- 
tention, etc.  T t->  rr 

Ecrire  à la  revue,  case  J.v.i 


A v.  Peste  double  SEG  obt.  arr., 
lecteurs,  lanternes  Gaumont  a groupe 
convertis.  Bas  px,  gdes  facilites. 

Ccmetti,  7,  place  de  la  Liberation 
Livry-Gargan  (S.-et-O.).  Tel.  92. 

Belle  occasion,  app.  prises  de  vues 
Debrie  35  mm.  « Interview  »,  av.  ac- 
cessoires et  tréoied  a plateau  amo- 
vible, état  comme  neuf,  a.  vendre 
prix  avant. 

Cinéma  U.T.,  Strasbourg  ÇB.-Rh.). 

Etude  de  Me  Terris,  commissaire- 
priseur,  3.  rue  Provana,  Nice  (tel.  ■ 
516-30).  Samedi  17  janvier  _ 1953,  a 
10  heures.  Vente  aux  enchères  sur 
réalisation  de  gage,  à l’Entrepôt  reel 
de  Douane,  aux  Docks  et  Entre- 
pôts de  Nice,  9,  quai  des  Deux 
Emmanuels  à Nice  : caméra  Mit- 
chell 5 objectifs  Panchro  Cooke 
Spee’d  24,  35,  40,  50,  75,  F 2 avec  pied 
et  accessoires;  viseur  et  objectif  a 
extension  Mitchell  ; 5 filtres  Wrat- 

ten  Kodak  et  1 Harrisson  ; viseur  et 
moteur  Wild  110  V.  et  acc.  ; moteur 
Synchro  ; magasins  et  accessoires. 

Visite  : vendredi  16  janveir,  de 
9 h.  à 12  h.  et  de  14  h.  à 17  h.  et  sur 

rendez-vous. 

Détail  et  rens.  compl.  sur  dem. 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 

Présentations  de  la  semaine 

nTAnTGMAM  1 fl 


LUNDI  15  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - CE  .F. 
L’Ange  du  Pèche 
LES  FOLIES,  10  h.  -.M.G.M. 
Des  Jupons  à l’Horizon 
(Technicolor) 
MARIGNAN,  10  h. 
Gamma-Jeannic  Films 
Péché  d’une  Mère 
MARDI  16  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.E.F. 
Deux  de  l’Escadrille 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
Ivanhoé 
(Technicolor) 


MARIGNAN,  10  h. 
Gamma- Jeaninic  Films 

L’Ile  aux  Femmes  Nues 
JEUDI  18  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
L’Etoile  du  Destin 
MARIGNAN,  10  h. 
Gamma-Jeannic  Films 
Bannie  du  Foyer 
VENDREDI  19  DECEMBRE 
T .ES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
Au  Pays  de  la  Peur 
(New  Ansco  Oolor) 
MARIGNAN,  10  h. 
Gamma-Jeannic  Films 
Reine  de  Saha 


Présentations  annoncées 

n»  » r»nT  09  mrr 


LUNDI  22  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
Convoi  de  Femmes 
MARDI  23  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
Chantons  sous  la  Pluie 
(Technicolor) 


MARDI  23  DECEMBRE 
Pathé  Consortium  Cinéma 
Mon  Mari  est  merveUleux 
LUNDI  29  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
Les  Rois  de  la  Couture 
(Technicolor) 


SEMAINE 

DU  10  AU  16  DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


1rs  SEMAINE 

LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PER- 
LE (Films  Roger  Richebe), 
Français,  Marbeuf  (12-12-52). 

SON  DERNIER  NOËL  (Mondial 
Films),  Alhambra,  La  Cigale, 
Comcedia,  Latin,  Pansiana  (12- 
12-52). 

VIOLETTES  IMPERIALES  (C.C. 
F.C.),  Normandie,  Rex  (12-12- 
52). 

3e  SEMAINE 

Le  plus  Heureux  des  Hommes 
(Pathé  Consortium  Cinéma), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(26-11-52). 

5"  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine  (14-11 
52). 


FILMS  ETRANGERS 


pe  SEMAINE 

LES  AFFAMEURS  (Universal), 
Olympia,  Le  Paris  (12-12-52). 

LE  BAGNE  DES  FILLES  PER- 
DUES (Columbia),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (12-12-52). 

RICHE,  JEUNE  ET  JOLIE  (MG. 

M )s  Berlitz,  Colisée,  Gaumont- 
Palace  (10-12-52). 

2e  SEMAINE 

Au  Royaume  des  Crapules  (Films 
F.  Rivers),  Napoléon  (5-12-52), 
Concordia  (10-12-52). 

Coupable  de  Trahison  (U.P.F.), 
Radio -Ciné- Opéra  (5-12-52). 

Dans  la  Gueule  du  Loup  (Colum- 
bia), Caméo,  Les  Images,  Mon- 
te-Carlo, Ritz  (5-12-52). 

Le  Diable  fait  le  Troisième 
(M.G.M.),  Ermitage  (5-12-52). 

Je  retourne  chez  Maman  (Colum- 
bia), Broadway  (3-12-52). 
Mara-Maru  (Warner  Bros.),  El- 
dorado, Lynx,  Palace,  Vedettes, 
Triomphe  (5-12-52). 

Mutinerie  à Bord  (Artistes  Asso- 
ciés), Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge (5-12-52),  Raimu  (12-12-52). 

3e  SEMAINE 

Histoire  de  Détective  (Para- 
mount),  Elysées-Cinema,  Palais- 
Rochechouart,  Paramount,  be 
lect-Pathé  (28-11-52). 

5P  SEMAINE 

Le  Couple  Invisible  (Mondial 
Films),  Loxd-Byron  (12-11-52) 
(repr.). 

6»  SEMAINE 
L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 
(7-11-52). 

7''  SEMAINE 
Limelight  (Artistes  Associes),  Ma- 
rign'an,  Marivaux  (31-19-52). 


TÉLÉVISION 


Dimanche  7 décembre.  - 10  h.  30  . 

Extraits  du  film  « La  Vie  d 
Jésus  ».  17  h.  : « Capitaine  Tem- 
pête ».  21  h.  : « La  Charrette 
Fantôme  ». 

Mercredi  10  décembre.  — 10 45  ; 
« Conquête  de  la  Liberté  » • 

« Les  Droits  de  l’Homme  ». 
Samedi  13  décembre.  — 20  h.  45  ; 

« L’Assassin  habite  au  21  ». 


A v.  2 redresseurs  Oxymétal  Fer- 
sing,  40  amp.  Bon  état.  Prix  înteres- 

Lesage,  Cinéma,  Laigle  (Orne). 

" A v.  TT^Installation  cabine  ciné- 
matographique complète,  visible  en 
fonctionnement;  2°  200  fauteuils  er 

et  bois;  3“  1 ampli,  2 h.-p.  conve 
nant  sonorisation  gde  salle. 

Pichereau,  cinéma,  Samt-Cyr-1  Eco 
le.  Tel.  : MAN.  00-62. . 

" dTv  ers 

Région  lyonnaise,  exploitant  cher- 
che 1 unité  pour  achat  seconde  salle 
standard  exploitée  ferance  par 

lui-même  depuis  plusieurs  «i- 

affaire  saine  et  connue.  Bonnes  Qa 

ranties.  n -, T w 

Ecrire  à la  revue,  case  c.v.xi. 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12"). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÊ. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8»)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ET  RBPARABI0N  DB 


Passage  végétaux 
! Inolénm 

CHEVALLIER  & Cia  "tMiT 

28  à 32.  r.  Robert-Lindst,  PARIS  - VAU.  75-35.  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Susur  - PAS.  60-25 


ACHAT  VENTE  | 

Els  BOIDET  ( 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) .Té!.  Gut.  52-0! 


C A N O I N E 

• 

H- 

| 21,  me 

du  Château  - Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

< Réparation  et  recouve  rtnre 

de  tous  fauteuils 

Catalogue-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  fi.ms  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 400  francs,  par 
poste  : 450  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 1.000  francs.  Pays 

étrangers  : 1.200  francs. 

13.  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9“).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590-38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


( iossédm  notne 

INDEX 

1953 


est 


cutoi/i  sous  la  maux 


L 


TOUS  LES  RENSEIGNEMENTS 

INDISPENSABLES 
A VOTRE  PROGRAMMATION 


PRIX  DB  SOUSCRIPTION  .*  800  francs 

par  chèque  postal  706-90  PARIS 

INDEX  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS 


ACQUÉREURS  •»  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CFM.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

16  m/m  - Tout  Maté* ici  All**ntnri(l  - ?5  m/m 

or, basions  RnrnvfMT'nwftES  garanties 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Té/.  KLE  79-55  PARIS 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d'Oaasion  = 

RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  = 

FAUTEUILS  NEUFS  = 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  5 

É”  G.  QUINETTE..C*  § 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 
MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 1 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle  = 

lllllllll!!lli!llllllllllllüllllllll!llll!l!ll!li!illllllllfllllll^ 


(Mftrm  précieusement 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

dais  ¥®ir@  Bifeliathèqw® 

La  collection  d'une  anaê# 
se  relie  en 

DEUX  RELIURES  HOULES 
SEMESTRIELLES 

Couverture  grain  rouge  avec  fers 
dorés,  que  nous  envoyons  franco 
de  port  et  d'emba’lage  contre 
mandat  ou  chèque  de 

1.400  f r.  les  deux  reliures, 

France  ©tOufr©«m®r. 

l.SOO  fr.  les  deux  reliures,, 

pour  l'Etranger. 

Nota.  — L'envoi  d’un  mandat-chè-  | 
I que  postal  simplifie  ia  correspon- 
dance. Ayez  soin  de  noter  au  talon 
votre  nom  et  adres«e  complète. 

1 en  Indiquant  : Redore*  mobile». 

Chèques  Postaux  706-90  PARIS 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

29,  rue  Marsoulan  Paris- 12* 


CINELUNE 

3 RUE  DU  COLISEE -PARIS  0«-ELY.  44*00- 3402 


APPAREILS  DB  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


Revue  Hebdomadaire 
■Prix  75  Francs 


* 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

au  c Scznice  de  l’ induAtzie  du  cinéma  f zauçatA 


M 


Samedi  1 3 Deci 
1952  - P 


M 
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LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-Ier 
Tel.  : BAL.  05-14 


10,  rue  de  Baasaao 

Tél.  : KLE.  «7-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


J. 

0 

ARTHUR  RANK 

FILM  DISTRIBUTORS 

FRANCE 

10-20,  pi.  de  la  Madeleine 

OPE.  08-36 

Les  films  Industriels 

Noir 

cl  sXJJw  m 
16  WL  < ; cooleor 


Les  filins  PIERRE  BOYER 

29,  rue  Vemet  (8e) 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 


226, 


Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8') 
CARnot  05-65 


CINÉRIC 


111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


înt>#tir 

Stllllfi  ÎTîil 


Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidls-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 


ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


PARIS-16' 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 

LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  rue  du  22-Novembre 


COFRAM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8') 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue 
BAL.  07 


Clément-Marot 
-80  (lignes  gr.  ) 


G>: 
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26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (80 
BAL.  73-29 


nouve 

5OClP  DES 


FILMS  <f  DISPA 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : EL  Y.  21-92 


' 
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EUROPEAN 

MOTION  PIQURES 

PARIS 


55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.:  BAL  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 
Fis  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


*LM EXPÔtf 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville, PARIS- 161 
Tél.  : KLEber  93-86 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


OPE.  90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8‘) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUXAZUR 


Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


METZGER 

ITT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELYsées  52-60 


R.  MICHAUX  et  C“ 

Transports  de  films 


2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


Filins 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (HP) 

Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue 
BAL.  59-50 


George-V 
et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


C I 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


JBmner 


SAMERING 

DÉPARTEMENT  CINÉMA 
101,  bd  Haussmann-8' 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 


19,  rue  de  Bassano 
PARIS  (8') 


Tél.  : COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8,  rue  Leredde  (XIII') 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procédé  d'enregistrement 


CÜPHONIC 

UlUf 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


avenue  Velasquez 
LABorde  88-50 
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ELY.  55-24 


haine  froide  du  criminel,  fondée 
sur  la  connaissance  des  criminels, 
de  leur  bêtise,  de  leur  astuce 
mauvaise,  de  leurs  instincts  de 
comédiens  vicieux,  cette  âpreté  à 
poursuivre  le  mal  là  où  il  s’em- 
busque, contrebalance  un  peu  la 
grande  vague  de  pitié  humanitaire 
qui  submerge  les  braves  cœurs  de 
tous  les  pays  à l'égard  des  crapu- 
les auxquelles  notre  temps  finit 
par  découvrir  plus  d’excuses  qu’il 
ne  prête  de  qualités  aux  honnêtes 
gens  ! 

Evidemment,  la  fin  de  Détective 
story,  qui  nous  montre  le  sergent 
Mac  Leod  , plus  borné  en  sa  vertu 
qu'un  âne  en  sa  résistance  immo- 
bile, détruit  à peu  près  entière- 
ment la  sympathie  que  nous  pou- 
vions éprouver  pour  l'adversaire 
farouche  des  malfaisants...  Mais 
n'est-ce  pas  un  bon  point  supplé- 
mentaire à l’actif  du  film  que  de 

héros  a3- 


nous  avoir  présenté  un 
sez  véridique  pour  que  son  com- 
portement psychologique  emporte 
d'abord  notre  adhésion,  puis  sus- 
cite notre  réticence  et  provoque 
enfin  notre  refus  ? 

Détective  story,  à la  seconde  vi- 
sion, m'a  semblé  encore  plus"  a<k 
-mirable  car,  cette  fois,  j’ai  prisât 
le  temps  d’examiner  avec  quel  V; 
soin  sont  indiqués  les  moindres  ; 
détails  de  la  mise  en  scène  et  du 
décor... 

A cet  égard,  il  me  semble  ' 
qu’on  peut  parler  de  chef-d’œu-  gS 
vre. 

Jean-Jacques  Gautier,  xir 
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AUTO-CRITIQUE 


Nos  observations  sont  ce  qu'il  est  à 
la  mode  d'appeler  de  l'auto-critique  en 
tant  qu'expression  des  sentiments  cor- 
poratifs. 

C'est  à ce  titre  qu'il  faut  lire  nos  édi- 
toriaux, comme  d'ailleurs  tout  ce  qui 
s'écrit  dans  nos  colonnes,  et  je  plaindrais 
beaucoup  ceux  qui  prétendraient  y trou- 
ver autre  chose  que  notre  souci  de  l'in- 
formation de  nos  abonnés,  et  la  défense 
indépendante  des  intérêts,  généraux 
d'abord,  particuliers  ensuite,  des  bran- 
ches associées  de  la  cinématographie  de 
notre  pays. 

L'organisme  fondamental,  de  notre  mé- 
tier à tous,  est  pour  nous  l'ensemble  des 
groupements  professionnels  réunis,  si  ce 
n'est  toujours  unis,  « sous  l'égide  de  la 
Confédération  ». 

Notre  satisfaction  serait  de  voir,  sous 
un  tel  bouclier  de  Minerve,  symbole  de 
raison  et  de  force,  grandir  dans  la  liberté 
et  la  conscience  de  ses  vrais  intérêts, 
une  corporation  à laquelle  nous  consa- 
crons depuis  si  longtemps  nos  efforts. 

Elle  s'est  malheureusement  laissée 
prendre  (ceci  est  de  notre  propre  opi- 
nion), à la  commodité  des  réglementa- 
tions, même  si  elles  faussent  les  lois 
courantes,  des  offres  et  des  demandes, 
ou  des  initiatives  concurrentes,  sources 
normales  de  progrès. 

Ainsi  s'est  imposé  le  Centre  National, 
— fils  du  C.O.I.C.,  petit-fils  des  Groupe- 
ments corporatifs,  de  pénible  mémoire,  — 
puissant  auxiliaire  administratif,  auquel 
nous  sommes  toujours,  malgré  nous,  obli- 
gés de  nous  référer  pour  traduire  en  lois, 
pour  établir  en  règlements,  pour  con- 
traindre en  sanctions,  voire  pour  arbi- 
trer par  conseils  interposés,  des  conven- 
tions que  l'intérêt  général  nous  paraît 
bien  nécessiter,  mais  que  nous  n'avons 
pas  encore  eu  l'énergie  interne  et  cor- 
porative de  nous  imposer  à nous-mêmes. 

Si  l'on  veut  des  exemples  simples,  les 
réinvestissements  du  Fonds  d'aide  au- 
raient pu  s'organiser  sans  l'Etat,  la  pra- 
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tique  des  bordereaux  sans  le  Centre,  et 
la  collecte  de  cotisations  sans  les  Au- 
teurs. Et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  beau- 
coup de  détails  qui  auraient  pu  garder 
une  souplesse,  à notre  avis,  indispen- 
sable dans  un  commerce  fait  d'initiati- 
ves soudaines  et  d'honnête  courtoisie 
entre  gens  qui  se  connaissent. 

Beaucoup  de  professionnels  pensent 
ainsi  — plus  ou 1 moins  confusément  • — 
et  je  crois  bien  que  c'est  cette  idée  qui 
anime  la  Confédération  lorsque,  faisant 
serment  de  Jeu  de  Paume,  elle  proclame 
qu'il  faut  supprimer  le  Centre,  et  que 
l'industrie  est  maintenant  capable  de 
s'administrer  elle-même. 

Au  moment  où  se  discute  la  Loi  d'Aide, 
étonnante  énumération  de  principes  et 
de  contraintes,  une  telle  profession  de 
foi  serait  pleinement  valable.  Mais  peut- 
elle  devenir  la  Charte  définitive,  après 
laquelle  « les  tendances  contradictoires 
de  l'industrie  et  du  spectacle  » pour- 
ront constituer  une  unité  totalement 
active,  et  reconstruire  leur  liberté  ? 

P.  A.  HARLÉ 


Contrairement  aux  espoirs  formulés  la  semaine 
dernière,  de  voir  inscrire  le  débat  sur  la  loi  d’aide 
à l’ordre  du  jour  de  l’Assemblée  nationale  avant 
la  fin  de  ce  mois,  cette  question  ne  sera  pas  réglée 
avant  la  Saint-Silvestre.  Dans  sa  marche,  le  char 
de  l’Etat  ne  risque  pas  de  se  heurter  au  mur  du 
son... 

Le  bruit  a couru,  il  y a quelques  jours,  que  la 
discussion  aurait  lieu  au  Parlement  le  dimanche  28. 
De  tous  côtés,  l’agitation  était  extrême  puisqu’il 
s’agissait  de  préparer  le  plus  rapidement  possible 
des  amendements  au  projet  de  M.  Desson. 

Il  semble,  en  vérité,  que  des  conversations  en- 
core nombreuses  pourront  avoir  Heu  dans  le  calme 
de  la  « trêve  des  confiseurs  »... 

Une  rapide  étude  du  projet  publié  intégralement 
dans  notre  dernier  numéro,  révèle  un  certain  nom- 
bre de  modifications  de  la  loi  de  1948.  Il  retrouve 
dans  une  large  mesure  l'esprit  du  texte  élaboré 
par  les  services  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
Commerce,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  com- 
position et  la  présidence  du  Conseil  d’administra- 
tion du  Fonds  de  développement  ; la  prime  à la 
qualité  pour  les  grands  films  par  le  système  du 
minimum  d’aide  garanti  à certaines  productions  : 
le  jury  institué  afin  d’aider  les  courts  métrages  ; 
l’allocation  obligatoire  aux  associations  créées  pour 
favoriser  le  développement  de  la  propagande  en 
faveur  du  Cinéma  français  à l’étranger,  en  l’oc- 
currence Unifrance-Film  ; etc. 

Par  contre,  le  projet  instaure,  en  ce  qui  concerne 
la  production,  la  responsabilité  financière  du  pro- 
ducteur en  l'obligeant  à engager  personnellement 
20  % du  devis  du  film  qu’il  entreprend  ; l’incessi- 


Jean Richard  dans  BELLE  MENTALITE  que  tourne 
André  Berthomieu  aux  studios  Francœur.  Michèle 
Philippe,  Martinelli,  Jeanne  Fusier-Gir,  Jean-Marc 
Thibault  et  Roger-Pierre  sont  les  principaux  par- 
tenaires de  Jean  Richard  dans  cette  production 
Bertho-Films  distribuée  en  France,  Belgique  et 
Union  Française  par  la  Columbia  Films  S. A. 


bilité  de  l’aide,  les  créanciers  privilégiés,  etc.  ; en 
ce  qui  concerne  l’exploitation,  la  « Petite  Exploi- 
tation » pourra  recevoir  jusqu’à  80  % des  sommes 
perçues  à ses  guichets  et  les  sommes  touchées  pour- 
ront couvrir  la  totalité  des  dépenses  des  travaux  ; 
la  correctionnalisation  n'est  pas  prévue  ; etc.  Enfin 
le  texte  de  M.  Desson  ne  comporte  pas  de  cha- 
pitre spécial  pour  la  propagande  en  faveur  du 
Cinéma  français  en  France. 

Nous  nous  sommes  arrêtés,  cette  fois,  sur  ce 
projet,  contrairement  à notre  ligne  de  conduite 
depuis  plus  d’un  an,  puisqu’il  servira  de  base  à la 
discussion  publique  qui  aura  lieu  au  Palais-Bour- 
bon. Disons,  d’ores  et  déjà,  qu’il  sera  profondément 
modifié  si  l’on  en  croit  les  bruits  qui  nous  sont  par- 
venus ; encore  faut-il  peur  cela  qu’il  ne  soit  pas 
voté  « à la  sauvette  ».  — L.  OLLIVIER. 

4— 

“ Le  Rideau  Cramoisi  ” 
Prix  Louis-Delluc 

♦ Le  traditionnel  Prix  Louis-Delluc  — qui 
pourtant  n’avait  pas  été  décerné  l’année  der- 
nière — a été  attribué  vendredi  dernier  à no- 
tre excellent  confrère  Alexandre  Astruc  pour 
son  premier  film  Le  Rideau  Cramoisi.  Anouk 
Aimé  est  la  vedette  de  ce  film  qui  fut  présenté 
cette  année  au  Festival  de  Cannes.  Le  Prix 
Louis-Delluc  lui  fut  décerné  au  premier  tour 
de  scrutin  par  dix  voix  contre  trois  à Trois 
Femmes,  d’André  Michel. 

Le  Rideau  Cramoisi  a été  enregistré  aux  stu 
dios  Marignan. 


LES  FAITS  DE  LA  SEMAINE 

LE  DÉBAT  A L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 
N'AURA  PAS  LIEU  CETTE  ANNÉE 
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Un  astrologue,  délégué  par  l’Observatoire  de 
Paris,  est  venu  voir  sur  le  plateau  Michel  Simon 
et  Jean  Boyer  pour  leur  donner  quelques  indica- 
tions sur  la  façon  de  se  servir  d’une  lunette, 
entre  deux  prises  de  vues  du  film  FEMMES  DE 
PARIS,  que  tourne  actuellement  Jean  Boyer  au 
studio  de  Joinville.  C’est  un  film  Hoche  Produc- 
tion distribué  par  Corona. 


M.  McCONVILLE 
a annoncé  le  programme 
international 
de  la  Columbia 

Mercredi  dernier,  en  l'honneur  du  passage  à 
Paris  de  M.  Joseph  A.  McConville,  président 
de  Columbia  Pictures  International  Corporation, 
une  brillante  réception  a été  organisée  par  la 
Columbia  française.  Au  cours  de  cette  réunion, 
M.  A.  Stein  a présenté  M.  McConville  et 
celui-ci  a exposé  les  grandes  lignes  de  l’acti- 
vité Columbia. 

En  dehors  de  la  production  américaine  de  la 
Columbia  Pictures  qui  comprend  de  nombreux 
grands  films  tant  en  noir  et  blanc  qu’en  tech- 
nicolor et  interprétés  par  des  vedettes  aussi  cé- 
lèbres que  Rita  Hayworth,  Kirk  Douglas,  Ste- 
wart Granger,  Charles  Laughton,  Alan  Ladd, 
Ray  Mil’and,  Jane  Wyman,  etc.,  la  Columbia 
a mis  sur  pied  un  programme  de  coproduction 
ou  de  distribution  mondiale  dans  des  pays  com- 
me le  Brésil,  le  Japon,  l’Italie,  l’Inde,  la  Grande- 
Bretagne,  la  Suisse  et  surtout  la  France. 

En  effet,  en  une  année.  Columbia  a distribué 
Rue  d s Saussaies  et  Tapage  Nocturne  dans 
de  nombreux  pays  ; Le  Plaisir  dans  le  monde 
entier,  ainsi  que  Messalins,  coproduction  franco- 
italienne  qui  sera  doublée  en  anglais  et  lancée 
aux  Etats-Unis  et  enfin  Andalousie. 

Plusieurs  producteurs  français  ont  donc  pu 
apprécier  l’organisation  Columbia  et  M.  Ha- 
rispuru,  après  le  triomphe  d 'Andalousie,  lui 
confie  à nouveau  la  distribution  mondiale  de 
son  prochain  film  qui  sera  interprété  par  Jean 
Gabin  et  Madeleine  Robinson.  Les  prises  de 
vues  scus  la  direction  de  Georges  Lacombe 
commenceront  en  janvier. 

Belle  Mentalité , d’André  Berthomieu,  est 
maintenant  terminé.  Il  sera  également  distribué 
par  la  Columbia,  de  même  que  Julietta,  que 
produiront  MM.  Pierre  Braunberger  et  Bérard  ; 
le  prochain  film  de  Marc  Allégret,  celui  d’Ed- 
mond T.  Gréville,  L’Envers  du  Paradis,  et  d’au- 
tres projets  actuellement  en  cours  viendront 
renforcer  le  lot  de  productions  françaises  dont 
Columbia  s’assure  la  distribution.  Enfin  il  nous 
faut  parler  de  La  Promenade  de  Versailles, 
de  Max  de  Vaucorbeil,  qui,  tourné  en  trois 
versions,  est  montré  dans  le  monde,  « avec 
fierté  par  la  Columbia  qui  espère  que  ce  film 
contribuera  à aider  la  restauration  du  plus  beau 
monument  du  monde  ». 

f- 

N.  HENRI  DOUVIN  élu  juge  titulaire 

M.  Henri  Douvin,  vice-président  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs  de  Théâtres  cinémato- 
graphiques et  directeur  de  plusieurs  salles  pari- 
siennes, qui  exerçait  depuis  cinq  ans  les  fonc- 
tions de  juge  suppléant,  vient  d’être  élu  juge 
titulaire  au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine. 


Première  mondiale  à Nice 
“ La  Manon  des  Sources  ” 

C'est  au  cours  d’une  brillante  soirée  de  gala 
au  Paris-Palace-Gaumont  de  Nice,  que  dirige 
M.  C.  Moretti,  que  s'est  déroulée  mardi  dernier 
la  première  mondiale  du  dernier  film  de  Mar- 
cel Pagnol,  distribué  par  Gaumont-Distribution, 
La  Manon  des  Sources.  C’est  devant  une  assis- 
tance où  l'on  remarquait  toutes  les  personna- 
lités départementales  et  municipales  que  Marcel 
Pagnol  présenta  son  œuvre  qui  fut  vivement 
applaudie.  A l’issue  de  la  projection,  qui  dura 
3 h.  30,  une  réception  fut  offerte. 

Auparavant,  au  cinéma  des  Beaux-Arts  à 
Monte-Carlo,  au  cours  d'une  soirée  de  gala  au 
profit  de  la  Croix-Rouge  Monégasque,  La  Manon 
des  Sources  avait  été  projeté  devant  un  nom- 
breux et  brillant  public  où  figuraient  les  plus 
importantes  personnalités  de  la  Principauté. 

Paul- A.  Buisine. 
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FESTIVAL  CHAPLIN  EN  SORBONNE 

Le  Cercle  du  Cinéma  Français  a organisé  mar- 
di dernier  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Sorbonne,  un  Festival  Charles  Chaplin. 

Présenté  par  Roger  Régent,  ce  Festival,  com- 
posé par  Charles  Chaplin  lui-même,  a permis 
à un  nombreux  public  composé  de  personnalités 
du  Cinéma  français  et  d’étudiants  de  voir  ou 
de  revoir  des  extraits  des  meilleurs  « Char- 
iot »,  obligeamment  prêtés  par  les  Artistes  As- 
sociés et  la  Cinémathèque  Française. 

Au  programme  : Pour  gagner  sa  Vie  (le  pre- 
mier film  de  Chaplin),  Chariot  en  Ménage,  Ma- 
demoiselle Chariot,  Chariot  au  Music-Hall,  Le 
Cambrioleur,  Chariot  patine,  Chariot  s’évade, 
Une  Journeé  de  Plaisir,  Les  Temps  Modernes, 
Le  Dictateur,  Monsieur  Ver  doux  et  la  fin  des 
Lumières  de  la  Ville. 

Ce  dernier  extrait  fut  présenté  par  René  Clair 
qui,  dans  une  courte  allocution  aux  termes  me- 
surés mais  précis,  a établi  un  rapprochement 
entre  ce  film  et  Limelight.  — P.  R. 


NOUVELLES  D’ESPAGNE 

♦ M.  José  Antonio  Gimenez  Arnau  vient  d’être 
nommé  par  le  Conseil  des  Ministres  d’Espagne 
chef  del  Servicio  de  Ordenacion  Economica  de 
la  Cinematographia  Espanola. 

M.  Gimenez  Arnau  remplace  M.  Elorza,  nom- 
mé à l'Ambassade  d'Espagne  à Stockholm. 

♦ Eugène  Deslaw,  qui  vient  d’arriver  de  Madrid 
a Nice  pour  préparer  la  participation  espagnole 
au  Fescivaie  de  Cannes,  nous  prie  de  signaler 
qu'il  donnera  aux  producteurs  français  inté- 
ressés tous  les  renseignements  utiles  concer- 
nant la  coproduction  avec  l’Espagne. 


UN  ACCORD  PROVISOIRE 
POUR  LE  CINÉMA  ENTRE 
L’ARGENTINE  ET  LA  FRANCE 

Nous  avons  été  informé  de  la  récente  mission 
en  Amérique  du  Sud  de  M.  Henri  Durand,  sous- 
directeur  du  Centre  National.  En  Argentine, 
notamment,  il  prit  des  contacts  utiles  avec  les 
organismes  officiels  et  les  représentants  de  l'in- 
dustrie, afin  de  clarifier  les  échanges  concernant 
le  Cinéma,  dans  l’attente  des  accords  commer- 
ciaux généraux  encore  en  suspens. 

Nous  croyons  savoir  qu'un  accord  cinémato- 
graphique provisoire  réglera,  pour  les  six  mois 
prochains,  les  besoins  réciproques. 

L’importation  et  le  doublage  en  France  de 
six  films  argentins,  l’entrée  en  Argentine  de 
dix-huit  films  français,  seraient  autorisés  par 
les  deux  gouvernements.  Un  clearing  partiel 
permettrait  les  transferts  des  recettes  de  nos 
films,  jusqu’à  concurrence  des  droits  acquis  en 
France  par  les  films  argentins.  Le  solde  au 
delà  de  ce  clearing  serait  réservé,  sauf  inves- 
tissement local,  jusqu'à  conclusion  du  nouvel 
accord  général. 

La  fourniture  de  deux  millions  de  mètres  de 
pellicule  vierge  (négative,  son,  et  positive) , ainsi 
que  d’un  million  de  paires  de  charbons  à arc, 
serait  assurée,  dès  à présent,  directement  pàr 
des  maisons  françaises,  avec  attribution  par  le 
gouvernement  argentin  des  permis  de  change 
correspondants. 

Ainsi  sera  rétabli  un  échange  régulier  entre 
les  deux  industries,  facilitant  le  travail  des  im- 
portateurs français  et  des  producteurs  argentins. 


FESTIVAL  DE  CANNES 

UN  JURY  DE  PRÉSÉLECTION 
CHOISIRA  14  FILMS 

Lors  d'un  bref  passage  à Cannes,  M Favre 
le  Bret,  secrétaire  général  du  Comité  du  Fes- 
tival du  Film,  a bien  voulu  nous  déclarer,  à 
propos  de  cette  manifestation,  qui  se  déroulera 
définitivement  du  15  au  29  avril  : 

« Ma  visite  à Cannes  a pour  but,  d’abord,  de 
régler  avec  la  Municipalité  certaines  questions 
financières,  notamment  celles  des  subventions. 
Comme  l'an  dernier,  dix  millions  sont  inscrits 
au  budget  de  la  ville  de  Cannes,  mais  le  vote 
n’interviendra  qu'en  janvier.  De  même  pour  les 
trois  millions  et  demi  accordés  par  le  Conseil 
général  des  Alpes-Maritimes,  il  faut  attendre 
que  cette  assemblée  vote  l’ensemble  du  budget 
du  département.  Pour  le  moment,  il  nous  faut 
nous  contenter  des  assurances  qui  nous  ont  été 
données,  les  subventions  demandées  nous  étant 
absolument  indispensables. 

« La  date  du  Festival  ne  peut  plus  maintenant 
être  changée,  toutes  rumeurs  à ce  sujet  étant 
sans  fondement.  Parmi  les  principales  innova- 
tions, d’ordre  matériel,  signalons  qu'au  moins 
140  places  vont  être  gagnées  par  l'adjonction 
de  strapontins  dans  les  rangées  d’orchestre. 
Mais  cela  est  peu  de  choses  en  regard  des  500 
places  que  nous  comptons  pouvoir  obtenir  en 
créant  des  séances  spéciales  pour  la  presse.  Ces 
séances,  réservées  aux  journalistes  accrédités, 
se  dérouleront  juste  avant  les  séances  normales. 
Les  confrères  pourront  ainsi  connaître  et  juger 
les  films  avant  le  public  et  disposer  de  plus 
de  temps  pour  les  visionner  entièrement,  tirail- 
lés qu'ils  sont  entre  les  exigences  de  leur  tra- 
vail, les  mondanités,  les  réceptions,  les  confé- 
rences de  presse  et  la  course  au  téléphone. 
Nous  pourrons  ainsi  disposer  d’un  nombre  im- 
portant de  places  payantes  et  louées  à l’avance, 
principe  amorcé  l'an  dernier,  et  celui,  nouveau, 
des  billets  forfaitaires. 

« Le  jury  de  présélection  fonctionnera  à Can- 
nes à partir  du  3 ou  4 avril  et  devra  sélection- 
ner un  maximum  de  quatorze  films.  Ces  films 
seront  seuls  présentés  pour  la  compétition  et 
projetés  au  cours  de  soirées  de  gala,  les  autres 
étant  projetés  durant  les  séances  de  l’après-midi. 

« Parmi  les  personnalités  du  jury  de  présélec- 
tion, dont  la  composition  complète  ne  peut  en- 
core être  donnée,  je  puis  déjà  vous  citer  quel- 
ques noms  : Jean  Cocteau,  Van  Parys  pour 
la  musique,  et  parmi  les  deux  membres  étran- 
gers, lauréats  lors  de  précédents  festivals,  l’une 
sera  Cesare  Zavattini,  récompensé  comme  scé- 
nariste de  Voleur  de  Bicyclette  et  Au  delà  des 
Grilles. 

Cette  année,  sauf  imprévu,  la  Télévision 
sera  associée  aux  manifestations  du  Festival. 
Nous  envisageons  de  retransmettre  les  grands 
films  par  télévision,  comme  ce  fut  le  cas  à Ve- 
nise, dans  une  grande  salle  de  Cannes,  mais  il 
reste,  non  seulement  des  problèmes  techniques 
à résoudre,  mais  aussi,  faut-il  éviter  de  sou- 
’ever  des  controverses,  personne  ne  devant 
être  lésé  ou  favorisé  par  cette  innovation,  que 
se  doit  de  mettre  en  pratique  le  Festival  de 
Canne  . Bien  entendu,  ces  projections  auraient 
lieu  sur  grand  écran.  » — P. -A.  B. 


M.  GOLDMAN  représentant  spécial  de  Paramount 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que  les 
Films  Paramount  viennent  de  désigner  Daniel 
Goldman  comme  représentant  spécial  pour  la 
Grande  Région  Parisienne,  Nancy  et  la  Bre- 
tagne, du  35  et  16  mm. 


PRIX  DE  PEINTURE 
“ UN  AMÉRICAIN  A PARIS  ” 

A la  Galerie  « Art  Vivant  » à Paris  sont 
exposées  les  œuvres  des  jeunes  artistes  régio- 
naux, couronnées  ou  sélectionnées,  du  PRIX 
M.G.M.  Les  premiers  prix  ex-œquo  (125.000  fr.) 
vont  à Véchard  (Clermont)  et  Benoit  (Nancy). 

C’est  à l’occasion  du  lancement  de  Un  Amé- 
ricain à Paris  que  fut  institué  ce  concours,  avec 
expositions  locales,  conférences  et  appui  de  la 
presse  dans  chaque  grande  ville.  Il  a remué 
pour  le  Cinéma  une  clientèle  nouvelle,  active, 
intelligente  et  met  en  évidence  de  jeunes  ta- 
lents encore  inconnus.  M.  André  Cornu,  secré- 
taire d’Etat  aux  Beaux-Arts,  a bien  voulu  en 
approuver  les  résultats. 

Initiative  de  propagande  excellente,  signée 
M.G.M.  et  dont  l’exemple  doit  être  suivi. 


5 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAÎSE  Jf- 


Une  scène  du  film,  RICHE,  JEUNE  ET 

JOLIE,  avec  Jane  Powell  et  Wendell  Corey. 


AVANCE  DES  FILMS 
CONTINENTAUX  AUX  U.  S,  A. 

Aux  Etats-Unis,  les  gains  en  provenance  de 
l’étranger,  qui*  se  sont  élevés  en  1951  à 

160.000. 000  de  dollars  passeraient  en  1952  à 

170.000. 000  de  dollars.  Ces  chiffres  comprennent 
les  sommes  convertibles  et  les  fonds  débloqués, 
déductions  faites  des  frais  de  distribution  et 
de  toutes  les  autres  charges.  Les  années  précé- 
dentes, les  gains  étaient  les  suivants  : 1949  et 
1950  : 120  millions  de  dollars  ; 1948  : 130  mil- 
lions ; 1947  : 124  millions  ; 1946  : 142  millions. 
Cette  dernière  année  ne  comportait  que  des 
sommes  convertibles. 

D'autre  part,  les  films  étrangers  exploités 
aux  Etats-Unis  ont  produit  11  millions  de  dol- 
lars en  1951,  dont  10  millions  pour  les  pays 
dépendant  du  Plan  Marshall  et  1 million  pour 
l'Amérique  latine.  Ces  chiffres  indiquent  une 
augmentation  de  300  % sur  1949  et  1950,  où  les 
gains  enregistrés  atteignaient  un  peu  moins  de 
4 millions  de  dollars.  En  1952,  on  prévoit  un 
chiffre  allant  de  12  à 13  millions  de  dollars, 
ce  qui  serait  dû  en  partie  à la  vente  de  films 
étrangers  pour  la  T.V. 


+- 


LE  LAURIER  D’OR  A 

" PLEURE,  0 PAYS  BIEN  AIMÉ  ” 

L’Ambassadeur  des  Etats  Unis  remet  un  Lion  de  Saint-Marc 
à M.  Lourau,  représentant  Zoltan  Korda 


Aprement  dispute  par  l'Italie,  la  France,  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre,  le  Laurier  d’Or,  — la  fameuse 
récompense  créée  par  David  O'Selznick  pour  couronner  le  film  qui  aura  le  mieux  contribué  au  rap- 
prochement des  peuples,  — a été  attribué,  cette  année,  au  film  de  Zoltan  Korda,  PLEURE,  O PAYS 
BIEN  AIME,  produit  par  la  London  Films  et  distribué  par  Cinédi'S. 


Créés  en  1949  par  David  O'Selznick,  les  Prix 
du  Laurier  d’Argent  et  le  Prix  du  Laurier  d'Or 
ont  été  remis  pour  la  troisième  fois  par  M.  Ja- 
mes Dunn,  ambassadeur  des  Etats-Unis  en 
France.  Le  prix  du  Laurier  d’Or  a été  décerné 
à la  production  de  Zoltan  Korda,  Cry  the  Be- 
loved  Country,  film  qui,  suivant  le  règlement, 
avait  déjà  obtenu  le  Laurier  d’Argent  en  même 
temps  que  Deux  Sous  d’Espoir  (G. -B.),  Herz 
der  Welt  (Allemagne),  Le  Banquet  des  Frau- 


deurs (Belgique)  et  Nous  sommes  tous  des  As- 
sassins (France). 

Rappelons  que  les  précédents  « Lauriers 
d’Or  » avaient  été  décernés  à Femmes  sans 
Nom  (1950)  et  à II  Commino  délia  Speranza 
(1951).  Tous  ces  films  européens  avaient,  sui- 
vant les  statuts  du  prix  « le  mieux  contribué 
à reserrer  les  liens  d’entente  et  de  compréhen- 
sion entre  les  peuples  du  monde  démocratique 
libre  ». 


PREMIERS  RÉSULTATS 


SCIVEIT2EI 

A PARIS  EN  EXCLUSIVITÉ 

GAUMONT  PALACE 
BERLITZ  - COLISÉE 

46.695.000  Fr. 

A LILLE  : 

Au  Capitole  (lre  semaine) 

2.348.220  Fr. 

A NICE  : 

Casino  - Rialto  - Fémina 

4.468.770  Fr. 

A STRASBOURG  : 
Tandem  Vox-Arcades 

5.954.453  Fr. 


COLMAR  : Central  1.200.000 

MULHOUSE  : Palace  3.000.000 

METZ  : Palace  - Royal  2.600.000 

GUEBWILLER  : Floréal  254.000 

MUNSTER  : Central  223.000 

GRAY  : Majestic 171*000 

SARREGUEMINES  : Eden  532.000 

REMIREMONT  : Eden  234.000 

VESOUL  : Rex 225.000 

LUXEUIL  : Luxo  157.000 


Des  chiffres 
qui  parlent! 
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D’EXCLUSIVITÉ 


L 

Minimum  des 
Maximum  des 

entrées  hebdomadaires 
entrées  hebdomadaires 

'ES 

depuis  1945 

au 

cours  de  cette  saison 
et  de  la  dernière 

16 

17.182 

2.541 

14.125 

3.154 

(Le  plus  Joli  Péché  du 
Monde) 

fï4 

11.513 

1.571 

8.296 

2.179 

(Le  plus  Joli  Péché  du 
Monde) 

00 

N.  C. 

N.  C. 

7.942 

1.135 

(Les  Loups  chassent  la 
Nuit) 

18 

10.167 

N.  C. 

10.077 

4.784 

(Princesse  de  Samar- 
cande) 

50 

15.903 

N.  C. 

15.903 
N.  C. 

(Belles  de  Nuit). 

110 

22.832 

2.714 

19.622 

4.920 

(Belles  de  Nuit). 

| 

il 

00 

11.254 

1.400 

9.831 

3.130 

(Elle  n’a  dansé  qu’un 
seul  Eté) 

13.763 

3.040 

13.720 

3.850 

(Commando  de  la  Mort) 

17.614 

2.583 

11.009 

3.993 

(Le  Fauve  en  Liberté) 

40 

7.914 

1.280 

7.914 

1.280 

(Miracle  à Milan) 

50 

24.439 

2.350 

15.199 

4.200 

(Trois  Dames  et  un  As) 

57 

27.040 

3.698 

27.040 

3.698 

(Quand  les  Tambours  j 
s’arrêteront) 

OO 

N.  C. 

N.  C. 

12.090 

2.060 

(Histoire  de  Détective) .[ 

14 

43.553 

8.296 

43.553 

8.296 

(Samson  et  Dalila) 

)0 

27.715 

2.777 

22.718 

2.777 

(Samson  et  Dalila) 

>8 

13.763 

2.229 

13.763 

2.229 

(Samson  et  Dalila) 

00 

10.160 

1.609 

10.160 

1.609 

(Los  Olvidados) 

00 

13.450 

2.640 

11.575 
N.  C. 

(Films  en  Reliefs) 

14 

40.444 

N.  C. 

28.984 

6.173 

(Kon-Tiki) 

34 

35.696 

5.697 

23.696 

5.285 

(Messaline) 

96 

N.  C. 

N.  C. 

30.093 

4.590 

(Limelight) . 

85 

80.061 

8.838 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le  Flam- 
beau) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

12.081 

1.131 

(Dallas,  Ville  Frontière) 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

SO 

21.313 

2.932 

19.656 

3.860 

(De  l’Or  en  Barres) 

60 

12.465 

1.970 

10.321 

1.970 

(L’Entôleuse) 

30.320 

6.092 

30.320 

7.390 

(Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo) 

19.412 

2.039 

19.649 

5.828 

(Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo) 

92.466 

10.611 

54.817 

11.921 

(Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo) 

80.061 

8.838 

54.973 

8.838 

(La  Flèche  et  le 
Flambeau) 

lever,  à partir  du  1er  avril  1953,  l’interdiction 
de  construire  de  nouvelles  salles  de  cinéma  aux 
Etats-Unis.  En  conséquence  des  quantités  limi- 
tées de  matériel,  telles  que  du  cuivre  et  de 
l’acier  seront  disponibles  pour  cet  usage. 


* WJILffÈ'Dir  éclatante  du  beau  ciel  d'Italie.  Lumière  qui  baigne  d'une  incomparable  splendeur 
^^***““**»“  ce  grand  film  français.  Images  lumineuses  d’une  rayonnante  beauté.  Lumière  encore 
dans  les  cœurs  de  trois  êtres  qui  ne  peuvent  résister  à l’appel  de  leurs  dramatiques  destins  et  qui 
connaissent  enfin  le  bonheur.  Jean  MARAIS,  Roberto  BENZI,  Jacqueline  POREL,  Renée  DEVILLERS. 
DELMONT,  dans  un  film  de  Georges  LACOMBE,  d'après  un  scénario  de  Jacques  VIOT. 

COPRODUCTION  MIRAMAR-CINE  SELECTION. 


*Uélé(t  Islon 


♦ Le  nombre  de  stations  de  télévision  s’élève  ac- 
tuellement à 111  aux  Etats-Unis.  Depuis  que  l'in- 
terdiction de  construire  de  nouveaux  postes  a été 
récemment  levée.  110  projets  d'édification  de  nou- 
veaux postes  émetteurs  cnt  été  approuvés. 

♦ Des  préparatifs  sont  faits  en  Grande-Bretagne 
peur  la  projection  télévisée  sur  grand  écran  des 
fêtes  du  Couronnement.  Le  circuit  A.B.C.  équipe 
à cet  effet  une  de  ses  plus  grandes  salles  de  Lon- 
dres. Le  Groupe  Rank  installerait  dans  ce  but  au 
moins  quatre  de  ses  salles  les  plus  importantes. 
L’«  Odeon  »,  de  Leicester  Square,  est  déjà  équ'pé. 
On  travaille  actuellement  à la  pose  d’un  grand 
écran  au  « Gaumont  »,  de  Doucaster.  Deux  autres 
salles  à Leeds  et  à Manchester  seront  probable- 
ments  relayées.  Des  essais  d'éclairage  ont  eu  lieu 
dans  la  cathédrale  de  Westminster  afin  que  la  pro- 
jection soit  impeccable. 


♦ Cameo-Poly  Film  Distributors,  de  Londres, 
nous  informe  que  M.  E.  Wettstein  est  l’agent 
officiel  de  cette  firme  pour  la  France.  Cette 
nouvelle  société  a été  fondée  pour  l'exploita- 
tion de  films  français  en  Grande-Bretagne  et 
ses  colonies,  et  elle  prévoit  pour  chacun  des 
films  traités,  une  première  au  Cameo  Polytecnic 
de  Londres. 


L’ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE  NORD- 
AFRICAINE.  LE  CONSORTIUM  CINEMATO- 
GRAPHIQUE MAROCAIN  et  l’UNION  CINE- 
MATOGRAPHIQUE BELGE  nous  informent 
que  pour  toutes  affaires  les  concernant  il  faut 
s’adresser  à Mlle  MARCELLE  HACQUARD, 
4,  rue  Etienne-Jodille,  à Paris  (18). 

Téléphone  : BAT.  64-25. 


QUITTE 

OU 

DOUBLE 


Voici  Zappy-Max 
(dans  le  rôle  de... 
Zappy-Max)  et  Da- 
nielle Godet  (sur  no- 
tre photo)  dans  une 
scène  de  QUITTE 
OU  DOUBLE, 
le  film  de  Robert 
Vernay,  tiré  d’un 
scénario  original  de 
René  Wheeler.  Inspi- 
ré par  la  célèbre 
émission  de  Radio- 
Luxembourg.  cette 
production  Olympic 
groupe  une  bridante 
distribution,  où  l’on 
reconnaît  : Suzanne 
Dehelly,  Jean  Tis- 
sier,  Armontel,  Line 
Renaud,  etc...  et  bien 
entendu,  le  RADIO- 
CIRCUS  et  ses  at- 
tractions internatio- 
nales. 

Distribution  C.C.F.C. 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 

SEMAINE 

TOTAL 

des  entrées 

TOT 

dt 

RECE 

ADORABLES  CREATURES 

(Fr.-It.)  (Sirius). 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 60  s. 

250  fr. 

4ème  (7  j.) 
et  5ème  (5  j.) 

du  5 au  16  déc. 

6.758 

5.710 

1.593.630 

1.346.160 

38.622 

9.02' 

GAUMONT-I  HE.  . 
450  pl.  - 60  s. 

200  fr. 

4.924 

3.864 

3.285 

915.650 

718.984 

27.597 

5.198  ' 

LE  RAIMU  

383  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

4ème 

du  5 au  11  déc. 

985.500 

15.777 

4.73Î 

LA  CIGALE  

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

2ème 

du  5 au  11  déc. 

7.420 

1.120.000 

14.764 

2.401 

BELLES  DE  NUIT . . . . 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

4ème 

du  5 au  11  déc. 

12.313 

4.309.550 

57.727 

20.20' 

(Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

MADELEINE  

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

15.284 

5.346.000 

71.192 

24.902 

LE  COUPLE  INVISIBLE 

(V.O.)  (Mondial  Film). 

LORD-BYRON  . . . 
462  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

5ème 

du  10  au  16  déc. 

3.106 

903.150 

24.340 

7.031 

DANS  LA  GUEULE  DU  LOUP 

(Columbia) . 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300, 

1ère 

du  5 au  11  déc. 

7.671 

1.901.965 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

6.232 

1.106.510 

DEUX  SOUS  D'ESPOIR 

(V.O.)  (Marceau). 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

3ème 

du  10  au  16  déc. 

3.973 

648.960 

14.711 

i 

2.323 

L'ESPION  

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

LE  PARIS  

981  pl.  - 35  s. 

300,  350  fr. 

2ème 

du  5 au  11  déc. 

6.610 

2.049.100 

18.310 

5.715 

LA  FILLE  DE  LA  NUIT 

(Héraut  Films). 

ALHAMBRA  

2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

2ème 

du  5 au  11  déc. 

8.609 

2.246.595 

22.346 

5.674 

HISTOIRE  DE  DETECTIVE 

ELYSEE-CINEMA. 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 
(V.O.) 

2ème 

du  5 au  11  déc. 

10.190 

1.955.100 

22.280 

6.461 

PARAMOUNT  .... 
1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

20.713 

4.782.581 

47.504 

10.839. 

(Paramount) . 

PALAIS-ROCHEC. 
1.667  pl.,  35  s. 

190,  210, 

230  fr. 

7.260 

1.329.050 

19.151 

3.539. 

SELECT-PATHE  .. 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

5.416 

1.029.700 

13.028 

2.476. 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers). 

LE  VENDOME  . . . 
440  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

Berne 

du  10  au  16  déc. 

3.572 

1.250.200 

30.895 

10.810. 

JE  RETOURNE  CHEZ  MAMAN 

(V.O.)  (Columbia). 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

2ème 

du  10  au  16  déc. 

4.490 

1.330.000 

10.880 

3.214. 

LIMELIGHT  

(V.O.)  (Artistes  Associés). 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

6ème 

du  5 au  11  déc. 

8.704 

2.745.144 

104.814 

33.402.' 

MARIVAUX  

1.060  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

6.818 

2.193.148 

68.463 

21.251. 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

6ème 

du  5 au  9 déc. 

6.041 

1.872.750 

106.049 

32.719. 

R EX  

3.292  pl.  - 20  s. 

250,  300. 
350  fr. 

12.955 

3.853.550 

182.817 

54.489.'  | 

MARA-MARU 

(Warner  Bros.). 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  5 au  11  déc. 

4.350 

1.044.000 

MUTINERIE  A BORD 

MAX-LINDER  .... 
772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 

225  fr. 

1ère 

du  5 au  11  déc. 

4.115 

925.875 

(Artistes  Associés). 

MOULIN-ROUGE  . 
1.680  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

6.949 

1.250.820 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS 

(Fr.-It.)  (O. I.F.) . 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

2ème 

du  5 au  11  déc. 

6.314 

1.808.944 

13.835 

4.095.: 

LE  PRINCE  ESCLAVE 

(Distribution  Française  de  Films). 

MIDI-MINUIT- 
POISSONNIERE. 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

2ème 

du  5 au  11  déc. 

4.450 

890.000 

11.510 

2.303. 

RICHE,  JEUNE  ET  JOLIE 

(Technicolor)  (M.G.M.). 

BERLITZ  

1.600  pl.  - 28  s. 

250,  300  fr. 
350  fr. 

1ère 

du  10  au  16  déc. 

12.010 

3.533.520 

COLISEE  

732  pl.  - 28  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

9.035 

3.160.250 

GAUMONT-PAL.  . 
4.670  pl.  - 28  s 

250,  300  fr. 

22.485 

5.468.220 

VIOLETTES  IMPERIALES 

(Fr.)  (Gevacolor)  (C.C.F.C.). 

REX  

3.292  pl.  - 35  s. 

250,  300, 
350  fr. 

1ère 

du  10  au  16  déc. 

36.128 

10.754.600 

♦ Nous  venons  d’imprimer  en  une  plaquette,  en- 
voyée sur  demande  adressée  à nos  bureaux,  les 
notes  de  Robert  F'orey  sur  « La  Télévision  aux 
U. S. A,  »,  récemment  publiées  en  feuilleton  dans 
nos  colonnes. 


♦ Au  cours  du  troisième  trimestre  de  1952,  4.036 
personnes  ont  été  employées  dans  les  tudios  an- 
glais. C’est  le  chiffre  le  plus  élevé  depuis  deux  ans 
à l’exception  du  deuxième  trimestre  de  1951  où  il 
était  de  4.119  employés. 


♦ Trente  licences  d’importations  ont  été  accor- 
dées par  l’Allemagne  fédérale  aux  producteurs 
anglais  pour  la  période  de  septembre  1952  à 
août  1953. 

♦ La  production  nationale  américaine  vient  de 
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Michèle  Morgan,  Yves  Allégret  et  le  producteur 
Raymond  Borderie  ont  fêté  la  signature  des 
contrats  du  film  LES  ORGUEILLEUX,  tiré  d'un 
scénario  de  Jean-Paul  Sartre  primitivement  intitulé 
« Typhus  ».  Les  extérieurs  du  film  seront  tournés 
à Mexico  par  le  célèbre  opérateur  Figueroa.  Yves 
Allégret  et  le  producteur  exécutif  associé,  Raoul 
J.  Levy,  sont  partis  jeudi  dernier  pour  Mexico  où 
le  scénariste  Jean  Auranche  les  rejoindra  dans 
trois  semaines  et  Michèle  Morgan  et  son  parte- 
naire, au  mois  de  mars  prochain.  Sur  notre  photo  : 
Yves  Allégret  et  Michèle  Morgan  et,  debout,  Jean 
Vietti,  Olga  Horstig,  imprésario  de  Michèle  Morgan, 
et  Georges  Cravenne. 


"LE  BOUQUET  DE  LA  SAINT- JEAN’1 

La  procédure  engagée  par  notre  ami  le  réa- 
lisateur A.  Toé  contre  l’Union  des  Techniciens 
du  Film,  après  l’arrêt  du  film  Le  Bouquet  de 
la  Saint-Jean,  vient  d’avoir  son  épilogue  ces 
jours  derniers. 

Le  film  commencé  en  Camargue  au  mois  de 
janvier  1950  avait  été  interrompu  à six  reprises, 
les  fonds  ayant  manqué  dès  les  premiers  jours 
des  prises  de  vues.  Le  tiers  du  film  seulement 
a pu  être  tourné. 

De  ce  fait,  le  réalisateur,  les  techniciens  et 
les  acteurs  Madeleine  Sologne,  Paul  Cambo, 
Raymond  Pellegrin,  E.  Delmont  attaquèrent  la 
Société  productrice  « Union  des  Techniciens 
du  Film  »,  .en  la  personne  de  M.  Maxime  Rey- 
naud. 

Après  de  multiples  renvois,  le  jugement 
vient  d’être  rendu  par  la  7e  Chambre  du  Tri- 
bunal de  la  Seine,  qui  condamne  l'«  Union  des 
Techniciens  du  Film  » à verser  les  sommes 
dues  en  cours  de  tournage,  ainsi  qu’aux  dépens. 
+ 

AVIS  aux  EXPLOITANTS  de  L'OUEST 

A la  suite  d’une  circulaire  adressée  dernièrement 
aux  exploitants  de  la  région  de  l’Ouest,  les  Films 
du  Verseau  mettent  vivement  en  garde  MM.  les 
Exploitants  et  les  informent  que  leur  production 
est  distribuée  pour  les  départements  : Finistère, 
Côte-du-Nord,  Morbihan,  Loire -Inférieure,  Maine- 
et-Loire,  Ille-et-Vilaine,  Manche  par  M.  Ponnavoy, 
Sté  Geco,  4 bis,  rue  de  La  Motte-Piequet  à Rennes. 
* 

BROCKLISS  DISTRIBUE  DU 
MATÉRIEL  STUDIOS  ET  LABOS 

La  Précision  Cinématographique  à Asnières  a 
associé  ses  efforts  pour  la  diffusion  en  France  et 
à l’étranger  du  matériel  de  studios  et  laboratoires 
fabriqué  par  la  Précision  Mécanique  sous  brevet 
de  MM.  Carré  et  Gratioulet.  La  Sté  Brockliss  Sim- 
plex a repris  entièrement  en  main  le  service  com- 
mercial de  ces  fabricants.  Elle  pourra  offrir  aux 
acheteurs,  non  seulement  sa  compétence  technique 
alliée  à ce  matériel  de  haute  qualité,  mais  encore 
son  service  d’entretien  et  de  vérification  qui  fonc- 
tionne tous  les  jours,  y compris  samedis,  diman- 
ches et  jours  fériés,  jusqu’à  23  h.  30.  Le  matériel 
de  la  Précision  Cinématographique  comporte  no- 
tamment : 

— Enrouleuse  inclinée  à 30". 

— Enrouleuse  horizontale. 

— Table  d’enroulement. 

■ — Métreuse. 

— Compteur. 

— Synchroniseuse. 

— Lecteur  magnétique  avec  préampli  et  surtout 
un  enregistreur  magnétique  professionnel  35  mm. 
à bande  perforée,  dont  les  performances  et  caracté- 
ristiques techniques  sont  absolument  nouvelles. 


RÉNOVATIONS  DE  SALLES 


BA-TA-CLAN,  à Paris 

Complètement  reconstruit,  comme  nous  l’avions 
annoncé,  le  « Ba-Ta-Clan  »,  appartenant  à M.  Luzé 
qui  préside  également  aux  destinées  du  « Geor- 
ge-V  »,  du  « Danube  » et  du  « Davout  »,  a ouvert 
ses  portes  vendredi  dernier.  De  nombreuses  per- 
sonnalités assistaient  au  gala  d’inauguration  et, 
parmi  elles,  on  notait  la  présence  de  M.  Raynal 
et  du  Général  Grossin,  de  la  Présidence  de  la  Ré- 
publique, de  MM.  Flaud,  Durand,  Weil-Lorac,  Tri- 
chet,  Raguis,  Hamelin,  Dessent,  Vogelweith,  Be- 
zard,  Thévenot,  Carlo  Rim,  Fournier,  Schwaller, 
M.  le  Maire  et  M.  le  Commissaire  de  police  du 
11'  arrondissement,  etc. 

Agréablement  agencée  par  les  architectes  Ver- 
rey  Père  et  Fils,  cette  salle  de  1.210  places  est 
équipée  de  fauteuils  en  velours  rouge  de  Ciné- 
Sièges,  les  murs  sont  tendus  de  tissu  d'amiante 
jaune  de  la  Société  Marocaine,  ainsi  que  les  trois 
rideaux  de  scène  (.rouge  pour  l’avant-scène,  jaune 
peur  l’intermédiaire  et  blanc  pour  celui  placé 
juste  devant  l'écran).  L’éclairage  indirect  au  néon 
dissimulé  dans  des  gorges  au  plafond  est  discret 
et  efficace.  La  cabine  et  l’équipement  sonore  ont 
été  installés  par  Western. 

Enfin,  la  scène  est  équipée  d'un,  plateau 
(9  m.  X 4 m.  75)  permettant  de  recevoir  des  at- 
tractions. 

Le  programme  d'inauguration  comprenait  le  film 
Le  Fils  de  Personne  et,  sur  scène,  Germaine  Sa- 
blon,  Simone  Bernard  et  un  imitateur  de  la  « Lu- 
ne Rousse  ». 

BIKINI , à Paris 

L’une  des  plus  petites  salles  de  Paris  (la  plus 
petite  sans  doute,  avec  l’«  Atcmic  » du  même 
directeur,  M.  Henri  Douvin,  qui  compte  150  places) 
vient  de  s’o-uvrir  sur  le  boulevard  Poissonnière. 

L'entrée  de  cette  salle,  le  « Bikini  » donne  en 
réalité  rue  de  la  Ville-Neuve,  mais  une  brillante 
enseigne  au  néon  et  une  « façade  » attire  les  re- 
gards de  tous  les  passants  des  Boulevards. 

Le  « Bikini  » a été  installé  par  l’architecte  Ju- 
les-André Barbier,  dans  l’ancienne  salle  de  billards 
du  célèbre  café  le  « Floréal  ».  Elle  contient  194 
fauteuils  (Quinettej  et  une  petite  cabine  équipée 
en  Ampro  16  mm.  par  Brockliss-Simplex,  avec 
des  lanternes  Fersing-Vedette.  La  projection  qui 
s'effectue  sur  une  longueur  de  14  m.  75  est  excel- 
lente et  égale  en  qualité  celle  obtenue  avec  un 
équipement  35  mm,. 

La  décoration  intérieure  est  sobre  mais  accueil- 
lante, les  murs  sont  de  couleur  crème,  les  fauteuils 
rouge  grenat  et  l'éclairage  indirect  habilement  dif- 
fusé. Par  ailleurs,  le  plafond  est  acoustique  et 
l’aération  est  judicieusement  installée  tout  au- 
tour de  la  salle. 

Pour  toutes  ces  raisons,  l'affluence  était  grande 
dès  la  première  matinée  de  mercredi  10  décembre, 
jour  d’ouverture.  La  veille,  M.  et  Mme  Henri  Dou- 
vin, directeurs-propriétaires,  avaient  organisé  une 
soirée  de  gala  à laquelle  assistaient  leurs  nombreux 
amis. 

Ajoutons  que  la  Commission  de  Sécurité  de  la 
Préfecture  de  Police  a classé  le  « Bikini  » salle- 
type  pour  l'exploitation  en  16  mm.  à Paris. 

Parmi  les  principaux  entrepreneurs  ayant  par- 
ticipé aux  travaux,  nous  citerons  M.  Faivre,  élec- 
tricien, la  Maison  Sabatier  pour  les  peintures,  la 
S.A.P.A.D.E.C.  peur  les  staffs,  les  Docks  Artisti- 
ques pour  les  tissus  d’amiante,  M.  Guguin  menui- 
sier, Lepreux  plombier,  etc.  — P.  Robin. 

♦ 

LES  EXAMENS  PARISIENS 
DU  C.A.P. 

Dans  le  cadre  des  examens  de  C.A.P.  d’opéra- 
teur-projectionndste  qui  se  déroulent  actuelle- 
ment à Paris,  signalons  que  M.  Flaud,  directeur 
général  du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
s’est  rendu  à l’«  Elysées-Ciniéma  »,  où  M.  Degand 
lui  a présenté  un  jury  en  cours  de  fonctionne- 
ment. 

C’est  ainsi  que  le  Directeur  général  du  C.N.C.  a 
a pu  écouter  les  interrogations  orales  d’hygiène 
et  législation  (conduites  par  M.  G.  Arzoumanoff, 
directeur  de  l’«  Elysées-Ciniéma  »),  et  de  lutte  con- 
tre le  feu  de  film  (par  le  Capitaine  Alifa,  du 
Régiment  de  Sapeurs-Pompiers). 

Le  directeur  général  s’est  également  fort  inté- 
ressé au  déroulement  des  épreuves  se  passant  en 
cabine  sous  la  surveillance  de  M.  Tardy  (du  Ser- 
vice technique  Gaumont)  et  de  M.  Weber  (opé- 
rateur). 


ODÉON,  à Marseille 

M.  Martel  et  ses  associés  viennent  de  doter 
l’«  Odéon  » de  Marseille  des  appareils  de  projec- 
tion et  de  son  les  olus  modernes.  Ces  importants 
travaux,  renouvelant  entièrement  l’équipement  de 
la  cabine,  ont  été  effectués  en  un  temps  record  et 
sans  interrompre  les  séances,  et  ce  sous  la  direc- 
tion de  M.  Minster,  superviseur,  M.  Raoux,  ins- 
pecteur technique,  de  Westrex  Company,  sous  le 
contrôle  de  M.  Brv,  directeur  régional  à Mar- 
seille. Avant  d’aborder  le  détail  technique  de  cette 
installation  des  appareils  Westrex  Master,  signa- 
lons que  le  programme  de  rénovation  de  cabine, 
amorcé  avec  1’»  Odéon  »,  sera  étendu  très  prochai- 
nement à d’autres  salles  de  cet  important  circuit. 

L'équipement  Westrex  Master  50  watts,  dont 
c’est  le  premier  équipement  fonctionnant  en  Fran- 
ce, comprend  des  projecteurs  Century  caractérisés 
par  leur  nouvelle  conception  et  leur  simplicité  : 
10  pignons  au  total,  soit  5 sur  l’arbre  vertical  et 
5 horizontaux.  Les  lanternes  sont  des  Peerless- 
Magnarc. 

Pour  la  partie  sonore  : lecteurs  de  son  modèle 
R -4  avec  préamplificateur  incorporé,  ils  compor- 
tent un  dispositif  supprimant  le  chevrotement  du 
type  « Hydro  Flutter-Suppressor  » ; ils  permet- 
tent par  une  modification  standard,  la  lecture  des 
films  à en  registrement  photographique  ou  magné- 
tique. Un  châssis-armoire  contient  les  deux  jeux 
d’amplificateurs  de  puissance  avec  leurs  redres- 
seurs associés  dont  un  jeu  de  secours  et  clé  de 
passage  d’un  système  d’amplification  à l’autre, 
redresseurs  pour  lampes  excitatrices,  amplifica- 
teurs séparés  pour  haut-parleur  de  cabine  et  écou- 
teurs pour  sourds,  panneau  de  mesure  et  de  fu- 
sibles. Les  haut-parleurs  de  scène  conçus  par 
« Bell  Laboratoires  » comprennent  un  baffle-cais- 
son du  type  à absorption  équipé  de  deux  récep- 
teurs basse  fréquence  à membranes  « directradia- 
tor  » ; 2 pavillons  multi-sectoriels  donnant  une 

répartition,  de  100  degrés,  actionnés  par  deux 
haut-parleurs  haute  fréquence  ; et  enfin  un  ré- 
partiteur de  fréquences.  — - P.-A.  Buisine. 


Sur  présentation 
de  cette 

Invitation 

OFFERTE  PAR  LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


<TIAZ 2 


"le  photographe  des  Vedettes 
la  Vedette  des  photographes" 

vous  offri  ra 
gracieusement 

sans  engagement  pour  vous 

une  séance  de  pose 

d'une  valeur  de 

2000  francs 

et,  en  cas  de  commande, 

un  portrait  supplémentaire 


STUDIO  PIAZ 

122,  Champs-Elysées 

(coin  rue  Balzac) 

ÉLYsées  35-33  à 37 


4V 


MADELEINE 

ROBINSON 


ERICH 
VON  STROHEIIVI 


et 


PW/L/PPA  LEMAIRE 

DANS  UN  FILM  DE 

CHRISTIAN  STENGEL 


MINUIT... 


QUAI  DE  BERCY 

D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  PIERRE  LAMBLIN 
" LA  CONCIERGE  EST  DANS  L'ESCALIER"  PRIX  GABORIAU  51 
ADAPTATION  DE  CLAUDE  ACCURSI  ET  CHRISTIAN  STENGEL 
DIALOGUES  DE  CLAUDE  ACCURSI 

avec  FRANCIS  BLANCHE 
JEAN -JACQUES  DELBO 

et  GEORGES  RANDAX 
JEAN  CARMET  - NICOLE  GUEZEL  - EVELYNE  CORMAN  - CLAUDE  ROMAIN 
ROSY  VARTE  - NICOLE  DELAGE  - MAUFRAF  - CHARLES  VISSIËRES 
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LOUIS  SEIGNER 
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RENÉ  GAVEAU 
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CRITIQUES  DES  FILMS 

20  Décembre  1952  — -3 


AU  DELA  DU  MISSOURI  (G.) 

(Across  the  Wide  Missouri) 
Aventures  (78  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Sisk,  1951. 

Real.  : William  A.  Weliman. 

Au  eurs  : Taibot  Jennings  et  Frank 
Cavett. 

Chef  Opérateur  : William  Mellor. 

Musique  : David  Racksin. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  J.  Ba- 
sevi. 

D-ccrs  : Ed.  B.  Willis  et  R.  S.  Huxst. 

Montage  : John  Dunn. 

Interprètes  : Clark  Gable,  Ricardo 
Montalban.  John  Hodiak,  A.  Men- 
jou,  M.  Elena  Marques,  J.  Carrol 
Naish,  J.  Holt,  A.  Napier,  G.  Chand- 
ler. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — L’intérêt  de  l’ac- 
tion, joint  à la  beauté  des  paysages, 
donne  à cette  chronique  de  la  vie 
des  trappeurs,  il  y a cent  cinquante 
ans,  une  saveur  et  une  pu'ssance  que 
l’on  ne  trouve  que  fort  rarement  dans 
les  films  d’aventures.  Ce  « journal  » 
de  l’existence  des  chasseurs  de  four- 
rures est  vraiment  prenant.  L’inter- 
prétation, haute  en  couleurs,  est  ex- 
cel  ente. 

SCENARIO.  — En  1829,  Flint 
Mitchell  (Clark  Gable),  part  vers 
l’Cucst  inconnu  pour  chasser  le 
Castor  en  compagnie  d’une  « bri- 
gade » de  trappeurs,  dont  Pierre 
Népomucèn ?.  La  framboise  (Adol- 
phe Menjou),  est  l’interprète  auprès 
des  Indiens.  Flint  s’éprend  de  la 
jeune  Indienne  Kamiah  (Maria- 
Elena  Marques),  qu’il  épouse.  Il  se 
l e d’amitié  avec  le  chef  de  la  tribu 
des  Pieds  Noirs,  Ours  Intrépide 
(Jack  Holt),  mais  ne  cesse  de  se 
heurter  à l’hostïl  té  de  Poitrine  de 
Fer  (Ricardo  Montalban) . Seule, 
l’influence  de  Dave  Bredan  (John 
Hodiak),  un  blanc  vivant  avec  les 
Pieds  Noirs,  les  sauve  du  massacre 
lorsque  Ours  Intrépide  sera  tué  par 
un  trappeur,  dont  le  frè^e  a été 
abattu  par  Poitrine  de  Fer.  Lors 
du  retour  de  la  « brigade  »,  après 
la  saison  de  chasse,  Poitrine  de  Fer 
les  attaque  par  surprise,  tuant  Ka- 
miah. En  combat  singulier,  Flint  le 
tue  pour  sauver  la  vie  de  son  en- 
fant sur  le  point  d’être  massacré. 
Flint  et  son  fils,  abandonnant  les 
trappeurs,  resteront  chez  les  Pieds 
N oh  s,  d venus  leurs  amis. 

REALISATION.  — Rarement  un  film 
a offert  d’aussi  belles  images,  présenté 
des  paysages  aussi  majestueux,  grâce 
à un  Technicolor  tout  à fait  remar- 
quable. Le  récit  conserve  la  forme 
d’un  « livre  de  bord  »,  déroulant  les 
événements  dans  leur  chrcno’cgie, 
avec  simplicité.  William  A.  Weliman  a 
donné  une  large  part  aux  pa’abres 
avec  les  Indiens.  Chacun  parle  sa 
propre  langue  et  une  benne  part  du 
film  est  en  français,  la  plupart  des 
trappeurs  étant  de  chez  nous. 

INTERPRETATION.  — Dans  un 
rôle  1 hemme  courageux  et  rude, 
Clark  Gable  crée  un  personnage  qui 
sait  laisser  percer  une  pointe  d’hu- 
mour. Adolphe  Menjou  est  un  trucu- 
lent trappeur  français  porté  su-  la 
dive  bouteille.  Ricardo  Montalban 
un  fier  chef  indien  opposé  à la  venue 
des  B’ancs.  John  Hodiak  joue  avec 
puissance  et  intelligence.  Jack  Holt, 
dont  ce  fut  le  dern’er  rôle,  est  un 
chef  indien  aux  sentiments  favorab’es 
aux  Blancs.  Maria-Helena  Marques, 
pleine  de  tempérament  et  d’une  re- 
marquable beauté,  joue  avec  fougue. 

L O. 


"PLUNDER  OF  THE  SUN" 

•!»  John  Farrow  a entrepris,  à Mexico, 
la  réalisation  de  la  production  Wayine- 
Feilows,  Plunder  of  the  Sun,  qui  sera 
distribuée  par  Warner  Bros.,  et  dent 
les  vedettes  sont  Glenn  Ford,  Diana 
Lynn  et  Patricia  Médina.  L’acteur 
mexicain,  Eduardo  Ncriega,  fait  éga- 
lement partie  de  la  distribution  de  ce 
film  d’aventures,  évoquant  une  pas- 
sionnante chasse  au  trésor  dans  les 
ruines  légendaires  de  Zapotepec.  La 
musique  de  ce  film  sera  composée 
par  Antonio  Dias  Conde,  qui  fut 
primé  à la  Biennale  de  Venise  pour 
la  partition  musicale  de  La  Perla. 


LA  FILLE  DE  LA  NUIT  (A.) 

( Alina) 

Drame  pas.  icnnel  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Acta  Films,  1952. 

Réal.  : Giorgio  Pastina. 

Auteurs  : Sujet  de  Faldella  ; scén.  de 
C.  Duss  et  G.  Pastina. 
Chef-Opérateur  : Ton-no  Delli  Colli. 
Musique  : Franco  Casavola. 

Dir.  de  Prod.  : Fabio  Franchina. 
Interprètes  : Gina  Lollobrigida,  Ame- 
deo  Nazzari,  Dcris  Bowling,  O.  To- 
so,  C.  Pilotto. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
novembre  1952. 

CARACTERE.  — Sujet  dramatique 
se  déroulant  à la  mentagne.  Averum-e 
pars! ornée,  (l’une  grande  sensua  ité, 
se  situant  dans  deux  mi’ i eux  bien  dif- 
férents : d’un  côté  celui  des  ccntre- 
bairdiers,  dont  une  femme  partage  la 
rude  existence,  de  l’autre  celui  des 
clients  d'uns  maison  de  jeu,  s tuée 
dans  une  station  dp  sports  d’h'ver. 
Amedeo  Nazzari  et  Gina  Lollobrigida 
9cnt  en  tête  de  l’interprétation. 

SCENARIO.  — Lucien,  qui  di- 
rige un  tripot  dans  un?  station  de 
montagne,  fait  aussi  de  la  contre- 
bande. Trois  hommes,  André,  Jules, 
Marco  et  une  femme,  Alina  (G.  Lol- 
lobrigida), passent  la  marchandise 
en  Italie.  Alina  remplace  son  mari 
malade,  Paolo.  Marco  est  amou- 
reux d’Alina,  qu’il  a tenté  de  vio- 
ler; sa  jalousie  ne  connaît  plus  de 
born-s  lorsqu’il  devine  le  penchant 
de  Stéphane  (A.  Nazzari),  employé 
de  Lucien,  pour  la  jeune  femme. 
La  police  s’apprêtant  à perquisi- 
tionner dans  la  maison  de  jeu,  les 
contreband  ers  s’enfuient  avec  Sté- 
phane. Au  cours  d’un  dramatique 
passage  des  Alpes,  Marco  tente  de 
tuer  Stéphane  et,  après  une  lutte 


d’homme  à homme,  Marco  fait  une 
chute  mortelle.  Aucun  obstacle 
n’empêche  plus  Stéphane  d’unir  sa 
vie  à Alina,  dont  le  mari  est  mort 
au  cours  d’un  incendie  sous  les 
yeux  de  Marco,  sans  que  celui-ci 
tente  ds  le  sauver. 

REALISATION.  — Le  cadre  magni- 
fique des  cimes  alpestres  donne  toute 
sa  grandeur  à ce  drame.  La  passion 
bestiale  de  Marco  est  décrite  avec 
un  profond  réalisme  et  une  tenta- 
tive de  Viol  est  un  des  moments  les 
plus  pathétiques  de  cette  bande.  La 
lutte  entre  les  deux  rivaux,  en  pleine 
montagne,  est  également  très  poi- 
gnante. La  photographie  est  assez 
sombre,  ma’ s on  remarque  quelques 
jo’.is  cadrages.  Sujet  bien  traité  dans 
un  ben  style  cinématographique. 

INTERPRETATION—  Amedeo  Naz- 
zari est  un  artiste  d’une  mâle  sensi- 
bilité, au  jeu  d’une  égale  qualité, 
aussi  bien  dans  les  passages  de  vio- 
lence eue  dans  les  scènes  d’amour. 
Gina  Lcl.cbrigida  donne  une  inter- 
prétation émouvante  d’une  femme 
courageuse  luttant  pour  sa  vie  et  dé- 
fendant sa  vertu.  Les  nombreux  au- 
tres artistes  font  preuve  de  Qualités. 

G.  T. 

- — ♦ 

PRÉSENTATION  DES  FILMS  DE 
L'ANGLO  IRANIAN-CIL  COMPANY 

Sept  grands  cinémas  de  Londres 
ont  présenté,  le  10  décembre,  une  sé- 
lection de  films  réalisés  par  l’Anglo- 
Iranian  Oil  Compar.v.  Les  films  se- 
ront présentés  simultanément  à en- 
viron 12.000  personnes,  comprenant 
6 000  actionnaires.  Le  programme 
comportera  la  première  d’un  film, 
qui  vient  d’être  achevé.  A moment  in 
t me,  mcn'rant  les  activités  mondia- 
les actuelles  de  cette  société.  Il  sera 
précédé  par  quatre  documentaires  et 
des  dessins  animés  dent  deux  ont  été 
primés  à des  festivals. 


LE  BAGNE  DES  FILLES 
PERDUES  (S.) 

(Carcel  de  Mujeres) 
Comédie  dramatique  (80  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Internacional  Cinematografica 
S A..  1951. 

Réal.  : Miguel  M.  Delgado. 

Auteurs  : B.  Bsrriva  Rivas,  adapt.  de 
G.  Gerzso. 

Chef-Opérateur  : Paul  Martinez  So- 
lares. 

Musique  : Paul  Lavista. 

Décors  : Gunther  Gerzso. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Luis  Busto. 

Montage  : Jorge  Bustos. 

Interprètes  : Sarita  Montiel,  Mircs- 
lava,  Katy  Jurado,  M.  DougUs,  M. 
Soler.  E.  Roldan,  E.  Peralta,  E.  Gar- 
cia T.  Junco. 

Première  représentation,  (Nice)  : 5 

novembre  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 

novembre  1952. 


CARACTERE.  — Film  âpre,1  dans 
une  rmbiance  réal’ste,  qui  présente 
la  vie  dans  une  prison  de  femmes,  les 
haines,  les  amitiés,  les  désirs  d’éva- 
s:cn  de  détenues  aux  prises  avec  la 
brutalité  et  la  sévérité  des  gard’en- 
nes.  L atmosphère  de  révo  te  latente, 
permet  des  scènes  d’un  réalisme  vio- 
lent, Ptr  sa  véhémence,  cette  produc- 
tion mexicaine  s’apparente  aux  p us 
imp  riantes  réalisations  du  genre, 
mais  est  interdite  aux  moins  de  seize 
ans. 

SCENARIO.  — Evangelina  Cam- 
pas de  Guzman  (Miroslava),  incul- 
pée du  meurtre  d’Alberto  Suarez 
(Tito  Junco),  est  incarcérée  à la 
même  prison  de  femmes  que  Dora 
(Sarita  Montiel),  maîtresse  d’ Al- 
berto, qui  lui  voue  une  haine  te- 
nace. L’impitcyable  surveillante- 
chef  (Maria  Douglas),  prend  plai- 
sir à faire  souffrir  Dora,  qui  at- 
tend un  enfant.  Evangelina,  au  pé- 
ril de  sa  vie,  sauve  celle  du  ncu- 
veau-né  qu’une  folle  veut  jeter 
dans  le  vide.  Dora  s?  rapproche 
d’Evanqelina.  Au  cours  d’une  ré- 
volte, la  Surveillante  est  étranglée. 
Les  détenues  tentent  de  s’évader  et 
Dora,  parmi  d’autres .,  tombe  sous 
les  balles  des  gardiens.  Avant  de 
mourir,  Dora  disculpera  Evang*.  lina 
en  avouant  le  meurtre  d’Alberto. 
Evangelina  prendra  soin  de  son  en- 
fant une  fois  libérée. 

REALISATION.  — Dans  un  style 
d’un  âpre  réalisme,  Miguel  M.  Del- 
gado peint  le  milieu  infernal  où  se 
côtoient  crimes  et  vices  de  toutes  na- 
tures, où  la  haine  et  la  révolte  couve 
dans  tous  les  esprits,  où  la  brutalité 
comme  la  violence  sont  imposées  sans 
ménagement  ni  discernement.  L’at- 
mesphère,  l’ambiance  sont  restituées 
avec  intelligence.  Les  images  sont 
très  étudiées  drns  urne  pénombre 
presque  constante. 

INTERPRETATION.  — Sarita  Mon- 
tiel est  une  artiste  au  jeu  passionné, 
tout  en  gardant  une  belle _ sobriété 
d’expression.  Miroslava,  distinguée, 
élégante,  joue  en  nuance.  Maris  Dou- 
glas campe  une  surveillante  impi- 
toyable. Tito  Junco  est  un  séducteur 
doublé  d’un  trafiquant  tout  à fait 
dans  la  note.  — P. -A.  B. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C‘ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  Capital  de  225.000.000  de  Francs 


QUALITÉ  D'ABORD  M<ton  ,F9°,n4dée 


Il 


NOUVELLES  REGIONALES 


MARSEILLE 

Fcur  la  49’  sema.ne,  à Marseille,  les  résultats 
enregistrés  ont  été  : 


1943  185.641  14  836  000 

1949  174.397  15.193.105 

1950  160  616  17.171.620 

1951  161,603  23.533.705 

1952  173  352  24.947.510 


Semaine  du  26  novembre  au  2 décembre  1952 

Le  Fruit  défendu,  en  première  semaine,  au  tan- 
dem « Rex  »-«  Le  Français  » : 7.184.715  fr.,  46.591 
entrées  ; Marqué  au  Fer,  au  tandem  « Pathé-Pa- 
lace  »-«-  Clnevog  » : 4.569.590  fr.,  30.975  entrées  ; 
Opération  Maga'.i,  au  tandem,  « Capitole  »-«  Rialto  : 
3 023.835  fr.,  19  532  entrées  ; Les  Pirates  de  la  Flo- 
ride, au  tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » : 1.813.880 
francs,  12  325  entrées;  Docteur  Cyclops  (V.O.),  au 
« Club  » : 932.910  fr.,  7.826  entrées  ; La  Ville  d’Ar- 
gcnt  (V.O.),  à l’«  Eitci  e » : 551.100  fr.,  5.173  entrées. 
Parmi  les  continuations,  nctcns  : La,  Minute  de  Vé- 
rité, en  deuxième  semaine,  au  tandem  « Odéon  »- 
« Majestic  » : 2.587  400  fr.,  16.652  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 8 212.4E0  fr.  et  52.787  entrées)  ; Le  Petit 
Monde  de  Don  Camillo  (quinzième  semaine),  au 
« Meilhan  » : 795.600  fr.,  5 304  entrées  (totaux  à ce 
jour  : 33  C'42  030  fr.  et  215.161  entrées)  ; Nous  som- 
mes tous  des  Ass? sons  (cinquième  semaine),  au 
« Phccéac  » : 722  970  fr.,  5 100  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 7.534.430  fr.  et  50  874  entrées)  ; Le  Train 
sifflera  trois  fois  (troisième  semaine),  au  « Ca- 
méra » : 755.055  fr.,  6.336  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
6.377.110  fr.  et  42  486  entrées).  Parmi  les  principa’es 
reprises,  relevons  : Trois  Vieilles  Filles  en  Folie, 
aux  « Variétés  » : 710  775  fr.,  4 738  entrées  ; La 
Bagarre  de  Santa  Fé,  au  « Cinéac-Belsunce  » : 
652.820  fr.,  7.359  entrées  ; Gigi,  au  « Rhul  » : 469.710 
francs,  3.617  entrées  ; Jamais  deux  sans  trois,  au 
« Noailies  » ; 443  250  fr.,  2.955  entrées  ; Harem  Nazi, 
à l’«  Ecran  » : 441.605  fr.,  3.787  entrées). 

♦ Après  avoir  subi  d'importantes  transformations 
et  installé  un  nouvel  équipement,  le  « Mondain  », 
de  Marseille,  que  dirige  M.  E.  Salles,  vient  d’ef- 
fectuer, le  16  décembre  1952,  sa  réouverture.  Au 
cours  de  cette  soirée  de  gala,  un  nombreux  public 
apprécia  la  nouvelle  installation  de  la  salle  et  as- 
sista à la  projection  de  Le  Fils  de  Personne. 

♦ La  nouvelle  cabine  de  la  belle  salle  de  la  Cane- 
bière  à Marseille  l’«  Odéon  »,  que  dirige  M.  Jean 
Martel,  vient  d’être  mise  en  service.  Elle  a été 
équipée  sous  la  direction  de  M.  Bry,  avec  des  ap- 
appareils  Westrex  du  tout  dernier  modèle.  Actuel- 
lemHnt.  le  même  équipement  Westrex  est  en  cours 
d'installation  au  « Majestic  » que  dirigent  MM.  An- 
gevin et  Martel,  rue  Saint-Ferréol  à Marseille.  Ega- 
lement à Marseille  la  cabine  de  l’«  Alhambra  « va 
être  dotée  d’un  nouvel  équipement  Western  Electric. 

BORDEAUX 

Le  mois  de  novembre,  — le  meilleur  de  l’année 
quant  aux  résultats  d’exploitation,  — nous  a donné 
l'occasion,  d’apprécier  de  nombreux  films  de  qualité. 

Le  « Rio  »,  nouvellement  ouvert  et  très  bien  pro- 


PUDEAL 

Une  production  sensationnelle 
Une  révolution  dans  les  salles  de  spectacle 

RUDE  AL 

ne  pousse  pas  les  murs  de  votre  établissement 
mais  en  augmente  sensiblement  la  capacité 

PLIOE AL 

Un  grand  fauteuil... 

...qui  se  fait  tout  petit 

PLIDEAL 

Maximum  de  confort... 

...minimum  d’encombrement 

avec 

PLIDEAL 

“ CINE-SIEGES  ” 

confirme  sa  maîtrise 
dans  le  domaine  du  Siégé  de  Spectacle 

PLIDEAL 

Breveté  S.G.D.G. 

C'est  une  réalisation 

“ CINE-SSÈGES  ” 

45,  rue  Henri-Barbusse  - AUBERVILLIERS 
FLA  01-08 


gramme,  a pris  la  première  place,  suivi,  de  près 
par  l’«  Olympia,  ». 

Voici  les  résultats  obtenus  : Nous  sommes  tous 
des  Assassins  (9  jours)  ; 18.164  entrées  et  3.620.000 
francs  de  recettes.  La  Minute  de  Vérité  (11  jours)  : 
24.250  entrées  avec  une  recette  de  4.808.900  fr.  ; 
Un  Américain  à Paris  (7  jours)  : 13.370  entrées, 
avec  2.648.700  fr.  A l’«  Olympia  » : Adorables  Créa- 
tures (film  exploité  deux  semaines,  la  première  se- 
maine avant  Couverture  du  « Rio  »)  : 26.617  en- 
trées et  5.144.940  fr.  ; La  Jeune  Folle  (7  jours)  : 
9.727  entrées  avec  1 808.340  fr.;  Le  Fruit  défendu 
(-2  semaines)  : 26.478  entrées,  avec  4.932.9C0  fr. 

Au  « Féminia  »,  benne  semaine  du  film.  Le  Curé 
de  Saint-Amour,  avec  continuation  au  cinéma  « In- 
tendance »,  réalisant,  en-  4 semaines  : 16.562  entrées 
avec  2.815  540  fr.  Succès  également  de  Elle  n’a 
dansé  qu’un  seul  Eté  (1  semaine  au  « Fémina  », 
2 semaines  au  « Marivaux  »,  qui  obtient  14.413  spec- 
tateurs, avec  2.412.390  fr.  ; Othello,,  après  une  se- 
maine au  « Fémina  » poursuivit  son  exclusivité  à 
l’«  Intendance  ».  Jeux  interdits  a très  bien  tra- 
vaillé 2 semaines  au  « Fémina  »,  poursuit  son  ex- 
clusivité au  cinéma  « Intendance  ».  Nous  n'avons 
pas  encore  les  recettes  totales. 

Au  « Français  »,  Robin  des  Bois  et  ses  Joyeux 
Compagnons  fait  une  excellente  semaine,  avec 
11.270  entrées  et  2.119.820  fr.  Résultats  assez  sa- 
tisfa;sants  de  La  Fille  au  Fouet  et  Le  Banquet 
des  Fraudeurs  ; très  bonne  semaine  pour  Le  Train 
sifflera  trois  Fois,  avec  10.980  entrées  et  1 968  300  fr. 
Ce  film  a poursuivi  son  exclusivité  au  « Capitole  ». 

Dans  notre  prochain  c'cmpte  rendu,  nous  préci- 
serons les  recettes  des  films  ; Les  Belles  de  Nuit, 
La  P...  Respectueuse,  L’Affaire  Cicéron.  Ces  films 
ont  été  exploités  au  cours  de  la  dernière  semaine 
de  novembre. 

Il  nous  plaît  de  signaler  l’excellent  résultat,  ob- 
tenu au  « Capitole  »,  dent  la  direction  est  assu- 
rée par  M.  Buret,  avec  la  reprise  du  film,  Autant 
en  emporte  le  Vent,  avec  des  prix  de  p’aces  à 
500  fr.  Au  cours  de  sa  première  semaine  de  re- 
prise, ce  film  obtient  6.070  spectateurs,  avec  une 
recette  de  3.035.980  francs. 

Le  gros  « boum  » de  la  saison  est  incontesta- 
blement l’exploitation  du  film,  Le  Petit  Monde  de 
Don  Camillo,  qui  a tenu  l’affiche  9 semaines  (3  à 
l’«  O ympia  »,  1 au  « Français  » et  5 au  « Mon- 
dial »),  obtenant,  fait  unique,  110.838  spectateurs, 
avec  une  recette  également  record  de  19.862.930  fr. 

G.  Coumau. 

NANTES 

La  vague  de  froid  a ralenti  quelque  peu  la  fré- 
quentation dans  les  salles.  Toutefois  pendant  la 
semaine  du  26  novembre  au  2 décembre,  le  « Ka- 
terza  » a réalisé  11.104  entrées  et  1 677.684  francs 
de  recettes  avec  L’Affaire  Cicéron.  Du  3 au  9 dé- 
cembre La  Pocharde  au  « Katorva  » a vu  9.885 
spectateurs  pour  1.457.930  francs  de  recettes,  tandis 
que  La  Jeune  Folle  a connu  un  beau  succès  à 
l’«  Apcllo  » ainsi  que  Les  Belles  de  Nuit  à l’«  O ym- 
pia ».  Le  film  de  René  Clair  reste  une  seconde 
semaine  à l’affiche  de  cette  salle  ainsi  que  La 
Jeune  Foi  e qui  passe  au  « Rex  ». 

On  annonce  la  sortie  prochaine,  au  « Katcrza  », 
du  film  de  Charles  Chaplin,  Limelight  et  à l'«  O’ym- 
pia  » de  La  Manon  des  Sources,  en  avant -première 
sur  Paris. 

^ Le  « Sainit-Pasquier  »,  rue  de  Villebo’s-Mareuil, 
qui  vient  d’être  construit,  fera  son  ouverture  pour 
les  fêtes  de  Noël. 

SAINT-MA  ZAÏRE 

Au  « Nci mandie  »,  Le  Petit  Mende  de  Demi  Ca- 
mille*, passé  en  tandem  avec  l’«  Athénée  »,  a réa- 
lisé pendant  la  semaine  du  2 au  8 décembre  peur 
dix  représentations,  la  recette  nette  de  845.000  fr. 

A l’ouverture  du  « Normandie  »,  le  film  Adora- 
bles Créatures,  projeté  pendant  quatre  jours,  a 
fait  445  000  fr.  de  recettes  peur  quatre  représen- 
tations, du  29  novembre  au.  1er  décembre  1952  ; 
la  soirée  du  vendredi  28  novembre  ayant  été  offerte 
gracieusement  aux  invités  par  M.  Gaëtan  Lagrange. 

M.  Robert  PEYRARD,  directeur  des  ventes 
du  Consortium  du  Film,  vient  d'engager 
Maurice  BOSCHËR  comme  représentant. 
Celui-ci  visitera  la  région  de  l'Est  alors  que 
Pierre  DARCHIS  prospectera  plus  spéciale- 
ment la  région  de  l'Ouest.  Paris  et  la 
banlieue  continueront  à être  visité  par 
MOUSSARD. 


LA  ciNÉMATOGRAPtiiE  FRANCAÎSE  «§5* 

GUY  DIAMANT  » JEAN  LEFAIT 


LE  TEMOIN  DE  MINUIT 

distribué  par  A » G.  D,  C. 

et — 


SON  DERNIER  NOËL 

distribué  par  : 

MONDIAL  FILM  - PARIS 
FILMS  JOACHIM  - LILLE 
FILMS  SIRAND  - LYON 
LITTORAL  FILM  - MARSEILLE 
ROY  FILM  - BORDEAUX 


GINETTE  LECLERC 
ÉMILE  PRUDHOMME 

et 

JEAN  T I S S I E R 

dans 

HOLD-UP  EN  MUSIQUE 

avec 

RAPHAËL  PATORNS 
SUZANNE  PAYS 
PAUL  DEMANGE 
CORA  CAMOIN 
JACQUES  ANGELVIN 
JOSÉ  CHRISTIAN 

et 

GEORGES  POUJOULY 

Distribué  à PARIS 

par  les  films  GEORGES  MULLER 

17,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN 
à LYON  par  L0YE  (VJ.)  25,  PLACE  CARNOT 


à LILLE  par 

GÉNÉRAL  FILMS  DISTRIBUTION 

55,  RUE  DE  BÉTHUNE 
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3 BAL.  07-80  et  la  suite 

VOUS  PRÉSENTE  SA 

12e  TRANCHE  «SUCCÈS" 

en  Format  Réduit 

★ 

NÉ  DE  PÈRE  INCONNU 

Bibi  Fricotin 
LA  DAME  DE  FATIMA 

PAS  DE  PITIE  POUR  LES  FEMMES 

Boîte  de  Nuit 

LA  FAUTE  D'UN  FILS 

(Mammy) 


SON  DERNIER  NOËL  (G.) 

Comédie  dramatique  (104  min.) 


3,  Rue  Clément-Marot 


Origine  : Française. 

Prod.  : Paris-Monde-Productions,  1952. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  aaapt.  de 
J.  Daniel-Norman  ; dial,  de  J.  Da- 
niel-Norman et  G.  Diamand. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Joiuin. 

Musique  : R.  Legrand  et  H.  Bour- 
tayre. 

Décors  : Roger  Hubert. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Lefait. 

Montage  : Germaine  Artus. 

Chef-Opérateur  du  Son.  : Goumy. 

Interprètes  : Tino  Rossi,  Claude  May, 
Ketty  Kerviel,  Ch.  Clasis,  Marie- 
France,  G.  Poujouly,  Y.  Maloire,  G. 
Tabet,  A.  Bervil,  Delmont. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — C'est  autour  du  lit, 
où  une  petite  fille  est  sur  *e  point  de 
mour.r,  que  se  trame  et  se  dénoue 
l’intrigue.  C'est  d.re  le  côté  émou- 
vant du  film.  Une  rue  du  Vieux  N ce, 
centre  de  l’action,  abrite  des  habi- 
tants jeunes  et  vieux,  qui  parlent 
avec  une  truculence  méridionale, 
source  de  gaîté.  Une  chorale  d en- 
fants accompagne  Tino  Rossi  dans  des 
chansons  qui  seront  vite  populaires. 

SCENARIO.  — La  petite  Angèle 
(Y.  Maloire),  semble  condamnée, 
selon  le  professeur  Valensio  (L.  Sei- 
gner).  L’enfant  sait,  par  uns  indis- 
crétion, qu’elle  risque  de  mourir 
avant  Noël,  et  que,  si  elle  passe 
ceite  date,  elle  sera  sauvée.  Tous 
les  voisins  décident  avec  la  maman 
(C.  May),  dorganiser  une  fêle  de 
Noël  anticipée  pour  la  petite  ma- 
lade. Grâce  à l’appui  de  la  radio 
et  du  chanteur  Marc  Damiani  (T. 
Rossi),  ce  p.an  réussira.  Angèle, 
reprenant  espoir,  sera  sauvée,  tan- 
dis que  des  querelles  s’apaiseront 
et  que  les  liens  se  resserreront  en- 
tre’J  tous  les  habitants  participant  à 
cette  fête. 

REALISATION.  — Sujet  émouvant, 
évitant  de  près  le  côté  mélodramati- 
que. Très  bons  enregistrements  de 
plusieurs  chansons  de  Tmo  Rossi,  avec 
le  concours  d'une  excellente  chorale 
enfantine.  Les  nombreux  enfants  par- 
ticipant au  film  contribuent  à lui 
donner  un  accent  de  vérité.  Bien  des 
détails  pris  sur  le  vif  amènent  des 
passages  de  détente  amusants  sur  un 
fonds  qui  serait  sans  cela  bien  som- 
bre. 

INTERPRETATION.  — Tino  Rossi 
est  avant  tout  un  chanteur,  et  il 
serait  vain  d’exiger  de  lui  d'autres 
qualités.  Sa  veix,  si  appréciée  par 
certains,  est  bien  employée  et  agréa- 
ble à entendre.  Claude  May  êst  une 
touchante  maman  et  Louis  Seigner 
un  praticien  plein  d’autorité.  D'excel- 
lents artistes,  tels  que  Delmont,  Char- 
lotte Clasis  et  André  Bervil  donnent 
une  note  bien  personnelle  à leurs 
créations.  Le  petit  Georges  Poujouly, 
si  parfaitement  naturel,  est  à la  tête 
d'un  groupe  de  pittoresques  gamins 
espiègles.  — G.  T. 


FAUTEUILS  d«  CINEMAS 

LO  N GATT  E ' MAYBEL 

4,  RUE  TRDERSI1RE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (SllM) 


Tèl.  : MOL.  39-30  Métro  : Sembat 
Maison  fondée  en  1920 


A Paris,  Kirk  Douglas  a vu 
“HISTOIRE  DE  DÉTECTIVE" 

4*  Actuellement  à Paris  où  il  va  tour- 
ner dans  le  prochain  film  d'Anatole 
Litvak  The  Girl  on.  the  via  Flamin- 
nia,  Kirk  Dcuglas  a assisté  au 
« Théâtre  Paramount  » à une  projec- 
tion publique  de  la  version  française 
d'Histoire  de  Détective,  dont  il  est  la 
vedette. 


BAÏONNETTE  au  canon 

(A.) 

(Fixed  Bayonets) 

Drame  de  guerre  (92  min.) 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jules  Buck,  1951. 

Réal.  : Ssmuel  Fuller. 

Auteurs  : Scén.  de  S.  Fuller,  d’après 
un  roman  de  J.  Brophy. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Ballard. 

Dir.  musicale  : Lionel  Newman. 

Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler,  G.  Pa- 
trick. 

Montage  : Nick  de  Maggio. 

Interprètes  : Richard  Basehsrt,  Gene 
Evans,  M.  O ' Shea,  R.  Hylton, 
C.  Hill,  S.  Homeier,  H.  Ku'.ky,  R. 
Monohan,  P.  Richard,  T.  Kent. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Film  sur  la  guerre 
de  Corée,  illustrant  le  thème  de 
l’homme  se  refusant  à tuer  d'autres 
hommes,  mais  qui  finit  par  se  con- 
vaincre que  « 1 homme  » d'en  face 
est  avant  tout  un  ennemi.  Action  con- 
centrée au  rythme  lent,  soutenue  par 
que'ques  coups  de  mains  traditionnels. 
V.O.  seulement, 

SCENARIO.  — Une  quarantaine 
de  soldats  américains,  composant 
une  arrière-garde,  est  chargée  d’il- 
lusionmr  l’ennemi,  sur  le  front  de 
Corée  en  1951,  tandis  que  le  gros 
des  troupes  effectue  un  regroupe- 
ment à l’arrière  des  lignes.  Le  lieu- 
tenant Gibbs  (C.  Hill),  le  sergent 


Rock  (G.  Evans),  le  sergent  Loner- 
gan  (M.  O’Shea)  et  le  caporal  Den- 
no  (R.  Basehart) , commandent  ce 
peloton.  Dans  la  neige  et  le  froid, 
Denno,  qu’une  force  invincible  re- 
tient au  moment  où  il  doit  tirer,  est 
obsédé  par  l’idée  que  ses  trois  su- 
périeurs pourraient  être  tués  avant 
lui  et  qu’il  serait  ainsi  conduit  à 
prendre  la  direction  de  l’opération. 
L’inévitable  arrive.  Denno  prend  le 
commandement.  Mais  au  cours  de 
péripéties  dramatiques,  il  parvien- 
dra, à force  de  volonté,  à triompher 
de  lui-même  et,  sa  mission  accom- 
plie, à ramener  les  survivants. 

REALISATION.  — L’action  se  dé- 
roule en  Corée,  mais,  hormis  quel- 
ques dialogues  de  propagande,  elle 
est  semblable  à de  nombreux  films 
de  guerre  américains.  L’action  est  très 
concentrée,  quelques  coups  de  mains 
spectaculaires  et  deux  suspenses  très 
prenants  l’illustrent.  La  majeure 
partie  de  ce  film  est  d’ordre  psy- 
chologique et  surtout  destinée  à ex- 
poser des  vues  générales  sur  les  de- 
voirs de  l’Hcmme  en  Guerre,  face  à 
ses  responsabilités. 

INTERPRETATION.  — Peu  connus 
dans  leur  ensemble,  les  acteurs  in- 
carnent avec  vérité  des  soldats  en 
campagne  avec  leurs  préoccupations, 
leurs  désirs,  leur  souffrance,  leur 
lutte  contre  la  Mort.  Richard  Base- 
hart, en  vedette,  interprète  avec  le 
maximum  de  sincérité  un  rôle  peu 
étoffé  et  Gene  Evans  silhouette  avec 
bonhomie  un  combattant  sans  illu- 
sion. — P.  R. 


RICHE,  JEUNE  ET  JOLIE  (G.) 

(Rich,  Young  and  Pretty) 
Ccmédie  musicale  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Joe  Pasternak  - 1951. 

Réal.  : Norman  Taurog. 

Au/teurs  : Scen.  de  D.  Cooper  et  S. 
Sheldon. 

Chef-Operateur  : Robert  Plank. 

Dir.  musicale  : David  Rose. 

Musique  : Nichclas  Brodszky. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  A.  Lo- 
nergan. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : Jane  Powell,  Danielle 
Darrieux,  Wendell  Corey,  V Da- 
mone,  F.  Lamas,  M.  Dalio,  U.  Mer- 
kel,  R.  Anderson,  J.  Murat. 

Première  représentation  (Paris)  : 10 
décembre  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Cette  divertissante 
et  pétillante  comédie  musicale  en 
Technicolor  déroule  ses  aventures 
sentimentales  dans  le  cadre  vivant  et 
coloré  du  « Gay  Paris  ».  De  nom- 
breuses chansons,  des  danses,  agré- 
mentent avec  adresse  une  histoire 
gentiment  racontée,  dans  une  am- 
biance de  luxe,  de  bonne  humeur, 
de  jeunesse.  Danielle  Darrieux  lait 
une  création  pleine  de  brio.  La  note 
d’élégance  et  d’esprit  range  ce  film 
dans  la  série  des  œuvres  à succès. 

SCENARIO.  — Jim  Rogers  (Wen- 
dell Corey) , riche  éleveur  du 
Texas,  arrive  à Paris  avec  sa  fille 
Elisabeth  (Jane  Powell)  qui  est 
aussitôt  séduite  par  le  charme 
d’André  Milan  (Vie  Damone),  fils 
d’un  diplomate,  Jacques  Milan  (Jean 
Murat).  Séparée  depuis  de  nom- 
breuses années  de  son  mari,  Marie 
Rogers  (Danielle  Darrieux),  deve- 
nue grande  vedette  de  la  chanson, 
retrouve  avec  émotion  sa  fille. 
Après  divers  contretemps,  l’amour 
triomphera.  Jim  et  Marie  se  récon- 
cilieront pour  bénir  l’union  de  leur 
fille  avec  André. 

REALISATION.  — Usant  d’une 
grande  abondance  de  moyens  tech- 
niques, d’une  luxueuse  mise  en  scè- 
ne, de  nombreux  et  riches  décors, 
Norman,  Taurog  a situé  son  his- 
toire dans  un  Paris  pour  « touristes 
américains  »,  élégant  et  fastueux. 
Les  chansons  sont  bonnes.  Les  en- 
registrements sont  parfaits,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  quatre  prin- 
cipales chansons  interprétées  par 
Danielle  Darrieux,  les  danses  bien 
réglées,  les  toilettes  fort  belles,  en 
particulier  celles  de  Danielle  Dar- 
rieux, tout  à 1 honneur  des  grands 
couturiers  parisiens. 

INTERPRETATION  — Danielle  Dar- 
rieux, plus  séduisante  que  jamais, 
retrouve  ici  le  type  de  rôle  qui  fit 
son  succès.  Jane  Powell  a le  char- 
me de  la  jeunesse.  Vie  Damone,  sym- 
pathique et  sportif,  chante  et  danse 
avec  une  égale  adresse.  Wendell 
Corey  joue  avec  aisance  et  adresse 
un  père  plein  de  bonhomie  et  d’in-  : 
dulgence.  Jean  Murat  et  Marcel  Da- 
lio font  de  spirituelles  incarnations 
de  diplomate  et  de  peintre.  Fernando 
Lamas  a une  voix  chaude  et  les  qua- 
lités d’un  excellent  danseur.  — S.  D. 


Débuts  de  Paul  Gallo  dans 
"LE  PETIT  GARÇON  PERDU" 

4»  Paul  Gallo,  le  mari  de  Nicole  Mau- 
rey,  la  jeune  comédienne  française 
qui  tourne  actuellement  à Hollywood, 
aux  côtés  de  Bing  Crosby,  dans  Le 
Petit  Garçon  perdu,  vient  de  faire 
ses  débuts  à l'écran.  Il  avait,  en  ef- 
fet, accompagné  sa  femme  en  Amé- 
rique et  comme  en  cherchait  juste- 
ment un  Français  pour  ce  film,  Pa- 
ramount a engagé  Paul  Gallo,  qui 
fait  ainsi  ses  débuts  imprévus  à 
l’écran. 

♦ 

"EAST  OF  EDEN" 

4i  C’est  Warner  Bros  qui  vient  d’ac- 
quérir les  droits  cinématographiques 
du  meilleur  « best-seller  » de  l’an- 
née : East  of  Eden,  de  John  Stein- 
beck. L’auteur  lui-même  adaptera 
son  œuvre  pour  l’écran,  tandis  qu’Elia 
Kazan,  — à qui  Ton  doit  déjà  la  réa- 
lisation du  fameux  Tramway  nommé 
Désir,  qui  remporta  un  nombre 
record  d'Oscars  Tannée  dernière,  — 
en  assurera  la  mise  en  scène. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  NOIRS  ET  BLANCS,  LAVANDES 
ET  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 
EN  FORMATS  35  ET  16  mm. 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  (8e)  — Téléphone:  ELYsées  00-18 
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PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

TITRE 

REALISATEUR 

AUTEURS 

1°  Assist.-RéaJisateur. 

2»  Chef-Opérateur.  ! tmtprprftfs 

3»  Décorateur.  INTERPRETES 

4”  Régisseur. 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
DATES 

FILMA  UR-BERGANOS  PROD.- 
UNITED  ARTISTS 

Pierre  Laurent 

116,  av.  des  Champs-Elysées,  Paris 
ELY.  52-72 

The  Girl  on.  the  Via 
Flaminnia. 

ANATOLE  LITVAK. 
Roman  d’Alfred  Hayes, 
adaptat.  par  Irving 
Shaw,  dial,  français 
de  Joseph  Kessel. 

1°  Boiron. 

2°  A.  Thirard. 

3°  A.  Trauner. 

4°  Théron. 

Kirk  Douglas. 

Dany  Robin. 

Louis  Jourdan. 

STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE. 

2 janvier  1953. 

C.I.C.C. -INDUS  FILMS- 
MARINA  FILMS 

Louis  Wipf 

27,  rue  Dumont-d'Urville 

KLE.  93-86 

Histoire  de  Brigands. 

GILLES  GRANGIER. 

Scén.  de  Joseph  Than 
et  Jacques  Compa- 
neez  ; dial,  de  Char- 
les Spaak. 

1°  S.  Lorenzi. 

2°  R.  Lefebvre. 

3°  J.  D’Eaubonne. 

4°  L.  Lippens. 

François  Perier. 

Anne  Vernon. 

Henri  Genès. 

Paolo  Stoppa. 

Folco  Lulli. 

STUDIOS  BOULOGNE. 

2 janvier  1953. 

C .F. P C. -SUN  FILMS 

Robert  Florat 

28,  boulevard  Malesherbes,  Paris 
ANJ.  11-84 

Le  Gang  des  Book- 
makers. 

WALTER  KAPPS. 

Scén.  de  Jean  Négros, 
adapt.  : J.  Francoux 
et  Walter  Kapps,  dial, 
de  Jean  Francoux. 

1°  C.  Walter. 

2°  Willy. 

3°  Cl.  Bouxin. 

4°  Jean  Clairval. 

Ginette  Leclerc,  Albert 
Préjean,  Robert  Berri, 
Armontel,  Dinan,  Jac- 
queline Pierreux,  Eve- 
lyne Corman,  Paul 
Démangé,  J. -F.  Mêlé. 

DECORS  NATURELS. 
(Paris). 

5 janvier. 

COMP.  NOUV.  DU  CINEMA 
Henri  Ullmann  et  Roger  Le  Bon 

33,  Champs-Elysées 

ELY.  80-97 

La  Nuit  est  à Nous. 
(Gevacolor). 

JEAN  STELLI. 

Pièce  de  Kistemaeker  ; 
adapt.  par  Fr.  Cha- 
lais  et  H.  Vendresse. 

1°  J.  Lefèvre. 

2"  N.  Hayer. 

3°  J.  Colombier. 

4°  Bryaut. 

Simone  Renant. 

Jean  Danet,  Jean  Murat, 
Mary  Meade. 

STUDIOS  DE  JOIN- 
VILLE. 

5 janvier  1953. 

METZGER  ET  WOOG- 
HOCHE  PRODUCTION 
Robert  Woog 

45,  av.  George-V,  Paris.  ELY.52-60 

Les  Compagnes  de  la 
Nuit. 

RALPH  HABIB. 

Scén.  et  dial.  : Jacques 
Constant. 

1°  C.  Pinoteau. 

2°  Roger  Hubert. 

3°  L.  Aguettand. 

4°  Benedek. 

Françoise  Arnoul. 

Nicole  Maurey. 

Marthe  Mercadier. 

Pierre  Cressoy. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

12  janvier  1953. 

C.C.F.C. 

François  Harispuru 

99,  Champs-Elysées 

ELY.  19-45 

Hcld-Up. 

(Titre  provisoire). 

GEORGES  LACOMBE. 
Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial  de  J.  Celhaye,  ti- 
ré d’une  nouvelle  de 
Jacques  Constant. 

1"  Roger  Dailier. 

2"  Ph.  Agostini. 

3"  Léon  Barsac. 

4°  Fred  Hérold. 

Jean  Gabin. 

Madeleine  Robinson. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

12  janvier  1953. 

CORMORAN  FILMS  (Paris)- 
I.C.S.  (Rome) 

Julien  Rivière 

1,  rue  de  Berri,  Paris 

ELY.  97-12 

L’Esclave. 

(Titre  provisoire.) 

YVES  CIAMPI. 

Scén.  orig.  de  Jacques 
Dopagne,  d’après  une 
idée  originale  d’H.-F. 
Rey,  adapt.  et  dial,  de 
P.  Véry. 

1°  J. -J.  Vierne. 

2°  M.  Grignon. 

3°  R.  Moulaërt. 

4°  Bauchamp. 

Daniel  Gél-in. 

Eleonora  Rossi-Drago. 

STUDIOS  FRANCŒUR. 

15  janvier  1953. 

J AD -FILMS 

Paul  Temps 

76,  Champs-Elysées 

BAL.  79-16 

Quand  tu  liras  cette 
Lettre. 

J.-P.  MELVILLE. 

Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial.  : Jacques  Deval. 

1°  Pierre  Blondy. 

2°  H.  Alekan. 

3“  Gy  s. 

4°  Caudrelier. 

Philippe  Le'ftiaire. 

Jean  Parédès. 

Daniel  Cauchy. 

Yvonne  de  Bray. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

26  janvier  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 

104,  Champs-Elysées,  Paris 
BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de 
Monsieur  Bard. 

GEZA  RADVANYI. 

Scén.  et  dial  de  G.  Rad- 
vanyi  et  R.  Barjavel. 

1°  M.  Camus. 

2»  L.-H.  Burel. 

3°  pîerac. 

4"  E.  Nase. 

Michel  Simon. 

Yves  Deniaud. 

STUDIOS  DE  LA  VIC- 
TORINE. 

9 février  1953. 

VOX  FILMS 

Claude  Ganz 

3,  rue  Troyon 

ETO.  06-47 

L’Amour  fait  Appel. 

ANDRE  PERGAMENT. 
Scén.  orig.  de  Robert 
Tarcali  ; adapt.  et 
dial,  de  J.  Vilfrid. 

1» 

2°  L.-H.  Burel. 

3°  Raymond  Nègre. 

4»  Noël. 

Robert  Dhéry.  Mars  1953. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Salvador. 

PROJETS 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

PRODUCTEURS 

DIRECTEURS 

de 

PRODUCTION 

TITRE  ET  AUTEURS 

REALISATEUR 

ET  INTERPRETES 

CINEMA  FILM 
PROD. 

61,  boul.  Suchet 
J A3.  90-86 

Le  Mal  est  mon  Destin. 

Scén.  orig.  de  Roland  Quignon 
et  R.  Grazzi  ; dial,  de  Jacque- 
line Cartier. 

ROLAND  QUIGNON. 
Interp.  : Martha  Labarr. 
Date  : janvier  1953. 

CARMINA 

FILM 

4,  rue  Castellane, 
Paris.  ANJ.  89-78 

Le  Crime  ne  paie  jamais. 

Scén.  du  Dr  Locard,  adapté  par 
Henri  Lepage. 

HENRI  LEPAGE. 

Interp.  : Michel  Simon, 
le  Dr  Locard,  Jean 
Tissier,  M.  Régamey. 
Date  : mai  1953. 

optimax 

FILMS 

21,  r.  J.-Mermoz 
BAL.  02-03 

L’Ecole  des  Faisans. 

Pièce  de  Paul  Nivoix,  adapt. 
par  J.  Loubignac. 

JEAN  LOUBIGNAC. 
Date  : février  1953. 

FILMS  MARCEL 
PAGNOL 

53,  av.  George-V 
BAL.  62-68 

Dardamelle. 

Pièce  de  Mazaud,  adapt.  et  dial, 
par  Marcel  Pagnol. 

HENRI  VERNEUIL. 

Sup.  de  M.  Pagnol. 
Interp.  Fernandel, 

Jacqueline  Pagnol. 

Date  : mars  1953. 

FILMS  MONT- 
MORENCY 
Maurice  Saurel 
16,  rue  Delabor- 
dère,  Neuilly 
MAI.  04-44 

La  Vie  intime  de  Raspoutine. 
Scén.  orig.  de  Léonide  Komé- 
rovsky. 

LEONIDE  KOME- 
ROVSKY. 

Interp.  J.-M.  Tenn- 

berg. 

Date  : février  1953. 

CITE  FILMS 
58,  rue  Pierre- 
Charron,  Paris 
ELY.  77-47 

Sang  et  Lumière  (Gevacolor). 
Roman  de  Joseph  Peyré,  adapt. 
par  Maurice  Barry. 

GEORGES  ROUQUIER. 
Date  : avril  1953. 

Interp.  : Daniel  Gélin. 

FILMS  EGE 

49  bis,  av.  Hoche 
WAG.  77-27 

Le  Dortoir  des  Grandes  (titre  pro- 
visoire). 

Roman  de  S. A.  Steeman. 

HENRI  DECOIN. 

Date  : février  1953. 

SONODIS- 

LUTETIA 
Paul  Pan  talé  on 
73,  Ch.-Elysées 
ELY.  10-38 

Mon  Frangin  du  Sénégal, 

Scén.  orig.  d’Henri  Kubniek  ; 
adapt.  de  Norbert  Carbonnaux. 

GUY  LACOUR. 

Interp.  Bussdères  et 

Annette  Poivre. 

Date  : février  1953. 

TRANS- 
CONTINENTAL 
36,  av.  Hoche 
WAG.  62-43 

Les  Hommes  en  Blanc. 

Roman  d’André  Soubiran  ; adap- 
tat. et  dial,  par  Pierre  Bost  et 
Jean  Aurenche. 

RENE  CLEMENT. 

Date  : Mai  1953. 

Prod.  J. A.  BORIS 
78,  Ch.-Elysées 
ELY.  66-19 

Le  Prêtre  Ouvrier. 

Scén.  orig.  d’H.  Calef. 

HENRI  CALEF. 

Date  : Avril  1953. 

PARIS-FILMS- 
PRODUCTION 
91,  Ch.-Elysées 
ELY.  88-61 

Thérèse  Raquin. 

Scén.  de  Charles  Spaak  et  M. 
Carné  d’après  le  roman  d’Emile 
Zola. 

MARCEL  CARNE. 
Interp.  : Simone  Si- 
gner et. 

Date  : février  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 
104,  Ch.-Elysées 
BAL.  56-80 

Avant  le  Déluge. 

Scén.  d’André  Cayatte  et  Char- 
les Spaak. 

ANDRE  CAYATTE. 

Date  : Mai  1953. 

U.G.C. 

François  Caron 
104,  Ch.-Elysées, 
Paris.  BAL.  56-80 

L’Etrange  Désir  de  M.  Bard. 

Scén.  et  dial,  de  Geza  Radvanyi 
et  René  Barjavel. 

GEZA  RADVANYI. 
Interp.  : Michel  Simon. 
Date  : Février  1953. 
Lieux  : Côte  d’Azur. 

CITE  FILMS 

58,  rue  Pierre- 
Charron,  Paris 
ELY.  77-47 

L’Ennemi  Public  N°  1. 

Nouvelle  de  Max  Favaleli, 
adapt.  par  Michel  Audiard  et 
Jean  Manse. 

Interp.  : Fernandel. 

Date  : Mai  1953. 

FILMS  DU 
CYCLOPE- 
INDUS  FILMS 
20,  av.  Rapp 
INV.  85-84 

Le  Guérisseur. 

Scén.  de  Pierre  Very  et  Yves 
Ciampi. 

YVES  CIAMPI. 

Date  : mars  1953. 

C.I.C.C. 

6,  r.  Christophe- 
Colomb,  Paris 
ELY.  01-10 

Les  Femmes  s’en  balancent. 

Roman  de  Peter  Cheney,  adapt. 
par  B.  Borderie. 

BERNARD  BORDERIE. 
Interp.  : Eddie  Constam- 
tine. 

Date  : Mai  1953. 

FILMS  S. F. P. 

4,  rue  Copernic, 
Paris.  PAS.  67-77. 

Maternité. 

Scén.,  adapt,  dial.  Jean  et  Mi- 
chèle Gourguet. 

JEAN  GOURGUET. 

Date  : Avril  1953. 
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L'ILE  AUX  FEMMES  NUES 

(A.) 

Comédie  légère  (96  min.) 


Origine  : Française. 

l’ ro d . : Carmina  Films  - 1952. 

Réal.  : Henry  Lepage. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J.  de  Bé- 
nac,  adapt.  de  H.  Lepage. 

Chef-Opérateur  : Enzo  Riccioni. 

Musique  : Guy  Lafarge. 

Dir.  de  Prod.  : André  Labrousse. 

Montage  : Marity  Cléris. 

Chef-Opérat.  du  son  : Roger  Cosson. 

Interprètes  : Jeanne  Sourza,  Armand 
Bernard,  Lili  Bontemps,  F.  Oudart, 
J.  Tissier,  A.  Tissot,  J.  Gérald,  Ber- 
val,  Arius,  M.  Flamme,  Saint-Gra- 
nier,  N.  Besnard,  Amaudy,  Fran- 
cined  et  les  Naturistes  de  l’Ile  du 
Levant. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Comédie  très  gaie, 
présentant  comme  originalité  le  ca- 
dre pittoresque  de  1 Ile  du  Levant, 
consacrée  aux  nudistes.  Situations 
bouffonnes  créées  par  la  présence  en 
ces  lieux  de  deux  braves  provinciaux 
abondamment  vêtus.  Interprétation 
bien  choisie  groupant  d’excellents 
comiques  tels  que  Oudard,  Armand 
Bernard,  Alice  Tissot,  Jeanne  Sour- 
za, Jean  Tissier  et  Saint-Granier. 

SCENARIO.  — Pour  briser  la 
carrière  politique  de  son  concur- 
rent aux  élections,  Darcepoil  (A. 
Bernard)  parvient,  grâce  à son 
ami  Farigoul  (Berval)  à compro- 
mettre bespinasse  (F.  Oudard).  Ce 
dernier,  séduit  par  le  charme  de 
la  chanteuse  Pataflon  (L.  Bon- 
temps),  la  suit  chez  les  nudistes 
et  Darcepoil,  qui  le  rejoint,  le  pho- 
tographie en  tenue  légère  et  en 
galante  compagnie.  La  carrière  de 
Lespinasse  est  compromise,  mais 
il  a été  conquis  par  le  naturisme. 
Sa  femme  (J.  Sourza)  ira  le  re- 
joindre à Vile  du  Levant,  dont  il 
deviendra  le  chef  élu. 

REALISATION.  — Travail  simple, 
sans  recherche  superflue  pour  un  su- 
jet qui  ne  cherche  qu’à  divertir.  Le 
film,  réalisé  entièrement  en  décors 
naturels,  s’enrichit  de  très  jolies 
vues  des  pinèdes  et  des  criques 
abruptes  de  l’île  du  Levant.  Bonnes 
photographies  de  scènes  sous-ma- 
rines. 

INTERPRETATION.  — L’éloge  de 
l’excellent  Félix  Oudart,  qui  mène  le 
jeu  de  bout  en  bout,  n’est  plus  à 
faire.  Armand  Bernard  lui  donne  la 
réplique.  Lili  Bontemps  est  sympa- 
thique et  agréable.  Amusantes  créa- 
tions de  Jeanne  Sourza  et  d’Alice 
Tissot  et  de  Jean  Tissier.  Un  groupe 
de  jolies  femmes,  montrant  abon- 
damment leur-  académie,  est  agréa- 
ble à voir.  — G.  T. 


mutinerie  a BORD  (G.) 

(Mutiny) 

Film  d’aventures  (83  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Maurice  et  Frank  King. 
Réal.  : Edward  Dmytryk. 

Auteurs  : Scén.  de  Ph.  Yordan  et  S. 
Harmon,  d’après  la  nouvelle  de  H. 
Noble. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 
Interprètes  : Mark  Stevens,  Angela 
Lansbury,  Patrie  Knowles,  Gene 
Evans,  R.  Williams,  R.  Oslerloh,  P. 
Brocco,  N.  Leavitt,  G.  Roth. 
Première  représentation  (Paris)  : 5 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Films  d’aventures 
maritimes  se  déroulant  au  début  du 
siècle  dernier,  au  moment  de  la 
guerre  anglo-américaine.  Les  scènes 
d extérieurs,  nombreuses  et  bien  pho- 
tographiées, prennent  un  relief  fort 
agréable  grâce  à la  couleur.  Du  mou- 
vement, une  étude  de  caractères  et 
deux  grandes  batailles  navales  font 
un  spectacle  très  agréable  à suivre. 

SCENARIO.  — Marshall  (Mark 
Stevens),  commandant  du  voilier 
« Concorde  »,  doit  ramener  de 
France  de  l’or  qui  permettra  aux 
Américains  de  poursuivre  la  guerre 
contre  les  Anglais.  Il  prend  com- 
me second  un  ex-officier  de  la  ma- 
rine britannique,  Waldridge  (Pa- 
trie Knowles) . Les  deux  hommes 
réussissent  à charger  l’or  sur  les 
côtes  de  France,  aidés  par  l’ex-fem- 
me de  Waldridge,  Liliane  (Ange- 
la Lansbury) . A ce  moment  Li- 
liane persuade  Waldridge  de  s’em- 
parer du  bateau  et  de  sa  cargaison. 
La  mutinerie  réussit  et  Marshall  est 
jeté  par  dessus  bord.  Recueilli  par 
un  navire  de  guerre  américain,  il 
rejoint  alors  le  « Concorde  »,  sauve 
son  bateau  du  blocus  anglais,  mais 
Waldridge  meurt  et  sera  réhabi- 
lité. 

REALISATION.  — Edward  Dmy- 
tryk a aéré  son  film  autant  qu’il  était 
possible.  Sa  réalisation  est  classique 
mais  les  scènes  sont  très  adroitement 
dirigées.  Très  bonnes  couleurs  des 
vues  d’extérieurs  marins. 

INTERPRETATION.  — Mark  Ste- 
vens, sympathique  jeune  premier, 
dynamique  et  souple,  soutient  son 
rôle  avec  talent.  Patrie  Knowles 
joue  avec  une  rare  sobriété  l’ex-offi- 
cier  britannique  pour  qui  l’honneur 
est  demeuré  sa  raison  d’être.  Angela 
Lansbury  est  niquante  à souhait. 
Tous  les  rôles  secondaires  sont  re- 
marquablement tenus  et  dirigés.  L.O. 


LE  DIABLE 

FAIT  LE  TROISIEME  (G.) 

(The  Devil  makes  Three) 
Drame  d’aventures  (90  min.) 
(V-O.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Richard  Goldstone,  1952. 

Réal.  : Andrew  Marton. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Davis,  d’après 
une  nouvelle  de  L.  Bachmann. 
Chef-Opérateur  : Vaclav  Vich. 
Musique  : Rudolph  G.  Kopp. 

Dir.  artistiques  : F.  Maurischaft,  P. 
Markwitz. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Walter 
Ruehland. 

Interprètes  : Gene  Kelly,  Pier  Angeli, 
Richard  Rober,  R.  Egan,  Cl.  Clau- 
sen,  W.  Seyferth,  M.  Hielscher,  A. 
Rosar,  H.  Benedict. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Curieux  film  amé- 
ricain, agrémenté  de  nombreux  ex- 
térieurs tournés  à Munich  et  à Salz- 
bourg,  tendant  à démontrer  que  la  dé- 
nazification est  loin  d’être  obtenue, 
en  Allemagne  et  en  Autriche.  Quel- 
ques scènes  d’action,  vers  la  fin  du 
film,  sont  prenantes.  Gene  Kelly  et 
Pier  Angeli  en  vedettes.  V.O.  seule- 
ment. 

SCENARIO.  — Munich,  1947.  Le 
capitaine  américain,  Jeff  Eliot  (G. 
Kelly) , vient  passer  ses  vacances 
de  Noël  à Munich,  afin  de  remer- 
cier une  famille  allemande  qui  lui 
sauva  la  vie  en  1944.  Le  père  et  la 
mère  étant  morts,  seide  vit  encore 
la  fille,  dix-huit  ans,  devenue  en- 
traîneuse dans  une  boîte  de  nuit 
louche,  connue  par  les  services 
américains  comme  repaire  de  nazis. 
Willie  Lehrt  (P.  Angeli),  la  jeune 
fille,  est  utilisée  également  par  les 
nazis  pour  faire  de  la  contrebande 
qui  permet  à l’organisation  de  faire 
passer  la  frontière  au  trésor  du 
Parti  Nazi,  — ce  que  Willie  ignore. 
Jeff,  mis  au  courant  de  l'activité 
de  Willie  doute  de  sa  sincérité,  mais 
s’aperçoit  bientôt  qu’elle  a été  un 
jouet.  Après  une  périlleuse  pour- 
suite dans  les  ruines  du  Nid  d’ Aigle 
de  Berchtesgaden,  à l’issue  de  la- 
quelle l’organisation  sera  décapitée, 
Willie  sera  blessée  sans  gravité  et 
pourra  épouser  Jeff. 

REALISATION.  — Le  grand  intérêt 
de  ce  film,  est  d’avoir  été  en  partie 
tourné  en  extérieurs  dans  deux  vieil- 
les villes,  allemande  et  autrichienne. 
Grâce  à d’excellentes  prises  de  vues, 
on  peut  aDprécier  des  richesses  archi- 
tecturales renommées.  L’action  man- 
que un  peu  de  rythme,  mais  une 
poursuite  mouvementée  et  très  pre- 
nante donne  du  rythme  au  film. 

INTERPRETATION.  — Gene  Kelly, 
sympathique  Américain  à Paris,  a 
interprété  là  son  premier  rôle  dra- 
matique avec  souplesse  et  conviction. 
A signaler  qu’il  ne  danse  ni  ne  chante 
en  cours  d’action.  Pier  Angeli,  tou- 
jours fraîche  et  ravissante,  joue  avec 
distinction  et  sensibilité.  Parmi  les 
acteurs  qui  créent  d’intéressantes  sil- 
houettes, signalons  la  présence  de 
l’excellent  Heinrich  Gretler.  - P.  R. 


IE  RETOURNE 
CHEZ  MAMAN  (G.) 

(The  Marrying  Kind) 
Comédie  (89  min.) 
(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Bert  Granet  - 1952. 

Réal.  : George  Cukor. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Gordon  et  G. 
Kanin. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 

Dir.  musicale  : Morris  Stoloff. 
Musique  : Hugo  Friedhofer. 

Dir.  artistique  : John  Meehan. 

Décors  : William  Kiernan. 

Montage  : Charles  Nelson. 
Chef-Opérat.  du  son  : Jack  Goodrich. 
Interprètes  : Judy  Holliday,  Aldo 
Ray,  Madge  Kennedy,  S.  Bond,  J. 
Alexander,  R.  Williams,  Ph.  Po- 
vah,  P.  Cass,  M.  Shaughnessy. 
Première  représentation  (Paris)  : 3 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — La  réconciliation 
de  deux  jeunes  époux  chez  le  juge 
qui  doit  prononcer  leur  divorce  don- 
ne une  charmante  comédie  améri- 
caine, dans  sa  première  partie.  Mal- 
heureusement. le  côté  mélodramati- 
que de  sa  seconde  partie  lui  fait 
perdre  un  peu  de  son  attrait.  Par 
contre,  la  rencontre  des  deux  jeunes 
gens  et  leurs  impressions  est  présen- 
tée d’une  façon  fort  originale  et  dis- 
trayante. 

SCENARIO.  — Ayant  demandé 
le  divorce,  Florence  <J.  Holliday) 
et  Chet  (A.  Ray)  se  retrouvent  chez 
le  juge  Carroll  (M.  Kennedy). 
Devant  la  bienveillance  de  celui-ci, 
nos  jeunes  héros  lui  font,  chacun 
de  leur  côté,  leurs  confidences  et 
s’aperçoivent  que  leur  décision  n’a 
pas  de  raison  vraiment  valable. 
Découvrant  la  profondeur  de  leur 
amour,  Florence  et  Chet  partiront 
vers  un  nouveau  bonheur. 

REALISATION.  — Un  dialogue 
spirituel,  un  montage  alerte,  le  choix 
de  deux  interprètes  fantaisistes,  des 
gags  pas  toujours  inédits,  mais  drô- 
les, forment  un  film  gai.  Emporté 
par  son  action,  le  réalisateur  s’est 
laissé  amener  à une  fin  qu’il  ne  dé- 
sirait peut-être  pas. 

INTERPRETATION.  — Judy  Hol- 
liday a le  dynamisme  et  la  drôlerie 
que  demandait  son  personnage.  Nou- 
veau venu  à l’écran,  son  partenaire 
Aldo  Ray  est  appelé  à d’autres  suc- 
cès. Madge  Kennedy  est  d’un  parfait 
naturel,  ainsi  d’ailleurs  que  tous  les 
interprètes.  — S.  D. 

f 

LE  FILM  D'ART  EN  BELGIQUE 

M.  Paul  Haesaerts,  cinéaste  et 
écrivain  d’art  (Visite  à Picasso,  De 
Renoir  à Picasso,  Rubens),  vient  de 
réaliser  deux  nouveaux  films.  Mas- 
ques et  Visages  de  James  Ensor 
(800  m.)  étudie  la  personne,  la  vie, 
la  technique  et  les  œuvres  de  James 
Ensor  (1860-1949),  important  peintre 
belge  contemporain.  Quatre  peintres 
belges  au  travail  (450  m.,  en  16  mm., 
Kodachrome),  d’un  caractère  plus 
« expérimental  »,  enregistre  quatre 
peintres  actuels  (Tytgat,  Dasnoy, 
Brusselmans  et  Delvaux),  peignant 
sur  une  vaste  feuille  de  verre  (com- 
me dans  Visite  à Picasso),  les  mo- 
tifs des  quatre  saisons  : l’enfance 
et  le  printemps,  la  jeunesse  et  l’été, 
l’âge  mûr  et  l’automne,  la  vieillesse 
et  l’hiver.  — P.  M. 


Georges  Marchai  et  Françoise  Christophe  (ci-dessus)  sont,  avec  Nicole  Courcel, 
les  vedettes  du  nouveau  film  d’Henri  Calef,  LES  AMOURS  FINISSENT  A 
L’AUBE,  actuellement  en  cours  de  réalisation. 

(Production  Adolphe  Osso-Les  Films  Vendôme.) 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N°  1496  13  décembre  1952) 

PAGE  18  : 

PARIS  EST  TOUJOURS  PARIS,  95'.  Dist.  : O.I.F. 
L'AFFAIRE  DE  TRINIDAD,  93'.  Dist.  : COLUMBIA. 
COUPABLE  DE  TRAHISON,  90'.  Dist.  : U.P.F. 

MES  BELLES  ANNEES.  100'.  Dist.  : PARTHE  CONSORTIUM 
CINEMA. 

PAGE  20  : 

CENT  FRANCS  PAR  SECONDE,  88'.  Dist.  : PATHE  CONSOR- 
TIUM CINEMA. 

SUSANA  LA  PERVERSE,  78'.  Dist.  : COLUMBIA. 

LES  BANDITS  DE  RIO  GRANDE,  58'.  Dist.  : DISMAGE. 
CARNAVAL  AU  TEXAS,  77'.  Dist.  : M.G.M. 


15 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


A l’occasion  de  ses  quarante  ans  d’activité  professionnelle,  M.  Nate  J.  Blumberg, 
président  du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  Universal,  qui  vient 
d’être  nommé  par  l'Industrie  cinématographique  américaine,  Pionnier  dit 
Cinéma  pour  1952,  un  sympathique  déjeuner  lui  a été  offert,  présidé  par 
MM.  Milton  Rackmil,  président  de  la  Société  ; Alfred  Daff,  vice-président  et 
directeur  mendiai  des  ventes  ; William  Goetz,  directeur  général  des  studios  ; 
Americo  Aboaf,  vice-président  d’Universal  International  et  directeur  des  ventes 
pour  l’étranger.  Au  cours  de  cette  manifestation,  M.  Daff  remit  à M.  Blumberg 
les  messages  d’amitié  et  d’admiration  que  chacune  des  succursales  Universal 
du  monde  entier  se  fit  une  joie  d’adresser  à M.  Nate  J.  Blumberg. 


I FILM  COMMENCÉ 


LES  AMANTS  DE  MINUIT  (Stu- 
d os  de  Neuilly)  (17-12-52). 

Prcd.  : Films  Roger  Richebé. 
Réal.  : Roger  Richebé. 


I I FILMS  EN  COURS 


2-  SEMAINE 

LEGERE  ET  roURT  VETUE  (Stu- 
dios Saint-Maurice). 

Prod.  : Area  Films, 

Réal.  : Jean  Laviron. 

3°  SEMAINE 

LA  NEIGE  ETAIT  SALE  (Studios 
Photosonor). 

Prod.  : Menus  Films. 

Réal.  : Luis  Saslavsky. 

4°  SEMAINE 

FEMMES  DE  PARIS  (Studios  de 
Joinville). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

LA  MAISON  DU  CRIME  (Studios 
de  Billancourt). 

Prod.  : E.T.P.C. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

LE  RETOUR  DE  DON  CAMILLO 

( Cinecitta-Rc  me  ) . 

Prod.  : Francinex  - Filmsonor  - 
Ariane-Rizzoli. 

RéaL  : Julien  Duvivier. 

5°  SEMAINE 

LA  MOME  VEtiT-DE-GRIS  (Stu- 
dios Photosonor). 

Prod.  : C.I.C.C.-Pa  thé-Cinéma. 
Réal.  : Bernard  Borderie. 

7“  SEMAINE 

AMICAL  SOUVENIR  (Ext.  Rome). 
Prod.  : Courts  et  Longs  Métra- 
ges-Athena-Cinematografica. 
Réal.  : Maurice  Labro  et  Giorgio 
Simonelli. 

8»  SEMAINE 

RUE  DE  L’ESTRAPADE  (ext.  Pa- 
ris). 

Prod.  : Cinéphonic  - Filmsonor  - 
S G.G.C. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

LUCRECE  BORGÏA  (Technicolor) 
(Studios  de  Billancourt). 

Prod.  : Ariane-Filmsonor-Fran- 
cinex-Rizzoli  Produzione. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LES  AMOURS  FINISSENT  A 
L’AUBE  (Studios  d'Epinay). 

Prod.  ■:  Films  Vendôme. 

Réal.  : Henri  Calef. 

MYRA,  LA  CARAQUE  (Gevacd- 
lor)  (ext.  Camargue). 

Prod.  : Protis  Films. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LA  DAME  AUX  CAMELIAS 
( Gevacolor)  (13-12-52). 

Prod.  : C.C.F.C.-Koyalty  Films- 
Lux  Films  (Rome). 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

BELLE  MENTALITE  (23-12-52). 
Prod.  : Bertho  Film. 

Réal.  : André  Berthomieu. 


UN  LONG  MÉTRAGE  SUR 
LA  MUSIQUE  HONGROISE 

•î»  L'histoire  de  la  musique  hongroise, 
est  le  thème  d'un  long  métrage  (qui 
n'a  pas  encore  de  titre).  Félix  Ma- 
rissy  en  est  le  réalisateur  ; ce  jeune 
metteur  en  scène  compte  déjà  à son 
actif  : Sa  Réussite,  Le  Mariage  de 
Catherine,  A toute  Vapeur,  etc. 
♦ 

Le  nombre  de  salles  de  cinéma  ou- 
vertes en  Grande-Bretagne  était  de 
4.617  en  septembre  1952,  marquant 
une  diminution  de  92  sur  le  chiffre 
enregistré  en  1946.  En  1939,  le  nombre 
des  salles  s’élevait  à 4.901. 


UN  FILM  SUR 

L'INDUSTRIE  DES  ACIERS  FINS 

Les  producteurs  d’aciers  fins  et 
spéciaux  ont  présenté  un  film  en  cou- 
leurs (40  min.,  en  16  mm.,  Koda- 
chrome)  dans  les  salons  du  Club  de 
l’Amérique  latine.  Il  s’agit  d une  ac- 
tivité particulièrement  importante  de 
l’industrie  métallurgique  française, 
dont  le  développement  a été  rapide, 
qui  compte  une  soixantaine  d'acié- 
ries, avec  35  000  ouvriers.  MM.  Ricart, 
président  de  la  Chambre  syndicale 
de  la  Métallurgie  ; Mcrizot,  président 
du  Syndicat  des  Producteur  d'aciers 
spéciaux  ; Dupuy,  président  de  l’A.F. 
N. O. R.  ; Choppin  (Chambre  syndicale 
des  Aciers  spéciaux)  ; Guérard  (Eta- 
blissements Schneider)  étaient  venus 
rejoindre  les  représentants  de  la 
presse  économique  et  technique. 

Le  film,  réalisé  dans  les  principa- 
les entreprises  concernées,  a eu  pour 
initiateur  M.  Guérard,  qui  en  a di- 
rigé, dans  une  large  mesure  , les 
prises  de  vues,  avec  les  opérateurs 
Jacques  Lang  et  Gosset.  La  sonori- 
sation (musique  et  commentaire)  a 
été  assurée  par  les  équipes  spéciales 
des  Films  Pierre  Boyer.  C’est  un 
exposé  méthodique  et  clair  relatant 
à grands  traits  les  opérations  suc- 
cessives qui  conduisent  des  matières 
premières  et  du  haut-fourneau  aux 
usages  modernes  des  aciers  spéciaux 
dans  l’aéronautique,  la  marine,  l’au- 
tomobile, l’outillage,  etc.  — P.  M. 


Les  personnages  célèbres  des 
contes  des  MILLE  et  UNE  NUITS 
réunis  dans 

“LA  REVANCHE  D’AU-BABA  " 

•î«  Les  personnages  les  plus  populai- 
res des  célèbres  contes  des  Mille  et 
une  Nuits  se  trouvent  réunis  dans 
le  grand  film  Columbia  en  Techni- 
color, La  Revanche  d’Ali-Baba. 

Schéhérazade  aux  charmes  irrésis- 
tibles, Aladin  aux  formules  magiques, 
plus  fortes  que  des  armées,  Slnbad 
le  Marin  à l’impressionnante  muscu- 
lature et  le  rusé  Ali-Baba,  volent 
au  secours  des  habitants  de  Damas 
tyrannisés  par  le  despotique  Khalid. 

Dans  un  déploiement  de  couleurs 
qui  évoquent  les  fastes  somptueux 
et  inégalables  de  la  Cour  des  Califes, 
La  Revanche  d’Ali-Baba  nous  dé- 
crit, dans  un  mouvement  qui  ne  se 
ralentit  pas  un  seul  instant,  les  scè- 
nes les  plus  passionnantes  de  cette 
époque  légendaire  : les  danses  exo- 
tiques des  Houris,  la  prise  de  Damas, 
les  cavernes  d'Ali-Baba  engloutis- 
sant la  violente  et  cruelle  armée  de 
Khalid. 

f 

ESPAGNE 

•î»  Un  accord  entre  le  Syndicat  du 
Spectacle  d Espagne  et  l’Association 
Cubaine  des  Artistes  vient  d’être  si- 
gné à Madrid.  L’accord  prévoit  un 
échange  entre  les  deux  pays  des  ar- 
tistes du  théâtre  et  du  cinéma. 

«î»  Francis  Dopez  va  faire  la  musique 
du  film  de  Cesaro  Gonzalez  Alegre 
Caravana,  avec  Paquita  Rico  dans  le 
rôle  principal. 

•î»  Pilar  Lopez  et  Antonio  dansent 
dans  le  film  d'Edgar  Neville  Mystère 
du  Flamanco,  réalisé  en  Cinéfoto- 
color. 

Le  studio  Trilla  de  Barcelone,  si- 
tué dans  le  parc  de  Montjuich,  vient 
d être  modernisé  et  le  nombre  des' 
projecteurs  doublé. 

•J»  Cesareo  Gonzalez,  le  producteur 
du  film  du  torero  Luis  Miguel  Do- 
minguin,  organise  un  concours  du 
meilleur  scénario  pour  cette  réalisa- 
tion. 

•î*  José  Antonio  Nieves  Ocndé,  le 
metteur  en  scène  de  Surcos,  a fondé 
sa  propre  société  de  production. 

♦ Les  prix  donnés  par  les  lecteurs 
du  journal  « Triunfo  » pour  l’année 
passée  sont  les  suivants  r.  les  meil- 
leurs acteurs  espagnols  : Maruja  As- 
querino  et  José  Nieto  ; le  meilleur 
metteur  en  scène  espagnol  : José  An- 
tonio Nieves  Condé  et  le  meilleur 
film  Surcos. 

•î»  L’actrice  française  Gaby  Bruyè- 
ré  séjourne  actuellement  à Madrid. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

EXPLOITATION 

Société  Cinésoma  Algérie,  19.  boul. 
Carnot,  Alger  (Algérie).  Transf. 
de  la  S.A.R.L.  en  S. A.  (19-11-52). 

Imageson,  27,  rue  de  la  République, 
Brunoy  (S.-et-O.).  M.  Georges  Du- 
puch,  gér.  en  rempl.  de  Mme  Vve 
Bordeau,  démiss.  (19-11-52). 

Pantin  Pa-ace,  5,  quai  de  l’Ourcq, 
Pantin  (Seine).  Mme  Charlotte 
Giraud,  en  rempl.  de  M.  François 
Lamarque  . (19-11-52) . 

Cinélac,  20,  rue  de  Verdun,  Vittel 
(Vosges).  Cap.  porté  de  500.000  à 
1.500.000  (18-11-52). 

Casino  Municipal  d’Evian-les-Bains 
(Hte-Sav.).  Cap.  porté  de  1.700.000 
à 25.500.000  (18-11-52). 

Famiiia  Ciné,  59,  rue  Camille-Des- 
moulins, Guise  (Aisne).  MM.  Ca- 
mus et  Garenne,  gér.  en  rempl.  de 
M.  Manichon  (1(5-11-52). 

VENTES  DE  FONDS 

L’Ecran  Coantadin,  Pernes  (Vau- 
cluse). Vend.  : Fert  ; acq.  : Mouli- 
nas (14-11-52). 

Cinéma,  Le  Pradet  (Var).  Vend.  : Ga- 
briel Rampai  ; acq.  : Mme  Rosselle 
(24-11-52). 

Familiy  Cinéma,  Saint -Julien-sur-Su- 
ran  (Jura).  Vend.  : Turrel  ; acq.  : 
Marcel  Romand  (22-11-52). 

Idéal  Cinéma,  Lille  (Nord).  Vend.  : 
André  Mylle  ; acq.  : André  Leleu 
(21-11-52). 

Cinéma,  .Marseille  (B.-du-R.).  Vend. 
Masscni  ; acq.  : Charles  Soubeyran 
de  Saint-Prix  (21-11-52). 

Tournée  Cinématographique,  Fleury- 
sur-Andelle  (Eure).  Vend.  : Devin- 
cre  ; acq.  : S.A.R.L.  Les  Cinés  Réu- 
nis, M.  Moron,  gér.  (20-11-52). 

Famiiia  Cinéma,  Port-de-Bouc  (B.- 
du-R.).  Vend.  : Leth  ; acq.  : Mme 
Barras  (19-11-52). 

Tournée  cinématographique,  Epouville 
(Seine-Inf.).  Vend.  : Grandguillotte; 
acq.  : Mlle  Renée  Tiénot  (18-11-52). 

Cinéma  Lux,  Chaumont-en-Vexin  (Oi- 
se). Vend.  : Fournier  ; acq.  Char- 
les Frolich  (18-11-52). 

CRÉATIONS  D'ETABLISSEMENTS  1 

Cinéma,  r.  Celmette-Guérin,  Frétin 
(Nord).  M.  Catteau  (13-11-52). 

Tournée  Cinématographique,  Auxer- 
re. M.  Raymond  Baudry  (12-11-52). 


SUR  LES  ÉCRANS  PARIS  ENS 

•î*  Cosmorama  présentera  bientôt  en 
France  le  film  de  Leonardo  Mitri, 
Un  Ange  dans  la  Feule,  dont  Um- 
berto Spadaro,  Isa  Po.a.  Dante  Mag- 
gio  et  le  petit  mulâtre  blond  Angelo 
sont  les  principaux  interprètes. 

■i»  Mercredi  dernier  est  sorti  à Paris 
en  double  exclusivité,  aux  « Mari- 
gnan  » et  « Marivaux  »,  le  nouveau 
film  de  Julien  Duvivier,  La  Fête  à 
Henriette,  dialogues  d’Henri  Jean- 
son,  interprété  par  Dany  Robin,  Mi- 
chel Auclair,  Hildegarde  Kneff,  Mi- 
cher  Roux,  Carette,  Saturnin  Fabre. 
«£>  Le  public  parisien  pourra  bientôt 
voir  Vivrorio  de  Sica,  Isa  Miranda  et 
Gino  Cervi  dans  une  comédie  « mor- 
tuaire »,  Erreur  de  Vivre  (La  Sbaglio 
di  Essere  Vivo). 

❖ La  superproduction  M.G  M.,  en 
Technicolor,  Ivanhoé,  qui  a été  pré- 
sentée à la  Biennale  de  Venise  1952, 
est  sortie  en  exclusivité  aux  «Colisée» 
(V.O.),  « Gaumont-Palace  » et  « Ber- 
litz »,  vendredi  dernier.  Ce  film  est 
interprété  par  Rooert  Taylor,  Elisa- 
beth Taylor,  Joan  Fontaine,  George 
Sanders,  des  dizaines  d’acteurs  et  des 
milliers  de  figurants. 

■ î * Le  joyeuse  comédie  musicale  en 
Technicolor,  Carnaval  au  Texas 
(M.G.M.)  qui  est  sorti  en  exclusivité 
à Paris  vendredi  dernier  («  Ermita- 
ge »,  « Max-Linder  »,  « Moulin-Rou- 
ge » et  « Les  Vedettes  »)  est  tiré 
d’un  scénario  de  Dorothy  Kingsley, 
une  spécialiste  du  genre.  Cet  auteur 
a,  en  effet,  déjà  signé  les  scénarii 
de  Le  Bal  des  Sirènes,  La  Fille  de 
Neptune,  Eve  Eternelle,  etc. 

<î>  C’est  le  vendredi  19  décembre  et 
pour  toute  la  durée  des  fêtes  de  fin 
d’année  que  sont  sortis  au  « Monte- 
Carloi  » et  au  « Royal-Haussmann  », 
en  version  française,  les  deux  célè- 
bres films  en  Technicolor  de  Walt 
Disney,  La  Merveilleuse  Aventure 
de  Pînocchio  et  Saiudos  Amigos. 

«i»  L’Or  de  la  Nouvelle-Guinée  (une 
production  Pine-Thomas  en  Techni- 
color) est  sorti  le  vendredi  19  dé- 
cembre en  quadruple  exclusivité  aux 
« Paramount  »,  « Palais-Roehe- 

chouart  »,  « Sélect-Pathé  » (V.F.), 
en  même  temps  ou’au  « George-V  » 
(V.O.). 

Ce  film  d’amour  et  d’aventures, 
est  joué  par  John  Payne,  Rhonda 
Fleming  et  Forrest  Tucker. 


r V M C I fl  p APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

ÎL,r±s ÜLÎ!L«  cinemeccanica-milàn 
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NOS  PETITES 


ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


Ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi jj®  *r- 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  200  fr. 

Ventes  de  films 1-000  fr. 

Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 


correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu'ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
méros suivants  : 

Année  complète  1924.  - — 1925  : 
355  358,  359,  360,  365,  366,  368. 

369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392.  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

48l',  482.  497,  512.  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533.  535,  536,  537,  538,  552, 
555  576.  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 
586  590,  598,  610,  618,  621,  623.  628. 
— 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 
687,  688,  692,  725.  728,  738.  — 1933  : 

751.  755,  764,  774.  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 
ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949.  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
(augmentés  des  frais  de’nvoi). 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Monsieur,  41  ans,  sérieux,  actif, 
compétent,  réf.,  excellente  présenta- 
tion, cherche  direction  de  salle  ou 
similaire,  Paris,  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.T. 

Pionnier  du  Cinéma,  25  années 
de  direction  gdes  salles,  cherche 
direction  ou  gérance  salle,  même  à 
remonter.  Prends  toutes  responsabi- 
lités : administration,  caisse,  pro- 
grammation, publicité,  etc.  Ferais 
remplacement  ou  assisterais  direc- 
tion générale  circuit.  Femme  connais- 
sant également  métier  pouvant  se- 
conder direction.  Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 
DDnm  IIS  S.  r.  Villehardouin 
rnUlLlBIn  p«ris-3  tuh  88-75 


Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénsrii,  idées  ci- 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand’Rue, 

Poitiers  (Vienne). 


J.  homme,  25  ans,  3 ans  de  métier, 
cherche  place  représentant  dans 
maison  de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.M. 


Pour  toutes  transactions  de  cinémas 

VOYEZ 

S.A.V.I.C. 

le  plus  important  Cabinet  spécialisé  en  cinémas 
VOULEZ-VOUS  ACHETER  ? 
SAVIC  est  chargé  de  vendre  ac- 
tuellement près  de  200  cinémas. 
VOULEZ-VOUS  VENDRE  ? 
SAVIC  reçoit  chaque  semaine 
plus  de  30  demandes  d’acqué- 
reurs. 

Si  vous  désirez  mettre  votre  salle 
en  gérance,  trouver  un  associé, 
créer  une  société  ou  même  aug- 
menter vos  bénéfices  : 

CONSULTEZ  SAVIC 

Son  expérience  de  l’exploitation 
lui  a permis  de  faire  plus  que 
doubler  les  recettes  de  nombreux 
cinémas. 

SAVIC 

30,  av.  de  l’Opéra,  PARIS  - OPÉ.  49-14 


Directeur  lre  catégorie  cherche  di- 
rection. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.N.L. 

Jeune  fille  22  ans,  bonne  présent., 
débutante  sténo-dactylo,  cherche  em- 
ploi. libre  de  suite. 

Mlle  Christiane  Sénéchal,  2,  rue 
de  l’Abbé-Patureau.  Paris  (18e). 

Opérateur,  30  ans  métier,  C.A.P., 
meil.  rfé.,  bonne  présentation,  recher- 
che soit  nlace  directeur  (avec  cau- 
tion) ou  place  opérateur,  femme 
caissière  ou  ouvreuse,  logés  dans 
l’établissement  (région  indif.). 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Ducoué- 
dic,  Paris  (14e). 


ACHATS  CINEMAS 


Achat  Ciné  sur  base  40  à 50  fois 
rec.  hebd.  suivant  état  matériel. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.S.S. 

Dispose  7 m.  cherche  cinéma  Paris, 
banl.  proche. 

Piconet,  à Fleury-Mérogis,  par  St- 
Michel-sur-Orge  (S.-et-O.). 


ACHAT  M A T E R I E L 

Sommes  acheteurs  projecteurs  : 
Ernemann  II,  III,  IV,  V et  VII  et 
Ernon  IV,  avec  carters  et  tables,  lec- 
teurs Ernophon,  en  très  bon  état. 

Fourel  et  Cle,  39,  quai  Gailleton, 
Lyon. 


VENTES  MATERIEL 


A v.  table  sonore  portable  35  mm. 
Mondial,  dern.  mod.,  état  neuf,  pas- 
sage image,  son  stand,  ou  séparés. 

P.  Rémont,  1,  rue  Lord-Byron,  Pa- 
ris. ELY.  95-70. 


EXPLOITANTS... 

Réduisez  vos  frois 
en  équipant  vos  salles  avec 
un  projecteur  16mlm  pour  les 
actualités  et  la  publicité 

Consultez-nous  pour  projecteurs 
garantis  aux  meilleures  conditions 


CLAiRFILM  : 75,  Rue  St-Maur 

ROQ.  76-33  PARIS-XI* 


A v.  Œmichen  16  mm.  pari.,  20  W., 
complet  ét.  de  marche,  état  neuf  et 
accessoires. 

Téléphoner  NORd  56-11. 

A v.  brûleur  à gaz,  parf.  état. 
Alésia-Palace.  LEC.  89-12. 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

16  m/m  - Tout  Matéiiel  Allemand  - 35  m/m 
OCCASIONS  RECONPIT'ONNÉES  GARANTIES 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Té).  KLE.  79-55  PARIS 


A v.  deux  chronos  « Simplex  », 
obturateurs  arrière,  remis  à neuf. 

Filmax,  72,  Champs-Elysées.  BAL. 
17-65. 


ACQUÉREURS  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

ÉTUDE 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentations  de  la  semaine 


LUNDI  22  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 


MARDI  23  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
Chantons  sous  la  Pluie 


Convoi  de  Femmes 


(Technicolor) 


MARDI  23  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 
Pathé  Consortium  Cinéma 


Mon  Mari  est  merveilleux 


Directeur,  20  ans  d’expérience  dans 
l’exploitation  Paris  et  province,  cher- 
che salle  en  gérance  libre  ou  affer- 
mage. Région  indifférente. 

Ecrire  : Bruguière,  10,  allée  des 
Soupirs,  Toulouse. 


Présentations  annoncées 


LUNDI  29  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 
Les  Rois  de  la  Couture 

(Technicolor) 


MARDI  6 JANVIER 

MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Trahison 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  17  AU  23  DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

LA  FETE  A HENRIETTE  (Ciné- 

dis),  Marignan,  Marivaux  (17- 
12-52). 

2e  SEMAINE 

La  Fugue  de  Monsieur  Perle 
(Films  Roger  Richebé),  Fran- 
çais, Marbeuf  (12-12-52). 

Son  Dernier  Noël  (Mondial  Films), 
Alhambra,  La  Cigale,  Comœdia, 
Latin,  Parisiana  (12-12-52). 

Violettes  Impériales  (C.C.F.C.), 
Normandie,  Rex  (10-12-52). 

4e  SEMAINE 

Le  plus  Heureux  des  Hommes 
(Pathé  Consortium  Cinéma), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(26-11-52). 

6e  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine. 


FILMS  ETRANGERS 


De  SEMAINE 

LES  AVENTURES  DU  CAPITAI- 
NE WYATT  (Warner  Bros.), 
Aubert-Palace,  Eldorado.  Lynx, 
Palace,  Triomphe  (17-12-52). 

CARNAVAL  AU  TEXAS  (M.G. 
M.)  , Ermitage,  Max  - Linder, 
Moulin-Rouge,  Les  Vedettes  (19- 
12-52). 

LE  CHEMIN  DE  L’ESPERANCE 
(Lux  Films),  Lord-Byron  (17- 
12-52). 

GRAND  CONCERT  (Ars  Films), 
Cinéma  Pax  (17-12-52). 

IVANHOE  (M.G.M.),  Berlitz,  Coli- 
sée. Gaumont-Palace  (19-12-52). 

L’OR  DE  LA  NOUVELLE-GUI- 
NEE (Paramount),  George-V, 
Palais  - Rochechouart,  Para- 
mount, Sélect-Pathé  (19-12-52). 

LA  REVANCHE  D’ALI-BABA 
(Columbia),  Caméo,  Ritz,  Les 
Images,  Napoléon  (19-12-52). 

UNE  CHAUMIERE  ET  UN  CŒUR 
(Procinex),  Studio  de  l’Etoile 
(19-12-52). 

2e  SEMAINE 

Les  Affameurs  (Universal),  Olym- 
pia, Le  Paris  (12-12-52). 

Le  Bagne  des  Filles  Perdues  (Co- 
lumbia), Midi  - Minuit  - Pois- 
sonnière (12-12-52),  Midi -Mi  - 
nuit-Clichy,  Déjazet  (19-12-52). 

3e  SEMAINE 

Je  retourne  chez  Maman  (Colum- 
bia), Broadway  (3-12-52). 

4e  SEMAINE 

Histoire  de  Détective  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (28-11- 
52). 

7e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 


V 


ictoria 

-ELECTRIC 


MATERIEL 
El  ACCESSOIRES 
Vente s - Achats 


ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  18  mm. 
5,  r.  Larrlbe,  Paris-S».  LAB.  15-05 


DIVERS 


Recherche  films  en  reprise  commer- 
ciale, d’aventures  ou  comiques. 
Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 


On  demande  pied  charriot  téles- 
copique de  studio  avec  plateforme 
orientable  et  manche  pour  caméra  300 
Eclair  ou  Super  Parvo  Debrie. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.S.K. 


~JEAN  GALLET 

SpjécJxi&bte  iRjjdüecuuuoo 

3ribta£ùxJbn/)  dLz ïàcUaM:  ck  ScèwJci' 


BUREAUX  ETATEUERSt  I7&  19  RUE  PAUL  SOUDAY  LE,  HAVRE  TU?Z  ÜGNES^ôl 


LE  MOIL  ET  PASCALY,  88  Cours  de  Vincennes,  Paris  (12”). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLE. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  films  Industriels 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue  François-I” 
Tél.  : BAL.  05-14 


1®,  rae  de  Bassaa® 
Tél.  : KLE,  à 8# 

KLE  88-86  et  K 


S? 


J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTRIBUTORS 
FRANCE 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


lis  tiSms  PIERRE  I0ÏEK 

29,  rue  Vemet  (8') 
Tél.  : BAL.  48-77 


CENTRA 

CINÉMA 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 
PARIS  (8e) 
CARnot  05-65 


CINEHIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adain 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 
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Ü’îî'. 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidts-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CINEMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


C0CIN0R 

%3BS0tsPsmBaiaa^ 

PARIS- 16* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  : COP.  54-60 

LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18,  nie  du  22-Novembre 


COFRAMI 


3,  rue  Clément-Marot 
PARIS  (8e) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 
etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (8e) 
BAL.  73-29 


s NOUv5 

Soci6  ©=^>9  ^ des 

FILMS  § DISPA 


17.  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  21-92 


ïsÆ'ji 


EUROPE  AN 

MOTION  PICTURES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 
Tél.:  BAL.  77-14  77-15 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  ELY.  57-36 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

m iKratkimta 


U-Lj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


FILMS  HAIK 


REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


OPE.  90-75 


LUXAZUR 

METZGER 

Groupés 

il 

ET 

ESeetrcgènes 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

mmm 

wooo 

sur  secteur 

7,  rue  de  Presbourg 

45,  avenue  George-V 

37,  rue  Galilée 

PARIS 

PARIS  (8e) 

Tél.  : KLE.  45-41 

Tél.  : COPernic  24-53 

Tél.  : ELYsées  52-60 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8‘) 

Tél.  : CAR.  21-85 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 

PARIS 


Tél. 


TRU.  72-81 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


7,  avenue  George-V 
BAL.  59-50  et  la  suite 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S,  N.  P A THÉ 
CINEMA 

6,  rue  Framcœur  (ISO 
Tél.  : MON.  72-01 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


JBmmr 


SAWIERING 

DÉPARTEMENT  cinéma 
101,  bd  Haussmaîut-8e 
Tél.  : ANJou  25-66 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


PRODUCTIONS 

J.  ROITFELD 


19, 


rue  de 
PARIS 


Tél. 


Bassano 
(8e) 

COP.  28-74 


S.P.S. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 

DE  SONORISATION 

8 rue  Leredde  (XIIIe) 

GOB.  24-35,  36  et  37 

AUDITORIUMS 
pour  doublages  et  mélanges 

Procède  d'enregistrement 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


avenue  Vélasquez 
LABorde  88-50 
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Revue  Hebdomadaire 
Prix  : 75  Francs 


0SL  LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANÇAÎSE  JR. 

au  cfezniee  de  L’indu&ttie  du  cinéma  jcançaU 


Samedi  20  Décen 
1952  - N°  1 i 


ACTUACOLOR 


AGENCES  POUR  LA  FRANCE:  LILLE 


LYON 


MARSEILLE  — RENNES  - STRASBOURG  - TOULOUSE 

POUR  LE  MAROC  : E,s  ÉRARD  et  DÉFORGES  à RABAT 
CASABLANCA  - MARRAKECH  - AGADIR 


S. A.  au  Capital  de  75.000.000  de  frs 

181  bis,  Avenue  Pierre-Brossolette  — MONTROUGE  — ALE.  44-00 


SERVICE  D'ENTRETIEN  ET  DE  PERMANENCE  TOUS  LES  JOURS  Y COMPRIS  DIMANCHE 


cM  saZ 


*RNER 


35e  Année.  — 75  Francs 


N 1498.  — 27  DECEMBRE  1952 


. . la 

• CINEMATOGRAPHIE* 

française 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


Abonnement  annuel  : France  et  Union  Fran- 
çaise : 2.000  fr.  — Pays  étrangers  : 3.500  fr.  — 
U.S.A.  : ? 12.  Changement  d’adresse  : 50  fr. 
Chèques  postaux  : 706.90,  Paris 


REDACTION,  ADMINISTRATION  : 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
R.C.  Seine  : 216.468  B. 
Téléphone  DIDEROT  85-35,  85-36, 


85-37 


Directeur  : 1948  f Valéry  Roger.  Directeur  général  : 
Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonio 
Kytard.  Conseiller  de  Direction  : M.  Colin-Reval. 
Rédacteur  en  Chef  : Laurent  Ollivier. 


fTiinYTYTTTYTiiriiimirirmiiin  REVUE  HEBDOMADAIRE  un mliiiimiiiiriiiiximiiimn 


VŒ 

Nous  prions  nos  fidèles  abonnés  de 
trouver  ici  nos  voeux  pour  leur  santé  per- 
sonnelle, celle  de  leur  famille,  et  le  bon 
succès  de  leur  entreprise. 

Leur  expérience  acquise  au  cours  des 
ans,  leur  honnêteté,  la  puissance  de  leur 
travail,  constituent  le  véritable  actif  du 
Cinéma  français,  dont  la  prospérité  re- 
trouvée est  notre  vœu  total,  devant  une 
année  qui  restera,  pour  les  Français,  dif- 
ficile et  mal  payante. 

Pour  une  grande  part  industrie  de 
production,  chargée,  dans  la  poursuite 
de  sa  stabilité,  de  tarifs  de  places  insuf- 
fisants et  de  taxes  énormes,  quels  assauts 
va-t-elle  encore  subir  au  cours  de  la 
crise  nationale  qui  s'ouvre  ? 


UX 

Si  l'on  ajoute  que  l'arrivée  prochaine 
de  la  Télévision  impose  une  ligne  de 
conduite,  que  le  développement  évident 
du  secteur  non  commercial  doit  être  ca- 
nalisé, la  nécessité  d'une  cohésion,  d'une 
unité  de  doctrine,  d'une  discipline  cor- 
porative apparaît  évidente,  urgente,  al- 
lant au  delà  des  efforts  des  dirigeants 
fédéraux  jusqu'à  la  compréhension  et 
la  volonté  active  de  chacun  de  nos  pro- 
fessionnels. 

Cette  compréhension  est  l'une  des 
tâches  de  notre  journal,  et  il  n'est  pas 
besoin  de  dire  que  nous  travaillerons  de 
notre  mieux  à cette  fondamentale  propa- 
gande. 

P.  A.  HARLÉ 


Noël-Noël  et  Simone  Paris  dans  LA  FUGUE  DE 
MONSIEUR  PERLE. 

C est  une  production  Les  Films  R.  RIchebé. 


Sa  sauvegarde  sera  dans  l'unité  de  nos 
efforts,  et  dans  la  clarté,  dans  la  clair- 
voyance des  directives  que  nous  rece- 
vrons de  nos  organisations  syndicales. 

Encore  en  suspens  à la  fin  de  cette 
année,  beaucoup  de  questions  sont  es- 
sentielles : 

Renouvellement  de  la  Loi  d'Aide,  Ré- 
vision de  la  taxe  sur  les  Spectacles,  Nou- 
velle assiette  des  patentes,  Annulation 
des  règlements  d'exception,  Liaison  plus 
étroite  avec  le  Centre  et  les  Administra- 
tions publiques,  restent  les  tâches  de  la 
Confédération  dans  ses  rapports  avec 
l'Etat. 

Redressement  de  la  fréquentation  des 
salles,  Réponse  des  programmes  à la  de- 
mande du  public,  Souplesse  des  tarifs  de 
places,  Développement  des  exportations, 
Rétablissement  des  usages  normaux 
dans  les  paiements,  sont  ses  objectifs 
corporatifs,  qui  nécessitent,  il  faut  qu'on 
le  sache  bien,  un  arbitrage  permanent 
entre  des  intérêts  professionnels  presque 
toujours  et  naturellement  concurrents. 

Or,  il  ne  s'agit  pas  de  conserver,  de 
temporiser,  mais  d'agir. 


LE  SPECTACLE  DU  METROPOLITAN  OPERA 
DE  NEW  YORK  TÉLÉVISÉ  SUR  GRAND  ÉCRAN 
DANS  31  SALLES  DE  CINÉMA 


Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé,  la  représen- 
tation de  Carmen,  au  Metropolitan  Opéra,  de 
New  York,  le  11  décembre,  a été  transmise  par 
télévision  sur  grand  écran,  dans  trente  et  une 
salles  de  cinéma  d’Amérique.  Le  nombre  des 
cinémas  équipés  ainsi  à l’heure  actuelle,  aux 
Etats-Unis,  dépasse  la  centaine,  mais  les  ligne? 
téléphoniques  disponibles  pour  la  télévision  sont 
encore  en  nombre  insuffisant  pour  avoir  permis 
une  plus  large  diffusion,  de  ce  spectacle.  Néan- 
moins, 27  villes,  réparties  sur  tout  le  territoire, 
ont  fait  salle  comble  pour  la  représentation  à 
titre  expérimental  de  Carmen,  totalisant  70.000 
personnes. 

Le  prix  des  places  avait  été  porté,  à cette 
occasion,  de  •$  1,20  à •$  3,60,  allant,  dans  les  qua- 


En préparation 

NOTRE  NUMERO 
SPECIAL 


tre  salles  transmettant  l'émission,  jusqu'à  $ 7,20. 
Le  total  des  recettes  s’est  élevé  à ? 150.000. 

La  transmission,  au  dire  des  critiques,  a été 
excellente.  Trois  caméras  étaient  installées  au 
Metropolitan  Opéra  et  la  projection  compre- 
nait des  vues  d’ensemble,  des  premiers  plans 
et  des  angles  différents  formant  un  montage 
instantané.  Un  programme  spécial  était,  de  plus, 
présenté  durant  les  entr’actes  aux  téléspecta- 
teurs. 

Devant  le  succès  de  cette  première  tentative, 
le  Theater  Network  Télévision  a passé  un  nou- 
vel accord  avec  le  Metropolitan  Opéra  pour  la 
retransmission  de  deux  autres  opéras.. 

Faut-il  rapprocher  de  cet  événement,  consi- 
dérable par  ses  conséquences  futures  dans  l’his- 
toire du  cinéma,  le  fait  que  Georges-Henri  Clou- 
zot  vient  d’être  pressenti  pour  aller,  à l’automne 
prochain,  diriger  la  mise  en  scène  de  Faust, 
sur  la  grande  scène  lyrique  de  New  York.  Clou- 
zot  a donné  son  accord  de  principe  à ce  pro- 
jet. Le  travail  de  Clouzot  s’intégrerait  dans  un 
projet  ayant  pour  but  d’organiser  chaque  année 
une  saison  française  de  six  semaines  au  Metro- 
politan Opéra,  il  est  permis  également  de  sup- 
poser que  la  mise  en  scène  d’un  réalisateur 
cinématographique  serait  considérée  comme  par- 
ticulièrement favorable  à des  retransmissions 
directes  sur  grand  écran.  — G.  Turquan. 


J 


LA  dlNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


Robert  Taylor  dans  une  des  nombreuses  scènes 
mouvementées  du  film  M.G.M.  en  Technicolor, 

IVANHOE. 


DÉCORATIONS 

Nous  avons  le  plaisir  de  relever,  dans  le  dé- 
cret du  12  décembre  1952,  la  nomination  de 
notre  ami  Colin-Reval  au  gra- 

- de  de  Chevalier  de  la  Légion 

d’Honneur  : 

Colin  (Marcel-Emile),  lieu- 
tenant, lre  région  militaire  ; 
26  ans  de  services,  4 campa- 
gnes. Colin-Reval  est  titulaire 
de  plusieurs  citations.  Croix 
de  Guerre  et  Médaille  de  la 
Résistance. 

Entre  autres  activités  ciné- 
matographiques en  France, 
Allemagne,  Sarre  et  Benelux, 
Colin-Reval  a particulèrement 
bien  réussi  dans  la  création  et  la  gestion  de 
sociétés  de  presse  et  d’actualités  cinématogra- 
phiques en  Allemagne. 

Nous  avons  le  plaisir  de  relever  également, 
au  12  décembre,  la  promotion  au  grade  d'Offi- 
cier  de  la  Légion  d’Honneur,  de  notre  ami 
Francis  Aron , directeur  du  Lutetia-Pathé. 
Aron  (Francis-Georges) , chef  de  bataillon, 
trente  et  un  ans  de  services,  six  campagnes. 
A été  blessé  et  cité.  L’un  des  plus  anciens  de 
l’exp/loitation  cinéïnatograipihique  parisienne 
chez  Pathé.  Francis  Aron  fut,  au  cours  des 
deux  guerres,  un  officier  d’infanterie  de  haute 
valeur.  Anecdote  : Il  eut  l’occasion  de  créer 
au  camp  de  Poivre,  près  de  Mailly,  de  septembre 
1918  à 1919,  la  première  salle  de  cinéma  mi- 
litaire, ' avec  un  succès  remarquable. 
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SACHA  GUITRY  A LA  T.V. 

La  Télévision  Française  présentera  en  cette  fin 
d’année  et  pour  la  première  fois  sur  ses  écrans 
M.  Sacha  Guitry. 

Trois  émissions  seront  consacrées  à l’œuvre  de 
l’auteur,  de  l’acteur  et  du  metteur  en  scène. 

1.  Vendredi  26  décembre,  à 20  h.  45  : « Sacha 
Guitry,  Cinéaste  ».  Présentation  du  cycle  par  Mar- 
cel Achard. 

2.  Dimanche  28  décembre,  à 20  h.  45  : Sacha 
Guitry  et  les  interprètes  de  ses  films. 

3.  Lundi  29  décembre,  à 21  h.  25  : « Ceux  de 
chez  nous  ». 

Au  cours  de  cette  dernière  émission,  Sacha  Gui- 
try commentera  « Ceux  de  chez  nous  »,  un  admi- 
rable document  cinématographique  tourné  par  lui, 
où  figurent  les  grands  noms  du  début  du  siècle  : 
Lucien  Guitry,  Sarah  Bernhardt,  Renoir,  Rodin, 
Edmond  Rostand,  Claude  Monet,  Edgar  Degas,  Saint- 
Saens,  Octave  Mirbeau,  etc. 

♦ La  Télévision  Française  présentera  les  20  et  27 
décembre  et  les  3,  10  et  17  janvier  prochain,  des 
émissions  consacrées  à Charles  Chaplin  sous  le 
titre  La  Vie  de  Chariot.  Ces  émissions  seront  réa- 
lisées par  Jean  Kerchbron  à l’aide  de  dessins 
d’Henri  Lacam,  et  des  textes  de  Marthe  Romains. 


Les  trente  ans  de  Cinéma 
de  M.  LE  BOURHIS 
et  de  sa  salle  l’«  Odet  » 
de  Quimper 

La  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  Bretagne 
et  de  l’Ouest  a tenu  sa  dernière  réunion  de  l'an- 
née, le  mardi  16  décembre  1952,  dans  une  salle 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Quimper. 

C’est  à l'occasion  du  30'  anniversaire  de  l’«  Odel- 
Palace  » que  M.  Fernand  Jean  avait  tenu  à réunir 
à Quimper  le  Conseil  d’administration  et  à orga- 
niser, en  même  temps,  une  manifestation  de  sym- 
pathie en  l’honneur  de  Louis  Le  Bourhis. 

La  séance  est  ouverte  à 10  h.  30.  Sent  présents  : 
M.  Fernand  Jean  ; Mmes  Léonce,  de  Vannes  ; 
Souchay,  de  Dcuarnenez  ; Mlle  Michel,  de  Van- 
nes ; MM.  Bonduelle,  de  Concarneau  ; Bougoin,  de 
Rennes  ; Gouguenheim,  de  Nantes  ; Hémery,  de 
Lorient  ; Le  Penven,  de  Pontivy  ; Le  Bourhis  père 
et  fils,  et  Liot,  de  Quimper  ; Massoulard,  secré- 
taire administratif  ; Prigent,  de  Saint-Pcl-de- 
Léon  ; Rossi,  de  Saint-Malc. 

Excusés  : Mme  Golinou,  de  Mayenne  ; MM.  Gué- 
rin, de  Rennes  ; Sarramea  et  Fromont,  de  Nantes. 

M.  Fernand  Jean  fait  un  vaste  exposé  des  der- 
nières décisions  prises  et  des  accords  obtenus  par 
la  Fédération  Nationale  du  Cinéma  Français. 

M.  Prigent,  de  Saint-Pol-de-Léon,  deman.de  la 
parole  pour  exposer  un  projet  de  création  d’une 


M.  Fernand  Jean,  président  de  la  Chambre  Syn- 
dicale de  Bretagne  et  de  l’Ouest,  remet  le  diplôme 
des  « Plus  de  Trente  ans  de  Cinéma  » à M.  Le 
Bourhis,  directeur  de  l’«  Odet  » de  Quimper. 


caisse  chirurgicale.  Après  en  avoir  discuté,  le 
Conseil  charge  M.  Prigent  de  fournir  un  rapport. 

M.  Fernand  Jean  propose  la  création,  au  sein 
de  la  Chambre  Syndicale,  d’une  assurance-décès. 

Un  déjeuner  amical  réunissait,  à l’issue  de  la 
réunion,  dans  un  restaurant  de  Quimper,  les  di- 
recteurs présents  et  quelques  invités  parmi  les- 
quels nos  confrères  Belbeoc’h,  d’«  Ouest-France  » 
et  Podeur,  du  « Télégramme  ». 

A l’issue  de  ce  déjeuner,  M.  Fernand  Jean  remit 
à M.  Le  Bourhis  le  diplôme  des  plus  de  trente 
ans  de  Cinéma  que  lui  avait  fait  parvenir  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma.  Au  début  du 
repas,  le  Président  donna  lecture  d’un  télégramme 
d’excuses  du  Président  fédéral,  M.  A.  Trichet. 

Le  soir  avait  lieu  à l’«  Odet-Palace  » une  bril- 
lante soirée,  au  cours  de  laquelle  se  firent  applau- 
dir des  artistes  de  Rennes.  Le  film  Deux  de  l’Els- 
cadrille  fut  projeté  après  la  partie  de  music-hall. 
De  nombreuses  personnalités  de  la  ville  assis- 
taient à cette  représentation  qui  fut  donnée  au 
bénéfice  de  l’Orphelinat  Masse  et  à laquelle  assis- 
tait M.  Jean  Kermarrec,  distributeur  du  film  pour 
la  région. 

Au  balcon,  on  notait  en  particulier  la  présence 
de  M.  Taburet,  secrétaire  général  de  la  Préfecture, 
représentant  M.  Laporte,  préfet  du  Finistère  ; M. 
Halleguen,  député-maire  de  Quimper;  MM.  Raillard, 
chef  de  Cabinet  de  M.  le  Préfet  ; Begot,  président 
du  Comité  des  Fêtes  de  Cornouailles  ; Fauvel,  com- 
mandant la  Gendarmerie  du  Finistère  ; Cornil,  di- 
recteur départemental  des  services  d’incendie  et 
de  sécurité  ; le  P.  Fave,  sous-directeur  de  l’Orphe- 
linat Masse,  de  Kerbenès  ; M.  Nicol,  président 
du  Syndicat  des  Transporteurs  et  le  D.  Le  Pape. 

Jean,  d’Oriol. 


CALENDRIER 
DES  FESTIVALS 

Au  cours  de  la  réunion  des  producteurs  de 
20  pays  qui  vient  de  se  tenir  à Rome,  le  Conseil 
d’administration  de  la  Fédération  Internatio- 
nale des  Producteurs,  sous  la  présidence  du 
Docteur  Renato  Gualino  et  en  présence  de 
MM.  Charles  Delac,  président  d’honneur;  He- 
bry  French  (Grande-Bretagne),  Eugène  Van 
Dee  (Etat'-Unis),  Roger  Fournier  (France), 
vice-présidents;  Cari  Anders  Dymling  (Suisse), 
Gunther  Schwartz  (Allemagne),  membres,  a été 
définitivement  arrêté  le  calendrier  des  mani- 
festations cinématographiques  pour  1953.  Celles- 
ci,  à l’unanimité,  ont  été  réparties  en  quatre 
catégories  : Catégorie  A (manifestations  de  ca- 
ractère international  avéré)  : Festival  Interna- 
tional de  Cannes  (15-29  avril)  ; Festival  Inter- 
national d’Art  cinématographique  de  Venise 
(20  août-10  septembre).  Catégorie  B (manifes- 
tations internationales  sans  caractère  avéré)  : 
Festival  International  de  Berlin  (18-27  juin)  ; 
Festival  International  de  Locarno  (4  juillet-10 
juillet).  Catégorie  C (manifestations  de  carac- 
tère particulier)  : Concours  International  de 
Films  pour* Enfants  (Paris)  ; Festival  Mondial 
du  Cinéma  agricole,  Rome,  du  15  au  24  octo- 
bre). Catégorie  D (manifestations  nationales)  : 
Festival  cinématographique  d’Israël  (Tel-Aviv). 
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SUBVENTION 
POUR  CANNES  1953 

Dans  sa  séance  du  22  décembre,  le  Con-eil 
général  des  Alpes-Maritimes  a voté  le  budget 
du  département  après  s’y  être  refusé  lors  de 
sa  précédente  session.  Se  refusant  à toutes 
nouvelles  charges  pouvant  augmenter  les  cen- 
times additionnels,  un  abattement  de  220  mil- 
lions a été  effectué  sur  les  crédits  et  subven- 
tions. 

Après  une  énergique  intervention  du  Docteur 
Bonhomme,  conseiller  général  de  Cannes,  vice- 
président  de  l'Assemblée  départementale,  et 
1 apporteur  du  projet,  au  cours  de  laquelle  il 
défendit  le  Festival  International  de  Cannes, 
un  crédit  exceptionnel,  au  titre  de  la  propa- 
gande touristique  de  3.250.000  francs  a été  ac- 
cordé. 

La  subvention  sollicitée  par  le  Comité  d’or- 
ganisation du  Festival  avait  été  ramenée  à 
4.000.000  de  francs. 

Le  Festival  amateur  a obtenu  une  subven- 
tion de  750.000  francs  au  lieu  d’un  million  de- 
mandé. 

Ces  votes  ont  été  acquis  à l'unanimité  de  l’As- 
semblée départementale  ; seuls  les  conseillers 
généraux  communistes  ont  voté  contre.  — B. 
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EN  QUELQUES  LIGNES... 

♦ Notre  ami  Jean  Laurance,  le  dynamique  direc- 
teur de  l’agence  qu'il  a fondée  et  dont  les  lan- 
cements de  films  ne  se  comptent  plus,  déjà 
vice-président  de  la  Section  Cinéma  du  Grou- 
pement intersyndical  des  Publicitaires  du  Spec- 
tacle, vient,  au  cours  de  l'Assemblée  générale 
du  Club  de  la  Publicité,  d’être  élu,  par  accla- 
mations, président  de  ce  Club. 

♦ Les  étudiants  de  l’Université  catholique  de 
Louvain  (Belgique)  ont  manifesté  contre  la  sor- 
tie dans  un  cinéma  de  la  ville  du  film  français 
La  Danseuse  nue.  Ils  avaient  bloqué  toutes  les 
rues  et  placé  des  piquets  à l’entrée  de  la  salle 
en  distribuant  des  tracts.  Par  ailleurs,  une  lettre 
pastorale  a été  lue  dans  toutes  les  églises  et 
des  tracts  ont  été  distribués  pour  inviter  les 
catholiques  à ne  pas  voir  les  films  interdits  par 
la  Ligue  catholique  du  Cinéma. 

♦ La  M.G.M.  prépare  une  nouvelle  version  de 
son  grand  succès  de  1927,  Ben-Hur.  Le  film  se- 
rait réalisé  en  Italie,  à l’aide  de  lires  bloquées, 
et  utiliserait  les  vues  de  l’ancienne  Rome. 

♦ Les  producteurs  du  film  Ombres  sur  le  Rif, 
dont  les  négatifs  et  les  positifs  ont  été  brûlés 
en  1933  dans  les  laboratoires  de  montage,  étaient 
en  pourparlers  depuis  dix-huit  ans  avec  les 
responsables  du  sinistre.  La  première  chambre 
du  tribunal  vient  de  statuer,  après  avoir  entendu 
le  bâtonnier  Marcel  Poignard  et  M’’  Rapoport 
Bien  que  le  film  n’ait  occasionné  qu’une  dé- 
pense de  2.400.000  francs  le  tribunal  a accordé 
une  indemnité  de  50  millions  en  raison  de  la 
dévaluation  de  la  monnaie. 
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NOUVEAUX  TA  IX 
POUR  L’AIDE 

TAUX  DE  CALCUL  DE  L’AIDE  TEMPORAIRE  A 
LA  PRODUCTION  CINEMATOGRAPHIQUE. 

Le  ministre  des  finances  et  des  affaires  économi- 
ques, le  ministre  de  l’industrie  et  du  commerce, 
chargé  de  la  cinématographie,  et  le  secrétaire  d’Etat 
au  budget. 

Vu,  etc... 

Le  conseil  d'administration  du  fonds  spécial 
d’aide  temporaire  à l'industrie  cinématographique 
entendu. 

Arrêtent  : 

Art.  lor.  — Les  recettes,  rapatriées  à partir  du 
1er  juin.  1952,  provenant  de  l'exportation  à l’étran- 
ger et  de  l’exploitation  dans  les  territoires  de 
l’Union  française  autres  que  la  métropole  des  films 
de  long  et  court  métrage  dont  la  réalisation  a été 
définitivement  autorisée  avant  la  publication  de 
l’arrêté  du  8 août  1951  susvisé,  seront  pris  en  compte 
pour  le  calcul  de  l’aide  temporaire  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

Paliers  de  recettes  rapatriées  Taux 

(par  film) 

Jusqu'à  100  millions  de  francs....  25  p.  100 

Au  delà  de  100  millions  de  francs.  15  p.  100 

Art.  2.  — En  ce  qui  concerne  la  période  ayant 
pris  fin  à la  date  du  1er  juin  1952,  les  sommes  pro- 
visoirement bloquées  conformément  au  dernier  ali- 
néa de  l'article  1er  de  l’arrêté  du  8 août  1951,  mo- 
difié par  l'arrêté  du  6 décembre  1951,  sont  affectées, 
à titre  définitif,  à la  trésorerie  du  fonds  spécial 
d'aide  temporaire. 


Une  subvention 
de  27.OOO.OOO  de  francs 
à Unifrance~Film 

Le  ministre  de  l’industrie  et  du  commerce,  chargé 
de  la  cinématographie,  le  secrétaire  d'Etat  au 
budget  et  le  secrétaire  d'Etat  à la  présidence  du 
conseil,  chargé  de  l'information, 

Vu,  etc.... 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Une  subvention  de  27  millions  de 
francs,  prélevée  sur  les  ressources  afférentes  au 
quatrième  exercice  du  fonds  spécial  d’aide  tem- 
poraire à l'industrie  cinématographique  (période 
comprise  entre  le  30  septembre  1951  et  le  1' 1 oc- 
tobre 1952)  est  allouée  à l’association  Unifrance- 
Film. 

Ait.  2.  — Le  contrôle  de  l'emploi  de  ces  fonds 
sera  assuré  conformément  aux  dispositions  du  dé- 
cret-loi du  30  octobre  1935  de  l'ordonnance  du  23 
novembre  1944  et  de  l'article  20  du  décret  du  4 
janvier  1949  susvisé. 

Art.  3.  — Le  directeur  général  du  centre  national 
de  la  cinématographie,  président  du  conseil  d'admi- 
nistration du  fonds  spécial  d'aide  temporaire  à l’in- 
dustrie cinématographique,  est  chargé  de  l’exécu- 
tion du  présent  arrêté,  qui  sera  publié  au  « Journal 
officiel  » de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  20  décembre  1952. 

Le  ministre  de  l'industrie  et  du  commerce, 
Peur  le  ministre  et  par  délégation  : 

Le  directeur  du  cabinet, 

Ambroise  Roux. 

Le  secrétaire  d'Etat  à la  présidence  du  conseil, 

Pour  le  secrétaire  d'Etat  et  par  délégation  : 

Le  directeur  du  cabinet, 

Joseph  Léger. 

Le  secrétaire  d'Etat  au  budget, 

Jean-Moreau. 
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SUCCÈS  FRANÇAIS 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

Nous  avons  dit,  à différentes  reprises,  les  suc- 
cès remportés  en  Grande-Bretagne  par  les  films 
continentaux  en  général  et  les  films  français 
en  particulier. 

Notre  excellent  confrère,  The  Kinematograph 
Wcekly  s’est  plu,  tout  récemment,  à l’occasion 
de  la  sortie  au  Cameo-Polytechnic,  de  Londres, 
des  Sept  Péchés  Capitaux,  à constater  les  excel- 
lentes réactions  du  public  devant  les  films  con- 
tinentaux et  la  possibilités  pour  les  Anglais  et 
les  Américains  de  passer  ces  films  dans  des 
salles  « commerciales  » normales  et  non  plus 
uniquement  dans  des  cinémas  spécialisés. 


DE  CALCUL 
A L'EXPORTATION 

Art  3.  — A titre  provisoire,  une  fraction  de 
5 p.  100  du  montant  des  subventions  d’aide  tempo- 
raire à la  production  calculées  en  fonction  des 
recettes,  tant  métropolitaines  qu’étrangères  des 
films  dent  la  réalisation  a été  définitivement  au- 
torisée avant  la  publication  de  l'arrêté  du  8 août 
1951,  sera  bloquée  dans  les  écritures  du  compte 
spécial  d'aide  temporaire.  Un  arrêté  fixera  ultérieu- 
rement la  dévolution  définitive  des  sommes  ainsi 
bloquées. 

Art.  4.  — Les  dispositions  du  présent  arrêté  ces- 
seront d'avoir  effet  à la  date  du  31  décembre  1952. 

Art.  5.  — Le  directeur  général  du  centre  natio- 
nal de  la  cinématographie,  président  du  conseil 
d'administration  du  fonds  spécial  d'aide  temporaire 
à l'industrie  cinématographique,  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  publié  au 
« Journal  officiel  » de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  20  décembre  1952. 

Le  ministre  de  l'industrie  et  du  commerce, 

Pour  le  ministre  et  par  délégation  : 

Le  directeur  du  cabinet, 

Ambroise  Roux. 

Le  ministre  des  finances  et  des  affaires  économiques, 

Antoine  Pinay. 

Le  secrétaire  d'Etat  au  budget, 

Peur  le  secrétaire  d'Etat  et  par  délégation  : 

Le  directeur  du  cabinet. 

Désiré  Arnaud. 


M.  Michel  SARROT 
Sous-Directeur  au  C.N.C. 
Distribution-Exploitation 

DECISION 

Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant  création 
d'un  Centre  National  de  la  Cinématographie  et 
le  décret  du  28  décembre  1946  portant  règlement 
d'administration  publique  pour  son  application. 

Vu  le  décret  du  25  juillet  1952  portant  nomina- 
tion du  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie. 

Décide  : 

Article  premier.  — M.  Léo  Vogelweith,  sous-di- 
recteur de  l'Exploitation  et  de  la  Distribution  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  est  mis 
à la  disposition  du  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  pour  remplir  di- 
verses missions  d'ordre  général. 

Art.  2.  — M.  Michel  Sarrot,  chef  du  Bureau  des 
affaires  financières,  est  nommé  sous-directeur  de 
l’Exploitation  et  de  la  Distribution. 

Art.  3.  — M.  Jean  Simcn,  agent  contractuel  de 
deuxième  catégorie,  premier  échelon,  est  chargé 
des  fonctions  de  chef  de  Bureau  des  affaires  fi- 
nancières. 

Art.  4.  — Cette  décision  prend:  effet  à dater  du 
1e1'  janvier  1953. 

Signé  : Jacques  Flaud. 
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Négociations  commerciales 
avec  le  Brésil 

La  Mission  envoyée  par  le  Ministère  du  Com- 
merce au  Brésil  a obtenu  de  bons  résultats.  Une 
difficulté  s’était  élevée  à propos  d'une  loi  bré- 
silienne récente,  d’après  laquelle  les  importa- 
tions de  films  n’auraient  été  acceptées  que  sur 
la  base  d’antériorités  remontant  à 1946  et  1947  : 
or,  à cette  époque,  la  France  n’exportait  point 
ou  guère.  Cette  clause  nous  eût  désavantagé 
gravement.  Il  y avait  là  une  difficulté  sérieuse 
à vaincre  : les  négociateurs  du  Ministère  du 
Commerce  ont  obtenu,  dans  une  atmosphère 
de  compréhension  et  de  grande  bonne  volonté, 
un  accord  qui  déroge  quelque  peu  à ces  dis- 
positions, sur  la  base  d’un  contingent  fixé  à 
150.000  dollars,  affecté  aux  achats  de  films. 
Dans  ce  montant  ne  sont  pas  compris  les 
« royalties  » à revenir  de  l’exploitation,  les- 
quelles rentreront  par  la  voie  normale  des  trans- 
ferts de  fonds. 

D’autres  achets,  assez  considérables  sont  pré- 
vus, portant  sur  du  matériel,  de  la  pellicule 
(en  quantité  raisonnable)'  et  des  appareils  de 
projection  de  cabine. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


RAF  VALLONE  A PARIS 


Le  grand  comédien  italien,  Raf  Vallone,  est 
venu  présenter  à Paris  l'un  de  ses  films.  Le 
Chemin  de  l'Espérance,  qui  sort  actuellement 
au  Cinéma  d’Essai  Lord-Byron. 

On  sait  que  Raf  Vallone  est  engagé  pour  tour- 
ner dan;  Thérèse  Raquin  le  rôle  de  Laurent, 
avec  Simone  Signoret. 

Il  a reçu  la  presse,  non  seulement  pour  parler 
du  Chemin  de  l'Espérance,  mais  aussi  pour  an- 
noncer ses  projets  de  tournage  en  France. 
M.  Gurgo-Salice.  de  la  Lux-Films,  Confirma 
que  Marcel  Carné,  qui  était  là  également,  don- 
nerait en  février  prochain  le  premier  tour  de 
manivelle  de  Thérèse  Raquin,  coproduction 
Paris  Film  Production-Lux-Films. 

♦ 

Coproductions  et  échanges 
franco-italiens 

La  Commission  mixte  pour  l’exécution  des 
accords  franco-italiens  de  1949  vient  de  tenir 
à Rome  sa  réunion  semestrielle.  Les  délégations 
étaient  conduites  respectivement  par  MAL  Jac- 
ques Flaud,  directeur  général  du  Centre  Natio- 
nal, et  Nicola  de  Pirro,  directeur  général  du 
Spectacle. 

Les  résultats  obtenus,  les  conditions  de  co- 
production et  d’échange  des  films  ont  été  lon- 
guement examinés.  Les  films  de  coproduction 
ont  été,  dans  leur  ensemble,  d’une  qualité  su- 
périeure aux  moyennes  nationales.  Il  importe 
de  la  maintenir,  pour  le  rayonnement  des  deux 
industries.  Présenter  ces  films  sous  une  forme 
unique,  dans  tous  les  territoires,  est  le  but  à 
poursuivre  ; mais  le  doublage  des  voix,  ou  le 
changement  de  scènes  pour  le  goût  du  public, 
doivent  s'appliquer  libéralement.  L’équilibre, 
prévu  aux  accords,  en  nombre  et  en  importance, 
entre  coproductions  tournées  en  France  et  en 
Italie,  vient  d'être  l'objet  d'un  rappel  aux  pro- 
ducteurs des  deux  pays. 

L'examen  des  dossiers  va  être  accéléré, 
les  producteurs  les  remettant,  en  même  temps, 
à chacune  des  directions,  et  dans  leur  langue 
nationale,  un  mois  avant  le  premier  tour  de 
manivelle. 

L’échange  des  films  doublés  et  leurs  rende- 
ments dans  chaque  pays  ont  été  mis  en  ques- 
tion. Ils  porteraient  cette  année  sur  une  qua- 
rantaine de  films  dans  chaque  sens. 

4 

M.  Marcel  FLORY 
remplace  M.  Henri  Claudel 

M.  Marcel  Flory,  secrétaire  d'Ambassade, 
vient  d’être  nommé  chef  du  Bureau  d’informa- 
tion et  diffusion  à la  Direction  des  Relations 
culturelles  au  Ministère  de;  Affaires  étrangères. 
Il  remplace  M.  Henri  Claudel,  nommé  Premier 
secrétaire  à l'Ambassade  de  France  à Bruxelles. 
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RÉUNIONS  DU  CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

La  dernièi'e  réunion  de  l'année  a eu  lieu, 
mardi  16  décembre,  dans  une  salle  de  la  mairie 
de  Quimper.  A cette  occasion  on  a fêté  Louis 
Le  Bourhis  pour  le  trentième  anniversaire  de 
I'Odet-Palace. 

La  prochaine  réunion  du  Conseil  d'adminis- 
tration aura  lieu  à Rennes,  le  mardi  10  fé- 
vrier 1953,  à la  Chambre  de  commerce. 


ON  OUVRE 

M.  Yves  Kervran  a inauguré,  le  mercredi 
17  décembre,  sa  nouvelle  salle  le  Celtic,  à 
Scaer.  Lire  en  nouvelles  régionales  le  compte 
rendu  de  la  soirée. 

PETITE  EXPLOITATION 

Il  est  rappelé  que  les  demandes  de  renouvel- 
lement ou  de  classement  dans  la  « Petite  Ex- 
ploitation » doivent  parvenir  au  secrétariat  de 
la  Chambre  syndicale,  avant  le  10  janvier  1953. 


NAISSANCE 

M.  et  Mme  Louis  Le  Bourhis  nous  font  part 
de  la  naissance  de  leur  fille  Anne-Marie.  Nos 
félicitations. 

LES  TRENTE  ANS  DE  CINÉMA 

Les  adhérents  et  leur  personnel  ayant  trente 
ans  et  plus  d’activité  cinématographique  sont 
priés  de  se  faire  connaître  au  secrétariat  de 
la  Chambre  syndicale,  en  donnant  dates  et  réfé- 
rences. 


POUR  CEUX  N'AYANT  PAS  LE  C.A.P 

Les  commissions  départementales  chargées 
d'examiner  les  opérateurs,  non  munis  du  C.A.P.. 
vont  se  réunir  prochainement.  Les  opérateurs 
qui  auront  satisfait  aux  interrogations  seront, 
ainsi,  autorisés  à travailler  en  cabine. 

VŒUX 

Le  Président  et  le  Conseil  d'administration 
présentent  à tous  les  adhérents  leurs  meilleurs 
vœux  à l'occasion  de  la  nouvelle  année. 


RÉNOVATIONS 
L’«  OMNIA  » DE  ROUEN 


Evénement  très  attendu,  l’«  Omnia  » de  Rouen, 
détruit  depuis  1940,  ouvre  de  nouveau  ses  1.600 
places  dans  un  cadre  magnifique.  MM.  Maurice 
Gridaine  et  André  Rcbinne,  architectes,  l’ont  réa- 
lisé pour  la  Société  Omnia  que  préside  M.  Jean 
Dalloz. 

La  salle,  d'une  magnifique  décoration,  présente 
un  ensemble  allant  du  grenat  au  violiine  et  au 
rose,  sur  un  fond  gris  perle  ; les  fauteuils  sont 
alternativement  vert  et  gris  ; le  rideau  de  scène, 
immense,  est  en  velours  gris  encadrant  un  voilage 
blanc  sur  lequel  jouent  les  projecteurs.  La  scène 
est  entièrement  machinée.  Autres  caractéristiques, 
la  cabine  est  encastrée  dans  le  balcon  permettant 


llieillewis  \jœux 
et 


...nos 


“Compléments* 

poun.  la  'Jiouaelle  /jnnée 


DE  SALLES 

une  projection  horizontale  et  proche  de  l'écran  ; 
elle  permettra  les  projections  de  télévision. 

Tout  l’équipement  image  et  son  est  signé  Phi- 
lips. 

L'inauguration  de  l‘«  Omnia  » a été  célébrée  les 
18  et  19  décembre  en  deux  soirées  et  un  cocktail. 
Le  spectacle  comportait  La  Minute  de  Vérité  pour 
la  première  présentation  et  Violettes  Impériales 
peur  la  seconde  soirée. 

D'importants  spectacles  sur  scène,  avec  le  fan- 
taisiste Luc  Andrieux.  la  chanteuse  France  Ga- 
briel. les  danseurs  Serge  Peretti  et  Marie-Louise 
Didion.  de  l'Opéra,  peur  la  première  soirée  ; Jean 
Marais,  Micheline  Pre;le.  Michel  Simon,  les  Frères 
Elci.  Marie  Bizet,  Lyeette  Darsonval,  lors  de  la 
seconde  soirée,  étaient  réglés  par  Jacky  Gaillard. 

Le  18  décembre  eut  un  caractère  corporatif  avec 
la  présence  de  la  presse  régionale  et  de  nombreux 
directeurs  de  salles.  La  soirée  du  19  décembre, 
« La  Nuit  du  Cinéma  »,  dont  le  bénéfice  est  allé 
à l’ Association  des  Mutilés  et  Parachutistes  S.A.S., 
était  présidée  par  Mme  André  Marie,  représentant 
le  ministre  de  l'Education  nationale,  en  présence 
de  toutes  les  notabilités  rouennaises,  notamment 
le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure,  M.  Jean  Mairay 
et  M.  Jacques  Chastellain,  député-maire  de  Rouen, 
musique  militaire  des  Spahis  de  Senlis. 

Cette  présentation  extrêmement  brillante  mérite 
les  plus  vifs  compliments  à M.  Jean  Dalloz,  aux 
architectes,,  à M.  Lecoq,  Prix  de  Rome,  décorateur 
du  hall  et  de  la  salle.  L’accustlque  est  remarquable 
et  la  projection  Philips  excellente. 

♦ 

NOYÉ  AC  DE  VALENCIENNES 

Détruit  en  mai  1940,  le  « Novéac  » de  Valen- 
ciennes, complètement  reconstruit,  a réouvert  ses 
pertes  le  18  courant. 

Longue  de  35  m.  et  large  de  21  m.,  celle  belle 
salle  de  1.000  places  est  dotée  de  deux  écrans 
amovibles  — permettant  de  présenter  des  attrac- 
tions — et  d'un  rideau  ornemental  fidèle  répli- 
que de  celui  de  la  grande  salle  du  Palais  des 
Festivals  de  Cannes. 

La  cabine,  longue  de  15  m.  et  large  de  6,  est 
équipée  en  35  mm.  et  en  16  mm. 

La  sonorisation  et  la  climatisation  sont  excel- 
lentes. 

M.  Michel  Lesay,  propriétaire  du  « Novéac  », 
et  président-directeur  général  de  Ciné-Sélection, 
avait  organisé  un  gala  d'inauguration  avec  le  con- 
cours du  timbre  anti-tuberculeux.  Cette  soirée 
était  placée  sous  la  présidence  d'honneur  de  M. 
René  Bcugrat,  sous-préfet  de  Valenciennes  ; de 
M.  Pierre  Carous,  vice-président  du  Conseil  géné- 
ral, maire  de  Valenciennes  ; de  M.  Paul  Gosset. 
député  du  Nord,  président  de  la  Commission 
Presse-Radio  à l’Assemblée  nationale. 

A cette  brillante  soirée  se  pressaient  de  nom- 
breuses personnalités  de  Valenciennes,  ainsi  que 
de  nombreux  distributeurs  de  films  de  Lille. 

Avant  le  programme  d'ouverture  qui  comprenait 
la  projection  en  première  mondiale  du  dernier 
film  de  Maurice  Cloche,  Moineaux  de  Paris,  dis- 
tribué par  Ciné-Sélection,  M.  Pierard,  président 
de  la  Croix-Rouge  française,  fit  une  allocution  de 


LÉON  BEYTOUT 

La  mort  vient  de  frapper  à 48  ans  Léon 
Bcytcut,  qui  fut,  en  fidèle  association  avec  son 
ami  René  Pignères,  l'une  des  plus  actives  per- 
sonnalités du  Cinéma  fran- 
çais. De  son  travail  de  pro- 
ducteur, deux  « classiques  » 
te  détachent  : Maria  Chapde- 
laine  et  La  Bandera.  Dernière 
Heure  décida  en  1933  de  la 
fondation  de  la  Société  Nou- 
velle de  Cinématographie.  Les 
Filles  du  Rhône,  L’Ange  du 
Foyer  furent  également  de  bel- 
les réalisations,  bien  françaises. 

Pignères  et  Beytout  ont 
créé  en  1937  Sonociné  Nord- 
Africaine,  qui,  avec  Sofrafilm 
à Casablanca,  sont  des  socié- 
tés de  distribution  en  Afrique  du  Nord  tou- 
jours très  actives. 

Les  obsèques  de  Léon  Beytout  ont  été  célé- 
brées, parmi  une  nombreuse  assistance  d'amis 
professionnels,  lundi  18  décembre,  en  la  cha- 
pelle paroissiale  de  Saint-Honoré  d’Eylau. 

Nous  présentons  nos  affectueuses  condoléan- 
ces à Mme  Beytout  et  à ses  enfants,  ainsi  qu'à 
René  Pignères,  que  trente-cinq  ans  d'amitié 
constante  liait  à son  cher  disparu. 


TARARE 

M.  Pignet  vient  de  faire  l'acquisi- 
tion d'une  chaîne  sonore  « SYM- 
PHONIC  20  » pour  le  Rex. 


Il  ressort  des  chiffres  officiels 
communiqués  par  laS.N.C.F.,dans 
la  Revue  Générale  des  Chemins  de 
Fer,  que  le  nombre  des  journées-mala- 
die, dans  les  recettes  où  est  utilisé 
HYGIAPHONE,  est 
au  chiffre  des  autres  recettes. 


HYGIAPHONE 


Totalement  étanche  et  transparent,  et  tran«mettant  le 
ton  »oni  affaiblissement,  HYGIAPHONE  est  une  bar- 
rière d'une  efficacité  absolue  contre  tous  germes  trans- 
mis par  i'haleine,  et...  contre  les  courants  d'air.  Partout 
où  il  y a du  personnel  en  contact  avec  le  public,  il 
est  nécessaire  d'utiliser  HYGIAPHONE.  Adopté  par  la 
5.N.C.F.,  les  P.T.T.,  etc... 


APPAREILLAGES  V.  B. 

80,  Avenue  du  Perreux  - FONTENAY -SOUS-BOIS 

Tel  : IRE.  16-71 


bienvenue  et  M.  Michel  Lesay  présenta  Maurice 
Cloche  qui  avait  tenu  à venir  lui-même. 

Il  développa  sa  conception'  sur  le  rôle  du  met- 
teur en  scène  qui,  pour  le  plus  grand  bien  du 
Cinéma,  doit  conserver  un  caractère  moral.  Puis, 
il  parla  de  son  film  Moineaux  de  Paris,  réalisé 
avec  la  manécanterie  des  « Petits  Chanteurs  à la 
Croix  de  Bois  »,  qui  m’est  plus  un  film,  social 
comme  Rayé  des  Vivants  ou  Né  de  Père  Inconnu, 
mais  tout  simplement  un  film  d'évasion. 

Une  réception  intime  clôtura  cette  très  agréable 
soirée.  — T.-M.  Cardinaud. 


Daniel  IVERNEL 


Marie  MANSART 


Vér al  NORMAN 


Nadine  BASILE 


B A L P E T R E 


Valentine  TESSIER 
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FRÉQUENTATION  DES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉ 

(Les  recettes  sont  communiquées  à titre  indicatif) 


FILMS 

et 

DISTRIBUTEURS 

SALLES 

Nombre  de  places 
Nombre  de  séances 

PRIX 

des 

PLACES 

SEMAINES 

DATES 

ENTREES 
de  la  semaine 

RECETTES 
de  la 
SEMAINE 

TOTAL 

des  entrées 

TC 

REC 

vL 

TES 

Minimur 

Maximu 

depuis  1945 

3ci  entrées  hebdomadaire^ 

n des  entrées  hebdomadaires 

au  cours  de  cette  saison 
et  de  la  demi^-e 

LES  AFFAMEURS 

(UniversaD. 

OLYMPIA 

1.862  pl.  - 28  s. 

225.  250  fr, 

280  fr. 
~300.  350  fr. 
(V.O.) 

1ère 

du  12  au  18  déc. 

12.986 

3.226.665 

— 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LE  PARIS  

981  pl  - 35  s. 

11.150 

3.484.850 

24.439 

2.350 

15.199  (Trois  Dames  et  un  As) 
4.200 

LES  AVENTURES  DU  CAPITAINE 
WYATT 

(Technicolor)  (Warner  Bros.). 

AUBERT-PALACE 
676  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

1ère 

du  17  au  23  déc. 

9.979 

2.493.420 

17.182 

2.541 

14.125  (Le  plus  Joli  Péché  du 
3.154  Monde) 

LE  BAGNE  DES  FILLES  PERDUES 

(Columbia)  (V.O.). 

MIDI-MINUIT- 

POISSONNIERE. 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

1ère 

du  12  au  18  déc. 

5.340 

993.240 

12.465 

1.970 

10.321  (L’Entôleuse) 

1.970 

BELLES  DE  NUIT 

BIARRITZ  

628  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

5ème 

du  12  au  18  déc. 

11.024 

3.858.400 

68.751 

14.5 

.500 

.410 

15.903 

N.  C. 

15.903  (Belles  de  Nuit). 

N.  C. 

1 (Fr.-It.)  (Gaumont  Dist.). 

MADELEINE  

782  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

13.858 

4.846.500 

85.050 

29.7 

22.832 

2.714 

19.622  (Belles  de  Nuit). 

4.920 

LE  CHEMIN  DE  L'ESPERANCE 

(V.O.)  (Lux). 

LORD-BYRON  . . . 
402  pl.  - 42  s. 

150,  300  fr. 

1ère 

du  17  au  23  déc. 

N .C. 

N.  C. 

11.254 

1.400 

9.831  (Elle  n'a  dansé  qu'un 
3.130  seul  Eté) 

DANS  LA  GUEULE  DU  LOUP 

(Columbia). 

CAMEO  

625  pl.  - 35  s. 

250,  300. 

2ème 

du  12  au  18  déc. 

5.121 

1.270.965 

12.792 

3.1' 

.930 

13.763 

3.040 

13.720  (Commando  de  la  Mort) 
3.850 

RITZ  

800  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

4.549 

786.640 

10.781 

1.81 

.150 

17.614 

2.583 

11.009  (Le  Fauve  en  Liberté) 
3.993 

iDEUX  SOUS  D'ESPOIR 

(V.O.)  (Marceau). 

PANTHEON  

353  pl.  - 35  s. 

160,  180  fr. 

4ème 

du  17  au  23  déc. 

3.455 

564.100 

18.168 

2.81 

.240 

7.914 

1.280 

7.914  (Miracle  à Milan) 

1.280 

LA  FETE  A HENRIETTE 

(Fr.)  (Clnédls) 

MARIGNAN  

1.670  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

1ère 

du  17  au  23  déc. 

15.340 

4.914.440 

40.444 

N.  C. 

28.984  (Kon-Tiki) 

6.173 

MARIVAUX  

1.080  pl.  - 28  s, 

300,  350  fr. 

11.091 

3.532.540 

35.696 

5.697 

23.696  (Messaline) 

5.285 

LA  FUGUE  DE  MONSIEUR  PERLE 

(Fr.)  (Films  R.  Richebé). 

LE  FRANÇAIS 
1.106  pl.  - 35  s. 

350  fr. 

1ère 

du  12  au  18  déc. 

12.810 

21.313 

2.932 

19.656  (De  l’Or  en  Barres) 

3.860 

HISTOIRE  DE  DETECTIVE 

(Parnmount) . 

ELYSEE-CINEMA. 
528  pl.  - 35  s. 

300  fr. 
(V.O.) 

3ème 

du  12  au  18  déc. 

7.880 

2.285.200 

30.160 

8.7- 

î.400 

N.  C. 

N.  C. 

12.090  (Histoire  de  Détective). 
2.060 

PARAMOUNT  ... 
1.903  pl.  - 42  s. 

150,  200, 
250,  300  fr. 

14.167 

3.233.021 

61.671 

14.0’ 

1.005 

43.553 

8.296 

43.553  (Samson  et  Dalila) 

8.296 

PALAIS-ROCHEC . 
1.667  pl.,  35  s. 

190,  210, 

230  fr. 

5.261 

959.811 

24.412 

3.8! 

).001 

27.715 

2.777 

22.718  (Samson  et  Dalila) 

2.777 

SELECT-PATHE  . 
1.000  pl.  - 35  s. 

200,  250  fr. 

3.574 

674.346 

16.602 

3.1! 

1.024 

13.763 

2.229 

13.763  (Samson  et  Dalila) 

2.229 

L'HOMME  TRANQUILLE 

(V.O.)  (Technicolor)  (Films  F.  Rivers). 

LE  VENDOME  . 

440  pl.  - 28  s. 

350  fr. 

6ème 

du  17  au  23  déc. 

3.160 

1.106.000 

34.055 

11.91 

i.800 

10.160 

1.609 

10.160  (Los  Olvidados) 

1.609 

IL  EST  MINUIT  DOCTEUR  SCHWEIT- 

ZER  

(Fr.)  (Cocinor). 

GAUMONT-THE.  . 
450  pl.  - 35  s. 

200  fr. 

1ère 

du  17  au  23  déc. 

6.402 

1.190.112 

11.513 

1.571 

8.296  (Le  plus  Joli  Péché  du 
2.179  Monde) 

JE  RETOURNE  CHEZ  MAMAN 

(V.O.)  (Columbia). 

BROADWAY 

420  pl.  - 35  s. 

150,  300  fr. 

3ème 

du  17  au  23  déc. 

3.750 

1.128.200 

14.630 

4.34 

2.200 

13.450 

2.640 

11.575  (Films  en  Reliefs) 

N.  C. 

MARA-MARU.  . 

(Warner  Bros.). 

LES  VEDETTES  . . 
505  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

2ème 

du  12  au  18  déc. 

2.600 

650.000 

6.950 

1.69  1.000 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

MUTINERIE  A BORD 

(Artistes  Associés). 

MAX-LINDER  . ... 

772  pl.  - 35  s. 

180,  200, 

225  fr. 

2ème 

du  12  au  18  déc. 

2.712 

610.200 

6.827 

1.5c  6.075 

N.  C. 

N.  C. 

12.081  (Dallas,  Ville  Frontière) 
1.131 

MOULIN-ROUGE  . 
1.680  pl.  - 35  s. 

250  fr. 

5.408 

914.400 

12.357 

2.1G5.220 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

LE  RAIMU 

383  pl.  - 35  s. 

350  fr. 
(V.O.) 

1ère 

du  12  au  18  déc. 

1.635 

490.500 

N.  C. 

N.  C. 

7.942  (Les  Loups  chassent  la 
1.135  Nuit) 

! RICHE,  JEUNE  ET  JOLIE 

(Technicolor)  (M.G.M.). 

BERLITZ  

1.600  pl.,  10  s.  (2  j.) 

250.  300  fr. 
350  fr. 

2ème 

17  et  18  déc. 

1.220 

350.300 

13.230 

4.05 

3.820 

30.320 

6.092 

30.320  (Le  Petit  Monde  de  Don 
7.390  Camillo) 

COLISEE  

732  pl„  10  s.  (2  j.) 

350  fr. 
(V.O.) 

1.134 

379.124 

10.169 

3.53 

).374 

19.412 

2.039 

19.649  (Le  Petit  Monde  de  Don 
5.828  Camillo) 

GAUMONT-PAL.  . 

4.670  pl.,  10  s.  (2  j.) 

250.  300, 

2.107 

477.742 

24.592 

5.945.962 

92.466 

10.611 

54.817  (Le  Petit  Monde  de  Don 
11.921  Camillo) 

SON  DERNIER  NOËL 

(Fr.)  (Mondial  Films). 

ALHAMBRA 

2.600  pl.  - 28  s. 

200,  250, 
300  fr. 

1ère 

du  12  au  18  déc. 

14.031 

4.137.250 

27.040 

3.698 

27.040  (Quand  les  Tambours 
3.698  s’arrêteront) 

LA  CIGALE 

1.088  pl.  - 35  s. 

150,  180, 
200  fr. 

9.259 

1.224.098 

10.167 

N.  C. 

10.077  (Princesse  de  Samax- 
4.784  cande) 

VIOLETTES  IMPERIALES 

(Fr.)  (Gevacolor)  (C.C.F.C.). 

NORMANDIE  

1.382  pl.  - 28  s. 

300,  350  fr. 

1ère 

du  10  au  16  déc. 

13.940 

4.126.150 

N.  C. 

N.  C. 

30.093  (Limelight). 

4.590 

REX 

3.292  pl.  - 20  s. 

250,  300, 
350  fr. 

2ème 

du  17  au  23  déc. 

28.308 

8.333.100 

64.436 

19.087.700 

80.061 

8.838 

54.973  (La  Flèche  et  le  Flam- 
8.838  beau) 

♦ Le  Centre  Culturel  du  Cinéma  et  de  la  Télé- 
vision vient  de  s'ouvrir.  Il  ne  prétend  pas  for- 
mer des  spécialistes  du  Cinéma,  encore  moins 
des  techniciens  ; mais  il  fournit  en  deux  années 
d'études,  les  éléments  d'une  information  géné- 
rale cinématographique  à tout  homme  cultivé, 
à tous  ceux  qui  auront  il  animer  un  ciné-club 


ou  un  télé-club,  aux  personnes  qui  ont  des  res- 
ponsabilités d'éducateurs.  Il  donne  également 
les  éléments  de  formation  à ceux  qui  s'intéres- 
sent au  cinéma  d’amateur. 

Les  cours  ont  lieu  le  mercredi  et  le  vendredi 
soir  à 20  h.  30,  29,  boul.  de  Latour-Maubourg. 


EVIAN-LESBAINS 

Le  Cinémonde  est  équipé  d'une 
chaîne  sonore  « SYMPHONIC  20  ». 


♦ M.  Camus,  vice-président  du  Syndicat  Na- 

tional des  Cinémas  substandard,  fondateur  du 
bulletin  syndical  « L’Union  >•,  a donné  s~  dé- 
mission de  vice-président  du  Syndicat.  Il  se 
démet  également  de  ses  fonctions  de  rédacteur- 
gérant  de  « L’Union  ». 


LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAISE 


CLASSEMENT  DANS  LA  PETITE  EXPLOITATION 


Les  demandes  doivent  être  faites  pour  le  10  Janvier  1953 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  ; 

Les  nouveaux  accords  professionnels  concernant 
la  ■ Petite  Exploitation  * sont  l’aboutissement  de 
nombreuses  négociations  et  doivent  permettre  de 
sauvegarder  les  intérêts  des  plus  malheureux 
d’entre  les  petits  exploitants. 

Le  cas  échéant  et  conformément  à ces  accords, 
vous  voudrez  bien  nous  faire  parvenir  de  toute 
urgence  en  vue  du  renouvellement  de  votre  clas- 
sement et  au  plus  tard  pour  le  10  janvier  1952,  un 
état  faisant  ressortir  le  nombre  d’entrées,  la 
recette  brute  (taxe  additionnelle  non  comprise) 
et  la  recette  nette,  par  programme,  réalisées  dans 
votre  salle  du  1er  juillet  1951  au  30  juin  1952. 

Cet  état  devra  être  certifié  conforme  par  le  Ser- 
vice des  Contributions  indirectes. 

D’autre  part,  conformément  au  paragraphe  por- 
tant le  chiffre  2 de  l’accord,  vous  voudrez  bien 
nous  faire  savoir  si  vous  acceptez  que  les  minima 
garantis  figurant  sur  vos  bons  de  commande  soient 
majorés  de  25  r,  pour  les  contrats  signés  avant 
le  1"  juin  1952  et  de  50  r,  pour  les  contrats 
signés  avant  le  lrr  janvier  1952  et  non  encore  en- 
tièrement exécutés.  Bien  entendu,  si  vous  n’ac- 
ceptez pas  cette  majoration,  vous  pourrez  néan- 
moins être  classés  dans  la  « Petite  Exploitation  », 
mais  lors  du  passage  de  ces  films  vous  deviez  ré- 
gler en  plus  du  minimum  garanti  figurant  au  con- 
trat, le  supplément  de  pourcentage  éventuel  calculé 
au  taux  de  30  %,  quel  que  soit  le  taux  porté  au 
bon  de  commande. 

Il  vous  appartient  de  choisir  la  solution  qui  vous 
parait  la  plus  favorable  et  de  l’indiquer  explici- 
tement dans  la  demande  qui  devra  être  jointe  à 
l’état  des  entrées  et  recettes  certifié  par  les  Con- 
tributions indirectes  et  conforme  au  modèle  ci- 
contre. 

Dans  le  cas  où  vos  prix  de  place  actuels  seraient 
les  mêmes  qu’au  jour  de  la  signature  de  certains 
bons  de  commande  antérieurs  au  1er  juin  1952. 
les  minima  garantis  ne  seraient  pas  susceptibles 
de  subir  les  majorations  prévues  mais  à la  condi- 
tion de  faire  figurer  sur  l’état  certifié  conforme 
par  les  Contributions  indirectes,  la  date  de  la 
dernière  augmentatioin  de  prix  avec  indication 
des  prix  pratiqués  avant  et  après  cette  dernière 
augmentation. 

A noter  que  pour  les  contrats  signés  depuis  le 
lor  juin  1952,  il  n’y  a aucune  majoration  et  au- 
cune démarche  à faire. 

Tous  les  petits  exploitants  actuellement  en  pos- 
session de  la  lettre  confédérale  de  classement  dont 
la  validité  expirait  le  30  juin  1952  sont  maintenus 
automatiquement  dans  la  Petite  Exploitation  jus- 
qu'au 31  janvier  1953. 

Les  petits  exploitants  dont  la  demande  de  re- 
nouvellement ne  serait  pas  parvenue  dans  les 
délais  prescrits  (10  janvier  1953)  seront  considé- 


CARVIN 

M.  Baudoin  adopte  les  projecteurs 

« ACTUA-COLOR  » CHARLIN 


pour  le  Casino  d'Espinoy. 


NOMINATION  CHEZ 


"VICTQRY-FILMS'’ 


Nou  apprenons  avec 
plaisir  la  nomination 
au  poste  de  Direc- 
teur de  l’agence  de 
Paris,  de  Victory 
Films,  de  M.  Serge 
A.  Jourdin,  à qui 
nous  adressons  tou- 
tes nos  félicitations. 


JAMBVILLE 

M.  Galandrin  vient  de  faire  l'acqui- 
sition d'une  chaîne  sonore  « SYM- 
PHONIC 20  » pour  le  Cinéma  Rural. 


rcs  comme  renonçant  au  classement  et  radiés  à 
la  date  du  31  janvier  1953. 

Enfin,  les  salles  détaxées  ne  peuvent  être  clas- 
sées dans  la  * Petite  Exploitation  ». 

Etant  donné  le  risque  encouru  par  les  bénéli- 
.iaires  de  se  voir  exclus  de  la  Petite  Exploitation 
à un  certain  moment  et  d'être  obligés,  par  suite, 
d'exécuter  les  bons  de  commande  signés  par  eux 
au  taux  de  pourcentage  prévu  pour  chaque  film, 
nous  leur  conseillons  vivement,  à l'avenir,  de  dis- 
cuter très  ferme,  non  seulement  le  montant  des 
minima  garantis  qu’ils  devront  payer  tant  qu’ils 
resteront  classés  dans  la  Petite  Exploitation,  mais 
egalement  les  taux  de  pourcentage  qu'ils  seront 
rusceptibles  de  payer  un  jour,  lorsqu'ils  auront 
dépassé  les  critères  de  classement  et  qu’ils  ne 
seront  plus  considérés  comme  appartenant  A la 
Petite  Exploitation. 

Nous  rappelons  que  l'envoi  des  bordereaux  de 
recettes  aux  distributeurs  sera  obligatoire  A partir 
du  l”r  janvier  1953. 

Nous  pensons  avoir  été  aussi  clair  que  possible 
et  nous  restons  néanmoins  à la  dispositions  de  tous 
nos  adhérents  qui  auraient  besoin  de  renseigne- 
ments complémentaires. 

MODÈLE  DE  DEMANDE  DE  CLASSEMENT 

(Recto) 

Cachet  de 
l'Etablissement 

DEMANDE  DE  CLASSEMENT 
DANS  LA  PETITE  EXPLOITATION 
RENOUVELLEMENT 

Je  soussigné.  M 

Exploitant  le  Cinéma.  

Rue  A 

fc'licite  le  renouvellement  de  mon  classement  dans 
la  ■<  Petite  Exploitation  » à compter  du  31  Jan- 
vier 1953. 


J’accepte  : 

1)  Pour  les  contrats  signés  avant  le  l,r  Janvier 
1952  et  non  encore  exécutés  (rayer  une  des  for- 
mules suivantes)  : 

— que  1er  minima  garantis  figurant  aux  bons  de 
de  commande  soient  majorés  de  50  % ; 

— que  les  films  restant  à passer  soient  réglés 
à 30  %. 

2)  Pour  les  contrats  signés  entre  le  l”r  janvier  et 
le  l,r  juin  1952  (rayer  une  des  formules  sui- 
vantes) : 

— que  les  minima  garantie  figurant  aux  bons  de 

comamnde  soient  majorés  de  25  % ; 1 

— que  les  films  restant  A passer  soient  réglés  A 
30  %. 


Je  demande  (1)  : 

A ne  subir  aucune  majoration  des  minima  ga- 
rantis pour  les  contrats  figurant  au  verso,  la  der- 
nière augmentation  de  prix  étant  antérieure  A la 
date  de  signature  des  bons  de  commande  qui  sont 
désignés  ainsi  qu'il  ressort  des  indications  portées 
sur  l’état  certifié  par  les  Contributions  indirectes, 
A savoir  date  de  la  dernière  augmentation  de 
prix  avec  mention  des  prix  pratiqués  avant  et  après 
cette  dernière  augmentation. 

A le 

Signature  : j 

(1)  A souscrire  éyentuellemcnt  par  ceux  dési- 
rant bénéficier  des  mesures  ci-dessous  pour  cer- 
tains contrats  antérieurs  au  lor  juin  1952. 

N.-B  — Il  est  bien  entendu  que  la  majoration 
des  minima  garantis  ne  s’appliquera  qu’aux  films 
passés  après  le  31  janvier  1953  et  dont  les  contrats 
sont  antérieurs  au  l"r  juin  1952 

(Verso) 

ETAT  RECAPITULATIF  DES  CONTRATS  AN- 
TERIEURS  AU  l"r  JUIN  1952  ET  POUR  LES- 
QUELS L EXPLOITANT  DEMANDE  QUE  LES 
MINIMA  GARANTIS  NE  SOIENT  PAS  MAJORES. 


Nom 

du  distributeur 


Date 

de  signature 
du  bon 
de  commade 


Films  restant 
à passer  au 
31  janvier  1953 


Jjjl  LACSNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


NOUVELLES  REGIONALES 


Kirk  Douglas  a profité  de  son  séjour  à Paris  pour 
venir  présenter  en  personne  au  « Théâtre  Para- 
mount  » HISTOIRE  DE  DETECTIVE,  le  film  de 
William  Wyler-Paramount,  dont  il  est  la  vedette. 
Il  a remporté  un  immense  succès  d’autant  plus 
qu'il  a tenu  à s'adresser  en  français  aux  specta- 
teurs. Le  voici  devant  le  panneau,  annonçant  sa 
venue,  qui  avait  été  placé  à l'entrée  du  « Théâtre 
Paramount  ». 


LUNÉVILLE 

« Le  Jeanne-d’Arc  »,  de  Lunéville,  vient  de  faire 
un  très  brillant  début  de  saison.  Voici  quelques 
résultats  obtenus  dans  cette  salle. 

Nous  sommes  tous  des  Assassins.  207.170  tr. 


Le  Train  sifflera  trois  fois 131.785  fr. 

Un  Américain  à Paris 149.515  fr. 

La  Maudite  226.900  fr. 

La  Reine  africaine 178.140  fr. 

Le  Fruit  défendu 165.815  fr. 

Les  Trois  Troupiers 106.315  fr. 


Cette  salle  annonce  à présent  : Il  est  Minuit  Doc- 
teur Schweitzer,  Plume  au  Vent,  Banquet  des  Frau- 
deurs, Le  Mur  du  Son,  La  Minute  de  Vérité,  Jeux 
interdits.  Son  Dernier  Noël.  Ivanhoé,  La  Jeune 
Fclle,  Scaramouche  et  Belles  de  Nuit. 

LOUVIERS 

Scus  l’active  direction  de  M.  Obot,  on  a procédé 
au  changement  complet  du  matériel  de  cabine  du 
cinéma  « Eden  »,  à Louviers.  Fait  à signaler,  les 
travaux  furent  effectués  sans  interrompre  l'exploi- 
tation. 

La  nouvelle  installation  réalisée  par  Philips- 
Cinéma,  comporte  deux  projecteurs  PH  60,  et  les 
arcs  sont  alimentés  par  deux  redresseurs  à valves 
Philips,  de  50  ampères. 

La  reproduction  sonore  est  assurée  par  un  meu- 
ble amplificateur,  type  3894,  prolongé  d'une  chaîne 
électro-acoustique  « haute  fidélité  » de  qualité 
incomparable. 

CANNES 

Semaine  du  3 ou  9 décembre  1952 

Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo,  en  troisième 
sortie,  au  tandem  « Club  »-«  Star  » : 1.923.275  fr., 
13.397  entrées  (totaux  à ce  jour  7.764.525  fr.  et 
37.022  entrées)  ; Monsieur  Taxi,  au  tandem  « Ma- 
jectic  »-«  Régent  » : 591.820  fr.,  4.075  entrées  ; 

La  Flibustière  des  Antilles,  au  « Vox  » : 404.250 
francs,  2.806  entrées  ; Jeunes  Filles  derrière  les 
Grilles,  au  « Riviéra  » : 249.875  fr.,  1.846  entrées. 


LAIGUÏLLON.SUR.MER 

L'Association  d'Education  Populaire 
a choisi  les  projecteurs  « ACTUA- 
COLOR  » CKARLIN  pour  le  rééqui- 
pement du  Moderne. 


LILLE 

Semaine  du  3 au  9 décembre  1952 

La  roue  tourne...  mais  malheureusement  s’est 
arrêtée  cette  semaine  sur  la  baisse,  car  l'activité 
de  l’exploitation  lilloise  s'est  à nouveau  ralentie. 
La  tendance  de  la  semaine  dernière  ne  s’est  pas 
maintenue  et  le  bilan  n'enregistre  plus  que  9.230.595 
francs  pour  70.752  entrées  contre  10.660.760  francs 
de  recettes  et  80.412  entrées  de  la  semaine  pré- 
cédente. 

Trois  productions  différentes  ont  eu  les  faveurs 
des  fervents  du  septième  art.  Ce  sont  dans  l'ordre  : 

Il  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  film  biogra- 
phique de  A.  Haguet,  avec  Pierre  Fresnay,  au 
« Capitole  » : 2.148.220  fr.,  16.761  entrées  (2P  semai- 
ne en  cours). 

Elle  n’a  dansé  qu’un  seul  Eté,  thème  poétique 
d’Arne  Mattson,  au  « Cinéac  » : 1.977.605  fr.,  15.915 
entrées. 

Histoire  de  Détective,  drame  psychologique  de 
Wyllîam  Wyler,  tandem  « Familia  »-«  Lilac  » : 
1.582.915  fr.,  11.979  entrées. 

Viennent  ensuite  : 

Les  Belles  de  Nuit,  fantaisie  de  René  Clair,  tan- 
dem « Casino  »-«  Bellevue  »,  qui  en  deux  semaines 
totalise  4.681.390  fr.,  34.970  entrées. 

Semaine  du  10  au  16  décembre  1952 

Malgré  une  programmation  variée,  l’exploitation 
lilloise  n'a  pas  travaillé  comme  il  se  devait.  Le 
rendement  se  traduit  par  une  nouvelle  baisse  de 
6.007  entrées  et  622.175  fr.  sur  les  recettes,  éta- 
blissant ainsi  le  bilan  suivant  : 8.608.420  fr.  de 
recettes.  63.745  entrées. 

Des  films  projetés,  nous  citons  dans  l'ordre  : 

Mon  Curé  chez  les  Riches,  comédie  satirique 
d’Henri  Diamant-Berger,  au  « Cinéac  » : 1.876.770 
francs,  14.631  entrées. 

Plume  au  Vent,  opérette  filmée  de  Louis  Cuny, 
tandem  « Familia  »-«  Lilac  » : 1.645.440  fr.,  12.250 
entrées,  deuxième  semaine  en  cours  au  « Lilac  » 
seul. 

La  Jeune  Folle,  drame  psychologique  d'Yves  Al- 
légret,  tandem  « Caméo  »-«  Bellevue  » : 1.403.890 
francs,  10.370  entrées. 

Il  est  Minuit,  Docteur  Schweitzer,  film  biogra- 
phique d'André  Haguet,  au  « Capitole  »,  termine 
une  carrière  honorable  après  deux  semaines  de 
projection  : 3.307.845  fr.,  25.000  entrées. 

Opération  Magali,  drame  policier  de  Laslo  Kish, 
« Cinéchic  » : 1.131.510  fr.,  8.581  entrées. 

♦ L’Agence  Metro-Goldwyn-Mayer  présentera  sa 
nouvelle  production  1952-1953  aux  cinémas  « Bel- 
levue »,  place  du  Général-de-Gaulle,  et  « Idéal  », 
place  Louise-de-Bettignies. 

Mardi  30  décembre  1952  : 

A 10  heures,  « Bellevue  » : Au  Pays  de  la  Peur 
(V.O.). 

A 14  heures,  « Idéal  » : Mariage  Royal  (V.F.). 

Vendredi  2 janvier  1953  : 

A 10  heures,  « Bellevue  » : Chansons  sous  la 

Pluie  (V.O.). 

A 14  heures,  « Idéal  » : L’Etoile  du  Destin 

( V.F.). 

Mardi  6 janvier  1953  : 

A 10  heures,  « Bellevue  » : Des  Jupons  à l’Ho- 
rizon (V.O.). 

A 14  heures,  « Idéal  » : Convoi  de  Femmes 

(V.O.)  ou  V.F.). 

♦ Bruitte  et  Delemar  présenteront  à 10  h.  30  : 

Au  « Cinéchic  »,  vendredi  26  : Violettes  Impé- 
riales, Gevacolor. 

Au  « Capitole  »,  vendredi  2 janvier  1953  : Soyez 
les  Bienvenus  ; vendredi  9 janvier  1953  : Quitte 
ou  Double. 

♦ LTnspection  principale  de  l'Enseignement  tech- 
nique de  Lille  communique  la  liste  des  candidats 
admis  (session  novembre  1952)  au  Certificat  d’apti- 
tude professionnelle  de  projectionniste. 

Département  de  l’Aisne  : Amblard  Bernard 
(mention  bien). 

Département  du  Nord  : Abraham  Jacques,  Bil- 
lan  Henri,  Blondeau  Jacques  (mention  bien), 
Bccktaels  Albert  (bien),  Bourguelle  Julien  (bien), 
Callebcut  Marcel,  Colmont  Hubert,  Deleurence 
Louis,  Desmarets  René,  Dutilleul  Edmond,  Elliot 
Saudrais  Jacques,  Gossart  André,  Hocepied  Mi- 
chel, Lefaur  Marius,  Lepreux  Martial,  Nave  Pierre, 
Pederencino  Hippolyte,  Plancq  Georges  (mention 
bien),  Ramon  Lucien,  Sevrin  Pierre. 

Département  du  Pas-de-Calais  : Bayart  Gilbert 
(mention  bien).  Gaillard  Grégoire,  Rivaux  Mau- 
rice, Tcman  Albin,  Toman  Joseph  (mention  bien), 
Verley  Henri. 

Département  de  la  Somme  : Bonnaire  Pierre, 
Dubot  Georges,  Duauesnel  Pierre,  Fleury  René, 
Tcnelli  Gilbert  (mention  bien),  Viallaney  Louis. 

T.-M.  C. 


TOULOUSE 

Semaine  du  3 au  9 décembre  1952 

Viva  Zapata,  « Variétés  » (1  semaine),  1.559.195 
francs,  10.835  entrées. 

La  Minute  de  Vérité,  « Gaumont-Palace  » (2>  se- 
maine), 1.311.710  fr.,  8.923  entrées. 

Le  Trou  Normand,  « Plaza  » (1  semaine),  936.030 
francs,  6.719  entrées. 

Les  Belles  de  Nuit,  « Trianon  » (3'  semaine)  (5 
jours),  920.500  fr.,  6.200  entrées. 

La  Garce,  « Rio  » (V.O.)  (1  semaine),  605.980  fr., 
4.194  entrées. 

Le  Bal  des  Sirènes.  « Zig-Zag  » (1  semaine), 
439.835  fr.,  4.102  entrées. 

Le  Tombeau  Hindou,  « Vox  » (reprise),  359.870 
francs,  3.227  entrées. 

Le  Calvaire  d'une  Enfant,  « Français  » (2"  vi- 
sion), 318.310  fr.,  3.031  entrées. 

Ouvert  contre  X...,  « Gallia  » (21-  vision),  228.440 
francs,  1.978  entrées. 

Semaine  du  10  au  16  décembre  1952 
Marqué  au  Fer,  « Gaumont  » : 12.128  entrées, 
1.742.690  fr.  ; La  Jeune  Folle,  « Trianon  »,  9 jours  : 
9.815  fr.,  1.438.870  fr.  ; La  Vie  amoureuse  de  Don 
Juan,  « Variétés  » : 9.359  entrées,  1.355.500  fr.  ; 
Riche,  jeune  et  jolie,  « Plaza  » : 7.862  entrées, 

1.100.100  fr.  ; Les  Flèches  brûlées,  « Zig-Zag  » : 
4.856  entrées,  511.050  fr.  ; Knoc  ou  le  Triomphe  de 
la  Médecine,  « Rio  » (reprise)  : 4.320  entrées, 

616.100  fr.  ; L'Ambitieuse,  « Français  » (2e  vision)  : 
3.000  entrées,  316.050  fr.  ; Kim,  « Vox  » (reprise)  : 
2.842  entrées,  289.675  fr.  ; Le  Trou  Normand,  « Gal- 
lia » (2°  vision)  2.152  entrées,  245.910  fr. 

+ M.  Dédaran,  directeur  de  l’Agence  France-Dis- 
tribution, a présenté  le  lundi  8 décembre  1952, 
au  « Trianon-Palace  »,  à la  presse  cinématogra- 
phique toulousaine,  La  Jeune  Folle,  qui  sort  en 
ce  moment  dans  cette  salle  avec  un  beau  succès. 
+ M.  Navarre,  des  Films  Paramount,  a présenté 
le  samedi  13  décembre,  aux  « Nouveautés  »,  His- 
toire de-  Détective. 

+ Les  Belles  de  Nuit,  résultat  final  d'exclusivité  : 
4.481.350  fr.  avec  32.432  entrées  en  trois  semaines, 
au  « Trianon-Palace  ». 

+ La  Minute  de  Vérité,  résultat  final  d’exclusivité  : 
3. 557.720  fr.  avec  24.145  entrées. 

+ A l'occasion  des  fêtes  de  Noël,  grande  sortie,  en 
tandem  « Trianon  » et  « Nouveautés  »,  de  Violettes 
Impériales.  Au  « Plaza  »,  début  de  Ivanhoë,  pré- 
cédé d’un  beau  lancement  publicitaire. 

Au  « Gaumont  » : Manon  des  Sources,  dernier 
grand  film  de  Marcel  Pagnol. 

Scn  Dernier  Noël,  en  tandem  : « Français  » et 
« Vox  ». 

♦ L’Entr’aide  Sociale  du  Cinéma  organise,  le  11 
janvier,  au  « Gaumont-Palace  »,  un  Arbre  de 
Noël,  destiné  aux  enfants  du  personnel  des  agen- 
ces toulousaines,  ainsi  qu'à  ceux  du  personnel  du 
cinéma  de  notre  ville.  — Bruguière. 

SAINT-RAPHAËL 

♦ Les  deux  principales  salles  de  Saint-Raphaël, 
le  « Lido  »,  496  places,  et  le  « Rialto  »,  662  places, 
que  dirigent  et  programment  MM.  Musso  et  Gril- 
leau,  viennent  d'être  dotées  d’un  nouvel  équipe- 
ment de  cabine  du  plus  récent  modèle.  Cette  ins- 
tallation, qui  a été  faite  par  Philips,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Muguet,  comporte  une  chaîne  sonore 
Philips  complète  avec  amplis  du  type  38-94. 

MONTE-CARLO 

^ A l’occasion  des  diverses  manifestations,  qui  se 
dérouleront  en  Principauté  de  Monaco,  lors  du  Ral- 
lye de  Monte-Carlo,  le  cinéma  des  « Beaux-Arts  », 
suivant  la  formule  adoptée  par  le  « Cinéma  d’Eté  », 
que  dirige  M.  Henry  Astric,  projettera  un  film 
inédit  par  jour  et  présentera,  du  23  au  30  janvier 
1953,  une  sélection  de  films  inédits  français  et 
étrangers  dont  : Les  Neiges  du  Kilimandjaro.  Ho- 
rizons sans  Fin,  Chéri,  je  me  sens  rajeunir,  La  Mai- 
son du  Silence,  Le  Marchand  de  Venise,  Vingt-qua- 
tre heures  de  la  Vie  d’une  Femme,  Courrier  Diplo- 
matique. Cette  série  de  présentations  ne  manquera 
pas  d’attirer  un  nombreux  public  international. 

Paul-A.  Buisine. 


HUE 

M.  Chau  Tinh  a adopté  les  projec- 
teurs « ACTUA-COLOR  ».  CHAR- 

LIN  et  la  chaîne  sonore  « ACTUAL  ». 
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MARSEILLE 

A Marseille,  Dour  la  50*  semaine,  les  résultats 
ont  été  les  suivants  : 

Entrées  Recettes 


En  1948 165.095  12.538.600 

En  1949 162.334  14.814.405 

En  1950 162.591  18.511.820 

En  1951 140.593  20.070.700 

En  1952 147.945  21.220.970 


Semaine  du  10  au  16  décembre  1952 
Mon  Frère  a peur  des  Femmes,  au  tridem  « Hol- 
lywood »-«  Poiiteama.  »-«  Studio- 34  » : 2.161.360  fr., 
14.022  entrées,  établissant  le  record  de  recettes  et 
d’entrées  pour  le  « Hollywood  »,  le  record  des 
entrées  pour  le  « Studio-34  »,  et  les  meilleures 
recettes  et  entrées  de  l’année  pour  le  « Poiiteama  » : 
Le  Fils  de  Personne,  au  tandem  « Escurial  »- 
« Vcg  » : 1.656.905  fr.,  10.836  entrées,  établissant 
le  record  de  recettes  et  d’entrées  du  « Vog  » ; 
Cette  sacrée  Famille,  au  tandem  « Casino  »-«  Fé- 
mina  » : 1.688.490  fr.,  10.844  entrées  ; La  Danseuse 
nue,  au  tridem  « Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : 
1.605.860  fr.,  10.452  entrées;  Le  Jugement  de  Dieu, 
au  « Paris-Palace-Gaumont  » : 563.540  fr.,  3.737  en- 
trées ; Des  Hommes  qu’on  appelle  sauvages,  au 
« Windsor  » : 427.050  fr.,  2.847  entrées.  Les  conti- 
nuations ont  enregistré  avec  Anna  (3°  semaine), 
aux  « Variétés  » ; 1.102.410  fr.,  6.850  entrées  (totaux 
à ce  jour  5.809.560  fr.,  36.965  entrées)  ; Le  Petit 
Monde  de  Don  Camillo  (12”  semaine),  à l’«  Olym- 
pia » : 397.070  fr.,  2.600  entrées  (totaux  à ce  jour  : 
12.859.730  fr.  et  82:542  entrées)  ; Brelan  d’As,  au 
tandem  « Cluny  »-«  Ritz  » : 411.650  fr.,  2.791  an- 
trées  (totaux  à ce  jour  : 2.439.810  fr.  et  15.940  en- 
trées). Parmi  les  principales  reprises,  notons  : La 
Reine  Africaine,  au  tandem  « Mondial  »-«  Ri  alto  » : 
984.890  fr.,  6.381  entrées  ; La  Révolte  des  Dieux 
rouges,  au  « Central  » : 261.290  fr.,  2.234  entrées; 
La  Jeune  Folle,  à l’«  Esplanade  » : 103.920  fr.,  1.045 
entrées. 

NICE 


Pour  la  49”  semaine,  à Nice,  l'on  peut  noter  : 


Entrées  Recettes 

1950  89.931  8.590.065 

1951  79.187  10.855.550 

1952  95.968  13.619.135 

Pour  la  50”  semaine  : 

Entrées  Recettes 

En  1950 79.198  7.657.840 

En  1951 75.361  10.001.785 

En  1952 81.481  11.730.735 


Semaine  du  3 au  9 décembre  1952 

Les  Affameurs,  au  « Paris-Palace-Gaumont  » : 

1.448.320  fr.,  9.448  entrées  ; Brelan  d’As,  au  tridem 
« Excelsior  »-«  Forum  »-«  Royal  » : 2.028.160  fr., 
13.150  entrées  ; Les  Bas-Fcnds  de  Mexico,  au  tri- 
dem « Hollywood  »-«  Poiiteama  »-«  Studio  » : 

34.818.755  fr.,  5.981  entrées  ; Duel  sous  la  Mer  : au 
« Mondial  » : 766.320  fr.,  4.908  entrées  ; Rires  de 
Paris,  au  tandem  « Escurial  »-«  Vog  » : 721.715  fr., 
4.676  entrées;  Le  Mystère  du  Camp  27,  au  « Wind- 
sor » : 122.850  fr.,  819  entrées.  Parmi  les  continua- 
tions relevons  : Le  Petit  Monde  de  Don  Camillo 
(onzième  semaine),  à l’«  Olympia  » : 490.630  fr., 
3.203  entrées  (totaux  à ce  jour  : 12.462.660  fr.  et 
79.942  entrées  ; n est  Minuit  Docteur  Schweitzer 
(deuxième  semaine),  au  tridem  « Casino  »-«  Fémi- 
na  »-«  Rialto  » : 1.501.980  fr.,  9.918  entrées  (totaux 
à ce  jour  : 4.746.210  fr.,  30.919  entrées)  ; Anna,  en 
deuxième  semaine,  aux  « Variétés  » : 1.952.460  fr., 
12.113  entrées  (totaux  à ce  jour  : 4.707.150  fr.,  29.115 
entrées).  Pour  ce  qui  est  des  reprises,  notons  entre 
autres  : Les  Fils  des  Mousquetaires,  au  « Central  » : 
287.600  fr.,  2.484  entrées  ; Meurtres,  au  « Ciné- 
monde  » : 245.550  fr.,  2.465  entrées  ; La  Révolte  des 
Dieux  Rouges,  au  « Cluny  » : 251.210  fr.,  1.718  en- 
trées ; La  Fille  au  Fouet,  au  « Ritz  » : 130.130  fr., 
882  entrées  ; La  Fiibustière  des  Antilles,  à l’«  Es- 
planade » : 135.500  fr.,  1.335  entrées. 

Anna,  au  tandem  « Odéon  »-«  Majestic  » : 4.805.090 
francs,  30.954  entrées  ; Les  Affameurs,  au  tandem 
« Capitole  »-«  Rialto  » : 3.607.395  fr.,  23.366  entrées  ; 
Les  Deux  Vérités,  au  tandem  « Pathé-Palace  »- 
« Ciniévcg  » : 3.281.340  fr.,  22.328  entrées  ; La  Bri- 
gade Volante,  au  tandem  « Hollywood  »-«  Studio  » : 
1.494.950  fr.,  10.339  entrées  ; C’étaient  des  Hommes, 
au  « Noailles  » : 569.250  fr.,  3.795  entrées  ; La  Re- 


FIVES.LILLE 

M.  Verhoye  a doté  le  Splendid 
de  projecteurs  « ACTUA-COLOR  » 
CHARLIN  et  d'une  chaîne  sonore 

« ACTUAL  ». 


LA  CÎNÉMATOGRAPHiE  FRANCAÎSE  Jf- 


v anche  des  Sioux,  aux  « Variétés  » : 361.225  lr., 
5.383  entrées  ; Et  la  Fête  continue  (V.O.),  à 
l’«  Etoile  » : 501.240  fr.,  4.614  entrées.  Parmi  les 
continuations,  notons  Le  Petit  Monde  de  Don 
Camillo  (16e  semaine),  au  « Meilhan  » : 531.750  fr., 
3.545  entrées  (totaux  à ce  jour  : 33.578.810  fr.  et 
218.706  entrées;  Marqué  au  Fer  (3°  semaine),  au 
« Phocéac  » : 742.830  fr.,  5.315  entrées  (totaux  à 
ce  jour  : 5.312.420  fr.  et  36.290  entrées)  ; Le  Fruit 
défendu,  en  2”  semaine  au  tandem  « Rex  »-«  Le 
Français  » : 3.066.790  fr.,  19.948  entrées  (totaux 

à ce  jour  : 10.251.505  fr.  et  66.539  entrées.  Parmi 
les  principales  reprises,  relevons  : « Deux  Nigauds 
Toréadors  et  La  Maison  Dracula  (V.O.),  au  « Club  »: 
778.050  fr.,  6.525  entrées  ; Mon  Frère  a peur  des 
Femmes,  au  « Cinéac  »-«  Belsunce  » : 670.050  fr., 
8.490  entrées  ; Le  Bossu,  au  « Caméra  » : 482.540 
francs,  7.490  entrées  ; L’Ingénue  libertine,  au 
« Ruhl  » : 379.670  fr.,  2.927  entrées;  La  Rivière 
des  Massacres,  à l’«  Ecran  » : 310.035  fr.,  2.724  en- 
trées. — P. -A.  Buisine. 


ENGHIEN 

Le  Hollywood-Palace  va  subir  pro- 
chainement d'importantes  transfor 
mations.  La  cabine  sera  équipée 
de  projecteurs  « ACTUA-COLOR  » 
CHARLIN  et  de  la  nouvelle  chaîne 
« ACTUA-SONOR  ». 


NANTES 


♦ A l’«  Apcllo  »,  La  Fille  au  Fouet,  avec  Michel 
Simon,  obtient  un  succès  mérité.  Ce  film,  en 
dehors  de  son  interprétation  de  premier  ordre, 
est  un  enchantement  pour  la  vue  tant  les  sites 
de  montagne  ont  été  choisis  et  photographiés  avec 
soin. 

A l’«  Olympia  » et  au  « Studio  »,  Manon  des 
Sources  fait  de  bonnes  recettes,  mais  le  public 
s’attendait  à voir  une  œuvre  plus  grandiose.  Au 
« Katerza  » passe  Les  Hommes-Grenouilles. 

Il  nous  faut  signaler  la  recette  obtenue  dans 
cette  même  salle  dans  la  semaine  du  10  au  16  dé- 
cembre avec  Plaisirs  de  Paris,  qui  a été  vu  par 
7.049  spectateurs  pour  1.058.990  fr.  de  recettes. 

+ Dimanche  matin,  dans  le  hall  de  l’«  Apollo  », 
a eu  lieu  la  fête  de  l’Arbre  de  Noël  de  l’Amicale 
du  personnel  des  Cinémas  nantais,  sous  la  prési- 
dence d’honneur  et  avec  la  présence  effective  de 
M.  Fernand  Jean,  de  Mme  Jean  et  de  sa  famille. 
Mlle  Joëlle  Féjan  (7  ans)  récita  avec  autorité  un 
charmant  compliment  et  offrit  à Mme  Jean  une 
corbeille  de  fleurs  ; Mme  Fernand  Jean  répondit, 
puis  après  que  M.  Féjan,  président  de  l’Amicale, 
eut  prononcé  quelques  paroles  de  remerciement, 
la  distribution  des  jouets  comença  à la  grande 
joie  des  enfants.  C’est  M.  Chaintion,  vice-prési- 
dent de  l’Amicale,  qui  distribuait  les  joujous.,  se- 
condé par  Mme  Loizeau,  trésorière,  et  M.  Mohey, 
secrétaire.  Nos  confrères  d’«  Ouest-France  »,  de 
« La  Résistance  de  l’Ouest  »,  de  « L’Ouest-Ma- 
tin  » et  Briand,  du  « Populaire  de  l’Ouest  », 
étaient  également  présents.  Un  vin  d’honneur  fut 
servi  au  bar  de  l'«  Apollo  » et  des  toasts  furent 
portés  à la  prospérité  des  établissements  dirigés 
par  M.  Fernand  Jean.  — Jean  d’Oriol. 


CHOLON 

M.  Bach-Hong-Co  installe  des  pro- 
jecteurs « ACTUA-COLOR  » CHAR- 
LIN et  une  chaîne  « ACTUAL  ■» 
dans  son  cinéma  Trung-Quoc. 


SCAER 

C’est  avec  le  film  Le  Fruit  défendu  que  M.  Yves 
Kernran  a inauguré  mercredi  17  décembre,  en 
soirée,  sa  nouvelle  salle  « Le  Celtic  ». 

Edifiée  à côté  de  l’ancienne  qui,  dorénavant, 
servira  de  garage,  cette  salle  entièrement  cons- 
truite en  deux  ans  par  son  propriétaire  et  ses 
enfants,  contient  400  fauteuils  Quinette.  Elle  me- 
sure plus  de  trente  mètres  de  long  sur  dix  mètres 
de  large,  possède  un  hall  avec  un  bar  et  un 
proscenium  de  3 m.  50. 

Sa  cabine  est  claire  et  spacieuse  avec  des  ap- 
pareils Universel.  Les  luminaires  sont  de  chez  Lu- 
milux.  Le  nombre  de  séances  est  de  cinq  par  se- 
maine avec  un  prix  de  nlace  uniforme  de  100  fr. 
Toutes  les  personnalités  de  la  ville  assistaient  à 
cette  présentation  inaugurale  et  l’on,  sabla  le  cham- 
pagne dans  le  hall  au  succès  de  l’entreprise. 
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LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

Représentants  en  France 

de 

REPUBLIC  PICTURES 

Vous  communiquent  les  recettes  du 
film  de  John  FORD 

“ L’HOMME 
TRANQUILLE  " 

au  Cinéma  “L'AVENUE” 

lre  SEMAINE  : 

10.620  entrées  — 3. 606.700  Frs 

2”  SEMAINE  : 

9.900  entrées  — 3.366.000  Frs 

3”  SEMAINE  : 

9.200  entrées  = 3.128.000  Frs 

4"  SEMAINE  ; 

8.500  entrées  = 2.890.000  Frs 

5'  SEMAINE  : 

6.600  entrées  = 2.244.000  Frs 

6<  SEMAINE  ; 

5.700  entrées  = 1.938.000  Frs 


Ce  film  passe  en  tandem  pour  la 
première  fois  avec 
le  Cinéma  “VENDOME” 
où  il  a réalisé  les  recettes  suivantes: 


1™  SEMAINE 

7.401  entrées 

2e  SEMAINE  : 

5.780  entrées 

î”  SEMAINE  : 

5.370  entrées 

4”  SEMAINE  : 

4.910  entrées 

5'  SEMAINE  : 

3.930  entrées 

6”  SEMAINE  : 

3.560  entrées 


2.590.350 

Frs 

2.023.000 

Frs 

1.879.500 

Frs 

1.718.500 

Frs 

1.375.500 

Frs 

1.246.000 

Frs 

N.B.  = “L’HOMME  TRANQUILLE” 

est  champion  du  "Box-Office" 
aux  Etats-Unis  pour  Septembre, 
Octobre,  Novembre 


LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92,  Avenue  des  Ternes  — PARIS 


LA  CÎNÉMAIOGRAPHiE  FRANCAÎSE 


CRITIQUES  DES  FILMS 

i — - 27  Décembre  1952 


LA  FETE  A HENRIETTE  (G.) 

Comédie  fantaisiste  (118  min.) 


Origine  : Française. 

Frod.  : Arys  Nissotti-P.  O'Connell- 
Régina-Filmsonor  - 1952. 

îtéai.  : Julien  Duvivier. 

Auteurs  : J.  Duvivier  et  H.  Jean- 
son. 

Chef-Opérateur  : Robert  Hubert. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Jean  d'Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  de  Masure. 

Montage  : Marthe  Poncin. 

Chef-Opérateur  du  son  : J.  Coutel- 
lier. 

Interprètes  : Dany  Robin,  Michel  Au- 
clair,  Hildegarde  Neff,  M.  Roux, 
Carette.  S.  Fabre,  D.  Ivernel,  J. 
Batti,  A.  Rignault,  P.  Dubcst,  O. 
Laure,  G.  Anys,  Ph.  Olive,  P.  Œt- 
tly,  J.-L.  Le  Goff,  F.  Gilbert. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Une  idée  fort  ori- 
ginale sert  de  point  de  départ  puis 
de  fil  conducteur  à cette  fantaisie 
cinégraphique  : la  composition  d’un 
scénario  par  deux  auteurs  aux  con- 
ceptions diamétralement  opposées. 
Avec  comme  toile  de  fond  le  Paris 
du  14  Juillet,  Julien  Duvivier  passe 
d’un  aspect  à l'autre  avec  une  vir- 
tuosité étonnante,  usant  d’un  style 
rapide,  spirituel,  attachant,  où  l'ima- 
ge reste  la  pièce  maitresse  servie 
par  un  dialogue  fort  bien  venu 
d’Henri  Jeanson.  Il  passe  de  la  comé- 
die au  drame,  du  sentimental  au  po- 
licier, du  rcman  rose  au  roman  noir. 
L’interprétation  joue  avec  tout  l'hu- 
mour et  la  subtilité  souhaitable. 
C’est  une  œuvre  typiquement  fran- 
çaise, fraîche,  jeune,  légère,  qui  doit 
trouver  un  très  brillant  accueil. 

SCENARIO.  — Deux  scénaristes, 
l’un  (Louis  Seigner),  partisan  du 
tout  s’arrange,  l’autre  (Henri  Cré- 
mieux),  acquis  aux  formules  du  ro- 
man noir,  doivent  ensemble  com- 
poser le  scénario  d'un  nouveau 
film.  De  leurs  idées  opposées  naît 
La  Fête  à Henriette,  se  déroulant 
le  14  juillet,  de  deux  manières  dif- 
férentes, mais  d’après  le  même 
thème.  Henriette  (Dany  Robin),  doit 
passer  la  journée  avec  Robert  (Mi- 
chel Roux),  mais  ayant  un  ren- 
dez-vous avec  Rita  Solar  (Hilde- 
garde Nefï),  il  la  quitte  bientôt. 
Henriette  rencontre  Maurice  (Mi- 
chel Auclair).  Accompagné  d’Hen- 
riette, il  participe  à un  vol  auda- 
cieux, et  parvient  à fuir  avec  elle, 
sans  quelle  s’en  doute,  lorsque  la 
police  les  surprend.  Après  avoir 
diné  ensemble,  Henriette  fait  com- 
prendre à Maurice  que  Robert  est 
son  seul  amour.  Maurice  se  laissera 
alors  arrêter.  Henriette  et  Robert 
réunis,  scelleront  leur  réconcilia- 
tion. 

REALISATION.  — Laissant  libre 
cours  à sa  verve  et  à sa  fantaisie, 
Julien  Duvivier  se  lance,  avec  un  hu- 
mour qui  ne  se  dément  jamais,  sou- 
tenu par  les  dialogues  d'Henri  Jean- 
son,  dans  un  double  récit,  l’un  rose 
et  sentimental,  l’autre  noir  et  san- 
glant, de  la  même  histoire,  vue  par 
deux  auteurs  aux  idées,  conceptions, 
réactions,  comportements  différents. 
Tout  ceci  est  débordant  de  vie,  truffé 
de  virtuosités  techniques,  chargé  de 
gags.  Le  montage  donne  rapidité,  ner- 
vosité à la  double  narration,  que  seuls 
les  retours  aux  scénaristes,  par  trop 
semblables,  ralentit  légèrement  à plu- 
sieurs reprises.  La  musique  de  Geor- 
ger  Auric,  en,  particulier  « Sur  les 
Pavés  de  Paris  »,  est  d’une  délicieuse 
fraîcheur.  Les  images  sont  impecca- 
bles. 


L'ANGE  DU  PECHE  (A.) 

(Eterna  Catena) 

Drame  humain  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Mégale  Films. 

Réal.  : A. G.  Majano. 

Interprètes  : Gianna  Maria  Canale, 
Marcello  Mastroianni,  M.  Vicario, 
A.  Nicobeni,  U.  Spadaro,  avec  la 
participation  de  C.  Croccolo,  L. 
Gloria. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Tous  les  éléments 
dramatiques  traditionnels  auxquels 
le  public  populaire  semble  attaché, 
sont  réunis  dans  ce  film  italien  des- 
tiné à émouvoir.  C’est  l’histoire  d'un 
drame  familial  et  d’un  grand  amour. 

SCENARIO.  — Enfreignant  la 
consigne  de  son  supérieur,  Walter, 
un  Italien  engagé  à la  Légion 
étrangère,  débarque  à Naples  au 
cours  d’une  escale  afin  d’y  recher- 
cher Maria.  Celle-ci  qui  fut  la  fian- 
cée de  son  frère  Sandro,  était  de- 
venue la  maîtresse  de  Walter  et 
un  grand  amour  était  né  entre  eux. 
Venue  un  soir  chez  l’armateur 
Lanza  pour  le  compte  duquel 
Walter  travaillait  et  pour  intercé- 
der en  sa  faveur,  Maria  avait  dû 
subir  de  pressantes  avances  et  au- 
rait été  violée  si  Sandro  n’était 
arrivé  inopinément  et  au  cours 
d’une  bagarre  avec  l’armateur  ne 
l’avait  tué.  Parti  à la  recherche 
de  son  frère,  Walter  arriva  sur  les 
lieux  du  crime  après  le  départ  de 
Sandro  éi  alors  que  Maria  était 
évanouie.  Accusé  du  crime,  Walter 
s’enfuit  et  s’engagea  dans  la  Lé- 
gion, Le  jour  de  son  escapade, 
cinq  ans  après,  il  retrouve  Maria 
et  leur  fils  et  démasquera  son 
frère  qui  se  tuera  dans  un  accident 
de  voiture  après  avoir  « blanchi  » 
Walter. 

REALISATION.  — Riche  en  élé- 
ments mélodramatiques,  ce  scénario 
a été  porté  à l’écran  avec  une  par- 
faite connaissance  des  nécessités 
d'un  tel  drame.  On  appréciera  par- 
ticulièrement une  violente  bagarre 
et  une  poursuite  dans  les  rues  de 
Naples. 

INTERPRETATION.  — Umberto 
Spadaro,  jeune  premier  viril  et  sym- 
pathique conduit  l’action  avec  le 
maximum  de  conviction.  Marcello 
Mastroianni,  qui  tient  le  rôle  de 
Sandro,  sait  charger  à l’extrême  les 
jeux  de  physionomie  que  favorise 
son  visage  peu  avenant,  Gianna  Ma- 
ria Canale  est  une  belle  fille  brune 
très  sensuelle.  — P.  R. 


INTERPRETATION.  — Chaque  per- 
sonnage joue  un  rôle  tout  différent 
suivant  qu’il  est  écrit  par  un  des 
deux  scénaristes.  Dany  Robin,  jeune 
et  charmante,  est  pleine  de  sponta- 
néité, de  sincérité.  Michel  Auclair 
est  un  mauvais  garçon,  tantôt  doux 
et  tendre,  tantôt  tuant  sans  scru- 
pule. Il  anime  son  double  aspect  avec 
humour  et  simplicité.  Michel  Roux  est 
le  jeune  amoureux.  Hildegarde  Neff 
fait  une  création  originale.  Saturnin 
Fabre  et  Carette  donnent  une  note 
de  haute  fantaisie.  Les  nombreux  au- 
tres rôle  sont  tenus  par  des  artistes 
de  premier  plan,  avec  toute  l’autorité 
souhaitée,  tels  que  Daniel  Yvernel, 
Louis  Seigner,  Henri  Crémieux, 
Alexandre  Rignault,  etc.  - P. -.A  B. 


VIOLETTES  IMPERIALES  (G.) 

Comédie  sentimentale  (108  min.) 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Modernes-Prod.  E.  Na- 
tan,  1952. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  H.  Roussell  ; 
adapt.  et  dial,  de  M.  G.  Sauvajon. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 

Musique  : Francis  Lopez. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Joly. 

Montage  : Christian  Gaudin. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : A.  Petit- 
jean ; F.  Janisse. 

Interprètes  : Luis  Mariano,  Carmen 
Sevilla,  Simone  Valère,  C.  Régis,  M. 
Francey,  R.  Girard,  V.  Norman,  A r- 
bessier,  M.  Sabouret,  M.  Riquelme. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
décembre  1952. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Tiré  de  l’opérette 
fameuse,  le  film  n’a  pas  été  traité  dans 
le  même  genre,  mais  a donné  nais- 
sance à une  comédie  émaillée  de  quel- 
ques jolies  chansons  inédites  de  Fran- 
cis Lopez.  La  couleur,  l’ampleur  des 
décors,  la  reconstitution  d une  époque 
aux  modes  spectaculaires  sont  d'excel- 
lents atouts,  ainsi  que  l’interprétation, 
réunissant  Luis  Mariano,  Carmen  Se- 
villa et  Simone  Valère.  L'ensemble 
s’accompagne  d’extérieurs  pittoresques 
d’un  très  joli  effet,  réalisés  en  Espa- 
gne, dans  la  région  de  Grenade. 

SCENARIO.  — Violetta  (C.  Se- 
villa), petite  marchande  de  fleurs, 
a prédi  à Eugénie  de  Montijo  (S. 
Valère),  cousine  du  galant  Juan  de 
Ayala  (L.  Mariano),  un  brillant 
avenir.  En  effet,  Eugénie,  venue  à 
Paris,  avec  sa  mère  et  Juan,  de- 
viendra l’épouse  de  l’Empereur  Na- 
poléon III.  Violetta,  qui  est  atta- 
chée à la  personne  de  l’Impératrice 
et  lui  est  toute  dévouée,  ayant  ap- 
pris qu’un  complot  se  trame  contre 
sa  maîtresse,  se  fait  volontairement 
blesser  à la  place  d’Eugénie.  Juan, 
qui  courtise  sans  succès  la  sage 
Violetta,  depuis  longtemps,  décou- 
vre, en  apprenant  cette  nouvelle,  la 
sincérité  de  son  amour.  Oubliant 
les  questions  de  nom  et  de  rang,  il 
épousera  la  jeune  fille. 

REALISATION.  — Travail  très  soi- 
gné, particulièrement  au  point  de  vue 
des  décors  et  des  costumes,  dont  les 
couleurs  s’harmonisent  à merveille. 
Les  premiers  sont  de  dimensions  ex- 
ceptionnelles, tandis  que  robes  et  cos- 
tumes masculins  sont  extrêmement 
variés  et  de  très  bon  goût.  Très  bons 
enregistrements  musicaux  des  chan- 
sons au  succès  certain.  Photographie 
d’excellente  qualité,  tant  en  exté- 
rieurs qu’en  studio.  L’exposition  du 
sujet  est  un  peu  longue.  Les  meilleu- 
res scènes  sont  celles  qui  se  déroulent 
aux  Tuileries  et  en  forêt  de  Com- 
pïègne. 

INTERPRETATION.  — Luis  Maria- 
no chante  délicieusement  des  airs 
écrits  pour  lui,  et  qui  auront  certai- 
nement la  faveur  du  public.  Simone 
Valère  est  une  agréable  Eugénie.  Car- 
men Sevilla,  jolie  et  dynamique,  est 
une  très  bonne  interprète  du  rôle  de 
Violetta,  créé  par  Raquel  Meller  dans 
la  version  muette.  — G.  T. 


LES  MOUSQUETAIRES 
DE  LA  MER  (G.) 

(Cuori  sul  Mare) 

Comédie  dramatique  (78  min,.) 

(V.O.-D.) 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Carlo  Civallero-Cinès-Alcyone. 

Réal.  : Giorgio  Bianchi. 

Interprètes  : Doris  Dowling,  Jacques 
Semas,  Milly  Vitale,  Charles  Vanel, 
M.  Mastrojanni,  P.  Panelli,  G.  Tu- 
miati,  A.  Fiorelli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Grâce  à une  intri- 
gue sentimentale,  mettant  aux  prises 
deux  élèves  et  à l'intervention  d’un 
trafiquant  d’armes,  ce  film,  sur  l’Ecole 
navale  de  Livourne,  n’a  nullement 
l'aspect  d’uin  documentaire.  Il  est 
d'ailleurs  interprété  par  des  acteurs 
bien  connus  et  familiers. 

SCENARIO.  — Elève  à l’Ecole 
navale  de  Livourne,  Maxime  fait 
la  connaissance  d’une  star  améri- 
caine, Doris  (D.  Dojwling),  mais 
son  camarade  Paolo  tombe  amou- 
reux de  la  jeune  femme  et  délaisse 
sa  fiancée,  Florence  (M.  Vitale). 
Après  une  discussion  avec  son 
père,  Maxime  s’embarque  sur  un 
cargo  espagnol.  Doris  a quitté 
Paolo  et  celui-ci,  désespéré,  part 
pour  la  croisière  qui  clôture  ses 
études.  A Alger,  il  aperçoit  le  cargo 
sur  lequel  est  Maxime.  S’y  intro- 
duisant la  nuit,  il  découvre  que  ce 
dernier  est  menacé  par  l’équipage 
qui  fait  de  la  contrebande  d’armes. 
Appelant  à l’aide  tous  les  cadets, 
Paolo  sauve  Maxime  qui  réintègre 
avec  joie  l’école.  Le  navire  retour- 
ne à Livourne  où  Paolo  est  atten- 
du par  Florence. 

REALISATION.  — Le  film  se  dé- 
roule en  grande  partie  dans  le  bon 
décor  du  navire-école,  voilier  élé- 
gant et  imposant.  Des  plans  assez 
nombreux  sont  d’ailleurs  consacrés 
aux  diverses  manœuvres.  La  jeunesse 
et  l'entrain  de  la  majorité  des  per- 
sonnages donnent  un  tour  plaisant  à 
l’action. 

INTERPRETATION.  — Jacques 
Sernas  rend  bien  son  personnage  de 
jeune  homme  un  peu  fat  et  capri- 
cieux, mais  sympathique.  L’ouvrière 
de  Riz  Amer,  Doris  Dowling,  dont 
le  jeu  est  très  sincère,  interprète  avec 
élégance  un  rôle  qui  n’est  pas  tou- 
jours en  harmonie  avec  ses  possi- 
bilités. Milly  Vitale  est  douce  et 
Charles  Vanel  toujours  bien.  — C.  B. 


LE  GOUFFRE  SAINT-MARTIN 

(830  m.) 


Prod.  : M.A.I.C. 

Réal.  : Michel  Bernheim. 
Commentaire  : Conversations  « sur 
place  »,  Tazieff  et  Labeyrie. 

Prises  de  vues  : H.  Tazieff. 
Graphiques  et  schémas  : Arcady. 

Sons  et  bruits  : Enregistrements  di- 
rects de  la  Radiodiffusion  française. 
Musique  : Wiener. 

Scènes  directes  de  l’accident  mortel 
du  spéléologue  Marcel  Loubens.  au 
cours  de  l'exploration  du  Gouffre 
Saint-Martin  (Hautes-Pyrénées),  en 
août  1952.  Phénomènes  géologiques 
des  gouffres,  grottes  profondes,  riviè- 
res souterraines  et  resurgences.  Inté- 
rêt des  recherches.  Installation  du 
camp  au  débouché  du  gouffre.  Le 
niveau  de  600  mètres  atteint  ; décou- 
verte de  la  rivière  cachée.  La  chute 
de  Loubens  pendant  sa  remontée  ; 
émotion  générale  et  afflux  des  se- 
cours ; les  jeunes  Eclaireurs  lyonnais. 
L’inhumation  au  fond.  Atmosphère 
tragique  ; bon  montage,  avec  instants 
de  suspense.  — P.  M. 


SOUS-TITRES  ESI  TOUTES  LANGUES 
JS»'  POSITIFS  NOIRS  ET  SLAN6S,  LAVAGES' 
ET  ©@PLËllflS  TOUS  PROCÉDÉS 
EH.  FORMATS  35  ET  m mm. 
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_ LACÎNÉMATOGRAPHiE  FRANÇAÎSE 

13  FILMS  FIV  COURS  DE  TOURNAGE 


PRODUCTEURS 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION 

1 

TITRE  DU  FILM 

REALISATEURS 

ET  AUTEURS 

1°  Chef-Opérateur. 

2»  Architecte-Décorat. 

3°  Ingénieur  du  Sou. 

4“  Monteur. 

5°  Régisseur. 

6°  Assist.  mett.  en  scène. 

INTERPRETES 

LIEUX  DE  TOURNAGE 
Date  de  commencement 
Propagande 

FILMS  ROGER  RICHEBE 
André  Deroual 

Les  Amants  de  Mi- 
nuit, 

ROGER  RICHEBE. 

Scén.  de  Jacques  Si- 
gurd,  adapt.  par  R. 
Richebé,  dial.  : Geor- 
ges Neveux. 

1°  M.  Ketber. 

2°  R.  Dumesnil. 

3°  T.  Leenhardt. 

4°  Yvonne  Martin. 

5°  J.  Pignier. 

6°  P.  Gaspart-Huit. 

Jean  Marais,  Dany  Ro- 
bin, Gisèle  Grandpré, 
Louis  Seigner,  Miche- 
line Garry,  Frédéri- 
que Nadar,  Jacques 
Eyser. 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

17  décembre  1952. 

Agence  DEB. 

ARCA  FILMS 

Jacques  Dampierre 

Voulez-vous  être 
mon  Amant. 
(Ex-Légère  et  court 
vêtue). 

JEAN  L AVIRON. 

Pièce  de  Jean  Guitton, 
adaptée  par  J.  Lavi- 
ron. 

1°  André  Germain. 

2°  R.  Moulaert. 

3°  J.  Bertrand. 

4°  A.  Feix. 

5°  E.  Muller. 

6°  Jean  Dewever. 

J Parédès,  L.  de  Funès, 
J. -H.  Duval,  M.  Le- 
beau,  J.  Pierreux,  N. 
Jonesco,  Pierre  Des- 
tailles. 

STUDIOS  DE  SAINT- 
MAURICE. 

12  décembre  1952. 

TELLUS  FILM 

F.  Bukofzer 

La  Neige  était  sale. 

LUIS  SASLAVSKY. 
Roman  de  Simenon, 

adapt.  et  dial,  par  A. 
Tabet  et  L.  Saslavsky. 

1»  André  Bac. 

2°  René  Moulaert. 

3°  R.  Biard. 

4°  I.  Elman. 

5°  Jean  Mottet. 

6°  Pierre  Chevallier. 

Daniel  Gélin. 

Valentine  Tessier. 

Daniel  Yvemel. 

Vera  Norman. 

Nadine  Basile. 

Jo  Dest,  Balpêtré. 

Paul  Faivre. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

4 décembre  1952. 

René  Weiss. 

HOCHE  PRODUCTIONS 
Julien  Derode 

Femmes  de  Paris. 

JEAN  BOYER. 

Scén.  d’Alex  Joffé  et 
Ray  Ventura  ; adapt. 
de  Jean  Boyer  ; dial, 
de  Jean  Marsan. 

1°  Ch.  Suin. 

2°  R.  Giordani. 

3°  Archimbault. 

4°  F.  Mazin. 

5°  A.  Guillot. 

6°  J.  Bastia. 

Michel  Simon. 

Brigitte  Aubert. 

Henri  Gênés. 

R.  Lombard. 

Micheline  Dax. 

Suzanne  Norbert. 

STUDIO  JOINVILLE. 

1er  décembre  1952. 
Agence  Deb. 

E.T.P.C. 

Jean  Jeannin 

Minuit  Quai  de  Ber- 
cy (ex-  Maison  du 
Crime). 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Roman  de  Pierre  Lam- 
blin,  adapté  et  dial, 
par  Claude  Accursi, 
Jean  Ferry,  René 

Wheeler. 

1°  René  Gaveau. 

2°  Robert  Hubert. 

3“ 

4» 

5°  J. -P.  Decour. 

6°  Roger  Boulais. 

Madeleine  Robinson. 
Eric  von  Stroheim. 
Francis  Blanche. 

J. -J.  Delbo. 

Germaine  Reuver. 
Philippe  Lemaire. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

1er  décembre  1952. 

Contact  Organisation. 

FRANCINEX-FILMSONOR 

ARI  ANE-RIZ  ZOLI 

Le  Retour  de  Don 
Camillo. 

JULIEN  DUVIVIER. 

Scén.  de  René  Bar  javel 
et  Julien  Duvivier, 
d’après  des  nouvelles 
de  G.  Guareschi. 

1°  Anchise  Brizzi. 

2°  V.  Marchi. 

3°  B.  Brunacci. 

4°  Marthe  Poncin. 

5» 

6°  Michel  Romanoff. 

Fernandel. 

Gino  Cervi. 

Al.  Rignault. 

Ch.  Vissière. 

Delmont. 

CINECITTA  (Rome). 

1er  décembre  1952. 

René  Gay-Lussac. 

C.I.C.C.-PATHE  CINEMA 

R Vuattoux 

La  Môme  Vert-de- 
Gris. 

BERNARD  BORDERIE. 
Roman  de  Peter  Chey- 
ney,  adapt.  par  B. 
Borderie,  dial,  de  Jac- 
ques Berland. 

1»  J.  Lemare. 

2°  R.  Moulaert. 

3»  W.  Siwel. 

4°  Jean  Feyte. 

5°  H.  Jaquillard. 

6°  A.  Smagghe. 

Eddie  Constantine. 
Dominique  Wilmes. 
Howard  Vemom. 
Philippe  Hersent. 

J.-M.  Tennberg. 

Dario  Moreno. 

Nick  Vogel. 

J.-M.  Robain. 

STUDIOS  PHOTOSO- 
NOR. 

24  novembre  1952. 
Publicité  Pierre  Hani. 

C.L.M.- ATHENA 
CINEMATOGRAPHICA 
Clément  Duhour 

Amical  Souvenir. 

MAURICE  LABRO  et 
GIORGIO  S1MO- 
NELLI. 

1®  Roger  Dormoy. 

2°  P.-L.  Boutié. 

3°  P.  Bertrand. 

4°  Isnardon. 

5°  Chabrol. 

6“ 

Georges  Guétary. 

Philppe  Lemaire. 

Luis  Mariano. 

Line  Renaud. 

André  Claveau. 

Catherine  Erard. 

EXT.  PARIS. 

10  novembre  1952. 

FILMS  ARIANE-FILMSONOR- 
FRANCINEX-RIZZOLI 
Francis  Cosne 

Lucrèce  Borgia. 

(Technicolor) 

CHRISTIAN -JAQUE. 
Scén.  orig.  et  adapt  de 
Jacques  Sigurd,  Chris- 
tian-Jacque  et  Cecil 
Saint  - Laurent  ; dial. 
J.  Sigurd. 

1»  Ch.  Matras. 

2°  Robert  Gys. 

3°  Lacharmoise. 

4°  J.  Desagneau. 

5°  M.  Hartwig. 

6°  R.  Villette. 

Martine  Carol. 

Pedro  Armendariz. 
Massimo  Serrato. 
le  nain  Piéral. 

Georges  Lannes. 
Christian  Marquand. 

STUDIOS  DE  BILLAN- 
COURT. 

8 novembre  1952. 

Pierre  Hani. 

FILMS  VENDOME 

Claude  Pessis 

Les  Amours  finissent 
à l’Aube. 

HENRI  CALEF. 

Scén.  orig.  de  Marcel 
Rivet,  dial.  d’André 
Tabet. 

1»  Henri  Alekan. 

2°  Paul  Bertrand. 

3°  P.  Calvé. 

4°  Denise  Badie. 

5°  Laffargue. 

6°  Pierre  Sabas. 

Georges  Marchai. 
Françoise  Christophe. 

N.  Courcel,  Suzanne  De- 
helly,  Biancard. 

STUDIOS 

EPINAY -ECLAIR. 

3 novembre  1952. 

CINEPHONIC-FILMSONOR- 

S.G.G.C. 

Robert  Sussfeld 

Rue  de  l’Estrapade. 
(Titre  provisoire.) 

JACQUES  BECKER. 
Scén.  d’Annette  Wade- 
mant  et  J.  Becker. 

1°  Marcel  Grignon. 

2°  J.  d’Eaubonne. 

3°  J.  Lebreton. 

4°  Marguerite  Renoir. 

5°  Irénée  Leriche. 

6°  Michel  Clément. 

Anne  Vernon. 

Louis  Jourdan. 

Daniel  Gélin. 

Jean  Valmence. 

Emile  Genevoix. 

Henri  Benny. 

EXT.  PARIS. 

3 novembre  1952. 

Contact  Organisation. 

PROTIS-FILMS 

Jean  Velter 

Myra  la  Caraque. 

(Gevacolor). 

JACQUELINE  AUDRY. 
Scén.  et  dial,  de  Pierre 
Lamoche,  d’après  une 
idée  de  Paul  Ricard. 

1°  Marcel  Weiss. 

2°  Tournon. 

3» 

4° 

5°  Robert  Lecourt. 

6°  Thibault. 

Tilda  Thamar. 

Gérard  Landry. 
Delmont-Berval. 

Arius. 

H.  Poupon. 

EXT.  CAMARGUE. 

20  octobre  1952. 

C.C.F.C.-ROYALTY  FILMS- 
LUX  FILMS  (Rome) 
François  Harispuru 

La  Dame  aux  Ca- 
mélias. 

(Gevacolor). 

( Raccords). 

RAYMOND-BERNARD. 

Roman  d’Alexandre  Du- 
mas Fils  ; adapt.  et 
dial.  : Jacques  Natan- 
son et  Raymond-Ber- 
nard. 

1°  Ph.  Agostini. 

2°  Léon  Barsac. 

3°  J.  Galloy. 

4°  Mme  Guilbert. 

5®  F.  Hérold. 

6°  P.  Gautherin. 

Micheline  Presie,  Ro- 
land Alexandre,  Jean 
Parédès,  Mathilde  Ca- 
sadessus. 

STUDIOS  DE  BOULO- 
GNE. 

22  septembre  1952. 

C.A.P.  (Chargé  de  Pres- 
se : J.  Namur). 

M.  HENRI  ULLMANN 
DE  LA  COMPAGNIE  DU  CINÉMA 
ANNONCE  LA  PROCHAINE  RÉALISATION  EN  COULEURS 
DE  " LA  NUIT  EST  A NOUS" 


C'est  le  5 janvier  prochain,  aux 
studios  de  Joinville  que  Jean  Stelli 
donnera  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  La  Nuit  est  à Nous. 

Toujours  fidèle  à sa  conception 
d'après  laquelle  il  convient  de  ne 
confier  les  rôles  féminins  qu’à  de 
vraies  artistes  plutôt  qu’à  des  fem- 
mes dont  le  seul  mérite  est  d'être 
belles,  le  producteur  Henri  Ullmann 
a choisi  Simone  Renant,  la  beauté 
et  le  talent  réunis,  pour  être  la  ve- 
dette du  film  tiré  de  la  célèbre  pièce 
de  Henry  Kistemaeckers. 


L’adaptation  qu’en  ont  faite  Fran- 
çois Chalais  et  Henry  Vendresse,  si- 
tue l’action  dans  le  milieu  fort  peu 
connu  des  pilotes  d’essais  où  règne 
1 ambiance  exceptionnelle  qui  con- 
fère au  drame  d’amour  un  surcroît 
d intensité. 

L’excellent  chef-opérateur  Nicolas 
H;  yer  signera  les  images  de  ce  grand 
film  français  en  couleurs  interprété 
par  Simone  Renant,  Jean  Danet, 
Jean  Debucourt,  sociétaire  de  la  Co- 
médie-Française ; Jean  Murat,  Hu- 
guette  Vergnes  et  Mary  Meade. 


LA  M.A.I.C.  PRÉSENTE 
"LE  GOUFFRE  SAINT-MARTIN" 

4*  Le  dramatique  accident,  qui  coûta 
la  vie  au  spéléologue  Marcel  Loubens, 
lors  de  l’exploration  du  gouffre  Saint- 
Martin,  en  août  dernier,  est  relate 
dans  un  film  présenté  par  la  M.A.I.C., 
(voir  critique  page  12),  réalisé  avec 
les  éléments  rapportés  par  Haroun 
Tazieff  (16  mm.,  agrandi  en  35  mm.). 
La  sonorisation  utilise  les  « bruits  » 
enregistrés  par  les  opérateurs  de  la 
Radiodiffusion  française,  complétée 
par  des  « conversations  » entre  Ta- 
zieff et  Labeyrie,  eux-mêmes  mem- 
bres de  la  missiicn.  Des  graphiques 
et  schémas  (Arcady),  complètent  la 
présentation  des  lieux.  La  qualité  des 
images  se  ressent  évidemment  des 


C'est  [à  ABEL  GANCE  qu'a  été 
décerné  le  premier  prix  de  la 
S.  A.  C.  D. 

•!•  La  Société  des  Auteurs  et  Compo- 
siteurs Dramatiques  a .décerné  au 
metteur  en  scène  Abel  Gance,  pour 
l’ensemble  de  son  œuvre,  son  premier 
prix  annuel  de  100.000  francs,  destiné 
à un  einéaste  (la  S.A.C.D.  offre  cha- 
que année  un  prix  à un  auteur  dra- 
matique et  à un  compositeur). 


conditions  trouvées  à 600  mètres 
sous  terre,  du  défaut  d’élairage  et 
d’un  certain  caractère  d’improvisa- 
tion partout  assez  sensible.  La  chute 
de  Loubens,  par  rupture  du  câble  de 
remontée,  est  une  vision  tragique, 
ainsi  que  l’inhumation  au  fond. 

P.  M. 
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CRITIQUES  DES  FILMS 

— 27  Décembre  1952 


MANON  DES  SOURCES  (G.) 

Comédie  dramatique  provençale 
(200  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Marcel  Pag'nol,  1952. 
Réal. -Auteur  : Marcel  Pagnol. 
Chef-Opérateur  : Willy. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Décors  : Eugène  Delfau. 

Montage  : Raymond  et  Jacques  Bian- 
chi. 

Chef-Opérateur  du  Son  : M.  Royne. 
Interprètes  : Jacqueline  Pagnol,  Ray- 
mond Pellegrin,  Rellys,  H.  Vilbert, 
Delmont,  Arius,  F.  Sardou,  R.  Vat- 
tier,  Sarvil,  H.  Poupon,  Blavette,  A. 
Bervil,  Daxely,  D.  Bosco,  Mafïre, 
J.-M.  Bon,  Panisse,  Ardisson,  Ch. 
Lude,  J.  Toscane,  Bréols,  Valois,  M. 
Géniat,  M.  Mathis,  M.  Marty. 
Première  représentation  (Nice)  : 16 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Dans  son  style  si 
personnel,  tcur  à tour  spirituel,  mor- 
dant, évocateur,  poétique,  Marcel  Pa- 
gnol donne,  avec  ce  film,  une  produc- 
tion digne  de  ses  meilleures  œuvres. 
Il  anime  ses  personnages  truculents 
dans  le  cadre  provençal  et  campagnard 
qu’il  aime  et  comprend  si  bien,  avec 
une  vie  intense,  les  montrant  soit 
naïfs,  soit  rusés,  âpres  au  gain,  en 
amoureux  de  leur  terre,  de  ses  fruits 
et  de  ses  filles.  Toujours  hauts  en  cou- 
leurs, les  dialogues  évoquent  une  phi- 
losophie simple  mais  vraie  et  cette 
histoire  d'un  village  soudain  privé 
d’eau  expose  avec  gravité  et  humour 
à la  fois,  le  drame  des  consciences  né 
d'un  incident  de  la  vie  quotidienne. 
Tous  les  sentiments  se  montrent  et 
s’affrontent  en  une  sarabande  héroï- 
comique  où  la  subtilité  du  dialogue, 
le  bon  sens,  l’humour  de  la  Provence 
éclatent  à chaque  image. 

SCENARIO.  — Manon  Cadoret 
(Jacqueline  Pagnol) , surnommée  par 
les  habitants  de  La  Bastide  Blan- 
che, en  Provence,  « La  Manon  des 
Sources  »,  vit  dans  la  colline  avec 
son  troupeau,  mal  vue  de  la  popu- 
lation, qui  la  considère  comme  une 
sorcière.  Grâce  à l’appui  de  l’insti- 
tuteur (Raymond  Pellegrin),  Manon 
est  enfin  lavée  de  tous  soupçons, 
mais  elle  a juré  de  se  venger.  Dé- 
tournant une  source,  Manon  prive 
d’eau  la  cité  et  les  champs.  L’affo- 
lement général  amène  Ugolin  (Rel- 
lys), à avouer  qu’il  a malhonnête- 
ment acquis  les  biens  du  père  de 
Manon  en  murant  une  source.  Mais 
tout  le  village  est  aussi  coupable, 
car,  le  sachant,  tous  ont  gardé  le 
silence.  Anglade  (Delmont),  décide 
le  village  à faire  amende  honorable 
après  qu’Ugolin  se  soit  pendu.  Le 
Curé  (Henri  Vilbert),  dont  les  pa- 
roles ont  remué  les  âmes,  remer- 
ciera le  Ciel  du  retour  de  l’eau  aux 
fontaines,  tandis  que  l’Instituteur 
avouera  son  amour  à Manon,  qui  a 
renoncé  à sa  vengeance. 

REALISATION.  — Une  très  grande 
partie  de  l'intérêt  du  film  réside  dans 
le  texte.  Une  suite  de  situations,  tan- 
tôt dramatiques,  tantôt  humoristiques, 
situe  les  moments  où  culmine  l’action, 
tandis  que  d’aùtres,  en  intermèdes, 
peignent  vigoureusement  l’âme,  les 
conceptions  et  le  comportement  de 
chaque  protagoniste.  L’atmosphère 
provençale  est  restituée  avec  vigueur, 
autant  par  les  faits,  dits  et  gestes  des 
interprètes  que  par  les  cadres  où  ils 
vivent.  Une  poésie  agreste,  sincère, 
naïve  volontairement,  se  dégage  des 
images,  dont  certaines  en  extérieurs 
sont  fort  belles.  La  musique  d’am- 
biance, d’inspiration)  folklorique,  a un 
charme  typiquement  méridional. 

INTERPRETATION.  — C’est  tout  le 
petit  monde  de  Marcel  Pagnol  qui 
revit  ici  avec  ses  travers,  sa  bonne 
humeur,  ses  instants  dramatiques, 
mais  avant  tout  c’est  la  terre  qui  dicte 
sa  loi.  Jacqueline  Pagnol  est  une  jeune 
et  sincère  Manon,  bondissante  et  ven- 
geresse. Raymond  Pellegrin  est  l’Ins- 
tituteur, dressé  contre  toute  injustice, 
luttant  pour  le  triomphe  du  droit  et 
de  son  amour.  Rellys  est  un  pathé- 
tique Ugolin,  victime  de  son  âpreté. 
Henri  Vilbert  est  un,  magistral  Curé, 
qui  sait  se  taire  et  parler  quand  il 
faut.  Delmont  est  Anglade,  paysan 
pondéré  et  honnête.  Arius  est  un  tru- 
culent Boucher,  qui  sait  faire  bon 
poids.  Les  nombreux  autres  rôles  ont 
du  relief  et  sont  bien  campés  par  leurs 
interprètes  méridionaux.  — P.-A.  B. 


DEUX  DE  L'ESCADRILLE  (G.) 

Comédie  de  situations  (90  min.) 
Origine  : Française. 

Prod.  : Jason-Latino  Consortium  Ci- 
néma - 1952. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteurs  : Roman  de  Pierre  Salvat  ; 
adapt.  et  dial,  de  Cl.  Boissol  et 
J.  Emmanuel. 

Chef-Opérateur  : Lehérissey. 

Musique  : Paul  Durand. 

Décors  : Boutié. 

Dir,  de  Prod.  : Hubert  d'Achon. 
Montage  : Desagneaux. 

Chef-Opérat.  du  son  : Gauguier. 
Interprètes  : Jean  Richard,  Roger 
Pierre,  Noël  Roquevert,  J.  Emma- 
nuel, Cl.  Boissol,  D.  Moreno,  Ar- 
montel,  R.  Darène,  M.  Vincent, 
M.  Barbulée. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
décembre  1952. 

CARACTERE.  — Comédie  de  si- 
tuations s'apparentant  aux  vaudevil- 
les militaires  qui  ont  toujours  eu  la 
faveur  du  public.  L’action  met  en 
scène  deux  aviateurs  français  de  la 
dernière  guerre  à qui  surviennent 
toutes  sortes  d'aventures  désopilantes. 
Nombreuses  scènes  d’extérieurs  et 
Jean  Richard,  excellent  comique,  en 
vedette. 

SCENARIO.  — L’aviateur  sur- 
nommé Saucisse  (J.  Richard)  est 
chargé  avec  son  coéquipier  (R. 
Pierre)  de  convoyer,  de  Sardaigne 
où  est  cantonnée  son  unité,  jusqu’à 
Marrakech,  un  appareil  destiné  à 
la  révision.  Chemin  faisant,  il  abat 
un  bombardier  américain  en 
croyant  qu’il  s’agit  d’un  Messer- 
schmidt  et  cette  aventure  risque 
de  le  faire  passer  en  conseil  de 
guerre.  Mais  son  colonel  (R.  Da- 
rène) prend  sa  défense  et  obtient 
sa  grâce,  après  que  sur  le  chemin 
du  retour,  Saucisse  ait  réussi  à 
ramener  au  sol  un  bombardier  gra- 
vement endommagé  par  des  chas- 
seurs allemands  qu’il  a abattus. 

REALISATION.  — Malgré  quelques 
longueurs,  ce  film  fait  souvent  rire. 
Les  mésaventures  comiques  qui  sur- 
viennent au  héros  renferment  des 
gags  irrésistibles.  La  mise  en  scène 
est  sobre  et  soutient  bien  l'action. 
Belles  vues  d'extérieurs  et  de  « plein 
air  » (avions  en  vol). 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
rôles  de  ce  film  ont  été  distribués  à 
des  acteurs  comiques  qui  font  hon- 
neur1 à leur  réputation.  On  est  un 
peu  étonné  de  voir  Armontel  dans 
un  rôle  de  général  sérieux,  mais 
ses  réparties  dans  le  cadre  de  l’action 
sont  amusantes.  Jean  Richard,  le 
nouveau  jeune  comique,  et  Roger 
Pierre,  son  partenaire,  défendent 
leur  rôle  au  mieux  de  leur  talent. 
Noël  Roquevert  et  Jacques  Emma- 
nuel et  les  charmantes  Magali  Noël 
et  Maria  Vincent  font  des  appari- 
tions remarquées.  — P.  R. 

! (A)  Pour  adultes  seulement, 
j (G)  Pour  tous  publics. 

(S)  Officiellement  interdit  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans. 


IVANHOE  (G.) 

Film  d’aventures  historiques 
( 105  min.) 
Technicolor 
( V.O.-D.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Pandro  S.  Berman,  1951. 

Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Langley,  adapt. 
de  A.  MaeKenzie,  d’après  le  roman 
de  Sir  Walter  Scott. 

Chef-Opérateur  : F.  A.  Young. 

Conseiller  du  Technicolor  : J.  Bridge. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistique  : Alfred  Junge. 

Interprètes  : Robert  Taylor,  Elizabeth 
Taylor,  Joan  Fontaine,  George  San- 
ders,  E.  Williams,  R.  Douglas,  F. 
Currie,  F.  Aylmer,  F.  de  Wolff,  N. 
Wooland  B.  Svdnev,  H.  Warrender, 
P.  Holt. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
décembre  1952. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
décembre  1952. 


CARACTERE.  — Ce  film,  de  grande 
envergure,  est  une  magnifique  illus- 
tration du  roman  fameux  de  Sir  Wal- 
ter Scott,  dont  il  a respecté  et  l'his- 
toire et  le  caractère  chevaleresque. 
De  très  gros  moyens  ont  été  employés 
pour  rendre  avec  éclat  une  époque 
lointaine  et  troublée,  le  XIIe  siècle, 
dans  une  Angleterre  déchirée  par  les 
luttes  impitoyable  entre  Saxons  et 
Normands.  Un  excellent  Technicolor 
parfait  les  multiples  éléments  spec- 
taculaires de  cette  production  qui  bé- 
néficie, en  outre,  d’une  distribution 
exceptionnelle. 

SCENARIO.  — Lt  chevalier 
saxon,  Ivanhoë  (R.  Taylor),  a dé- 
couvert que  son  roi,  Richard-Cœur- 
de-Lion,  n’est  pas  mort,  mais  est 
prisonnier  du  duc  d’Autriche.  C’est 
le  frère  de  Richard,  Jean-sans- 
Terre.  qui  a fait  courir  le • bruit  de 
sa  mort  pour  monter  sur  le  trône. 
Ivanhoë  se  met  à la  recherche  des 
cent  cinquante  mille  marks  d’argent 
exigés  comme  rançon.  En  Angle- 
terre, Rebecca  (E.  Taylor),  la  fille 
d’Isaac,  un  juif,  dont  il  a sauvé  la 
vie,  lui  donne  assez  d’argent  pour 
qu’il  puisse  acheter  une  armure  et 
un  cheval.  Cet  équipement  lui  per- 
mettrade  concourir  au  tournoid’Ash- 
by,  qui  oppose  Normands  et  Saxons. 
Grâce  à lui  les  Saxons  triomphent. 
En  dépit  de  sa  jalousie  naissante,  la 
fiancée  d’Ivanhoë,  Rowena  (J.  Fon- 
taine), laisse  la  belle  Rebecca  soi- 
gner le  jeune  chevalier,  blessé  au 
cours  du  tournoi.  Bois-Guilbert  (G. 
Sanders),  l’âme  damnée  de  Jean- 
s ans-Terre,  emprisonne,  au  château 
de  Torquillstone,  Isaac,  Rebecca, 
Cedric,  Rowena  et  Ivanhoë.  Les  pri- 
sonniers sont  délivrés  par  les  ar- 
chers saxons  de  la  forêt  de  Sher- 
wood.  Rebecca  est  accusée  de  sor- 
cellerie et  condamnée  à être  brû- 
lée vive.  Ivanhoë  accepte  le  « ju- 
gement de  Dieu  » et  se  bat  avec 
Bois-Guilbert.  Sa  victoire  prouve 


UN  ANGE  DANS  LA  FOULE 

(G.) 

Aventure  policière  (90  min.) 
(V.O.-D.) 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Mario  Borghi. 

Réal.  : Leonardo  de  Mitri. 
Chef-Opérateur  : Carlo  Bellero. 
Interprètes  : Umberto  Spadaro,  Isa 
Pola,  Dante  Maggio,  le  petit  Angelo. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
novembre  1952. 


CARACTERE.  — Les  hommes  sont 
liés  les  uns  aux  autres  par  le  facteur 
hasard,  et  leurs  histoires  bien  sou- 
vent s’enchevêtrent,  mêlant  le  bien 
et  le  mal.  Tel  est  le  thème  développé 
avec,  comme  lien  entre  les  divers 
épisodes  du  film,  un  enfant  mulâtre 
perdu  dans  Rome. 

SCENARIO.  — Angelo,  petit  or- 
phelin mulâtre,  arrive  seul  à Rome 
par  avion.  Un  incident  empêche  les 
religieuses,  venues  le  chercher, 
d’être  présentes  à l’atterrissage,  et 
l’enfant  part  seul  dans  la  ville.  Re- 
cueilli par  une  brave  femme,  il  s’en- 
fuit après  avoir  été  témoin  d’un 
crime  et  échappe  innocemment  aux 
rechcr elles  du  policier  Laspada  (U. 
Spadaro).  Après  des  hasards  multi- 
ples,qui  l’emmènent  dans  des  milieux 
divers,  Angelo  est  retrouvé  par  Las- 
pada au  moment  où  il  est  témoin 
d’un  combat  mortel  entre  l’assassin 
et  un  artiste  qui  l’a  recueilli. 
L'aventure,  qui  se  solde  par  de  nom- 
breuses arrestations  et  par  la  mise 
en  liberté  d’uni  jeune  homme  soup- 
çonné d’être  l’auteur  du  crime,  a 
pour  conclusion  le  mariage  de  Las- 
pada. 

REALISATION. — Intéressante  étude 
de  cas  variés,  montrant  avec  intelli- 
gence les  réactions  humaines  dans  des 
situations  créées  par  le  hasard.  Grande 
finesse  de  détails  et  charmante  com- 
préhension de  l'enfance. 

INTERPRETATION.  — Le  petit  An- 
gelo, qui  a également  tourné  dans 
L'Orphelin  de  Capri,  est  un  charmant 
mulâtre,  aux  cheveux  blonds,  qui  vit 
tout  naturellement  son  personnage 
sans  le  moindre  artifice.  Umberto  Spa- 
daro joue  avec  finesse  et  une  pointe 
d’humeur  son  rôle  de  policier  cher- 
chant à démêler  les  fils  d'une  intri- 
gue embrouillée.  Les  personnages  épi- 
sodiques nombreux  sent  tous  fort  bien 
choisis.  — G.  T. 


l'innocence  de  Rebecca.  Tandis  que 
Richard-Cœur-de-Lion,  libéré  par 
le  paiement  de  la  rançon  réunie  par 
Ivanhoë,  arrive  sur  les  lieux  du 
combat,  Rebecca,  qui  aimait  son 
sauveur,  part  tristement;  Rowena 
retrouve  avec  bonheur  son  fiancé. 

REALISATION.  — Le  roman  de 
Scott  était  suffisamment  fertile  en 
rebondissements  pour  permettre  la 
réalisation  d'un  film  dynamique, 
l’écueil  étant  même  dans  une  confu- 
sion possible.  Il  a été  soigneusement 
évité  par  l’élimination  des  détails  peu 
importants  ; par  contre,  l’essentiel  de 
l’œuvre  se  retrouve  en  entier  dans  le 
film.  Et  surtout,  tout  le  côté  prodi- 
gieusement spectaculaire  de  l'histoire 
a été  exploité  au  maximum.  On  n’ou- 
bliera pas,  par  exemple,  le  choc  for- 
midable des  pesantls  cavaliers  lors 
des  tournois,  le  grouillement  de  fou- 
les en  costumes  dans  nombre  de  scè- 
nes, la  nuée  de  flèches  s’abattant  sur 
le  château  de  Torquillstone.  Inspirés 
de  la  mode  médiévale,  les  costumes 
sent  fort  jolis  et  parfaitement  mis  en 
valeur  par  un  Technicolor  très  réussi; 
les  décors,  solides  et  bien  étudiés,  font 
très  vrais.  Tout  ainsi  a été  réuni  pour 
faire  de  ce  film  une  superproduction 
aussi  fidèle  que  possible  du  récit  ori- 
ginal. 

INTERPRETATION.  — Remarqua- 
blement avantagé  par  le  costume 
d’tpcque  et  par  le  port  de  la  barbe, 
le  beau  et  robuste  Robert  Taylor  est 
un  Ivanhcë  plein  de  fougue,  de  déci- 
sion, d’intelligence.  Rarement  Techni- 
color a été  aussi  bien  qu’à  la  jolie 
Elisabeth  Taylor,  dont  le  jeu,  s'affir- 
mant avec  les  films,  lui  permet  une 
très  belle  personnification  de  la  belle 
juive  Rebecca.  Joan  Fontaine,  en 
douce  et  attachante  Rowena,  George 
Sanders,  le  redoutable  et  fier  Bois- 
Guilbert,  sont  excellents.  Tous  les  au- 
tres personnages  sent  également  par- 
faitement campés.  — C.  B. 


LES  CRITIQUES 
DE  NOTRE  DERNIER  NUMÉRO 
(N  1497,  20  décembre  1952) 
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AU  DELA  DU  MISSOURI,  78'.  Dist.  : M.G.M. 

LA  FILLE  DE  LA  NUIT.  87'.  Dist.  : HERAUT  FILMS. 
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LA  ciNÉMATOGRAPHÎE  FRANCAÎSE  Jf- 

PASSION  ET  POÉSIE  MAIS  AUSSI  MYSTÈRE 
AVEC  TILDA  THAMAR  ET  ROGER  PIGAUT 

MYRA  LA  CARAQUE 


MARIAGE 

Notre  ami,  l’excellent  comédien 
Edmond  Ardisson,  est  heureux  de 
nous  faire  part,  — avec  beaucoup 
d'humour,  — de  son  mariage  avec 
Mlle  Germaine  Chaussin,  qui  a été 
célébré  dans  la  plus  stricte  intimité, 
à Paris,  le  18  décembre  1952. 


AVIS 

+ M.  Morillon  informe  les  distri- 
buteurs de  films  qu’il  a cessé  l’ex- 
ploitation de  gérance  au  « Rex  », 
de  Bourges,  à dater  du  14  dé- 
cembre 1952  et  décline  toutes  res- 
ponsabilités passé  cette  date. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DES  COMÉDIENS  FRANÇAIS 

4»  Les  Comédiens  Français  ont  tenu, 
jeudi  dernier,  18  décembre,  leur  as- 
semblée générale  statutaire.  Repre- 
nant les  propositions  du  Comité  d’ad- 
ministration, ils  ont  voté  l’élévation 
au  Sociétariat  de  Mmes  Denise  Noël, 
Marie  Sabouret  et  de  M.  Jean  Piat. 

4- 

“UNE  CHAUMIÈRE  ET  UN  CŒUR" 

4*  A l’occasion  de  la  sortie  en  exclu- 
sivité au  « Studio  de  l’Eltoile  » à Paris 
de  leur  film  Une  Chaumière  et  un 
Cœur,  le  représentant  à Paris  de  Film 
Polski,  M.  Korngold  et  M.  Jaeger, 
gérant  de  Procinex,  ont  organisé 
vendredi  dernier  une  intime  récep- 
tion de  presse  et  dimanche  matin  21 
décembre,  une  présentation  du  film 
devant  les  couples  de  jeunes  mariés 
parisiens  de  la  semaine.  On  sait  que 
cette  amusante  production  polonaise 
relate  les  aventures  d’un  couple  de 
jeunes  époux  qui  éprouvent  — tout 
comme  leurs  semblables  français  — 
des  difficultés  à trouver  uni  logement. 


VERNISSAGE 

4»  Le  comédien  Gérard  Oury  expose 
une  de  ses  peintures,  « La  Place  de 
Sienne  »,  au  Salon  des  Vedettes,  dont 
le  vernissage  eut  lieu  samedi  dernier, 
20  décembre,  au  Musée  des  Arts  Mo- 
dernes. 

f— 

"IVANHOE" 

4*  La  préparation  d’Ivanhoé,  par  son 
importance  et  sa  précision,  ressem- 
bla fort  à celle  d’une  campagne  mi- 
litaire... Déjà,  durant  la  seconde 
guerre  mondiale,  on  parlait  à Holly- 
wood de  la  future  grande  produc- 
tion Ivanhoé,  mais  ce  ne  fut  qu’en 
1951  que  toutes  les  conditions  purent 
être  réunies  et  que  le  travail  de 
tournage  commença. 

Ivanhoié  est  la  plus  importante  pro- 
duction jamais  réalisée  en  Angleterre. 
Elle  fut  tournée  en  extérieurs  et  dans 
les  studios  britanniques  de  la  M.G.M. 

Voici  quelques  renseignements  si- 
gnificatifs : un  château  fort  du  XIP 
siècle  fut  reconstitué  jusque  dans  les 
moindres  détails  pour  les  besoins  du 
film.  Commencée  fin  1950,  la  construc- 
tion du  château  se  poursuit  durant 
l’hiver,  un  hiver  particulièrement  dur 
et  froid...  Ou  dut  creuser  des  kilo- 
mètres de  tranchées  destinées  à ame- 
ner les  câbles  sans  que  ceux-ci  soient 
visibles.  Un  large  fossé  fut  creusé 
autour  du  château.  765.000  litres  d’eau 
furent  nécessaires  pour  le  remplir. 

Enfin,  on  ne  tira  pas  moins  de  15.000 
flèches  durant  le  tournage  d’Ivanhoé. 


4*  Nicole  Vèdres,  qui  réalisa  La  Vie 
commence  Demain,  prépare  un  mon- 
tage sur  les  femmes  célèbres  à tra- 
vers les  âges. 


C ANOINE 

• 

M ^ 

21,  rue 

du  Château  - Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-83 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 

"LES  HOMMES  DE  LA  NUIT" 

4*  C’est  avec  la  collaboration  de  Jean 
Isnard,  directeur  de  la  photographie, 
et  de  Jacques  Klein,  cameraman, 
qu’Henri  Fabiani  a réalisé  Les  Hom- 
mes de  la  Nuit,  court-métrage  qui 
a été  primé  lors  du  dernier  Festival 
de  Venise. 

♦ 

NOMINATION 

4*  Nous  apprenons  que  M.  André 
Cultet,  administrateur  de  Drcduction 
aux  Films  Marceau,  vient  d’être  nom- 
mé directeur  des  Studios  de  Sainte - 
Marthe  (créés  par  M.  Paul  Ricard) 
et  des  activités  cinématographiques 
de  la  Société  Protis-Films  à Marseille. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION  - DISTRIBUTION 

C.I.T.E.L.,  S.A.R.L.,  6,  rue  Lincoln, 
Paris.  Formation.  M.  Félix  Hayem, 
gér.  10.000.000  (19-11-52). 

Films  de  Provence,  131,  boulev.  Long- 
champ,  Marseille  (B.-du-Rh.).  Cap. 
porté  de  400.000  fr.  à 1.000.000  de 
francs  (3-12-52). 

Ciné-Diffusion,  S.A.R.L.,  33,  pl.  Gam- 
betta, Bordeaux  (Gironde).  M.  Emi- 
le Thomassin,  gér.  en  rempl.  de  M. 
Charles  Labat  (5-12-52). 

Film’Azur,  8,  rue  Falguière,  Paris. 
Formation.  M.  Nguyen  Trong  Thu 
(5-12-52). 

Compagnie  Commerciale  Française 
Cinématographique,  99,  Champs-Ely- 
sées, Paris..  Capital  porté  de  6.000.000 
à 12.000.000  de  francs  (6-12-52). 

Sud-Est  Films,  10,  rue  Florian,  Can- 
nes (Alp.-Mar.).  Nouvelle  dénomi- 
nation : Les  Films  Méditerranée 
Cannes  (8-12-52). 


INSTALLATION-ENTRETIEN 

ES  REPARATION  DK 


pour  salle*  de 


Passages  végétaux 
Linoléum 

CHEVALLIER  & C° 

28  à 32,  r.  Robert-Linriet,  PARIS  - VAU.  75-35,  36 
J.  PETITBARAT  Rep.  - 20,  r.  Le  Sueur  - PAS.  60-25 


EXPLOITATION 

Secrétan  Palace.  55,  rue  de  Meaux, 
Paris.  Mise  en  affermage  de  ce 
fonds  par  la  S.O.G.E.C.  à la  S. A. 
R.L.  Exploitation  Cinématographique 
Paris-Province  (14-11-52). 

Splendid  Cinéma  Théâtre,  9 bis,  11, 
rue  Thiers,  Choisy-le-Roi  (Seine). 
Mise  en  affermage  de  ce  fonds  par 
la  S.O.G.E.C.  à la  S.A.R.L.  Union 
Ciné-Seine  (14-11-52). 

Mondern’  Cinéma,  faubourg  de  la 
Madeleine,  Mouliers  (Savoie).  Mme 
Vve  Ancenay,  gér.  en  rempl.  de  M. 
François  Ancenay,  décédé  (3-12-52). 

DIVERS 

Montaigne,  S.A.R.L.,  15,  rue  Auber, 
Paris.  Formation.  MM.  Derosière  et 
Lecuyer,  gér.  925.000  (1-12-52). 
L’Atelier  de  la  Jatte,  S.A.R.L.,  73, 
Champs-Elysées,  Paris.  Formation 
300.000  (25-11-52). 

Sté  Française  d’Exploitation  des  Bre- 
vets et  Procédés  « Tefi  »,  32,  aven. 
Kléber,  Paris.  Can.  porté  de  8.000.000 
à 20.000.000  de  fr.  (1-12-52). 

Son  et  Lumière,  transf.  du  siège  social 
du  21,  aven.  Kléber  au  8,  rue  de 
Richelieu,  Paris  (6-12-52). 
Enregistrements  Appliques  du  Magné- 
tophone, S.A.R.L.,  23,  rue  de  Pales- 
tro,  Paris.  Formation.  500.000  (28- 

11- 52). 

DISSOLUTIONS  ET  FAILLITES 

France  Jeunesse  Productions,  S.A.R.L., 
33,  avenue  de  Friedland,  Paris.  Ju- 
gement déclaratif  de  faillite  du  4- 

12- 52.  (M.  Barthélémy,  syndic,  n° 

64.201  du  Greffe). 

Midi  Studio  Cinéma,  3,  imp.  Fino- 
Bricka,  Montpellier  (Hérault).  Dis- 
solution (6-12-52). 

La  Parisienne  du  Film,  29,  rue  Bru- 
nei, Paris.  Dissolution  (14-11-52). 


S’inspirant  d’une  phrase  d’un  poè- 
me de  Mistral,  le  grand  chantre  de 
la  Provence  « Il  suffit  de  quelques 
hommes  pour  garder  un  pays  »,  M. 
Paul  Ricard  a écrit  le  scénario  de 
Myra  la  Caraque,  avec  toute  la 
ferveur  de  ceux  que  la  Camargue 


Tilda  Thamar  et  Gérard  Landry  dans 
une  scène  de  MYRA,  LA  CARAQUE 
réalisé  en  Gevacolor. 

a conquis.  C’est  en  voyant  la  vie 
même  de  cette  région  curieuse  et 
aussi  mystérieuse  où  il  possède  de 
grandes  manades  et  des  cultures  ri- 
zicoles,  que  M.  Paul  Ricard  en  a saisi 
les  éléments  pour  les  adapter  à un 
sujet  qui,  bien  que  n’étant  que  fic- 
tion, prend  ses  racines  dans  la  réa- 
lité même. 

Si  la  Camargue  est  la  terre  des 
taureaux  noirs,  des  chevaux  sauva- 
ges, c’est  aussi  celle  des  flamants 
roses  qui  hantent  le  Vaccarés,  c’est 
aussi  « la  terre  sainte  » des  gitans 
pour  lesquels  les  Saintes-Mairies  de 
la  Mer  sont  le  haut  lieu.  A côté  de 
cette  poésie  sauvage,  mystérieuse, 
se  développe  en  Camargue  une  cul- 
ture du  riz  servie  par  les  moyens 
techniques  les  plus  modernes.  Le 
grondement  des  machines  parfois 
étouffe  maintenant  le  bruit  des  ga- 
lopades des  chevaux  et  taureaux. 
C’est  à Pierre  Laroche  que  sont  dus 
adaptation  et  dialogue  de  cette  pro- 
duction en  Gevacoloir  de  la  Protis 
Films,  que  mtet  en  scène  Jacque- 
line Audry  qui  veut  bien,  pour  nous, 
situer  cette  œuvre  dont  le  sujet  et 
la  technique  la  classent  parmi  les 
productions  françaises  les  plus  mar- 
quantes. 

« Depuis  des  semaines,  sous  le  so- 
leil et  dans  la  boue,  notre  équipe 
travaille  pour  surprendre  les  secrets 
et  les  beautés  de  cette  région  « au 
bout  du  monde  ».  Notre  but  est  de 
mettre  l’accent  sur  le  drame  de  cette 
terre,  rongée  par  le  sel,  aux  déserts 
limoneux  nés  des  eaux  du  Rhône  et 
de  la  mer,  où  la  culture  du  riz  peut 
amener  la  prospérité,  mais  en  ris- 
quant de  détruire  tout  ce  qui  vaut 
d’être  conservé.  Manadiers,  rizicul- 
teurs,  gardians,  gitans  vivent  en 
marge  de  faits  dent  l’évolution  est 
incessante.  Mais  la  Camargue  est 
aussi  une  terre  d’amour  où  les  pas- 
sions s’affrontent  avec  la  même  vio- 
lence que  les  hommes  et  les  élé- 
ments. 

« Cette  lutte  est  aussi  celle  de  deux 
familles  : les  Roux,  manadiers  de- 
puis des  générations,  et  les  Barca- 
rin  qui  sont  devenus  riziculteurs. 
Ginou  Barcarin  aime  Jean  Roux,  mais 


"THE  BLUE  GARDENIA" 

4»  Warner  Bros,  vient  de  conclure  un 
important  accord  avec  les  productions 
Alex  Gottlieb  dont  elle  distribuera 
cinq  grands  films  actuellement  en 
préparation.  Le  premier  de  ces  films 
sera  The  Blue  Gardénia,  inspiré  du 
livre  célèbre  de  Vera  Caspary.  Réa- 
lisé par  le  célèbre  metteur  en  scène 
Fritz  Lang,  il  bénéficiera  d’une  bril- 
lante interprétation,  avec  Anne  Bax- 
ter, Richard  Conte  et  Ann  Sothern.  J 


elle  s’ennuie  en  ce  pays  monotone  et 
désert.  La  venue  d’Antoine,  un 
ingénieur  agronome  appelé  par  son 
père,  la  trouble.  De  son  côté,  An- 
toine est  attiré  Dar  la  beauté  de  Myra, 
danseuse  gitane  retour  d’Amérique 
du  Sud.  Myra  est,  elle  aussi,  attirée 
par  Antoine.  L'Espagnol,  un  torero 
en  chômage  engagé  par  Roux,  hom- 
me cynique  et  dur,  reconnaît  en 
Myra  une  ancienne  compagne.  11 
exerce  sur  elle  cm  chantage  en 
même  temps  qu’il  révèle  au  Père 
Roux  que  son  fils  Jean  s’intéresse 
plus  au  riz  qu’à  l’élevage.  A ce  mo- 
ment, les  eaux  déchaînées  dévastent 
les  troupeaux  comme  les  rizières.  Les 
deux  clans  se  rapprochent,  oublieux 
de  leurs  conflits,  pour  sauver  la  terre 
qui  est  la  leur.  L’Espagnol  est  tué 
par  les  bêtes  en  furie.  Le  départ 
d’Antoine  qui  suit  Myra,  rapproche- 
ra Jean  et  Ginou  qui,  une  fois  ma- 
riés, resteront  fidèles  à la  Camargue. 

« Le  travail  est  fort  délicat  et  les 
prises  de  vues  souvent  complexes, 
surtout  pour  la  reconstitution  des 
scènes  d'inondation.  L’utilisation  de 
la  couleur  va  permettre  des  sé- 
quences fort  émouvantes  et  riches 
de  relief.  De  plus,  j’ai  tenu  à don- 
ner à ce  film  un  caractère  de  « wes- 
tern français  »,  où  l’action  et  le  mou- 
vement s’allient  aux  passions  des 
hommes  et  à la  puissance  des  élé- 
ments. 

« Je  concluerai  en  rappelant  que 
ce  film  d'amour  et  d’aventures  en 
Gevacolor  a pour  principaux  inter- 
prètes Tilda  Thamar,  Gérard  Lan- 
dry, Roger  Pigaut,  Orane  Demazis, 
Didier  d’Yd,  Berval,  Henry  Poupon, 
Arius,  Josselin.  Cette  distribution 
sera  complétée  par  plusieurs  autres 
vedettes  connues.  » — P. -A.  Saisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


MYRA  LA  CARAQUE 


Titre  : MYRA  LA  CARAQUE. 

Prod.  : Protis  Films. 

Vente  à l’étranger  : Protis  Films. 
Béal.  : Jacqueline  Audry. 
Assist.-iBéal.  : Serge  Tybo,  Daniel 
Audry. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Paul  Ricard. 
Adaptation  et  dial.  : Pierre  Laroche. 
Chef- Opérateur  : Marcel  Weiss. 
Cameraman  : Francis  Nivois. 
Assist.-Opérateur  : Winding. 

Musique  : FTancis  Lopez. 

Décors  : Tournon. 

Assist.-Décorateur  : Laurenti. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Velter. 

Montage  : Marguerite  Beauge. 
Assist-montage  : Yvonne  Martin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrouet. 
Recorder  : Vaglio. 

Perchman  : Cambourakis. 
Photographe  : Roger  Foster. 
Script-Girl  : Rosie  Jégou. 

Régisseur  général  : Paul  Lecout. 
Régisseur  extérieurs  : Clément  Ollier. 
Accessoiriste  : Pendulette. 

Maquettes  des  costumes  : Mireille 
Leydet. 

Maquilleurs  : Nicole  Bouban,  Serge 
Groff. 

Habilleuse  : Luce. 

Enregistrement  : Western-Electric  Ma- 
gnetic  (Organisation  C.  Evangelou). 
Studios  : Sainte-Marthe,  à Marseille. 
Extérieurs  : Méjeanne,  Camargue, 
Arles. 

Commencé  le  : 18  octobre  1952. 
Interprètes  : Tilda  Thamar,  Roger 
Pigaut,  Gérard  Landry,  Orane  De- 
mazis, Berval,  Didier  d’Yd,  Henry 
Poupon,  Arius,  Josselin,  Max  Boum. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Les  Roux 
restent  fidèles  à l’élevage,  alors  que 
les  Barcarin  décident  de  cultiver  le 
riz.  Jean  Roux  (D.  d’Yd),  courtise 
Ginou  Barcarin,  qui  lui  préfère  l’in- 
génieur agronome,  Antoine  (R.  Pi- 
gaut). Ce  dernier  est  attiré  par  Myra 
(T.  Thamar),  danseuse  gitane  que 
fait  chanter  Pedro  l’Espagnol  (G. 
Landry).  Une  terrible  inondation  me- 
nace de  détruire  les  rizières  et  d’em- 
porter les  troupeaux.  Tous  s’unissent 
pour  lutter  contre  le  fléau.  Pedro  sera 
tué.  Antoine  suivra  Myra  et  Jean 
épousera  Ginou. 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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NOS  PETITES  ANNONCES 


TARIF  POUR  LES  PETITES 
ANNONCES 

La  ligne  comprend  30  lettres,  signes 


ou  espaces. 

La  ligne  : 

Demandes  d’emploi 50  fr. 

Offres  d’emploi  100  fr. 

Achats,  ventes  matériel  et 

divers  200  fr. 

Achats,  ventes  de  salles  et 

divers  300  fr. 

Ventes  de  films 1.000  fr. 


Les  annonces  domiciliées  au  jour- 
nal donnent  lieu  à un  supplément  de 
60  fr.  pour  la  France  et  l’Empire  Fran- 
çais, de  150  fr.  pour  l’Etranger. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat,  chèque  bancaire,  chèque 
postal  à notre  Compte  Paris  706-90  en 
même  temps  qu'ils  nous  adressent 
leurs  textes. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

1 Nous  sommes  acheteurs  des  nu- 
j méros  suivants  : 

) Année  complète  1924.  — 1925  : 
j 355,  358,  359,  360,  365,  366,  368, 
369,  372.  — 1926  : 375,  377,  380,  385, 
386,  390,  391,  392,  395,  396,  400,  402, 
405,  407,  408,  412,  417,  418,  422.  — 
/ 1927  : 426,  435,  436,  441,  442,  448, 
452,  453,  454,  455,  465,  466.  — 1928  : 

481,  482,  497,  512,  519,  527.  — 1929  : 

531,  532,  533,  535,  536,  537,  538,  552, 

555,  576,  579,  582.  — 1930  : 583,  584, 

586,  590,  598,  610,  618,  621,  623,  628. 

. — 1931  : 647,  663,  666,  673.  — 1932  : 

687,  688,  692,  725,  728,  738.  — 1933  : 

751,  755,  764,  774,  778,  787.  — 1934  : 

818,  819.  — 1936  : 912,  919,  932. 
1947  : 1202.  — 1948  : 1257  et  1418, 
1421,  1423,  1436,  1439,  1444,  1451, 
1452,  1453,  1454,  1456,  1460,  1462. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

ACHATS  D’«  INDEX  » 

Nous  sommes  acheteurs  d’in- 
dex 1947-1948,  1948-1949,  en  bon 

état  et  complets,  à 300  francs 
et  Index  1949-1950  à 400  francs 
I (augmentés  des  frais  d’envoi). 


O F F R E S D'EMP  L O I 

Société  de  distribution  recherche  re- 
présentant à la  commission  pour  pro- 
vince, région  parisienne. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.Z.N. 

Conseil  en  publicité  demande  excel. 
sténo-dactylo,  aide-comptable,  libre 
immédiatement.  Très  sér.  réf.,  curricu- 
lum vitæ  et  prétentions. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.L.L. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


H 30  ans.  cadre  sup.  sér.  réf.  pro- 
duction distrib.  export.,  cherche  situa- 
tion stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.B.L. 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut. 57-01 


Directeur  lre  catégorie  cherche  di- 
rection. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.N.L. 

Jeune  fille  22  ans,  bonne  présent., 
débutante  sténo-dactylo,  cherche  em- 
ploi, libre  de  suite. 

Mlle  Christiane  Sénéchal,  2,  rue 
de  l'Abbé-Patureau,  Paris  (18e). 


Pionnier  du  Cinéma,  25  années 
de  direction  gdes  salles,  cherche 
direction  ou  gérance  salle,  même  à 
remonter.  Prends  toutes  responsabi- 
lités : administration,  caisse,  pro- 
grammation, publicité,  etc.  Ferais 
remplacement  ou  assisterais  direc- 
tion générale  circuit.  Femme  connais- 
sant également  métier  pouvant  se- 
conder direction.  Région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.L.E. 

Ecrivain  professionnel,  très  expé- 
rimenté, cherche  travaux  en  tous 
genres,  concernant  scénarii,  idées  ci- 
négraphiques,  œuvres  dans  domaine 
public,  adapt.  et  mise  au  point,  dia- 
logues, conditions  intéressantes,  tra- 
vail d’essai  sans  engagement  à titre 
gracieux. 

Ecrire  : E.L.J.M.,  79,  Grand'Rue, 

Poitiers  (Vienne). 

J.  homme,  25  ans,  3 ans  de  métier, 
cherche  place  représentant  dans 
maison  de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.M. 


PIECES  - PROJECTEURS  A.E.G. 

16  m/in  - Tout  Matériel  Allemand  - 35  m/m 
OCCASIONS  RECONDITIONIN’ÉES  GARANTIES 

MECACINEX  - 46  ter,  rue  Saint-Didier 

Têt.  KLE.  79-55  PARIS 


Opérateur,  30  ans  métier,  C.A.P., 
meil.  réf.,  bonne  présentation,  recher- 
che soit  place  directeur  (avec  cau- 
tion) ou  place  opérateur,  femme 
caissière  ou  ouvreuse,  logés  dans 
l’établissement  (région  indif.). 

Ecrire  : Le  Goupil,  18,  rue  Ducoué- 
dic,  Paris  (14e). 


ACHATS  CINEMAS 


Suis  acheteur  salle  cinéma  Paris, 
banlieue  ou  grande  ville,  dispose  gros 
capital,  détails  première  lettre. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.F.S. 


V 


ictoria 

-ELECTRIC 


MATERIEL 
E®  ACCESSOIRES 
Ventes  - Achatt 


ÉCHANGES.  OCCASIONS  35  et  16  mm. 
5.  r.  Larribe,  Paris-*’.  LAB.  15-05 


Achète  ciné  Drov.  si  possible  gérance 
centre  option  garant,  dédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.U.P. 


Recherche  salle  rég.  par.  ou  Paris, 
1 à 3 M.  examin.  tte  prop. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.U. 


ACQUÉREURS  VENDEURS 

DE 

CINÉMAS 

CONSULTEZ 

I T U D E 

PAILLARD 

63,  rue  de  Rivoli,  PARIS  CEN.  13-23 
Service  dirigé  par  SPÉCIALISTE 

VENTES  CINEMAS 

A v.  cinéma  banl.  (Seine),  700  pl. 
équip.  Western  Px  15  Un.  immeuble 
terrain  compris. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.N.L. 

Ciné  banl.  300  pl.  seul  8.000  hab.  bon 
rendement,  gérance-vente  av.  1,5.  Pa- 
ris 500  pl.  rec.  250.000  et  divers  import, 
av.  terrain  et  immeuble.  Px  13,  autres 
px  ddv. 

R AL,  66,  rue  de  Rome,  Paris  (8e). 


V.  très  belle  salle  cinéma  Sud-Ouest, 
500  pl.  neuve.  Palier  n°  1,  rec.  Eté 
200.000,  Hiver  50.000,  2 appartements, 
murs  et  fonds,  Prix  8.500. 

V.  cinéma  Côte  d'Azur  200  pl.  ex- 
ploitation unique,  béniéf.  + 2 millions. 
Prix  9.500. 

V.  cinéma  Côte  d’Azur,  500  pl.  neuf, 
rec.  300.000.  Prix  15  M. 

Clémenceau,  43,  boulevard  Dubou- 
chage,  Nice. 


MACHINES  A ECRIRE,  occasion 
garantie  trois  mois,  toutes  mar- 
ques depuis  12.000  francs.  Liste 
contre  T.  photo. 

L A C Q 

Villa  Basque,  Castanet,  NIMES 


V.  cinéma  400  pl.  gde  banl.,  12.000 
hab.,  1 seul  coneur.,  log.  pavillon,  app. 
Philips,  rec.  70,  peut  faire  125/150, 
facilités.  4 M.  5 à déb. 

Amard,  42,  rue  des  Provenceaux, 
Fontainebleau  (Seine-et -Marne). 


VENTES  MATERIEL 


Achat  Ciné  sur  base  40  à 50  fois 
rec.  hebd.  suivant  état  matériel. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.S.S. 


A v.  cabine  complète  35  mm. 
Lithard,  Saint- Aubin-sur-Mer  (Cal- 
vados). 


ACHATS  et  ventes 
CINEMAS 

PARIS*BANLIEUE* 
PROVINCE  * 

50î  ANNEE 


K 


JENVRIN 
& GILBERT  DUPE 
TEL: MONTMARTRE  86-66 

112  Bd  R0CHECH0UART.  PARIS (18') 


PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 
A PARIS 


Présentation  de  la  semaine 

LUNDI  29  DECEMBRE 
LES  FOLIES,  10  h.  - M.G.M. 

Les  Rois  de  la  Couture 

(Technicolor) 


Présentations 

MARDI  6 JANVIER 

MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Trahison 

MERCREDI  7 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
Le  Loup  de  la  Frontière 


annoncées 

JEUDI  8 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
Hold-up  en  Musique 
VENDREDI  9 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Films  G.  Muller 
L’Ile  Inconnue 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  24  AU  30  DECEMBRE 


FILMS  FRANÇAIS 


2"  SEMAINE 

La  Fête  à Henriette  (Cinédis),  Ma- 
rignan,  Marivaux  (17-12-52). 

3e  SEMAINE 

La  Fugue  de  Monsieur  Perle 

(Films  Roger  Richebé),  Fran- 
çais, Marbeuf  (12-12-52). 
Violettes  Impériales  (C.C.F.C.), 
Normandie,  Rex  (10-12-52). 

5e  SEMAINE 

Le  plus  Heureux  des  Hommes 
(Pathé  Consortium  Cinéma), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(26-11-52). 

7“  SEMAINE 

Belles  de  Nuit  (Gaumont-Distribu- 
tion), Biarritz,  Madeleine. 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE.  L’ENFER  (War- 
ner Bros.),  Napoléon  (26-12-52). 

LES  EVASIONS  DU  CAPITAINE. 
BLOOD  (Columbia),  Alhambra, 
Comœdia,  La  Cigale,  Parisiana 
(26-12-52). 

LA  FEMME  DU  PLANTEUR  (Vic- 
tery  Films),  Olympia,  Le  Paris 
(26-12-52). 

2e  SEMAINE 

Les  Aventures  du  Capitaine  Wyatt 
(Warner  Bros.),  Aubert-Palace, 
Eldorado,  Lynx,  Palace,  Triom- 
phe (17-12-52). 

Carnaval  au  Texas  ( M.G.M. ),  Er- 
mitage, Max  - Linder,  Moulin  - 
Rouge,  Les  Vedettes  (19-12-52). 

Le  Chemin  de  l’Espérance  (Lux 
Films),  Lord-Byron  (17-12-52). 

Grand  Concert  (Ars  Films),  Ciné- 
ma Pax  (17-12-52). 

Ivanhoé  (M.G.M.),  Berlitz,  Coli- 
sée, Gaumont-Palace  (19-12-52). 

L'Or  de  la  Nouvelle-Guinée  (Para- 
mount),  George-V,  Palais-Roche- 
chouart,  Paramount,  Sélect-Pathé 
(19-12-52). 

La  Revanche  d’ Ali-Baba  (Colum- 
bia), Caméo,  Ritz,  Les  Images 
(19-12-52). 

Une  Chaumière  et  un  Cœur  (Pro- 
cinex).  Studio  de  l’Etoile  (19-12- 
52). 

4e  SEMAINE 

Je  retourne  chez  Maman  (Colum- 
bia), Broadway  (3-12-52). 

5e  SEMAINE 

Histoire  de  Détective  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (28-11- 
52). 

8e  SEMAINE 

L’Homme  Tranquille  (Films  F. 
Rivers),  Avenue,  Le  Vendôme 


TÉLÉVISION 

Jeudi  25  décembre.  — 18  h.  45  : 

« Le  Silence  est  d’Or  ». 

Vendredi  26  décembre.  — 20  h.  45  : 

« Cycle  Sacha  Guitry  ». 

Samedi  27  décembre.  — 17  h.  : « Le 
Voleur  de  Bicyclette  ». 


A v.  1 en.reg.  Amprophone  731  neuf 
soldé  ; 1 lant.  R.M.  continu,  neuve, 
soldée  ; 2 Brenkert  avec  2 transfos 
80  A.  ; 2 Pathé  altem.,  2 lect.  genre 
Klang. 

Mécacinex,  46  ter,  rue  Saint-Didier, 
Paris  (16e).  KLE.  79-55. 


A v.  brûleur  à gaz,  parf.  état. 
Alésia-Palace.  LEC.  89-12. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROFCLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TU  R.  88-75 


DIVERS 


Distributeur  recherche  films  en  re- 
prise commerciale,  d’aventures  ou  co- 
miques. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. B. B. 


CINELUNE 

3 RUE  DU  COUSEE -PARIS  Ô*-EIY.  44-00-34-62 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES  SONORES 

CINEMECCANICA-MILAN 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  88  Oours  de  Vincennes,  Paris  (12*). 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HA  RLE. 


’T'XYTTXXX'TTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX-XZ.XXXXXXXXXIXIXXICXXXXXXXXI.X.XX-X-X.XTXXTIITXXXXIM  I T X I TIÏIIIHIIIIITmîïTTTTTHITT 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

:xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi IXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX1XXXXXXX 


Les  films  Industriels 

» 

CENTRA 

CINÉMA 

ci  ïÇSJr  «I 
K*/m  ' v coilecr 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

tas  films  PIERRE  BOYER 

EXPORTATION 

226,  Faub.  Saint-Honoré 

29,  rue  Vemet  (8») 

PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  48-77 

CARnot  05-65 

LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


31,  rue 
Tél. 


François-I»r 
BAL.  05-14 


10,  rue  de  Hassan® 
Tél.  : KLE.  87-54  à 
KLE  88-86  et  87 
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J.  ARTHUR  RANK 
FILM  DISTR1BUTORS 
FR.  VN'  C E 

10-20,  pl.  de  la  Madeleine 
OPE.  08-36 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


infriaor 

Export-Import 
Production 
BALzac  57-89 
Adresse  télégraphique 
Windsor-Films-Paris 


Distribution 
Balzac  08-07 
Adresse  télégraphique 
Cinéfidis-Paris 


33,  Champs-Elysées 


ELECTRICITE 

CLEMANÇON 

CHOMAS 
ET  THEATRES 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


gOCWOR 

PARI  3 3 4* 

12,  rue  de  Lubeck 
Tél.  COP.  54-60 
LILLE 

165,  boul.  de  la  Liberté 
STRASBOURG 
18.  nie  du  22-Novembre 


00  F R AM 


rue  Clément-Marot 
PARIS  (8*) 

BAL.  07-82 


BUENOS-AIRES 
RIO  DE  JANEIRO 
MEXICO  - BOGOTA 

etc... 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


26,  rue  Marbeuf 
PARIS  (SO 
BAL.  73-29 


sociS1 


5k 


'£  DBS 


FILMS  f DISPA 


17,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8”) 

Tél.  : ELY.  21-92 


I 27,  rue  Dumont-  I 
d’Urville, PARIS- 16* 

« Tél.  : KLEber  93-86  9 

1 * 


EUROPEAN 

MOTION  PIQÛRES 

PARIS 

55  bis,  rue  de  Ponthieu 

Tél.:  BAL 77-14  77-15 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


41,  rue  Françols-I,r 

Tél.  : BAL.  31-14 


AMPLIFICATEURS 

EtS  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


OPE.  90-75 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


LUX  AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  KLE.  45-41 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPemic  24-53 
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